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CHRONIQUE. 


L'excursion à Exposition de Lyon, organisée 


par les trois grandes sociétés techniquues : des Ingé- 


nieurs civils, ; des Électriciens et la Société technique 
‘du Gaz, a obtenu le plus grand succés. 

Les congressistes, partis presque tous de Paris 
раг train spécial, le vendredi 19 juin, se trouvaient 
réunis dés le lendemain matin au Palais municipal 
des Arts, où ils entendaient une conférence de 


M. Bethenod sur les machines à haute fréquence et . 
PExposition où une visite ` 
sommaire était organisée sous la conduite des 


ils se rendaient de là à 


collégues lyonnais. 


L’ après-midi fut trés occupé par une conférence 


du maire de Lyon, M. Herriot, la visite du musée 
des Tissus et la réception de la Chambre de Com- 
merce. Dans la soirée, un banquet réunissait les 


' congressistes et un grand nombre de personnalités 


lyonnaises aú Palais Rameau. Quelques discours, 
entre autres ceux de MM. Gall, président des Ingé- 
nieurs civils, de l'adjoint au maire et du président 
de la Chambre de Commerce, terminérent cette 
journée bien remplie. 

Les visites à l'Exposition et à diverses usines 
occupérent le dimanche. Recus trés cordialement à 
l'usine hydroélectrique de Jonage, ainsi qu'à 
l'usine thermique qui la complète aujourd’hui, lés 
groupes se rendaient ensuite, malheureusement sous 
la pluie, à l'usine de la Société Force et Lumière 
où lecourant continu série de Moutiers et le triphasé 


de la région de Grenoble viennent se prêter secours. 
Enfin la visite se terminait par la visite des belles 
installations de la Compagnie du Gaz de Lyon à la 
Mouche. | 

Des invitations particuliéres retenaient un grand 
nombre des visiteurs soit au banquet de la Compa- 
gnie du Gaz, soit dans des familles lyonnaises. 

Le mardi, une derniére visite à l'Exposition et une 
excursion à Yseron, dans les montagnes du Lyonnais, 
occupaient toute la j journée. 

La derniére journée, qui était consacrée à une 
excursion dans le massif de la Chartreuse, obtint un 
succés mérité. Le beau temps s'étant mis de la 
partie, les congressistes auxquels s'étaient joints un 
grand nombre de Lyonnais partaient par train 
spécial pour Saint-Béron où ils trouvaient des 
autocars, De là, par Saint-Laurent-du-Pont, Saint- 
Pierre-de-Chartreuse, les cols du Cucheron et du 
Fréne, le groupe gagnait Chambéry pour la visite de 
l'usine de laminage d'aluminium. Aprés une courte 
conférence de M. Dusaugey, l'ardent défenseur des 
applications de l'aluminium à l'électricité, la Société 
de l'Aluminium francais offrait aux excursionnistes 
un diner d'adieu sous la présidence de M.Vielhomme 
un des pionniers de l'aluminium, et de M. Gall, 
président des Ingénieurs civils. La séparation se 
produisait aussitót aprés, les uns retournantà Lyon, 
les autres reprenant le train spécial pour Paris. 

Tous les excursionnistes ont remporté de ce 
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voyage une excellente impression gráce à la bonne 
organisation et à la cardialité de. ГА réception qui 
leur fut faite. 


La réception des excursionnistes par la munici- 
palité lyonnaise a donné l'occasion au maire, 
M. Herriot, de rappeler aux ingénieurs électriciens 
que l’un des plus grands savants électriciens du 
siècle dere le fondateur de l'électromagnétisme et 


de l'électrodynamique, était originaire des environs 


de Lyon. 

C'est, en effet, à quelques kilométres de cette 
ville, à Poleymieux, que naquit, en 1775, André- 
Marie Ampére, le célébre mathématicien et physi- 
cien ; il y passa une partie de sa jeunesse, s'y maria 
en 1799 et, dans l’âge mûr, vint souvent s'y reposer 
de ses travaux. 

Il y a une dizaine d'années, un Comité se forma 
afin de rassembler les fonds nécessaires pour ériger 
à Poleymieux un monument destiné à perpétuer la 
mémoire de cette gloire francaise. En aoüt 1906, 
lors du Congrés tenu à Lyon par l'Association fran- 
caise pour l'Avancement des Sciences, une plaque 
commémorative fut placée sur la maison où naquit 
Ampére. Depuis, un monument plus grandiose, dà 
au ciseau de V André Vermaire, s'élève à Poley- 
mieux. Mais ce monument est encore inachevé, et, 
comme le faisait observer justement M. Herriot, il 
appartient aux électriciens et particulièrement à 
ceux qui aujourd'hui utilisent les admirables décou- 
vertes d'Ampère de contribuer à à son achèvement. 

Sur la demande qui nous en est faite par le secré- 
taire-trésorier du Comité Ampère (!), nous nous 
associons pleinement à l'appel du maire de Lyon. 
Cet appel a d’ailleurs déjà donné des résultats : 
outre une collecte improvisée faite à 
discours de M. Herriot, une souscription importante 
de l'Union des Syndicats de l'Electricité est venue 
donner au comité l'espoir que !' achévement du 


monument Ampère ne sera pas trop, longtemps ` 


reculé. Quelques billets de mille sont cependant 


encore nécessaires pour faire tomber le voile qui ` 
recouvre l'œuvre du sculpteur Vermaire. Souhaitons 
que le Congrés de la Houille blanche, qui aura lieu 
à Lyon en septembre prochain, soit l’occasion de 


l'inauguration de ce monument. 


* 
* ж 


Le projet do loi sur les unitós de mesure, adopté 
par la Chambre des Députés le 3 avril dernier et 
soumis actuellement à l'approbation du Sénat, a 


(*) M. N. Penet, à Poleymieux (Hhóne), à qui doivent 
ètre adressées les souscriptions. 


: donnant lieu à une rémunération 


la suite du 


Томе XXII 


soulevé, depuis prés d'un an, dans les milieux 
scientifiques et techniques, de vives et longues 
discussions. M. de BAILLEHACHE, qui, il y a déjà 
quelques années, s'est occupé spécialement de la 
question des unités, et qui a, tout récemment, en. 


| qualité de rapporteur de la Commission des Unités 


de la Société de Physique, fait devant cette Société 
une Communication, dont un résumé a paru dans 
le numéro, du 3 avril 1914 de cette Revue, publie 
aujourd'hüi, pages 39 à 42 de ce numéro, un 
article oü il expose ses vues personnelles sur la 
question. ` 

Cette question est d'ailleurs trés complexe, car le 
projet de loi, tout en ne visant que les opérations 
| monétaire, 
embrasse tout le champ des applications techniques. 

Un premier point, c'est qu'il consacre le kilo- 


| grammecomme un étalon de masse, et sur ce point 


nous sommes tout à fait d'accord avec les promo- 
teurs du projet de loi, si son adoption peut faire | 
disparaître l'ambiguité existant aujourd'hui entre 
la force etla masse, ainsi que les erreurs matérielles 
qui en résultent. Peu nous importe que l'unité de 
masse choisie soit le gramme, le kilogramme ou la 
tonne, pourvu qu'il soit entendu que ces mots dési- 
gneront désormais des masses et non des forces. 

En ce qui concerne les unités électriques, les- 
quelles sont uniquement considérées par M. de 
Baillehache, notre satisfaction est moindre. Dans 
son rapport primitif, M. Perot estimait, ce qui est 
tout à fait logique, qu'il suffisait de définir dans la 
loi une seule unité électrique et il prenait l'ohm, 
celle des unités électriques dont la représentation 
matérielle est la plus aisée. Les discussions suscitées 
par ce rapport ont amené les uns à demander l’intro- 
duction dáns la loi des trois unités principales de 
l'électricité (ohm, ampére, volt), d’autres à de- 
mander le rejet des définitions de toutes les unités 
électriques dans le règlement d'administration, pu- 
blique devant suivre la loi. Sans doute pour essayer 
de donner satisfaction aux uns et aux autres, le pro- 
jet de loi prévoit deux unités électriques : l'ohm et 
l'ampére. C'est contraire à la logique scientifique, 
puisqu'une seule grandeur fondamentale est néces- 
saire à la définition de toutes les autres grandeurs 
électriques. M. de Baillebache montre que, par 
suite de la nécessité de donner de ces unités des 
définitions incompréhensibles pour le public, c'est 
aussi en contradiction avec le but commercial du 
projet de loi. Qu'on laisse donc les unités électriques 
dans le réglement d'administration publique, comme 
le demande M. de Baillehache. 


J. B. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. 


549.49. 
! 549.62. 


Syndicats. adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLEGTRIQUES; SYNDICÀT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); 
SYNDICAT PROFRSSIONNEL DRS USINES D'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ÉCLAIRAGE ЕТ DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ET 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUOTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


TREIZIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


SoMMAIRE : Correspondance, p. 7. — Circulaire du Ministre 
des Travaux publics, du to juin 1914, relative à l'adoption 
de couleurs uniformes pour la représéntätion des cana- 
lisation électriques sur les plans annexés aux demandes de 
concession ou de permission de voirie, p. 44. — Errata 
à l'arrété du Зо mai 1914 fixant les conditions d'appro- 
botion des compteurs d'énergie électrique, p. 44. 


Correspondance. 


A la suite de la séance du Comité de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité, en date du 5 mai 1914, M. Guillain, 


président de l'Union, a adressé à M. le Ministre des Tra- 


vaux publies, la lettre suivante à laquelle M. Weiss, 
directeur des distributions d' énergie électrique, a répondu 
par la lettre en date du 17 juin 1914 que nous reprodui- 
sons également : 


» Monsieur le Ministre des Travaux publics 


(Direction des Mines, des Distributions d'énergie élec- 
trique et de l'Aéronautique, 3° Bureau, Paris). 


» МомвЕов LE MiNISTRE. 


» Le Comité de l'Union des Syndicats de l’ Électricité 
a l'honneur de vous exposer que les délais d'obtention 
définitive des concessions de distribution d'énergie élec- 
trique se trouvent, dans nombre de cas, prolongés considé- 
rablement par suite de l'habitude qu'ont prise quelques 
préfectures de renvoyer les dossiers à l'examen de la Com- 
mission des Bátiments civils, alors que l'instruction a 
été close par le rapport de l'Ingénieur en chef du con- 
trôle. 

» Cette mesure, qui pouvait sembler utile en l'absence 
de réglement précis alors que la loi du 15 juin 1906 n'avait 
pas été promulguée et que le contróle des distributions 
d'énergie n'avait pas été organisé, ne peut plus s'ex- 
pliquer actuellement en raison des régles précises fixées 
pour l'instruction des concessions dans les réglements 
d'administration publique et les diverses instructions 
ministérielles édictées en application de cette loi. 

» Pat suite de cette intervention de la Commission 
des Bátiments civils, des concessions dans de toutes petites 


communes, ne soulevant aucune difficulté, se trouvent 
retardées de plusicurs trimestres ct il arrive parfois 
qu'elles ne soient accordées que deux ans aprés la date 
de la demande. 

» S'il vous paraissait que l'intervention de la Commis- 
sion des Bâtiments civils püt être maintenue dans certains 
cas exceptionnels quand le Préfet ne se croira pas assez 
éclairé par les résultats de l'enquéte et les rapports des 
Ingénieurs du contróle, malgré les termes formels des 
réglements d'administration publique qui fixent tout le 
détail de l'instruction administrative sans prévoir cette 
intervention, ne pourriez-vous pas prescrire, du moins, 
que la Commission des Bátiments civils soit convoquée 
d'urgence et fasse connaitre son avis sans retard ? 

» Nous vous prions d'agréer, Monsieur le Ministre, 
les assurances de notre haute considération. | 


Le Président de l'Union 
des Syndicats de lUElectricité, 


Signé : GuILLAIN. » 


MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS (1). 


« Paris, le 17 juin 1914. 
» MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


» Vous avez bicn voulu appeler mon attention sur le 


. retard, parfois considérable, que subirait, dans certains 


départements, l'instruction des demandes de concesssion 
de distribution d'énergie électrique en raison de l'habi- 
tude prise par certaines préfectures de renvoyer les 
dossiers à l'examen de la Commission des Bátiments 
civils. Vous me demandez d'examiner s'il ne conviendrait 
pas de donner des instructions aux Préfets pour que, dans 
le cas oü cette Commission leur paraitrait devoir étre 
exceptionnellement consultée, elle fût convoquée d'ur- 
gence et invitée à faire connaitre son avis sans retard. 

» Il ne me semble pas qu'il y ait lieu d'adresser des 
instructions générales aux Services départementaux au 
sujet d'une consultation qui n'a lieu vraisemblablement 
que dans quelques cas. Mais j je suis tout disposé à inter- 
venir chaque fois que vous me le demanderez, en vue 


(1) Direction des Mines, des Distributions d'énergie 
électrique ct de l'Aéronautique (36 Bureau). 
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de háter dans toute la mesure du possible la marche des 
instructions qui subiraient, du fait de cette procédure, 
un retard dommageable aux communes. intéressées, 
» Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 
Le Ministre des Travaux publics, 

Par autorisation : 
Le Directeur des Distributions d'énergie électrique, 

Signé : Weiss. » 


STNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


TREIZIÈMR BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 
SOMMAIRE : Service de placement, p. 8. — Congrès de la 
Houille blanche, p. $. — Extrait du procés-verbal de la 
Chambre, p. 8. — Bibliographie, p. 10. — Liste des 
documents, etc., p. 11. — Offres d'emplois, p. хуп. — 
Demandes d'emplois, p. XLIX. 


Service de placement. 


-Nous rappelons à MM. les Industriels adhérents que 
le service de placement est à leur disposition pour la 
recherche du personnel dont ils auraient besoin pour tous 
emplois (Directeurs, Ingénicurs, Contremaîtres, Chefs 
d'équipe et Ouvriers pour constructions, installations et 
exploitation, Dessinateurs et Employés de bureau, Repré- 
sentants techniques et commerciaux, ctc.). 


Congrès de 1а. Houille blanche. 


Nous signalons à nos adhérents qu'un Congrés de la 
Houille blanche, organisé par la Chambre des Forces 
hydrauliques, aura lieu à Lyon, au commencement de 
septembre 1914, et nous attrons leur attention sur 
l'intérét que présente cette réunion en raison de l'Expo- 
sition de Lyon et des visites d'usines et de chutes d'eau 
dans la région des Alpes qui seront organisées pour les 
membres de ce Congrés. 

Pour tous renseignements à ce sujet, s'adresser au 
Secrétariat du Syndicat, 9, rue d'Édimbourg. ` 


Extrait du procés-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 9 juin 1914. 


Présidence de M. M. Meyer. 


` La séance est ouverte à 2 h 15 m. 

Sont présents : MM. Marcel Meyer, président; Gros- 
selin, Larnaude, vice-présidents; G. Meyer, secrétairc; 
Minvielle, trésorier; Chaussenot, secrétaire général; 
André, Bancelin, Barbou, Berne, Brun, Cance (Alexis) 
Casanova, Eschwége, Guittard, de la Ville Le Roulx 
Leclanché, Lens, Rochegrandjean, .de La Touanne, 
Tourtay -Witzig, membres. ` 
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Se sont excusés : MM. Zetter, ancien président; Por- 
tevin, Sailly, Sauvage, et Schmitt, membres. 

Le procés-verbal de la séance du 5 mai, publié dans 
le n° 250 de La Revue électrique, cst adopté. 

FÉLicrraATions. — M. le Président indique qu'il a 
adressé les félicitations de la Chambre à son ancien pré- 
sident, M. Javaux, promu officier de la Légion d'hon- 
neur; à MM. Courtois ct Triquet, membres du Syndicat, 
nommés chevaliers de la Légion d'honneur, ainsi qu'à 
M. Gauthier-Villars, éditeur de La Revue électrique, qui a 
été nommé officier de la Légion d'honneur. 

La Chambre adresse ses compliments à M. Schwob, 
nommé membre du Comité consultatif des Postes ct des 
Télégraphes. 

REMERCIEMENTS. — M. le Président présente à la 
Chambre les lettres de remerciements de MM. Gauthier- 
Villars, Courtois et Triquet pour les félicitations qui 
leur avaient été adressées au sujet de leur promotion 


. dans l'Ordre national de la Légion d'honneur; 


De MM. Adam et Drouard, pour leur admission au 
Syndicat; | | | 

De plusieurs Chambres de Commerce et groupements 
professionnels auxquels a été donné avis du renouvelle- 
ment du Bureau de la Chambre. | E 

ApMisstioNs. — La Chambre prononce les admissions 
de la Maison Fidon (Entreprises d'Électricité), 16 bis 


rue Mayet, à Paris, représentée par M. Marcel Fidon, 


ingénieur des Arts et Manufactures, sur la présentation 
de MM. Blanc et M. Meyer, inscrit à la sixième Section; 

Des héritiers Foucart (Construction et exploitation 
de réseau électrique), 58, rue du Rocher, à Paris, représen- 
tés par M. Léon Foucart, ingénieur E. C. P., sur la pré- 
sentation de MM. Frager et Michel, pour étre inscrit à la 
sixiéme Section; 

De М. Cordier, successeur de MM. Cordier et Mertens 
(Installations électriques), 13, rue de la Tour-d'Auvergne, 
sur la présentation de M. Richard Heller et Geoffroy, 
pour étre inscrit à la sixiéme Section, en remplacement 
de M. Mertens; 

De MM. Camus fréres, ingénieurs E. C. P. (Installa- 
tions de Sécteur électrique), à Tonnerre (Yonne), repré- 
sentés par M. André Camus, sur la présentation de 
ММ. Zetter et M. Meyer, inscrit à la sixième Section; ` 

Des établissements Seeligmann (Commerce d’appa- 
reillage électrique), 51, rue de Lancry, à Paris, représen- 
tés par M. Léon Seeligmann fils, sur la présentation de 
MM. Roger et Gruyelle; | 

De M. Soulage (Georges), ingénieur civil des Mines, 
directeur général des établissements Genteur ct Gallois, 
sur la présentation de MM. Liouville et Goldschmidt, 
pour étre inscrit à Ja deuxiéme Section comme directeur 
de ces établissements. 

La Chambre prononce l'admission comme membres 
correspondants de : | 

M. Bertrand (Henri), 1, villa Etex, à Paris, sur la pré- 
sentation de MM. Mesnard ct Cachot; 

De M. Gévril, ingénieur E. E. I., 5, rue Charles-Marinier; 
à Vincennes, sur la présentation de MM. Charliat сї 
Chaussenot ; | 

De M. Granger (Eugéne), chef des services électriques, 
Glacerie de Saint-Gobain, à Saint-Gobain (Aisne); 
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De M. de Lahorde (Jean), ingénieur E. I. L., quai de 
Lesseps, à Bayonne; ` 

De M. Vauthier (Charles), gérant de la Société Gaz 
et Électricité de Château-Thierry; 

De M. Weiss- {Nicolas), ingénieur électricien, 38, avenue 
Daumesnil, Paris. | 

DÉwissióNs, — La Chambre enregistre les démissions 
de MM. Cauchépin et Gaudet. 
^ UNION MÉTALLURGIQUE ET MINIÈRE. — M. le Président 
communique à là Chambre une lettre de cette Union 
signalant le décret du 29 mars 1914 interdisant a dis- 
tribution dans les établissements industriels de boissons 
alcooliques; et communiquant des documents de pro- 
pagande publiés par la Ligue nationale contre l'alcoolisme, 
en priant d'attirer l'attention des adhérents sur l'inté- 
rét que présentent ces publications qu'ils peuvent se 
procurer au siége de la Ligue, 147, boulevard Saint- 
Germain. 

La Chambre prend connaissance des documents 
ci-après : 

No 591 : Questions sociales et ouvrières; 

No 592 : Établissement de la semaine anglaise dans 
l’industrie; 

No 593 : Travaux dangereux interdits aux enfants ct 
aux femmes; 

No 594 : Loi du 29 mars 1914 concernant la contribu- 
tion fonciére sur les propriétés báties, etc. 

No 595 : Jurisprudence sur l'application ` des droits 
d'octroi à l'outillage industriel; 

No 596^ Responsabilité del État et des Communes; 

No 597: Hygiéne et sécurité des travailleurs. 

Ces documents sont envoyés aux membres de la 
Chambre et un exemplaire est classé à la Bibliothèque 
du Syndicat à la disposition des adhérents. 

. UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — Le Pré- 
sident signale qu'il a reçu de l'Union la liste préparée 
pour les invitations au banquet du 2 juillet. 

La Chambre en prend connaissance et l'approuve. 

Le Président communique également le procés-verbal 
du Comité de l'Union en date du 5 шап, qui sera publié 
dans le n° 252 du 19 juin. 

M. ' le Président indique que MM. Eugène Sartiaux, 
Grosselin, Rochegrandjean, Lens, Sailly et Schmidtt 
ont été désignés par les sections, comme délégués du. 
Syndicat à la Commission créée à l'Union pour l'examen 
des questions techniques concernant l'exploitation des 
distributions d'énergie. 

ComiTÉ CENTRAL. — Le Comité central a procédé à la 
nomination de ses délégués ап Comité des élections 
consulaires. 

Il a examiné un rapport sur un projet relatif au place- 
ment des travailleurs. 

Dës vues ont été échangées relativement aux modi- 
fications qu'on projette d'apporter au fonctionnement des 
tribunaux de commerce. 

Ѕүмріслт GÉNÉRAL. — Le Syndicat général, dans sa 
réunion du mois, a examiné différents projets de lois 
intéressant l'industrie et le commerce, notamment 
sur la participation obligatoire aux bénéfices par la créa- 
tion: d'actions de jouissance de travail; sur les marchan- 
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| dises remises en dépôt ou en location, et sur le projet de 


taxe douaniére du caoutchouc. 


COMITÉ NATIONAL FRANÇAIS DE L'ÉCLAIRAGE. -- 
M. le Président signale que, dans sa séance du 25 mai, le 
Comité national français de l'éclairage a procédé à la 
nomination d'une Commission en vue de l'examen des 
questions à étudier. La Commission technique à laquelle 
il s'est fait inscrire, a mis à l'étude : l'éclairage par diffu- 
sion et l'éclairage permettant la photographie en couleur. 

CoNcGREs. — Le sixième Congrès des Chambres syn- 
dicales s'est ouvert le 8 juin. Des documents nombreux et 
fort intéressants ont été envoyés aux adhérents et une 
série: complète en est déposée dans la bibliothèque du 

Syndicat à la disposition des membres qui voudraient les 
consulter, | | 

M. le Président rappelle que le Congrés de la Houille 
blanche, organisé par la Chambre syndicale des Forces 


| hydrauliques, doit se tenir à Lyon du 7 au IO septembre. 


Le Congrès présentera un intérêt tout particulier en raison 
des questions qui y seront étudiées, des visites d'usines 
et des excursions qui y Íerónt suite. Les membres du 
Syndicat trouveront au Secrétariat 'tous les renseigne- 
ments concernant ce Congrés. 

M. le Président communique la circulairé adressée par 
le Comité d' organisation du Congrès de l'Enseignement 
technique qui se tiendra à Lyon 413 äu 6 doût. En raison 
de l'intérét que présentent les quéstioris qui y seront 
étudiées, il propose à la Chambre d' y adhérer, afin de recc- 
voir les documents. | 

Il indique également que geen française pour 
la protection de la propriété industrielle tiendra cette 
année à Lyon un Congrés où seront examinées les ques: 
tions spéciales dont s'occupe ce groupement; comme lo 
Syndicat est affilié à cette Association, la Chambre décide 
que le Syndicat adliérera au Congrés. 


Cours D’APPRENTIS. — M. le Président communique 
à la Chambre une liste d'appareils de laboratoire et de 


démonstration que M. Jules Carpentier a bien voulu 


offrir gracieusement au Syndicat pour les cours d'ap- 
prentis. La Chambre charge son président d'adresser ses 
remerciements bien sincéres à son ancien président pour 
le concours précieux qu'il veut bien apporter à l'eeuvre 


| que le Syndicat a entreprise. 


Travaux DES SECTIONS. — La quatrième Section 
s’est réunie le 6 mai pour examiner la mise au point du 
poste téléphonique primé au concours des P. T. T., en vue 


. d'en faciliter la construction. Les constructeurs intéressés, 


membres du Syndicat, auxquels s'étaient joints les 
délégués de la Chambre syndicale des Entrepreneurs ct 
Constructeurs électriciens ct les délégués de l'Association 
des ouvriers en instruments de précision, ont échangé 


leurs vues à ce sujet. 


Une nouvelle réunion de la Commission ainsi formée 


' s'est réunie le 11 mai ct, après étude, une lettre collective 
. a été préparée, contenant les vœux à soumettre à ГА4- 
i ministration. Опе délégation a été chargée de remettre 
, сез vœux qui ont été favorablement accueillis. La 
: Chambre constate avec plaisir ce résultat satisfaisant сї 
. adresse tout particuliérement ses remerciements à M. le 
, Directeur de l'exploitation téléphonique pour la bien- 
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veillance avec laquelle il à accueilli les demandes pré- 
sentées par les délégués. 
Les autres Sections ne se sont pas réunies, 


` Questions sPÉCIALES, — M. le Président informe la 
Chambre que les réunions intersyndioales se continuent 
en vue de déterminer les modifications à la sério de 
prix de là Société centrale des Architectes, qu'il y a lieu 
de demander à la Commission: de cette Société chargéo 
de préparer l'édition pour 1915, 

Il indique également qu'une enquéte a été faite auprés 
des constructeurs de petit matériel électrique, en. vue 
d'établir une liste avec indication des remises marchandes 
oonsenties par eux, et qui sera annexée à la série de 
prix. 

En ce qui concerne l'unification des prises de courant, 
M, le Président communique une'lettre de M. Zotter 
résumant l'état actuel de la question; il ajoute que les 
pourparlers engagés par Јев autres syndicats affiliés à 
l'Union font espérer uan: entente чеин intervien- 
dra sur cette question... . 

CORRESPONDANCE. ju ful dnd connaissance 
de la correspondance suivante : 

Une lettre d’un établissement adhérent signalant un 
arrêt du-Tribunal civil de Paris fixant. un rabais dans 
une question de :règlempnt,,de. mémoire de travaux, 
М. le Président. mdiqué. ei. résulte des, renseignements 
pris sur cette affaire. qus s'agit d'un cas particulier 
dans lequel le. némoire n'avait pas été soumis à la vérifi- 
cation et avait été réglé sur prix en demande, Néanmoins, 
la question sera soumise à un des membres du Comité 
consultatif, on vue d'examiner ce qu'il pourrait y avoir 
à faire; . 

Une lettre du Syndicat des mécaniciens, РЕР 
ot fondeurs de France, demandant d'assister à une réunion 
pour la désignation de délégués aux élpctions consulaires. 
M. le. Président fait remarquer qu'il n'y a pas lieu de 
participer à à cette élection, notre Syndicat étant affilié 
à des groupements qui ont désigné leurs délégués au 
Comité des élections consulaires; 

Une lettré de la Chambre de commerce de Dunkerque 


informant, d'un changement dans la composition de son. 


Bureau; i| lui a été accusé réception de cette lettre; 
. Une lettre de l'Association française pour la protection 
de la propriété industrielle portant convocation à son 


Assemblée générále. Notre Syndicat y sera reprósenté 


par son: délégué, M. Legouéz. 

Une lettre de l'Association philotechnique solicitant 
des médaillés: pour les élèves de ses cours d'électricité; la 
Chambre décide qu'il y sera donné suite dans les mémes 
conditions que l'année derniére. 

“M. le Président fait part à là Chambre de la Communi- 
cation qui nous a été faite par lc directeur des distribu- 
tions d'énergie électrique au, Ministére des Travaux 
publies, — de la circulaire adressée aux ingénieurs en 
chef du contrôle, au sujet des calculs de redevance pour 
lignes multifilaires; il ajoute que cette circulaire sera 
publiée dans La Revue électrique (1). | 

П indique également qu'un projet de cahier des charges 


DI Voir Revue électrique, n° 951 du 5 juin 1914, p. 557. 
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pour fournitures d'appareils télégraphiques multiples a été 
dressé par l'Administration des P. T. T. en vue d'avoir 
l'avis du Syndicat. Ce document a étó communiqué aux 
constructeurs intéressés afin qu'ils l'examinent et four: 
nissent les éléments de la réponse à faire. 

Quesrions LÉGISLATIVES. — La Chambre prend co: 
naissance des projets de lois et rapports ci-après : 

No 100 (Sénat) : Rapport fait sur les projets et les 
propositions de lois relatifs aux Conseils de prud'hommes; 

No 193 (Sénat) : Projet de loi ayant pour objet l'orga- 
nisation du crédit au petit et au moyen commerce, à la 
petite et à la moyenne industrie; 

No 934 (Sénat) : Rapport concernant la responsabilité 
des accidents dont les ouvriers sont victimes; 

No 3651 (Chambre des députés) : Proposition de loi 
concernant les marques collectives de fabrique et de 
commerce; 

No 3660 (Chambre des députés) : Rapport tendant à 
réglementer le travail dans les établissements commer- 
ciaux; 

No 3849 (Chambre des députés) : Rapport supplémen- 
taire sur les associations ouvriéres de production et sur 
le crédit au travail$'- d 

No 3875 (Chambre' des députés) : Rapport supplémen- 
taire relatif à l'enseignement technique, etc.; 

No 3880 (Chambre des députés) : Proposition de loi 
ayant pour but d'étendre à l'achalandage la reconnais- 
tance de la propriété commerciale. 

Ces documents seront transmis à la Commission per- 
manente de législation, en vue de la suite à y donner. 

ВівілосварНІЕ. — M. le Président présente : deux 
numéros du journal L'Usine, journal de la métallurgie, 
publié à Charleville, contenant une étude sur la question 
banquiére; 

Les fascicules 3 et 4 du Compte rendu du premier 
Congrès international de l'Électroculture, qui s'est 
tenu à Reims en 1912. Ces documents sont déposés dans 
la bibliothéque du Syndicat à la disposition des membres 
adhérents qui désireraient les consulter. 


La séance est levée à 4 h 20 m. 


Le Président, ` 
M. MEYER. ` 


Le Secrétaire général, ` 
H. Сплувзекот, 


_ Bibliographie. 


` MM. les Membres adhérents peuvont зе procuror au Secrétariat 
gónéral : 


` 1? Les statuts du Syndicot; 
` 2? Les Anñuaires du Syndicat; | 
3° La collection compléte des Bulletins; 2 


, ^4? Les numéros séparés dont ils auraient зова pour complétor 


leur collection; 
. 59 Les ,instructions concernant les conditions d ‘établissement des 


| installations électriques dans les immeubles et leurs dépendances ; 


6° Les instructions générales pour la fourniture et la réception. 


| des machines et transformateurs électriques; : 


id ‘Le Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés 
‚ et & leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supéricurcs | 


! à 2000 volts: 


-18° La brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de supports et des culots de lampes à incandescence;, 


N^ 953. — 3 JUILLET 1914. 


9° La série do prix dos travaux «d'électricité établie par le groupe 
des Chambres syndicales du bátiment et dos industries divergos 
et le Syndicat professionnel des Industries électriques (édition 
de 1907]; , 4 

109 Les alliches dont l’apposition est prescrite par les lois régle- 
mentant le travail (voir Annuaire de 1912, p. 104): 

' r1? L'affiche « Conseils pour éviter la tuberculose »; 
129 Affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus aux 
donducteurs d' énergie 'éloctrique; 

139 La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et Jes 
principaux décrets, arrêtés, circulaires relatifs à l'application de 
cette loi (par brochures séparées); : 3 
. 14? Arrété technique du 21 mars 1911, en application de la loi 
du 15 juin 1906; 

159 Imprimés préparés pour EE? de concession de doté 
bution d'énergie électrique (conformes au Cahier des charges typo); 
16° États de renseignements à fournir à l'appui d'une demande 
(аппехе по 3 à la circulaire ministériolle du 25 octobre 1968); ; 
` 17? Imprimés pour états statistiques annuels et feuilles interca- 
airos; AE. 

189 La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris; 

19° Renseignements relatifs à l'application do la loi du 5 avril 
1910 sur les rotraitos ouvrières et paysannos; 

209 Renseignements relatifs au fonctionnement de la Caisse 
syndicale de retraites des forges, de la construction mécanique 
des ыы électriques ot de celles qui s'y rattachent. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchct, Paris. 
Téléphone : Gentral 25-92. 


TnEIZIÉME BULLETIN niMENSUEL DE 1914, 
SOMMAIRE : Procès-verbal. de la Chambre syndicale du 26 
mai 1914, p. и. — Procès-verbal de la Commission 
technique du 9 mai 1914, p. 12. — Liste des nouveaux 
adhérents, p. 3, — Compte readu bibliographique, p. 13. 
— Bibliographie, p, 13. — Liste des documents publiés à 
l'intention des membres du Syndicat, p. 13. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 26 mai 1914. 
MM. Brylinski, 


~ Présents président d'honneur; 


Eschwége, président du Syndicat; Fontaine, secrétaire | 


général: Ghaussenot, secrétaire adjoint; Beauvois- 
Devaux, trésorier; Cahen, Sée, Tainturier, de Tavernier 

Absents excusés : MM. Bizet, président désigné; Mon- 
don, Ticier, Tricoche. 


П est rendu compte de la situation de oaisse FARM la 


derniëre séance, 

Nécronocre. — M. le Président a le regret de faire part 
à la Chambre syndicale du décès de М, Ernest Javal, 
ingénieur civil des Mines, père de notre collègue. Les 
tondolóances de la Chambre syndicale ont été exprimées 
à М. Gaston Javal. 

CORRESPONDANCE ЕТ TRAVAUX INTÉRIEURS, — La 
correspondance échangée aveo les membres du Syndicat 
depuis la dernière séance à porté principalement sur les 


modifications au cahier-des charges, les états statistiques, ` 


le minimum de consommation, les formalités à remplir 


pour la concession par üne ‘commune ou on Syndicat de ` 
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| communes, le dégrévement sur contributions, l'assuranco 


de responsabilité civile, etc. 

Des adhésions ont été sollicitées et obtenues. 

Le service de placement indique 5 offres, 3 demandes 
nouvelles et 2 placements connus comme réalisés. 

` M. Cottavoz, ingénieur en chef de l'Est-Lumiére, а ac- 
cepté de faire partie de la Commission technique du 
Syndicat. 

Арміѕѕіомѕ. — M. le Président donne la parole à 
M. le Secrétaire gónéral pour faire part des propositions 
d'admission. 

Les membres présentés dans la précódonte séance ont 
été admis aprés l'accomplissement des formalités sta- 
tutaires. 

DocuwENTS OFFICIELS. — Les documents suivants 
sont portés à la connaissance de la Chambre Syndicale : 

Décret du 4 mai 1914 déclarant d'utilité publique 
l'établissement du réseau de distribution d'énergie élec- 
trique concédé à la Société nantaise (Journal officiel du 


` 


10 mai 1914). — Décret du 10 mai 1914 rendant appli- 


cable en Indo-Chine la loi du 22 novembre 1913 qui a 
modifié l'article 34 du Code de Commerce et les articles 
27 et 31 de la loi du 24 juillet 1867 sur les Sociétés par 
actions (Journal officiel du 21 mai 1914). — Arrêté 
du Ministre des Travaux publics du 7 mai 1914, chargeant 
M. Chavenad, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
d'une mission spéciale ayant pour objet (étude des forces 
hydrauliques des Pyrénées, en vue de leur utilisation 
pour la production des forces motrices (Journal officiel 
du 11 mai 1914). — Arrété de M. le Ministre des Travaux 
publics, du ІІ mai 1914, nommant М. Schœndærfier, 
inspecteur général des Ponts et Chaussées de 1T? classe, 
membre de la Commission des distributions d'énergie 
électrique (Journal officiel du 12 mai 1914). — Arrêté 
de M. le Ministre des Travaux publics du 15 mai 1914, 
fixant pour 1914 les frais de contrôle dus par les entre- 
preneurs de distributions d'énergie électrique établies 
en vertu de permissions ou de concessions (Journal 
officiel du 20 mai 1914). — Circulaire de M. le Ministre 
des Travaux publics, du 5 mai 1914, relative aux rede- 
vances et frais de contróle (lignes multifilaires). 
ENCOMBREMENT DES CANAUX. —- La démarche que 
M. Javal devait faire à ce sujet n'a pu encore avoir lieu. 
П en sera rendu compte dans une séance ultérieure, 


Excursion А L'Exposition ре Lyon. — M. le Secré- 
taire général rend compte de la préparation de cette 
question; il lit la liste des noms de nos collégues qui 


prendront part à l'excursion. 


FixATION DE LA DATE ET DU LIEU DE L'ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE. — La Chambre syndicale décide que l'as- 
scmbléc générale aura lieu à Lyon le dimanche 21 juin, 
à 10 h 3o m du matin, à l'Hótel Terminus de Lyon- 
Perrache. 


BANQUET DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLEC: 
твісіте. — Le banquet de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité aura lieu le jeudi 2 juillet, à 7 h 30 m, à 
l'Élysée-Palace Hôtel, sous la ыы de M. le Ministre 
des Travaux publics. 

CONGRÈS INTERNATIONAL DES he DE COMMERCE: 


— M, le Président fait un rapport verbal sur les différentes 
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communications présentées par les organisateurs de ce 
Congrés. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES dixe: 
` TRIQUES. — M. le Secrétaire général donne lecture de la 
lettre du тег mai 1914 faisant connaître la composition du 
Bureau de cette Chambre syndicale pour l'année 1914. 
La Chambre syndicale donne acte de cette communication. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÉRES. 
— M. le Secrétaire général remet aux membres présents 
les documents suivants émanant de cette Union : 

No 594 : Loi du 29 mars 1914 concernant la contribu- 
lion fonciére sur les propriétés báties et non báties et 
l'impôt sur le revenu des valeurs mobilières françaises 
et étrangéres. 

No 595 : La jurisprudence sur l'application des droits 
d'octroi à l'outillage industriel. Jugement du Tribunal 
civil de Montlucon du 19 février 1914. 

No 596 : Loi du 16 avril 1914 portant modification des 
articles 106, 107, 108 et 109 de la loi municipale du 5 avril 
1884. 

No 597 : Décret du 29 mars 1914 complétant le décret 
du 10 juillet 1913 par des prescriptions visant les mesures 
à prendre contre les dangers de l'alcoolisme. 

M. le Président donne acte de la circulaire de l'Union 
des Industries métallurgiques et minières, en date du 
I6 mai 1914, relative à la distribution des boissons hygié- 
niques et à la ligue nationale contre l'alcoolisme. 


COMMISSION ÉLECTROTECHNIQUE INTERNATIONALE. — 
M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre syn- 
dicale une brochure de cette Commission portant spéci- 
fication internationale d'un cuivre, type recuit. 

FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — Le numéro de mai du Bulletin de cette 
Fédération est communiqué à la Chambre syndicale; 
il contient des études sur la semaine anglaise, le travail 
des employés, le droit de la lettre de change, l'enseigne- 
ment professionnel, les certificats de travail et le fisc. 


STATISTIQUE. — M. le Secrétaire général propose à 


l'approbation de la Chambre syndicale différentes modi- : 


fications dans les communications destinées à obtenir 
des données statistiques en vue du prochain Annuaire. 
Ces modifications sont approuvées. 


COMMUNICATIONS DIVERSES. — La Chambre syndicale 
prend connaissance des communications de la Chambre 
frangaise: de Commerce et d'Industrie de Bruxelles, ainsi 
que des brochures-réclame de la Société d'éclairage élec- 
trique de Bordeaux et du Midi. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Commission technique du 9 mai 1914. 


Présents : MM. Eschwége, président du Syndicat; 
Tainturier, président de la Commission; Rieunier, 
vice-président de la Commission; Fontaine, secrétaire 
général; Armagnat, Aubert, Bitouzet, Blondin, Brillouin, 


David, Dreyfus, Girousse, Léauté, Lebaupin, Lecler, ` 


Martin, Nicolini, Villiers. 
Absent excusé : M. Cotté. 


ENQUÊTE SUR LES BOBINAGES D'ALTERNATEURS. — ' 


Les premiers résultats de l'enquéte ont été transmis à 
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. M. Blondin fait part à 


Tour XXI. 


M. Rieunier. Le nombre des réponses étant. encore 


insuffisant, la question est reportée à une prochaine 
séance. | 
LIMITEURS DE TENSION. — M. Léauté demande une 


rectification au procés-verbal de la Commission technique 
du 10 janvier 1914. Cette rectification est adoptée (!). 


ENQUÊTE SUR-LES CONDITIONS DE MARCHE DES CHAU- 
DIÈRES. — Les réponses réçues ont été transmises à 
M. Martin. Les éléments étant insuffisants, M. Martin re- 
mettra son rapport à une prochaine séance. 


ACCIDENTS ET DIFFICULTÉS DANS L'EXPLOITATION 
DES CENTRALES ET DES RÉSEAUX DE DISTRIBUTION, — 
Le Comité de l'Union ayant décidé la création d'une 
Commission intersyndicale chargée d'examiner cette 
question, la Commission technique désigne pour y repré- 
senter le Syndicat : MM. Bitouzet, Brillouin, Daguerre, 
David, Rieunier. 

ҢАРРОВТ DE M. BAIGNÈRES SUR LA PROTECTION CONTRE 
LES SURTENSIONS DANGEREUSES DANS LES CIRCUITS A 
BASSE TENSION. — M, le Président donne connaissance 


` à la Commission du rapport de M. Baignéres communiqué 


par l'Ássociation des Industriels de France contre les 


accidents du travail. La Commission demande à M. Blon- 


din de faire paraître un résumé de се rapport dans La 
Revue électrique. 


QUESTION D'uN ADHÉRENT. — M. le Président soumet 
une question posée par M. Chervy à Caen; cette question 
rentrant dans le programme de la Commission intersyn- 
dicale désignée ci-dessus, est renvoyée à cette Com- 
mission. 

СомсвЕв 


INTERNATIONAL DE SAN-FRANCISCO. 
la Commission du désir exprimé 
par le Congrés international de San-Francisco, d'avoir 
non seulement des adhésions, mais encore des rapports 
et communications, des études des questions en cours né- 
cessitant des solutions. 

Cette question reste à l'ordre du jour. 


QUESTION D'uN ADHÉRENT. — M. le Président lit une 


(!) Cette rectification est ainsi congue : « Lc passage 
du procès-verbal paru dans La Revue électrique du 
6 mars 1914 et relatif aux limiteurs de tension est trop 
concis et dénature ma pensée. Je n'ai pas dit que « les 
» limiteurs à étincelle n'engendraient pas de surtensions », 
car, ainsi énoncé, cela est inexact. J'ai seulement dit que, 
dotés d'une résistance en série suffisante, ces appareils 
ne créaient pas d'oscillations dangereuses de la tension 
sur le réseau. 

» De méme, en ce qui concerne le second point, je n'ai 
pas dit que, « au-dessous de ro ooo volts, on pouvait se 
» passer de limiteurs ». J'ai émis seulement l'opinion qu'au- 
dessous de 10 000 volts, il était possible de donner aux 
cábles un coefficient de sécuritó assez grand pour que 
les limiteurs ne soient plus indispensables. J'ai ajouté que 
c'était une question de prix. 

> Il est bien évident que si, par raison d économie, cer- 
tains exploitants se contentent d'un coefficient.de sécurité 
faible, ils ne doivent pas supprimer les limiteurs. Il serait 
donc fort mauvais de les y engager d'une fagon générale. » 
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lettre d'un adhérent relative à l'application de l'arrété 
du 2 juin 1909 fixant les conditions d'approbation des 
compteurs. Cette question sera communiquée à M. Bry- 
linski afin d'examiner si les conditions de cet arrété 
sont révisables, et, dans ce cas, si elles sont réalisables 
par les constructeurs. M. Cousin, rapporteur de la Sous- 
Commission des compteurs, sera saisi de la question 

MISE EN PARALLÈLE DES STATIONS CENTRALES. -- 
M. Aubert, rapporteur, demande quelques délais pour 
plus ample documentation. 

EMPLOI DE r'ÉLECTRICITÉ EN AGRICULTURE. — Le 


rapport de M. Lecler, actuellement à l'impression, doit 


paraitre prochainement. 

M. Brillouin demande s'il existe une bonne prise de 
courant pour intérieur de ferme afin de permettre le 
battage électrique par des entrepreneurs. M. Lecler 
déclare qu'il existe des prises pour connecter directement 
sur le réseau à haute tension et donne certains renseigne- 
ments sur une installation fonctionnant aux environs de 
Soissons. | 

Fnorp INDUSTRIEL. — А la suite d'une communication 
de la Société Westinghouse concernant la fabrication 
de la glace pendant l'étó par les centrales électriques, 
divers documents, ont été rassemblés et le dossier sera 
transmis à la Sous-Commission du Froid. Ы 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 juin 1914. 


Membres correspondants. 
MM. 

GRELET (Henri),. électricien, 21, rue Margueritte- 
d'Écosse, Thouars (Deux-Sévres), présenté par MM. Mau- 
rel et Fontaine. 

Скосме2 (Jules) électricien, 21, rue Margueritte- 
d'Écosse, Thouars (Deux-Sèvres), présenté par MM. Mau- 
rel et Fontaine. 

Reen (Charles), électricien, Grande-Rue, Guérigny 
(Nièvre), présenté par MM. Baret et Fontaine. 

MawrEnE (Émile), mécanicien électricien, place de la 
Gare, Le Tréport-sur-Mer (Seine-Inférieure), présenté 
par MM. Schweizer et Froutguen. 

Момткі. (Michel), contremaître mécanicien électricien, 
Salles (Rhône), présenté par MM. Augeard et Fontaine 


Bibliographie. 


1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

3o Décrets portant réglement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 moi 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accideniel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à étre ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

°° Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 
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G° Études sur l'administration et la comptabilitó des usines 
électriques, par А.-С. Ray; 

7? Instructions pour l'entretien сі la vérification des compteurs; 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

109 Mo léle type de bulletin de commande de compteurs; 

119 Décret du тег octobre 1913 sur l’hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

129 Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14? Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne; 

159 Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie ólectrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 ct de ses annexes, par Ch. Sirey (2° édition); 

16? Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; | | 
17° Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
2000 volts; 

189 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; | 

199 Cahier des charges type pour le cas de concession par com= 
munes; 

20? Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la premiére catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

21? Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrété de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). | 


D Б 


Compte rendu bibliographique. 


П sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat professionnel 
des Usines d'électricité. 


Législation el réglementation. — Circulaire du Ministro des Tra- 
vaux publics du 10 juin 1914 relative à l'adoption de couleurs uni- 
formes pour la représentation des canalisations électriques sur les 
plans annexés aux demandes de concession ou de permission de 
voirie, р. 44. — Errata à l'arrêté du Зо mai 1914 fixant les condi- 
tions d'a, probation des compteurs d'énergie électrique, p. 44. 

Jurisprudence el contentieux. — Procès-verbal de la séance du 
Comité consultatif du 8 juin 1914, p. 44. 

Sociétés, bilans. — Société pyrénéenne d'Energie électrique, p. 45. 
— Société biterroise de Force ct Lumière, p. 46. — Société 
nimoise d'Éclairage et de Force motrice par l'électricité, p. 47. 

Chronique financière et commerciale, -- Convocatious d'As- 
sembl es zén rules, p. ху, — Nouvelles Sociétés, р. ху, — 
Modifications de Sociétés, p. ху. -- Promières nouvelles sur les 
installations projetées, p. Lu. — Offres d'emplois, p. хілх. — 
Demandes d'emplois, p. XLIX. 
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Томе XXII. 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


USINES GENÉRATRICES. 


Usine de la Compagnie d'Électricité de Marseille 
au cap Pinède. 


La Revue électrique a donné en 1908, à LO de 
l'Exposition de Marseille, la description des différentes 
usines qui fournissaient à cette époque à la Ville de Mar- 
seille, l'énergie électrique. 

Il est intéressant de voir quel développement ont pris 


ces usines dans la période de 6 ans qui vient de s'écouler 
et pendant laquelle les applications de l'électricité se 
sont particulièrement généralisées et la construction des 
machines considérablement perfectionnée. 

Comme en 1908, les concessionnaires de l'éclairage à 
Marseille sont la Compagnie d'Électricité de Marseille et 
la Société du Gaz et de l'Électricitó de Marseille. 

Une partie du courant est achetée par celle-ci à 
l'Énergie ‘électrique du Littoral méditerranéen dont 


Fig. 1. — Usine du Cap Pinède. Vue d'ensemble. 


le vaste réseau s'étend dans les départements du sud de 
la France, depuis les Alpes-Maritimes jusqu'au Gard. 
Ses nombreuses usines  génératrices ont été décrites en 
détail (1) et il nous suffira de rappeler qu'en outre de celles 


(1) La Revue électrique, t. X, 30 août 1908, p. 126-155. 


qui étaient en service en 1908, a été achevée et mise en 
exploitation l'importante centrale hydraulique de Ven- 
tavon. Cette usine, d'une puissance de 30 000 chevaux, 
possède cinq groupes générateurs de 4500 kw chacun et 
est alimentée par la Durance, au moyen d'un canal 
d'amenée de 14 km de long et de cinq grosses conduites 
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forcées de 2,30 m de diamètre. Trois turbines hydrau- 
liques de 300 chevaux commandent les dynamos qui 
servent à l'excitation des alternateurs. 

Le courant est produit aux bornes des génératrices 
à 8000 volts et 25 périodes, et il est aussitót transformé 
dans un poste contigu à l'usine, oü 15 transformateurs 
monophasés, réunis par groupes de 3, et dont 12 ont une 
puissance unitaire de 1300 kv-A et 3 de 1800 kv-4 
élévent la tension de 8000 à 58 ooo volts. 


. Une double ligne triphasée transporte sous cette forme. 


toute l'énergie produite jusqu'à l'usine de la Brillanne (!). 


A 


c OMPAGNIE D'ELEC ITRICITE DE. 
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Sur le territoire méme de la commune de Marseille, les 
seules usines de production d'électricitó sont encore 
actuellement l'usine du cap Pinéde (1), appartenant à la 
Compagnie d'Électricité de Marseille; l'usine d'Arenc (2), 
à la Société du Gaz et de l'Électricité de Marseille et 
l'usine de Saint-Giniez (5), à la Compagnie des Tramways. 
La puissance de l'usine d'Arenc a été augmentée par 
l'installation d'une turbine Curtis à axe vertical, action- 
nant un alternateur de 3000 kw, produisant du courant 
à 13 500 volts et 25 périodes. 
L'usine de Dons nU peut produire actuellement 
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Fig. 2. — Usine du Cap Pinéde. Coupe transversale. 


6000 kw et deux nouveaux turbo-groupes de 6000 kw 
sont en installation. 

L'organisation générale de cette centrale et de celle 
d'Arenc n'a pas été modifiée et les descriptions qu'en 
a données La Revue électrique correspondent, au nombre 
d'unités génératrices prés, à leur disposition actuelle. 

Гвіме pu Car Рімере. — Le développement de 
l'usine du Cap Pinéde s'est écarté du plan primitif, en 
ce sens que la puissance actuellement réalisée est beau- 


(!) La Revue électrique, t. X, 30 août 1908, p. 155. 


coup plus importante que ce qui avait étó prévu. Cette 
puissance a passé de ro ооо à 35 ооо chevaux, par 
l'adjonction de trois nouveaux turbo-groupes de 6000 kw 
chacun et l'installation de dix nouveaux générateurs 
de vapeur. Étant donnée l'importanc» prise par les diffé- 
rents services de l'usine, on s'est cflorcé de les assurer 
de la fagon la plus moderne, c'est-à-dire en les rendant 


(1) La Reeue électrique, t. X, 3. octobre 1908, p. 288-303. 
(2) Idem., 1. X, 15 octobre 1908, p. 255-262. 
(3) Idem., t. X, 50 nov. mbre 1908, р. 580-386. 
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autant que possible automatiques, mais on a pris soin 
de doubler chaque appareil automatique d'une commande 
à main, pour obvier à l'arrét d'un appareil quelconque. 

Chaufferies. — La nouvelle chaufferie du Сар Pinède 
se compose de deux salles adjointes à la premiére qui con- 
tenait déjà neuf unités, produisant chacune 6000 kg de 
vapeur à l'heure. Dans ces nouvelles salles ont étó 


montées dix chaudiéres, dont huit peuvent chacune 


Томе XXII. 


fournir 10 000 kg de vapeur, et les deux dernières, 
15 000 kg. Elles sont toutes, comme les premières ins- 
tallées, du système Babcock et Wilcox et pourvues de 
surchauffeurs pour élever à 3009 C. la température de la 
vapeur. Elles sont munies de grilles mécaniques, com- 
mandées par des moteurs électriques, avec train d'engre- 
nages à quatre changements de vitesse. La surface de 
chauffe des chaudières de 10 000 kg est de 420 m; celle 


` B gi ЭР. "c 
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Fig. 3. — Usine du Cap Pinéde. Nouvelle chaufferie. 


des chaudiéres de 15 000 kg, de 490 m?. Les surfaces 
de grilles sont respectivement de 13 et 18 m?. Le tirage 
se fait par trois cheminées en briques de 70 m de hauteur, 
de 3 m et 3,25 m de diamètre intérieur au sommet, | 
. Les soutos à charbon sont immédiatement contiguës 
aux chaufferies et deux convoyeurs Richard assurent à 
la fois le service des soutes et le remplissage des trémies 
de chargement des chaudières. Le charbon, amené dans 
un silo, est reversé, par l'intermédiaire d'une bascule 
Avery enregistrant automatiquement le poids, dans les 
godets du convoyeur et transporté par cet appareil aux 
soutes ou aux chaudiéres à charger. Des voies de ser- 
vice avec wagonnels сі des transporteurs aériens Coupé- 
Hugot sont de plus à la disposition des chauffeurs, pour 


assurer, en cas d'arrét dans le fonctionnement du con- 


voyeur, le service des chaudiéres. 
L'alimentation d'eau. se fait automatiquement, au 


` moyen des régulateurs Hannemann, Il y a en plus à 
‚ portée des chauffeurs un jeu de robinets permettant de 


régler à la main l'alimentation en cas d'avaries aux régu- 
lateurs automatiques. L'eau puisée dans les réservoirs, 


` par des pompes centrifuges Sulzer ou Rateau, est envoyée 


à la pression de 18 kg : cm? aux chaudières, aprés avoir été 
réchauflée dans les économiseurs Green, placés dans les 
carneaux de chaque cheminée. 

En sous-sol, se trouvent les irémies tontchünt les 
résidus de la combustion : escarbilles ct máchefers. Un 
procédé trés nouveau d'évacuation de ces résidus a été 
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récemment installé. C'est un appareil pneumatique qui 
se compose d'un grand réservoir de 200 m? en tóles rivées, 


d'un aspirateur Sturtevant pouvant produire un vide 


de 10 à 15 cm d'eau dans une conduite en fonte courant 
dans le sous-sol et remontant le long du réservoir pour 
venir déboucher à sa partie supérieure. En face de chaque 
trémie de vidange des chaudiéres est ménagée, dans 
cette conduite, une bouche destinée à recevoir les escar- 
billes, mais pouvant, aprés utilisation, étre fermée hermé- 
tiquement. Un broyeur électrique, monté sur un chariot, 


est amené au moment du décrassage entre la trémie. 


= \ x Ñ 
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de la chaudiére et la bouche d'aspiration et broie les 
mâchefers, afin de leur permettre de passer dans la con- 


duite. Les manipulations sont rapides et quelques 


heures suffisent à l'enlévement des escarbilles et des 
máchefers de dix générateurs. 

On peut, en cas d'arrét dans le fonctionnement de 
l'appareil, y suppléer facilement à l'aide de wagonnets 
roulant sur des voies disposées à cet effet, et d'un monte- 
charge installé dans le méme but. | 

Salle des machines. — La puissance unitaire de 1800 kw, 
des premiers groupes turbo- alternateurs, importante 
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lis. 5. — Usine du Cap Pinéde. Groupe de pompes de condensation et filtres à air. 


pour l'époque à laquelle ils furent construits, а paru 
irés insuffisante lorsqu'il fallut, quelques années plus 
tard, installer. de nouveaux groupes, ct c'est avec des 
unités de 6000 kw qu'a été équipée la seconde salle des 
machines. Trois de ces groupes sont actuellement en 
service. Ce sont des turbo-alternateurs construits par 


les Ateliers CErlikon, tournant à une vitesse de 1500 t: m 


` 


et produisant du courant triphasé à 5500 volts, 50 pé- 
ribdes. Les turbines sont à action pure. Le réglage se fait 
ubiquement par modification de la levée de la vanne 
d’admission de vapeur ct non par variation du nombre 
d'ajutages. Un bypass ouvre automatiquement, à 


d'une surcharge donnée, une entrée de vapeur directe 
sur une dés roues intermédiaires et augmente ainsi là 
puissance de la turbine. Le servo-moteur de réglage est 
commandé par l'huile sous pression, qui est utilisée éga- 
lement pour le graissage des palicrs de portée et de butée. 
Une petite pompe Weiss et Monski sert à comprimer 
l'huile à la mise en route. Une pompe rotative, directe- 
ment commandée par l'arbre de la turbine, assure la cir- 
culation de l'huile quand le groupe a atteint une vitesse 
de quelques centaines de tours. 

L'aération des alternateurs se fait à travers des filtres 


partir | à air, système Balcke, 
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"ig. 6. — Usine du Cap Pinéde. Plate-forme du tableau de distribution haute tension. 


l'ig. 7. — Sous-station dela Compagnie d'électricité de Marseille, 
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La condensation est à surface, avec un condenseur 
spécial pour chaque groupe. L'eau de refroidissement 
est de l'eau de mer, amenéc à l'aspiration des pompes de 
circulation par une grande galerie souterraine de 5 m? 
de section. Une galerie de méme section sert pour le 
retour de l'eau chaude à la mer. Les tubes de condenseur 
présentent une surface de refroidissement totale de 
1200 m? et sont parcourus en I heure par 2400 m? d'eau, 
dont la circulation est assurée par une pompe centrifuge. 
Le vide est produit par une pompe Westinghouse- 
Leblanc et une petite pompe centrifuge enléve l'eau de 


condensation et la renvoie aux bâches d'alimentation.. 


Les trois pompes d'une même turbine sont montées sur 
un arbre unique et commandées par un moteur élec- 
trique de 140 chevaux, à 190 volts, alimenté par un trans- 
formateur branché directement aux bornes de l'alter- 
nateur correspondant. Chaque groupe a son transfor- 
mateur de condensation propre, mais les connexions de 
l'ensemble de ces appareils sont disposées de façon qu'en 
cas d'avarie on puisse par la simple manœuvre d'inter- 
rupteurs, remplacer l'un d'eux par un quelconque des 
autres ou par celui qui sert normalement au service de 
l'usinc. | 

Production de lusine: — Au cours de l'année 1913, 
l'usine du: cap Pinéde a produit environ 20 millions de 
kilowatts-heurc. 

L'outillage que nous venons de décrire lui permet de 
faire face à une demande beaucoup supérieure et ce dans 
les conditions d'exploitation les plus économiques. 

Mais les besoins toujours croissants du public et de 
l'industrie marseillaise absorberont vraisemblablement 
d'ici quelques années toute la puissance de l'usine et 
nous aurons à ce moment à enregistrer et à décrire de 
nouveaux et considérables agrandissements. 


X. Noir DE CHAZOURNES. 


FORGE MOTRICE. 
La puissance hydraulique de la Finlande. 


La superficie de la Finlande est de 373 604 km?; sa 
population, de 3 millions d'habitants. Une superficie de 
41 659 km?, c'est-à-dire à peu prés 11 pour 100 de la sur- 
face totale, est couverte par des lacs dont le nombre est 
tel que les poètes ont appelé ce pays : « Le pays des mille 
lacs ». Ces lacs sont plus particulièrement nombreux dans 
le centre ct le sud du pays. 

D'autre part, la partic sud-ouest est traversée par la 
rivière Като qui se jette dans le golfe de Bothnic. Pen- 
dant la saison séche, le débit de cette riviére est de 
160 m? : scc; il passe à 570 т? : sec pendant la période 
des hautes caux. 

Dans le nord est situé un grand lac, le lac Nasijaroi, 
qui a une longucur de 100 km. Au confluent de la riviére 
qui traverse ce lac et d'une rivière alimentée par un autre 
lac, se trouve la chute Tammerfors qui a une hauteur 
de 18 m, avec un débit de 63 m? : sec pendant les séche- 
resses et de 164 m? : sec pendant les hautes caux; c'est à 
à cet endroit qu'est située la ville de Tammerfors, qui est 
un des centres les plus industriels de Finlande et dont 
la population est de 43 700 habitants. 


Tour XXII. 


Dans la partie sud de la contrée est situé le lac Paijanne 
d'une longueur de 250 km. Ce lac est traversé par la 
rivière Kymmene dont le débit est de 180 m*: sec aux 
basses eaux et atteint de 300 à 400 m? : sec pendant les 
hautes eaux. Durant son parcours, cette riviére forme 
un grand nombre de chutes dont les principales sont les 
suivantes : 


Hau! eur Puissance 
do la chute en 
en mètres. chovaux. 

УОККА ons 6,60 9240 
Kuusaukoski.......,......... 9,50 13 Зоо 
Myllikoski......... РОТЕ 7,80 10.900 
ROIS dota rase ЕАС . 5,10 7149 


Dans la partie sud-est est situé le lac Saimaïsjô, qui 
présente de nombreuses ramifications. De ce lac descend 
la riviére Vuoxen qui se jette dans la mer de Ladoga 
en Russie. Cette riviére, dont la longueur est de 148 km, 
a un courant trés rapide. Son débit est de 480 m" : sec 
aux basses caux et varie de 570 à 660 m? : sec aux hautes 
eaux. Dans sa partie supérieure, cette riviére franchit 
13 chutes dans un parcours de 25 km; voici les dimen- 
sions et puissances de neuf d'entre elles, les quatre 
autres chutes n'ayant pas encore été évaluées : 


Largour llauteur Puissance on chevaux. 
en en T ne, 
mètres mètres. Maximum. Minimum. 
Niskaskoski ..,... 100 1,60 17000 8500 
Tainionkoski..... 50 5,90 41000. , 31009 
Linnakoski....... 170 7000 26000 
Imatra........... 20 18,30 138 000 98 000 
Kyyronkoski ..... 
Myllikoski....... › 115 10,40 78000 55000 
Vallinkoski....... \ 
Rüikkólüukoski... 45 8,50 86 ооо 465оо 
ltonhialoukoski... 60 7,70 55 ооо 39 500 


Un grand nombre des rivières de la partie centrale se 
jettent dans le Saimaïsjô. En les régularisant, il serait 
possible d'obtenir du Vuoxen River une puissance de 
300 000 à 400 000 chevaux. 

Dans la partie nord du pays, les chutes ne sont pas 
aussi nombreuses que dans la partie sud. Citons toutefois 
une des principales : la chute Kajana sur la riviére Ulea. 

Pour le présent, un trés petit nombre seulement de ces 
chutes sont utilisées pour l'industrie. De trés grandes 
économies pourraient être réalisées si, au licu d'employer 
du charbon et du bois pour la traction de ses chemins 
de fer, la Finlande utilisait, sous forme d'énergie élec- 
trique, la force motrice naturelle de ses nombreuses 
chutes d’eau. 

Plusieurs financiers russes ct filandais se sont occupés 
de cette importante question, ct déjà quelques chutes 
ont été aménagées pour produire l'énergie nécessaire à 
la traction, l'éclairage et l'industric. 

Un syndicat financier allemand, se composant de la 
Deutsche Bank, de la Bank für Handel und Industrie, 
et de l'Elektrische Light und Kraftanlagen A. G., a 
apporté des fonds à la Vallinkoski et à la Ronhialoukoski 
Waterfall pour une somme totale de prés de 6 250 ooo fr. 

Les administrations des chemins de fer étudient 
actuellement un projet pour l'électrification de trois 
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lignes d'une longueur totale de 678 km. Parmi ces lignes, 
celle de Wiborg-Helsingfors à Saint-Pétersbourg, dont la 
puissance nécessaire pour la mise en service est évaluée 
à 33 ooo chevaux, sera alimentée par la chute de Vallin- 
koski. | 

Un autre syndicat s'est formé à Bruxelles pour l'acqui- 
sition des chutes de la rivière Vuoxen. D'autre part, 
quelques comités russes se sont formés afin de participer 
à l'organisation des chutes d'eau de la Finlande. 

Le Sénat finlandais vient d'étudier différents plans 
d'utilisation des chutes d'Imatra et de deux autres chutes 
sur la rivière Vuoxen; des précautions spéciales ont été 
prises afin de ne rien retirer de la beauté naturelle des 
sites. Une partie de l'énergie de ces chutes sera employée 
pour le halage des bateaux dans le canal Saima. 

Ce canal, qui met en communication la partie sud du 
lac Saima, avec le golfe de Bothnie, a été mis en service 
en 1856. Sa longueur est de 59,3 km. Sa largeur, qui est 
de 11,90 m à l'entrée, est réduite à 7,4 m lorsqu'il a à 
franchir des parties rocheuses. La profondeur est de 2,7 m. 
La différence de niveau entre la mer et le lac Saima cst 
de 75,9 m, et 28 écluses sont nécessaires pour racheter 
cette différence. En 1910, 7000 bateaux ont passé à 
travers ce canal. Ce dernier a été prévu pour des bateaux 
d'une longueur maximum de 31,2 m, avec une largeur 
de 7,1 m et un tirant d'eau de 2,5 m. 


ACCUMULATEURS. 


La force électromotrice de l'accumulateur au 
plomb. Sa variation en fonction de la tem- 
pérature et de la concentration d'acide (1). 


Dans son ouvrage La théorie de l'accumulateur au plomb 
(1901), Dolezalek a donné la courbe de variation du 
coefficient de température en fonction de la concentra- 
tion d'acide. Cette courbe présente le méme maximum ct 
pour la même concentration que la courbe calculée d’après 
les chaleurs d'hydratation de l'acide sulfurique; mais 
elle tombe plus rapidement que cette dernière avec 
les concentrations croissantes. 

L'explication de Dolezalek était la suivante : l'attaque 
directe du plomb spongieux par l'acide croit forcément 
avec la température (d’où abaissement de la concentra- 
tion) et la force électromotrice mesurée à haute tempé- 
rature est trop petite. 

Mais ceci n'explique pas pourquoi l'errcur serait la plus 
faible au point correspondant au maximum du coefficient 
de température сі augmenterait pour les concentrations 
plus basses ou plus hautes. Sans doute, la formation du 
sulfate de plomb est dépendante de la concentration 
de l'acide; mais le minimum de solubilité de cc sulfate 
dans l'acide étendu correspond à une concentration 
plus élevée que le maximum du coeflicient de tempéra- 
ture; et de cette solubilité la formation du sulfate dc 
plomb est essentiellement dépendante. 

L'auteur a entrepris de nouvelles mesures de la force 


(!) В. Тшвлот, Zeitschrift Í. Elektrochemie, t. ХІХ, 
15 novembre 1913, p. 881. 
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électromotrice à diverses températures et diverses 
concentrations. П a pris de petits éléments comprenant 
chacun deux plaques (une positive et une négative) 
à grille empátée de 4,2 cm de longueur, 3,1 cm de lar- 
geur et 1,2 mm d'épaisseur, montées dans un petit verre 
à précipitation de 6 cm de diamétre ct 11 cem de hauteur, 
d'une contenance de 280 cm?. L'écartement des plaques 
était de 15 mm. Leur bord inférieur était à 15 mm du 
fond du bac. Les conducteurs étaient en fil de plomb. 
L'appareil de compensation permettait la mesure de 
forces électromotrices avec une précision d'environ 
0,1 pour 1000. On mesurait la variation de force électro- 
motrice en fonction de la température dans le sens crois- 
sant, puis dans le sens décroissant. On trouvait ainsi les 
valeurs des Tableaux suivants dans lesquels T est la 
température en degrés centigrades mesurée dans l'élément 


entre les plaques, Е est la force électromotrice en volts, 


e А - dE 
dis le poids spécifique de l'acide ramené à 159 C., dT le 


сосћсіспі de température de la force électromotrice. 


ак 
Molccules- dT 
Numero dis. grümimnes T E on 
de Poids 112 50% en en volt — 
l'essai. spécifique. par litre. degres C. volts, par degre. 
12,1 1,8218 
26,6 1,5208 
35,8 1,8190 
45,1 1,8186 
/ e : --0,0 І 
Au, A 1,8206 
21,4 1,9220 
13,3 1,8226 
15,9 1,8966 
24,2 1,8080 
38,1 1,5904 
9 Eg n 0,000 
2... 1,063 1,00 D 000 +0 ,00014 
43.1 1,9042 
vase cassé 
15,8 1,0279 
29.2 1,0812 
39,8 1,9842 
| 46,2 864 
i 40,9 1,9004 
Б SE 0,00028 
z 1,1365 2,23 4 43,3 1,9862 , + , 
30,2 1,9946 
21,3 1,9799 
(33,2. 1,0771 
Lope n 1,9722 
24,2 1,0738 
26,1 1,9210 
29,0 1.9244 
38,0 1.0776 
An, A 1.0780 
43,0 1.0795 
6, 1,9799 ' 
/ 46.1 19799 0.0002 
49,1 1,9808 
47.9 1,9505 
44.0 — 1,9708 
40,8 1,9751 
33,7 1,9706 
27,7 1.9790 
27,3 1,9720 ; 


eet 
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Numéro 
de 
l'essai. 


10... 


Hs 


й, в. 
Polds 


spécifique. 


1,1545 


1,1849 


1,1969 


1,2238 


1,2375 


1,0802 


Molécules- 
grammes 


H*S0* 


por litre. 


2,91 


4,02 


TEE 


1,29 


_ ume. ^- amm ——  -- m 77 — — aal — 


dogres G. 


— aaa ^ n — wa ^ ni. www I oaa — —a ^ ——nÓ)2]99] а 


аиша ez  - 


T 
en 


E 
en 
volt». 
1,9804 
1,9830 
1.986» 
1,9884 
1,9878 
1,9862 
1,9841 
1,9822 
2,0358 
2,0388 
2,0421 
2,0440 
2,0419 
2,0382 
2,0362 
2,0341 
2,0350 
2,0380 
2,0108 
2,042) 
2,0424 
2,0399 
2,0382 
2,0360 


2,0546 
2,0978 
2,0602 
2,0606 
2,0576 
2,0559 
2,0541 
2,0524 
2,076) 
2,0799 
2,0820 
2,0838 
2,0824 
2,0798 
2,0779 
2,0729 
2,0042 
2,0078 
2,0999 
2,1016 
2,0009 
2,0061 
2,0942 
2,0923 
1,9201 
1,9196 
1,9190 
1,9200 
1,9208 
1,9218 
1,9222 
1,9226 
1,9236 
1,9312 
1,9237 
1,9208 
1,9204 
1,9184 
1,0182 
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—— —  — B9. mama... mmm ` — me -- m "ffe — — a ——— У -—mmma 


dE 
df 
en 
volt 
par degré. 


--0,00026 


--0,00028 


--0,00025 


+0,0002/ 


+-0,00026 


+0,00028 


+0 ,00019 


dE 
Molécules- 47 
Numéro dis. grammes T E en 
de Poids H3 804 en en volt 
l'essai. spécifique. раг litro. degres C. volts. par degré. 
| 19,9 1,9428 | 
23,8 1,9442 
30,5. 1,0462 
139.0 1,9496 
12...  r,r150 1,86 ‘ 43,7 1,9910 ) -0,00028 
| 47, 1,9524 
46,6 1,9534 
35,2 1,9909 
26,6 1,0488 
‹ 16,7 1,9219 
22,5 1,9218 
26,1 1,9219 
33,0 1,9228 
« 5 41,4 1,9239 
13 1,0525 0,82 46,5 iot --0,00014 
47.1 1,9260 
38,2 1,9260 
28,1 1,9246 
| 20,7 1,9238 ; 
20,0 1,0329 
; 27,5 1,9334 [ 
14... 1,0966 1,95 32.1 1,9249 +0,00024 
25,8 1,9344 | 


19,4 2,1334 
260,5 2,1342 
15... 1,2900 50,3 31,7 2,1354) --0,00021 
29,4 2,1360 
23,0 2,1345 


D'aprés ces résultats, on a tracéla courbe I dela figure 1 
représentant la variation du coefficient de température IT 


en millivolts en fonction de la concentration d'acide en 


LE en millivolt pardegro , 
0,40 

9,36 

0,32 

0,28 

0,24 

0,20 

0,16 7 
0,12 | IL 
o,o8 

9,04 

0,00, 

0,04 

0,08 

0,12 | 

%6) ДИ 


0,20 


o4 08:12 16 20 24 28 зә 36 49 44 48 53 
' Mol-gr per litro 


Fig. 1. 


molécules-grammes par litre. La courbe II est celle trou- 
vée par Dolezalek et la courbe III la courbe calculée. 
Quant à la figure 2, elle représente la variation de la force 
électromotrice E en volts en fonction de la concentration 
d'acide exprimée en molécules-grammes par litre ct 
d'aprés le poids spécifique. 

La figure 1 montre que la courbe I obtenue par l'auteur 
est parallèle à la courbe théorique; clle en difière d'en- 
viron 0,1 millivolt par degré. L'anomalie dans la courbe 
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signalée par Dolezalek, n'existe donc pas et la différence 
avec la courbe théorique s'explique par l'attaque directe 


Mol-gr. par litre 


4% 


e A v ©, D À 
Д m" 4% wif 446 ии» аз оо («до он £u» cr 2 vir 4% 


Poids spécrtique 
Fig. 2. 


du plomb par l'acide, attaque qui augmente fortement 
avec la températurc. T. P. 


Perfectionnements aux accumulateurs (1). 


Dans la premiére addition du 19 février 1912, l'inven- 
teur proposait l'addition de ferrosilicium à la matiére 
active de la plaque positive. Dans ces conditions, la capa- 
cité de l’accumulateur devenait limitée par l'électrode 
négative dont la capacité va en diminuant. Ch. Féry 
attribue cette diminution à la sulfatation partielle de la 
matiére active qui perd ainsi de sa conductibilité. Il 
propose d'y remédier en ajoutant également à la plaque 
négative, pendant l'empátage, un corps en poudre bon 
conducteur de l'électricité et inattaquable à l’acide 
sulfurique. Ce corps augmente ainsi la conductibilité 
et aussi le volume d'acide emprisonné dans les pastilles. 

Lo feirosilicium ct les siliciures métalliques préparés 
industriellement au four électrique peuvent être cm- 
ployés dans ce but. On peut également prendre l'alu- 
minium en poudre et lc graphite cn paillettes dont l'em- 
ploi n'est pas possible à la positive oü ces corps sont rapi- 
dement oxydés par les produits suroxygénés. 

Le quadrillage négatif peut étre fabriqué en aluminium 
et l'acide sulfurique de l'élément peut être immobilisé 
par de la silice poreuse (dite kieselguhr). T. P. 


Perfectionnements aux aceumulateurs (š). 


Pour préparer la matiëre active, on part de sulfate 
de plomb obtenu sous la forme de cristaux microscopiques 


— 


(!) Ch. Féry. 2° addition n° 15 686 du 2 avril 1912 au 
brevet francais n? 439 360. 

(2) CoMPAGNIE INTERNATIONALE DES ACCUMULATEURS 
V&DEXKA. Brevet français 451 780 du 11 décembre 191». 
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et ayant l’aspect de petites aiguillettes et non pas de 
petits grains. Pour cela, on précipite à chaud un sel de 
plomb soluble par une dissolution d'un sulfate quelconque 
ou par de l'acide sulfurique. On peut aussi faire la préci- 
pitation à froid à l'aide de solutions étendues ou encore 
pércipiter le sulfate de plomb dans une faible dissolu- 


tion de gélatine. Ce sulfate lavé se maintient solidement 


par compression, car il produit, gráce à sa structure, 
une sorte de feutrage, il donne en outre une grande 
porosité. 

La grille est fabriquée en enroulant des fils de coton 
nitré sur un cadre, les fils se croisant entre eux comme 
un canevas. Le cadre et les fils sont ensuite plongés dans 
de l'acétone pendant quelques instants, puis ensuite 
dans l'eau. Aprés le séchage, les fils de coton nitré se 
trouvent soudés entre eux et deviennent rigides et solides 
tout en permettant la circulation de l'électrolyte. Une 
telle grille étant placée au fond d'un moule approprié, 
on applique sur clle la moitié du sulfate de plomb hu- 
mecté d'eau. On pose sur la surface du sulfate de plomb 
plusieurs âmes conductrices, puis on introduit la deuxième 
moitié du sulfate de plomb et, aprés application d'une 
deuxiéme grille semblable à la premiére, on comprime 
le tout à la presse. | 

Les plaques sont ensuite complétement enveloppées 
dans une toile en coton nitró afin d'empécher la chute 
de matiére active. Cette toile peut étre cousue sur les 
bords ou collée par une dissolution de celluloid. On peut 
aussi ajouter au sulfate de plomb des fils de 4 mm à 5 mm 
de longueui en coton nitré, traités par l'acétone et l’eau, 


ce qui constitue un squelette qui empéchera plus tard le 


plomb spongieux de s'écraser ou de se resserrer. Pour 
augmenter la porosité, on ajoute au sulfate de plomb des 
cristaux de sulfate de potassium en quantitó corres- 
pondante au volume de l'électrolyte nécessaire. 

Aprés la compression dans le moule, les plaques sont 
plongées pendant quelques minutes dans un bain d'am- 
moniaque à 309 B., puis on les laisse sécher. On répète 
deux ou trois fois ce trempage et ce séchage. Gráce à ce 
traitement, le sulfate de plomb devient dur ct ne se 
désagrége plus quand on introduit les plaques dans le 
bain de formation. 

Pour la transformation du sulfate en plomb spon- 
gieux, on se sert d'anodes en plomb ou en charbon et les 
plaques à former sont réunies à la cathode. Comme bain 
de réduction, on emploie l'ammoniaque diluó à 5 à 
IO pour IOO, ou encore le carbonate d'ammoniaque, 
[е sulfate d'ammoniaque, le carbonate de soude. On a soin 
de maintenir le bain alcalin pendant la formation par 
addition d’ammoniaque. 

Le plomb spongieux obtenu est cristallin, car il pos- 
séde la forme d'aiguillettes de sulfate de plomb employé. 
Pour obtenir les plaques positives, on peroxyde par le 
courant les plaques négatives ainsi obtenues. Si l'on veut 
que les négatives donnent le maximum de capacité dés 
les premières décharges, il faut les peroxyder partielle- 
ment, puis les réduire à nouveau en négatives. 
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Томе XXII.. 


APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


| MOTEURS. 
L’accouplement triphasé des enroulements série 
pour rotors de moteurs asynchrones (!). 


L'emploi des enroulements d'induit à courant con- 
tinu en série est fait de plus en plus avec les rotors des 
moteurs polyphasés, l'accouplement de ces enroulements 
exige une certaine attention. 

Un enroulement série à quatre pôles est représenté par la 


Q QQ 
EE 


о 


de la deuxiéme phase doit étre séparé de celui de la pre- 
miére par un intervalle égal à deux tiers de póle, le com- 
mencement de la troisième phase étant lui-même à deux 
ticrs du pôle de celui de la deuxième. 

L’accouplement doit se faire en entier d'un seul côté 
de l'enroulement, du cóté des bagues de prise de courant; 
il en résulte que le nombre de barres constituant l'enrou- 
lement doit étrc un nombre pair. 


figure r, on remarquera qu'il est ouvert en six endroits 
ct que ce nombre d'ouvertures est nécessaire. 

Les conditions nécessaires pour un accouplement 
correct sont les suivantes : 

Les trois phases ne doivent pas se recouvrir, c'est-à-dire 
que les conducteurs appartenant à une phase ne doivent 
pas avoir plus du tiers de l'arc polaire. 

Les trois phases doivent naturellement étre décalées 
de 1209 électriques, c'est-à-dire que le commencement 
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Le nombre de barres de chacune des trois phases doit 
être approximativement le méme, l'égalité n'étant pas 
possible avec l'enroulement série. 

La première condition exige que l'induit en série soit 


, coupé en six points, de sorte que chaque phase se com- 


pose de la mise en série de deux demi-phases. 
La figure 2 montre la distribution des barres d'un 
enroulement série quatre póles coupé en trois points 
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seulement. On voit que les trois phases sont bien déca- 
lées de 1209 électriques, cependant les barres appartenant 
aux diflérentes phases se recouvrent en partic, car cha- 
cune des trois phases ne couvre pas, comme il le faudrait, 
un tiers du pas polaire, mais bien les deux tiers de се pas. 


(!) M. Bnesrauer,  Elektrotechnische, | Zeitschrift, 
t. XXXV, 26 mars 1914, p. 357-359. 


Cet accouplement incorrect a pour conséquence que les 
forces électromotrices de tous les conducteurs ne s'ajoutent 
pas algébriquement, elles s’ajoutent géométriquement 
et leur somme est 0,866 fois plus petite que si l'accouple- 
ment était correct. 

Les courants sont aussi dans le même rapport, de sorte 
que, pour un méme nombre de conducteurs et même 
résistance, la perte par effet Joule, et ‘par suite le glisse- 

ke 
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ment, sont dans le rapport 3 à 4, c'est-à-dire SS pour 100 
plus grands. 

L'inconvénient ci-dessus est supprimé Das l'accouple- 
ment en six demi-phases, corhme le montre la figure 1; 
nous avons remarqué que le nombre de barres n'est pas 
divisible par (3X 2 p) et que la condition d'égalité est 
satisfaite seulemdnt d'une maniére approximative, si le 
nombre de barres est assez grand, les différences sont 
extrémement faibles et leur effet est négligeable. 

La figure 1 montre que les trois entrées ТА, ПА, HIA 
sont en fait espacées l'une de l'autre de deux tiers de 
póle et qu'ainsi, pour un nombre de barres s — 54 et 
un nombre de pôles ор = 4, les entrées doivent être 
séparées par 9 barres comme on le voit sur la figure 1 ou 
encore sur la figure 3, toutes les liaisons entre barres sont 
situées du méme cóté du rotor. 

Les deux demi-phases ne doivent pas forcément avoir 
le méme nombre de barres, il suffit que leur somme soit 
égale pour chacune des trois phases. 

Dans ce qui va suivre, les trois phases sont désignées 
par І, II, ПІ, l'entrée par la lettre А ct la sortie par la 
lettre E, les entrées et sorties des demi-phases sont dési- 
gnées par les lettres a et e. 

La phase 1 est donc constituée par les deux demi- 
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phases | : 
: IA — Ie et Га IR: 
pour former la phase compléte, il est nécessaire de relier 


Ге avec Іа 


et la phase entière est alors 
IA — IE; 
entre lentrée et la sortie de chaque demi-phase sont 


$ 
intercalées 6 barres. 


Si par exemple la premiére phase commence à la 
barre 1, pour arriver au point le, il faut compter dans le 


. Li 2 , 
sens de l'enroulement < barres; ce point représente la 


6 


deuxième coupure de l'enroulement; en ce point une 


| extrémité est libre. Deux cas sont à distinguer suivant 
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Fig. 


dans le second cas - 
PILY +Y) > s. 


Si l'on suit les enroulements des figures 1 et 2 on pourra 
établir le Tableau ci-dessous : 


TAnLEAU I. 
Enroulcment Enroulement 
de la figure 3 de la tlgure 1 
р \у«+ Уз) > s Ру ну) < 5. 
Coupures entre Coupures entre 
Ilaet IA Haet IA 
Leer ПЕ le et Ili E 
lla et ША IfTla ev HA 
ПЈеег IE Пев IE 
Тае ITA Тае ПА 
II e et III E " lifect ПЕ 


$1 l'on observe maintenant que I e et I a, II e et II a, 
III e et III a sont à relier, que les trois entrées IA, HA, 


IIIA sont à relier aux bagues, et que IE, II E, HI E 


forment le point neutre, le graphique se présentera avec 
une assez grande simplicité. 
-© Pour pouvoir se passer du diagramme, nous poscrons 
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' à la barre 1 + ( 
| que 


on partagera 
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dE 
dE 
EE 


· compter ( 


le sens dans lequel progresse l'enroulement; la figure 1 
montre un enroulement progressant en arriére, la figure 3 
un enroulement progressant en avant. 

Dans le premier cas on a 
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» de telle maniére que, si nous voulons, arriver 
à la barre d'extrémité d'une demi-phase, nous devions 


) barres, et arriver ainsi de la barre I 


= —I 


6 


+ —-I 


6 


doit être un nombre pair; si s est divisible par 3, 


) y, mais il faut tenir compte de ce 


6 


3 


en deux nombres pairs dc telle maniére 


que 


Si s n'est pas divisible par 3, on aménera s au nombre 


. le plus voisin divisible par 3 et l'on séparera comme 


ci-dessus de telle maniére que 
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On pourra alors dresser le Tableau suivant qui permet 
d'exécuter l'enroulement sans en tracer le diagramme. 


TABLEAU II. 
Enroulement 
de la figure 1 
ру + ya) < s. 
On commence à la barre 
IA — 1 et l'on passe à 


Enroulement 
de la figure 3 
Pit yi) s. 
On commence à la barre 
IA = Let l'on passe à 


Ie — ra e (2 —:)> , le = тА + (2 —1)». 
ПЕ = Ie +7, ШС = Ie +J), | 
Па = пЕ+ (2—1) y, Ша = ШЕ CEA 
ША = Iia -- y, ПА = Ша + y, 

Ше = ша--(%-)у, Пе - ПА -(%-ау», 

IE = Ile + X> IE = Пе +y, 

la = Е (2 — i)». fares re + (6—8), 
Ha = [a+y, ` ША = Іа-ғ-у, 

He = EG —i)» He = ША (2 —1)», 
ШЕ = Пе + y; Пе = Ше + y, 

Па = 1а —у,, Па = 1а--у,. 


Le Tableau II combiné avec le Tableau I donne toutes 
les valeurs nécessaires pour l'exécution à l'atelier. On 


Е 8» 
remarquera que les pas 6 -4) y et E -4) y sont 


utilisés alternativement; on obtient donc pour chaque 
phase deux parties inégales dont la somme doit étre 
approximativement constante pour les trois phases. 
L'auteur donne ensuite quelques exemples d'appli- 
cation. E. B. 


APPAREILS DE LEVAGE. 


Sur le calcul des freins 
à desserrage électromagnétique (1). 


L'auteur expose une méthode permettant de déter- 
miner, d'une maniére simple et avec autant de précision 
que possible, les dimensions de l’électro-aimant de frei- 
nage nécessaire pour un appareil de levage quelconque. 
Pour cela, il suffit d'établir des relations entre le travail 
correspondant à la course de l'électro ct le moment de 
freinage, d'une part, ainsi qu'entre ces quantités et le 
nombre. de tours do l'arbze à freiner; on peut ainsi, 
pour chaque cas particulier, obtenir par une simple 
multiplication le travail correspondant à la course de 
l'électro-aimant, Il va de soi que le méme calcul peut 
également sorvir à vérifier immédiatement si l'électro 
de freinage d'un appareil de levage est suffisant pour le 
travail qu'il doit effectuer. 

Sur le croquis schématique de la figure 1 on a désigné 
par: 


W le travail correspondant à la course du levier de frein 
en kilogrammes-centimètres; 
R le rayon de la poulie du frein en centimètres; 


(! E. "Scuwanz, Elektrotechnik und Maschinenbau, 
27 mai 1914, p. 446. 
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p la forco de pression exercée sur le sabot de frein en kilo- 
grammes; 

Í le coefficient de frottement des matériaux constituant 
les surfaces de freinage; 

mq le moment de freinage sur l'arbre; 

d la course du sabot de frein nécessaire pour libérer com- 
plètement la poulie, en centimètres; 

Gaas, la vitesse périphérique maxima admissible pour la 
poulie du frein (l'usure des surfaces de freinage impose 
une limite à la valeur de Gaas, 3 l'expérience a montré 
que l'on peut admettre une vitesse de 20 à 25 m : sec, 
soit 2000 à 2500 cm : sec); 

n le nombre de tours par minute de l'arbre à freiner 


Electro de frein 
\ Jravail de levée H 


Course de desserrage d 


= «аль «ыар 
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Fig. 1. 


Ona alors les relations suivantes : 


(1) H = pd, 

(2) ЈЕ = —= 

(3) В = Vmax. >< бо. 
~ DRN 


Pour obtenir un bon effet de freinage, il faut choisir 
le rayon de la poulie du frein aussi grand que possible. 
On peut donc admettre que le rayon R a été pris aussi 
grand que le permet la vitesse périphérique maxima Vmax. 
de la poulie de frein, d'aprés la relation (3). 

Le Tableau suivant donne les valeurs de R pour 
quelques nombres de tours usuels et pour Gaas, = 2000 


ou 2500 cm : sec. 
R 
u——————— T U UU UU —À L d 


n(t: min). (POUF tmas = 2500cm : sec ). (Pour Pmas = 2000cm : sec ). 
700... 34 27 
900... 23 21,9 
1200... 20 6 
1400... 17 (43,9 


Des relations (1) à (3) on tire 


2T 
F = —— "v — man, 
Vmax. < бо X f 


ord 


/ < à wni 
(4) dë Vmax, < бо X f 


man. 


L'équation (4) donne la relation cherchée entre le 


| 
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travail W, le moment de freinage et le nombre de tours 
de l'arbre à freiner. On peut déterminer les valeurs 
numériques des différentes grandeurs qui interviennent 
dans l'équation (4), de maniére à lui donner une forme 
appropriée aux besoins de la pratique. 

On peut donner, tout d'abord, à @max. la valeur de 
2500 cm : sec et supposer, par suite, que le rayon R a 
l'une des valeurs correspondantes indiquées plus haut 
et déduites de la relation (3). Si, pour des raisons de 
construction quelconques, R devait étre choisi plus petit 
ou plus grand, il faudrait prendre pour Ymax. la valeur 
exacte correspondante. En général, pour les appareils de 
levage normaux, les valeurs données ci-dessus à H et 
à Vmax. pourront servir de base au calcul préliminaire. 

D'autre part, f — 0,3 à 0,49; ce dernier chiffre (0,49) 
correspond au frottement de la fonte de fer sur le chêne 
pour des surfaces séches et un mouvement glissant. Il 
sera cependant bon d'admettre un coefficient de frotte- 
ment un peu plus faible, car il faut tenir compte de ce 
que les surfaces de freinage peuvent être légèrement 
grasses. Il est donc recommandable de prendre pour f la 
valeur 0,3. 

En ce qui concerne d, l'expérience a montré qu'une 
course de 0,3 cm était suffisante pour libérer complète- 
ment la poulie du frein. Pour les freins de grandes dimen- 
sions il serait, toutefois, peut-étre préférable d'aller 
jusqu'à 0,4 à 0,5 cm. 

Si l'on introduit les valeurs numériques précédentes 
dans la relation (4), celle-ci devient 


(5) W= 


21 >x 0,3 


—— mqn-á,2»x1075x Man. 
2500 x 0,3 x o,60 © - А 


Dans cette derniére équation il faut exprimer n en 
tours par minute et le moment de freinage m, cn kilo- 
grammes-centimétres, Pour obtenir de la maniére la 
plus simple la valeur du moment de freinage ma, on peut 
admettre que ce moment est égal au moment du couple 
de démarrage du moteur, c'est-à-dire à 2,5 fois le moment 
du couple normal (1). 

L'expérience montre que l'on arrive ainsi à une valeur 
suffisante. Il n'y a d'exception que pour quelques cas 
spéciaux, lorsqu'il s'agit de grandes masses ou de puis- 
sances de freinage considérables, pour lesquelles un calcul 
plus exact du moment de freinage est nécessaire. L'équa- 
tion (5) permet donc, pour un moment de freinage donné 
(environ 2,5 fois le moment du couple normal du moteur) 
et pour un nombre de tours déterminé de l'arbre, d'obtenir 
de suite le travail que doit fournir l'électro du frein. 
Dans beaucoup de cas il.est préférable d'introduire 
dans le calcul, au lieu du moment de freinage et du 
nombre de tours, la puissance de freinage; cette puissance 


(1) E. и. M., n? 9, тег mars 1914. 


' 
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peut étre prise, comme le moment correspondant, égale 
à 2,5 fois la puissance normale développée pendant la 
partie à vitesse constante de la période de levage. Si 
l'on désigne cette puissance de freinage en chevaux par P, 
on sait que l'on a 


71620 x P 


Dt, = 
“4 "m 


En reportant cette valeur dans l'équation (5), il vient 


(6) W = 71620 x 4,2 10-5 х P = ЗР, 


En introduisant dans cette derniëre équation P en 
chevaux, égale à 2,5 fois la puissance normale du mo- 
teur, on obtient le travail W que doit fournir l'électro de 
frein cn kilogrammes-centimétre. La relation (6) n'est 
naturellement valable que dans le cas ой v = 2500 em : sec, 
c'est-à-dire oü le rayon de la poulie du frein a été choisi 
en se basant sur cette vitesse; on a supposé, d'autre part, 
que la construction du frein était telle que le travail 
fourni par l'électro fût complètement utilisé. 

À la valeur calculée au moyen des équations (5) ou (6) 
il faut encore ajouter environ 20 pour 100 et cela pour 
deux raisons : 

I? Parce que l'on sait que toute la course de levée de 
l’électro ne peut être complètement utilisée, afin de 
ménager une réserve pour tenir compte de l'usure des 
surfaces de freinage; 

29 Pour tenir compte du rendement des tiges du frein. 

L'auteur termine par un exemple numérique d'appli- 
cation des formules précédentes. Si l'on considére le cas 
suivant : 


Puissance du moteur (en сһеуайх)............... 7,9 
Nombre de tours par minute du moteur..... e. 900 


et si l'on suppose que la poulie de freinage est constituée 
par l'accouplement entre le moteur et l'arbre de réduc- 
tion de vitesse, de sorte que le nombre de tours de l'arbre 
du frein est égal à celui du moteur, la puissance de frei- 
nage 

P = 2,5 X 7,5 —18,8 chevaux. 


L'équation (3) donne, d'autre part, pour le rayon de 
la poulie de frein R = 27 cm. 
Si les conditions de la canstrüc SA permettent de 


. donner à R cette valeur, l'équation (6) devient 


IV = 3P = 3 x 18,8 = 56,5 kg: cm. 


En ajoutant 20 pour 100, comme il a été dit plus haut, 
on obtient 68 kg-cm. On choisira alors, dans la série des 
électros de frein existants, celui dont la grandeur sera la 
plus proche, par exemple celui de 75 kg-cm, que l'on 
emploiera dans le cas considéré. M. J. 


TRACTION ET: 


CHEMINS DE FER. 


Modifications importantes apportées au système 
de distribution au chemin de fer à traction par 
courant monophasé de New York, New Haven 
et Hartford (!). 


La Compagnie de Chemins de fer de. New York, New 
Haven et Hartford a été, comme on le sait, la première 
à adopter le systéme de traction par courant monophasé 
en vue de l'électrification des grandes lignes de son réseau. 
Cette décision prise, il y a plusieurs années déjà, à.une 
époque où l'expérience de ce système de traction était, 
pour ainsi dire, à peu prés nulle, pour unc application 
d'aussi grande envergure, a donné lieu pendant long- 
temps, aux États-Unis surtout, à des controverses parfois 
trés ápres, entre les partisans de l’ancien système de 
traction par courant continu et les adeptes du nouveau 
genre de traction. 

Il semble que les résultats, portant maintenant sur un 
laps de temps suffisant pour permettre de tirer une con- 
clusion fondée, aient donné raison aux ingénieurs qui 
surent, en l'absence de bases précises, les prévoir; le 
système de traction par courant alternatif simple capté 
d'une ligne de contact unique à haute tension et abstrac- 
tion faite du moteur de traction lui-même qui peut être 
à volonté du type monophasé, triphasé ou même à courant 
continu si on lui adjoint un redresseur de courant appro- 
prié, parait représenter, en effet, à l'heure qu'il est, le 
moyen, à beaucoup de points de vue lc plus avantageux, 
d'effectuer l'électrification progressive des grands ré- 
scaux de chemins de fer. 

La voie tracée par le New York, New Haven et Ilart- 
ford a été suivie, en Angleterre, par la Compagnie de 
Londres Brighton et South Coast qui aura bientót prés 
de 400 km de lignes électrifiées ct aux États-Unis, par 
l'importante Compagnie des Chemins de fer de Penn- 
sylvanie qui, aprés une expérience approfondie de la trac- 
tion par courant continu, vient d'adopter définitivement 
le systéme monophasé pour l'électrification de ses grandes 
lignes. 

Les installations du New York, New Haven, quoi qu'il 
en soit, n'ont pas donné, dés le début, pleine satisfaction; 
le fait n'a point lieu de surprendre si l'on songe qu'il a 
fallu créer de toutes piéces des dispositifs essentiellement 
nouveaux qui ont nécessité des remaniements et une mise 
au point inévitables. Des modifications ont dû être 
apportées successivement à différentes parties de l'instal- 
lation pour remédier à certains inconvénients que l’exploi- 
tation avait mis en lumiére. Aprés quatre années d'études 
et d'essais, deux difficultés cependant restaient encore: 
difficultés apparemment résolues déjà pour les conditions 
de trafic ordinaires, mais qui, dans les derniers temps, 


(! William Anruun, The Electrician, t. LXXIII, 


I** mai 1914, p. 130 à 135. 
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en raison de l'importance croissante du mouvement des 


traius se traduisant par une augmentation corrélativo 
des quantités d'énergie électrique mises en jeu, s'étaient à 
nouveau manilestées avec un degré de gravité suffisam- 
ment marqué pour qu'on ait jugé urgent de prendre des 
mesures radicales pour en conjurer les effets. | 

Le premier probléme consistait à mettre les nombreux 
circuits téléphoniques et télégraphiques disposés paral- 
lélement au chemin de fer à l'abri de l'influence pertur- 
batrice des lignes électriques de traction. L'emploi de 
transformateurs et d'appareils spéciaux destinés à neu- 
traliscr l'action électromagnétique exercée par le courant 
alternatif avait, il est vrai, donné de bons résultats et il 
eût certainement suffi, pour prévenir tout dérangement 
provenant du fait d'une intensité plus grande du cou- 
rant perturbateur, d'accroitre en proportion le nombre 
des appareils de protection correspondants. Cette solu- 
tion, cependant, ne pouvait étre considérée comme défi- 
nitive puisqu'elle ne supprimait pas la cause du trouble, 
et c'est pour cela qu'elle a été, de prime abord, écartée. 

I! s'agissait en second lieu d’accroître la valeur du vol- 
tage de transmission, laquelle apparaissait de plus en plus 
insuffisante à mesure que se poursuivait le développe- 
ment de l'électrification. La tension à la ligne de contact, 
adoptée à une époque oü la traction par courant mono- 
phasé constituait une application encore nouvelle, était 
seulement de 11 000 volts; les alternateurs, construits 
pour cette méme tension, étaient reliés directement, 
d'une part aux rails de la voie et, d'autre part, à la ligne 
de contact et à des fecders connectés en parallèle avec 
celle-ci. On ne pouvait évidemment songer, pour des 
raisons d'ordre économique, à élever notablement la 
tension sur le trolley lui-méme, car cette mesure aurait 
exigé comme corollaire le renforcement de l'isolement 
sur prés de 600 km de ligne, sur tout le matériel roulant 
et sur une foule d'appareils accessoires. Après de nom- 
breuses recherches, une disposition a été trouvée qui 
résout heureusement d'un seul coup les deux difficultés 
signalées. 

Les figures t et 2 représentent schématiquement les 
connections dans l'ancien et le nouveau systéme. Dans 
la disposition primitive (fig. 1). On voit que le courant, 


Fig. 1. — Schéina des connexions dans le système primitif. 


tant dans la ligne de contact que dans les rails, posséde, 
sur la plus grande partic de la ligne, unc direction uni- 
forme; la conséquence en est quc l'action électromagné- 
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lique exercée par ce courant sur les circuits téléphoniques 
ou télégraphiques adjacents est, pour ainsi dire, «cumu- 
lative ». 

Dans la disposition nouvelle (fig. 2), les alternateurs 
ne sont plus reliés directement à la ligne de contact; 
des autotransformateurs sont іпісгроѕёѕ, dont le point 
milieu est mis à la terre par l'intermédiaire des rails. 
La tension aux bornes des génératrices est, comme au- 
paravant, de 11000 volts. Les autotransformateurs 
élèvent cette tension à 22 000 volts. Unc des bornes dc 
chaque autotransformateur est reliée avec la ligne de 
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contact, tandis que l'autre est connectée avec les feeders 
qui dans l'ancien système, servaient à doubler le fil du 
trolley. 

De distance en distance, à des intervalles variant 
entre 3 et 15 km, pour profiter des points d'appui 
fournis par des portiques d'ancrage ou de sectionnement 
existants, on a installé des autotransformateurs construits 
pour étre placés à l'extérieur sans abri ni protection 
spéciale. Le point milieu de ces autotransformateurs est 
relió aux rails et les deux bornes connectées, l'une à la 
ligne de contact, l'autre au feeder, Silon se reporte à 


Trolleys. 


(E CECR 
ЕЗ ) Rails 


EP 


Auto-transformateurs 
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Fig. 2. — Schéma des connexions dans Іс système modifié. 
La direction du courant circulant dans le circuit primaire à 22000 volts cst indiquée par des flèches en traits pointillés. 
La direction du courant circulant dans le circuit secondaire à 11000 volts est indiquée par des Песһев en traits pleins. 


la figure 2 dans laquelle la direction du courant est 
indiquée par des fléches, on reconnait que, pour un train 
situé à mi-distance entre deux autotransformateurs voi- 
sins, l'alimentation se fait simultanément ct par moitié 
de l'un et l'autre transformateur. L'ensemble de la ligne 
se trouve ainsi partagé en groupes de deux circuits 
accouplés dans lesquels les courants sont égaux et de sens 
contraire, ce qui a pour effet de neutraliser l'influence due 
à l'induction électromagnétique sur les lignes télépho- 
niques et télégraphiques voisines. 

Si le train, au lieu d’être à mi-distance, se trouve plus 
rapproché de l'un des transformateurs, la valeur du cou- 
rant fourni par celui-ci augmente, tandis que celle du 
courant fourni par l'autre transformateur diminue dans 
la méme proportion; le résultat, cependant, au point de 
vue de l'induetion, reste le méme; les flux déterminant 
l'action électromagnétique conservent, en effet, la méme 
grandeur, puisque, à chaque instant, la diminution de sur- 
face d'un des circuits est compensée par une augmenta- 
tion correspondante de l'intensité du courant et vice 
versa. 

Le nouveau systéme de distribution permet сп méme 
temps de réduire d'une facon appréciable l'influence due 
à l'induction électrostatique. La tension primaire de 
22 000 volts, en effet, est établie entre la ligne de contact, 
d'une part, ct le feeder d'autre part; or, il est facile de 


disposer ces deux fils, en plaçant convenablement le 
second de manière qu'ils occupent une position à peu prés 
symétrique par rapport aux circuits influencés. Ceci, 
évidemment, ne serait pas possible si la seconde branche 
du circuit inducteur était formée, comme dans l'ancien 
systéme, par les rails inéme du chemin de fer. 

Il convient dc noter que l'augmentation de la tension 
a pu être efTectuée sans augmenter la différence de poten- 
tiel existant entre la ligne de contact ou le feeder ct la 
terre et, par conséquent, sans étre obligé de rien changer 
à l'isolement de l'installation. Ce systéme de distribu- 
tion modifié n'est en somme qu'une distribution à trois 
fils dont l'un des ponts seulement, par suite principalc- 
ment de difficultés rencontrées aux traversées et aux 
fonctions, à pu être utilisé. On conçoit qu'il est praticable, 
sur le méme principe, d'aceroitre encore le voltage de 
transmission sans modifier la tension à la ligne de contact, 
en employant des transformateurs d'un rapport de trans- 
formation plus élevé. En ajoutant un autre fil, on peut 
méme substituer aux autotransformateurs des transfor- 
mateurs à enroulements séparés qui présentent, dans 
certaines conditions, des avantages séricux; c'est là la 
disposition prévue pour l'électrification projetée aux 
chemins de fer de Pennsylvanic. à 

Le système de distribution décrit fonctionne depuis 
la fin de janvier 1914 et donne pleine satisfaction. 
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ÉCLAIRAGE. 


Quelques brevets récents 
concernant l'éclairage électrique. 


I. LAMPES А FILAMENTS. — Un grave inconvénicnt 
des lampes à incandescence, nuisible au rendement et à 
la durée, est, comme on le sait, le noircissement de l'am- 
poule. De nombreuses recherches ont été faites afin de 
remédier à cot inconvénient dans les lampes à filament de 
tungsténe, mais jusqu'ici les inventeurs se sont. heurtés 
à des phénomènes secondaires compliquant la solution. 
C'est ainsi qu'en introduisant dans l'ampoule des sub- 
stances susceptibles de dégager du chlore, en vue de 
faire disparaitre le dépót de tungsténe projeté sur l'am- 
poule, une partie de la substance introduite réagit avec 
.le tungstóne du filament pour donner naissance à des 
composés gazeux qui augmentent progressivement la 
pression dans l'ampoule de telle façon qu'après un cer- 
lain temps de fonctionnement de la lampe on obtient 
une pression pour laquelle le courant ne circule plus 
exclusivement à travers le filament, mais aussi à travers 
l'atmosphére de l'ampoule; cette décharge gazeuse a pour 
conséquence une rapide destruction de la lampe. 

Récemment, des essais ont été faits parla CourAGNIE 
FRANÇAISE Тномѕом-Нооѕтом en employant l'oxygène 
à faible pression. Les résultats ont été, paraît-il, très 
satisfaisants (!) : il semble que l'oxygéne à faible pression, 
sans action sur le filament de tungstène lui-même, brûle 
dans la partic la plus froide de la lampe la vapeur de 
tungstène et la transforme en trioxyde de tungstène. 
Celui-ci se précipite sur l'ampoule, mais il est pratique- 
ment incolore, par comparaison avec le dépôt de tungsténe 
métallique. Comme d'autre part le trioxyde de tungsténe 
n'est pas volatil, l'augmentation de pression dans la 
lampe ainsi que la production de décharge à travers 
les gaz se trouvent évitécs. 

Remarquons d'ailleurs que l'oxygène avait été déjà 
employé avec les lampes à osmium; mais avec ces lampes 
il fallait une haute pression gazceuse, ct la tension aux 
bornes des lampes dévait être maintenue assez faible 
pour éviter la production de décharges à travers les gaz. 

Dans le procédé qui nous occupe, afin de remplacer 
l'oxygéne qu'absorbe l'oxydation du tungsténe volatilisé, 
on introduit dans la lampe des substances qui, pour la 
température régnant dans celle-ci, dégagent d’une façon 
continue et à pression constante une petite quantité 
d'oxygéne. Ces substances peuvent étre un oxyde, un 
peroxyde, un nitrate, ou d'autres substances oxygénécs. 


Ce procédé présente toutefois de grandes difficultés, 
relativement au réglage de la vitesse du dégagement 


() Lampes à incandescence à filament de tungsténe. 
Brevet français, n° 452515, demandé le 13 septembre 
1913, délivré le 24 novembre 1913, publié le 29 janvicr 


1914. 


des gaz ou des vapeurs : de légères variations dans la 
distance séparant les matières du filament incandescont 
produisent de grandes variations d'échauffement, en 
sorte qu'il en résulte aussi des variations considérables 
de la quantité de gaz ou de vapeurs dégagés. 

Un autre inconvénient provient de ce que, dans les 
lampes de petites dimensions, en raison de la faible 
quantité d'énergie employée, les produits chimiques ne 
s'échauffent pas suffisamment pour développer la quan- 
tité de gaz ou de vapeurs nécessaire pour la conservation 
du vide. 

Récemment, la SociÉrTÉ SIEMENS. ET llarskkE a fait 
breveter un système permettant de remédier à cet incon- 
vénient (!). Pour cela un fil de chauffage spécial est utilisé 
pour le dégagement du gaz ou de la vapeur. Généralement 
ce fil est connecté en série avec le filament incandescent, 
de sorte que ce fil auxiliaire est parcouru et échauffé par 
le courant méme de la lampe; toutefois, dans le cas de 
lampes à faible tension, le fil de chauffage est disposé 
cn parallèle avec le filament. 

On peut ainsi obtenir avec assez d'exactitude le degré 
voulu de température du fil de chauffage en choisissant 
convenablement sa longueur et sa section. L'énergic 
nécessitée par ce dispositif est faible; la quantité de cha- 
leur perdue par rayonnement est en effet relativement 
petite, car la température du fil de chauffage est trés 
basse par rapport à celle du filament. 

Mais il faut encore tenir compte de ce que la quantité 
de la préparation diminue avoc le temps, on sorte que, la 
température du corps de chauffage restant constante, il 
se produira aprés un certain temps une diminution du 
dégagement de gaz ou de vapeur. Afin de remédier à cet 
inconvénient, on a songé à à employer un fil de chauffage 
qui s'use ct devienne plus mince par l'action chimique 
de la préparation. La réduction de la section du fil aug- 
mentera alors sa résistance, d'oü par suite une élévation 
de température et un dégagement plus énergique de.gaz, 
le courant dans la lampe restant le méme. On conçoit 
donc qu'en dépit de la réduction progressive de la quantité 
de la préparation, la quantité absolue de gaz ou de 
vapeur dégagée reste approximativement constante. 

Les essais ont été faits avec un fil de fer ou de nickel 


traversant un mélange de chlorure d'argent et de poudre 


de fer ou de nickel; on obtient un dégagement de chlore 
dans la lampe. 


Un autre point de la construction des lampes à incan- 
descence, que l'on cherche toujours à perfectionner, est 
la réalisation d'une meilleure répartition de la lumiére. 
À ce sujet, M. A. TANAZACQ vient de faire breveter un 
nouveau montage pormettant d'obtenir le maximum 


() Procédé pour dégager des gaz ou des vapeurs hors de 
composés chimiques, dans les lampes électriques à incandes- 
сепсе. Brevet français n° 460913, demandé le 31 juillet 1913, 
délivré le 16 octobre 1913, publié le 15 décembre 1913. 
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d'émission lumineuse sur la plus petite surface possible (!). 

Le dispositif le plus simple, représenté sur la figure 1, est 
formé d'une baguette de cristal r, dans laquelle sont 
noyés deux séries de supports rigides 2 ct 3, faisant entre 
cux un certain angle. Il suffit de faire varier cet angle 


pour que les extrémités des supports soient plus ou 
moins distantes, ce qui permet d'employer le méme su- 
port pour différentes longueurs de fils. 

Un autre dispositif du méme principe cst représenté sur 
la figure 2, et fait l'objet d'un brevet plus récent (2) 


Deux supports 3 rigides sont fixés à l'extrémité 7 d'un 
bátonnet isolant, et soutiennent deux baguettes de cristal, 
parallèles 8. Ces dernières, fixées par leur milieu aux 
supports 3, sont munies de crochets 10 ou d'ceillets entre 
lesquels le filament 11 se trouve tendu suivant une ligne 
sinueuse. Il est possible d'employer des crochets de deux 
longueurs différentes de façon à tendre le filament sui- 
vant deux plans superposés. 

Un troisiéme dispositif, représenté sur la figure 3, con- 
siste cn deux paires de baguettes, placées dans deux 
directions perpendiculaires, chacune étant soutenue 
par un support rigide et portant des crochets pour le 
montage du filament; les extrémités de ces crochets déter- 
minent deux plans paralléles suivant lesquels le filament 
est monté de maniére à former une sorte de réscau ou gril- 
lage par le croisement des directions de ces éléments. 


() Perfectionnements aux lampes à  incandescence. 
Brevet français по 457 370, demandé le 9 juillet 1912, 
délivré le 10 juillet 1913, publié le 16 septembre 1913. 

(2) Perfectionnements aux lampes électriques à incandes- 
сепсе. Brevet français n° 17 97. , demandé le 22 octobre 
1912, délivré le 30 octobre 1913, publié le 5 janvier 1914, 
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En ce qui concerne Іс filament lui-même, unc tentative 
d'amélioration a été faite par M. P. NicoraAnpor (!). 
L'invention consiste dans l'emploi de lames métalliques 


[ormšes de métaux ou alliages trés peu fusibles et en 
particulier de tungsténe, pour la fabrication des lampes 
à incandescence. 

A cause de leur forme, les lames présentent sur les fils 
de section égale les avantages suivants : 19 plus grande 
élasticité, ct par suite plus grande résistance au choc, 
surtout dans certaines directions; 2° plus grande surface 
de rayonnement lumineux pour un méme poids de ma- 
tière. | 

Ces lames peuvent étre utilisées soit à plat, soit aprés 
les avoir tordues sur elles-mémes, soit encore en les enrou- 
lant en hélice comme dans les ressorts. 


A plusieurs reprises on a tenté d'améliorer la construc- 
lion des lampes en constituant les supports en matiéres 
réfractaires, telles que des oxydes. On enroule alors 
le filament métallique autour de ces supports. Mais les 
tentatives faites jusqu'ici ont montré que de tels corps 
réfractaires se comportaient comme des conducteurs de 
deuxiéme classe : dans une atmosphère inerte ou dans le 
vide, ces corps réfractaires se décomposent et donnent 
lieu à des dérivations du courant; en outre le fil, qui cst 
enroulé autour de ces corps, se réduit en poussiére, recou- 
vrant le corps d'enroulement d'une couche conductrice. 

Dans un récent brevet (2), M. E. Popszus, se basant 
sur des expériences concluantes, montre qu'il est malgré 
tout possible d'obtenir des corps réfractaires remplissant 
toutes les conditions de la pratique et ayant, méme aux 
températures élevées qu'ils atteignent comme corps à 
incandescence dans les lampes, un pouvoir isolant suffi- 
sant pour ne pas se trouver décomposés, une fois portés 
à l'inceandescence, par le passage du courant. On y par- 
vient en éliminant les impuretés qui existent encore dans 
les substances vendues dans le commerce comme chimi- 


----------------- — 


(!) Emploi de lames métalliques pour la fabrication 
de lampes à incandescence. Brevet français n? 460 981, 
demandé le 17 octobre 1912, délivré le 18 octobre 1913, 
publié le 16 décembre 1913. 

(2) Corps en matière réfractaire pour lampes à incan- 
descence par lélectricité et procéd$ pour leur fabrication. 
Brevet français n° 461 038, demandé le 1% août 1913, 
délivré le 20 octobre 1913, publié le 17 décembre 1913. 
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quement pures; cette élimination s'effectue, soit au moyen 
de procédés chimiques, soit en portant le corps au moufle 
à une haute température dans une atmosphére pure, soit 
à l'aide du courant électrique. 

А titre d'exemple, l'inventeur décrit l'établissement 
d'une lampe au tungsténe ayant un corps d'enroulement 
conforme aux revendications du brevet : les matériaux 
nécessaires à la constitution du corps à enroulement, 
oxyde de zirconium, oxyde de thorium ou autres, tels 
qu'on les trouve soi-disant chimiquement purs dans le 
commerce, sont soumis à une purification chimique 
répétée. Ils sont ensuite moulés, suivant un procédé 
céramique, en un petit tube d'une épaisseur de paroi 
aussi faible que possible (jusqu'à 4% de millimètre) qui 
est cuit dans un moufle à une température aussi élevéc 
que possible, dépassant 20009. Le corps à enroulement 
ainsi obtenu est ensuite enroulé du filament ou du fil de 
tungsiéne, et est fixé d'une manière appropriée dans 
unc ampoule en verre. On fait alors le vide dans cette 
ampoule qui est ensuite remplie d'hydrogène par exemple. 
On fait ensuite passer le courant électrique à travers 
l'enroulement de tungstène. Le corps d'enroulement 
se trouve alors porté à une incandescence extrè mement 
vive, et l'influence du courant élimine les éléments nui- 
sibles qui ne sont pas partis à la cuisson au four céra- 
mique. L'hydrogéne est ensuite extrait de l'ampoule 
dans laquelle on fait un vide aussi complet que possible. 

Pendant cette dernière opération, l'incandescence uni- 
forme du corps d'enroulement cesse au bout de quelque 
temps. Ce corps constitue alors un corps blanc et pur, 
tandis que le filament ou fil de tungstène, qui a été cnroulé 
autour, montre un aspect brillant et métallique. L'am- 
poule est alors [crmée à la flamme et elle est prête à fonc- 
tionner. 


II. LAMPES А MERCURE. — Un accident fréquent dans 
les lampes à mercure est l'entrée de bulles d'air dans la 
lampe. Dans un récent brevet (1), M. F. Bousson fait 
part d'une invention pour obvier à cct inconvénient, il 
traite en outre un nouveau mode de réglage pour l'allu- 
mage de la lampe. 

Comme le représente la figure 4, la lampe est constituée 
par un tube de verre 1 muni à ses deux extrémités de 
tubes verticaux 2 et 3 dont les fonds constituent des 
godets à mercure 4 ct 5. Dans l'intérieur de ces tubes 
verlicaux 2 et 3, sont disposés concentriquement deux 
tubes 6 ct 7 d'un diamétre plus petit et qui sont fixés 
par une double soudure aux point 8 ct 9. 

Les extrémités IO et IO des tubes verlicaux 2 et 3 cor- 
respondent donc avec l'intérieur des tubes 6 ct 7, lesquels 
sont traversés chacun longitudinalement par un fil de 
cuivre II, soudé à ses deux extrémités à des fils de pla- 
tine 12 et 13 qui sont noyés dans la masse de verre. La 
double soudure des fils de platine 12 empêche toute dila- 
tation de se produire, vu qu'ils ne sont pas soumis à 
l'action de la chaleur et du refroidissement comme les fils 


(') Per[ectionnements apportés auv lampes à incandes- 
сепсе à vapeurs de mercure ou autres. Brevet français 
по 409 396, demandé le 5 septembre 1913, délivré le 
21 novembre 1913, publié le 26 janvier 1914. 
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de platine inférieurs 13 dont des extrémités inférieures 
sortent légèrement des tubes 6 ct 7 pour venir plonger 
dans les godets à mercure 4 et 5 afin de former contact. 
En vue d'obtenir un bouchage hermétique de ces tubu- 
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lures 6 ct 7, les conducteurs en cuivre 14 et 15 soudés aux 
extrémités du fil de platine 12 traversent un petit godet 
en verre 16 qui est rempli ensuite de mastic ou toute 
autre matière appropriée. Une petite borne avec "vis 
de serrage et prise dans ce mastic sert а la connexion 
des fils arrivant de la ligne. Le vide complet dans ces 
tubulures est obtenu par l'intermédiaire d'orifices 17 
qui sont fermés ensuite. Un autre orifice 18 permet de 
faire le vide complet dans l'intérieur du tube 1 et des 
tubes verticaux 2 et 3. Cotte opération s'effectue en 
chauffant le mercure afin d'enlever toute trace d'humi- | 
dité. 

L'ensemble de la lampe est soutenu par un cadre 21 
et 22. La tige 22 est commandée au point 24 par le noyau 
plongeur 25 d'une bobine de self-induction 26. Cette 
bobine est constituée par une série de spires, chaque passe 
de spire étant reliée à un plot du curseur de réglage 27. 
On conçoit donc que, le déplacement du curseur faisant 
varier la force d'attraction agissant sur le noyau plon- 
geur, on pourra commander l'inclinaison de la lampe, 
celle-ci étant reliée mécaniquement au plongeur. Lorsqu'on 
ferme le cireuit, le courant venant de la ligne après avoir 
traversé les spires de la bobine de self-induction 26 arrive 
au deuxième fil de ligne par l'intermédiaire du fil con- 
ducteur Зо. Le tube 1 ayant été incliné suivant le dépla- 
cement du noyau 25, le mercure du godet 4 se déversc 
lentement dans le godet 5 ou inversement, suivant la posi- 
tion du point de commande 24. Les fils conducteurs 14 
et 15 étant reliés, le premier au fil 28, le deuxième aux 
spires d'une bobine de self-induction ordinaire 31, 
branchée également sur l'un des fils de ligne par un fil 


-——*— 


-— ---- 


N° 953. — 3 juiLLET 1914. 


conducteur 32, permettent au courant de passer à travers 
la bobine de self 31' dont le noyau en fer doux 32 attire 
son armature 33 montée sur un ressort plat 34. Le cou- 
rant de la lampe établi par le mercure produit l'allumage 
et, de ce fait, le courant traversant la bobine de self 26 
se trouve coupé, le fonctionnement de la lampe étant 
ainsi assuré. Si, pour une cause quelconque, le courant 
était interrompu dans l'intérieur du tube 1, l'armature 33 
sous l'action du ressort 34 viendrait à nouveau prendre 
contact avec la pointe de la vis de réglage 35 et la bobine 
de self 26 de nouveau mise en circuit actionnerait son 
noyau 25 commandant l'inclinaison du tube 1, le circuit 
étant de nouveau rétabli. 


III. APPAREILS DIVERS. — Si pratiques que soient les 
installations électriques à poste fixe, il est souvent néces- 
saire d'employer une lampe portative, libre de toute 
connexicn, afin d'éclairer plus spécialement certains 
lieux. Dans une récente invention Cl, M. J. Dons а 
réussi à réunir d'une maniére pratique les commodités 
de la lampe portative avec les avantages de l'éclairage 
électrique. 

A cct effet, le dispositif se compose d'une part d'un 
socle ou embase fixe ou mobile, branché sur le circuit 
de distribution d'éclairage ordinaire et formant prise de 


courant, et d'autre part de la lampe proprement dite qui : 


se pose sur ce socle et dont le corps, qui renferme un 


accumulateur, supporte deux lampes électriques à incan- 


descence dont l'une, la lampe principale, est destinée à 
fonctionner au voltage de la source ou circuit de dis- 
tribution d'électricité, 110 ou 220 volts par exemple, 
alors que l'autre, lampe secondaire, est établie à un vol- 
tage beaucoup plus bas, correspondant à celui de l'accu* 
mulateur; les choses sont disposées de telle façon que: 
quand le corps de lampe est posé sur son socle, le courant 


du circuit de distribution alimente la lampe principale, > 


еп méme temps que, par l'intermédiaire d'une résistance 
convenablement calculée, disposée dans le socle, i] 
charge: l'accumulateur qui, à ce moment, n'est pas en 
circuit avec la lampe secondaire, tandis que, quand on 


retire le corps de lampe de son socle, le courant cesse . 
d'arriver à l'accumulateur et à la lampe principale, | 


laquelle s'éteint, en méme temps que, automatiquement, 


la lampe secondaire se trouve branchée sur l'accumula- ` 


teur et s'allume. 

La résistance placée dans le socle, et qui est repré- 
sentée en F dans la figure 5, est calculée de maniére à 
réduire le courant fourni par la source au circuit de dis- 
tribution à un débit suffisamment faible pour que l'accu- 
mulateur E ne se charge que trés lentement, et puisse 
par conséquent étre laissé, le cas échéant, sans incon- 
vénient, branché sur le circuit par l'intermédiaire de la 
résistance. 

Un commutateur I à double mouvement longitudinal 
et de rotation permet de mettre dans un hors circuit ct 
indifféremment les lampes C et D. П permet aussi de 


() Lampe électrique combinée, transportable. Brevet 
français n° 462 458, demandé le 11 septembre 1913, 
délivré le 22 novembre 1913, publié le 28 janvier 1914 
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mettre en circuit ou de déconnecter l'accumulateur du 
circuit d'alimentation. 

Lc fonctionnement de la lampe est le suivant : 

Le corps de lampe B étant posé sur le socle A comme 
à la figure 5, et le commutateur I occupant la position 


-e 
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lig. 5. 
dans laquelle il est représenté dans cette méme figure, 
c'est-à-dire une position telle que le doigt ou balai c? est 
en contact avec la bande t! et le doigt ou balai ei en con- 
tact avec la bague i+, le circuit allant, par les fils е, di, de 
l'accumulateur à la lampe à bas voltage D, est inter- 
rompu en jj par suite du fait que l'interrupteur J porte 
alors contre le socle À et se trouve ainsi repoussé, en 
antagonisme à l’action du ressort de rappel j?. Le cou- 
rant passe alors du conducteur h : d'une part, par le 
plot а?, le contact b? ct le fil c! à la lampe à haut vol- 
lage C pour revenir раг le fil c?, le balai e, les parties 
conductrices t', 45,17 du commutateur I, le fil d le con- 
tact b! et le plot а! à l'autre conducteur g et, d'autre part, 
par la résistance F, le plot oi, le contact b? et le fil et, 
à l'accumulateur E, d’où il revient, par le fil e, le balai ei, 
les parties conductrices i*, 15, i? du commutateur I, le 
fil ¿!, le contact b! et le plot а! du conducteur g. De la 
sorte, la lampe C est allumée et l'accumulateur D se 


| charge. 


51 l'on enléve du socle A le corps de lampe B (fig. 6), 
il est clair que toutes les connexions se trouvent par cela 
méme interrompues en a! — b!, a? — b?, a? — b?, en sorte 
que l'accumulateur E et la lampe C cessent de recevoir 
du courant et que cette lampe s'éteint. Mais en méme 
temps, sous l'action du ressort j°, l'interrupteur J établit 
immédiatement par les contacts у, j! la connexion entre 
les fils e', 22, de sorte que la lampe à bas voltage D s'allume 
aussitót, le courant passant alors de l'un des póles de 
laccumulateur parles з е!, les contacts j, j! et le fil d? 
à la lampe D pour revenir de celle-ci, par le fil d, les 
parties conductrices 17, i5 et OG du commutateur I, le 
balai e? ct le fil e?, à l’autre pôle de l'accumulateur. 

Pour éteindre la lampe D, il suffirait de tirer le bou- 
ton i$ du commutateur de droite à gauche, de manière 
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à amener la partic isolante 12 du tambour de commuta- 
teur (au lieu de la bague conductrice i*) sous le balai ei 
Si, le corps de lampe B étant posé sur le socle A, on 


Fig. 6. 


veut interrompre la charge de l'accumulateur en le 
mettant hors circuit, il suffira d'effectuer une manœuvre 
du bouton 16 identique à celle dont il vient d’être ques- 
tion; cette manœuvre n'affectera pas la lampe C qui 
continuera à brûler, la partie conductrice i? du commu- 
tateur continuant à se trouver sous le balai c3. Pour 
éteindre la lampe C sans mettre l'accumulateur E hors 
circuit, il suffira, le commutateur I occupant la position 
de la figure 5, de tourner le bouton i? de manière à sortir 
la partie conductrice i? de sous le balai cì, la bague it 
restant sous le balai e’. Enfin, pour éteindre la lampe С 
et interrompre, simultanément, la charge de l'accumu- 
lateur E, il suffira de combiner les deux manœuvres 
précédentes, c'est-à-dire de tourner le bouton 16 et de 
le tirer de droite à gauche à la figure 5, ce qui aura pour 
effet d'amener des parties non conductrices du tambour 
du commutateur I tant sous le balai c? que sous le balai ei. 


Un autre dispositif d'appareillage pour éclairage a été 
breveté par M. L. Banpow (1); c'est un disjoncteur 
destiné à provoquer automatiquement la rupture d'un 
circuit électrique aprés une certaine durée de passage 
du courant, genre d'appareils fréquemment employé pour 
éteindre, aprés quelques minutes de fonctionnement, 
les lampes éclairant un escalier. 

La commande, au lieu d'avoir lieu par un mouvement 
d'horlogerie, fonctionne gráce à la résistance à l'écou- 
lement d'un liquide par un orifice étroit. Lc temps que 
met ce liquide à s'écouler permet de maintenir momen- 
tanément l'nterrupteur à sa position de fermeture. Le 
liquide employé ici est du mercure, contenu dans un 
tambour creux, qui est cloisonné radialement à l'inté- 


(!) Disjoncteur produisant l'extinction des lampes élec- 
triques aprés une durée d'éclairage déterminée, Brevet 
français n° 439 814, demandé le 6 février 1912, délivré 
le 18 avril 1912, publié le 24 juin 191». 
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rieur, chaque cloison comportant à la partie inférieure 
une petit orifice. On conçoit qu'avec un tel système le 
mouvement de rotation du cylindre sera retardé. 

Un premier appareil, représenté par les figures 7 et 8, 
fonctionne de la façon suivante ` | 
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Lorsqu'on appuie sur le bouton 20, le courant passe 
dans l'enroulement de l'électro-aimant 8; le noyau 7 attiré 
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Fig. 8. 


par Pélectro-aimant communique au cylindre 1, par 
l'intermédiaire de la chaine 6, une demi-révolution dans 
le sens de la fléche f. Le mercure chassé par la cloison 2 
retombe sur le cóté droit de cette cloison. Le toc 18 
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amène le ievier 12 contre la butée 17 et le levier 9, libéré 
du poids 21, s'abaisse par son propre poids. Le cavalier 10 
plongeant dans les godets 11 ferme le circuit des lampes. 

Comme l'émission de courant dans le solénoide 8 n'est 
que momentanée, le plongeur 7 est bientót libéré. À ce 
moment, le contrepoids 19 entraine le cylindre en sens 
inverse de la fléche, mais le mercure sur lequel vient 
s'appuyer la cloison 2 s'oppose à ce mouvement. Comme 
ce liquide s'écoule par l'orifice 3, le cylindre peut tourner 
lentement. À un certain moment, le toc 18 viendra en 
contact avec l'extrémité inférieure du levier 12 et entrai- 
nera ce levier avec lui. Sitót que le contrepoids 19 dépasse 
la verticale d'une quantité suffisante, il fait basculer 
le levier 12 dont le butoir 14 souléve brusquement le 
levier 9. Par suite, le cavalier 10 est brusquement retiré 
des godets 11 et le circuit est interrompu. L'appareil 
est alors prêt pour une nouvelle manœuvre. 

Dans les figures 9 et 10, le récipient cylindrique 1, à 
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moitié rempli de mercure, monté fou sur l'axe 4, est 
partagé par un certain nombre de cloisons 22 percées 
chacune d'un orifice 23. Sur l'axe 4 est également montée 
folle la double poulie 24 dont le plus petit diamétre reçoit 
la chaîne 25 soutenant le noyau 26. Ce dernier pénètre 
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dans l'électro 27. Le plus grand diamétre de la roue 24 
regoit une chaine 28 qui soutient le poids 29. Celui-ci 
est guidé par les glissières 30. La roue à rochet 31, soli- 
daire de la poulie 24, assure la liaison de cette poulie 
avec le cylindre 1 dans le sens de la descente du poids 29. 
Au contraire, lorsque le noyau 26 descend, le cylindre 1 
n'est pas entrainé. 
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Fig. 10. 


Sur la gauche de la figure 9, se trouvent deux godets 32 
contenant du mercure; le cavalier 33 les rclie électrique- 
ment lorsque ses branches plongent dans le mercure. 
Ce cavalier est suspendu à l'extrémité du levier 34, 
monté fou sur l'axe 35; sa course est limitée par les butées 
36 et 37. 

Une goupille 38 sert de liaison entre le levier 34 ct une 
fourche 39 se terminant à sa parlie supérieure par une 
partie courbe dont l'extrémité est chargée du contre- 
poids 41. | 

Le [onctionnement de ce dispositi[ est le suivant : 

Au repos, le poids 29 est à la partie inférieure de sa 
course; la fourche 39 a été soulevée par le butoir 40; 
le poids 41 incliné vers la droite maintient relevé le 
levier 34, et le cavalier 33 est en dehors du mercure. 

Lorsque le courant est lancé dans l'électro-aimant 27, 
le noyau 26 s'enfonce, entrainant de gauche à droite la 
poulie 24; le poids 29 remonte et raméne vers la gauche 
le poids 41. La fourche 39 abandonne le levier 34 qui, par 
son propre poids, s'abaisse. Le cavalier 33 plonge alors 
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dans le mercure et relie les godets 32, fermant ainsi le 
circuit des lampes. | 

En raison de la disposition de la roue à rochet 31, le 
cylindre 1 ne s'est pas déplacé. Le poids 29 se trouve 
maintenant à la partie supérieure de sa course. Il entraîne 
de droite à gauche la poulie 24 et par suite le cylindre 1. 
Ce dernier ne peut tourner que trés lentement, parce que 
le mercure est obligé dc traverser les trés petits orifices 23. 
Le poids 29 descend doucement jusqu'au moment ой, 
venant toucher le butoir 40, le contrepoids 41 est ramené 
vers la droite de la verticale. L'équilibre est alors rompu 
et la fourche 39 souléve par la goupille 38 le levier 34, 


et par suite le cavalier 33, coupant ainsi le circuit entre ` 


les godets 32. Les lampes sont éteintes et l'appareil est 
prét pour une nouvelle manceuvre. 


M. Влвром a récemment apporté deux modifications 
à l'appareil précédent (1). | 

Une premiére modification consiste à former le noyau 
de l'électro-aimant par une tige crémaillére chargée d'un 
poids et en prise avec un pignon pouvant commander 
la rotation du récipient cloisonné contenant le mercure; 
cette crémaillére, lorsqu'elle est attirée par l'électro- 
aimant, peut actionner par taquet un interrupteur 
oscillant placé sur le circuit des lampes, et peut agir 
également à fond de course sur un bras coupant le circuit 
de l'électro-aimant, tandis que dans sa course de retour, 
sous l'action de son poids, cette crémaillère entraîne 
le récipient contenant le mercure et ramène les différentes 
piéces dans la position de repos. 
. La seconde modification a pour objet l'interrupteur 
oscillant. Le nouvel interrupteur est formé par une boite 
en matière isolante contenant du mercure et dont les 
tourillons servent de conducteur d'amenée de courant. 
Cette boite «st sóumise à l'action d'un ressort et est 
immobilisée dans la position pour laquelle le courant 
passe dans le circuit d'utilisation par un verrou actionné 
par le déplacement de la tige à crémaillére. 

L'appareil, représenté schématiquement par la figure 11, 
fonctionne de la maniéro suivante : 

Au repos, la masse 8 se trouve dans la position repré- 
sentée à la figure 12, à fond de course vers le bas; la 


butée 20 maintient le linguet 13 vers la droite, de telle 


facon que le crochet qui termine ce linguet libére le réci- 
pient 9 qui se trouve incliné vers le bas. Lorsque le cou- 
rant passe dans l'électro-aimant, il pénètre par la borne 24 
et, par le levier 22, est amené à l'électro-aimant 7, puis 
retourne à la ligne par la borne 16. Le noyau crémaillére 6 
pénètre complètement dans l'électro-aimant. La cré- 
maillére, dans son déplacement vers le haut, actionne le 
pignon 5 et l'arbre 3; la roue à rochet 4 tourne sans 
entrainer le récipient 1. La masse 8 a été déplacée vers 
le haut et par le taquet 19 a soulevé l'extrémité du réci- 
pient 9 qui reste maintenu en position par le crochet du 
linguet 13. Le mercure établit la communication électri 


(!) Disjoncteur produisant l'extinction des lampes élec- 
triques aprés une durée d'éclairage déterminée. Addition 
au brevet 439814, demandée le 28 juillet 1913, délivrée 
le 30 octobre 1913, publiée le 15 janvier 1914. 
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quement entre les tourillons 11 et 12, ce qui permet 
au courant de passer dans les lampes. Le bloc 21, 
d'autre part, sépare le levier 22 du plot 23. Le courant 
est interrompu dans l'électro-aimant 7 et tout nouveau 
passage du courant devient impossible. 

La masse 8 commence à descendre sous l'action de son 
propre poids. La crémaillére 6 entraine le pignon 5, 
l'arbre 3, la roue à rochet 4, ainsi que le récipient 1. La 
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Fig. 11. 


vitesse de ce dernier dépend du temps que met le mercure 
à traverser les canaux 2. Le bloc 21 libére le levier 22 
qui rétablit le circuit de l’électro-aimant 7. L'appareil 
est alors prét à recevoir une nouvelle émission de cou- 
rant, puis, la masse continuant à descendre, la butée 20, 
réglée à la position choisie, repousse le linguet 13 dont 
le crochet libére le récipient 9 qui peut alors basculer et 
interrompre le circuit des lampes. 


— 
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Un brevet pris par M. Max Піттвісн (1) a pour objet 
l'amélioration de la répartition de la lumiére fournie ES 
les petites lampes de poche. 

La lampe électrique, représentée en vue de profil sur la 
figure I2, est particuliérement destinée à des lectures 


| [II 


en un local non éclairé, par exemple pour permettre à 


un conférencier de lire son manuscrit pendant des pro- 


jections. Elle comprend un corps de lampe renfermant 
un élément générateur d'électricité et une ampoule à 
incandescence, caractérisée par le fait que l'ampoule 
à incandescence est placée à l'intérieur méme du corps 
de la lampe, en 5, et que ce dernier est muni d'un volet 
ou abat-jour 2, ainsi que d'un support 3, tous deux 
montés à charniére sur la face du corps muni de la fenétre 
par laquelle sortent les rayons lumineux émis par l'am- 
poule, dans le but de concentrer ces rayons sur une zone 
déterminée et d'empécher leur dispersion dans tous les 
sens. 


La répartition de la lumiére dans l'espace est d'une 
grande importance, tant au point de vue artistique qu'au 
point de vue physiologique. En Amérique, la question 
a été longuement étudiée, et les résultats des expériences 
faites à ce sujet par M. Augustus D. Curris, ont conduit 
cet ingénieur à breveter quelques dispositions intéres- 
santes (2). 

M. Curtis fait d'abord remarquer que les appareils à 
éclairage direct, ordinairement employés, comportent 
souvent une vasque translucide, à la fois mauvais diffu- 
seur et mauvais réflecteur, qui laisse passer une partie 


(!) Lampe électrique pour lectures et usages analogues. 
Brevet français n? 461 901, demandé le rer août 1913, 
délivré le 18 ootobre 1913, publié le 17 décembre 1913. 

(*) Perfectionnements aux appareils pour l'éclairage 
indirect avec dispositif comportant une proportion conve- 
nable d'éclairage direct. Brevet français n° 461071, 
demandé le 4'aoüt 1913, délivré le 21 octobre 1913, 

publié le 18 décembre 1913. 
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de la lumière vers le bas, en réfléchit une autre partie 
vers le plafond et enfin en absorbe beaucoup. 

On a imaginé, pour améliorer le rendement de l’éclai- 
rage, de placer sous les lampes des réflecteurs spéciale- 
ment étudiés pour leur assurer le plus grand pouvoir 
réflecteur possible. Cette disposition, de beaucoup préfé- 
rable au point de vue de la fatigue des yeux, avait 
l'inconvénient de ne pas être artistique. L'appareil, en 
effet, ne laissant plus du tout passer la lumière vers le 


bas, apparaissait le soir comme une tache noire sur le 
plafond éclairé. 


L'invention de M. Curtis consiste à disposer sur l'appa- 


тей d'éclairage indirect des moyens permettant de le 


rendre suffisamment lumineux pour que, devenant plus 


lumineux que le plafond, il paraisse être bien réellement 
la source de lumiére, sans que cependant ce soit cette 


luminosité de l'appareil qui fournisse réellement l'éclai- 
rage. 

Par exemple, quand l'éclairage indirect est produit 
par un lustre composé d'une vasque contenant une ou | 
plusieurs lampes munies de réflecteurs opaques renvoyant |. 
la lumière vers le haut, on obtiendra le résultat cherché 
en constituant la vasque par un corps translucide et 
éclairant intérieurement cette vasque par un peu de 
lumière empruntée à une source spéciale, ou mieux aux 
sources principales, grâce à des dérivations convenables 
obtenues par des dispositions spéciales des réflecteurs. 

L'emploi d'une lampe spéciale est réalisé par exemple 
dans le lustre figuré en coupe partielle (fig. 13). Les 


HESS 


lampes servant à l'éclairage principal sont fixées avec 
leur réflecteur dans la position représentée par la lampe R. 


En L est fixé une autre lampe qui sert à éclairer la 
vasque C. 


98 


' Quand la puissance lumineuse nécessaire n'est pas très 


grande, on n'emploie alors qu'une seule latipe; Datis ce 
cas ‘on détourne un peu de lumière de la lampe pour 


Recherches expérimentales sur la lampe demi-watt; 
. H. Lux (E. T. Z., 28 mai 1914, p. 609-610). — Les expérierices photo- 
métriques, spectrophotómétriquus: et bolométriques réalisées par 
l'auteur sut une lampe consommant un demi-watt par bougie ont 
fourni quelques résultats intéressants au point de vue de la théorio 
du rayonnement. On a essayé une lampe « Nitra » à azote de 1000 
bougies et des lampes Osram de 110 volts 200 bougies et 110 volts 
100 bougies. — La détermination de la température n'ayant pu 
être ellectuée d’après la méthode, de Lummer indiquée dans La 


Revue électrique du 20 mars 1914, р. 295, on s'est contenté de la tern- 
с 


pérature noire en se servant de la formule de Wien : Е--СА-26 Ei 4 
ой са la valeur 14 370; la constante instrumentale C a été obtenue 
par comparaison avec le rayonnement d'une enceinte isotherme 
à la température absolue de 18309. — Première conséquence des 
expériences. Les physiciens Lummer et Kurlbaum ayant démontré 
que les éclats D, et Ф, DE aux températures T, et T, 

ж 

1 


— | — 


Ф ; ; 
satisfaisaient à la la relation — et Pringsheim, de son côté, 


o 
ayant indiqué que z devait tendre asymptotiquement vers 12 quand 
la température croissait indéfiniment, l'auteur a vérifié si ces déduc- 
tions théoriques concordaient avec les résultats qu'il avait trouvés 
expérimentalement. Pour la lampe Nitra, on a : 


T = 2388, 2450, ..., 2700, 2825, 
g= 11,4, 10,6, ..., 9,9, 8,2; 
pour la lampe Osram de 200 bougies : 
Т = 1875, 1950, 2050, ..., 2350, 2425, 
х= 15,6, 14,2, 11,4, ..., 10,3, 0,8. 


Les chiffres ci-dessus sont en contradiction absolue avec la théorie. 
П est d'ailleurs vraisemblable. pour des raisons physiologiques. que 
z doit tendre, non pas vers 12, mais vers 0, pour les températures 
trés élevées, car il arrive un moment oü toute augmentation de 
celle-ci ne peut plus rien ajouter à la sensation lumineuse. Physi- 
quement, la formule ci-dessus est vraie tant que l'on se contente 
de mesurer l'énergie corrcsporidänt au rayonnement lumineux, 
mais si lon envisage l'éclat au point de vue photométrique, c'est- 
à-dire cómme une impression sur l'œil, on doit appliquer l'équation 
de Van't Hoff 


db _ dT 
p — T: 


dont l'intégration conduit à 
€ D) 
Ф = De LES 


Ф, étant l'intensité du corps noir à la températrure absolue 0 et 


a représentant L'équation de Lummer et Kurlbam conduit 


T 
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éclairer la vasque comme le montre la figure 14. Au fond 
du réflecteur R est fixé un diffuseur en verre dépoli D 
qui rend lumineuse la vasque C. 

Le même procédé est employé pour les lampes porta- 
tives, mais avec une disposition différente, Le réflecteur R 
(fig. 15) n'est pas argenté dans la partie M de façon 
à laisser passer quelques rayons lumineux vers le bas. 


. Ce réflecteur est soutenu par un support T. Les rayons 


dirigés vers le bas sont reçus sur un écrou E, à surface 
diffusante, et éclairent ainsi l'intérieur de l'abat-jour 
représenté en pointillé en A. 

Lorsque la lampe est importante, on renvoie vers le 
haut toute la lumiére de la lampe principale, tandis 
que l'abat-jour est illuminé par de petites lampes dis- 
posées autour dc la douille de la lampe principale. 

T. PausERT. 


А 14 ° ° x ° . . 
au méme résultat si l'on fait x = => et l'on voit ainsi que 2 


T 


tend vers o et non vers 12 quand T augmente indéfiniment. 
D'ailleurs, les expériences de l'auteur sur le rayonnement du 
tungstène donnent pour valeur moyenne de x25375 qui ne 
différe pas beaucoup de 25000 trouvé pour le rayonnement du 
platine poli. — Deuxiéme conséquence. Le rendement lumineux 
augmente avec la température du filament; ainsi la consommation 
spécifique de la lampe Osram 100 volts, 200 bougies, qui est de 
3,33 watts à 2074 degrés absolus, tombe à 1,17 watt à 2450? 
А la méme température de 24009, les nombres de bougies moyennes 
sphériques correspondant à 1 watt sont de 0,76 bougie pour 
la lampe Osram ordinaire et 0,64 bougie pour la lampe Nitra. 
Ainsi pour la même énergie dépenséo, celle-ci rayonne 18,75 pour 100 
moins de lumiére. Ceci provient de la grandeur de la surface rayon- 
nànte en contact avec l'atmosphére d'azote. On voit dono que les 
avantages de l'enroulement en spirale du filament, signalés par 
I. Langmuir dans La Revue électrique du 2 janvier 1914, (p. 8 
et 23), sont, non seulement contre-balancés, mais largement dépas- 
sés par la perte de lumière dans l'espace limité en dedans des 
spires. Les pertes de chaleur par convection sont certainement aussi 
plus grandes que celles indiquées par Langmuir. — Troisième 
conséquence. On a mesuré en watts l'énergie du rayonnement 
total, du rayonnement lumineux seul, et l'énergie dépensée pour 
produire 100 bougies. Pour séparer les rayons calorifiques des 
rayons lumineux, on a filtré le faisceau à travers une solution à 
1,75 pour 100 de chlorure de cuivre sous une épaisseur de 10 em. 
Sous charge normale, 524,7 watts, la lampe Nitra rend en lumiére 
8,04 pour 100 du rayonnement total et 4,82 pour 100 de l'énergie 
totale contre 3,76 pour 100 et 3,32 pour 100 pour la lampe Osram 
ordinaire consommant 94,6 watts. Pour celle-ci la consommation 
spécifique normale est de 1,73 watt; la lampe Nitra a le móme 
régime économique à 70 volts; mais elle ne transforme en lumiére 
que 2 pour 100 de l'énergie dépenséc. Aux hautes températures 
elle reprend ses avantages et à 28509, la consommation est de 
0,567 watt par bougie moyenne sphérique. Les pertes sont dues 
aux calories absorbées par l'atmosphère d'azote qui s'éghaufle 
en méme temps que le fil de tun:stène. L'emploi de l'azote pour 
empêcher la volatilisation du métal n'est donc qu'un expédient 
coüteux. Les rayonnements calorifiques mesurés en watts et cor- 
respondant à 100 bougies sont de : 133 watts pour 236,6 watts et 
32 watts pour 524,7 watts fournis à la lampe Nitra; 125 et 103 watts 
pour 94,6 et'102,4 watt: dépensés dans une lampe Osram, — Qua- 
trième conséquence. Le rendement maximum doit avoir lieu évi- 
demment quand la température du filament se rapproche du point 
de fusion du tungstène. On trouve que, pour réaliser ces conditions, 
il faut pousser le filament jusqu'à réduire la consommation spé- 
cifique à 0,8 watt par bougio, si l'on admet pour sa tompérature 
de fusion 3200? absolus, 


KH 
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MESURES ET ESSAIS. 


GRANDEURS ET UNITÉS, 


A propos des définitions des unités électriques 
récemment votées par la Chambre des Députés. 


I. Le 3 avril dernier, la Chambre des Députés a adopté 
un projet de loi sur les unités de mesure (!) dont l'ar- 
ticle 2 contient notamment les dispositions suivantes : 

« Авт, 2. — Les unités de mesure comprennent des 
unités principales et des unités secondaires. 

» Les unités principales sont les unités de longueur, 
de masse, de temps, de résistance électrique, d'intensité 
de courant, d'intervalle de température et d'intensité 
lumineuse, telles qu'elles sont définies dans le tableau 
annexé à la présente loi. 

» Les unités secondaires serant énumérées et définies 
par un réglement d'administration publique.... » 

Si. l’on se reporte au tableau en question (2), on y lit 
les définitions suivantes : 

« Electricité. — Les unités principales électriques sont 
l'ohm, unité de résistance, et l'ampére, unité d'intensité 
de courant, conformément aux résolutions de la Confé- 
rence des unités électriques, tenue à Londres en 1908, 

» L'étalon pour les mesures de résistance est l'ohm 
international, qui est la résistance offerte à un courant 
électrique invariable par une colonne de mercure à la 
température de la glace fondante, d'une masse de 
14,4521 grammes, d'une section constante et d'une lon- 
gueur de 106,300 centimètres. 

« L'ampére international est le courant (?) électrique 
invariable qui, en passant à travers une solution de 
nitrate d'argent dans l'eau, dépose de l'argent en pro- 
portion de 0,00111800 gramme par seconde. » 


II. On peut se faire une idée de l'opportunité qu'il 
pouvait y avoir-à inscrire les définitions précédentes dans 
un texte législatif en suivant les étapes par lesquelles est 
passé, en ce qui concerne l'ensemble des unités élec- 
triques, le travail primitif de la Commission spéciale 
instituée par le Ministre du Commerce et de l'Industrie, 
sous la présidenco de M. A. Perot, professeur à l'École 


DI Dans la Technique moderne du 15 mai, j'ai discuté 
l'économie générale de ce projet de loi, sauf en ce qui 
concerne les unités électriques. 

_ () Ce tableau ne figure pas au Journal officiel du 
4 avril, mais on le trouve dans le rapport de M. James 
Hennessy, député, au nom de la Commission du Com- 


merce et de l'Industrie de la Chambre : Annexe (n? 3704) 


au procès-verbal do la deuxième séance du 19 mars 1914. 
. (3) II eût évidemment été plus précis de mettre < l'in- 
tensité du courant », mais on s'est borné à traduire litté- 
ralement le mot « current, » qui est pris en anglais dans 
une acception différente de celle qu'on donne en fran- 
„çais au mot « courant ». 
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Polytechnique, pour l'élaboration de projets de loi ої do 
réglement d'administration publique jusqu'au moment 
ой, définitivement amendé, il a été voté par la Chambre. 

Le projet de loi initial définissait seulement l'ohm 
international, tandis que l'ampére était réservé au 
nombre des unités à fixer par voie réglementaire. Ce 


‚ projet fut communiqué pour examen à plusieurs asso- 


ciations particulièrement compétentes (! notamment 
à la Société internationale des Électriciens, et soumis 
en méme temps à la haute sanction de l’Académie des 
Sciences. ' | 

Le 31 octobre 1913, M. Daniel Berthelot, président de 
la Société internationale des Électriciens, portait à la 
connaissance du Ministre les conclusions de la Commis- 
sion permanente des Unités électriques, qui peuvent se 
résumer comme suit (?) : | 

I? Donner dans le projet de loi la définition théorique 
des unités électriques fondamentales: ohm, ampére, volt; 

29 Réserver au réglement d'administration publique 
la représentation matérielle de ces trois unités au moyen 
d'étalons. 

Le Ministre maintint cependant la définition de 
l'ohm dans le projet de loi. Le 8 novembre, dans une lettre 
à l'Académie des Sciences (publiée au Journal officiel 
du 15), il se bornait à apporter deux modifications de 
forme au texte primitif, en supprimant d'une part le 
qualificatif < international > dans la dénomination de 
l'unité de résistance, en ajoutant d'autre part la men- 
tion : < Conformément à la définition de ohm interna- 
tional donnée par la Conférence générale (3) tenue à 
Londres en 1908 ». | | 

Le ro novembre, P'Académie des Sciences approuva 
à l'unanimité le rapport que lui présenta M. Violle au 
nom de la Commission des Unités de l'Académie et où 
il était dit (*) qu'il « paraîtrait plus sage de laisser ensemble 


| les trois unités électriques fondamentales, ainsi que les 
définissent unanimement les électriciens, parmi celles 
auxquelles suffira un règlement d'administration pu- 
' blique >. 


~ (!) Société française de Physique, Société des Ingé- 


nieurs civils de France, Société internationale des Élec- 
triciens, Société d'encouragement pour l'Industrie na- 
tionale. — La Commission des Unités de la Société do 
Physique (président : le professeur Gariel; rapporteur : 
R. de Baillehache) s'est abstenue de formuler un avis 
sur les unités électriques (La Revue électrique, 3 avril 1914, 
p. 357). | 

(2) Voir Bulletin de la Société internationale des Élec- 
triciens, novembre 1913, p. 880, 

(3) Lo titre de < Conférence générale > doit être réservé 
aux Conférences des Poids et Mesures; la Conférence 
de Londres était une < Conférence internationale ». 

(*) |С. R. Acad. Sc., 10 novembre 1913. 
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On se háta de mettre ce conseil à profit : le 11 novembre, 
le projet de loi présenté à la Chambre des Députés ne 
contenait plus la définition de l'ohm. 

Le rapport général de M. Perot est trés explicite à ce 
sujet. En voici les termes (1) : 

« Les unités électriques, étudiées dans un rapport de 


M. Cellerier, doivent toutes figurer dans le règlement 


d'administration publique. Il a paru intéressant, suivant 
les propositions faites par la Société internationale des 
Électriciens et celle des Ingénieurs civils, de faire figurer 
la définition théorique de chaque unité considérée comme 
dérivée du système C.G.S. par l'intermédiaire du sys- 
téme électromagnétique et l'étalon qui lui correspond, 
tel qu'il a été fixé par la plus récente conférence interna- 
tionale, celle de Londres (1908). ; 

» Le projet de loi préparé par la Commission définis- 
sait l'unité de résistance électrique; sur les indications de 
l'Académie des Sciences, il a été décidé de grouper toutes 
les unités électriques dans le réglement d'administration 
publique, étant bien entendu d'ailleurs que les décisions 


des conférences et congrès internationaux seraient res- | 


pectées; en particulier que le systéme d'unités électriques 
serait le système pratique des éléctriciens qui se rattache 
par le systéme électromagnétique au systéme formé par 
les unités de longueur, de masse ct de temps. » 


III. Dans ces conditions, on a lieu d'étre surpris en 
constatant que les définitions de l'ohm et de l'ampére ont 
été quand méme inscrites dans le projet de loi. 

Cette modification a été apportée le 16 février. Si la 
Commission des Unités de l'Académie des Sciences a 
consenti à la sanctionner, pour des raisons spéciales (voir 

ci-dessous, $ ТУ), le rapporteur général ne la justifie 
que par de bréves considérations, dans un appendice 
du 20 mars à son rapport : 

« La Commission, dit-il, a considéré que l'inscription 
dans la loi de deux unités électriques rapproche le projet 
actuel de celui qu'elle avait primitivement élaboré, 
qu'en particulier la représentation de l'ampére ne doit 
introduire aucune difficulté dans l'avenir, alors même 
qu'on en ‘accepterait unanimement une autre d’une 
réalisation plus commode, qui pourrait, sans inconvé- 
nient, se superposer à à la représentation actuelle et être 
fixée par voie réglementaire. » 

Je suis, pour ma part, d’un avis différent. 

En effet, il n'est pas évident tout d'abord que le projet 
primitif, formulé dans le rapport de M. Cellerier, ct qui 
comportait la définition de l’ohm seul par un étalon, ait 
constitué un criterium dont on ait eu un intérêt péremp- 
. toire à se rapprocher. | 

De plus la représentation de l'ampére par le volta- 
mètre à argent n'offrant'aucun caractère industriel, sa 
place n'était pas spécialement indiquée dans une loi dont 
l'unique but doit étre de faciliter les transactions com- 
merciales et industrielles (9. 

Comme je l'ai dit dés qu'on a commencé sr élaboration 


(1) Ce rapport, daté du 20 janvier 1913, est inséré dans 
lannexe précitée, n° 3704, des procés-verbaux de la 
Chambre des Députés. À la suite figure un appendice 

d'une quinzaine de lignes, daté du 20 mars. 

(2) Voir le rapport de M. Hennessy, n? 3704, p. 10. 
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de projet de loi (!), le voltamétre à argent est exclusive- 
ment un appareil de laboratoire de recherches. Il ne 


‘remplit aucune des conditions d'un bon étalon : manipu- 


lation aisée, reproduction facile, prix peu élevé. Et le 
résultat direct de son emploi donne la mesure non d'une 
intensité de courant, mais d'une quantité d'électricité; 
ce n'est qu'indirectement qu'il donne l'ampére : en toute 
réalité, il définit le coulomb. On mesure expérimenta- 
lement (1t); connaissant #, on calcule T. 

. П est hors de doute d'ailleurs que les définitions de 
l'ohm international et de l'ampére international sont des 
définitions purement scientifiques. 

« Quand on lit une définition indiquant que l'ohm est 
représenté par la résistance d'une colonne de mercure 
d'une masse de 14,4521 g et d'une longueur de 106,300 cm, 
il saute aux yeux, dit M. Berthelot au nom de la Com- | 
mission des Unités électriques, qu'il ne s'agit pas ici d'une 
unité autonome; des nombres aussi spéciaux que 14,4521 
et 106,300 ne s'expliquent que si l'on s'en rapporte aux 
expériences qui ont matérialisé l'ohm comme unte 
du système C.G.S; » 

‘On peut se demander alors comment se concilie le 
point de vue qui a fait inscrire dans la loi les définitions 
de la Conférence de Londres, avec le point de vue du 
Gouvernement ct de la Chambre, si nettement précisé 
par M. Hennessy dans son rapport (n? 3704, p. 5) : 

« La Commission du Commerce et de l'Industrie de la 
Chambre, dit-il, a écarté, comme l'avait fait le Gouverne- 
ment, toute préoccupation scientifique de la loi qui vous 
est soumise. Il ne s'agit (on ne saurait trop le répéter) 
que de répondre à des besoins pratiques, et cela est 
d'autant plus nécessaire que l'accord est plus facile à 
réaliser, si l'on décide a priori qu'on laissera aux 
savants toute liberté de conserver les unités spéciales 
auxquelles ils sont accoutumés et qui permettent une 
précision inutile dans l'industrie (2). » 

Enfin on ne s'explique pas bien comment la Commis- 
sion officielle admet qu'il serait possible de fixer ultérieu- 
rement, si besoin était, une définition de l'ampére par une 
représentation plus commode que celle du voltamétre à 
argent. Pour pouvoir se réserver la possibilité de plu- 
Sieurs représentations éventuelles successives d'une 
méme unité, il faudrait que cette unité füt définie par 
des considérations théoriques : le fait d'insérer une 
définition dans un texte de loi implique que le législa- 
teur lui reconnait des caractéres de stabilité tels qu'il 
n'apercoive pas la nécessité de la modifier dans l'avenir. 
Il ne peut pas y avoir dans un réglement d'administration 
publique annexé à une loi une définition d'une unitó 
de mesure différente de forme dc celle qui est énoncée 
dans la loi, puisque la réglementation n'a pour but que 
de permettre d'inscrire, à cóté des unités présentant un 


() R. ре BairrEnacnr, La fixation des unités par voie 
législative (Revue générale des Sciences, 15 janvier 1913). ` 
. (3) < La loi proposée ne vise que les opérations donnant 
directement lieu à une rémunération monétaire; elle 
est faite pour le Commerce et pour la partie commerciale 


de l'Industrie. C'est à des transactions commerciales 
que ccs unités doivent s'appliquer.... 
! de M. A. Perot.) 


» (Rapport général 
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caractère indéniable de fixité ес де permanence, d'autres | sance des travaux poursuivis au cours des cinq derniéres 


unités, lorsque les grandeurs qu'elles sont destinées à 
mesurer sont suffisamment vulgarisées. Si les définitions 
données dans un décret sont susceptibles d'étre aisément 
modifiées, au besoin, par un autre décret, il n'en est pas 
de méme des définitions énoncées dans un texte approuvé 
par le Parlement; celles-ci sont intangibles et ne com- 
portent pas divers modes d'interprétation. 


IV. Quand la Commission spéciale et la Commission 
des Unités de l'Académie des Sciences ont introduit dans 
la loi les définitions de ohm international et de l'ampére 
international, leur objectif a été manifestement de suivre 
A la lettre les décisions de la Conférence internationale 
de Londres, parce que ces décisions ont été ratifiées par 
les délégués officiels de la France, et qu'on peut supposer 
que le fait de sanctionner des accords internationaux 
facilitera l’adoption de la nouvelle législation française 
sur les unités de mesure par tous les pays, pour les tran- 

sactions internationales. 

Et l'on sait que, dans sa résolution II, la Conférence 
de Londres, a déclaré que < comme système d'unités 
représentant les unités électriques fondamentales (ohm, 
ampére, volt, watt théoriques), suffisamment appro- 
chées pour les mesures électriques, et devant servir de 
base à la législation », elle recommandait « l'adoption de 
lohm international, de l’ampère international et du 
volt international ». 

Dans ses résolutions III et IV, elle définissait l'ohm et 
l'ampére comme étant respectivement « la premiére, et 
la seconde » unité primaire, et dans sa résolution VIII 
elle disait : « Le volt international est la tension électrique 
qui, appliquée à un conducteur dont la résistance est 
de 1 ohm international, produit un courant d'un ampére 
international. » 

Mais ces résolutions datent de 1908, et, depuis cette 
époque, la métrologie électrique a réussi à préciser des 
chiffres alors incertains. 

Si l'on se place au point de vue scientifique, la question 
qui se pose est donc celle-ci : Doit-on, à l'heure actuelle, 
continuer de considérer le volt comme moins bien connu 
que l'ohm et l'ampére ? 

La réponse n'est pas douteuse. La définition du volt en 
fonction de la force électromotrice de l'élément Weston 
normal (dont la valeur est 1,0183 volt international) est si 
précise que, en s'arrétant à la quatriéme décimale, on 
reste en deçà des erreurs expérimentales : les comparai- 
sons de haute précision entre les divers éléments réa- 
lisés tant en France qu'à l'étranger donnent des écarts 
de quelques cent-milliémes (1). 

Aussi la Commission permanente des Unités électriques 
a-t-elle émis l'avis suivant : 

« En ce qui concerne le volt, que la Conférence de 
Londres avait simplement défini en fonction de l'ohm 
et de l'ampére, notre Commission, aprés avoir pris connais- 


() Voir le rapport de M. Janet, publié dans le Bul- 
letin de la Société internationale des Electriciens, no- 
vembre 1913, et l'article de M. Chaumat sur le projet 
de loi dont il s'agit dans la Technique moderne, 1°! février 
1914, p. 85.. 


| années, tant au Laboratoire central d' Électricité de Paris 


qu'à la Physikalisch-technische Reichsanstalt de Berlin, 


au National physical Laboratory de Londres et au 


Bureau of Standards de Washington, en présence du 
haut degré de précision et de concordance des mesures, 


a pensé qu'il était tout à fait indiqué aujourd'hui de 


procéder à la matérialisation du volt au méme titre 
qu'à celles de l'ohm et de l'ampére. » 

Si l'on envisage maintenant le point de vue pratique, 
qui est d'importance capitale dans une législation exclu- 
sivement faite en vue des industriels — on ne saurait trop 
le répéter —, on constate que, dans l'industrie, on se 
sert presque toujours des méthodes potentiométriques 
qui ne comportent que l'emploi de l'ohm et du volt. C'est 
pourquoi j'avais insisté sur ce point dés que le projet 
de loi а été mis à l'étude, en faisant remarquer aussi que 
létalon Weston normal présente les plus sérieuses 
garanties, que les électriciens sont d'accord sur son 
meilleur mode de construction, que sa force électromotrice 
est connue avec certitude à moins de гуууу près, que 
son coefficient de température est trés faible, qu'on peut 
l'employer sans étre obligé de le laisser longtemps reposer 


comme l'élément Latimer-Clark, qu'il est facilement 


transportable sans que les secousses risquent d'altérer 
sa force électromotrice, ct que son prix est peu élevé. 

Il aurait donc été beaucoup plus rationnel de ne pas 
faire du volt une unité dérivée, mais de définir l'ohm et 
le volt comme unités primaires, si l'on tenait absolument. 
à ne définir que deux unités primaires. Quand j'ai soutenu 
la méme opinion en 1908 dans mon ouvrage sur les 
Unités électriques, үзі recucilli l'adhésion expresse du 
Board of Trade Electrical Standards Laboratory et de 
nombreux électriciens frangais. On sait, du reste, que les 
délégués officiels de la France (et ceux des États-Unis) 
ont commencé par protester, à Londres, contre l'adoption 
de l'ampére comme seconde unité primairc. Mais ils 
n'avaient à opposer à la loi allemande du 1*" juin 1898 
que le décret frangais du 25 avril 1896. 

Pourquoi d'ailleurs ne définirait-on que deux et non 
pas trois unités primaires ? Quand on définit matérielle- 
ment l'ohm et l'ampére, la loi d'Ohm ne s'impose pas en 
Loute rigueur pour définir le volt; elle devient une loi 
approchée, comme l'a fait remarquer M. Ch.-Ed. Guil- 
laume, il y a environ cinq ans, et comme vient de lo 
rappeler tout derniérement M. Chaumat. 


V. On a beaucoup discuté la question de savoir s'il 
fallait ou non mettre dans la loi les définitions théoriques 
des trois unités fondamentales de l'électricité. 

Pour ma part, je crois que la Commission ministérielle 
a été bien inspirée en ne les y mettant pas, et cela pour 
plusieurs raisons : 

19 Parce que, commercialement parlant, c'est la fixa- 
tion de l'étalon qui détermine celle de l'unité, comme l'a 
dit M. Perot; 

29 Parce que les écaris entre les unités internatio- 
nales, fixées par des étalons, et les unités théoriques sont 
de beaucoup inférieurs aux erreurs des mesures indus- 
trielles, si précises soicnt-clles, et que les adeptes du 
système électromagnétique C.G.S. ont, dans ces con- 
ditions, pleine satisfaction; 


BN 


39 Parce que les unités fondamentales du systéme 
pratique sont définies théoriquement à l'aide d'un sys- 
téme qui repose sur des conventions trés discutables. 

Sur ce dernier point, je me bornerai à invoquer l'auto- 
rité de M. Blondel, président d'honneur de la Société 
internationale des Électriciens : | 

« Il faut aussi, dit-il (1), se réserver la possibilité de rem- 
placer le systéme électromagnétique C.G.S. lui-méme 
par un systéme d'unités plus rationnel au point de vue 
électrique, tel que celui préconisé il y a quelques années 
par M. de Baillehache (2). Je ne suis pas de ceux qui 
admirent sans réserve la coexistence des deux systémes 
C.G.S. électrostatique et électromagnétique, que је 
considére comme contraire à la nature des choses. » 

4° Parce qu'il me paraît impossible de rendre obliga- 
toire l'enseignement de définitions telles que celle-ci : 
_« L'unité de résistance électrique est l'ohm qui vaut 
1 milliard d'unités du systéme électromagnétique (centi- 
mètre, gramme, seconde) ». 

Une telle définition suppose la connaissance préalable 
d'une conception particuliére de Maxwell. 


VI. La Commission du Commerce et de l'Industrie de 
là Chambre a attaché naturellement une grande impor- 
tance à la question de l'Enseignement. 

« Il paraît impossible, dit son rapporteur, de charger 
la mémoire des enfants des écoles primaires de défini- 
tions aussi compliquées que celles des unités qui figurent 
dans la présente loi ». 

« П peut sembler que le bouleversement de notre sys- 
tème métrique risque d'amener une complication regret- 
table dans le programme de l’enseignement public. 

» Le Ministre de PInstruction publique et surtout le 
Conseil supérieur pourront, dans les programmces scolaires, 
morceler l'enseignement du systéme métrique et des 
unités de mesure, en tenant compte des besoins ct des 
facultés des diverses classes d'éléves. 

» Il ne s'agit pas d'imposer aux savants des unités 
de mesure insuffisamment précises pour les besoins de la 
science, mais il ne s'agit pas davantage d'inculquer aux 
enfants, par une interprétation trop.étroite de la loi, des 
notions de mesures industrielles inutilement compliquées». 

N'est-ce pas là une critique, à peine voilée, des défi- 
nitions des unités électriques qui figurent dans le projet 
de loi ? 

Si lon tenait à respecter expressément les décisions 
de Londres, pour les motifs exposés ($ IV), il semble 
cependant qu'on aurait pu modifier légérement la défini- 
tion de l'ohm et de l'ampére pour leur donner une forme 
moins compliquée; par exemple : 

« L'étalon pour les mesures de résistance est l'ohm, qui est 
la résistance offerte à un courant électrique invariable par 
une colonne de mercure à la température de la glace fon- 
dante de 1 mm? de section et de 1,063 m de longueur ». 


(1) A. BLoxpzr, Sur le projet de loi du système d'unités 
de mesures ( La Technique moderne, 1** avril 1914, p. 269). 
(DI R. рк BAILLEHACHE, Sur les systèmes absolus 
d'unités électriques (La Lumière électrique, n° 51, 59, 
53 de 1909); Les unités électriques (Scientia, n° XV, 3, 
1910). | 
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La donnée 14,4521 g de la masse de meréure, avec là 
' précision du dix-milliéme de grámme, n'a d'intérét que 
pour les spécialistes de haute métrologie. 

De même, pour l'ampére, au lieu d'énoncer dans la loi 
une masse de 0,00111800 g, quel inconvénient pratique 
y aurait-il eu à dire : 

« L'ampére international est l'intensité du courant élec- 
(rique invariable qui, en passant dans une solution de 
nitrate d'argent dans l'eau, dans des conditions spécifiées, 
dépose réguliérement de l'argent à raison de 4,025 g par 
heure » ? | 

On peut peser effectivement une masse de 5 mg, et 
encore une telle pesée est-elle délicate à faire; mais com- 
ment péserait-on directement une masse de 8 milliémes de 
milligramme, et à plus forte raison de 800 cent-milliémes 
de milligramme, au cent-millième de milligramme prés? 

П ne peut être question d’enscigner dans tout:s les 
écoles que la précision des deux zéros a été voulue par la 
Conférence de Londres, pour fixer une fois pour toutes 
l'oehm international et l'ampére international. Et si l'on 
ne le fait pas, comment le public comprendra-t-il qu'il y 
ait un intérét quelconque à mettre deux zéros à la droite 
du dernier chiffre significatif d'une fraction décimale ? 


CowcLusioNs. — ПІ me semble trés regrettable qu'en 
dépit des avis de l'Académie des Sciences et de la Société 
internationale des Électriciens, on ait cessé de grouper 
ensemble l'ohm, l'ampére et le volt. 

Comme le législateur ne saurait imposer aux savants 
l'emploi de telle ou telle unité, mais qu'il s'est unique- 
ment proposé de fixer des unités servant do bases en cas 
de contestations commerciales, il a été logique de définir 
les unités électriques par des représentations matérielles. 
Cependant les définitions de la Conférence de Londres 
ne s'imposaient pas textuellement, parce quc ce sont 
des définitions purement scientifiques, et que la défini- 
tion du volt international au moyen de l'ohm international 
et de l'ampére international ne devant avoir vraisem- 
blablement qu'un caractère précaire, on peut supposer 
qu'une nouvelle conférence officielle modifiera un jour 
les résolutions prises en 1908. 

Par conséquent, en admettant que le système de 
l'ohm, de l'ampére et du volt soit satisfaisant — ct cela 
n'est pas démontré (!) — il aurait été plus prudent de 
confier aux auteurs du réglement d'administration pu- 
blique le soin de définir les unités électriques et leurs 
étalons. On aurait laissé ainsi la porte ouverte à toutes 
les modifications ultérieures, au lieu de donner une 
estampille définitive à des définitions critiquables et sans 
caractère industriel. | | 

Peut-être le Sénat amendera-t-il, sur ce point, le projet 
de loi voté par la Chambre ct rejettera-t-il, conformément 
aux prévisions du projet ministériel du 11 novembre 1913, 
toutes les unités électriques dans la catégorie de celles 
auxquelles il suffira de donner une sanction légale par un 
simple décret portant réglement d'administration -pu- 
blique ? 


В. DE BaAILLEHACHE. 


(1) Cf. Вгомрет, Technique moderne, р. 271. 


N° 953. — 3 JuILLET 1914. 


APPAREILS DE MESURES. 
Oscillographe cathodique Dufour. 


Pour étudier un phénoméne électrique ou magnétique 
rapidement variable, comme l'intensité du courant de 
décharge d'un condensateur dans les conditions où l'on 
s'en sert en télégraphie sans fil, on peut, comme on sait, 
utiliser un tube à rayons cathodiques (tube de Braun), 
solt seul, soit associé à un miroir tournant. Tel qu'on 
l'emploie d'ordinaire, le tube de Braun permet aussi 
d'enregistrer les phénoménes périodiques : ceux-ci sont 
traduits sur l'écran fluorescent qui reçoit le faisceau 
cathodique par une courbe lumineuse de forme inva- 
riable; il est alors possible de la photographier avec un 
appareil photographique ordinaire en prolongeant la 
pose assez longtemps. Mais, comme l'a montré Haus- 
rath (!), un tel procédé est inapplicable à l'enregistre- 
ment d'un phénoméne non périodique à variations rapides 
par suite du peu d'éclat de la courbe obtenue. 

M. Alexandre Dufour, en vue de recherches sur la 
télégraphie sans fil, s'est trouvé amené à modifier le 
tube de Braun de maniére à lui permettre d'enregistrer 
photographiquement tout phénomène électrique ou ma- 
gnétique, périodique ou non. D'aprés une récente com- 
munication faite à l'Académie des Sciences (3), voici 
quelles sont les modifications apportées et quels sont les 
résultats qu'elles ont permis d'obtenir. 

Le faisceau de rayons cathodiques est теси par la plaque 
photographique elle-même, qui prend la place de l'écran 
fluorescent; la couche sensible est impressionnée aux 
endroits frappés par les rayons cathodiques et la trajec- 
Loire qu'ils ont tracée apparait au développement; une 
construction du tube permettant un démontage facile 
rend possible la mise en place et l’enlèvement de la 
plaque. | 

Pour obtenir une trajectoire de grande longueur sur 


(!) Physikalische Zeitschrift, t. XII, 1912, p. 1044. 
(2) A. Duroun, Sur un oscillographe cathodique (C. R. 
Acad. Sc., t. CLVIIL, 11 mai 1914, p. 1339-1341). 
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la plaque malgré les dimensions restreintes de celle-ci, on 
fait agir sur le faisceau un champ alternatif à 10 000 р: sec 
produit par un arc chantant; sous l'action de ce champ 
le pinceau cathodique trace une droite sur la plaque. 
Cette droite est, d'autre part, transformée en une courbe 
sinusoidale constituée à peu prés par des segments de 
droite, par l'adjonction d'un deuxiéme champ de sens 
constant, perpendiculaire au premier et auquel on fait 
subir une brusque variation d'intensité durant par 
exemple un temps de l'ordre du milliéme de seconde. 
Enfin le phénomène particulier que l'on veut étudier agit 
sur le faisceau cathodique de maniére que la déviation 
variable qu'il produit soit perpendiculaire à la droite ini- 
tiale. Il faut évidemment créer ce phénomène dans 
l'intervalle du milliéme de seconde que dure le trajet du 
faisceau sur la plaque; c'est là une complication inhé- 


rente à la méthode méme. 


Pour obtenir une courbe nette et visible sur la plaque 
photographique, le fonctionnement du tube doit étre 
régulier et le faisceau cathodique intense; pour réaliser 
ces conditions, M. Dufour emploie une machine élec- 
trostatique de grandes dimensions prétée par M. Villard. 

Cette méthode d'inscription permet de faire des me- 
sures de deux espèces : des mesures sur la grandeur 
étudiée et des mesures de temps. Comparée aux autres 
méthodes qu'on pourrait employer dans les mémes 
recherches, comme par exemple la méthode du miroir 
tournant (décharge d'un condensateur), elle présente 
l'avantage d’être une méthode de déviation : la varia- 
tion de la grandeur étudiée se traduit par un déplace- 
ment plus commode à mesurer que les variations d'inten- 
sité lumineuse de l'étincelle fournies par le miroir tour- 
nant. D'après les essais préliminaires faits par M. Dufour, 
une longueur de І mm de la courbe enregistrée corres- 
pond à un intervalle de temps d'environ 5008 005 de 
seconde. 

L'auteur se propose d'appliquer cette méthode d'enre- 
gistrement à diverses recherches telles que celle de la 
forme du courant dans une antenne d'émission et dans une 
antenne de réception et celle de la forme du courant 
redressé par divers détecteurs. 


Sur la mesure de potentiels électriques à distance sans 
fil; B. Szinanp (C. R. Acad. des Sciences, 23 février 1914, p. 561- 
965). — En ionisant fortement l'air compris entre un corps chargé 
d'électricité et un conducteur porté au potentiel du sol et isolé, il sc 
produit un transport de charge et les lignes de forces subissent 
une perturbation; il s'ensuit que le conducteur isolé s'éléve à un 
potentiel réel, supérieur à celui correspondant à la valeur du champ 
à cette distance dans l'air non ionisé, Si le conducteur est disposé 
en prise de potentiel et relié à un électromètre, des indications de 
celui-ci on peut conclure le potentiel du corps chargé, pourvu que 
les conditions du dispositif soient bien définies. La valeur du 
potentie] lu sur l'électrométre et la vitesse avec laquelle l'équilibre 
s'établira dépendront du potentie] réel du corps chargé, de la dis- 
tance qui le sépare, de la prise de potentiel, de l'intensité du courant 
transporté par ionisation, de la capacité du montage ct enfin du 
rapport entre l'intensité du courant du corps chargé сі la fuite 
électrique du système de mesure, toutes choses égales d’ailleurs, 
L'auteur a étudié ce phénomène en учо de la réalisation d'un dis- 
positif pratique permettant la mesure de potentiels électriques à 
distance, sans fils, — Dans ce dispositif, un disque garni d'une sub- 


stance fortement radioactive sert simultanément de source ioni- 
sante et de prise de potentiel; ce dispositif, reposant sur un support 
isolant, est relié à un électrométre à lecture directe indiquant 
immédiatement la valeur du voltage régnant au niveau de la prise 
de potentiel. La prise de potentiel est constituée par un disque 
métallique portant un écran d'un diamétre de 48 mm, garni d'uno 
certaine quantité de sel de radium assez pur. Le disque est vissé 
dans un autre plateau métallique d'un diamétre de 90 mm, lequel 
est fixé au bout d'une tige métallique articulée, Cette tige est main- 
tenue par un tube en ébonite, long de 180 mm, servant de support 
isolant et disposé sur un socle métallique. L'extrémité inférieure 
de la tige est reliée, au moyen d’un fil métallique mince pouvant 
avoir une longueur de quelques métres, à la borne d'un électro- 
métre dont l'auteur a précédemment donné la description, — 
L'auteur expose le fonctionnement de cet appareil et indique 
quelques expériences qu'il permet de réaliser. — Cette méthode 
pourrait s'appliquer à la mesure des hautes tensions, en rendant 
possible celle-ci à distance, sans contact aucun avec le conduc- 
teur. Le dispositif permet, en outre, de constater des fuites élec- 
triques quelconques. 
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‘LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Circulaire du Ministre des Travaux publics 
relative à l'adoption de couleurs uniformes 
pour la représentation des canalisations 
électriques sur les plans annexós aux de- 
mandes de concession ou de permission de 
voirie. 

Paris, le 10 juin 1914. 
Le Ministre 
à Monsieur l'Ingénieur en chef du Contróle des Distributions 
d'énergie électrique du département de 


Mon attention a été appelée sur l'intérét que présenterait l'adop- | 


tion de couleurs uniformes pour la représentation des diverses 
canalisations d'énergie électrique sur les plans annexés aux projets 


d'exécution qui sont communiqués pour avis aux services intéressés, 


par application de l'article 14 de la loi du 15 juin 1906 et des articles 
31 et 33 du décret du 3 avril 1908. 

Les tracés en couleur sont déjà utilisés par de nombreuses So- 
ciétés industrielles pour la représentation des canalisations de 
toute nature figurant dans les plans et l'adoption de couleurs uni- 
formes serait de nature à háter l'examen des dossiers. 

Aprés entente avec M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes et conformément à l'avis émis par 
la Commission: des Distributions d'énergie électrique, j'estime 
qu'il y a lieu de fixer comme suit le choix des couleurs à adopter : 

Canalisations faisant l'objet de la demande: 179 catégorie, bleu; 
2? catégorie, rouge (ou blanc sur les plans tirés en bleu); 

Canalisations préexistantes : 17% catégorie, jaune; 2° catégorie, 
lerre de Sienne. 

Lignes télégraphiques ou téléphoniques : vert. 

Les plans devront autant que possible, étre tirés sur papier blanc, 
la lecture en sera ainsi rendue plus facile. 

Vous voudrez bien insister auprès des demandeurs en concession 
et des pétitionnaires qui solliciteront des permissions de voirie 
pour qu'ils emploient ces couleurs dans la préparation des plans 
annexés aux dossiers de leurs demandes. 


f Par autorisation : 
Le Directeur des Distributions d'énergie électrique, 


Wess, 


Errata à Гаггбіб du 30 mai 1914 fixant les 
conditions d'approbation des compteurs 
d'énergie électrique (Revue électrique, n° 932, 


19 juin 1914, p. 590). 


Page 4972, 2° colonne, article 4, au lieu де: p. 100. 
19 Essai en pleine charge nominale, erreur relative.......... 3 
29 Essai en demi-charge de toute nature.................. 3 
3° Essai au vingtiéme de charge : 

УУайһешгетйіге.................................. dur. ^D 

Атрётеһеигетё{ге................................... 10 

lire : 
19 Essai en pleine charge nominale, erreur relative.......... 3 
29 Essai en demi-charge de toute nature.................. 3 
3° Essai au vingtiéme de charge : ; 

Wattheuremétres et ampëreheuremëtres................ 5 


Nota. — Pour les ampëreheuremëtres de 5 ampëres et au- 


` 


dessous, la tolérance ci-dessus de 5 pour 100 est porter à 10 pour 
100. 

Page 4972, 3° colonne, article 5, 20° ligne, au lieu de : Les cons- 
tructeurs se conformeront à l'une des dispositions suivantes, 
lire : Les constructeurs se conformeront à la disposition suivante : 

Page 4972, 3° colonne, article 6, 39, Ae ligne, au lieu de consistant, 
lire constant. 

(Journal officiel du 4 juin 1914.) 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
consultatif du Syndicat professionnel des Usines 
d'électricitó du 8 juin 1914. 


Présents : MM. Frénoy, président; de Clarens, Doucerain, Phi- 
lippart, Pinta, Sirey, Fontaine, secrétaire général du Syndicat, 

Absent excusé : M. Hussenot. 

Cour DES COMETE. — 29 décembre 1913 : Commune de Va- 
rennes-sur-Allier (Allier, Commune, éclairage et force motrice, 
exploitation en régie, agent de la recette, traitement non compris 
au compte, explications réclamées, 

TRIBUNAUX DE JUSTICE DE PAIX. — Boulogne-sur-Seine, 7 mai 
1913 : Mosdier contre maire de Boulogne, outillage industriel, n'est 
pas un objet de consommation locale, assimilable à immeuble par 
nature seulement quand fixé à demeure au sol ou formant avec une 
usine un tout indivisible, droits d'octroi inapplicables. 

Ivry-sur-Seine, 28 avril 1914 : Compagnie du Gaz, фай 
et force motrice contre Lacroix, Prescription quinquennale, gaz, 
minimum de consommation, engagement antérieur à la police. 

Saint-Denis, 9 mai 1913 : Compagnie francaise des métaux contre 
octroi de Saint-Denis, outillage industriel, exemption de droits 
d'octroi. 

INTERPRÉTATION DE TRAITÉ. — Une Société électrique indique 
qu'elle est en difficultés avec une ville relativement à l'interpréta- 
tion de son contrat. La ville demande l'installation de l'éclairage 
électrique pour l'abattoir municipal, mais elle prétend ne pas 
payer les frais d'installation de la ligne en se basant sur l'article 8 
du traité, La Société demande si elle a le droit de réclamer les frais 
d'installation de la ligne, attendu que lorsque la ville demande 
l'installation d'une lampe municipale, elle paie la ligne nécessitée 
par l'installation des lampes en dehors du secteur existant, 

Le Comité consultatif répond que les articles 2 et 8 du traité ne 
paraissent viser les lampes publiques et celles des établissements 
municipaux qu'au point de vue de leur installation et de leur 
fonctionnement, et que, d'aprés l'article 1, la canalisation semble 
devoir étre, pour toutes les lampes, aux frais du concessionnaire, 
Pour donner une réponse précise, il faudrait savoir si la ville 
a interprété autrement le contrat; notamment le consultant devrait 
fournir la preuve de ce qui s'est passé exactement dans les précé- | 
dentes installations pour qu'on puisse se rendre compte si c'est 
bien la ligne elle-même que la ville a payée dans d'autres circons- 
tances. À première vue, le Comité ne croit pas que la Société 
consultante ait le droit de faire payer la canalisation si elle est 
située dans le périmétre à canaliser. 

INTERPRÉTATION DE TRAITÉ ÉLECTRIQUE. — Une société adhé- 
rente expose qu "un Propriétaire dont l'habitation se trouve sur 
une commune oü il existe un monopole exclusif pour la distribu- 
tion de l'énergie électrique (éclairage et force motrice), concession 


antérieure à la loi de 1906, lui demande de l'alimenter, étant donné 


que sa propriété, attenant à son habitation, s'étend sur la com- 
mune voisine, sur laquelle la société consultante vient d'obtenir 
la concession. 
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La société indique qu'ellé pourrait faire une dérivation depuis 
la ligne primaire jusqu'à l'habitation du propriétaire, en eraprun- 
tant uniquement sa. propriété, sans aucune traversée de voie pu- 
blique. D'autre part, la société pourrait livrer l'énergie au pro- 
.priétaire sur le territoire de la commune où elle est concessionnaire, 
l'énergie étant utilisée par le propriétaire dans sa propriété située 
sur le territoire de la commune concédée à un tiers, | 

Le Comité consultatif répond que la deuxiéme solution serait 
plus réguliére que la premiére, qui ne parait pas trés nette et 
pourrait préter à discussion. Le concessionnaire d'une commune 
peut fournir à un riverain d'une voie d'une commune voisine, s'il 
accéde à l'habitation par le territoire de la commune qu'il éclaire. 

REFUS D'APPROUVER UNE RÉTROCESSION DE CONCESSION, — 
Un membre du syndicat demande au Comité si une Commune qui 
a passé un contrat avec un concessionnaire, en exécution de la loi 
du 15 juin 1906 et avec le cahier des charges type, a le droit de 
rejeter une demande de rétrocession de la concession sans aucune 
explication. 

Le Comité consultatif E que le refus de la commune parait 
insuffisamment motivé. Il faudrait que le consultant püt faire la 
preuve qu'en réalité la commune a prétendu exiger de lui des avan- 
tages nouveaux. Si la commune, sans l'exprimer dans sa lettre, 
a eu des raisons non étrangéres à la capacité ou à la solvabilité 
du cessionnaire, elle serait dans son droit en refusant la rétroces- 
sion. П n’est donc pas possible de donner une réponse définitive 
sans connaítre tous les détails de l'affaite. 

Au point de vue jurisprudence, le Comité signale un nouvel 
arrét du Conseil d'État intervenu en matiére de rétrocession de 
concession, Arrêt du 18 novembre 1913, commune de Trun contre 
sieur Giron (Revue des Concessions départementales et communales, 
janvier, février 1914, p. 27). 

REDEVANCES POUR OCCUPATION DU DOMAINE PUBLIC, — Une 
' société adhérente expose que l'Administration de l'Enregistrement 
prétend lui appliquer pour les années 1909, 1910, 1911, 1912, deux 
tarifs de redevances d'occupation.du domaine pour les lignes éta- 
blies sur le domaine national... 

Le Comité répond que la Société consultante peut refuser le 
paiement de ces redevances en invoquant la prescription annale, 
décret du r°! germinal, an хш, еп soutenant que les redevances 
d’occupation du domaine public dues par les entrepreneurs d’élec- 
tricité, étant imposées par la loi au taux d’un tarif réglementaire, 


ont le caractère de contribution indirecte et que leur recouvrement ` 


doit se faire suivant la procédure spéciale au recouvrement de ces 
impóts. La question de la procédure à suivre n'est toutefois pas 
jugée. En matiére d'eau et de gaz, un récent arrét de la Cour de 
cassation du 27 avril 1914 a repoussé Карсон de la procédure 
spéciale. 

DirricULTÉS AvEC LES ABONNÉS, — Un concessionnaire indique 
qu'un de ses abonnés lui ayant demandé de réparer son branche- 
ment, i] n'a pu se rendre de suite chez lui. Ayant voulu faire la ré- 
paration le lendemain, alors que l'abonné venait de sortir, co der- 
nier s’est refusé à le laisser pénétrer chez lui en son absence et il 
assigne le concessionnaire devant le Tribunal de Commerce en lui 
demandant des dommages-intéréts. 

Le Comité consultatif répond gue la vérification des installa- 
tions doit étre contradictoire. 

D'après les termes de la polioe, l'abonné doit laisser à toute 
demande un libre accés aux agenta qu aux représentants du con- 
cessionnaire pour permettre la visite de toutes les parties de l'ins- 
tallation électrique. Le Comité précise que cette visite ne peut se 
faire que contradictoirement, Il n'est pas admissible que, sous pré- 
texte qu'un concessionnaire a le droit dé vérifier une installation, 
i puisse pénétrer chez l'abonné, méme en son absence. 11 faut que 
le consultant s'arrange pour faire visiter l'installation en présence 
de l'abonné. 

Un membre du Syndicat demande s'il doit facturer un kilowatt 
ou une fraction de kilowatt à un abonné qui ne consomme dans son 
mois que des fractions de kilowatt, Il prétend que le kilowatt ne 
se détaille pas. 
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Le Comité consultatif répond qu'il n'y a aucune raison pour 
facturer le kilowatt entier au client, le concessionnaire doit fac- 
turer la fraction consommée, 


ACCIDENTS DU TRAVAIL, — M. le Secrétaire général commu- 
nique les espéces suivantes : 
COUR DE CASSATION, — 19 mars 1914 : Cognard contre Leduc. 


Accidents du travail, incapacité permanente, indemnité tempo- 
raire, cessation, rente, décision définitive. — 19 mai 1914 : Vielpeau 
contre Ernault. Accidents du travail, travail agricole, abatage 
d'arbres, but industriel, 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société pyrénéenne d'Énergie électrique. — Du 
rapport présenté par le Conseil d'adminisiration à l'As- 
semblée générale ordinaire du 30 avril 1914, nous ex- 
trayons ce qui suit : | 


COMPTE D'EXPLOITATION GÉNÉRALE 1913. ` 


Débit. 


s fr 
Frais de production et de distribution de courant.. 289 578,84 


Frais généraux d'administration, de direction, redec- 


vances etimpóts............................. 378 032,69 
Amortissements de dérivations et branchements... 15 600,50 
| 683 221,08 
Excédent de recettes........................ ... 1 067 390,87 
I 750 611,90 

Crédit. 
Vente de courant. .......... M ...... 1 694 029,45 
Recettes diverses et bénéfices sur installations.... 56 582,45 


1 750 611,90 


Si nous comparons le montant des recettes d'exploitation pen- 
dant l'exercice 1913 à celui de l'année précédente, nous constatons 
une augmentation de 366 467,27 fr. 

L'excédent des recettes sur les dépenses d'exploitation s'éléve 
à т 067 390,87 fr, contre 789 892,56 fr en 1912, soit une augmen- 
tation de 277 498,31 fr. 


Si à cet excédent de recettes de................ 1 067 390,87 
on ajoute le revenu du portefeuille et divers profits, 
CU EE E 34 431,99 
on obtient........ ——— oM: T ... 1101 822,86 


somme dépassant de 309 253,96 fr le montant des intérêts obli- 
gatoires des redevances pour chutes en réserve et droits d'enregis- 
trement, 

Par contre, les intérêts des avances et des comptes courants qui 
nous ont été consentis pour l'extension de nos réseaux et de nos 
constructions suivant un programme en voie d'achévement, se 
sont élevés à 417 310,28 fr. | 

La différence entre ces deux sommes '(108 056,32 fr) a été portée 
au Chapitre X des « Valeurs immobilisées de l'actif », intéréts et 
frais payés au titre de premier établissement. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1013. 
Actif. 
J. Valeurs immobilisées à amortir : 


Chute d'Orlu et concessions d'OÓ fr 
et de Siguer. ................ I 179 283,63 
Usines ........ "re 6 652 143,83 
Réseaux et postes............... 9 826 195,65 
Installations d'abosesé9, ......... 135 016,99 
Immeubles et terrafhg, .......... 257 854,33 
Outillage ét mobilier. ...... Pew 215 118,92 
Participdtións financières et сОйбез- | š 
sions d'éclaifáge..... ETHER 3 5аб 092,82 ` 


A reporteéeF...... 21740 707,28 
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21740 707,20 
626 187,50 
2 063 203,85 


Primes de remboursement... ...... 
Frais de constitution et d'émission. 
Intérét et frais payés au titre de 

premier établissement......... 


2531 633,02 26961 731,57 


II. Valeurs disponibles : 


Caisses ........................ 14 444,90 

Вапдиев........................ 181 507,08 

Marchandises .................. 520 082,68 716 034,66 
ІШ. Valeurs engagées : 

Cautionnements................. 6225 > 

Travaux et marchés en cours...... 864 691,80 

Frais à imputer aux exercices sui- 
vants et dépóts d'avances.... 166 525,96 1037 442,76 
IV. Compte des tiers : 

Abonnés m ETT 272 052,30 
Débiteurs divers................. 176 611,14 448 663,44 


29 163 872,43 


Passif 
I. Comptes du capital : 
Capital actions................. 8 ооо 000 » 
Capital obligations. ............. 16 797 500 » 24797900 » 
IT. Valeurs exigibles : 
Effets à рауег................................ 97 937,97 
IIT. Compte des tiers : 
Coupons ёсһив.................. 53 784,80 
Provision pour coupons obligations 
4 1/2 échus au 1% janvier 1914. . 185 625 » 
Intéréts courus sur obligations 
5 pour 100 souscrites au 31 dé- 
cembre 1013.................. 106 843,75 
Créditeurs Фіуетв................. 3 925 180,91 4271 434,46 


29 163 872,43 

L'Assemblée générale a approuvé dans toutes leurs parties les 

rapports du Conseil d'administration et des Commissaires aux 

comptes, ainsi que les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1913. 

Elle a donné quitus au Conseil d'administration de sa gestion 
durant.le sixiéme exercice. ; 


Elle a décidé qu'il n'y a pas lieu de distribuer de dividende. 


- Société biterroise de Force et Lumière. — Du 
rapport présenté par le Conseil d'administration à РАз- 
semblée générale ordinaire du 3o avril 1914, nous ex- 
trayons ce qui suit : | 


COMPTE D'EXPLOITATION GÉNÉRALE. 


Débit. 
f 
Frais de production et de distribution de courant.... 173 792,17 
Achat de courant. sus ао заика 130 481,05 
Frais Généraux: sin Қы е w MORE т» 108 706 » 
412 979, 22 
Excédent de recettes............................ 274 818,23 
Crédit. raz 
Vente de courant............................ ... 658 449,50 
Locations et recettes diverses,.................... 29 347,95 


687 797,45 


Solde bénéficiaire de l’annéc..................... 


Гоме ХХИ. 


COMPTE D'EXERCICE. | 
, 140 000 » 
140 950,83 


280 950,83 


-Intéréts obligatoi КЖК КОКОС КО ОГУ UE 


Solde du compte « Exploitation générale ».......... 274 818,23 
Solde du compte « Pertes ct Profits accidentels ».... 6 132,60 
280 950,83 


Si nous comparons les Tableaux précédents à ceux de l'exercice 
1912, nous trouvons que les recettes d'exploitation ont augmenté 
de 115 612,35 fr, et les dépenses de 77 805,85 fr, d'oà un excédent 
de 37 806,50 fr pour le bénéfice d'Exploitation. | 

Quant au solde bénéficiaire de l'exercice, il atteint 140 950.83 fr. 
Il est donc en augmentation de 28 162,46 fr sur celui de 1912. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


Actif. 
I. Valeurs immobilisées à amortir : fr 
Chute et usine de Truscas.......... r 536 230,30 
Réseaux et Розісв................ 2 415 998,97 
Installations d'abonnés...........- 195 494,89 
Terrains et outillage............... 32 242,91 
Acquisition de concessions d'éclairage 5 290,60 
Primes de remboursement.......... 164 ооо n 
Frais de premier établissement...... 330 097, 70 (e 
—— A 684 360,37 
II. Valeurs disponibles : | 
Caisses. retenus DER RATES DES 2 121,65 
Banques......................... 57 296,o5 
Marchandises ................. Ай 99 181,09 
---------- 154598,79 
III. Valeurs engagées : 
Installations en cours.............. 84 647,76 
Avances à l’Enregistrement........ 6 541,22 
Frais à imputer aux exercices sui— 
Жап T 7 616,40 
SE 98 805, 38 
IV. Comptes des tiers : 
Abonnés........................ 101 331,70 
Débiteurs divers.................. 56 o62,55 | 
| 163 394,25 
5 101 158,79 
Passif 
I. Comptes du capital : 
Capital аспопв................... 2 000 000 » 
Capital obligations. ............... 2 800 000 n 
Réserve légale.................... 15 723,08 
-------- #815 723,08 
II. Comptes des tiers : . 
Coupons sociaux échus............ 8 613,79 
Provision pour coupons obligations | ! 
échéance (er janvier 1914... ..... 64 116,60 
Créditeurs divers................. 68 865, 23 
------- 141 595,58 
III. Résultats : 
Report de l'exercice précédent. ..... 2 889,30 
Bénéfice de l'exercice eue. 140 950,83 


143 840, 13 


5 101 158,79 


авале з 


L'Assemblée générale а approuvé dans toutes leurs parties les 
rapports du Conseil d'administration et du Commissaire aux 
comptes de l'exercice clos le 3t. décembre 1913. 

Elle a donné quitus aux membres du Conseil de leur gestio 


durant l'exercice. 


Elle a adopté l'emploi des hénéfices proposé par le Conseil 


№ 253. — 3 JUILLET 1914. 
d'administration et fixe en conséquence à 5 pour тоо du capital 
soit 25 fr pour chaque action de бао fr, Је dividende qui sera payé 
sous déduction des impóts de finance aux prix nets suivants, le 
15 mai 1914 : 

24 Ir net pour les actions nominatives; 

22,85 fr net pour les actions au porteur contre présent tion 
du coupon n? 5. 


Société nimoise d'éclairage et. de force motrice 
par l'électricité. — Du rapport présenté par le Con- 
seil d'administration à l'Assemblée générale ordinaire du 
23 avril 1914, nous extrayons ce qui suit : 


Nos recettes sont passées de 664 626,55 fr à 727 625 fr, présen- 
tant ainsi une augmentation de 62 998, 45 fr. 

Nos dépenses n'ont augmenté que de Зо 351,18 fr, passant de 
338 735,47 fr à 369 086,65 fr. 

Notre bénéfice d'exploitation atteint donc la somme de 
358 538,35 Ir contre 325 891,08 fr en 1912, présentant ainsi une 
augmentation de 32 647,27 fr. 

Le nombre de nos clients d'éclairage est passé de 3701 à 4103, 
en augmentation de 402. 

Le nombre de nos abonnés force- motrice est passé de 468 à 553, 
en augmentation de 85. 

Le nombre total de nos abonnés est ainsi passé de 4169 à 4656, 
en augmentation de 487. 

Le nombre de lampes installées atteint 51 195 contre 47 985, 
en augmentation de 3210 lampes. 

La puissance des moteurs installés est passée de 1656 à 1873 che- 
vaux, en augmentation de 217; leur nombre est passé de 866 à à 986, 
en augmentation de 120 moteurs. 


BILAN Au 31 DÉCEMBRE 1913 
(aprés répartition des bénéfices). 


Actif. 

` fa. 
Frais de premier établissement.................. IO» 
Mobilier ...... Abate tcr vd Deed a qq SR ds $3 Do» 
Frais d'émission des obligations. EE de? 10» 
Prime d'amortissement des obligations............ 39 465 > 
Usine et sous-stations : terrains, immeubles. matériel 

et outillage............... ; OT . 1514 271,80 
Réseaux : postes, transformateurs, ‘canalisations 

primaires et secondaires............ psa bg 1 220 157,30 
Compteurs ...................... —€——— 237 205,60 
Installation Grand Théâtre et installations chez les 

clients ................. bia doa qr T eS eS š I » 
Marchandises on magasin..... —— ТҮГҮ 44 445,65 
Abonnés et débiteurs divers. ......... (REA RE SE 106 315,45 
Effets à recevoir................... TA Я 20 360,65 
Caisses et Banques.......... AR E ШОКЕ 62 719,41 
Cautionnement................... Pau abuse 290 » 
Impóts de finance........... cem a ТІ 2 526,20 

3 247 771.06 
Passif. 
ACHONS uses Qusa Vx ERES epe ТГ 1 000000 » 
Obligations 500 fr, 4 !/, pour 100 17? série : е 

А déduire : Obligations amorties............... 845 500 » 
Obligations 500 fr 4 !/, pour 100, 3° série : 

- A déduire : Obligations amorties.............. s 470 000 » 
Réserve légale. ..... РТР Е 100000 » 
Réserve générale pour amortissements............ 390 ооо » 
Créanciers et fournisseurs..... edu ade dl ақы ан 271 126, 10 
Coupons obligations et obligations à rembourser... 33 167,50 
Dividende, exercice 1913. Coupon actions n? 10.... 100 000 » 
Profits et Pertes герогіёз,........... DEE 7977,46 

3 242 771.06 
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L'Assemblée, aprés avoir entendu lecture du rapport du Con- 
seil d'administration et du rapport des Commissaires chargés de 
la vérification des comptes de l'exercice 1913, a approuvé en toutes 
ses parties le Rapport du Conseil d'administration. Elle a approuvé 
également le bilan et le compte de Profits et Pertes tels qu'ils sont 
présentés par le Conseil d'administration. 

L'Assemblée a décidé d'employer Je solde du compte de Profits 
et Pertes dans lequel figurent : 


fr 
19 Les obligations remboursées pour. ............. ` 33000 » 
2° Les bénéfices de P'exercice pour................ 243 968,05 
3° Le report de l'exercice précédent pour. .......... 8 288,53 
Ensemble ......... ООЛО NP Sd 285 256,58 
de la maniére suivante : 
Amortissement sur prime de remboursement des obli- 

Cet T ——ÁÁ— — 690 » 
Amortissement du compte Usine et Sous-Stations... 852310 » 
Héserve-lépale: ege ee ges 50 852,17 
Dividende 10 pour 100, soit 50 fr par action......... 100 000 » 
Tantiéme du Conseil d’administration.............. 13 426,95 
Réserve générale d'amortissement. ..... "ORE 30000 > 
Report à nouveau ue eid a wach hs 7 977,46 

Total еа о ree sa nes 285 256,58 


L'Assemblée a décidé, en outre, que le dividende sera mis en 
paiement à partir du Зо avril 1914. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


L'électrification du chemin de fer d'Usin à Toge 
(Japon). — La ligne de chemin de fer d'Usin à Toge est une 
ligne trés fréquentée, et qui d'autre part a à traverser une chaine 
de montagnes située à 120 km environ au nord-ouest de la capitale 
nippone. De ce fait, cette ligne a par endroits des rampes et des 
pentes trés fortes; elle a en effet à franchir sur un parcours de 
11 km seulement une différence de niveau de 560 m. Aussi a-t-on 
employé le système mixte à adhérence et à crémaillère Abt, à 
voic simple. La section à crémaillère est construite avec une rampe 
de 1 : 15 soit 67 pour 1000. La plus forte rampe sur la partie adhé- 
rente est de т : Д0 soit 25 pour 1000, Cette ligne ne présente qu'une 
unique voie de garage d'une longueur d'environ 125 m qui est. 
située vers le milieu, prés du village de Kumanataira. — La voie 
est celle normale au Japon, c'est-à-dire de 1067 mm (3,5 pieds 
anglais). Le poids des rails est d'environ 3o kg par métre courant. 
— L'équipement électrique du chemin de fer a été fourni par 
l'Allgemeine Elektricitáts Gesellschaft. Le courant est produit 
par une usine génératrice installée à proximité d'Yokogawa. Elle 
comporte trois turbo-génératrices verticales de 1000 chevaux, de 
la Genera] Electric Company, produisant du courant triphasé 
à 6600 v, 50 p : sec. Sur les machines à vapeur sont branchées direc- 
tement deux excitatrices d'une puissance unitaire de 75 kw et 
d'une tension de 125 v. La vapeur est fournie par huit chaudières 
multitubulaires à surchau(feur et à chargement automatique, 
Chaque chaudière a une surface de chauffe de 300 m?, et une surface 
de grille de то m°. — Le courant à haute tension est conduit, au 
moyen de cábles armés souterrains, aux deux sous-stations oü il 
est transformé par des transformateurs А.-Е.-С. Lahmeyer à 
240 volls, puis converti en courant continu à 650 volts, par quatre 
commutatrices chacune de 450 kw. — Chaque sous-station com- 
porte en outre une batterie-tampon de 312 éléments, d'une capa- 
cité de 1322 ampéres-heure avec survolteur Pirani de 100 kw 
- servant de réserve pour, çompenser les pointes de charge. — La 
ligne ayant à traverser un grand nombre de tunnels, il aurait été 
fort difficile d'obtenir un bon isolement en employant une ligne 
aérienne à haute tension; c'est pourquoi on a été amené à em- 
ployer un troisiéme rail, à cause des puissances à fournir, et une 
tension relativement basse de 650 volts, — Sur les voies secondaires 
de Yokogawa et de Karnizawa, où les intensités ne sont pas trés 
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fortes, la prise de courant se fait par une ligne aérienne à suspension 
caténaire, et d'une section de 100 mm?, La ligne de contact est 
alimentée par deux cábles spéciaux posés le long de la voie. — 

Les locomotives, d'un type entièrement nouveau, sont conçues 
d'après le système mixte à adhérence et à crémaillère, et sont 
capables de remorquer un train de 90 tonnes sur une rampe de 
Go pour 1000 à une vitesse d'environ 16 km : h. — En raison du 
systéme à crémaillére, les moteurs sont disposés à la partie supé- 
rieure et la transmission se fait au moyen de bielles parallèles. 
Le poids de la locomotive qui est de 42 000 kg est également 
réparti sur trois essieux moteurs, Le moteur assurant le service à 
adhérence a une puissance de 350 chevaux avec une vitesse de 
rotation de 650 t : min, П agit au moyen d'une transmission de 
1 : 6,4 sur un arbre à engrenage, Le mouvement est ensuite transmis 
aux roues motrices par des bielles, Le mécanisme à crémaillére est 
actionné. par un moteur semblable au précédent, Ce moteur agit 
au moyen d'une réduction de 1 : 5,9 sur un arbre à engrenage qui 
est relié directement par une bielle à un essieu de pignon moteur. 
Afin de protéger le moteur en cas de choc brusque, un couplage à 
friction est inséré entre l'axe de l'armature et le pignon. — La 
prise de courant sur le trbisiéme rail se fait par la face inférieure 
du rail, au moyen de sabots glissants, Deux prises de courant à 
trôlet sont aussi prévues sur le toit de la locomotive. — Les deux 
moteurs sont réglés par un systémo do 32 interrupteurs à rupture 
rapide. Ces interrupteurs et l'inverseur de marche disposé à côté 
d'eux sont actionnés par и: courant d'environ 80 volts emprunté 
à une batterie de ño accumulateurs, — Le coupleur comporte 
trois cylindres. Les cylindres principal et de marche, correspondant 
respectivement aux cylindres d'un coupleur ordinaire. Le troi- 
siéme dit » de groupement », commande deux interrupteurs auxi- 
liaires, lesquels, d'accord avec les trois positions « adhérence », 
« crémaillére », « frein », servent à grouper les interrupteurs prin- 
cipaux conformément aux différentes conditions de service des 
moteurs, Pendant la marche à adhérence le moteur à crémaillére 
tourne à vide, avec un nombre de tours par minute différant à 
peine de celui de l'autre moteur, de sorte que l'entrée sur la section 
à crémaillère se fait sans la moindre secousse. Le synchronisme 
entre les deux moteurs est assuré par la connexion en série de 
l'inducteur du moteur à crémaillére avec l'inducteur de l'induit 
de l'autre moteur et la connexion en paralléle des induits des deux 
moteurs. — Sur la section à crémaillére, les deux moteurs fonc- 
tionnent en série paralléle suivant la disposition ordinaire. Le démar- 
rage a lieu en 15 degrés. Dans les neuf premiers les moteurs sont 
disposés en série, puis en parallèle dans les autres, — La distribu- 
tion des charges entre les deux moteurs est réglée en modifiant 
les résistances des shunts. — Les six premières positions du cou- 
pleur sont utilisées pour les frcins électriques. Dans le frein à court 
circuit, l'induit de l'un des moteurs est disposé en série avec l'in- 
ducteur de l'autre et avec une série de résistances. Dans le cas 
ой le courant du troisiéme rail viendrait à manquer, il suffirait 
de régler le cylindre principal à « frein ». Le courant alors produit 
par les moteurs est converti en chaleur par les résistances em, 
ployées au démarrage. — Un dispositif spécial empóche le moteu, 
à crémaillére de s'emballer quand il fonctionne à vide; Chaque 
locomotive est munie d'un cáble de 60 m, ce qui permet d'accoupler 
électriquement deux locomotives et de les diriger d'une méme 
cabine, — Les freins ont été étudiés particuliérement, la sécurité 
sur cette ligne étant moins grande que sur les chemins de fer ordi- 
naires. — Le frein pneumatique ordinairement employé, est rem- 
placé par un frein électrique à court-circuit, agissant sur des résis- 
tances largement dimensionnées, — Dans les descentes, ce frein 
est assisté par un frein à vide. On a également prévu un frein à 
main relié aux leviers du frein à vide, et un frein à ruban agissant 
sur les pignons moteurs, — Pour le frein à vide on emploie deux 
pompes. L'une d'elles sert de pompe de réserve; l'autre fonc- 
tionnant à une vitesse réduite sert à maintenir le vide. Pour le 
débloquage des freins, on fait fonctionner cette dernière à vitesse 


` 
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' normale. — Le frein à ruban ne sert en général que pour retenir 
a locomotive arrêtée sur la section à crémaillère. — Pour plus de 
süreté avec les trains de marchandises, on accouple deux ou trois 


voitures de freinage. — Les locomotives décrites ci-dessus fonc- 


tionnent depuis près de deux ans. Les difficultés dues aux méca- 
nismes des bielles paralléles ont été vaincues, et le service se fait 
très régulièrement et avec d'excellents résultats. économiques. 


La désinfection des appareils téléphoniques. — L'Admi- 
nistration des Télégraphes de Baviére vient de faire savoir aux 
abonnés du téléphone que, d'aprés les nombreuses recherches 


des savants, les dangers de contagion par les appareils télépho- 


. niques étaient si faibles qu'il paraissait presque inutile de procéder 
à la désinfection des susdits appareils, Néanmoins, les microphones 
et les écouteurs seront désinfectés au moins une fois par an par les 
employés mêmes des télégraphes et, de plus, l'opération sera renou- 
velée chaque fois que les employés auront été appelés pour exécuter 
une réparation. Dans le cas oà des abonnés, pour des raisons par- 
ticuliéres, jugeraient nécessaire de purifier les appareils plus 
souvent, l'Administration se chargera elle-même de ce travail 
toutes les semaines contre le paiement d'une taxe versée en une 
seule fois et dont le montant ainsi que les autres conditions à rem- 
plir sont indiqués dans la police. Ni l'abonné, ni aucune personne 
étrangére au service n'ont le droit d'entreprendre la désinfection. 


. Unification des installations de distribution de l'élec- 
tricité en Chine. — La Société des ingénieurs de Shangat 
vient d'élaborer le programme relatif à l'unification des usines 


génératrices. Parmi les vœux essentiels, nous citerons les sui- 


vants: — |. Pour la production et la distribution de l'énergie élec- 
trique, on utilisera dans la Plus large mesure possible les courants 
triphasés à 50 ou 60 p:s. — ?, La distribution se fera avec conduc- 
teur neutre à la terre, une tension étoilée de 250 volts et une ten- 
sion composée de 440 volts, — 3. La tension normale pour l'éclairage 
ou autres applications semblables sera 250 volts, — 4. Dans le cas 
oü des raisons économiques écarteraient le systéme triphasé à 
quatre conducteurs, on se contenterait d'un systéme à trois con- 
ducteurs avec un neutre à la terre ou, à son défaut, d'un systéme 
à deux conducteurs dont l'un sera mis à la terre, Toutefois, quel 
que soit le systéme adopté, la tension par rapport à la terre reste 
toujours fixée à 250 volts. — 5. Le courant continu peut être toléré 
pour les faibles puissances, mais i] est rigoureusement prohibé au- 
dessus de 50 kw ou. pour les transmissions à des distances supé- 
rieures à 0,8 km. — б. Sur le conduéteur neutre ne seront insérés ni. 
fusibles, ni interrupteurs. — 7. Quand une installation à courant 
continu sera inévitable, la distribution se fera par trois fils avec une 
tension de 500 volts entre les conducteurs extérieurs et le conduc- 
teur moyen mis à la terre, — 8, Pour les transmissions à haute 
tension, on adoptera 2200, 3300 ,6600 volts et au-dessus en se con- 
formant aux exigences locales. 

А l'unanimité, le Conseil des ingénieurs a reconnu que le système 
triphasé à Á fils était le plus approprié aux besoins des cités chi- 
noises; pour la distribution intérieure, une majorité s'est ralliée 
à la tension de 250 volts entre phases et le conducteur neutre, Les 
exploitants qui fournissent actuellement l'énergie électrique sous 
200 volts ont reconnu qu'ils ne s'exposaient à aucun dommage 
en élevant la tension à 250 volts, qui, au contraire, devait leur 
procurer, entre autres avantages, une économie sensible de cuivre 
et de plus grandes facilités pour le réglage. Le systéme proposé 
permet de brancher les moteurs à 440 volts sur les circuits d'éclai- 
rage, ce qui supprime les colonnes montantes spéciales pour force 
motrice, D'ailleurs, l'expérience a montré que les demandes pour 
lumiére et force motrice n'ont pas lieu en méme temps, par con- 
séquent, il n'y a pas à prévoir de difficultés pour le réglage de la ten- 
sion aux bornes des lampes. Dans toutes les villes chinoises qui 
sont dotées d'une distribution électrique, les réseaux sont aériens, 
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. On trouvera dans les pages suivantes le compte 
rendu du banquet de l’Union des Syndicats de 
PÉlectricité qui eut lieu le jeudi 2 juillet. A l'issue 
du repas, M. Guillain, président. de l'Union, pro- 
nonga une allocution oü, passant en revue les 
questions à l'ordre du jour de l'industrie élec- 
trique, il conclut par une déclaration qui, par sa 
rareté, mérite d'ëtre signalée : c'est le parfait 
accord des industriels électriciens avec l'Adminis- 
tration au sujet de l'application des lois et décrets 
régissant l'industrie électrique.. Aussi dans sa 
réponse, M. Renoult, ministre des Travaux publics, 
qui présidait le banquet, a-t-il assuré l'Union que 
ces excellents rapports ne pouvaient. manquer de 
continuer sous son ministère et qu'il s'emploierait 
personnellement à défendre les intérêts de l’in- 
dustrie électrique. 


o * 
жо 
La mesure de la consommation de vapeur des 
turbines peut, lorsque. ces machines’ sont munies 
d'un condenseur à surface, comme c'est générale- 
ment le cas, étre commodément effectuée par la 
mesure de la masse d'eau condensée. On trouvera 
pages Go et 61 la description d'un compteur à bas- 
cule destiné à cet usage et que construit l'Allge- 
meine Elektricitäts Gesellschaft. 
| 
` x + 
Par suite de l'accroissement continu de la puis- 
sance des machines génératrices d'électricité les 
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constructeurs électriciens sont parvenus à diminuer 
de quelques centiémes les pertes dans ces machines. 
Stimulés par l'exemple les constructeurs mécani- 
ciens ont. également amélioré le rendement des 
machines motrices, et, de leur cóté, les construc- 
teurs de générateurs de vapeur ont poussé à l'ex- 
tréme limite le souci d'économiser le combustible. 
Tous ces efforts réunis ont permis d'obtenir dans 
les usines génératrices modernes un rendement 
global notablement plus élevé que celui dont.on se 
contentait encore il y a une dizaine d'années. f 

Il reste un point dont, malgré son importance, 
les exploitants d'usines génératrices semblent s'étre 
peu préoccupés jusqu'ici : c'est l'amélioration du 
facteur de puissance. Ceres, personne n'ignore que 
cette amélioration conduirait à des économies 
d'exploitation, mais il ne parait pas que ces écono- 
mies aient été chiffrées. 

Dans son article sur l'influence du facteur de 
puissance sur le prix de revient de l'énergie élec- 
trique publié pages 62 à 65 de ce numéro, 
М. G. DARRIEUS а tenté de faire l'évaluation de ces 
économies. Considérant le cas d'un moteur .absor- 
bant 100 kv-A sur un réseau ayant un facteur de 
puissance moyen de 0,8 il évalue les économies 
qui, pour le fournisseur d'énergie, résulteraient de 
la compensation de ce moteur, c'est-à-dire du 
relévement à 1 du facteur de puissance par un 
dispositif approprié. Il trouve que la réduction des 
pertes de puissance dans la ligne et dans le matériel 
générateur s'éléverait à 8,6 kw, soit une économie 
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de 1290 fr par ап, en supposant que le moteur fonc- 


tionne, à pleine ou faible charge, pendant 10 heures 
par;jour, et que le prix de ‘revient de l'énergie 
vendue soit de 0,05 fr le kilowatt-heure. Mais à cette 
économie sur les dépenses d'exploitation, il convient 
d'ajouter celle des dépenses de premier établissement 
résultant de ce que l'augmentation du facteur de 
puissance permet de diminuer la puissance du ma- 
tériel générateur; cette nouvelle économie se monte 
à 790 fr, Той une économie totale de 2080 fr par an, 
ce qui est loin d'étre négligeable, surtout si l'on 
tient compte que, sur les grands réseaux de distri- 
bution actuels, les moteurs fournissant une puis- 
sance mécanique de So kw sont nombreux. 

Partant de ce chiffre, M. Darrieus calcule, tou- 
jours en admettant un prix de reyient global 
de 0,05 fr le kilowatt-heure, quel est le prix de 
revient du kilowatt-heure d'énergie déwattée, ou 
plutôt d'énergie réactive, suivant l'expression 
adoptée par le Congrès de Turin de 101: de la Com- 
mission électrotechnique internationale. Il trouve 
que ce prix de revient est environ le quart du prix 
de revient global, soit 0,0115 fr. 

Une conséquence de ce résultat est que, à défaut 
par les clients de compenser le déphasage créé par 
leurs appareils d'utilisation, il convient de leur 
faire payer l'énergie réactive qu'ils, développent 
environ le quart du prixauquel leur est vendue 
Г énergie réelle qu'ils consomment et qui est accu- 
sée par leurs compteurs, Comme l'a montré anté- 
rieurement M. Riccardo Arno, une solution de 
cette question consiste à modifier le compteur de 
maniére qu'il introduise de lui-méme un dépha- 
sage en avant augmentant ses indications d'une 
certaine quantité et il se trouve que le déphasage 
de 15° préconisé par M. Arno correspond pré- 
cisément au prix de revient de l'énergie réactive 

calculé par M. Darrieus, De tels compteurs sont 
aujourd'hui sur le marché et il ya quelques mois 
un appareil de ce genre, construit par la Maison 
Hartmann et Braun était décrit dans cescolonnes(!). 
Mais il existe une autre solution m'exigeant 
aucune modification des compteurs actuels et qui, 
suivant M. Darrieus, ne parait pas avoir encore été 
signalée. Elle consiste à prendre deux compteurs 
montés suivant la méthode des deux wattmétres, 
compteurs d'ailleurs généralement combinés en un 
seul instrument qu'il est facile de graduer de 
maniére qu'il indique ce que M. Riccardo Arno 
appelle la « charge complexe ». 

UR est donc possible” dès maintenant d'établir, 
sans aucune sujétjon complémentaire, plus d'équité 
dans les tarif; de vente de l'énergie électrique four- 
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nie par courants alternatifs. Il est en outre certain 
que la tarification de la puissance réactive aménera 
peu à peu les clients à diminuer ou méme à sup- 
primer complétement celle-ci, car actuellement la 
technique fournit les moyens d'arriver à cette sup- 
pression. ll semble donc que les exploitants de 
réseaux ne devraient pas. hésiter à adopter cette 
nouvelle tarification qui, en amenant l'abaissement 
du prix de revient de l'énergie utilisable, profiterait 
à la collectivité. 


H 


* 
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Nous n'insistons pas sur la description qui est 


donnée pages 66 et 68 du chemin de fer électrique 


de Santa-Fé, en Espagne, alimenté par des cou- 
rants triphasés à 55oo volts, et nous appelons plus 
particuliérement l'attention du lecteur sur l'impor- 
tant article que M. Paul JANET consacre à l'Enseigne- 
ment de la Radiotélégraphie à l'École supérieure 
d'Électricité (p. 68 à 80). 

On sait que cet enseignement est organisé depuis 
deux ans déjà. M. Janet rappelle les circonstances 
qui ont amené la Société internationale des Électri- 


ciens à se charger de cette organisation et comment 


elle a résolu ce probléme délicat avec le е 
des deux, pionniers de la télégraphie sans fil, 
lieutenant-colonel Ferrié et le commandant P 
Il décrit ensuite le matériel d'instruction utilisé 
et, en particulier, les postes de la Compagnie géné- 
rale radiotélégraphique et de la Société francaise - 
radiotélégraphique; puis il expose le programme 
de l'enseignement, lequel, ainsi qu'on le verra, est 
des plus complets et exige pour étre compris une 
forte culture scientifique antérieure; c 'est dire que 
le nouvel enseignement ne s 'applique qu'à une élite. 
On remarquera la part prépondérante donnée à la 
pratique et aux exercices pratiques dans cet ensei- 
gnement. , e d 


Sila lecture des brevets est souvent fastidieuse 
en raison de la longueur de ceux-ci et du manque 
de clarté, généralement voulu, de leur rédaction, la 
lecture des résumés que notre collaborateur T. Pau- 
SERT veut bien nous donner depuis quelque temps 
des brevets concernant l'éclairage électrique 
(p. 8o à 86) présente toujours quelque intérét. La 
lampe à mercure Kerschbaum (p. 82), déstinéé 
surtout à la production des rayons ultraviolets, 
utilise des phénoménes qui montrent que son auteur 
a étudié expérimentalement dans tous ses détails le 
fonctionnement des lampes à mercure de grande 
puissance; les dispositifs Siemens-Schuckert ( p. 8i), 
de la lampe Osram (p. 83), de la Quartzlampen 
Gesellschaft (p. 84) indiquent le souci des construc- 


. teurs d'améliorer l'utilisation des lampes à charbon 
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| Comp rendu du banquet de l’Union 
des Syndicats de Électricité du 2 juillet 1914. 


Le 2 juillet 1914, les invités de 1' Union das Syndicats de 1? Élec- 
tricité se sont trouvés groupés à l'Élysée Palace Hôtel еп un 
banquet sous la présidence d'honneur de M. René Renoult, ministre 
des Travaux publics. 

M. Guillain, président de l'Union des Syndicats de l’ Électricité, 
faisait les honneurs, assisté de MM. Cordier, Eschwége, M. Meyer, 
vice-présidents; · Fontaine, secrétaire;  Chaussenot, secrétaire 
adjoint; Beauvois-Devaux, trésorier de l’Union des Syndicats de 
l'Électricitó; F. Meyer, ancien président du Syndicat professionnel 
des Usines d’Électricité; Javaux, Mildé, Zetter, anciens présidents 
du Syndicat professionnel des Industries électriques; Albert Cance, 
président de la Chambre syndicale des Entrepreneurs et Construc- 
teurs électriciens! Veaudeau, président de la Chambre syndicale 
d'Éclairage et de Chauffage par le gaz et l'électricité. 

Parmi les invités se trouvaient : MM. Boucher, sénateur, ancien 
ministre; Colson, conseiller d'État; Petit, président du Tribunal 
de Commerce; Haller, menibre de l'Institut, président du Comité 
consultatif des Arts et Manufactures, directeur de. l'École de 
Physique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris; de Préau- 
deau, inspecteur général, vice-président du Conseil général des 
Ponts et Chaussées, président du Comité permanent d'Électricité; 
А. Fontaine, directeur du Travail au Ministére du Travail; Carrier. 
inspecteur général des Amélioratio s agricoles, chef du Cabinet du 
Ministre de l'Agriculture, représentant le Ministre de l'Agriculture; 
Charguéraud, conseiller d'État, inspecteur général des Ponts: et 
Chaussées, directeur des routes et de la navigation au Ministère 
des Travaux publics; Weiss, ingénienr en chef des Mines, directeur 
des Mines, des Distributions d'énergie électrique et de l'Aéronau 
tique au Ministére des Travaux publics; Monmerqué, inspecteur 
général des Ponts et Chaussées, inspecteur général des services de 
contróle des distributions d'énergie électrique; Mahieu, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées, directeur du personnel et de la 
comptabilité au Ministére des Travaux publics; Bolley, directeur 
des Affaires commerciales et industrielles au Ministére du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et Télégraphes; Bouchard, dirce- 
teur de l'Exploitation téléphonique au Ministére du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes ct Télégraphes; Drouets, directeur de 
l'Office national de la propriété industrielle; Taché, administrateur 
de l'Enregistrement des domaines et du timbre au Ministére des 
Finances; Lévy-Ullmann, chef du Cabinet de M. le Ministre des 
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Travaux publics; Millot, ingénieur des Ponts et Chaussées, chef 
du Cabinet technique de M. le Ministre des Travaux publics; 
Vel-Durand, auditeur au Conseil d'État, chef adjoint du Cabinet 
de M. le Ministre des Travaux publics; Thibault, sous-directeur 
au Ministère de l'Agriculture; Lefebvre, directeur de l'Enseigne- 
ment primaire à la Préfecture de la бейне; P. Janet, directeur de 
l'École supérieure d’Électricité; Baclé, président de l'Assoclátión 
amicale des ancicns élèves de l'École des Mines; Delloye, vice- 
président de la Société des anciens éléves de l'École centrale des 
Arts et Manufactures; Gall, président de la Société des Ingériieurs 
civils de France; Legouez, membre de la Chambre de Commerce 
de Paris; Dumont, président de l'Association des Índustriels' de 


— France contre les accidents du travail; Botderel, président du 


Groupe des Chambres syndicales du bátiment et des industrios 
diverses; Bochand, président de Іа Société des anciens élèves de 
l'École de Physique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris; 
Savy, vice-président du Syndicat des mécaniciens, chaudronniers et 
fondeurs dé France; Blondin, rédacteur en chef de La Revue ëlec- 
trique; Montpelliet, rédacteur en chef de l'Électricien ; Le Gavrian, 
ingénieur des Ponts et Chaussées, secrétaire du Comité permanent 
d'Électricitó; Carcassonne, sous-directeur honoráire au Ministère 
des Travaux publics; Perpignant, chef dé bureau au Ministère des 
Travaux publics; de La Ruelle, sous-chef de bureau au Ministère 
des Travaux publics; Maumet, directeur de la Construction méca- 
nique et électrique, Société d'assurance contre les conséquences 
du chômage forcé; Leclanché, président de l'Association amicale 
des Ingénieurs électriciens; Roche-Grandjean, membre du Comité 
de la Société des anciens élàves des Écoles d'Arts et Métiers; Jully, 
inspecteur de l'Enseignement professionnel de la Ville de Paris; 
M. le Délégué du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 
et Télégraphes; Frénoy, président du Comité consultatif du Syn- 
dicat des Usines d'Électricité; G. Mayer, avocat au Conseil d'État 
et à la Cour de Cassation; de La Taste, avocat à la Cour d'Appel 
de Paris; Sirey, membre du Comité consultatif du Syndicat des 
Usines d'Électricité; A.. Carpentier, avocat prés la Cour d'Appel 
de Paris; de Clarens, assureur-conseil du Syndicat des Usines 
d'Électricitó; Ducrot, de l'imprimerie Gauthier-Villars; Villiers, 
ingénicur-électricien. 

87 adhérents des syndicats affiliés à l'Union assistaient égale- 
ment à ce banquet. 

А la fin du banquet, M. Guillain a présenté les excuses ct les 
гергеів de quelques notables invités, retenus par des circonstances 
imprévues, et notamment de M. le Ministre de l'Agriculture; de 
M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télé- 
graphes; de MM. Chautemps, sénateur, ancien ministre; Noël, 
sénateur, directeur de l'École centrale des Arts et Manufactures; 
Cotelle, président de la Section des Travaux publies du Conseil 
d'État; Chardon, conseiller d'État; Rousseau, conseiller d'État; 
Dabat, directeur général des Eaux et Foréts au Ministére de l'Agri- 
culture; Frouin, directeur de l'Exploitation télégraphique au 
Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télégraplics; 
Charmeil, directeur du personnel, des expositions et des transports 
au Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télé- 
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graphes; Doérr, inspecteur général des Ponts et Chaussées, pré- 
sident de la Commission des Distributions d'énergie; Bienvenüe, 


inspecteur général des Ponts et Chaussées, directeur des Services ` 


techniques de la voie publique et de l'éclairage de la Ville de Paris; 
Lorieux, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, directeur de 
l'Office national du Tourisme au Ministére des Travaux publics; 
Tavernier, inspecteur général des Ponts et Chaussées, inspecteur 
de l'Hydraulique agricole; Troté, ingénieur en chef des Ponts ct 
Chaussées, inspecteur de l'Hydraulique agricole; Marlio, maitre 
des Requétes au Conseil d'État; Lauriol, ingénieur en chef des 
Ponts et Chaussées, chef des Services généraux d'éclairage de la 
Ville de Paris; Vergniaud, chef du Cabinet de M. le Ministre du 
Commerce, de l'Industrie, des Postes et Télégraphes; Le Trocquer 
ingénieur des Ponts et Chaussées, chef du Cabinet de M. le Ministre, 
de l'Instruction publique; Duponteil, directeur de l'Administra- 
tion départementale et communale au Ministére de l'Intérieur; 
Estaunié, inspecteur général des Postes et Télégraphes; Maljean, 
administrateur des Douanes au Ministére des Finances; le Direc- 
teur des Affaires départementales à la Préfecture de la Seine; de 
Lancelin, sous-directeur du Service de la navigation au Ministére 
des Travaux publics; Fighiéra, sous-directeur du personnel au 
Ministére du Commerce, de l'Industrie, des Postes er Télégraphes; 
Blondel, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées; А, Sartiaux, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées; Picou, ingénieur des Arts 
et Manufactures, président du Comité électrotechnique français; 
Brylinski, président de la Société internationale des Électriciens; 
Marquisan, président du Syndicat professionnel de l'Industrie du 
gaz; Rouland, président de la Société technique de l'Industrie du 
gaz; John Christie, 
Landry, président de l'Association suisse des Électriciens; Esterle, 
président de la Société italienne des Électriciens; Jouanny, prési- 
dent du omité central des Chambres syndicales; Mercier, direc- 
teur de l'Office national du Commerce extérieur; Pinot, secrétaire 
de l'Union des Industries métallurgiques et miniéres; Delahaye, 
secrétaire général du Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz; 
Garçon, directeur de l'Association. de Documentation bibliogra- 
phique; Doignot, président du Syndicat patronal des Construc- 
teurs et négociants en instruments d'optique et de précision; 
Cochegrus, membre du Comité consultatif du Syndicat des Usines 
d'Électricité; Hussenot, membre du Comité consultatif du Syndicat 
des Usines d'Électricité; Philippart, membre du Comité consultatif 
du Syndicat des Usines d'Électricité; Willard, avoué prés la Cour 
d'Appel de Paris; Doucerain, assureur-conseil du Syndicat des 
Usines d'Électricité; Gauthier-Villars, imprimeur-libraire, 


M. GuirLAiN, président de l'Union, a prononcé l'allocution 
suivante : 

MowNsriEUR LE MINISTRE, 

Avant de vous présenter nos vœux, je vous pric de 
me permettre de souhaiter la bienvenue à nos autres 
invités : tout d'abord à notre ami , M. le sénateur Boucher, 
ancien ministre du Commerce, un ami fidéle depuis long- 
temps. Il n'a jamais manqué de venir assister à nos ban- 
quets, se souvenant des encouragements qu'il nous a 
donnés jadis quand il était au Gouvernement, et ayant le 
sentiment des besoins de nos industries pour les avoir 
exercées lui-même. | 

Je remercie aussi M. le conseiller d'État Colson, dont 
le caractére et la science juridique et administrative nous 
inspirent une si haute estime et que nous voyons toujours 
désireux de concilier, dans les actes administratifs dont 
le Conseil d'État est saisi, les intéréts légitimes des indus- 
tries, avec les intéréts généraux de l'État. 

Je remercie M. Charles Petit, président du Tribunal 
de Commerce de la Seine, quia bien voulu venir ce soir au 
milieu de ses justiciables. Je puis lui donnerl'assurance quo, 
si quelques projets de modification de l'organisation du Tri- 
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bunal de Commerce de la Seine ont agité l'opinion publique 
dans ces derniers temps, ce n'est pas parmi ses justiciables 
que l'idée de ces projets a pu naître, car nous rendons hom- 
mage, non seulement à la haute impartialité, à la science 
juridique du Tribunal de Commerce et de son éminent 
président, mais aussi au labeur inlassable, formidable 
qu'accomplissent nos juges consulaires, qui jugent plus 
de 60 000 affaires par an en n'en laissant au bout de 
l'année que moins de 3000. Une juridiction qui rend de 
tels services mérite le respect des Pouvoirs publics; il est 
certes permis de penser que des améliorations de son 
fonctionnement sont possibles, notamment par l'accroisse- 
ment du nombre des juges, mais je puis dire que tous les 
justiciables s'opposeraient d'un élan unanime à ce que 
l’on modifiát profondément une organisation qui a fait 
ses preuves depuis tant d'années, et qu'on réalisát, si peu 
que ce fut, les projets de bouleversement dont on a parlé 
récemment (Viee approbation, applaudissements.) 

Je remercie M. Haller, président du Comité consultatif 
des Arts et Manufactures, qui a bien voulu ce soir s'asseoir 
à notre table. Beaucoup de nos industriels sont aussi ses 
justiciables, étant données les questions qui sont soumises 
à ce Comité. Nous avons confiance, en raison de la science 
si étendue de M. Haller, de son caractére ferme et droit 
ct de sa haute impartialité, que les intéréts des industriels 
qui auront affaire au Comité des Arts et Manufactures 
seront toujours sauvegardés. | 

Je remercie MM. les Directeurs du Ministére des Travaux 
publies qui sont nos hótes ce soir, ainsi que M. de Préau- 
dcau, le président aimé et si justement vénéré du Comité 
permanent d'électricité. Nous avons été heureux d'ap- 
prendre que le Ministre précédent avait bien voulu 
prolonger la vie administrative de M. de Préaudeau, 
méme aprés sa retraite, et nous nous réjouissons de 
l'avoir encore à la téte du Comité pendant l'année 1914. 

J'adresse mes remerciements à M. Arthur Fontaine, 
directeur du Travail; nous rendons tous justice aux sen- 
timents élevés qui l'animent dans la táche si difficile dont 
1] est chargé, et à ses efforts pour concilier autant que 
possible l'amélioration des conditions du travail avec la 
nécessité de ne pas diminuer la force productive de 
l'industrie. 

Je remercie d’être venus ce soir à notre banquet 
M. Bouchard, directeur de l'Exploitation téléphonique, 
ainsi que les autres directeurs ct hauts fonctionnaires, 
dont nous apprécions en toutes circonstances le dévoue- 
ment et la bienveillance. 

J'adresse nos remerciements et l'expression de notre 
vive sympathie aux présidents des Sociétés savantes, 
de la Société des Ingénieurs civils, des Chambres syndi- 
cales, des Associations d'anciens éléves de nos Ecoles 
techniques, directeurs et professeurs de nos Ecoles, à nos 
Conseils juridiques et à nos autres invités en m'excusant 
de ne pouvoir, cn raison de leur grand nombre, les remer- 
cier individuellement. (Vifs applaudissements.) 


MoNsiEUR LE MINISTRE, 


Les industriels qui se pressent autour de cette table 
vous remercient d'avoir bien voulu leur faire l'honneur 
de présider ce soir le banquet annuel de leur Union 


syndicale. 
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Les Chambres syndicales qui composent cette Union 
concentrent, Monsieur le Ministre, toutes les forces des 
industries électriques. | . 

Les unes s occupent de la construction des machines 
génératrices de l'énergie électrique et de tout le matériel 
nécessaire à l'utilisation de cette énergie, pour l'éclairage 
la force motrice, l'électrométallurgie, l'électrochimie, 
enfin pour le transport de l'énergie depuis l'usine de 
production jusqu'à l'atelier d'utilisation, sur des dis- 
tances de plus en plus grandes, qui pourraient atteindre 
maintenant jusqu'à 500 km. 

Les autres s'occupent de l'exploitation des usines 
génératrices, thermiques ou hydrauliques, des lignes de 
transport et des réseaux de distribution. Ce sont ces in- 
dustries d'exploitation qui relévent plus particuliérement 
de votre département, parleurs réseaux de distribution, 
en vertu de la loi du 10 juin 1906. 

Je n'ai pas besoin, Monsieur le Ministre, de vous rap- 
peler le róle important — énorme, pourrais-je dire — 
que nos industries, nées depuis Зо à peine, arrivées à 
l'áge adulte depuis moins de 20 ans, remplissent dans la 
vie économique du pays. Elles ont produit une véritable 
transformation des conditions de fonctionnement de l'in- 
. dustrie, en mettant à la portée des ateliers les plus mo- 
destes, commes des usines les plus puissantes, la force 
motrice à bas prix, et au moyen d'organes aussi souples 
que dociles. Elles ont permis, d'autre part, la mise en 
valeur des forces hydrauliques des massifs montagneux, 
en en transportant lénergie aux centres industriels 
éloignés, ой la pénurie de nos ressources en houille en 
rendait l'utilisation essentiellement bienfaisante, ou en 
créant dans le voisinage des chutes, dans dcs régions 
montagneuses jusqu'alors stériles et dépeuplées, de nou- 
veaux centres industriels dont l'activité et la richesse se 
sont développées en quelques années à un degré іпоші. 

De tels progrés n'étaient réalisables que moyennant 
l'intervention continue de l'Administration, сі sous la 
condition que cette intervention scrait éclairée еї 
bienveillante. 


En effet, les lignes de transports doivent néccssaire- 
ment traverser des voies publiques, et le plus souvent les 
emprunter longitudinalement. Et si les usines thermiques 
“échappent, comme établissements privés, aux autorisa- 
tions administratives, les usines hydro-électriques ne 
peuvent exister qu'en vertu d'un acte administratif, 
puisque le régime des eaux courantes est soumis au con- 
tróle. des Pouvoirs publics. 

Si nos exploitations ont pris en peu d'années l'admirable 
essor dont la France peut se réjouir, c'est que l'Admi- 
nistration a compris et rempli son devoir avec une largeur 
de vues à laquelle, Monsieur le Ministre, nous sommes | 
heureux de rendre hommage devant vous. | 

Nous avons ce soir, autour de vous, à notre table, 
vos principaux collaborateurs, les éminents directeurs 
du Ministére des Travaux publics. Nous voyons aussi 
parmi nos convives les inspecteurs généraux et de nom- | 
breux ingénieurs du Service du Contrôle des distributions ` 
d'électricité et des Services hydrauliques. Nous avons | 
toujours trouvé en eux des guides éclairés ct bicnveillants. 
-S'ils assurent avec fermeté l'exécution des lois ct des rò- 
glements; s'ils s'cfforcent constamment, par une attention ` 


soutenue et un inlassable labeur, de servir les grands inté- 
réts publics dont ils ont la garde, et de ne jamais laisser 
compromettre, ni dans le présent, ni dans l'avenir, les 
intérêts ni les droits de la collectivité dont 1 État est le 
représentant et le tuteur, ils s'attachent en méme temps 
à tenir compte, dans un esprit de parfaite équité et de 
grande bienveillance, des intéréts légitimes des construc- 
teurs et des exploitants; ils s'efforcent de faciliter l'ac- 
complissement de notre táche; de telle sorte que leurs 
rapports avec nous sont ceux d'une collaboration loyale 
et franche enire ouvriers attachés à une méme ceuvre 
et travaillant d'un commun accord à augmenter la puis- 
sance de production et la richesse publique de la France: 

Nous adressons de méme nos remerciements aux hauts 
fonctionnaires ct ingénieurs du Ministére de l'Agriculture, 
qui sont animés du méme esprit que leurs collégues des 
Travaux publics, et j'aurais été heureux de le leur dire en 
présence de leur Ministre, M. Fernand David. Il n’a pu 
se rendre à notre invitation et il m'en a exprimé son regret. 
C'est nous surtout qui le regrettons, car nous avons:tou- 

jours trouvé en lui un ami: dévoué des industries élec- 
| triques, d'autant plus dévoué que, dans son pays de 
Savoie, il a puen apprécier plus completement les bierifaits 
pour la région qu il représente. 

Nous vous prions, Monsieur le Ministre, de dire à à votre 
collègue de l'Agriculture combien nous désirions sa 
présence, et aussi d'exprimer les mêmes sentiments 
à M. Thomson qui, lui non plus, n'a pu se Prendre à notre 
invitation. 

Si M. le Ministre du Commerce, des Postes et des Télé- 
graphes vous avait accompagné, je lui aurais dit combien 
nous apprécions la droiture et la hauteur de vues de M. le 
directeur Bouchard et des ingénieurs des Télégraphes qui 
l'assistent dans la Commission interministérielle chargée 
de rechercher la solution des difficultés de fonctionnement 
qui résultent du voisinage des lignes télégraphiques et 
téléphoniques et des lignes aériennes de transport d'éner- 
gie électrique affectées à la traction des trains sur le . 
réseau du Midi. C'est là une trés grave question dont dépend 
l'application de l'électricité aux grandes lignes de chemins 
de fer. La solution en est difficile. Nous espérons cepen- 
dant la voir bientót réalisée, et cela gráce aux conseils 
techniques que nous ont donnés M. Bouchard et ses col- 
laborateurs, et à l'excellent esprit avec lequel M. le direc- 
teur Bouchard s’est prété à toutes les expériences età. 
tous les essais nécessaires. Je tiens à lui en exprimer de- 
vant vous les remerciements des constructeurs électri- 
ciens, à qui l'électrification des: grandes lignes donnera 
un champ nouveau d'activité industrielle trés féconde. 

Ainsi, Monsieur le Ministre, nous vous donnons ce soir 
le spectacle d'une réunion d'industriels satisfaits de leurs 
rapports avec les diverses Administrotions publiques, 
et le déclarant ouvertement. Le public, généralement 
ignorant, et souvent malveillant pour les Administra- 
tions, trouverait sans doute insolite notre satisfaction et 
supposcrait à notre déclaration des motifs intéressés. 
Je vous assure qu'il n'en est rien et que nous sommes 
absolument sincéres. Cela ne veut pas dire que nous 
n'ayons rien à demander à votre bienveillance. 

Nous vous demandons, tout d'abord, et nous sommes 
certains, par avance, d'étre exaucés. de faire continuer 


KE 
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les traditions de franche collaboration et de confiance réci- 
proque que j'ai indiquées tout à l'heure comme ayant 
assuré, dans le passé, l'expansion rapide de nos industries. 

Et dans cet ordre d'idées, nous vous prions de vous 
opposer énergiquement aux mesures dont nous fümes 
menacés dans ces derniéres années par des amis trop 
passionnés et trop exclusifs de la beauté des paysages, 
mesures qui auraient eu pour eflet de retarder, par des 
formalités interminables. et sans aucune utilité, non 
seulement l'aménagement de nouvelles chutes dans les 
hautes vallées des Alpes et ‘des Pyrénées, mais encore les 
autorisations démandées pour les plus modestes moulins. 
en y faisant intervenir le Ministre des Beaux-Arts. Nous 
sommes aussi pénétrés que quiconque du désir de ne pas 
détruire la beauté des sites; mais on peut la conserver 
sans imposer aux promoteurs d'usines nouvelles des 
obstacles et des ajournements ruineux. 

De méme la question des formes et couleurs esthétiques 
à adopter pour les poteaux et pylones des lignes de trans- 
port, risquerait de causer de graves dommages non 
seulement à notre industrie, mais encore à toutes les 
industries que nous desservons, si elle était résolue sans 
tenir compte du prix de revient et des convenances de 
l'exploitation. M. le Directeur des Distributions d'énergie 
a su observer une juste mesure en évitant de s'engager 
dans une réglementation générale qui serait injustifiée. 
Nous l'en remercions et nous pouvons vous donner 
lassurance qu'il est parfaitement possible de concilier 
les intéréts économiques des exploitants et de leurs 
clients avec un juste souci d'éviter les laideurs choquantes. 

Il nous reste à vous entretenir, Monsieur le Ministre, 
d'une question autrement importante ct pressante, dont 
les constructeurs de matériel électrique se préoccupent 
gravement, en méme temps d'ailleurs que tous ceux qui 
sont engagés dans l'industrie de la construction méca- 
nique. I] s'agit des droits de douane sur les machines et 
appareils mécaniques et électriques dont la revision serait 
possible en 1917, par suite de l'expiration des traités de 
commerce qui lient la Suisse avec la France et avec d'au- 
tres puissances européennes. Sans doute ce n'est pas 
. votre département qui a charge des questions douanières. 
C'est au Ministre du Commerce que nous devons adres- 
ser nos observations et nos doléances. Mais les industries 
électriques dépendent de votre département pour l'ins- 
tallation d'une notable partie de leur outillago. Vous étes, 
A cet égard, pour ainsi dire, notre patron, et c'est pour- 
-quoi nous vous demandons de prendre en mains nos 
intéréts dans les conseils du Gouvernement. 

Par suite d'un oubli ou d'une faiblesse de nos négocia- 
teurs dans les iractations auxquelles а donné lieu Ы 
traité de commerce passé avec la Suisse en 1906, 1 
appareils électriques ont été compris au nombre des ma- 
chines pour lesquelles la France se retirait le droit de 
.modifier le tarif minimum établi par la loi des douanes 
de. 1892. Cette obligation nous avait été demandée 
par la Suisse, et nos négociateurs, constatant le peu 
d'importance des importations suisses pour les articles 
en question, y avaient donné leur adhésion, sans remar- 
quer qu'en vertu du traité de Francfort l'Allemagne en 
;allait aussitôt profiter. Elle en a tellement profité que 
.ses importations en France de machines: сі appareils 
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électriques et mécaniques, qui n'étaient que d'environ 
16 millions de francs en 1892, ont doublé pendant la 
premiére décade, puis quadruplé pendant la seconde, 
atteignant 132 millions en 1912, soit plus de 8 fois le 
chiffre de 1892. La revision de nos tarifs de douane en 
I9IO n'a pu porter en effet sur ces articles, à cause de 
ce malencontreux traité suisse. La servitude qu'il nous 
a imposée va cesser en 1917, pourvu que nous ayons soin 
de le dénoncer en temps utile. Des négociations, nous 
le savons, vont étre engagées incessament avec la Suisse. 
Nous vous prions instamment, Monsieur le Ministre, 
d'étre notre défenseur et d'indiquer à Monsieur le 
Ministre du Commerce l'importance du préjudice causé 
à nos industries constructives par une concurrence qui 
les anémie. Il n'est pas possible de les défendre autre- 
ment que par une élévation notable des droits de douane 
contre la concurrence allemande, dont les prix d'expor- 
tation sont abaissés au-dessous de nos prix de revient 
par les conditions naturelles et artificielles dont béné- 
ficient les exportateurs, gráce à l'attitude tolérante et 
même à l'appui effectif de leur Gouvernement au regard 
des ententes qui permettent à ces exportateurs de faire 
porter au marché intérieur la charge de leurs frais géné- 
raux en еп allégeant les prix d'exportation. 

Nous vous remercions par avance, Monsieur le Ministre, 
de l'appui que vous voudrez bien donner à notre juste 
cause prés du Gouvernement, pour faire engager dans 
la bonne voie les prochaines négociations. 

En vous exprimant de nouveau notre gratitude pour 
les encouragements que ne cesse de nous donner votre 
Administration et pour l'intérét que vous nous témoignez 
en assistant ce soir à notre banquet, je léve mon verre en 
voire honneur. 22. 


M. René Бемоміт, Ministre des Travaux publics, a prononcé 
lallocution suivante : 


Messieurs, 


Je n'ai certainement pas droit aux remerciements que 
dans une forme si aimable et si gracieuse votre Président 
a bien voulu m'adresser pour avoir répondu à l'invitation 
qu'il m'avait faite. J'éprouve, en effet, une trés grande 
satisfaction à me trouver aujourd'hui, Messieurs, au mi- 
lieu de vous et à à apporter un hommage mérité à votre 
importante association, à l'Union syndicale de l'Élec- 
tricité, dont je sais le passé et dont j'entrevois l'avenir. 

Ce groupement, qui n'a, je crois, que sept années d'exis- 
tence, est en pleine prospérité, et cette situation pros- 
père est attestée notamment par le chiffre important 
des 800 membres qui la composent. 

Tout à l'heure, votre Président a indiqué en un tableau 
saisissant les progrés de l'industrie à laquelle vous étes 
attachés. Il l'a fait avec une liaute compétence. M. Guil- 
lain a toute autorité pour parler des questions dont il 
nous entretenait il y a un instant. J'ai eu le plaisir de me 
rencontrer avec lui à la Chambre il y a quelques années 
et je sais quel souvenir infiniment sympathique il a laissé 
dans l'Administration à la tête de laquelle je suis actuel- 
lement placé. (Applaudissements.) | 

Oui, ainsi que le disait tout à l'heure votre président, 
M. Guillain, ce sont des progrès admirables qui ont été 
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accomplis par les sociétés industrielles que vous repré- 
sentez ici. Ce sont des progrés pour lesquels on doit une 
véritable reconnaissance à ceux qui ont su prendre les 
initiatives dont nous admirons maintenant les heureux 
résultats. Il est.certain que cette forme d'énergie qu'est 
l'électricité a pris une place considérable dans la civi- 
lisation moderne et je comprends à merveille que vos 
sociétés s'ingénient chaque jour à en développer les appli- 
cations. U | | 

Les résultats merveileux qu'ont obtenus nos indus- 
tries, inspirent une véritable admiration. П пе m'appar- 
tient pas, Messieurs, de parcourir devant vous ce magni- 
fique, ce féerique domaine que vous connaissez bien mieux 
que moi. 1l ne m'appartient pas méme de saluer au nom 
de la Science la pléiade de savants, de constructeurs, 
d'ingénieurs dont l'effort incessant, parfois génial, a valu 
à l'humanité tant de résultats et tant de bienfaits. 

Mais il y a quelque chose que je crois pouvoir dire : 
me souvenant en ce moment, non sans quelque fierté, 
que, depuis la loi du 10 juin 1906, je suis à raison de cette 
loi le ministre des distributions d'énergie électrique, il y 
a quelque chose que je puis dire et que je dois dire au 
milieu de vous : c'est que j'entends, en ce qui me concerne, 
dans les limites de mon action personnelle, apporter une 
attention vigilante et sympathique, un intérét constant 
et sincére au développement des industries qui exploi- 
tent les forces d'électricité. 

Tout à l'heure, Messieurs, M. le Président Guillain 
indiquait les excellents rapports de votre Union syndicale 
et de l'administration des Travaux publics, et il émettait 
le vœu que ces rapports pussent se continuer. А cet 
égard, aucun doute n'est possible, Je sais d'ailleurs quel 
précieux concours un certain nombre d'entre vous veu- 
lent bien apporter à mon administration, dans le Comité 
permanent d'Électricité, dans la Commission des distri- 
butions d'énergie électrique, et je sais que c'est là, dans 
cette collaboration parfaite, excellente, ой domine un 
esprit conciliant et pratique, c'est là que se sont réglées 
le mieux du monde les questions relatives à la réglemen- 
tation de l'énergie électrique, réglementation qui, au 
premier abord, n'est-il pas vrai, avait provoqué chez 
un certain nombre d'intéressés quelques appréhensions 
aujourd'hui complétement dissipées. 

Eh bien, cette collaboration qui a porté des fruits 
aussi excellents, doit continuer ct je suis trés heureux, Mon- 
sieur le Président, de vous en donner en ce moment 
l'assurance. Vous m'avez parlé de quelques desiderata ex- 
trémement plausibles et pour lesquels mon adhésion 
est acquise sans la moindre hésitation. Vous m'avez dit 
que vous souhaitiez que la préoccupation, d'ailleurs trés 
légitime, de conserver les sites pittoresques ne devait 
pas étre, pour l'installation de vos industries, une cause 
prolongée de géne, de difficulté, de perte de temps. Vous 
avez mille fois raison et je suis bien convaincu quc si les 
industriels dont vous plaidez ainsi trés licureusement et 
éloquemment la cause veulent bien apporter dans l'étude 
des projets tout le soin nécessaire au point de vue de la 
conservation des sites, l'Administration fera de son cóté 
un effort paralléle et facilitera, simplifiera toutes les for- 
malités auxquelles vous faisiez allusion. 

. Il en est de méme, bien entendu, de la question des 
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' poteaux et des pylones dont vous avez dit aussi un mot 


en passant. 

Vous avez trés judicicusement, Monsieur le Président, 
attiré mon attention sur une question dont je me suis 
déjà préoccupé et qui, évidemment, touche trés зёгіси- 
sement aux intéréts des sociétés d'énergie électrique : c'est 
la concurrence ruineuse qui vous est faite par l'étranger 
en ce qui concerne le matériel mécanique et électrique. 
Il a pu en effet, se produire une fácheuse erreur, quand, 
en 1906, nous avons négocié avec la Suisse, sans peut-étre 
nous préoccuper d'une maniére suffisante des répercussions 
qu'hélas! le traité de Francfort devait entraîner d'une 
maniére en quelque sorte automatique. 

Cette grave question, Messieurs, doit être examinée par 
le Gouvernement dans le sens qu'a indiqué tout à l'heure 
votre président, et puisqu'il a bien voulu faire appel à 
mon concours à ce point de vue, je puis trés volontiers le 
lui promettre. Nous approchons de la date à laquelle doit 
expirer la convention avec la Suisse. Il y a là, Messieurs, 
une sorte de réparation à instituer sans retard. C'est au 
Gouvernement qu'il appartient de prendre, à cet égard, 
les initiatives nécessaires. Je crois pouvoir vous dire, 
Messieurs, qu'il n'y faillira pas. 

En terminant, je me permets de vous dire à nouveau 
combien je vous suis obligé de l'accueil trés aimable, sym- 
pathique que vous avez bien voulu me réserver ce soir, 
et puisqu'il a été parlé à plusieurs reprises du róle que 
peut éventuellement jouer le Ministre des Travaux 
publics dans les questions qui vous intéressent, laissez- 
moi vous dire trés simplemont, sans effort, comme sans 
banalité, que je vous apporte volontiers l'assurance d'un 
intérêt réel et sincère, que j'entends apporter à tous les 
intérêts qui vous touchent un dévouement efficace. 
J'y suis porté, Messieurs, d'abord par la sympathie de 
l'accueil que vous m'avez fait ce soir, mais j'y suis convié 
plus fortement encore par la fonction méme que je dé- 
tiens en ce moment et qui m'incite à donner toute ma 
collaboration à ce qui est de nature à développer notre 
outillage économique, à accroître les éléments de richessse 
publique et de prospérité générale de notre pays. (Ap- 
plaudissements.) Е 

Је vous demande la permission en terminant, de porter 
la santé de votre distingué président, M. Guillain et de 
boire aussi à la prospérité et au succés de l'Union des 
Syndicats de l'Électricité. (Vifs applaudissements.) 


M. le Ministre a bien voulu décerner ensuite les dis- 
tinctions honorifiques suivantes, qui ont été accordées 
sur sa demande, par M. le Ministre de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts sur la proposition du Syn- 
dicat professionnel des Industries Électriques. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 


Officiers d'Académie : 
MM. 

SauvAGE (Paul-Alphonse-Mary), secrétaire de la Chambre syndicale 
des Industries électriques, secrétaire du Conseil d'administra- 
tion des Ateliers du Nord et do l'Est. | 

Wenrs (Henri-Auguste), chef des travaux de la Société Gramme., 

DuwEsxv (Henri-Alphonse), administrateur de la Société ano- 
nyme « Le Matériel téléphonique », chargé du Secrétariat, de 
Ja Comptabilité et des Finances de cette Société, 

Rinck (Armand-Auguste), caissier à la Maison Ch. Mildé et Ce, 
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: M. le Ministre а bien voulu, en outre, décerner, au 


nom de M. le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 


Postes ct Télégraphes, la médaille d'honneur du Travail 
aux vieux collaborateurs désignés ci-aprés : 


. SYNDICAT PROFESSIONEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 


Médailles d'honneur du Travail. 
Médailles de vermeil. 
ММ. 
Векот (Jacques), 51 ans de service. Maison D. Soulé. 
Parisis (Charles-Alexandre-Louis), 50 ans de service. 
Bréguet. 
Pour gn (Eugéne-Clément), 52 ans de service. 
Établissements Henry Lepautre. 
iÉROUZE (Charles), 56 ans de service. Compagnie générale de 
‘Travaux d'éclairage et de force. 
Waac (Lazare), 51 ans de service. Maison Bréguet. 


Société des 


. Médailles d'argent. 


AvELINE (Eugène), 30 ans de service. Maison Harlé et Cte, 

Bnunzr (Émile), 30 ans de service. Maison Harlé et Cie, 

Воттім (Édouard-Antoine), 3o ans de service. Société des Établis- 

 sements Henry Lepautre, 

CaussrDiERE (Frédéric-Arnold), Зо ans de service. Maison Harlé 

v et Cie, 

CnanENET (Louis), 3o ans de serviee. Maison Bréguet. 

CosrEs (Jeàn-Baptiste), 3o ans de service. Compagnie francaise 
pour l'Exploitation des procédés Thomson-Houston. 

ПЕТ (Frangois), 3o ans de service. Société industrielle des Télé- 

` phones, 

DinouarD (Мане Барлы Augusta), 30 ans de service. Société 
‘industrielle des Téléphones. 

Пусне? (François-Paul), 30 ans de service. Maison Harlé et Cte. 

Durin (Guillaume-Paul), Зо ans de service. Maison Harlé et Cie, 

GarowpE (Eugéne-Lucien-Germain), Зо ans de service. Société 

' industrielle des Téléphones. 

Resseyac (V**) (Anna-Catherine), 31 ans de service. Société indus- 

. trielle des Téléphones. 

Тікооғіт (Joseph), 30 ans de service. Société des Établissements 
Henry Lepautre. 

VALLET (Philippe), 3o ans de service, Maison Bréguet. 


SYNDICAT "PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Médaille d'argent. 


BissiEnE (Louis), 30 ans de service. Compagnie parisienne de l'Air 
Somprime: 


П a été ensuite donné lecture des listes des médailles 
accordées par le Syndicat professionnel des Industries 
électriques et le Syndicat professionnel des Usines 
d'électricité aux ouvriers et employés désignés par leur 
directeur comme les plus méritants. 

Les noms proclamés sont les suivants : 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
| Médailles d'argent. 
MM. 
Вһенм (Charles), 15 ans de service. Appareillage électrique Gri- 
volas. 
CnEsPEN (Eugène), 41 ans de service. Compagnie anonyme Con- 
tinentale pour la fabrication des compteurs. 
Ronnzn (Paul), 22 ans de service. Compagnie anonyme Continentale 
pour la fabrication des compteurs. 
Diérmicm (Jules-Rémy), 20 ans de service. Compagnie Électro- 
. mécanique, 
Ретіт (Louis-Eugène), 15 ans de service. Maison Alfred Dinin. 
Роснеа (Alexis-Joseph-Ernest), 15 ans de service. Maison IIarlé 
.et Cle, 


` Maison 


. Fresnée (Léon), 


Tome XXII. 


` Goparp (Alfred), 18 ans de service. Maison Harlé et Cte, 


LecvirrocuEeT (J ответов 16 ans de service, Maison Harlé 
et С“. 


 Lrmicue (Georges- Henri), 15 ans de service. Maison Harlé et Cie, 
` ТАТ НЕОСЈЕ (Jean-Léon), 15 ans de service. Maison Harlé et Oe, 
‚ Lenciume (Émile-Edme), 15 ans de service. Maison Harlé et Cie.” 


Мов. (Adolphe-Joseph), 16 ans de service. Maison Harlé et Cie. 

Borg (Auguste-Joseph-Érnest), 15 ans de service. Maison Harlé 
et Cie, 

SELLER (Adrien-Jean), 15 ans de service. Maison Harlé et Cie. 

Снлове (Eugène), 23 ans de service. Ch. Mildé et Cle, 

DELAN (Francis-Charles), 20 ans de service. Ch. Mildé et Oe, 


` GRENIER (Jean-Baptiste), 17 ans de service. Ch. Mildé et Cie. 
. SécoiN (Henri-Paul), 21 ans de service. Ch. Mildé et Cte, 

Tuomas (Lucien), 17 ans de service, Ch Mildé et Cie, 

"GENET (Louis-Léonce), 17 ans de service. Société < L'Éclairage 


électrique ». 
SoNNTAG (Jean-Baptiste), 22 ans de service.. Société « L'Éclairage 
électrique ». | 


‚ Mounin (Victor-Jules), 18 ans de service. Société Gramme. 
 ScnrÉcEL (Joseph-Nicolas), 17 ans de service. 
. Martın (Alfred-Léon-Édouard), 15 ans de service. Société < Le 


Société Gramme. 


Matériel téléphonique ». 
CarpiNor (Armand-Louis-Gustave), 23 ans de service. Société 
« Le Matériel téléphonique ». 


 Снлмвом (Pierre-Louis), 16 ans de service. Société : « Le Matériel 


téléphonique ». 

CuAMnoN (Pierre), 17 ans de service, Société < Le Matériel télé- 
phonique ». 

ZENGER (Georges-Léon-Émile), 17 ans de service. Société < ' Le 
Matériel téléphonique ». | 

LarrLANQUE (Jean), 24 ans de service. Maison D. Soulé. 

Founcapz (Louis), 26 ans de service. Maison D. Soulé. 

Боме? (Léon-Félix), 33 ans de service. Compagnie générale de 
Travaux d'éclairage et de force. 


Médailles de bronze, 


. Branc (Claude-Joseph), 21 ans de service, Compagnie française 


pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 

DuposNr (Auguste), 20 ans de service. Compagnie française pour- 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 

20 ans de service, Compagnie française pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 

LAUvERGNAT (Charles), 20 ans de service. Compagnie française 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 

Lerepvre (Eugène), 20 ans de service. Compagnie francaise pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. f 

SCHERTZMANN (Eugène), 20 ans de service. Compagnie francaise 
pour l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. 

Bercer (Philippe), 21 ans de service. Harlé et Cie, 

ConniEn (Adolphe-Théodore), 21 ans de service. Harlé et Cte, 

DerovıLLY (François), 20 ans de service. Harlé et Cte, 

FAvcirLoN (Louis), 21 ans de service, Harlé et Cle, 


. Masse (Frangois-Alfred), 20 ans de: service. Harlé et C!e, . 


Соуркілк (Louis), 24 ans de service. Maison Bréguet. 
Grosanr (Ármand-Charles), 26 ans de service. Maison Bréguet. 
SERRE (Jean-Arthemon), 24 ans de service. Maison Bréguet. 


, Fracer (Eugène), 20 ans de service. Maison G. Mambret et Cle, 
Wroczynski (Vincent), 20 ans de service. Maison G. Mambret 


et Cte, ; 

CnEviLLoT aina Piane НИТИ 21 ans de service, Société 
anonyme Westinghouse. 

DANIEL (Francois), 25 ans de service. Société anonyme Westin- 
ghouse. 

Lrvírr (Adolphe), 27 ans de service. Société anonyme Westin- 
ghouse. 

Poncer (Jean-Marie), 21 ans de service. Jules Richard. 

Rıcaur (Mme Marie-Christine), 21 ans de service. Jules Richard. 
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LiwossiER (Eàmond-Gustave-Étienne], 21 ans de service. J ules 
‘Richard. - 

NicoLAs yr 21 ans de service. Jules Richard. 

RrconpEAu (Émile-Daniel), 22 ans de service. Jules Richard. 


SYNDICAT. PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Médailles d'argent. 
MM. 
Mezique (Edmond). Société SES et de force par l'élec- 
tricité, 
Caarces (J.-B.).: Compagnie électrique de la Loire. 
DrewarrE (Gaston). Compagnie d'éclairage et de chauffage par 
le gaz. | 
Le TEINTURIER (Joseph). Compagnie lorraine d'Électricité. 
CanioN: (Étienne). Sud-Électrique. 
Laroresr (Ме Marcelle). Compagnie générale d’Électricité. 
Bonten (André). Compagnie d'Électricitó d'Angers et exten- 
‘sions. 
Mamie (Alfred). Société du Gaz de Nouzon-Orbec et extensions. 
Marcner (Jean). Compagnie électrique de la Loire. 
GuicNoN (Robert). Compagnie d'Électricité de Marseille. 
ConpiER (Georges). Compagnie générale d'Électricité. 


Médailles de bronze. 


Prez (Laurent). Compagnie du Gaz de Lyon. 

CHARMETTANT (Daniel). Compagnie électrique de la Loire. 
Navnawp (Marius). Compagnie lorraine d'Électricité, 
ZIMMERMANN (Louis). Compagnie générale d'Électricité (Amiens). 
Dumonr (Émile). Est-Lumiére. 

FAcor (Adolphe). Compagnie électrique de la Grosne. 

Faure (Félix). Compagnie d'Électricité de Brest. 

Мсн (Ernest). Compagnie d'Électricité d'Angers et extensions. 
LAURENT (Jean). Compagnie du Gaz de Lyon. 

JotA (Léopold). Compagnie lorraine d'Électricité. 

Снлзвом (Jean). Compagnie électrique de la Loire. 

Еооплкт (Léon) Est-Lumiére. 

Ствлор (Paul) Sud-Électrique. 

Vasseur (René). Compagnie générale d'Électricité (Amiens). 
Ауруикау (Émile) Compagnie d'Électricité de Marseille. 
Lecesrre (Joseph). Compagnie du Gaz de Lyon. 

Снлвент (Louis). Compagnie d'Électricité d'Angers et extensions. 
Bnazien (Hippolyte). Compagnie électrique de la Grosne. 
DAUBAIRE (Léon). Compagnie d'Électricité de Brest. 

MrvNanp (Julien). Sud-Électrique. 

ӛснеірресен (Arnold). Est-Lumiére. 

FonEsTiER (Léon). Compagnie électrique de la Grosne. 

GisrAiN (Charles). Compagnie d'Électricité de Marseille. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de l'Électricitó du 
9 juin 1914. 


Présents : MM. Eschwége et M. Moyer, vice-présidents; 
Fontaine, secrétaire; Beauvois-Devaux, trésorier; Bou- 
tan, Brylinski, Coze, Godinet,. Legouez, F. Meyer, Séc; 
M. Cahen suppléant M. Michoud; M. Paré suppléant 
M. Marquisan. 

Absents excusés : M. Guillain, président; MM. Cordier, 
vice-président; Bizet. 

En l'absence de M. Guillain, président de l'Union, 
la séance est présidée par M. Eschwège, vice-président. 

Il est rendu compte de la situation de caisse depuis la 
derniére séance. 

ConsEsPoNDANCE. — Il est donné lecture de la lettre 
adressée par M. le Président au Ministre des Travaux 
Publics relativement à l'intervention de la Commission 
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des Bátiments civils dans l'examen des concessions de 
distribution d'énergie électrique. 

Chambre de Commerce de Paris. — Il est donné lecture 
de.la lettre de la Chambre de Commerce de Paris, en 
date du 28 mai 1914, remettant une communication 
de M. le Consul général de Norvége relative aux enve- 
loppes de lampes électriques de poche. 

Apprentissage. — La Chambre syndicale des forces 
hydrauliques et la Chambre syndicale de l'éclairage et du 
chauffage par le gaz et l'électricité ont fait parvenir au 
Secrétariat leur réponse au questionnaire envoyé. 

Congrés international des Chambres de Commerce. — 
Les rapports et communications transmis par le Comité 
d'organisation du Congrés sont déposés sur le bureau du 
Comité. 

Commission chargée d'examiner les incidents et diffi- 
cultés qui se produisent dans les stations centrales. — Cette 
Commission étant constituée, elle sera convoquée pour 
choisir son Bureau et commencer ses travaux. 

Instructions sur les épreuves auxquelles doivent satis- 
faire les conducteurs isolés au moment de leur pose. — П est 
indiqué au Comité que les études de cette question se 
poursuivent au Syndicat professionnel des Industries 
électriques. 

Unification des prises de courant. — M. Marcel Meyer 
indique qu'une entente relative à cette réglementation est 
probable et qu'elle a toute chance d'aboutir à bref délai. 

Посомемтв OFFICIELS. — M. le Président communique 
au Comité les documents suivants : 

Décret du 2 mai 1914 déclarant d'utilité publique 
l'établissement du réseau de distribution d'énergie élec- 
trique concédé à la Société Nantaise. (Journal officiel du 
10 mai 1914). — Décret du 10 mai 1914 rendant appli- 
cable en Indo-Chine la loi du 22 novembre 1913 qui a 
modifié l'article 34 du Code de Commerce et les articles 
97 et 31 de la loi du 24 juillet 1867 sur les Sociétés par ac- 
tions (Journal officiel du 21 mai 1914). — Arrété du Ministre 
des Travaux publies, en date du 7 mai 1914, chargeant 
M. Chavenad, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
d'une mission spéciale ayant pour objet l'étude des forces 
hydrauliques des Pyrénées en vue de leur utilisation 
pour la production des forces motrices (Journal officiel 
du Іг mai 1914). — Arrêté du Ministre des Travaux 
publics, en date du 11 mai 1914, nommant M. Sclien- 
dœærffer membre de la Commission des distributions 
d'énergie électrique (Journal officiel du 12 mai 1914). 
— Arrété du Ministre des Travaux publics, en date du 
15 mai 1914, fixant pour 1914 les frais de contróle dus 
par les entrepreneurs de distributions d'énergie électrique 
établies en vertu de permissions ou de concessions (Jour- 
nal officiel du 20 mai 1914). — Arrété du Ministre des 
Travaux publics, en date du 3o mai 1914, fixant les 
conditions d'approbation des compteurs d'énergie élec- 
trique (Journal officiel du 4 juin 1914). — Circulaire 
du Ministre des Travaux publics, en date du 5 mai 1914, 
relative aux redevances ct frais de contrôle (lignes 
multifilaires). 

POLICE TYPE D'ABONNEMENT. — Dès la rentrée à Paris 
de M. le Président de la Commission qui s'occupe de 
cette question, la Commission sera réunie à nouveau pour 
terminer ses travaux. 


- 2... 


38 LA REVUE ELE 


 PoiNQoNNAGE DES APPAREILS DE MESURE. — Une 


Commission a été instituée au Ministère des Finances rela- 


tivement à cette question. Le Secrétariat se procurera 
à ce sujet toutes les informations nécessaires. 

Banguer. — Le Bureau rend compte des démarches 
qui ont été faites pour la préparation du banquet qui 
aura lieu le jeudi 2 juillet à l'Élysée Palace Hótel. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


QUATORZIËME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 
SOMMAIRE : Service de placement, p. 38. — Tarifs douaniers, 
p. 58. — Congrés de la Houille blanche, p. 58. — Biblio- 
graphie, p. 58. — Offres d'emplois, p. хли. — Demandes 
d'emplois, p. xLv. 


Service de placement. 


Nous rappelons à MM. les Industriels adhérents que 
le service de placement est à leur disposition pour la 
recherche du personnel dont ils auraient besoin pour tous 
emplois (Directeurs, Ingénieurs, Contremaitres, Chefs 
d'équipe ct Ouvriers pour constructions, installations et 
exploitation, Dessinateurs et Employés do bureau, Repré- 
sentanis techniques et commerciaux, ctc.). 


Tarifs douaniers. 


Nous insistons tout particulièrement auprès de nos 
adhérents pour qu'ils répondent le plus rapidement pos- 
sible et de la façon la plus complète aux demandes qui leur 
ont été faites relativement aux tarifs. douaniers. Les 
négociations devant étre, à bref délai, demandées par le 
Gouvernement en vue de la revision des conventions doua- 


niéres, il est de la plus grande importance que nous puis- ` 


sions soumettre auparavant les revendications de nos 
industries, afin que leurs intéréts soient sauvegardés. 


Congrès de La Houille blanche. 


` 


Nous signalons à nos adhérents qu'un Congrës de la 
Houille blanche, organisé par la Chambre des Forces 
hydrauliques, aura lieu.à Lyon, au commencement de 
septembre 1914, et nous attirons leur attention sur 
l'intérét que présente cette réunion en raison de l'Expo- 
sition de Lyon et des visites d'usines et de chutes d'eau 
dans la région des Alpes qui seront organisées pour les 
membres de ce Congrés. 

Pour tous renseignements à ce sujet, s 'adresser au 
Secrétariat du Syndicat, 9, rue d'Édimbourg. 


Bibliographie. 


MM. les Membres adhérents peuvent se procurer au Secrétariat 
général : 


I? Les statuts du Syndicot 
2° Les Annuaires du Syndicat; 
.. 3° La collection complète des Bulletins; 


LECTRIQUE. Томе XXII, 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour compléter 
leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d établissement des 
installations électriques dans les immeubles et leurs dépendances; | 

6? Les instructions générales pour la fourniture et la réception 
des machines et transformateurs électriques; 

7° Le Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés 
et à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions SES 
à 2000 volts; 

8° La brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de supports et des culots de lampes à incandescence; 

9? La série de prix des travaux d'électricité établie par le groupe 
des Chambres syndicales du bâtiment et des industries diverses 
et le Syndicat professionnel des Industries électriques (édition 
do 1907); 

10? Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois régle- 
mentant le travail (voir Annuaire de 1912, p. 104); 

119 L'affiche < Conseils pour éviter la tuberculose s; 

129 Affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus aux 
conducteurs d'énergie électrique; | 

139 La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrétés, circulaires rolatifs à l'application de 
cetto loi (par brochures séparées). 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


QUATORZIÈME BULLETIN BIMENSUEL DR 1914. 
SoMMAIRE : Extrait du compte rendu de l'Assemblée générale 
ordinaire du 21 juin 1914, p. 58. — Liste des nouveaux 
adhérents. p. 59. — Compte rendu bibliographique, p. 59, 
— Liste des documents pubes à l'intention des membres 
du унан р. 59. ) 


Extrait du compte rendu de l'Assemblée générale 
ordinaire du 21 juin 1914. 


L'Assemblée générale du Syndicat professionnel des 
Usines d'Électricité s'est réunie le dimanche 21 juin 
1914 à l'Hótel Terminus de Lyon-Perrache, sous la pré- 
sidence de M. Eschwége, président du Syndicat. 

Sur 295 usines adhérentes représentant 14 374 791 
lampes de 10 bougies, 47 sont représentées ayant en 
service 5413835 lampes de 10 bougies. 

180 voix de membres actifs présents ou représentés 
seront exprimés dans les divers scrutins. 

MM. G. Meyer et Soupey sont nommés assesseurs. Le 
Bureau désigne M. Fontaine comme secrétaire. 

M. le Secrétaire général donne lecture du compte 
rendu des travaux de la Chambre syndicale et des Com- 
missions pendant l'exercice 1913. 

П rappelle que le Syndicat comprend actuellement 
864 membres et 295 usines représentant 14 374 791 lampes 
de 10 bougies et 9 657 ooo habitants. 

COMMISSION TECHNIQUE. — Cette Commission est 
présidée par M. Tainturier et comprend 62 membres. 
Pendant le cours de l'exercice, elle a examiné les ques- 
tions nouvelles énumérées ci-dessous : 

Constitution la plus favorable d'une terre; Limiteurs 
de tension; Utilisation des gadoues pour l'énergie élec- 
trique; Bobinages d 'alternateurs;. Conditions. de marche 
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des chaudiéres; Poteaux EE pour canalisations 
aériennes. 
Les rapports suivants ont été étudiés et discutés : 


Services auxiliaires des usines électriques à vapeur au ` 


point de vue de la sécurité et dc l'économie; Unification 
des prises de courant; Surtensions; Nouveau procédé 
de transmission télégraphique sur les lignes à haute 


tension. | a. елы E 
COMMISSION D'EXPLOITATION ` ADMINISTRATIVE ЕТ 
COMMERCIALE. — Cette Commission est présidée par 


М.:бее, elle est composée de 25 membres; elle a étudié 
un projet de police type d' abonnement et là question des 
branchements agricoles. : 

COMMISSION DES CANALISATIONS SOUTERRAINES. — 
Cette Commission est présidée par M. Widmer; elle com- 
prend 15 membres. Elle a étudié la question des appa- 
reils de réception et leur formule d'application. 

COMMISSION DE STATISTIQUE. — Cette Commission 
est présidée par M. Eschwége; elle est composée de 
19 membres. Elle s'est occupée du travail de préparation 
de la statistique des droits d'énergie électrique publiée 
dans l'Annuaire. | 

COMMISSION D'ÉTUDE DES QUESTIONS NOUVELLES. — 
Cette Commission est présidée par M. de Tavernier; elle 
est composée de 10 membres; elle a étudié une brochure 
de propagande « La force motrice électrique » et examiné 
la brochure de M. Lecler sur « Les avantages du moteur 
électrique pour les agriculteurs ». 

CoMMISSION DES RELATIONS EXTÉRIEURES ET AVEC LES 
POUVOIRS PUBLICS. — Cette Commission est présidée 
par M. Eschwège; elle est composée de g membres. 

Соміте CONSULTATIF. — Le Comité consultatif est 
présidé par M. Frénoy, avocat au Conseil d'État et à la 
Cour de Cassation. Il comprend 15 membres. 

Au cours de l'exercice le Comité Consultatif a rendu 
compte de 6 arrêts du Conseil d’ Etat, de 6 arrêts de la 
Cour de cassation, de 6 arréts de la Cour d'appel, de 
5 jugements du Tribunal civil, de 2 jugements du Tribunal 
de Commerce, d'un jugement du Tribunal correctionnel, 
d'un jugement du Tribunal de Justice de Paix. 

En outre le Comité a donné son avis sur de nombreuses 
questions posées par des membres du Syndicat. 

La Chambre syndicale S'est occupée en particulier 
du projet de loi relatif à l'établissement des usines hy- 
drauliques sur. les cours d'eau du domaine public, de la 
question des excédents d'énergie, de la protection des 
sites, des lignes téléphoniques, des retraites ouvriéres, etc, 

Elle s'est occupée des arbitrages ct des expertises. 

Elle a continué à entretenir des relations suivies avec 
les Associations étrangéres. 

Le Syndicat a échangé de nombreuses publications. 
Il a requ notamment 454 journaux français et 216 jour- 
naux étrangers. Il a expédié à ses adhérents 25 500 exem- 
plaires de La Revue clectrique. 

Le service de placement'a continué à fonctionner à la 
satisfaction réciproque. 

Aprés lecture du rapport des trésoriers ct vérificateurs, 
ces deux rapports ont été adoptés à l'unanimité. 

Conformément à l'ordre du jour, M. le Président a de- 
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mandé à l'Assemblée de voter sur le renouvellement des 


membres de la Chambre syndicale sortants cette annéc. 


MM. Berthelot, Chaussenot, Cordier, Javal, Lombard- 
Gérin, Mazen, Sée, Widmer. 

M, le Président a demandé à l'Assemblée générale de 
ratifier la nomination; comme membre de la Chambre 
syndicale, de M. Ticier qui a été faite au cours de l'exer- 
cice. 

MM. Schlitz ct Rieunier ont été nommés vérificateurs 
des comptes pour l'exercice 1914. 

L'Assembléc.générale a décidé de s'en. remettre au 
Bureau pour le choix du lieu de réunion de l'Assemblée 
générale du Syndicat en 1915. | 

M. Eschwége à exposé les résultats obtenus par la 
Chambre syndicale pendant sa présidence et a fait res- 
sortir l'heureux développement des institutions syn- 
dicales. 

Après avoir remercié tous ses collaborateurs, il a prié 
M. Bizet, président désigné, de vouloir bien prendro le 
fauteuil de la présidence. 

Aprés avoir remercié l'Assemblée et assuré le Syndicat 
de tout son concours, M. Bizct a levé la séance. 


Liste des nouveaux adhérents depuis | 
le 1% juillet 1914. i 


Membre actif. F 
M. ; 
 Lerèvre (Maurice), ingénieur, chef. de district de la 
Société béthunoise d'Électricité, 3r, rue Gauthier, 
Béthune (Pas-de-Calais), présenté par ‚ММ. Mélot et 
Fontaine, 
Membres бөкере: 
ММ. | 
LarrowT (Lucien-Charles), ajusteur électricien, 23, 
avenue du Maine, Paris, présenté par MM. Wesly ct 
Fontaine. 
LomBarD-GériN (Pierre), ingénieur E. C. L., 36, rue 
del'Hótel-de- Ville, EE présenté par MM. Bizet 


ct Lombard-Gérin. | Fd 


Compte rendu bibliographique. 


H sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 


tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat professionnel 
des Usines d'électricité. 


Sociétés, bilans. — Société lyonnaise des Forces motrices du 
Rhóne, p. 94. — Société d' Électricité de Caen, p. 95. — Société 
d'Électricité de la région de EE p. 96. 

Chronique financière et commerciale, — Nouvelles Sociétés, p. хи. 
.— Modifications de Sociétés, p. хі. — Convocations d'assemblées, 
p. хіл.-- Premières nouvelles sur les installations projetées, p. XLIX. 
— Offres d'emplois, p. xtv. — Demandes d'emplois, p. xrv. 
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« . `. Ë - la 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. — ^ ` 


FORCE MOTRICE. 


Le contrôle automatique de la consommation 
de vapeur des turbines (1). 


La constitution de la turbine à vapeur est tellement 
simple que son entretien et son service n’exigent que: 
peu de personnel; or, c'est précisément parce que la tur- 
bine ne demande que peu d'entretien que l'on se contente 


souvent de la nettoyer extérieurement et qu'on néglige 


Fig. 1. — Un réservoir de l'áppareil de mesure a basculé 
et il déverse son contenu dans la bàche d'alimentation; 
l'autre réservoir se remplit. 


la nature de.l'eau d'alimentation des chaudiérés joue 
souvent le plus grand róle), telles que la consommation 
de vapeur garantie et obtenue effectivement au début 
soit, au bout de quelque temps, sensiblement dépassée. 

Quand ons 'apercoit à temps des causes qui influent sur 
la consommation de vapeur, il est presque toujours pos- 
sible d'y. remédier par des moyens simples, comme ën 
général pour toutes les machines. Mais, quand le défaut 


= 


(1) F. GozpsrTein, А. E. G., Rev. mens., avril 1914. 


de visiter ses organes intérieurs, jusqu' à ce qu^ 'une avarie 
se déclare. ` 

Dans le cas d'une machine à piston, l'usure des: seg- 
ments, l'ovalisation des cylindres, le · dérangement 
des soupapes, l'usure des organes de.la distribution 
sont autant de causes qui diminuent la précision de la ` 
distribution et augmentent la consommation de vapeur; 
La turbine à vapeur peut aussi se trouver dans. des 
conditions de marche défavorables (parmi lesquelles 


' dk ` 


Ee EE e 


— 


| Fig. 2. — Lc distributeur articulé a été dirigé par le flottcur 


vers le deuxième récipient; le petit tube articülé tare le 
contenu du récipient rempli, pour parfaire le poids exact. 


existe depuis longtemps, on est finalement amené à 
d'importantes modifications et à des réparations fort 
coûteuses. Or, l'augmentation de la. consommation de 
charbon des chaudières n'est généralement. pas. un cri- 
terium assez précis pour.permettre de. reconnaitre une 
faible augmentation de la:consommation de. .vapeur de la 
machine, d'autant plus. que les chaudiéres fournissent 
presque toujours en méme temps de la vapeur pour le 
chauffage ou d'autres besoins de la fabrication. n est done 
très difficile de déterminer avec précision la cause ‘de 
l'augmentation de consommation de charbon. 
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Pour les machines à piston, qui marchent presque 
toujours avec un condenseur à mélange, on ne peut géné- 
ralement déterminer la consommation de vapeur qu'à 
l'aide d'une mesure compliquée et peu précise de l'eau 
d'alimentation. $1 l'on veut faire cette mesure au moyen 
de compteurs d'eau branchés sur la conduite de refoule- 
ment des pompes alimentaires, il faut séparer les chau- 
diéres fournissant la vapeur aux machines de celles four- 
nissant de la vapeur pour le chauffage et la fabrication. 
Pour la turbine à vapeur avec condenseur à surface, au 
contraire, les conditions de service permettent d'établir 
avec facilité un contróle précis et permanent de la con- 
sommation de chaque machine; il suffit, en effet, de 
mesurer ou de peser la quantité de vapeur condensée. 

Dans une usine bien conduite, le mécanicien est généra- 
lement tenu de consigner régulièrement sur un tableau, à 
intervalles rapprochés, les conditions de marche de 
chaque machine. En faisant figurer aussi, dans ce tableau, 
la quantité d'eau refoulée par la pompe de condensation, 
il sera toujours possible de déterminer la consommation 
de vapeur par kilowatt-heure avec une exactitude suffi- 
sante pour toutes les conditions de marche. On pourra 
donc reconnaitre si celles-ci ont varié ou si c'est au con- 
traire dans d'autres parties. de l'installation que des 
irrégularités se sont produites. 

La figure 1 représente un dispositif entiérement auto- 
matique, permettant de peser l'eau condensée; ce dispo- 
sitif se compose de deux récipients à bascule, montés d'une 
façon convenable immédiatement au-dessus de la bâche 
d'alimentation. La plus grande partie de l'eau condensée 
passe de la conduite de refoulement dans un distributeur 
articulé, disposé au-dessus des deux réservoirs, de ma- 
niére à pouvoir osciller facilement, et commandé alter- 
nativement par deux flotteurs, dont un se trouve dans 
chaque réservoir (fig. 1). Le reste de l'eau condensée coule 
par un petit tube articulé mú par les récipients eux- 
mémes, qui reposent sur des couteaux excentriques. 


Le développement actuel des installations de condensa- 
tion à grand rendement, E. Josse (E. T. Z., 21 et 28 mai 1914, 
p. 981-585, 620-624). — Les condenseurs de turbines, pour avoir 
un fonctionnement économique, doivent satisfaire aux conditions 
suivantes : Vide élevé; grande puissance spécifique par unité de 
surface, ce qui permet de leur donner des dimensions réduites; 
machines accessoires sans mouvement alternatif. L'auteur indique 
alors les régles à suivre pour la construction des installations de 
condensation répondant à l'état actuel de la technique. Il fait 
grand état, en particulier, des pompes à air à jet d'eau ou à jet 
de vapeur et décrit un certain nombre de modéles tels que coux 
de Westinghouse-Leblanc, de l'Allgemeine Elektricitäts Gesell- 
schaft, etc. 


GÉNÉRATRICES ÉLECTRIQUES. — Les règles générales de con- 
struction des grandes génératrices à commande hydrau- 
lique; К. кіта (E. и. M., 24 ct 31 mai 1914, p. 431-442 et 464- 
469). — Exposé d'un rapport présenté à l' Elektrotechnischen Verein 
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Dés que l'un de ces réservoirs-étalons est rempli jusqu'à 
atteindre presque le poids d'eau à mesurer, le distributeur 
est renversé par le flotteur correspondant et vient rem- 
plir le deuxième réservoir. Le premier réservoir ost alors ` 
rempli exactement par le petit tube articulé, qui amène 
en jet mince (fig. 2) la petite quantité d'eau qui manque 
encore; aussitót que le poids exact est obtenu, le réser- 
voir bascule et déverse son contenu par un siphon dans la 
báche d'alimentation. En méme temps le petit tube 
change de position et alimente aussi le deuxiéme réci- 
pient. Les chocs, qui pourraient résulter des mouvements 
de bascule et de redressement des réservoirs, sont amortis 
par des cataractes à glycérine. Un compteur, accouplé 
directement au distributeur, note le nombre de réservoirs 
remplis et vidés. 

Un appareil de ce genre a été installé à la station géné- 
ratrice de la fabrique de turbines de ГА, E. G., où il est 
en service permanent. La précision garantie pour cet 
appareil était de ro pour 100. Les mesures de contrôle 
ont donné des résultats encore plus exacts, de sorte que 
ce dispositif, gráce à sa précision presque mathématique, 
convient aussi pour les essais de réception, à condition 
d'employer naturellement des instruments de précision 
pour les mesures de puissance électriques. 

Le contróle permanent de l'état de fonctionnement 
d'une usine génératrice, par la mesure de la consommation 
de vapeur, permet au chef d'exploitation de se rendre 
compte exactement des causes d'une augmentation 
éventuelle de la consommation de charbon; un seul 
chiffre du tableau de service suffit pour lui indiquer, 
le cas échéant, dans le fonctionnement de l'installation, 
un défaut dont la cause doit presque toujours étre 
cherchée dans un engorgement du condenseur, dans une 
diminution du rendement des chaudiéres, ou dans une 
irrégularité provenant de la fourniture de vapeur pour le 
chauffage ou les autres services de la fabrication, 


à Vienne, le 18 février 1914, par M. Weltzl sur les règles générales 
qui président à la construction des grandes génératrices à com- 
mande hydraulique dans l'industrie électrotechnique moderne. 
Discussion de ce rapport et observations présentées par plusieurs 
personnalités de l'industrie autrichienne. 


La détermination expérimentale de l'induction réelle 
dans l'entrefer des póles de commutation sur une machine 
dans l'état de charge normal; A. Mannu (E. u. M., 10 mai t914, 
p. 389-393). — L'auteur a déterminé la courbe du champ dans l'en- 
trefer sous un póle auxiliaire, en marche normale et pour différents 
cas de commutation; les mesures ont étó faites sur un moteur à 
courant continu de 150 chevaux, absorbant 550 ampéres sous 
220 volts à 1000 t : min. M. Mandl a ainsi démontré que, pour uno 
bonne commutation, il doit exister un champ réel dans l'entrefer, 
L'absence de champ dans l'entrefer correspond, comme il y avait lieu 
de s'y attendre, à une compensation exacte des ampéres-tours de 
l'induit et des póles auxiliaires età une commutation trés insuffisante, 
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ТомЕ XXII. 


TRANSMISSION ET DISTRIDUTION. 


FACTEUR DE PUISSANCE. 


Influence du facteur de puissance sur le prix 
de revient de l'énergie électrique dans les 
distributions à courant alternatif. 


Les tarifs actuels de vente de l'énergie électrique font 
presque tous abstraction du déphasage dont l'influence 
est pourtant grande sur le fonctionnement économique 
des réseaux; aussi, bien loin de s'améliorer, le facteur de 
puissance moyen des stations centrales n'a cessé de 
s'abaisser au cours de ces derniéres années à mesure que 
se développaient les applications à la force motrice; les 
exploitants ont fini par s'en émouvoir et se préoccupent 
actuellement.de remédier à une situation devenue extré- 
mement.défavorable.-. : . . ` 


: Le moyen le plus.sür pour loves lec COS o, de l'enscuilile 
serait d'intéresser chaque client pour sa part. à cette 
amélioration : c'est à.quoi tendent divers modes de tari- 


fication que nous allons passer en revue.. | 
‚Оп peut fixer un minimum pour le facteur de puissance; 
mais: cette prescription, dont l'observation ne se prête 


pas A un contrôle continu et aisé; ne répond qu'imparfai-. 


tement au ‘but: proposé en ce que, n'intéressant pas le 


client au: relèvement du facteur de puissance total, elle: 


limite tout naturellement sa contribution à l'améliora- 
tion du fonctionnement général du réseau. | 


:. Dans d’autres cas, on fait payer la puissance рабы 
(Ку-а): dépensée au lieu de l'énergie (kw), mais la mesure 


n'en pouvant être effectuée par les eompteurs ordinaires 
wattmétriques nécessite l'emploi par exemple d'ampére- 
heuremétres qui ne tiennent pas compte des variations 
de tension; d'autre part, cette méthode par trop sim- 
pliste comporte une évaluation excessive des frais qu'oc- 
casionne un débit de courant presque entièrement dé- 
watté; elle пе peut s'admettre que si l'énergie est obtenue 
à très bas. prix, par exemple dans des centrales hydro- 
électriques op il importe. surtout de bigi utiliser le maté- 
riel installé. 

Le professeur Ricccardo m a npud de taxer ce 
qu'il à nomme « Ja charge complexe », obtenue en ajoutant 
à l'énergie réellement dépensée. une certaine fraction de 
sa puissance apparente. 

Toutes ces méthodes présentent l'inconvénient commun 
йе mal distinguer les déphasages faibles dont le facteur 
de puissance, voisin de son maximum, ne donne plus une 
mesure convenable et de ne pas faire de différence entre 
les valeurs positive et négative de ce déphasage qui 
sont loin cependant d’être équivalentes pour le réseau. 

De plus, la puissance apparente, en tant que grandeur 
soumise à la mesure, ne satisfait pas à une condition préa- 
lable essentielle qui est de se conserver commo l'énergie 
dans sa répartition à travers le réseau. 

La puissance apparente totale fournie à un nceud de dis- 
tribution n'est pas plus égale à la somme des puissances ap- 
parentes fournies à chacun des feeders qui s'en détachent, 


| tion de cette charge complexe dans les tarifs ne nécessi- 


générales du réseau. 


que la longueur de la résultante de plusieurs vecteurs 
n'est égale à la somme des longueurs des vecteurs com- 
posants : tout contrôle de l'énergie fournie devient ainsi 
impossible et la comparaison des compteurs partiels et 
totalisateur ne fournit plus aucune indication à l'ex- 
ploitant. 

Il n'en est pas de méme si l'on prend pour expression 
dela charge complexe une combinaison linéaire quelconque 
de la puissance réelle ou wattée UI cosv et de la puissance 
magnétisante ou déwattée ОТ зіп о, car l'une comme 
l'autre de ces grandeurs se conservent en se répartissant 
à travers le réseau (théoréme de Boucherot). 

On sera donc conduit à taxer non seulement l'énergie 
réellement fournie, mais une fraction k(« т) de l'énergie 


| magnétisante fournie dans le même temps, ce qui revient 
à prendre pour expression de la charge complexe 


PS Py + k Pais, = UI cos + k UTsing:. өтесе 
Bien loin de conduire à une complication, Vintroduc- 
U: 

terait aucune modification aux appareils, wattmétres et 
compteurs existants qu'il suffirait de régler différem-" 
ment pour les adapter à cette nouvelle, mesure. ` 
Soit en effet o l'angle dont le cosinus et le sinus sont. 
respectivement proportionnels à I et à k, P. peut. s'écrire’ 


en appelant A un coefficient : 


A (UI coso cosx + sino se em 
A UA Савра) S 2 в m 


Dn 


Il suffit donc de donner au çirouit téniion idu wattmètre 
ou du compteur un certain déphasage z pour que l'appa- 
reil enregistre non plus UI соѕо, mais UI cos (ç — a). 

Ce procédé est précisément celui qu'a indiqué le pro- 


' à P = 
Р. = 


fesseur Riccardo Arno pour la mesure de la charge 
| complexe telle qu'il la définit : 


UI созо +. К Ul; maig, 
tandis qu'à son point de vue il ne peut étre considéré 
que comme approximatif, nous avons vu que, bien. au. 


M 


` contraire, il donne seul une. expression correcte et :équi- 


table de la part imputable à chaque chent des dépenses 


И 


La constante k = tang х représente le rapport des 


valeurs àttribuées respectivement - à la puissance réelle 


et à la puissance magnétisante : pour en obtenir une éva- 
luation, cherchons dans un саз partieulier quels. “frais 
supplémentaires entraîne la production, par les généra- 
trices de la centrale, de cette puissance déwattée. 

Prix de revient de l'énergie magnétisante. — Considé- 
rons par exemple un réseau dont le cos o moyen 'Soit 
de 0,8, alimenté par une ligne qui, donne lieu, à pleine 
charge, à une chute de tension ohmique de 5 pour IOO dé 
la tension à l'arrivée. Le sinus du déphasage qui a pour 
cosinus 0,8 est égal à 0,6, c'est-à-dire que le rapport du 
courant déwatté au courant watté ou de la puissance 


magnétisante à la puissance réelle est de г 
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Àu point de vue des pertes Joule dans les divers 


appareils, on peut traiter séparément le courant watté 


et le courant déwatté, car la perte totale à laquelle donne 
lieu leur passage simultané est simplement la somme 
des pertes que produirait chacun d'eux circulant isolé- 
ment (le carré de la somme se réduit à la somme des carrés, 


0,8 


0,6 


Fig. т. 


car la valeur moyenne du produit mutuel des deux cou- 
rants en quadrature est nulle). 
La fraction des pertes Joule due au déwatté est donc de 


_— (09,6? — — 0.36. 
(0,8)! + (0,67 7 ^ 

Ainsi, dans un réseau dont le cos 9 est 0,8, la suppres- 
sion du courant déwatté permettrait d'économiser 
36 pour 100 de la somme des pertes Joule dépensées dans 
les lignes et les appareils, c'est-à-dire plus de la moitié 
de la part afférente au courant watté seul actif. Or, la 
valeur 0,8, pour le facteur de puissance d'un réseau, est 
considérée généralement comme satisfaisante et corres- 
pond à des conditions de fonctionnement tout à fait 
normales. 

La proportion des pertes dues au déwatté est même 
supérieure, car, tandis que la charge varie dans de larges 
limites, la consommation de puissance déwattée par le 
courant magnétisant des transformateurs et des moteurs 
est à peu prés la méme à vide qu'en charge. 

Puisque la perte Joule totale dans la ligne est suppo- 
sée de 5 pour 100 de la puissance apparente distribuée, 
la part du déwatté y est de 1,8 pour roo. 

Telle est l'économie que serait susceptible de faire réa- 
liser sur la ligne une compensation totale de tous les 
appareils desservis; mais si l'on ne compense tout d'abord 
qu'une faible fraction de l'installation, l'économie qui en 
résulte, rapportée à la puissance correspondante, est 
relativement plus forte et s'éléve au double de l'économie 
moyenne qui correspondrait à une suppression du déwatté 
sur tout le réseau; les résultats de la compensation, 
bien loin de se faire attendre, sont donc plus sensibles 
au début de la transformation. 

Supposons, par exemple, que l'on compense le dépha- 
sage d'un moteur d'induction absorbant, avec son trans- 
formateur d'alimentation, environ 100 kw-4 sur la 
haute tension (ce qui correspond à environ 100 chevaux 
sur l'arbre). Si cette puissance représente une Íraction 
n pour 100 de la puissance totale du réseau, la suppression 
du courant déwatté qui lui correspond diminue le courant 
déwatté total de n pour 100 et par conséquent les pertes 
Joule correspondantes de 2 п pour 100 (puisque les 
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pertes Joule sont proportionnelles au carré du courant) 


di? di 


= 2 — 


г? 
soit, dans le cas considéré, 3,6 pour roo de la puissance 
apparente 100 kv-A4, c'est-à-dire 3,6 kw. 

Evaluons, d'autre part, les économies réalisées sur les 
transformateurs et les générateurs de la centrale. 


La compensation supprime la chute de tension induc- . 


tive due au déwatté et que nous supposerons de 5 pour 100 
de la tension totale : il s'ensuit une diminution de 2 X 5, 
soit IO pour 100 pour les pertes dans le fer des groupes 
générateurs. 

Admettons que les pertes totales d’un groupe alter- 
nateur transformateur soient de 7 pour 100 correspon- 
dant à un rendement global de 93 pour 100 (0,95 X 0,98) 
à pleine charge et cos ç = 1, dont 3 pour 100 pour le fer, 
3 pour 100 pour le cuivre et 1 pour 100 pour l'excitation, 
et qu'en raison des pertes et chutes de tension, il soit né- 
cessaire d'installer 110 kv-A à la centrale pour alimenter 
un récepteur de 100 kv-4. Par suite de la réduction 
de 5 pour 100 de la tension à la centrale et gráce à la 
suppression du courant déwatté, le courant d'excitation 
pourra étre réduit de moitié environ et par conséquent la 
puissance correspondante de 75 pour 100; les diverses 
pertes se trouveront donc diminuées de : 


Fer — r10x 0,03 x 0,1...... abate dig dr 0,33 
Centrale ( 1) < Cuivre 110 X 0,03 X 0,36 >< 2 .......... 2,38 
Excit. 110X 0,01 X 0,72 X (r à2)soit.. 1,21 
ЧОТУН И asia өле — 59100 
Cuivre du transformateur de distribution : 
100 5 0019 0,30 EE 


Ces pertes, que permet de supprimer la compensation: 
sont indépendantes de la charge du moteur d’induction 
considéré et se produisent pendant toute la durée du 
fonctionnement de celui-ci, soit par exemple 3000 heures 
par an : si le prix de revient de l'énergie est de 0,05 fr 
pour la centrale, l'économie réalisable est de 


8,60 x 3ooo X 0,05 = 1290 fr par an. 


Cette seule économie sur les frais d'exploitation per- 
mettrait d'amortir en un peu plus d'un an le prix du 
compensateur de phase nécessaire pour ramener à 
l'unité le facteur de puissance du moteur de 100 kv-4, 
mais il convient d'y ajouter l'intérét et l'amortissement 
du capital supplémentaire qui correspond à l'excédent 
de puissance dont doit ¿tre susceptible le matériel géné- 
rateur pour fournir la puissance magnétisante ou le cou- 
rant déwatteé. 

La compensation permet de réduire à 


88 x (1 — 5 pour 100) kv-4 ou 83,6 kv-A 


(!) Nous doublons les deux derniers termes correspon- 
dant aux pertes Joule et à l'excitation, comme nous avons 
fait pour la ligne et pour les mémes raisons en supposant 
que l'on ne compense tout d'abord qu'une. partie du 
réseau. 
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chaque fraction de 110 kv-A de la centrale, ce qui repré- 
sente une diminution de 26,4 kv-a4, soit 24 pour 100. 

Si le prix du kilovolt-ampère installé est de 200 fr, 
les taux d'intérêt et d'amortissement respectivement 
5 et IO pour 100, l'économie réalisée sur l'installation de 
la centrale par la compensation s'éléve à 


26,4 X 200 X 0,15 = 790 fr, 


ce qui porte l'économie totale à 
1290 + 790 = 2080 fr. 


Cette somme est ce que coüte la production pendant 
3000 heures d'une puissance magnétisante de бо kv-4. 

En fait la production de la puissance magnétisante 
se fait presque toujours dans des conditions beaucoup 
plus défavorables qu'il n'a été supposé jusqu'ici; elle 
oblige à maintenir en marche de nombreuses génératrices 
fonctionnant pendant la plus grande partie de la journée 
à faible charge et avec un trés mauvais rendement. 
Les évaluations ci-dessus sont donc plutót modérées 
et l'économie réalisable sera le plus souvent supérieure 
à celle que nous venons de calculer. 

Le kilovoltampére-heure de puissance magnétisante 
coüte donc au moins : 


2080 f 
3000 >< 60 = 0,01 15 fr, 
Soit prés du quart du prix de revient supposé du kilowatt- 
heure 
k= 0,0115 — 3 — А 
С = ооз 0,23 = tanga = tang 13° pour 100. 
C'est à peu prés la valeur qu'admet le professeur 
Riccardo Arno dans l'application de sa méthode; il donne 
en effet au circuit tension de ses wattmétres un déphasage 
de 159 (parfois méme 20? et plus), ce qui revient à ad- 
mettre un rapport de 0,268 entre les prix de l'énergie 
magnétisante et de l'énergie réelle. 


Il existe un moyen plus simple encore qui, à notre 
connaissance, n'a jamais été signalé jusqu'à présent, pour 
compter sur les circuits triphasés l'énergie magnétisante 
en méme temps que l'énergie réelle qu'enregistrent déjà 
les compteurs existants, et cela sans être obligé de rien 
changer à ces appareils que leur mode de montage. 

Il suffit de disposer de deux compteurs montés suivant 
la méthode des deux wattmétres : ces deux appareils sont 
d'ailleurs combinés en un seul dans les compteurs pour 
phases inégalement chargées : rappelons que si W; et W, 
sont les indications des deux appareils, l'énergie totale 
fournie est. И, + W2 et l'énergie magnétisante 
(W, — М) x y3. 

La charge complexe, telle que nous l'avons définie 
plus haut, peut donc s'exprimer en fonction de W, et W2: 


Pe= Py + kPaiw.= Wi+ W,+ KV3(W,— Wa) 
= (1+ 43) Wi + (1— дуз) W. 


Pour obtenir la charge complexe, on ajoutera donc à 
l'indication du premier compteur majorée dans le rapport 


Томе XXII. 


I +ky3 celle du deuxième réduite dans le rapport г — К V 3, 
ce qui revient à attribuer des valeurs différentes aux 
kilowatts-heures qui passent par chacun des deux appa- 
reils. 

En supposant par exemple : 


k — 0,23, 
t + КУЗ = 1,398, 
1— КҮЗ = o,6o2, 


Is 0 А 
1+ k 5 


le consommateur de courant ne patera donc les kilowatts- 
heures W, que les iu des kilowatts-heures W4. 

Comme les deux appareils sont généralement com- 
binés en un seul, il suffira d'affaiblir les indications du 


г ky 3 


deuxiéme dans le rapport ENEE * ce qui peut se faire 
soit en modifiant le réglage du compteur lui-même, soit 
plus simplement encore en changeant le rapport de 
transformation d'un des transformateurs de tension ou 
de courant qui l'alimentent. L'étalonnage, qui, comme 
auparavant, devra se faire en watté et en déwatté, ne 
présente aucune difficulté particuliére. La mesure de la 
puissance réelle reste exacte que les phases soient équi- 
librées ou non : il n'en est pas de méme de la puissance 


magnétisante dont l'expression. (W, — W2) V3 n'est 


correcte que si les phases sont également chargées, mais 
l'erreur, d'ailleurs minime, qui en résulte a d'autant 
moins d'importance que Puéw. est presque toujours plus 
petit que Ру et que sa valeur, d'ailleurs complètement 


. négligée jusqu'ici, est moindre que celle de Ру. 


Le professeur Riccardo Árno a móme montré que, 
lorsque le courant est en retard, ce qui est le cas général, 
la charge complexe est moins sensible que la puissance 
réelle UI созо, aux erreurs que peuvent présenter les 
compteurs par suite d'inexactitude dans les valeurs des 
déphasages respectifs des circuits série et dérivé; cette 
considération a de l'intérét, surtout pour les petits comp- 
teurs destinés à enregistrer des courants dont le dépha- 
sage est assez grand. 


CowxcrusioN. — Si l'importance des dépenses auxquelles 
donne lieu la production de la puissance magnétisante 
paraît avoir été complètement méconnue jusqu'à présent, 
leur influence est cependant considérable sur l’économie 
de fonctionnement des stations centrales de distribution 
d'électricité; plus de la moitié des pertes Joule dans les 
lignes et les appareils, plus du quart du prix de revient 
total de l'énergie sont imputables au courant déwatté : 
en outre, le plus souvent sa production donne lieu à toutes 
sortes de sujétions que sa suppression permettrait d'éli- 
miner en procurant en même temps un grand nombre 
d'avantages d'ordre technique qui, pour n'étre pas d'une 
évaluation immédiate, n'en ont pas moins une importance 
extréme et se traduisent en définitive par de nouvelles 
économies. 

Il existe actuellement de nombreux moyens d'améliorer 
le facteur de puissance général des réseaux : l'emploi 
généralisé de moteurs synchrones qui s'est extrémement 
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répandu en Amérique est le plus anciennement connu, 
mais ces appareils ne peuvent convenir à toutes les appli- 
cations et leur adoption doit se limiter aux grandes 
puissances. 

D'autre part, les condensateurs sont devenus aujour- 
d'hui des appareils d'un emploi industriel, mais encore 
assez coûteux. 

Il existe, par contre, un moyen d’une application 
immédiate et très générale, tout en étant d’une réalisa- 
tion économique : c’est la compensation du déphasage 
des moteurs d'induction au moyen d'appareils « compen- 
sateurs de phase » : non seulement ces appareils, qui 
jouent le róle d'une sorte d'excitatrice, portent à l'unité 
le facteur de puissance des moteurs auxquels ils sont 
.adjoints, mais ils permettent d'en améliorer considéra- 
.blement les conditions de fonctionnement. 

. Enfin, il existe des méthodes qui permettent, dés à 
présent, de faire entrer en ligne de compte la puissance 
magnétisante dans la vente de l'énergie et d'établir ainsi 
des tarifs plus équitables, sans qu'il soit nécessaire de 
remplacer les appareils existants par d'autres plus com- 
pliqués ou de faire intervenir des notions qui ne soient 
à la fois extrémement simples et d'une parfaite clarté. 
G. DanniEUs, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 


DIVERS. 


Fonctionnement des moteurs asynchrones à la fré- 
quence 50 sur un réseau à la fréquence 42 (L'Industrie 
électrique, 10 avril 1914, p. 149-150). — L'emploi de courant 
alternatif simple, si pratique par suite de la facilité de sa 
transformation, a été regardé au début comme absolument inu- 
tilisable pour actionner les moteurs; la difficulté des démar- 
rages ou le décrochage, méme pour les faibles charges, étaient 
un grand obstacle. C'est pourquoi pendant longtemps on lui a 
préféré le courant alternatif triphasé. — Aujourd’hui, il n'en 
est plus de même: les inconvénients de mauvais rendement, 
facteur de puissance, commutation délicate des moteurs à courant 
alternatif simple disparaissent devant les avantages qu'ils pro- 
curent à l'exploitation : emploi d'un seul conducteur aérien, absence 
de toute sous-station. Aussi, derniérement, la Compagnie des 
chemins de fer du Midi vient de passer commande à divers cons- 
tructeurs de 24 locomotives monophasées d'une puissance nor- 
male de 1800 chevaux. — Les courants diphasés, eux aussi sont 
beaucoup plus employés depuis ces quelques derniéres années. 


Trois turbo-alternateurs d'une puissance nominale de 10000 kw 


viennent d'étre récemment installés à Issy, dans l'usine Sud appar- 
tenant à la Compagnie parisienne de distribution d'électricité. 
Ces machines distribuent, à une tension de 12 3oo volts, des cou- 
rants diphasés dont la fréquence est de 41 périodes 3 par seconde. 
L'usine d'électricité de Saint-Denis comprend aussi quatre unités, 
d'une puissance semblable à celles des groupes ci-dessus, et don- 
nant un courant diphasé à 12 3oo volts. Un des secteurs de la ban- 
lieue parisienne, Le Triphasé, distribue également des courants 
diphasés pour bénéficier des avantages qu'il procure. — À l'usine 
des Mureaux, un poste de transformation en Scott convertit le 
diphasé en triphasé pour un réseau de 50 périodes par seconde. Un 
certain nombre de moteurs asynchrones, qui fonctionnaient à une 
tension de 220 volts à la fréquonce 50, vont fonctionner maintenant 
à la méme tension, mais avec une fréquenco de 41 périodes 2 par 
seconde. Il est intéressant de voir comment vont se comporter 
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les rendement, facteur de puissance, intensité et puissance à vide, 
vitesse, glissement, et intensité absorbée en charge de ces moteurs. 
— 1? Une perturbation sérieuse sur le réseau sera eausée par suite 
de la diminution de vitesse; celle-ci variera dans un rapport de 


41, 66 


Bo 7 сш 0,832, car les vitesses à vide sont presque rigoureusement 


dans le rapport des fréquences. — 2° L'intensitó à vide varicra 
dans de trés grandes proportions. En effet, le moteur fonction- 
nant à 42 périodes au lieu de bo, le flux sera augmenté dans la 


proportion de m — 1,19. L'auteur examine ce qu'il en résultera 
pour les ampéres-tours dans le cas d'un moteur de 6 chevaux, 
4 pôles, 50 périodes, tournant à 1500 t : min à vide. Les caracté- 
ristiques magnétiques de celui-ci sont les suivantes pour le régimo 
normal : 

Longueur Induction Amp.- 


i en cm. en gauss, tours. 

Entrefer.............. Cond ........ 0,06 5 37o 258 

Dents du stator........... — — .. 2,8 12.280] 45 
7000 | 

Culasse stator................ ons 32,5 14 600 210 

Dents du rotor ......... RE б | її 000] 29 
13 000 | 

Culasse гоёог.................... ERA 6 800 IO 

Total des ampëres-tours....... 548 


Si maintenant on augmente le flux de 19 pour 100, les nouvelles 
inductions et les ampères-tours correspondant seront les sui- 


vants : 
Longueur induction Amp.- 


en cm. cn gauss. tours. 
Entrefer....... е Nate .... 0,06 6 Доо 308 
| | { 14 608 | 

Dents du stator.................. .... 2,8 | 8 340 | 60 
Culasse stator....................... 32,5 17 400 405 
Dents du rotor. een ras a 2,6 I P nu 35 
Culasse rotor........................ 8 100 12 
Total des ampéres-tours. . 820 


Le rapport des ampères-tours est de 28 = 1,50; par conséquent 


le courant absorbé à vide sera augmenté sensiblement de la moitié 
de sa valeur. — 3° Les pertes à vide ne différeront pas debeaucoup. 
Le flux est bien en effet augmenté de 19 pour 100, mais la fréquence 
est abaissée dans la méme proportion; d'autre part les pertes par 
hystérésis sont proportionnelles à о 5!,6 et celles par courants 
de Foucault à о? 12, Remarquons aussi que la vitesse étant moindre, 
les pertes par ventilation et les frottements dans les paliers seront 
réduits. — 4° Le facteur de puissance maximum, cos х, aura lieu 


i 
pour une intensité égale à KS plus grande que précédemment, 


i étant l'intensité à vide et 5 le facteur de fuites du moteur. — 59 Le 
flux étant renforcé, le couple maximum sera également augmenté 
dans le méme rapport. — 6? Les pertes étant semblables dans les 
deux cas, la puissance sera sensiblement la méme pour une méme 
valeur de l'intensité absorbée par le moteur. Par contre les couples 
sont inversement proportionnels aux vitesses respectives, Si l'on 
maintient le couple constant, l'intensité absorbée sera moindre 
puisque le moteur fournit moins de travail utile. — 7° Le rende- 
ment restera ce qu'il était auparavant, puisque les pertes à vide 
sont sensiblement les mêmes, et que les pertes en RI? n'ont pas 
changé, l'enroulement étant le môme. — On voit donc qu'il est 
possible d'employer sur un réseau à 42 périodes par seconde un 
moteur calculé pour 50 périodes par seconde. On remédiera facilc- 
ment à la diminution de vitesse par le changement de la poulie. 
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Томе XXII. 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


CHEMINS DE TER. 


Installation du premier chemin de fer électrique 
en Espagne. 


La Compagnie des chemins de fer du sud de l'Espagne 
dessert entre Linares et Almeria une contrée trés impor- 
tante et en particulier la région miniére des environs de 
Santa-Fé. Depuis l'année 1906, le trafic dans cette contrée 
a pris un grand développement; aussi l'emploi des loco- 
motives à vapeur est-il aujourd'hui presque impossible 
sur la ligne de Gergal à Santa-Fé, d'une longueur de 21 km, 
à vole unique avec une rampe de 3,5 pour тоо. 

Les trains vides ascendants, c'est-à-dire ceux se diri- 
geant vers Gergal, ont un poids moyen de 150 tonnes. 
Le poids des trains chargés descendant vers Santa-Fé est 
de 450 tonnes. Il a été décidé d'employer la traction élec- 
trique à courants triphasés pour le service minier et de 
conserver temporairement la traction à vapeur pour le ser- 
vice des voyageurs, service peu important du reste sur cette 
ligne. La vitesse des trains montants, qui était de 12 km:h, 
a été augmentée à 25 km : h. Les trains partent en méme 
temps des deux extrémités de la ligne et se croisent à la 
station de Fuente-Sante. Le système triphasé a été 
adopté, afin d'utiliser la puissance régénérée par les trains 
descendants. Cette derniére sert à propulser les trains 
montants qui sont beaucoup plus légers. 

Une station centrale à vapeur a été construite à 
Santa-Fé, qui se trouvera presque au milieu de la ligne 
quand celle-ci sera prolongée jusqu'à Almeria. Cette 
usine comprend un alternateur capable de produire une 
surcharge de 20 pour 100 pendant une demi-heure. 

Les caractéristiques de cet alternateur sont : 750 kw 
(cos ç = 0,8), 6000 v, 25 p:sec, 107 t: min. Il est 
couplé directement avec une machine à vapeur Lenz. 
Cette machine est du type compound avec condenseur 
à méla ge. La vitesse du groupe générateur est régu- 
larisée par un volant de 3o tonnes ayant un dia- 
métre 5,33 m et qui permet de réduire à 1 : 250 l'irré- 
gularité maximum possible dans la rotation. Ce volant 
actionne d'autre part au moyen d'une courroie une exci- 
tatrice de 25 kw. Deux chaudiéres de Naeyer, ayant une 
surface de chauffe totale de 282 m°, permettent d'obtenir 
3500 kg de vapeur par heure sous une pression de 
12 kg : cem?, à une température de 300° C. En surcharge 
on peut obtenir jusqu'à 5000 kg de vapeur par heure. 
Une résistance liquide permet d'absorber automatique- 
ment la puissance régénérée par les trains descendants, 
quand celle-ci devient en excés. Comme pour le présent 
la station génératrice se trouve en bout de ligne, on a 
installé à Fuente-Sante un transformateur, relié à la 
station au moyen d'un conducteur de 3,4 mm*. La ten- 
sion de 5500 volts est maintenue constante au moyen 
d'un régulateur Tirrill. 

Deux conducteurs de cuivre, de 8 mm de diamétre, 
sont suspendus au-dessus de la ligne; les rails servent de 


troisième conducteur. Ces conducteurs sont soutenus 
à la traversée des ponts au moyen d'assemblages en tube 
de fer. Sous les tunnels, dont la longueur varie entre 100 
et 350 m, les conducteurs sont supportés par des cábles 
croisés, ancrés dans les parois. 

Aux points d'attache, ces conducteurs sont à une dis- 
tance de 4,20 m au-dessus du niveau des rails. La fléche 
varie entre 25 et 30 cm. La distance entre les poteaux de 
suspension est de 380 m en alignement droit, et varie 
entre 238 et 300 m dans les courbes. L'installation de 
feeders à haute tension pour courants triphasés a été 
prévue, car la ligne sera ultérieurement prolongée jusqu'à 
Dona Maria, c'est-à-dire d'une longueur de 18 km. Dans 
les parties libres de la ligne, les conducteurs sont soutenus 
à une hauteur de 5,13 m, au moyen d'isolateurs en 
ambroine, reliés eux-mémes aux poteaux de suspension 
par des anneaux en Ier galvanisé. Les lignes de prises 
de courant sont soutenues par des fils de suspension 
au moyen de supports en ébonite et en porcelaine dont 
l'isolation a été essayée à 10 000 volts. Des parafoudres 
Wurtz sont installés aux stations extrémes et aux sta- 
tions intermédiaires. 

Un joint plastique a été essayé, sans succés, entre les 
extrémités des rails; on les a remplacés par des joints 
flexibles Carpentier-Riviére, qui sont rivés en dessous 
des rails. Des connexions croisées sont faites tous les 
IOO m. 

L'ancienne voie ayant été conservée, la charge par 
essieu des tracteurs électriques a dü étre limitée à 
13 tonnes. Comme, d'autre part, on désirait augmenter 
le poids des trains, on a d'abord décidé d'employer des 
locomotives avec Á essieux pesant 52 tonnes, et d'une puis- 
sance de 640 chevaux; mais afin de se prêter à un service 
plus souple, on a préféré l'emploi de deux locomotives 
à deux essieux, couplées, et d'une puissance de 320 chevaux 
chacune (fig. 1 et 2). Lorsqu'on emploie les deux locomo- 


pm Ш ШІ 


h. 


Fig. 1 et 2. — pu et plan d'une locomotive каб 
double des Chemins de fer du Sud de l'Espagne. 


tives couplées, le contrôle peut se faire de chaque cabine. 
L'équipement électrique vient de la maison Brown- 
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Boveri, et la partie mécanique a été construite aux Ate- 
liers Suisses pour la Construction des Wagons. Cinq trac- 
teurs sont à présent en service. Chacun d’eux comprend 
un transformateur de 300 kv-A, abaissant la tension du 
courant de 5200 à 450 volts. 

Les moteurs, du type triphasé à cage d'écureuil, à 6 
ou I2 pôles, ont une puissance de 160 ou 220 chevaux. 
Leurs caractéristiques sont : 450 v, 250-500 t: min, 
25 р: sec et la démultiplication aux axes est de 1 : 4,5. Le 
poids de chaque moteur, y compris le démultiplica- 
teur avec son carter, est de 3 tonnes. L'équipement 
mécanique et électrique de chaque locomotive est de 
IJ tonnes. 

La vitesse normale est de 24 km : h, mais en cas de 
besoin, et afin de faciliter le démarrage, le nombre des 
póles du stator peut étre doublé. La vitesse maximum est 
alors diminuée de moitié, tandis que l'effort tracteur est 
augmenté de 45 pour roo. Pour le démarrage, et le 
réglage du courant de court circuit, des résistances avec 
grande surface de refroidissement sont intercalées entre 
les barres du rotor et la bague de mise en court circuit. 
D'autre part, cinq connexions sur la basse tension du 
transformateur permettent de réduire le courant du 
stator pour les démarrages. Les opérations de couplage 
sont effectuées au moyen de servo-moteurs, commandés 
par un seul contrôleur principal. 

Les caractéristiques des moteurs sont respectivement 
avec 6 et 12 pôles sous 450 volts : 220-160 chevaux; 
450-225 t : min; cos® = 0,96-0,87; rendement 80- 
85 pour 100; température après une longue marche à 


L'utilisation du poids adhérent dans les divers tracteurs 
de chemins de fer; G. Вкеснт (Е. K. B., 24 mai 1914, p. 277-284) 
— L'auteur étudie les diverses causes qui influent sur le coefficient 
d'adhérence, d'une part avec les locomotives à vapeur, d'autre part 
avec les divers types de tracteurs et de locomotives électriques 
pour ces derniéres, il examine successivement l'influence des organes 
de manœuvre (fractionnement du contrôleur, etc.) et celle de la 
nature du courant. M. Brecht termino son étude par l'exposé des 
quelques remarques suivantes: L'incertitude, qui existe sur la 
valeur du coefficient d'adhérence et qui provient des variations 
de ce coefficient selon l'état de la voie et les circonstances atmo- 
sphériques, constitue un grave inconvénient en matiére d'exploi- 
tation de chemins de fer. Le bon entretien de la voie et l'emploi 
judicieux dé bonnes sabliéres permettent de restreindre les limites 
de cette incertitude, mais celle-ci n'en persiste pas moins. Avec 
les tracteurs électriques on a proposé divers artifices pour remé- 
dier à cet inconvénient (asséchement de la table de roulement 
des rails à l'aide d'un fort courant, utilisation de l'attraction magné- 
tique, etc.); mais aucun de ces procédés n'a encore fait ses preuves 
L'incertitude sur Ја valeur du coefficient d'adhérence subsiste donc; 
ce grave inconvénient est surtout sensible dans les régions acci- 
dentées, Si l'on se base sur l'adhérence minima correspondant 
aux circonstances les plus défavorables, le; poids, adhérent est mal 
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pleine charge (6 póles, 220 chevaux); évidements du 
stator 709 C., carcasse du stator 520 C. 

Chaque locomotive est pourvue, d'autre part, d'un 
transformateur avec refroidissement par ailettes, d'une 
puissance de 6 chevaux, d'un moteur bipolaire à collec- 
teur et d'un compresseur permettant d'obtenir 500 litres 
d'air par minute, sous une pression de 7 kg : cm?. L'air 
dans le réservoir est maintenu automatiquement sous 
une pression variant de 5,5 à 7 ke: cm?. Lorsque la pres- 
sion est en dessous de 5,5 kg : cm? les freins se bloquent 
automatiquement, 

Quand, par suite d'une surcharge sur la ligne, la 
tension de cette derniére descend, il est quelquefois 
nécessaire de placer le contróleur sur le contact corres- 
' pondant à 550 v; en marche normale, on le place sur le 
contact correspondant à 450 v. Les deux dernières 
touches du contrôleur sont connectées de façon que le 
moteur serve de frein en régénérant de la puissance. 

L'électrification de la ligne a été effectuée sans aucun 
dérangement dans le service, et le nouveau systéme de 
traction n'a pas cessé de donner toute satisfaction depuis 
qu'il a été employé, c'est-à-dire depuis le commencement 
de juin 1911. Les moteurs qui sont continuellement 
exposés à une poussiére impalpable de minerai de fer, 


. n'ont donné lieu jusqu'ici à aucun ennui. Il est à remar- 


quer que la station génératrice n'a à fournir une énergie 
appréciable que pendant les périodes de démarrage, car 
la puissance fournie par les trains descendants est suffi- 
sante pour la traction des trains montants. | 


utilisé le reste du temps. Оп peut encore, comme le fait l'Admi- 
nistration des chemins de fer de l'État autrichien, modifier l'effort 
de traction selon la valeur probable du coefficient d'adhérence. La 
charge maxima, admise dans les circonstances les plus favorables, 
correspond à un coefficient d'adhérence de r : 5,5; la charge nor- 
male, établie pour les conditions moyennes, à 1 : 6 et la charge 
réduite, en cas de circonstances défavorables, à 1 : 7,5 environ. — 
D'autre part, une question encore peu étudiée est l'influence du 
nombre d'essieux couplés sur le coefficient d'adhérence. I] semble 
que ce coefficient croit d'abord avec le nombre d'essieux couplés; 
mais, si l'on augmente ce nombre, le glissement des roues dans les 
courbes exerce une influence défavorable sur le coefficient d'adhé- 
rence. Il serait trés intéressant de déterminer exactement l'utili- 
sation de l'adhérence que l'on obtiendrait avec une locomotive à 
essieux moteurs indépendants, puis l'amélioration que l'on réa- 
liserait en accouplant 2, 3 ou davantage de ces essieux. Il est pro- 
bable qu'avec 2 essieux couplés on constaterait une amélioration 
sensible ; avec 3 ou 4 essieux couplés une amélioration nou- 
velle serait doutouse; avec 5 essieux couplés une diminution de 
ladhérence serait vraisemblable. — Les essais effectués sur la 
ligne Dessau-Bitterfeld ont enfin montré que les locomotives 
électriques ont un meilleur coefficient d'adhérenec (1 : 5) que les 
locomotives à vapeur (1 : б). 
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Томе XXII. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Sur l’enseignement de la Radiotélégraphie 
à l'Ecole supérieure d'Électricité. 


Les lecteurs de cette Revue ont été tenus au courant des 
principales circonstances dans lesquelles il а été fondé, 
à l'École supérieure d'Électricité, une section spéciale 
de Télégraphie sans fil. 

Il suffit aujourd'hui d'ouvrir un journal quelconque, 
à plus forte raison un périodique scientifique, pour se 
rendre compte de l'importance exceptionnelle qu'a prise 
cette derniére venue parmi les applications industrielles 
de l'Électricité : la grandeur des intérêts mis en jeu, la 
complexité croissante et la puissance des moyens employés 
pour franchir, par signaux hertziens, des distances dont 
l'ordre de grandeur devient comparable à celui de notre 
planéte, le caractére, à la fois scientifique et pratique 
des phénoménes, tout cela justifie l'organisation d'un 
corps de doctrine et d'enseignement ой les jeunes ingé- 
nieurs puissent à coup sür puiser les connaissances néces- 
saires pour réaliser des installations qui utilisent les lois 
les plus profondes et les plus délicates de l'Électricité, 
jusqu'à celles qui, hier encore, étaient considérées comme 
de théorie pure. Le temps n'est plus ой, pour transmettre 
les signaux à quelques kilomètres par T. S. F., il suffi- 
sait d'oscillations médiocrement puissantes produites et 
utilisées un peu au hasard : la production des ondes 
musicales et des ondes entretenues, la génération directe 
des hautes fréquences, l'inscription des signaux hertziens, 
l'utilisation poussée si loin des phénomènes de résonance, 
les questions de couplage, de rendement et d'amortisse- 
ment des antennes, le róle de la terre dans les transmis- 
sions, la discussion approfondie des propriétés des divers 
détecteurs amenant à leur utilisation judicieuse et ration- 
nelle, tous ces problémes, et bien d'autres que je passe 
sous silence, constituent aujourd'hui un ensemble dont 
l'étude mérite d'occuper longuement le futur ingénieur 
radiotélégraphiste. 

D'autre part, à cóté de ces questions générales, d'autres 
questions, d'un ordre plus pratique, se posent : construc- 
tion et aménagement d'un poste, réglage des appareils 
de transmission ou de réception, lecture au son, organi- 
sation du service, lois et règloments, etc. Enfin toutes 
ces connaissances, si complexes, ne peuvent devenir 
réellement fécondes et efficaces que si elles sont basées 
sur un enseignement cxpérimental et pratique des plus 
étendus : des laboratoires spéciaux, munis de tout le 
matériel nécessaire soit pour étudier séparément et ana- 
lytiquement les phénomènes utilisés en radiotélégraphie, 
soit pour aborder la manipulation des postes réels met- 
tant en jeu ces phénoménes, sont indispensables à qui- 
conque veut avoir des faits une connaissance intime et 
devenue pour ainsi dire instinctive, et non un aperçu 
sans consistance purement rationnel et théorique. 

Tel est le programme à la fois trés séduisant et trés 


vaste que la Société internationale des Électriciens s'est 
proposé de remplir en créant une section nouvolle à 
l'École supérieure d'Électricité. 

À quelles catégories d'éléves et d'auditeurs devait 
s'adresser un enseignement de ce genre ? 

En première ligne, il faut mettre les officiers de поз 
armées de terre et de mer pour lesquels l'acquisition de 


ces connaissances est chose urgente et immédiatement 


applicable. Il y avait donc le plus haut intérét, au point 
de vue de nos Ministéres de la Défense nationale, à ce 
qu'une création de ce genre füt faite. Mais on sait combien 


: la machine administrative est longue à mettre en mou- 


vement quand il s'agit pour l'État de créer un organisme 
nouveau, commun à plusieurs départements ministé- 
rels ou méme seulement à plusieurs directions d'un 
méme Ministére : aussi la proposition faite par la Société 
internationale des Électriciens d'organiser de toutes 
pièces le nouvel enseignement à l'École supérieure 
d'Électricité, et d'y admettre, quelle que soit leur origine, 
et à la seule condition qu'ils aient une préparation tech- 
nique suffisante, les officiers qui pourraient en tirer 
profit, füt-elle accueilie avec la plus extréme faveur 
par les différents Ministéres intéressés : Guerre, Marine, 
Colonies; non seulement des subventions importantes 
nous furent accordées, mais encore, ces Ministéres nous 


‘donnèrent l'assurance qu'ils nous enverraient régulière- 


ment un certain nombre d'éléves, et, de plus, avec le 
plus grand libéralisme, ils autorisèrent un certain nombre 
d'officiers à faire partie de notre corps enseignant, dans 
les limites, bien entendu, imposées par le bien du service. 

Mais, bien que, d'aprés nos conventions avec ces 
Ministéres, les premiéres places disponibles soient réser- 
vées aux officiers régulièrement délégués, un certain 
nombre d'éléves civils peuvent étre admis à notre ensei- 
gnement. Les régles les plus libérales sont suivies pour 
cette admission : les candidats présentent tous leurs titres 
et nous adressent une note sur leur passé scientifique ou 
industriel; et c'est aprés un examen approfondi de ces 
documents que le Conseil de Perfectionnement de l’École 
prononce leur admission. Par exemple, les ingénieurs 
diplómés de l'École supérieure d'Électricité, les anciens 
élèves diplômés des grandes Écoles ou des Instituts 
électrotechniques, les ingénieurs ayant un passé industriel 
important, les délégués des gouvernements étrangers, eto., 
constitueront toujours les catégories d'éléves accueillis 
avec le plus de faveur par le Conseil. Pour les cas op le 
Conseil se jugerait insuffisamment renseigné, il a été prévu 
un examen de Mathématiques et de Physique confor- 
mément au programme général d'admission à l’École. 
Par cette manière de faire, qui, d'ailleurs n'est guère. 
admissible que pour un enseignement de ce genre, notre 
porte est largement ouverte à toute personne capable 
de profiter de ce haut enseignement théorique et pra- 
tique, et d'autre part nous pouvons éliminer tout élément 
qui formerait un poids mort pour une promotion peu 
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nombreuse et fortement entraînée. C'est en effet à vingt 
qu'a été fixé jusqu'ici le nombre maximum des places 
disponibles dans Ja Section de Radiotélégraphie. 

Ce petit nombre est éminemment favorable à un 
travail intense : placés sous la direction immédiate 
d'instructeurs trés expérimentés, nos élèves peuvent 
profiter, sans se gêner les uns les autres, des conseils 
qui leurs sont donnés, et conserver, méme dans le travail 
lait en commun, tous les avantages du travail personnel. 

La durée des études est de trois mois et demi, du 15 no- 
vembre au 197 mars. Les frais d'étude s'élévent à 750 іт, 
somme qui est réduite à 600 fr pour les délégués officicls 
des différents Ministéres qui nous ont subventionnés et 
aussi, par faveur spéciale, pour les ingénieurs diplómés 
de l’École supérieure d'Électricité. 


Le programme d'un pareil enseignement n'est pas facile 
à établir, car il n'est comparable à aucun autre : c'est, 
pour la premiére fois en Électricité, un enseignement de 
haute spécialisation. II faut, pour une formation com- 
plète de l'ingénieur radiotélégraphiste, concilier avec 
une forte instruction théorique, qui limite à sa vraie 
proportion l'empirisme encore inévitable en ces matiéres 
difficiles, une pratique süre et une éducation expérimen- 
tale poussée aussi loin que possible. Nous ne pouvions 
mieux faire, pour dresser un programme de ce genre, que 
de nous adresser à ceux qui ont tant fait pour le dévelop- 
pement de la télégraphie sans fil en France, M. le lieute- 
nant-colonel Ferrié et M. le commandant Tissot. D'un 
commun accord, nous avons pensé, et cette vue a été 
ralifice par le Conseil de Perfectionnement de l'École 
supérieure d'Électricité, que dans les circonstances 
spéciales où cet enseignement était créé, étant donnés 
le but que nous nous proposions ct la nature des éléves 
dont le recrutement était assuré, la base de l'enseigne- 
ment devait étre l'enseignement pra ique. Cette mé- 
thode, qui serait peut-étre dangereuse si clle s'adressait 
à des élèves sans préparation suffisante, est précieuse 
lorsque ceux qui l'emploient possédent déjà de solides 
connaissances générales. Il est clair, par exemple, que si 
des études antérieures de Mécanique les ont familia- 
risés avec les propriétés et les allures des phénoménes 
de résonance mécanique, des expériences et des réglages 
de résonance électrique, effectués au Laboratoire, 
fixeront immédiatement d'une maniére concréte dans 
l'esprit et presque dans la vue des étudiants, des faits 
et des données qui s'y conserveront d'une maniére 
beaucoup plus forte que s'ils s'y étaient introduits par 
la voie de la théorie pure; et cette théorie elle-même 
sera beaucoup plus compréhensible et plus vivante, 
appuyée sur des faits expérimentaux et les suivant au 
licu de les-précéder. Conformément à cette idée directrice, 
le cours de Radiotélégraphie pratique forme la base de 
notre enseignement : il précéde toujours de quelques 
lecons le cours de Radiotélégraphie théorique, et est 
constamment accompagné de travaux pratiques, coor- 
donnés à l'Enseignement et exécutés dans des laboratoires 
spéciaux distincts bien entendu de ceux oü travaillent 
les éléves réguliers de l'École. 

Autour de ce noyau d'enseignement viennent se 
grouper un certain nombre de conférences et d'exercices 
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accessoires qui peuvent se rattacher à deux catégories : 
en premier licu, les élèves qui nous arrivent ont des 
origines trés variées, ct, en mettant à part ceux qui sont 
sortis récemment de l'École supérieure d'Électricité ou 
d'un Institut électrotechnique, n'ont que des connais- 
sances déjà lointaines d'électrotechnique ct d'électri- 
cité générale. Il faut donc remettre tout le monde au 
point, tant par des leçons que par des travaux pratiques 
appropriós. D'autre part, il y a un grand nombre .de 
questions qui touchent de prés à la télégraphie sans fil, 
ma's qui sont trop spéciales ou trop actuelles pour 
trouver place dans les cours réguliers. Une série de con- 
férences complémentaires est destinée à traiter ces sujets, 
et, suivant l'usage invariable qui a fait le succés et la force 
de l'enseignement régulier de l'École supérieure d'Élec- 
tricité, nous nous sommes, icl encore, astreints à по 
demander qu'à des spécialistes les enseignements spé- 
ciaux, de façon à éviter par-dessus tout ce qui est une 
faiblesse irrémédiable pour une École technique, les ensci- 
gnements de seconde main. 

On trouvera, dans les pages qui vont suivre : 1° la des- 
cription du matériel en usage à la Section de Radiotélé- 
graphic de l'École supérieure d'Électricité; 29 le pro- 
gramme complet de l'enseignement; 39 l'emploi du temps 
et la liste des épreuves demandées aux éléves pour l'obten- 
tion du brevet ou du certificat d'études radiotélégra- 
phiques de l'École : ces titres sont accordés, suivant les 
notes obtenues, aux élèves ayant suivi tout l'enscigne- 
ment avec assiduité et profit et, en aucun cas, ne doivent 
se confondre avec le diplôme d'ingénieur électricien de 
l'École supérieure d'Électricité délivré à la suite des 
études normales de cette École. 


I. — Locaux et matériel. 


Le local affecté aux enseignements pratiques de la 
T. S. Е. à l'École supérieure d'Électricité comprend (fig. 1) 
une grande salle vitrée de 80 m? et une plus petite, la 
salle Tchad, de 20 m? destinées aux appareils de trans- 
mission; une autre salle de 20 m? est destinée aux appa- 
reils plus délicats de réception. 


MaTrÉmiEL : L. GÉNÉRATEURS. — Les générateurs 
d'énergie électrique ont été choisis de manière à mettre 
entre les mains des éléves tous les modes de production 
qu'ils pourront rencontrer plus tard : nous avons donc 
une prise de 20 kW environ sur le secteur à courant 
alternatif de la Rive gauche qui non sculement peut être 
utilisé à l'alimentation directe des appareils de T. 5. F., 
mais qui permet aussi d'alimenter soit des moteurs 
asynehrones à courant alternatif, soit, par lintermé- 
diaire d'un groupe convertisseur Thomson-lIouston, 
de 10 kW (fig. 2) des nous à courant continu. De plus, 
un moteur Aster de 15 kW pouvant fonctionner aux 
huiles lourdes ou légères ct qui, d’après nos conventions 
avec la Société Aster, sera toujours maintenu du modèle le 
plus récent, permet à nos élèves de s'exercer au manic- 
ment des moteurs à explosion. Deux transformateurs de 
la Société « L'Éclairage électrique » complètent cette 
installation : l'un de 8,5 КУА, 1000-50 озо V; l'autre, 
de 2,5 КУА, 250-12 000 V. On aperçoit le premier 


vers 
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devant la cloison vitrée de la figure 2. Signalons enfin | tendus horizontalement sur une longueur de 34 m et 


deux batteries de condensateurs système Boucherot, 
de 0,2 uF pour 1000 V. 


П. ANTENNES. — Deux antennes ont été établies 
au-dessus des locaux et des maisons avoisinantes. L'une 
d'elles, non rayonnante, c'est-à-dire composée de fils 


convenablement doublés, permet de faire les essais 
ordinaires sur les antennes sans trop gêner le poste de 
la Tour Eiffel distant de 3 km environ. L'autre, qui 
permet de faire tous les exercices de transmission ct de 
réception, est compo:ée de deux fils parallèles distants 
de Á m, de 35 m de longueur et tendus horizontalement 


| 
| 


Salle des Mesures 


Réception 


Salle Tchad 
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Lavabos . 
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Fig. т. — Plan des bâtiments de la Section de Radiotélégraphie. 


à une hauteur de 20 m environ au-dessus du sol. Cette 
antenne a une longueur d'onde propre de 480 m. Elle 
permet, à la réception, d'entendre les grands postes 
européens, Norddeich, Poldhu, etc., avec une audition 
moyenne et en utilisant de bons détecteurs à cristaux. 

On peut apercevoir sur la figure 3 les pylones servant 
de support à ces deux antennes. 


III. PosrEs DE TRANSMISSIONS. — En ce qui concerne 
les postes de transmission, on sait que deux systémes 
sont aujourd'hui en présence : le plus ancien, à étincelles 
rares, trés employé encore aujourd'hui, ct le plus mo- 
derne, à étincelles musicales. Le premier est représenté 
par un poste construit par la C. G. R. (Compagnie géné- 
rale radiotélégraphique); le second par deux groupes 


construits par la S. F. R (Société frangaise radiotélé- 
graphique) et par un groupe de la C. G. R. Tous ces 
groupes, sauf le groupe à étincelles musicales de la C. G. R., 
utilisent la résonance primaire, c'est-à-dire la mise en 
résonance avec la période d'alimentation, du système 
formé par la self-induction intercalée dans le circuit 
primaire, et la capacité alimentée par le secondaire à 
haute tension. Nous les décrirons successivement : 

a. Poste à élincelles rares de la C. G. R. — Ce poste 
comprend une batterie de condensateurs Gaiffe, de deux 
bacs, ayant chacun deux éléments de capacité 0,025 u F; 
un résonateur Oudin et un éclateur à cylindres de zinc 
réglable, que l'on peut apercevoir à gauche de la figure 3. 

La capacité peut prendre, suivant les couplages effec- 
tués, les valeurs de 0,0125; 0,025; 0,050; 0,075; ot НЕ, 
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de manière à faire varier la longueur d’onde obtenue. 
Il est donc nécessaire, pour maintenir la résonance pri- 
maire, de pouvoir modifier soit le rapport de transfor- 
mation, soit la self-induction de réglage. A cet effet, 
d'une part, le transformateur est muni d'un certain 
nombre de prises au primaire et, d'autre part, la self- 
induction, de 0,3 henry au maximum, est formée par 
une bobine à noyau de fer mobile représentée dans le 
bas de la figure 2. 

Le poste peut étre alimenté soit par le Secteur de la 
Rive gauche, à 42 périodes par seconde, soit par un 
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thenod, à 1000 périodes par seconde, est entraîné direc- 
tement par un moteur à courant continu tournant 
à 300 t: min. Il n'y a pas de self de réglage : la self- 
induction de l'alternateur intervient scule dans l'établis- 
sement de la résonance primaire que l'on réalise en mo- 
difiant soit la capacité, soit le rapport de transformation 
du transformateur; à cet effet, le transformateur porte 
des prises variables tant sur le primaire que sur le secon- 
daire, ce qui permet les couplages les plus variés. 

Le poste utilise l'accouplement par capacité, qui 
permet l'emploi de toute la self du primaire dans l'an- 
tenne, et par suite augmente l'accouplement. 

La souffleric Blaekmann est constituée par un enti- 
lateur entraîné par un petit moteur à courant conlinu 
qui absorbe une centaine de watts. 


— Pos!e de transmission S. Е. 
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alternateur de 2 КУА, sous 250 V, à 50 périodes par 
seconde, entrainé directement par un moteur à courant 
continu. La fréquence des étincelles peut étre, suivant 
le réglage. des différentes рар ios du circuit, de 17, 21, 
28, 42. 

b. Premier poste à Giele musicales de la S. F. R. 
(fig. 4). — Ce poste, dit du type « Marine », a une puis- 
sance de 500 W. Il comprend une batterie de 0,03 uF, 


ап réconateur Oudin et un éclateur tube-plateau enfermé 


dans une boite spéciale destinée à amortir le bruit des 
étincel cs, L'alternateur à résonance, du type J. Bé- 


R., type marine. 


La manipulation se fait sur l'excitation de l'alternateur: 
deux rhéostats sont intercalés en série dans le circuit 
d'excitation; l'un d'eux peut étre mis en court circuit 
par le manipulateur. Le réglage de ces deux rhéostats | 


permet de limiter la puissance absorbée en régime per- 


manent à la valeur voulue, et de maintenir la pureté ct 
la hauteur de la note musicale de l'étincelle. Ce genre de 
manipulation sur l'excitation présente les avantages sui- 
vants : le courant d'excitation n'étant qu'une faible 
fraction du courant principal, les dimensions du manipu- 
lateur sont réduites; et de plus l'alternateur n'est pas 
maintenu en permanence sous son excitation normale. 
Ce poste se prête aux essais sur le système à onde unique 
de M; Béthenod. | 

c. Deuxième posle à étincelles musicales de la S. F. R. 


uns à vapeur DUJARI-BERGHAN 


RÉGULATION AUTOMATIQUE DES TUYÈRES 


. On emploie fréquemment, pour la régulation des turbines, une méthode consistant 
à faire agir un régulateur centrifuge ordinaire sur un distributeur de vapeur ayant pour 
effet de laminer plus ou moins le fluide moteur. Ce procédé rappelle celui qui était utilisé 
naguére pour les machines à piston, avant l'invention des distributions perfectionnées 


TURBINE DUJARDIN BERGMANN o (а 
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Turbine Dujardin-Bergmann de 10.000 chevaux, à 3.000 tours par mirute 


quand le régulateur agissait sur un simple papillon intercalé sur la conduite de vapeur. Il 
présente un sérieux inconvénient, en ce sens qu'il ne permet d'utiliser la pression totale de la 
vapeur que lorsque le travail maximum est demandé au moteur. 


Étant donné que le rendement d'un moteur thermique est proportionnel à l'écart entre la 
température initiale et la température finale, il est toujours du plus haut intérêt d'utiliser la 
vapeur à sa pression maximum, qui correspond à la température la plus élevée. Par conséquent, 
toute régulation qui a pour effet de faire varier la pression d'admission suivant les fluctuations 
du travail est défectueuse, en ce sens que le rendement diminue en méme temps que la charge. 


C'est ce qui explique le reproche que l'on a généralement fait aux turbines à vapeur de 


ne réaliser une consommation avantageuse que dans le voisinage de la puissancenormale et de 


conduire à une dépense de vapeur relativement exagérée pour les faibles charges. 


À ce point de vue, la machine moderne à piston échappe à la critique, le régulateur agis- 
sant ordinairement sur un déclic qui fait varier la durée de l'admission en permettant toujours 
l'introduction à la pression maximum. ` 


On a bien imaginé, pour les turbines, quelques dispositifs de régulation ayant pour but 
de supprimer l'obligation du laminage. Les uns ont consisté à faire des admissions Intermittentes, 
les autres à faire varier à la main ou automatiquement la section des orifices d'injection sur les 
premiéres aubes mobiles ou, ce qui revient au méme, le nombre des orifices, en découvrant ou 
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obstruant un certain nombre de tuyéres suivant que la turbine doit fournir plus ou moins de 
force. L'expérience а montré que Те réglage à la main, quand les turbines sont appelées à subir 
des variations de charge assez importantes, offre beaucoup plus d'inconvénients que d'avantages. 
D'autre part, la plupart des solutions qui ont été préconisées pour le réglage automatique des 
tuyéres ne donnent, en général, que des résultats peu satisfaisants, en raison de la complication 
des organes et surtout parce qu'elles exigent autant de calfats que de tuyéres ou de groupes 
de tuyéres, ce qui crée des résistances et augmente les risques de fuites, d'autant plus que ces 


calfats sont nécessairement soumis à l'action de la vapeur à haute pression et fortement sur- 
chauffée. 


Dans la turbine Dujardin-Bergmann, le probléme est résolu par un dispositif breveté qui 
écarte toutes les objections et dont l'efficacité a été démontrée par maintes applicatious-entiére- 
ment réussies. 


Distributeur 


La régulation automatique est obtenue au môÿéh d'utie série de clapets superposés, à 
double siège, enfilés sur un axe commun qui leur sert à la fois de guide et de support. 
Chaque clapet régle l'admission de vapeur d'une tuyére, ou d'un groupe de tuyéres desservant 
le premier étage de la turbine. | 


Les clapets ont des diamétres croissants depuis la base de l'appareil jusqu'au sommet. 
Ils sont logés dans une gaîne tronconique comportant les sièges superposés donnant accès aux 
canaux de distribution. Cette disposition a été adoptée dans le but de faciliter le démontage 
des organes intérieurs, démontage qui se fait en uné seule manœuvre très rapide. 


La tige verticale traverse librement tous les clapets; mais elle est munie de bagues tron- 
coniques disposées de telle manière que, lorsqu'on la soulève, elles viennent s'engager succes- 
sivement dans les alésages tronconiques correspondants, ménagés dans chacun des clapets, 
de sorte qu'un déplacement ascensionnel de la tige se traduit par Ja levée des clapets l’un 
après l’autre, tandis qu'à la descente lesdits clapets sont déposés successivement sur leurs 
sièges respectifs. i 


Cet agencement donne l'avantage d'un centrage parfait, aucun déplacement latéral des 
clapets n'étant possible pendant la montée ou la descente. De plus, tous les mouvements se 
font librement, les clapets ayant à la périphérie un jeu assez important. 


Les deux siéges de chacun des clapets n'ont pas le méme diamétre, de sorte qu'une 
pression de vapeur correspondant à la différence des pressions exercées sur le siége supérieur 
et sur le siége inférieur contribue à assurer une étanchéité parfaite. 


La tige, commune à tous les clapets, est fixée au piston d'un servo-moteur à huile placé 
sous la dépendance indirecte du Een GC de vitesse. Dans ces conditions, celui-ci n'actionne 
qu'un petit distributeur commandant l'arrivée d'huile au servo-moteur, de sorte que le travail 
résistant qui lui est imposé est insignifiant. 


Le servo-moteur est branché sur la distribution d'huile sous pression employée pour le 
graissage des paliers de la turbine. "s | 


À chaque position du régulateur de vitesse, correspond une position en hauteur bien 
déterminée de la tige de manœuvre des clapets et, par suite, une alimentation également bien 
déterminée de la turbine. Cette régulation est d'une précision et d'une sensibilité 
tout à fait remarquables et elle caractérise un progrés du plus haut intérét pour l'utilisation . 
des turbines. 


L'avantage capital de ce mode de réglage résulte donc de ce fait que la vapeur est tou- 
jours amenée à pleine pression aux tuyéres en service, méme pour les plus faibles charges. 
Autrement dit, quel que soit le travail demandé à la turbine, le fluide moteur subittoujours une 
détente compléte, depuis la pression maximum jusqu'au vide qui régne au condenseur. 


Tous les organes de distribution se trouvant enfermés dans une chambre de vapeur 
unique et étant manœuvrés par une simple tige cylindrique, celle-ci n'a qu'une paroi à tra- 
verser. Il suffit ainsi d'un seul ealfat entrela vapeur à haute pression et l'atmosphére, ce 
qui réduit le frottement au minimum et procure une trés grande sécurité de marche, méme en 
cas d'utilisation de vapeur fortement surchauffée. 


La simplicité de cette construction permet aussi de multiplier à volonté le nombre des 
clapets et de faire le réglage en autant d'étapes п le désire, toujours avec un seul calfat, ce 
qui n'est pas le cas pour les autres systémes de distribution par tuyéres. 


En résumé, notre régulation automatique par tuyéres multiples s'ouvrant et se fermant 
successivement, sous l’action du régulateur et par l'entremise d'un servo-moteur à huile, est à la 
fois d'une grande simplicité et d'une remarquable efficacité. Son action estcontinue; 
elle se préte à toutes les fluctuations de la charge et fait toujours bénéficier de la 
détente complète de Ја vapeur depuis Ја marche à vide jusqu'à la surcharge, ee 
qui se traduit par une réduction notable de la consommation, comparativement au 
réglage par laminage, méme pour les faibles charges. 
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(fig. 5). — Ce poste dit du type « Guerre » a une puissance 
de 4 kW. Il est analogue, à quelques détails prés, au 
précédent, mais a une plus longue portéc. L'excitateur a 
une fréquence de 600 р: ѕес et une vitesse de 3000 t: min; 
il porte son excitatrice sous flasque, et est entrainé 
Soit par un moteur asynchrone monophasé, soit par le 
moteur Áster dont il a été question plus haut. La capa- 
cité de la batterie de condensateurs Moscicki est de 0,05 uF. 
Comme dars le groupe précédent, la manipulation se fait 
sur l'excitation de l'alternateur dont le réglage permet 
d'obtenir une note de hauteur variable. 
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Fix. 7. — Un coin de la salle"de réception, boites C. G. R., S. F. R. 


résonance. La manipulation se fait sur le courant prin- 
cipal par un manipulateur spécial qui permet de main- 
tenir la charge de l'alternateur constante en le faisant 
débiter dans lintervalle des étincelles sur une résis- 
tance de compensation. Le méme meuble comprend éga- 
lement la réception. On peut passer rapidement par un 
commutateur de transmission sur réception. 


IV. PosrEs DE RÉCEPTION. — Les appareils mis entre. 
les mains des élèves sont montés soit en induction, soit . 


en dérivation. Deux appareils de la S. F. R, montés à 
induction, à accouplement variable, permettent de гесе- 
voir sur une grande échelle de longueur d'onde, soit par 
détecteur électrolytique, soit par détecteur à cristaux. 
Une réception C. G. R., du type employé dans les postes 
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d. Poste à étincelles musicales de la C. G. R. — Dans 
ce poste (fig. 6), l'éclateur, non soufflé, comprend une 
série de rouleaux métalliques paralléles séparés par de 
petits intervalles : ces intervalles sont réglables par 
l'inelinaigon commune de tous les cylindres qui sont soli- 
daires les uns des autres : c'est l'éclateur de Wien. L'an- 
tenne est excitée par impulsion. Le courant d'alimentation 
à 600 périodes par seconde est fourni par un alterna- 
teur Bréguet, accouplé directement à un moteur à courant 
continu. Le condensateur est monté sur le secondaire 
du transformateur, et l'on ne fait pas de réglage de 


à étincelles musicales, utilise les condensateurs à air et 
le détecteur à cristaux chalcopyrite-zincite. 

La figure 7 représente un coin de cette salle de récep- 
tion; on y voit différents types d'apparcils uulisés. 


V. APPAREILS DE MESURE. — On emploie l'ondemétre 
Gaiffe à condensateur variable et l'ondemétre à deux 
aiguilles du lieutenant-coloncl Ferrié. Les ampéremétres 
thermiques employés sont du type sans shunt pour les 
faibles intensités et à shunt spécial, du type Broca, pour 
les grandes intensités. 


II. — Programme de l'Enseignement. 


Comme nous l'avons dit plus haut, l'enseignement 
comporte trois catégories d'exercices : 1? les conférences 
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et exercices préliminaires; 29 l'enseignement proprement 
dit de la radiotélégraphie, qui est la partic fondamen- 
tale; 39 les conférences sur des sujets spéciaux. Nous 
donnons ci-après les programmes de ces divers enseigne- 
ments. 


I. CONFÉRENCES ET EXERCICES PRÉLIMINAIRES. — 
19 Électricité générale (M. P. Janet). — Étude détaillée, 
au point de vue mécanique, des mouvements périodiques 
amortis, des oscillations libres ou forcées. Rappel des 
lois fondamentales de l'Électricité. Étude des courants 
alternatifs et des oscillations électriques, présentée comme 
correspondant à l'étude mécanique des mouvements pério- 
diques. Propagation des courants alternatifs dans les 
cylindres; cffet de surface; résistance effective; formules 
approchées. Coefficients d'induction. Propagation des per- 
turbations dans les fils; équation de Kirchhoff. Eléments 
de la théorie électromagnétique de la lumière; ondes 
électromagnétiques. 

2? Mesures électriques (M. Н. Chaumat). — Les unités. 
Les appareils de zéro employés dans les mesures élec- 
triques. Mesure des résistances de grandeur moyenne ct 
des résistances faibles. Le galvanométre balistique (théorie 
et usage). Mesure des capacités. Mesure des coefficients 
d'induction. Électrodynamométre et watimètre. Mesure 
des puissances. Ces conférences sont complétées par des 
travaux pratiques de revision effectués sous la direction 
d'un chef de travaux de l'École. 

39 Moteurs thermiques (M. А. Bochet). — Rappel des 
notions de Thermodynamique. Machines à vapeur à 
piston. Moteurs à gaz. Description des différents types 
de moteurs à vapeur, à gaz et à pétrole. Moteurs à com- 
bustion, régulation des moteurs. Calcul des courroies. 

49 Revision sommaire des principales notions de D Élec- 
trotechnique (M. E. Millien). — Généralités : Machines 
électriques; stations centrales; lignes; appareillage. 
Description et étude d'une machine à courant continu 
démontéc. Étude des machines à courant continu en 
général; leur entretien; accidents d'exploitation. Les 
alternateurs; construction; entretien. Moteurs synchrones 
et commutatrices. Transformateurs de tension, de phase, 
de fréquence. Moteurs asynchrones. Accumulateurs. 

Cette revision trés sommaire est accompagnée de tra- 
vaux pratiques dont voici le programme : 

Étude d'une génératrice shunt; 

Étude d'un moteur shunt; 

Essais au frein; 

Essais d’alternatcurs monophasés; 

Essais de moteurs synchroncs monophasés; 

Essais de moteurs asynchrones; 

Essais de transformateurs. 

Enfin elle est complétée par quelques visites d'usine : 
un atelier de construction d'apparzillage; un atelier de 
construction de machines ct une station centrale. 

Cet enseignement, étant donné le peu dc temps dont on 
dispose, est aussi condensé et aussi pratique que possible : 
toute théorie inutile en est soigneusement écartée : le but 
que l'on désire atteindre est de donner à l'ingénieur radio- 
télégraphiste, s’il n'est pas déjà ingénieur électricien, 
le moyen de manœuvrer le matériel mécanique et élec- 
trique courant qu'il rencontrera dans la pratique. 
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II. Cours Principaux. — Les cours principaux sont 
au nombre de deux : l'un, intitulé radiotélégraphie pra- 
lique (22 legons), est confié à M. le lieutenant-colonel 
Ferrié; l’autre, intitulé radiotélégraphie théorique 
(12 leçons), est confié à M. le commandant Tissot. Le 
premicr de ces cours précède toujours de quelques leçons 
le second. 


Nous avons donné plus haut les raisons de cette orga- 
nisation. 


Voici les programmes de ces deux cours : 


19 RADIOTÉLÉGRAPHIE PRATIQUE, 


Historique. Principe. — Indications sommaires sur les diverses 
théories de propagation. Róle et applications diverses de la télé- 
graphie sans fil. 

Production des oscillations électriques. — 19 Alternateurs donnant 
directement du courant de haute fréquence; 

29 Décharge des condensateurs, par étincelles, par arc. 

Période. Longueur d'onde. Amortissement , causes diverses, 

Résonance de deux circuits. 

Ondes stationnaires. Mise à la terre. 

Mesures des intensités efficaces, Appareils thermiques. Bolo- 
métres, Thermogalvanométres, | 

Mesures des tensions, des longueurs d'onde, des capacités, des 
self-inductions, des résistances, des amortissements. 

Cas de deux circuits accouplés., Ondes d'accouplement. Mesure 
de l'aecouplement et de l'induction mutuelle, Amortissements. 

Description détaillée des appareils des circuits générateurs 
d'oscillations. 

Condensateurs. Diélectriques divers, Rigidité. Résistance appa- 
rente. Types divers de condensateurs, Avantages et inconvénients. 

Bobines de self-induction. Formes diverses, Dimensions, Écla- 
teurs. Types divers, Influence du métal. Avantages ct inconvénients. 
Étincelles de Wien. | 

Connexions et groupement des appareils des circuits générateurs 


. d'oscillations. 


Antennes. — Étude générale. Capacité et self effectives. Onde 
propre. Résistance ohmique. Résistance apparente. Amortissement 
de rayonnement, Prise de terre. Contrepoids. 

Formes diverses des antennes. Supports d'antennes. 

Constitution de l’antenne. Câbles ou fils, nus ou isolés, Isolateurs 
divers. Vérifications et entretien. 

Transmission. — Fonctionnement de l'antenne à la transmis- 
sion, Onde propre. Augmentation et diminution de l'onde. Ехсі- 
tation des antennes : directe, par accouplement, par à-coups. 

Résonateurs Oudin. Résonateur Tesla. Résonateurs divers. 
Ondes d'’accouplement et amortissements dans les divers cas, 
Réglages. 

Montage d'ensemble des appareils d'excitation de l'antenne. 
Précautions à prendre. 

Transmissions simultanées. 

Alimentation des circuits générateurs d'oscillations : Courant 
continu. Bobines de Ruhmkorff. Interrupteurs divers, Are chan- 
tant. Procédé Lepel. Procédé Marconi, Procédés divers, 

Ondes entretenues. 

Courant alternatif. Emploi de transformateurs sans fuite, Réso- 
nance. 

Calcul des éléments des divers appareils et machines : Alterna- 
teur, self de résonance. 

Rarélaction des étincelles. Mesure du nombre d’intincelles. 

Basses fréquences, Fréquences médicales. 

Emplot de transformateurs à fuites. Résonance. 

Manipulateurs. Divers procédés de manipulation. Organisation 
d'ensemble des appareils et machin:s d'alimentation, Appareils 
üceessolres, 

Procédés à employer pour éviter les effets de l'induction des 
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courants do haute fréquence dans les. canalisations électriques de 
l'installation. 

Réception. — Fonctionnement de l'antenne pour la réception 
des ondes, Portées. 

Mise en résonance sur ces ondes, 

Détecteurs d'onde. Classification. 

Cohéreur, Détecteur électrolytique, magnétique, à cristaux, à 
gaz ionisés, Leur description et théorie sommaire, 

Choix des détecteurs. Avantages et inconvénionts des uns ct 
des autres. 

Liaison des détecteurs à l'antenne. : 

Montages divers. Particularités pour les divers détecteurs. 

Téléphone, Monotéléphones. Tikkers. Relais, ctc. 

Récepteurs complets. Divers types. 

Perturbations diverses, Protection contre les perturbations, Cir- 
cuits intermédiaires. 

Réceptions simultanées. 

Étude de l'ensemble d'une station fixe de Т. 5. Е. — Stations de 
faible puissance, de moyenne puissance, de grande puissance, 
transportables, d'aéronefs, de bord. Procédés et appareils à em- 
ployer, antennes, locaux. (Description de stations existantes.) 

Phares hertziens. — Ondes dirigées. Description sommaire des 
procédés Blondel, Bellini-Tosi, etc. 

Comparaison par la T. S. F. des appareils de mesure du temps. 
Signaux horaires. Méthodes des coïncidences. 

Longitudes. Mesure approchée de la vitesse de propagation des 
ondes dans l'air. 

Personnel nécessaire à une station de T. S. F. Organisation du 
service. | 

Organisation de réseaux de T, S. F. — Nécessité d'une réglemen- 
tation serrée, 


29 RADIOTÉLÉGRAPHIE THÉORIQUE. 


Introduction, — Objet de la T. S. F. Phénoménes fondamentaux ; 
soudaincté du choc en retour; le tube à limaille. 

Description schématique d'une émission et d'une réception par 
T. S. F. Róle de l'étincelle « efficace ». 

Premiéres données expérimentales : l'étincelle « efficace » est 
oscillante; on doit considérer comme oscillateur le système antenne- 
terre; les oscillations qui prennent naissance dans ce systéme sont 
amorties, 

Oscillations des circuits à condeisateurs, — Rappel des conditions 
de la décharge oscillante et de la décharge continue, Période des 
oscillations. Amortissement de la décharge. Conditions d'applica- 
tion de la formule de Thomson. Causes d'amortissement : absorp- 
tion d'énergie dans les condensateurs; absorption d'énergie dans 
l'étincelle. Résistance de l'étincelle; cas des étincelles trés courtes, 

Courants de haute fréquence. — Caractères des courants de haute 
fréquence. Nombre d'oscillations par décharge. Trains d'oscilla- 
tions, Amplitudes du courant et du potentiel. Valeurs efficaces dans 
le cas de courants amortis. Instruments thermiques pour fré- 
quences élevées : bolométre et thermogalvanomètre. Électro- 
mètres et électrodynamométres spéciaux. | 

Localisation superficielle des courants de haute fréquence. 
Résistance d'un conducteur pour les courants de haute fréquence. 
Self-induction des circuits. Formules usuelles. 

L'oscillateur ouvert, — Propagation d'un ébranlement le long 
d'un conducteur. Rappel de la théorie de Kirchhoff. Ondes station- 
naires le long d'un solénoide. Ondes stationnaires le long d'un fil. 
Ordre de grandeur de la vitesse de propagation. Capacité et self 
eflectives de l'oscillateur linéaire, Cas oü la capacité n'est pas 
répartie uniformément, Capacité placée à l'extrémité libre du fil. 
Condensateur intercalé au milieu d'un oscillateur linéaire. Con- 
densateur interealé en un poiat quelconque. Self intercalée au 
ventre de courant d'unc antenne, 

La résonance électrique. — Théorie de Bjerkness. Superposition 
des oscillations dans le résonateur : courbes des amplitudes oscil- 
latoires. i 

Calcul de l'effet total thermique. Comparaison cntre l'effet total 
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et le maximum de l’amplitude. Influence de l'amortissement. La 
courbe de résonance. Forme normale et formes anormales, Principe 
de la détermination des périodes et des amortissements. Conditions 
d'application des relations de Bjerkness. 

Le couplage. — Différentes sortes de couplage. Théorie des sys- 
témes couplés. Amplitude et phase des oscillations dans le circuit 
secondaire. Séparation des deux oscillations de couplage : procédé 
de la boucle. Cas ой les amortissements ne sont pas négligeables : 
formules de Wien, Couplage serré et couplage lâche. Analogies 
mécaniques, 

Transfert de l'énergie. Influence du degré de couplage sur 
l'acuité de la résonance. 

Rayonnement de l'antenne : A. Émission. — Mécanisme général 
de la propagation des ondes hertziennes. Champ d'un doublet. 
Champ d'un oscillateur linéaire, Rayonnement d'un oscillateur 
linéaire (antenne). 

Calcul de l'énergie rayonnée et de l'amortissement d'une antenne. 

Contróle expérimental. Périodes et amortissements des antennes 
de différentes formes. Justification de la légitimité de l'assimila- 
tion de l'antenne à un oscillateur hertzien. 

Róle de la prise de terre. Contrepoids électrique. | 

B. Réception. — Représentation graphique de l'action à dis- 
tance d'un oscillateur. Mécanisme de Ja réception. Force électro- 
motrice dans l'antenne réceptrice. Énergie absorbée par le détec- 
teur. Résistance d'émission de l'antenne. 

Énergie drainée dans le champ par l'antenne de réception. 

Détecteurs d'oscillations électriques (théorie). — Classification 
des détecteurs : À, selon l'effet enregistré; B, selon la nature du 
phénoméne mis en jeu. 

Contacts imparfaits : cohéreurs à limaille; autodécohérents. 

Détecteurs magnétiques. 

Détecteur électrolytique. 

Détecteurs à gaz ionisés. 

Détecteurs à contacts solides : thermiques et rectifiants. 

Effets enregistrés par les divers détecteurs, 

Propagation des ondes à la surface du sol. — Propagation à la 
surface d'un conducteur parfait. 

Propagation à la surface d'un conducteur médiocre. Théorie 
de Zenneck, Recherches expérimentales sur la propagation. Loi 
du carré des distances; facteur d'absorption. 

Irrégularités de la surface du sol. Prises de terre et nappes d'eau. 

Influence de l'état de l'atmosphère; nuages et brouillard. 

Effet de la lumiére du jour. 


III. CoNFÉRENCES srÉCIALES. — Enfin des sujets 
spéciaux, ne rentrant pas dans le cadre de l'enseignement 
général, font l’objet de conférences séparées qui sont 
demandées à des officiers, ingénieurs ou savants, parti- 
culièrement autorisés par leurs fonctions et leur expé- 
rience personnelle. On reconnait là l'organisation qui a 
donné de si brillants succés ct une réputation si étendue 
à notre enscignement général de l’École supérieure d'Élec- 
tricité. Nous rattacherons ces conférences à deux caté- 
gories. 

a. Conférences scientifiques :  Météorologie (3 confé- 
rences). M. Angot, directeur du Bureau central météo- 
rologique. — Propriétés générales de Jl'atmosphére. 
Mouvements de l'atmosphére : tempétes; orages. Magné- 
tisme terrestre, Électricité atmosphérique. 

Décharge électrique dans les gaz (2 conférences). 
M. Abraham, professeur à la Sorbonne. — La décharge 
électrique : ses différents modes. Étude de l'étincelle 
électrique : ses diverses formes. Distances explosives 
dans l'air. Étincelles intermittentes (soufflage; travaux 
de Feddersen). Décharge dans les gaz raréfiés. Consti- 
tution de cette décharge. Rayons cathodiques; rayons X. 
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Ionisation des gaz; ionisation par choc. Travaux de 
Townsend. 


b. Conférences techniques : Construction des báliments | 


et pylónes pour T. S. F. (2 conférences) : M. le comman- 
dant du Génie Becq. — Description des différents pylónes 
actuellement employés et des coefficients admis dans leur 
construction. Données caractéristiques d'un pylône 
(relèvement; pression sur le sol). Clause à insérer dans un 
cahier des charges pour la fourniture des pylónes. Prix 
de revient. Entretien. 

Agencement général des bátiments d'une station radio- 
télégraphique. Exemples de stations existantes ou en 
projet. Poste fortifié pour les colonies. Avant-projet 
d'une station de grande puissance. 

Particularités des installations de T. S. F. à bord des 
navires (2 conférences) : M. le lieutenant de vaisseau 
Gignon, diplômé de l'École supérieure d'Électricité, 
ou M. le lieutenant de vaisseau Moreau, diplômé de l’École 
supérieure d’Électricité. — Bâtiments de guerre; bâti- 
ments de commerce. Longueurs d'onde imposées par la 
Convention de Berne. Puissances employées; influence 
de la construction entièrement métallique de la coque 
et de la cabine de T. S. F. Exiguité et humidité des 
locaux. Installation de l'antenne. Phénoménes d'induc- 
tion dans le gréement et les cheminées. Sonorité du báti- 
ment. Vibrations de la coque. Étude critique des diffé- 
rentes formes d'antennes employées. Caractéristiques 

particuliéres de chacun de ces types. 
= Lois et règlements relatifs à la Т. S. F. (1 conférence) : 


M. Bouthillon, ingénieur des Télégraphes, diplómé de . 


l'École supérieure d'Électricité. — Nécessité d'une régle- 
mentation internationale (Congrés de Berlin de 1903). 
Réglement de Berne (1906). Conférence de Londres (1912). 

Téléphonie sans fil (M. le lieutenant de vaisseau Jeance, 
diplômé de l'École supérieure d'Électricitéó). — Histo- 
rique, Nécessité des oscillations entretenues. Phénoméne 
de l'arc chantant. Description des différents types d'arcs 
chantants réalisés : Poulsen, Majorana, Collin, Ruhmer, 
Collin-Jeance. Étude des conductions particulières des 
microphones en téléphonie sans fil. 


IV. CONFÉRENCES COMPLÉMENTAIRES (sujets va- 
riables. — М. G. Petit, ingénieur des Télégraphes, en 


disponibilité, diplômé de l'École supérieure d'Électricité, - 


directeur de la C. G. R : Remarques d'ordre pratique sur 
les étincelles de Wien. — M. J. Béthenod, ingénieur 
conseil : Étude des circuits oscillants accouplés. Alter- 
nateurs à haute fréquence. 


V. TRAVAUX PRATIQUES. — Comme il a été dit plus 
haut, une trés grande importance est attachée aux 
travaux pratiques qui se partagent en deux groupes iné- 
gaux : Travaux pratiques de revision sur l'Électrotech- 
nique générale (15 jours). Travaux pratiques de T. S. F. 
(3 mois). 

1. Travaux pratiques de revision. — Principales mé- 
thodes de mesures employées en Électricité. 

Principaux essais et exercices de mise en marche et de 
réglage des générateurs et des moteurs les plus usuels. 

2. Travaux pratiques de T. S. F. — Ces travaux pra- 
tiques suivent de trés prés le cours de T. S. F. pratique 
dont nous avons parlé plus haut. En voici le programme : 
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Production des oscillations électriques par étincelles, — Constitu- 
tion de circuits oscillants alimentés d’une manière quelconque. 

Mise en résonance, au thermique, de circuits comprenant un con- 
densateur à variation continue et uno self variable par fraction. 

Construction des courbes de résonance. 

Montrer l'influence de la résistance ohmique, introduite soit dans 
le circuit générateur, soit dans le circuit en résonance, sur la forme 
de la courbe de résonance et la netteté de celle-ci. 

Multiplier ces exercices en variant tous les éléments. 

Ondes stationnaires, — Disposer un fil horizontal dans Ja cour, 
avec potelets en bois et petits isolateurs d'ébonite, mis à la terre 
dans le laboratoire. Exciter ce fil par un circuit à faible longueur 
d'onde. Faire Ја résonance au thermique. Déplacer ensuite celui-ci 
en l'intercalant en différents points du fil pour montrer que l'inten- 
sité va en décroissant, 

Faire jaillir des étincelles entre les divers points du fil et un autre 
fil court mis à 1а terre, pour montrer que la tension varie en sens 
inverse, Effet d'un condensateur et d'une self intercalés. 

Chercher à produire trois quarts d'onde en allongeant convena- 
blement le fil ct en le disposant en zigzag dans la cour. Déplacer 
ensuite le thermique pour montrer le deuxième ventre d'intensitó; 
montrer aussi les ventres de tension. 
` Même expérience avec deux longueurs de fil, égales, sans mise 
à la terre, le tout excité en demi-onde. 

Constituer un circuit fermé en boucle aussi grande que possible, 
et l'exciter en onde complète, montrer que l'onde est complète au 
moyen des étincelles qu'on peut faire jaillir du fil à un autre fil 
court mis à la terre. | 

Emploi du grand solénoide pour répéter toutes les expériences 
ci-dessus : quart d'onde, demi-onde, trois quarts d'onde, onde 
complète, Montrer les maxima et minima d'intensité avec les lampes 
à incandescence intercalées, et les maxima et minima de tension en 
faisant jaillir des étincelles entre les divers points du solénoide 
et un fil mis à la terre. | 

Montrer aussi Ја résonance en quart d'onde avec le solénoide 
médical de Саібе. 

Mesures. — Examen et mise en service d'ampéremétres thor- 
miques divers. | 

Montrer l'influence des shunts en faisant la mise en résonance 
de deux circuits, le thermique étant monté en shunt sur une partie 
recevant du flux de la self variable, sans réduire au minimum la 
surface entre le thermique et son shunt, 

Examen d'un électrométre; montrer les difficultés d'emploi avec 
étincelles rares trós amorties. 

Faire un réglage de résonance avec emploi d'un tube à vide 
comme apparcil de maximum. 

Mesure de la longueur d'onde d'un circuit avec un cadre carré 
ou rectangulaire dont on calculera la self, contenant un conden- 
sateur étalonné. 

Mesures de longueurs d'onde avec les divers types d'onde- 
métres en employant des circuits excitateurs de composition 
variée. | 

Vérification sommaire d'un ondomètre quand on dispose de deux 
condensateurs égaux pour le circuit d'excitation : on les monte en 
série puis en paralléle, Jes longueurs d'onde sont dans le rapport 
de 1 à 2. 

Montrer, aux élèves par groupe, l'ondemétre Jouaust ct londe- 
mètre à deux cadres (Laboratoire central d’Électricité), 

Mesure de capacité par la méthode du pont, en haute fréquence, 
avec tube à vide (ou électrométre). | 

Mesure de capacité en haute fréquence avec un ondemétre, A 
cadre carré par exemple. 

Mesure de capacité en mesurant Í ct E, si l'on a un électrométro:; 
I = өсе. | 

Mesure du facteur de fréquence avec des condensateurs en mica 
ou micanite, s 

Mesure de selfs en haute fréquence, méthodes analogues à celles 
de mesures do condensateurs, 
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Mesure de la self des communications intérieures d'un conden- 
sateur en l'introduisant dans deux circuits l'un à grande self connue 
l'autre à faible self connue; on mesure l'onde dans les deux cas; 
-connaissant la capacité mesurée préalablement, on déduit la self 
des connexions, 


Mesures des résistances apparentes d'une étincelle, d'un conden- | 


sateur, par la méthode de substitution ou d'addition d'une résis- 
tance ohmique. Prendre des circuits à 
celle de la résistance ne trouble pas sensiblement les phénomènes. 
Comparaison des résistances apparentes de deux condensateurs 
de types différents, 


Mesure de l'amortissement d'un circuit par la méthode de Bjerk- | 


ness complète, 

Mesure.sans construire la courbe, par les points situés à mi- 
hauteur. 

Mesure en ajoutant une résistance connue (remplacement de 
connexion en cuivre par du maillechort fin). 

Montrer la déformation de la courbe et calculer de nouveau A et y, 
quand on approche des spires en court circuit de la self du circuit 

étudié, 
= Construction de courbes de résonance de deux circuits couplés 
pour divers degrés de couplage, observer le déplacement des 
maximum. 

Montrer l'influence dc la place du circuit dei mesure. 

Mesurer les deux ondes, les deux décréments par la méthode de 
retournement de Zenneck; en déduire l'accouplement, l'induction 

` mutuelle, et le décrément des deux circuits couplés. 

. Mesure des ondes d’accouplement avec ondemétre à deux 
aiguilles par la méthode de retournement. 1 

. Montrer l'influence d'un petit désaccord des circuits sur la 
valeur relative des maxima dans le circuit de mesure, | 

Examen détaillé de la construction des divers organes entrant 
dans la соларо зов des circuits oscillants (condensateurs, selfs, 
éclateurs). 

Mesure des variations sde self et de longueur d’onde obtenues au 
moyen des selfs réglables faisant partie des circuits oscillants. 
— Antennes. — Mesure de la capacité statique d'une antenne. 

Mesure de sa longueur d'onde propre par excitation directe ct 
par diverses méthodes : avec les ondemétres complets des divers 
types, et avec un ondemètre improvisé avec un condensateur 

réglable gradué et un cadre de forme simple. | 

Mesure de la capacité et de la self effectives d'une antenne, 
en intercalant une self connue, puis un condensateur connu, 
ceux-ci ne modifiant que peu l'onde propre. 

Mesure de la résistance apparente d'une antenne en constituant 
up circuit auxiliaire équivalent. 

Mesure do la résistance apparente d'une antenne en intercalant 
des résistances connues sans self, dans l'antenne, et en l'excitant 
directement. 

Mesure de la résistance apparente d'une antenne en couplant 
l'antenne avec un circuit excitateur ct en appliquant la méthode 
de Bjerkness. 

Mesure de l'isolement d'une antenne. 

Excitation des antennes. — Exciter directement une antenne 
nue et mesurer la longueur d'onde et le décrément par la méthode 
de Bjerkness. 

Refaire les mémes mesures aprés avoir intercalé 
29 une capacité. 

Excitation indirecte par dérivation : Faire la mise en résonance 
en mesurant séparément l'onde propre de l'antenne et celle du 
circuit excitateur, accoupler ensuite les deux ot mesurer les ondes 

.d'accouplement. 

Faire la mise en résonance en faisant le réglage de l'ensemble 
раг variation de la self primaire de l'Oudin; mesurer les deux ondes 
d accouplement: 

. Changer la capacité du circuit excitateur et refaire les mêmes 
réglages ct mesures que précédemment. 


: 1° une self: 


self assez grande pour que - 
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Faire tous les mo itages et réglages nécessaires pour faire rayonner 
à l'antenne les ondes de 200 m, Zoo m, Доо m, ou Зоо m, 400 m, 
500 m, en se fixant à l'avance un couplage compris entre 0,15 
et 0,20. | 

Emploi du transformateur genre Tesla. Accord de l'antenne 
pour une onde déterminée. Mesurer les ondes de couplage pour 
différentes positions de l’enroulement mobile. Comparer les inten- 
sités dans les divers cas. 

Alimentation des circuits générateurs (courant continu). — Emploi 
de bobines Ruhmkorff avec interrupteurs de divers modèles, 
Réglage des interrupteurs à diverses fréquences d'étincelles. 

Emploi du dispositif Lepel (si la Compagnie générale radioté- 
légraphique peut envoyer le matériel nécessaire]. 

L'emploi d'un arc genre Poulsen sera expérimenté ES tard 
pour la téléphonie sans fil. 

Alimentation, des circuits générateurs (courant alternatif) : Cou- 
rant à bas:e fréquence. — Mise en résonance du circuit d'alimenta- 
tion pour un condensateur déterminé (sans étincelle; laisser un 
limiteur de tension au condensateur) en prenant directement le 
courant du secteur. Faire cette opération avec divers condensateurs 
et en changeant le rapport de transformation du transformateur 
(sans fuite). Reconnaître la résonance en faisant usage d'ampére- 
métre, de voltmétre, de wattmétre, dans le primaire, et d'un volt- 
métre à haute tension sur le secondaire. 

Mise en résonance du circuit d'alimentation pour un conden- 
sateur déterminé avec le petit groupe. Faire aussi la résonance 
dans ce cas en variant la vitesse du groupo. | 

Mise en résonance du circuit d'alimentation pour un conden- 
sateur déterminé en employant le gros transformateur à noyau 
droit type marine; faire des résonances en agissant sur la VO pue, 
sur la fréquence et sur la self primaire. 

Courant à fréquence musicale. — Mêmes operations avec les deux 
groupes musicaux. 

Mémes opérations avec les deux groupes musicaux en employant 
Ie transformateur à noyau droit horizontal (à prises multiples sur 
le secondaire). 

Réglage des étincelles dans les divers cas, en agissant soit sur la 
distance explosive, soit sur l'excitation, soit sur une résistance 
intercalée dans le primaire, soit encore sur la self de résonance. 

Réglages des ventilateurs, — Faire exécuter dans chaque groupe 
plusieurs exercices de montage complet des appareils et machines 
de transmission; les faire régler ensuite, Faire aussi mesurer tous 
les éléments. / 

Réception. — Examen détaillé de la constitution, du mode de 
construction et du fonctionnement de tous les détecteurs les plus 
usités (magnétique, électrolytique, cristaux, gaz ionisé). . 

Examen et réglage des organes accessoires (téléphone, relais, 
potentiométres, etc.). 

Vérification individuelle de tous les appareils entrant dans la 
constitution d'un récepteur, pour les divers procédés de montage. 

En particulier vérification d'une self à curseur, par la méthode 
du millivoltmètre ou du milliampéremétre, sous de très faibles 
tensions et pour de très faibles intensités, 

Montage de récepteurs complets avec détecteur électrolytique 
et avec détecteurs à cristaux : | 

Action directe. Résonateur Oudin. Résonateur Tesla. | 

Vérification de ces montages sur une antenne avec le contrôleur 
d'ondes. 

Mise en service réel d'un récepteur, exécution des divers réglages 
pour des transmissions faibles, étude pratique de l'influence des 
divers réglages des circuits, des couplages, des détecteurs. 

Mesures de selfs et de capacités introduites dans un circuit récep- 
teur avec un détecteur en excitant le circuit avec le contróleur 
d'ondes. 

Vérification des longueurs d'onde des circuits d' un récepteur 
avec le contrôleur d'ondes, influence du couplage. 
` Montage d'une double réception sur une méme antenne, 
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ПІ. — Emploi de temps et exercices divers; 
sanction de l'enseignement. 


Les exercices pratiques ont lieu tous les jours, de 9 h 
à midi et de 2 h à 5 h. Il y a, en général, une seule leçon 
par jour, l'aprés-midi à 5 h; quand il y a en deux, les 
travaux pratiques prennent fin à 4 h 3o m. Nous n'avons 
pas à revenir sur le programme de ces travaux pratiques. 
Ils sont complétés par de nombreuses visites au grand 
poste de la Tour Eiffel (!) et à diverses usines et labo- 
ratoires parmi lesquels : 

Stations centrales : Saint-Denis, Triphasé d'Asniéres; 

Usines de constructions : Thomson-Houston, Éclairage 
électrique; 

Usines d'appareillage : 
phones, Vedovelli; 

Enfin les Usines de la С. G. R., de la S. F. R.; des mo- 
teurs Gnome; l'Observatoire du Pare Saint-Maur, etc. 

L'ensemble des travaux pratiques exécutés pendant 
la durée des études donne lieu à une note d'ensemble 
qui se combine avec la note d'un exercice pratique final 
résumant toutes les connaissances acquises. А cola 
s'ajoutent des épreuves orales sur les deux cours prin- 
cipaux de radiotélégraphie pratique et de radiotélé- 
graphie théorique, et une épreuve de lecture au son 
français, allemand et anglais. Enfin chaque élève doit 
exécuter un projet approfondi de station de T. S. F. 
Les données de ces projets sont choisies de manière à 
présenter un intérét particulier et réel aux diverses caté- 
gories d'éléves auxquels ils s'adressent : on en jugera par 
la liste suivante des projets donnés en 1912-1913. 


Société industrielle des Télé- 


Officiers de Marine. 


Puissance Longueurs d'onde 
en kilowatts, еп mètres. 


Poste de bord de contre-torpilleur. 2 450 à 750 
Station de cuirassé (type des cui- 


rassés récents)... ......... 60u10 боо à 1200 


Officiers de l' Artillerie et du Génie. 


Station militaire à Lyon ayant à 
communiquer avec Paris, avec les 
places fortes des Alpes et avec Bel- 
EE (ties e is 20 

Poste sur voitures hippomobiles 
(2 voitures à 4 roues ; 2 máts démon- 
tables en acier de zs?) 5 


1900, 2000, 3ooo 


600, 1000, 1500 


Poste fixe à Maubeuge.............. 10 1200 à 3000 
Section fixe à Agadir........... Tm 6 600 à 2000 
Station militaire à Calvi pour com- 
muniquer avec Nice..... ТТУ І 1000 
Officiers de l'urmee coloniale. 

Station à la Réunion..... E 1500 à 2000 
— аш cap Lopez. ............. 3o 1800 à 2500 
— а Tombouctou....,,....,... 150 3000 
— а la Martinique. .......... . 120 3000 
— à Grand-Bassam........ pest 0 1800 à 2500 
—  àKotonou.............. .. 10 боо à 1800 
— à Tananative (signaux ho- 

ОЗҮ ОУ ГС 106 4000 


` 


( Les élèves étrangers ne sont admis à ces visites 
que sur autorisation officielle. 


| tions respectives : 
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Officiers de l'Aéronautique, 


Puissance Longueurs d'onde 


en kilowatts. еп mètres. 
Poste d'aéroplane....... ЖТП” 0,0 200 à боо 
— de dirigeable............ — 2 500 à 1400 
Élèves civils et étrangers. 
` Station de Pékin...... sa iS s Ebr. DO ` '8500 

— commerciale à Bóne........ 5 боо à 1800 

— — à Ostende..... 15 1500 à 2000 

— — à Beyrouth... 9 Зоо à боо 


à Constanti- 
nople. ...... 15 
au Banghi..... 150 


600, 1000, 1500 
4000 


А la suite de ces différentes épreuves, et d’après les 
notes obtenues, les éléves peuvent obtenir deux ordres 
de sanctions, la première dénommée Brevet d'études 
radiotélégraphiques, la deuxième dénommée Certificat 
d'études radiotélégraphiques. 


IV. — Résultats obtenus et conclusions. 


Depuis la création de l'enseignement de la Radioté- 
légraphie à l'École supérieure d' Électricité (février 1912), 
58 éléves ont suivi cet enseignement. Ils se décomposent 
ainsi 

Ministère de la Guerre. 


Artillerie. ......... | 
Artillerie соіопізіе........................ 8 
Infanterie coloniale.. ....... Tnm 4 
бейе аамБарезікіз VERE PI uU eS 10 
Aéronautique...... site sus aaa Я 6 


Ministére de la Marine. 


Officiers de marine. ........... RS PTS TÓ 


Ministère des Colonies. 


Officiers et ingénieurs........... РЕЗИ . 8 
Eléves civils et auditeurs (dont 6 étrangers). II 


Total...... 58 


Nous n'avons pas besoin d'insister sur les services 
éminents que notre Enseignement a rendus aux officiers 
et ingénieurs qui y ont été délégués par leurs Administra- 
ils se sont montrés, dés leur sortie 
de l'École, capables de faire immédiatement passer dans 
la pratique les connaissances qu'ils venaient d'acquérir, 
et quelques-uns nous ont déjà fait honneur par d'im- 
portantes publications personnelles sur des sujets si neufs 
et si importants. Mais nous souhaiterions que les élèves 
civils vinssent en plus grand nombre profiter des facilités 
exceptionnelles que nous leur offrons. Bien que la télé- 
graphie sans fil soit un monopole d'État, il n'est pas dou- 
ісих que l'extension prochaine et rapide des réseaux 
métropolitains et surtout coloniaux ne provoque une 
activité nouvelle dans cette branche de l'industrie élec- 
trique. Il y a là une voie que nous croyons devoir signaler 
aux ingénieurs désireux d'acquérir, dans un domaine 
bien délimité, des connaissances solides et approfondies. 


Paul JANET. 
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Томе XXII. 


ÉCLAIRAGE. 


LAMPES A ARC ET A LUMINESCENCE. 


Quelques brevets rócents concernant. 
les lampes à arc et les lampes à luminescence. 


I. LAMPES A ARC A ÉLECTRODES DE CHARBON. — La 
nécessité de descendre les lampes à arc chaque fois 
que l'on désire savoir oü en est l'usure des charbons cons- 
titue une sujétion fastidieuse et coüteuse. Un appareil à 
signal, permettant de faire connaitre le moment oü les 
charbons ont besoin d'étre remplacés, serait donc d'une 
grande utilité. C'est là le sujet d'un brevet pris par la 
Société anonyme Кӛвтімс UND MATHIESEN ÁKTIEN- 
GESELLSCHAFT (1). 

D'aprés ce brevet, le signal indicateur est un simple volet 
qui se rabat lorsque les charbons sont presque entiérement 
consumés. La figure 1 représente un exemple d'exécution, 
pour une lampe à charbons superposés, accrochés tous 
deux à une chaîne. Cette figure est une coupe dela platine 1 
au-dessus de laquelle se trouve l'emplacement du régu- 
lateur avec le chapeau 2, et en dessous, les tiges et l'ap- 
pareilllage démontable 3. La platine de la lampe porte 

à un endroit approprié un petit tourillon 4 autour duquel 
peut tourner un volet 5 muni sur un cóté d'un poids 6. 
Ce volet porte d'autre part un crochet d'arrét 7 qui s'en- 
gage à l’intérieur de la platine de la lampe, où il est 
retenu par un levier 8, pivotant en 14 et terminé par un 
crochet 15. Normalement ce levier 8 repose sur le talon 13. 
À son extrémité gauche, il porte une vis 16 à téte plate 9. 
La tige 10, supportée par le porte-charbons inférieur, 
est munie à sa partie supérieure d'une petite équerre 12 
tournant autour d'un arbre Ir. 

Le dessin représente la position des piéces un peu avant 
le déclenchement du signal. Àu fur et à mesure que les 
charbons se consument, la tige 10 remonte, l'équerre 12 
vient buter sous la téte plate de la vis 9 qu'elle souléve; 
ce mouvement dégage les crochets 15 et 7, le volet 5 
bascule et tombe sous l'action du poids 6, dans la position 
représentée en pointillé. 

Lorsque les charbons continuent à brüler, la téte de 
vis 9 abandonne l'équerre 12 et le levier tombe dans la 
position représentée par le dessin, en s'appuyant sur le 
talon 13. Lorsqu'on remplace les charbons et qu'on 
écarte à cet effet les porte-charbons, l’équerre 12 glisse 
sous la tête de la vis 9 en basculant. Le volet 5 cst relevé 
à la main et l’appareil est de nouveau prêt à fonctionner. 

Pour régler le temps qui s'écoule entre le déclenchement 
du signal et l’extinction de la lampe, on se sert de la 
vis 16. 


(!) Dispositif pour lampes à arc, indiquant le moment où 
les charbons sont près d'être consumés. Brevet français 
n° 460 648, demandé le 22 juillet 1913, délivré le 10 octo- 
bre 1913, publié le 8 décembre 1913. 
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Ce perfectionnement pratique peut être complété par 
M. 


J.-M. 


un perfectionnement d'ordre économique dù à 
Founnar (1). 
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Fig. 1. — Dispositif Kórting et Mathiesen Aktiengesellschaft, 
indiquant le moment oü les charbons sont pres: d'étre 
consumés, dans les lampes à arc. 


L'inventeur fait remarquer que les électrodes en char- 
bon des lampes à arc n'étant pas consumées entièrement, 
il en résulte une perte atteignant un pourcentage rela- 
tivement élevé. Afin d'éviter cette perte, il propose d'user 
entiérement l'électrode, en lui donnant la forme indi- 
quée par la figure 2 : il suffit ensuite de placer l'électrode 
usée А” sur l'électrode neuve A: la partie B entrera dans 
la partie C, maintenant solidement la partie usée. 


(1) Perfectionnement aux électrodes et charbons de lampes 
à arc. Brevet français n° 461724, demandé le 18 août 
1913, délivré le 5 novembre 1913, publié le 9 janvier 1914. 


..N* 954, — 17 зливг 1914. 


Un brevet, également d'ordre économique, а été demandé 
par la Société бікмем5-бснускенвт WERKE (!); il a pcur 


objet le réglage de l'intensité lumineuse des lampes à arc |. 


lorsqu'il est nécessaire, dans l'éclai- 
rage des scènes de théâtre, par exemple, 
de faire varier l'intensité lumineuse 
d'une fagon continue, depuis sa valeur 
maximum jusqu'à zéro. 

Cet effet lumineux est facile à pro- 
duire avec les lampes à incandescence, 
en réduisant l'intensité du courant 
électrique jusqu'à la rendre nulle. Avec 
les lampes à arc, ce procédé devient 
impossible, car au-dessous d'une cer- 
taine valeur critique de l'intensité cu 
courant, l'arc lumineux devient in- 
stable, tourne autour des charbons 
et déforme les pointes de ceux-ci, de 
sorte que le rallumage de l'arc devient 
difficile et long. Aussi a-t-on générale- 
ment recours à un obturateur, lais- 
sant passer la lumière de l'arc et que 

'on ferme peu à peu, le courant d'ali- 
mentation de l'arc conservant toujours 
sa valeur maximum. 

Le procédé de réglage préconisé par le brevet consiste 
à faire d'abord décroitre l'intensité lumineuse en réglant 


| Fig.2.— Charbons 
pourlampes à arc, 
de M. Fourrat. 


Fig. 3. — Dispositif Siemens-Schuckert Werke 
pour la régulation de l'intensité lumineuse des lampes à arc. 


l'intensité de courant jusqu'à une valeur légèrement 
supérieure à la valeur critique; aprés quoi l'intensité 


(1) Dispositif pour la régulation de l'intensité lumineuse 
des lampes à arc. Brevet français n° 460 709, demandé le 
24 juillet 1913, délivré le 11 octobre 1913, publié le 
10 décembre 1913. 
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lumineuse est réglée par le procédé ordinaire au moyen 
d'un obturateur qui se ferme graduellement. Ce procédé 
a l'avantage d'étre plus économique que l'ancien en ce 
que l'arc n'utilise pas le plein courant pendant les périodes 
d'obscurcissement. | i | 

L'appareil, représenté schématiquement sur la figure 3, 
permet de réaliser ce mode de réglage. 

En temps normal, l'obturateur 12 est maintenu 
ouvert par le poids du noyau en fer 19. On commence 
par réduire l'intensité de lumiére par l'intensité du cou- 
rant en introduisant les résistances a, b, c, d, e en 17. 
Si l'on continue à tourner la manette 16, Гатс marche 
toujours à allure réduite, le courant passant toujours à 
travers les résistances 17. D'autre part un courant dérivé 
passe à travers les résistances 22 et une bobine 18. Cette 
derniére a pour but de faire monter le poids 19 et par consé- 
quent de faire fonctionner l'obturateur 12. Au fur et à 
mesure que les résistances f, g, h, i sont mises hors circuit, 
le noyau 19 monte de plus en plus, jusqu'à obturation 
compléte de la lampe, par l'intermédiaire de l'obtura- 
teur 12. 


II. LAMPES A VAPEUR DE MERCURE. — Pour la produc- 
tion des radiations violettes et ultraviolettes intenses, 
on a depuis longtemps recours adf lampes à arc à vapeur 
de mercure. On employait au début des lampes en verre 
dans lesquelles on ne pouvait dépenser qu'une assez faible 
puissance, méme lorsqu'on adjoignait à la lampe un 
dispositif de refroidissement. Le remplacement du verre 
par le quartz permit, sans se servir d'un refroidissement 
spécial, d'augmenter considérablement la puissance de 
ces lampes; et cette augmentation se trouva accompagnée 
d'un accroissement considérable de l'intensité totale de la 
lumiére émise, et surtout de celle du rayonnement 
ultraviolet. 

Mais.tandis que dans les lampes de faible puissance la 
vapeur lumineuse remplit uniformément toute la section 
du tube entre les électrodes, la vapeur radiante s'éloigne 
des parois du tube ambiant lorsque la puissance augmente 
et forme finalement dans l'axe du tube un filet de lumiére 
d'un rayonnement intense entouré de vapeur de mercure 
d'une luminosité relativement faible. 

Cette contraction de Гагс lumineux accompagnant 
l'accroissement de l'intensitó lumineuse offre un incon- 
vénient qui semble n'avoir pas été remarqué jusqu'ici : 
pour sortir de la lampe, la lumiére du filet axial rayon- 
nant d'un vif éclat doit traverser tout d'abord l'enve- 
loppe de vapeur qui entoure ce filet de lumiére, et comme, 
d'aprés la loi de Kirchhoff, out corps exerce une absorp- 
tion sélective pour les radiations qu'il est capable 
d'émettre, il s'ensuit que la traversée de cette couche de 
vapeur est accompagnée d'une perte importante d’éner- 
gie rayonnante. | 

L'objet d'une nouvelle invention duc à M. F. Кевѕсн- 
BAUM (!) consiste précisément à diminuer cette perte par 
absorption. 

Pour atteindre cc but, il suffit évidemment de diminuer 


— 


() Lampe à vapeur métallique. Brevet français : 
n° 462397, demandé le 5 septembre 1913, délivré le 
21 novembre 1913, publié le 26 janvier 1914. 
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la température de l’enveloppe de vapeur, ce qui a pour 
effet d'abaisser la concentration de la vapeur absorbante. 
On peut y parvenir par un refroidissement de l'extérieur; 
mais il seiforme"alors sur toute la paroi intérieure du 
tube de la lampe, par suite de la condensation abondante 
de vapeur mercurielle, un revétement de mercure qui ne 
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Fig. 4 et 5. — Lampe à vapeur métallique 
de M. Kerschbaum. 


laisse presque plus passer de radiations. Il est toutefois 
possible d'empécher, tout au moins à un endroit, la 
condensation de la vapeur de mercure, ct M. Kerschbaum 
a imaginé un dispositif satisfaisant à cette condition. 
Mais il est un autre moyen de diminuer considérable- 
ment l'effet d'absorption : c'est de réduire au minimum l’é- 
paisseur de l'enveloppe mercurielle. A cet effet, M. Kersch- 


Томе XXII 


baum dévie le filet lumineux vers la puo dela lampe à 
l'aide d'un électro-aimant.. 

On peut réunir ces deux moyens, c'est-à-dire faire 
fonctionner dans un champ magnétique une lampe 
refroidie extérieurement раг une circulation d'eau; 
on réduit ainsi par la déviation magnétique l'épaisseur 
de l'enveloppe de vapeur, et l'on ‘diminue en outre par 
le refroidissement la concentration de la vapeur de mer- 
cure dans la couche mince de vapeur qui reste. 

П y a d'ailleurs un autre avantage à la combinaison des 
deux moyens : la déviation magnétique de l'arc contre la 
paroi augmente Ja température du tube à l'endroit oà l'arc 
s'applique, et empéche la condensation du mercure en cet 
endroit. L'aro dévié se fait donc lui-même une sorte de ` 
fenétre dans la couche de condensation, etla lumiére de 
l'arc radiant dévié émerge par cette fenêtre sans avoir 
traversé une couche absorbante de vapeur mercurielle. 
Une disposition spéciale permettant à la lumiére de sortir 
librement de la lampe devient, par suite, complétement 
inutile. 

Les figures 4 et 5 représentent en coupe verticale et 
en coupe horizontale une lampe construite conformément 
aux indications précédentes. 

Le bloc de laiton b est pourvu d'un canal vertical; dans 
ce canal sont fixés deux tubes r munis d'ajutages w. 
pour amener et évacuer l'eau de refroidissement. La 
lampe à vapeur de mercure en quartz 1 est placée dans ce 
refroidisseur vertical et fixée en haut et en bas au moyen 
des bouchons de caoutchouc perforés d qui s'adaptent 
dans les tubes r et les ferment. Les chevilles rodées n 
en acier-nickel servent à amener le courant. Seule l'élec- 
irode intérieure (cathode) est constituée par du mercure. 
Un morceau de charbon c vissé à l'extrémité de la cheville 
supérieure en acier-nickel constitue l'anode. 

Le bloc delaiton b est, en outre, pourvu de deux canaux 
horizontaux h disposés latéralement et filetés. Dans ces 
canaux, on visse les extrémités de deux barres de fer m 
jusqu'à ce qu'elles arrivent tout prés de la paroi de la 
lampe; sur ces barres, on dispose des bobines de fil métal- 
lique e. Dans le modéle d'essai, chacune des deux bobines a 
200spires de fil de cuivre guipé, d’une résistance de 0,5 ohm; 
l'intensité utilisée est de 2-3 ampéres. Les électro-aimants 
ainsi formés produisent un flux de lignes de force dirigé 
perpendiculairement à l'axe de la lampe. Le brevet fait 
remarquer à ce sujet qu'il convient de monter en série 
les électro-aimants et la lampe à vapeur de mercure : 
les électro-aimants servent alors, non seulement à faire 
dévier l'arc de vapeur, mais représentent en méme temps 
une self-induction dansle circuit dela lampe; l'emploi d'une 
self-induction spéciale, comme cela a lieu avec les lampes 
à arc à vapeur de mercure, est donc inutile. 

Le bloc b posséde un autre canal horizontal f. Ce canal 
ne traverse que la moitié postérieure du bloc et peut étre 
fermé par une plaque de quartz f'. Si la lampe fonctionne 
et que les électro-aimants soient montés de manière 
à faire dévier l'arc vers l'arriére, les radiations sortiront 
sans absorption notable par le canal f et la plaque de 
quartz f'. 

L'allumage de la lampe s'effectue en mettant celle-ci 
horizontale; en ramenant par rotation la lampe dans 


.la verticale, Гагс lumineux se maintient. 
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Si la lampe est suffisamment longue, il est possible de 
dévier Pare lumineux vers différents cótés du tube au 
moyen de plusieurs champs magnétiques dirigés à peu 
prés perpendiculairement à l'axe de la lampe. Il se pro- 
duit alors des fenétres dans la couche de condensation du 
tube de la lampe, fenétres qui laissent émerger la lumiére 
n'importe de quel côté. 

On peut également faire fonctionner la lampe dans un 
champ magnétique rotatif réalisé, par exemple, par la rota- 
tion des électro-aimants ou mieux par des courants alter- 
natifs triphasés. La partie de l'arc dévié par le champ tour- 
nant effectuera un mouvement de rotation et formera un 
anneau complet dans la couche de mercure, de sorte que 
les radiations pourront alors sortir en tous sens. 

La lumiére de cette lampe est exempte de rayons calo- 
riques, mais extrémement riche en rayons ultraviolets; 
elle peut étreutilisée avantageusement pourla désinfection, 
la stérilisation de l'eau et pour des usages médicaux ana- 
logues. En combinant une lampe de ce genre avec une 
lampe de résonance, on obtient, d'une maniére continue, 
une radiation ultraviolette de longueur d'onde À = 0,2536 u 
qu'il serait impossible d'obtenir avec une intensité et une 
homogénéité pareilles en se:servant de spectrographes ou 
de lampes monochromatiques. | 

III. LAMPES A GAZ LUMII — — Dans la plupart 
des lampes électriques à gaz; les électrodes de ces lampes 
se vaporisent pendant le fi e nnement, de sorte que 
l'on a dans le tube éclairant un mélange du gaz himineux 
et de vapeurs des électrodes. Ц dn résulte que la lumière 
émise dépend à la fois du spectré du gaz lumineux et de 
celui du métal des électrodes, ce; dernier pouvant prédo- 
miner si les électrodes sont en métal facilement vapori- 
sable comme le mercure ou les métaux alcalins. 

D'après un brevet demandé раг. Ла” Société LA LAMPE 
Osnax (1), il est possible de faira e en sórte que le gaz soit 
pratiquement rendu seul umineux, 4 et que les lignes spec- 
trales de la vapeur du métal. alcalin qui forme une des 
électrodes participent à la production de la lumiére dans 
une proportion si faible| que 16 spectre de l'ensemble 
montre à peine les lignes du, métal alealin. Pour obtenir 
ce résultat , on dispose la, cathode' de métal alcalin de 
maniére que les vapeurs se. recondensent complétement 
avant d'arriver dans le tube lumineux proprement dit, 
ce qui fait que ces vapeurs ne'se trouvent pas, ou tout au 
moins ne se trouvent SE pas, dans la partie 
éclairante du tube. 

D'aprés le brevet, í zotte disposition présente en outre 
deux sortes d’ avantages : I? les gaz précieux sont rendus 
éclairants (dis. les conditions indiquées, avec une perte 
de potentiél tout à fait minime; 2° le métal alcalin ne peut 
rendre le tube opaque ni par sa condensation dans le tube 
lumineux, ni par son action chimique sur la matière du 
tube (verre, quartz). 

L'emploi d'une électrode en métal alcalin présente 
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= 2) Eampe électrique à gaz et procédé pour la production 
de -lum(ërə` au moyen de ‘cette lampe. Brevet français 
по 451 8436:dénianlé le: 13: décembre 1912, délivré le 21 fé- 
vrier r918;"publié le 59 avril 1918. | 
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d'ailleurs un autre avantage : il assure la prósence d'un 
gaz exempt des gaz de l'atmosphére, même au cas ой de 
légers défauts d'herméticitó permettraient à l'air de 
pénétrer, puisque les éléments de l'air seraient alors ab- 
sorbés par le métal. ` ` 

ı Pour assurer la condensation de la vapeur, sans toute- 


Fig. 6 et 5. »— Dispositif" ауес toiles métalliques pour la 


t 


аага дез vapeurs /des électrodes dans les lampes 
à gaz Osram. eg . 

fois ыы le passage du courant; duet préconise 

Templer d'an grillage: оларсан d’ йыш Sketch nombre de 


Fig. 8 et 9. — Dispositif avec tube de communicatión pour 
la condensation des vapeurs des électrodes dans les lampes 
à gaz Osram. | 


toiles métalliques superposées, à mailles бїз. larges, 
disposées comme le montrent les figures 6 et7. 2. 
Un autre dispositif plus récent, et qui fait;l'objet. d'une 


84 


addition au brevet précédent (!), consiste a réunir le tube 
éclairant et le vase à cathode par un tube de communica- 
tion qui est bien plus étroit que ce dernier vase. Ce tube 
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IV. APPAREILLAGE. — Un dispositif pratique pour faci- 
liter l'emploi des lampes en quartz en thérapeutique, 


() Lampe électrique à gaz et procédé pour la production 
de lumiéré au moyen de celte lampe. Addition n° 17 952, 
demandée le 20 juin 1913, délivrée le 20 octobre 1913, 
publiée le 5 janvier 1914. 
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de communication peut étre soudé à l'ampoule de la lampe 
ou constituer une piéce indépendante, comme le montrent 


les figures 8 et 9. 


QU al 


fait l'objet d'un brevet demandé par la Société dite 
QUARZLAMPEN GESELLSCHAFT (!). 
On exige, des lampes employées en thérapeutique : 


(! Lampe au quartz pour irradiations lumineuses. 
Brevet français по 461 005, demandé le 197 août 1913, 
| délivré le 18 octobre 1913, publié le 17 décembre 1913, 


N° 954. e JUILLET 1914. 


qu'elles fournissent tout d'abord une quantité considé- 
rable de radiations ultraviolettes, qui sont celles dont on 
escompte principalement l'action curativc; que la quan- 
tité des rayons émanant de la lampe et leur direction 
puissent étre réglées facilement et rapidement par le 
médecin; qu'il soit en outre, possible d'intercaler, à 
volonté, dans le parcours des rayons, des disques colorés 
ou autres écrans pour permettre de modifier ainsi les 
radiations suivant les applications thérapeutiques; 
qu'on puisse enfin, suivant les besoins, ou évacuer com- 
modément l'ozone qui se dégage, ou au contraire le 
mettre à la disposition du praticien. 

Le dispositif représenté sur les figures 10 et 11, permet 
de réaliser ces conditions. D'abord, toutes les parties 
réfléchissantes sont construites en aluminium qui renvoie 
trés Bien les rayons ultraviolets, De plus, l'enveloppe 
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de la lampe se compose de deux coques ou calottes 
hémisphériques qui sont coupées en biais et dont l'une 
est montée à charniére de maniére à pouvoir étre rame- 
née complétement à l'intérieur de la calotte fixe : suivant 
la position que l'on donne à la calotte mobile, on peut 


émettre des faisceaux lumineux de largeurs différentes 


et dont la région moyenne est dirigée soit horizontalement, 
soit verticalement. Pour obtenir des faisceaux lumineux 
limités encore plus étroitement et pour permettre d'inter- 
caler à volonté des écrans sur leur trajet, la calotte inté- 
rieure est en outre munie d'une ouverture et d'un volet 
tournant. Dans les trous de ce volet, on'péut aussi 
introduire des tubes ou embouchures permettant d'éva- 
cuer l'air ozoné qui se produit pendant le fonctionnement 
de la lampe. š 

T. PAUSERT. 


L'emploi de l'argon dans la fabrication des lampes 


' à incandescence. — On sait que les nouvelles lampes dites 
“à un demi-watt doivent leur faible consommation à ce qu'on 
'a pu augmenter. notablement la température du filament sans 


augmenter son élecirovaporisation, gráce à la présence dans 
l'ampoule d'un gaz inerte à une pression voisine de la pression 
atthosphérique. Dans les premiéres lampes de ce genre, le gaz 
inerte était l'azote, mais divers essais ultérieurs ont montré que 
r argon conviendrait beaucoup mieux que l'azote s’il était possible 
del 'obtenir économiquement en quantité assez grande, 

Cette préparation économique de l'azote a été résolue récem- 
ment pàr M. Georges Claude qui, à la séance du 5 juin dernier 
de la Société française de Physique, pouvait montrer plusieurs 
litres d'argon liquide pur. Ce liquide a une densité relativement 
grande, égale à 1,6 fois celle de l'azote liquide; il se solidifie dans 


‚ ce dernier corps, tandis que le solide ainsi obtenu se liquéfie dans 
.l'exygéne liquide. | 


L'art de s'éclairer logiquement; К. CuassériauD (communi- 
cation faite à la Société belge d'Électriciens, le 21 mars 1914). — 
La. question de l'éclairage est sortie de l'empirisme pour devenir 
matière à science et à théo:ies. Cette évolution est due à l'industrie; 
] "éclairage des ateli rs est un facteur essentiel du rendement des 
exploitations, de la sécurité et de l'hygiène des ouvriers; cette 
troisième considération a, grâce à l'intervention des médecins et 
des physiologistes, attiré enfin l'attention du grand public. — 
Pareillé "transformation suppose que la lumiére peut, de par sa 
nature physique, étre soumise à des mesures; c'est ce qui a lieu, 
en effet, Les lois photométriques ou lois de Lambert, mises сп 
œuvre par l’ ingénieur, lui servent à établir les bases d'un projet 
d'éclairage. Des expériences systématiques lui fournissent Je 
données numériques caractérisant chaque installation d'éclairage; 
nombre de lux à obtenir dans chaque cas, consommation d'énergie, 
nature et répartition des foyers lumineux. Le luxmètre Blondel 
est décrit, — D'autre part, les foyers lumineux, de plus en plus 
éclatants eux-mémes, ne sont pas toujours adaptés naturellement 
à leur mission. Il faut. pouvoir modifier, avec un minimum de 
déperditiori, la courbe de distribution de leur intensité lumineuse. 
C'est le róle des réflecteurs et diffuseurs rationnels, notamment 
de ceux du type Holopháne, dont le principe a été exposé dés 1892 
par A. Blondel'et Psarondaki, — Un énoncé est donné des résultats 
expérimentaux récents, relatifs aux nouvelles lampes au tungsténe 
dans l'azote, 


Effet des variations de voltage sur l'intensité! des radia- 
tions d'arc obtenues avec un dispositif alimenté par du 
courant alternatif; Maurice Hamy et Mirrocnau (С. R. Acad. 
des Sciences, 20 avril 1914, p. 1085-1086). — L'appareil imaginé 
par l'un des auteurs pour obtenir les radiations d’arc des solides 
en faisant emploi de courant alternatif, donne des spectres tou- 
jours de méme intensité, pour une méme substanco, quand on 
opére dans des conditions identiques. Lorsque la tension varie, 
pour impressionner la couclie sensible de facon à obtenir des raies 
d'aspect identique sur des spectrogrammes, il faut modifier Ie 
temps de pose dans des proportions considérables, Les auteurs 
ont étudi la loi de variation du temps de pose en fonction du 
voltage. L'ens:mble des résultats trouvés montre que le temps de 
pose T est représenté par l'expression T — k V-?, V étant la 
tension aux bornes du secteur, et k une constante dépendant de 
la luminosité du spectroscope et de la résistanc: constante inter- 
calée dan: le circuit de l'appareil (6 ohms). 


Sur le pouvoir absorbant de larc voltaique pour 568 
propres radiations; С. Goux (C. R. Acad. des Sciences, 14 avril 
1914, p. 1057-1060). — Dans les recherches antéricures, l'auteur a 
mesuré le rapport K suivant lequel s'accroit l'éclat des raies du 
spectre d'émission produit par une flamme colorée, quand l'épaisseur 
de flamme est doublée, ou, plus exactement, quand une seconde 
flamme, identique à la première, rayonne à travers celle-ci. Cette 
mesure donne immédiatement le pouvoir absorbant de la flamme 
pour le groupe de radiations qui constitue la raie considérée; en 
eflet K — т, est la fraction du rayonnement de la seconde flamme 
qui est transmise à travers la première, et 2 — K est le pouvoir ab- 
sorbant correspondant. — L'auteur a étendu ces recherches à 
larc voltaique, qui produit un bien plus grand nombre de raies 
que les flammes. L'auteur décrit le dispositif expérimental] qu d 
a employé et expose les résultats qu'il a obtenus. Il a constaté, 
nolamment, que jamais on n'observe, à beaucoup prés, une opacité 
compléto de la vapeur pour la raie qu'elle produit. Le pouvoir 
absorbant est, en cffet, compris entre 0,5 et 0,7 pour les raies trés 
intenses, ct moindre pour les raies plus faibles. 


Nouveau modéle de lampe portatif de Hartniann et Braun 
(E. T. Z., 28 mai 1914, p. 630). — L'accessoire caractéristique de 
cette jampe consiste dans le bouton-poussoir adapté à la douille. 
La poignée est en deux parties qui se vissent ensemble. Ce dispo- 
sitif permet, avec là main méme qui porte la lampe, de donner 
ou de supprimer l'éclairage. | 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. | 


FER, FONTE ET ACIER. 
L'état actuel de l'électrosidérurgie (!). 


Dans tous les grands États producteurs de charbon, 
sauf les États-Unis, les prix augmentent malgré l'accrois- 
sement du tonnage d'extraction. Les charbons anglais, 
en particulier, ont augmenté de 23 pour roo de 1905 à 
1911; ce sont les seuls qui puissent approvisionner l'Italie 
si l'on se reporte aux prix de la tonne anglaise (1016 kg) 
des charbons des divers pays, pris à la minc, en 1911 : 


fr 


Allemagne........... iuc xu аа база 19,90 
France ча сымы s saut pe diea e. . 15,50 
Belgique........... Pan 2....... 19,10 
Autriche...... о dab ves iata ... 10,65 
Angléterfre. siia ese Saa neve remis 10,15 


L'importance du fret empêche de songer aux quelques 
pays où les prix sont inférieurs (États-Unis, Indes 
anglaises, Afrique du Sud, etc.). L'augmentation des 
produits métallurgiques est une conséquence directe et 
générale de la hausse du charbon. Mais les pays non pro- 
ducteurs ont à supporter, en outre, la hausse du fret, 
et l’on conçoit que, si ces deux hausses coincident, comme 
il est arrivé au début de l'année, l'intérêt de l'électro- 
métallurgie revét pour les pays privés de mines un carac- 
tére d'urgence, renforcé par les besoins croissants de 
l'industrie. 

Dans la métallurgie courante, c'est la production de la 
fonte qui consomme le plus de charbon; dans l'électrosi- 
dérurgie, cette consommation peut être entièrement 
supprimée pour l'affinage et la production de l'acier, 
alors que, pour la production de la fonte au four électrique, 
on peut presque la réduire au minimum théorique néces- 
saire à la réduction des oxydes de fer ct à la quantité 
qui passe dans la fonte. 

On peut, comme dans les hauts fourneaux ordinaires, 
employer le coke métallurgique ou le charbon de bois 
dans le haut fourneau électrique. Mais, pour l'Italie, 
l'absence de charbon de bois l'oblige à en importer environ 
80 ooo tonnes, au prix de 86 fr, et l'industrie des fers au 
bois y présente peu d'intérét. 

En fait, la majeure partie de la fonte produite par les 
fours électriques est obtenue par l'emploi du charbon de 
bois; et l'expérience faite en Suéde permet de tirer 
quelques conclusions défavorables à l'usage du coke et 
que corrobore l'insuccés des grandes usines d'Hardanger. 

Les hauts fourneaux électriques à coke de cette usine 
ont fonctionné de novembre 1911 à mars 1913; l'exercice 
de 1912 a donné les résultats ci-dessous qui sont loin 
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(!) Communication de R. CATANI à l'Association 
électrotechnique italienne (L'Elettrotecnica, t. I, 25 avril 
1914, p. 245-254). 


d'étre satisfaisants : 


Production totale.....................,. 2200 tonnes, 


Production par kilowatt-an ........ Рея 2,2 — 
Consommation d'électrodes (par topne de 

fonte ргодчйе)........................ DA 12 kilog. 
Consommation de coke (par opge de 

fonte produite)............,........... 390 kilog. 


Cet insuccès cst attribué à l’emploi de minerais en 
poudre, et la forte proportion d'anhydride titanique 
(8 à 9 pour roo) dont on ne put méme se débarrasser 
par calcination. 

D'autre part, le coke employé renfermait trop de 
soufre (0,5 à I pour тоо), ce qui obligeait à ajouter 
22 pour 100 de calcaire à la charge de minerai et entraj- 
nait la production de carbure de calcium autour dog 
électrodes. Aux hauts fourneaux électriques de Hagfors, 
l'addition de calcaire n'était que de 6 à то pour 100, А 
Trollháttan, de £ pour 100 seulement. 

Mais la production de la fonte par le four électrique 
a débuté par l'emploi du coke métallurgique qui g été 
utilisé dans plusieurs autres usines; les résultats obtenus 
sorit consignés dans le Tableau ci-après : ces résultats 
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Fig. 1 et 2, — Наш fourneau de Зоо chevaux de Trollhättan 
et haut fourncau Hans Die Lorentzen de Tinfos. 


ne doivent pas étre comparés entre eux, sans tenir 
compte de la diversité des fours, du courant employé, 
de la teneur en carbone du coke métallurgique, de la 
fréquence du courant. Ainsi les fours Keller et Héroult 


. sont des fours ouverts sans récupération, à l'encontre 


de tous les autres. 

Si l'on excepte les deuxième et troisième résultats, 
on constate que la production unitaire varie en raison 
inverse du carbone fixé. 
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PRODUCTION 
en tonnes. 


— — Lage 


CONSOMMATION EN KILOGRAMMES РАП TONNE. 
Charbon 


Б НЕН "ond 
Ə— | J J. u . О ——— "—— (тынын dt nt | арна 


TENEUN NATURE 
FOURS. АХМЕЕ | pour 100 en fer du courant. 
du minerai. Fréquence. ТТА 
Keller -Leleus 1904 59 monophasé 50 9,868 
| 1904 » monophasé 37 6,692 
.| Héroult (Sault- 

Ste-Marie)..| 1906 | 60 monophasé 3o 0,300 
Domnarfvet...| 1909 60 triphasé 25 51,425 
Trollháttan...| 1912 39 biphasé 25 | 280,309 
Hardanger....| 1912 65 triphasé 25 |2200 

aprés calcin. 
T 19114 ` 
Tinfos FRE 1913 1 19 » 2000 


Carbone 

ied Coke de bois, Axé. Charge. Électrudos. 

- 4 chaux = 170 » 
2,87 311 » 283, | quartz = 7o » 
5,5 410 » 373 chaux = 57 > 
5,4 470 » 423 » ». 
2,40 304 28,5 | 331 chaux = 80 10,5 ` 
^ ұз e \brut = 731 
3,94 273 99 219 и lnet = 6,27 
2,2 390 » 335 calcaire = 110] 8-12 
3,12 350 » 280 (?) » » 


La production totale de fonte au coke des fours élec- 
triques est donc d'environ 5000 tonnes, et la teneur de 
fer des minerais varie de 49 à 60 pour 100. 

L'exploitation de Trollháttan a fourni les résultats 
intéressants ci-dessous, bien que les fours (fig. 1) y cussent 
été établis pour le traitement au charbon de bois : 


C = 83,136 
Mn = о,318 
Composition moyenne de la funte...........4 Р = 0,1533 
Si = 1,227 
S =0,0261 
Proluction par kilowatt-an ................. 3,34 tonnes. 
Consommation d'électrodes ( brute). ........ . 7,17 kilog. 
Consommation de coke (déduite de la pro- 
portion de carbone fixé et de la teneur de 
76 pour гоо de carbone du соКе).......... 360 kilog. 


Le four à coke Hans Bie Lorentzen, de l'usine de 
Tinfos (fig. 2), a donné également de bons résultats. 


| PUISSANCE. 


EN FONCTION. 
États-Unis : kw 
Héroult........ TEE | 2970 2 
3000 
Suède : E 
Trollhšttan................ 3ooo I 
Hagfos..................... 3ooo 2 
Nykroppa........... TETT 3000 
Domnarfvet.......... sans 2500 | 
| 12000 
Norvége : 
Hardanger. ............. TE 3500 | 
| Агепда!!................... 
Tinfos.................. .. 1600 I 
SUISSE... cer ue 3500 


La direction des usines Héroult, en Californie, attribue 
les difficultés de l'emploi du coke métallurgique : 1? au 
déplacement de la zone de fusion vers le haut, en raison 
de la meilleure conductibilité du coke par rapport au 
charbon de bois, ct 2° à un contact moins intime du coke 
et du minerai, dà à la dureté et la densité plus grandes 
du coke. Ces usines ont d'ailleurs réussi à employer un 
mélange de 60 pour 100 de coke et de 40 pour 100 de 
charbon de bois, gráce aux précautions spéciales appor- 
tées au mélange des matiéres premiéres. 

Il semble d'ailleurs que l'emploi du coke fournira des 
résultats satisfaisants quand les fours électriques seront 
étudiés et construits spécialement en vue de cct emploi, 
comme on l'a pratiqué pour les hauts fourneaux à souf- 
flerie. 

Le Tableau suivant indique la situation des hauts 
fourneaux électriques les plus importants, pour la pro- 
duction de la fonte : . 


Ке 
ЕХ 
. 


Bas . D 
dee A L'ETUDE. TYPE dee 
Noble-Héroult 
Elcktrometall| Sté Degefors 
Т 
3 
( à coke, mau- 
| vais résultat 
1 Heffenstein à coke 
I Elektrometall à coke 
Hans 
! ! Bie Lorentzen | à coke 
I | Elektrometall 


On peut estimer à 45 ooo kw la puissance des 20 fours | trique produites annuellement, à raison de 3 tonnes 
qui fourniront sous peu les 135 000 tonnes de fonte élec- | environ par kilowatt-an. 


Les fours électriques à acier sont beaucoup plus répan- 
dus et plus puissants. En 1911, l'Allemagne, les États- 
Unis, l'Autriche et la France ont déjà produit ensemble 
132 000 tonnes d'acier électrique. Actuellement, on peut 
estimer à 150 le nombre des fours à acier du globe, et les 
plus puissants aux États-Unis et en Allemagne ont été 
installés récemment. A cóté de 3o fours électriques de 
divers systémes, on compte бо fours Héroult, et бо fours 
exploités par la Gesellschaft für Elektrostahlanlagen, 
dont 26 fours Girod, 18 Roechling-Rodenhauser, 10 Kjel- 
lin, 4 Frick, 1 Colby, 1 Montluçon. 

L'industrie de l'acier, habituée aux capacités sans 
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cesse croissantes des convertisseurs, des fours à réac- 
tion, etc., exige également de l'électrosidérurgie des 
appareils de plus en plus puissants. 

Ainsi le four Héroult, à Bruckhausen, est de 25 tonnes, 
et alimenté par un transformateur de 3400 Ку-А, 525o- ` 
95 volts, 25 р: sec. | 

Le four Girod le plus puissant est celui de 15 tonnes 
des aciéries Krupp. | 

Parmi les fours à induction à noyau (КјеШп), la capa- 
cité de 4500 kg de l'ancien four de Poldihutte n'a pas été 
surpassée;le nouveau four Frick (fig. 3 et 4), des mémes 
usines, à induction à disque, est de 13 tonnes. Le plus puis- 
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Fig. 3 et.4: — Coupes longitudinale et transversale du four Frick. 


sant des fours à induction, qui réunira les caractéristiques 
des deux précédents, doit étre livré par la Gesellschaft 
für Elektrostahlanlagen, à l'American Iron and Steel Со, 
Sa puissance sera de 1800 kw, avec un facteur de puis- 
sance 0,55 et une fréquence de 5 périodes. Ces basses fré- 
quences améliorent le facteur de puissance, surtout dans 
les fours à arc; toutefois quelques fours, tels que celui de 
Rochling-Rodenhauser aux Aciéries d'IIomécourt, uti- 
lisent la fréquence normale. 

La pratique des fours électriques a fait utiliser les pro- 
priétés spéciales à chaque type pour cn limiter les appli- 
cations auxquelles il est mieux approprié. Ainsi le four 
Kjellin est réservé à quelques opérations simples d'affi- 
nage de l'acier liquide; les fours à arc s'adaptent mieux 
au traitement des déchets, de la fonte et des minerais, 
et les fours à induction aux grands tonnages des acicrs 
communs et demi-fins. 

Ce qui caractérise les fours à induction, c'est l'emploi 
direct des hautes tensions, la rotation électromagné- 
tique de la masse en fusion, et surtout l'uniformité de 
température réalisée par l'induction directe sur cette 
masse. ` 

On a cherché à réaliser ces conditions dans les fours 
à arc. : | 

` Ainsi, dans le four Girod, on utilise le secondaire d'un 
transformateur en étoile dont le neutre est relié à la 
sole et oü l'enroulement d'une des phases est inversé; 
avec cette disposition (fig. 5), on a la tension simple entre 
les électrodes et le bain, ainsi qu'entre les deux électrodes 
correspondantes aux phases normales et celle qui est 
reliée à la phase inversée, mais c'est la tension composée 


qui s'établit entre les électrodes des phases normales. 
Les trois phases sont ainsi chargées à peu prés unifor- 
mément et la majeure partie du courant traverse le bain. 
Les usines de la Oberschlesische Eisenindustrie-Gesell- 
schaft et de Krupp-Rhcinhausen emploient ce dispositif. 


` 


Fig. 5. — Schéma des connexions d'un four triphasé Girod. 


Le four Nathusius comporte trois électrodes verti- 
cales en charbon au-dessus du bain, et au-dessous, dans 
la sole, trois. ou un multiple de trois, électrodes métal- 
liques. Pour les fours de ce type, oü la résistance, la ten- 
sion et.la chaleur développée entro les électrodes infé- 
rieures ne sont pas bien grandes, on détaché les trois 
extrómités du secondaire du transformateur triphasé 
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du point: neutre сі on les 


connecte aux électrodes infé- 


rieures du four, les électrodes 
en carbóne étant.connectées 
aux trois autres extrémités 
du secondaire. Suivant le 
créateur de ce four, on trans- 
porte ainsi dans le bain la 
zone neutre oü convergent les 
courants de tous les points 
d'alimentation. Pour un four 
de 5 tonnes, on a normale- 
ment IIO volts entre les élec- 
trodes supérieures, 10 volts 
entre les électrodes inférieures 
et 6r volts entre les deux 
groupes. | 

S'il s'agit d'obtenir un 
grand effet thermique et 
d'augmenter le courant entre 
les électrodes inférieures, Na- 
thusius emploie un trans- 
formateur principal à zone 
neutré fixe et un transfor- 
mateur survolteur inséré dans 
le circuit des électrodes (fig. 6 
et 7); la chaleur produite 
entre les électrodes inférieures 
est réglée en abaissant ou 
en élevant les électrodes supé- 
rieures. En ajoutant un régu- 
lateur de tension, on peut mo- 
difier à volonté l'énergie déve- 
loppée entre les deux groupes 
d'électrodes. 

Dans une autre disposition 
de Nathusius, on supprime le 
survolteur et l'on emploie un 
transformateur principal avec 
zone neutre mobile; le cou- 
rani peut passer ainsi de la 
sole au bain, à la charge ou à 
travers la scoric. 

Deux fours Nathusius de 
3 et 6 tonnes fonctionnent 


depuis quelques années à 
Friedenshutte. 
En général, le four élec- 


trique est appliqué sur une 
plus grande échelle et avec 
de meilleurs résultats dans les 
grands établissements métal- 
lurgiques tels que ceux de 
Bethlehem, Krupp, Roech- 
ling- Rodenhauser, etc., et 
l'énergie y est généralement 
empruntée à des groupes ali- 
mentés par les gaz des hauts 
fourneaux ou des fours à coke. 
Les établissements 
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possèdent un four Héroult, un four Girod de 15 tonnes, 
deux fours Frick de 10 et 12 tonnes. 

Avec les usines d'Ugine (Savoie), ce sont les établis- 
sements le plus largement pourvus de fours électriques. 
À Ugine, la Société Girod a deux fours de 12 tonnes, 
deux de 3 tonnes, deux de 2 tonnes et un de 1 tonne. 
Toutes les opérations y sont effectuées électriquement et 
l'energie hydro-électrique est la seule disponible. La 
situation de cette usine loin de la mer, des gisements de 
minerai, d'autres établissements métallurgiques et de 
mines de charbon, présente un grand intérét au point de 
vue de l'industrie métallurgique, en Italie, oü les condi- 
tions sont parfois les mémes, parfois plus favorables. 

Les établissements d'Ugine comprennent une aciérie, 
une fonderie d'alliage et un atelier de fabrication d'élec- 
trodes. L'énergie électrique est fournie par quatre stations 
éloignées à haute tension et l'ancienne station d'Ugine 
à 45-65 volts directement reliée à la fonderie d'alliages. 
Les fours primitifs de cette fonderie, au nombre de 12, 
sont de 1500 kw, la tension y est réglée au moyen de 
régulateurs Thury qui ont été appliqués ensuite, à tous les 
fours. Un nouveau four de 7300 kw, alimenté par du 
courant triphasé transformé, est destiné à la fabrication 
du ferro-silicium; il comporte des plans spéciaux de 
charge et de coulée. | | 

L'aciérie comprend 6 fours connectés sur la ligne tri- 
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phasée de l'usine et convenablement répartis sur les 
différentes phases, de telle sorte que l'on a pu réaliser 
un facteur de puissance de 0,80. | Е 

Le four Girod primitif (fig. 8) avait une seule électrode 
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Hie va 


Fig. 8. — Four Girod de 350 kw. E 


supérieure en charbon, quelques électrodes inférieures: 
en acier réparties à la périphérie de la sole. | 
A une surface d'électrodes de 1000 cm? corrospondent. 


. 
. 
` 


Fig. 9 et то. — Un des fours Girod des usines d'Ugine. 


une puissance de 350 kw, un bain de 2 m°, une capacité 


moyenne de 3 tonnes d'acier, une densité de courant | 


d'environ 6 ampéres par centimétre carré, à 60 volts, une 
hauteur de bain métallique voisine de 20 cm. 

Pour les fours plus puissants, comme celui de 12 tonnes 
(fig. 9 et то), la surface des électrodes est beaucoup plus 
grande; ce dernier comporte quatre électrodes supé- 
rieures de 1000 cm? et scize inférleures en acier. 

La marche des opérations à Ugine peut se résumer 
ainsi : la premiére charge est composée de chutes, de 
déchets, de fonte, de chaux et de minerai de fer, avec 
un dosage tel que l'on obtienne un bain. complétement 


affiné (C 2 0,1003: {Si --о,05; Мп = 0,100) aprés la 
fusion. On scorifie, et l'on ajoute de la chaux pour obtenir: 
une deuxiéme scorie trés basique et suffisamment dé- 
phosphorante en présence du bain oxydé. On scorifie 
à nouveau; on désoxyde, on recarbure et l'on affine en 
présence d'une scorie neutre de chaux et de silice. Vers la 
fin de la période de désoxydation, on obtient une désul- 
furation énergique gráce à la haute température et à la 
scorie basique pauvre en oxyde de fer. On obtient ainsi 
des aciers courants à 0,02 pour 100 de phosphore et de 
soufre, et des aciers spéciaux а 0,003 pour 100 de l'une. 
ou l'autre impureté. | Е 
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Une application récente et déjà répandue du four 
électrique est la fusion du ferro-manganése, dont on fait 
une grande consommation dans le procédé basique et qui 
est actuellement préféré dans les meilleures aciéries au 
ferro-manganése solide. . 

Le ferro-manganése fondu au four est directement 
introduit dans le bain, sans perte dans la scorie; la désoxy- 
dation est plus compléte et la répartition du manganése 
plus uniforme, ce qui diminue les chances de désagré- 
gation au laminage malgré une teneur relativement 
élevée (0,25 à 0,30 pour 100 de manganése). 

L'emploi de la fusion électrique a permis aux usines de 
Friedenshutte de réaliser une économie de 30 pour 100 
sur le procédé au ferro-manganése solide. 

Les aciéries de Peine, Rothe Erde, Roechling, Krupp, 
Rombach ont toutes adopté ce procédé. 

Le traitement thermique du manganése est rendu 
trés délicat par la facilité avec laquelle ce métal se vola- 
tilise. Les fours à arc, avec leur température élevée, ne 
paraissent pas indiqués pour l'emploi de ce traitement. 
Bien que les frais d'installation des fours à induction 
solent plus élevés que pour les fours à arc, pour un four 
de 5 tonnes, il suffirait d'une production de 1000 tonnes 
de ferro-manganése pour ёотрепѕег ces frais dans un 
exercice. 

D'autre part, avec le four à induction, la consomma- 
tion d'énergie électrique est moindre; on peut compter 
750 kw-h par tonne de ferro-manganése au licu de 
1000 kw-h pour le four à arc. Avec un four de 350 kw 
travaillant 7000 heures par an, Je supplément des frais 
d'installation du four à induction serait récupéré dans 
le tiers du premier exercice d'exploitation. 

C. P. 


EAU OXYGÉNÉE. 


Emploi de l'effluve électrique 
pour obtenir l'eau oxygénée (!). 


Les travaux de l'auteur permettent de consolider 
l'hypothèse déjà émise que la combinaison de l'hydrogéne 
et de l'oxygéne ne donne pas immédiatement l'eau, mais 
que la réaction primaire est la formation d'eau oxygénée. 
Quand on détermine la combinaison à l'aide d'une étin- 
celle, la chaleur dégagée est tellement grande qu'il y a 
décomposition de l'eau oxygénée d'abord formée et pro- 
duction d'cau seule. 

, Pour constater la formation de l'eau oxygénée, il faut 
opérer dans des conditions telles que la température пс 
soit pas trop élevée. On doit donc partir d'un mélange 
d'hydrogène et d'oxygéne qui soit inexplosible. Trois 
moyens permettent d'arriver à ce résultat : en diminuant 


(^) Paul-Max Wozr, Zeitschrift für Elektrochemie, і. XX, 
.1** avril 1914, p. 204. 


croit lorsque la température diminue. 
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la pression du gaz tonnant, en faisant un mélange d'hydro- 
gènc et d'oxygéne en dehors des limites d'explosibilité 
et enfin en diluant le gaz tonnant dans un gaz inerte 
(argon, anhydride carbonique). 

Pour provoquer la réaction du mélange non explosible, 
il faut un catalyseur. Mais on ne peut prendre ici la 
mousse de platine qui décompose l'eau oxygénée. On 
emploie alors l'effluve électrique. 

La limite d'explosibilité du gaz tonnant aux faibles 
pressions a été trouvéc ici à la pression correspondant 
à 146 mm de mercure à la température de 09 C. 

En soumettant à l'action de l'effluve le gaz tonnant 
à cette faible pression, on a obtenu le peroxyde d'hydro- 
géne, mais le rendement le plus élevé atteint n'était que 
17,7 pour 100. 

L'auteur a recherché ensuite les proportions d'hydro- 
gène et d'oxygène donnant un mélange non explosible 
à la pression ordinaire. Il а trouvé comme compositions 
limites : d'une part, 5,45 volumes d'hydrogéne pour 


94,55 volumes d'oxygéne; d'autre part, 5,3 volumes 


d'oxygène pour 94,7 volumes d'hydrogénc. 

Sur un mélange de 3 volumes d'oxygéne et de 97 vo- 
lumes d'hydrogéne, on a effectué des essais à différentes 
températures, sous l'influence de l’effluve. On obtient 
bien le peroxyde d'hydrogéne avec un rendement qui 

L'influence des différents facteurs a été déterminée 
et l'on a trouvé notamment comme étant les plus favo- 
rables 

a. Une intensité de 4,6 ampéres dans le primaire de 
la bobine alimentée sous 4 volts; 

b. Une vitesse des gaz de 0,4 litre par heure; 

c. L'emploi de gaz humides éléve les rendements de 
8 pour 100; 

d. La concentration d'oxygéne de 3,5 pour 100 dans 
le mélange gazeux procure les rendements les plus élevés. 

En se plaçant dans ces conditions les plus favorables et 
en opérant à la température de — 809 C., l'auteur a pu 
obtenir un rendement en peroxyde d'hydrogéne de 
99,9 pour 100 par rapport à l'oxygéne initial, ct en méme 
temps une concentration correspondante très élevée 
en peroxyde d'hydrogéne du liquide obtenu. 

Les essais effectués en diluant le gaz tonnant dans 
l'anhydride carbonique n'ont pas donné de bons résul- 
tats, le rendement n'atteignant que 4 pour 100. 

En remplacant l'action de l'effluve électrique par celle 
d'un fil métallique porté à l'incandescence par le courant 
électrique et en opérant sur un mélange non explosible 
d'oxygéne et d'hydrogéne, on n'obtieht que des rende- 
ments trés faibles en peroxyde d'hydrogéne (0,02 pour 100 
avec platine ct fer; 0,11 pour 100 avec cuivre; 0,15 pour100 
avec nickel et palladium; 0,67 pour 100 avec aluminium). 

Ces travaux ont été effectués de février 1911 à mai 1912 
au Laboratoire d'Électrochimie de l'École technique su- 
périeure de Berlin-Charlottenbourg. L.J. 
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Томе XXII: 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


` Sur l'interrupteur à mercure (!). 


.M. Guillet estime insuffisants les développements sur 
l'interrupteur à mercure qu'on trouve dans les traités 
de Physique; on y prend seulement en considération le 


moteur d stiné à fermer et à ouvrir le circuit de la 


bobine d'induction. Áussi l'ingéniosité des physiciens 
et des constructeurs s'est-elle particulièrement exercée 
sur ce point. Mais on ne dit rien des phénomènes dont la 
discontinuité est le siège et qui retentissent sur les vitesses 


. d E 
d'évolution * des flux embrassés par les deux circuits 


1. 
dt 
de l'appareil. Les grandes discontinuilés de circuit, 
auxquelles sont liés les phénoménes de condensation, 
d'étincelle, d’arc, de décharges de tous ordres au sein 
d'espaces plus ou moins raréfiés, ainsi que celles que 
. conditionnent l'élément de pile, la polarisation ou l'élec- 
trolyse ont été étudiées pour elles-mémes assez complé- 
tement. Le point de vue change lorsqu'il s'agit de dis- 
continuilés au contact comme dans les rupteurs dé bobines, 
le microphone, la plupart des détecteurs de télégraphie 


sans fil, etc., dont la théorie doit pourtant être ramenée | 


aux mémes notions. 

. M..Guillet insiste sur l'importance de la formation d'un 
arc, plus ou moins apparent, au point de rupture; arc 
` inévitable, car il mesure en quelque sorte l'énergie élec- 


tromagnétique actuelle de l'un des organes de la bobine. ` 
П suit de là que, dans une théorie rationnelle de linter- | 
rupteur, on devra faire appel aux propriétés directement ` 


observées sur l'arc : influence de la nature et de l'écar- 


‘tement des électrodes, du milieu ambiant, de la mise en 


dérivation sur l'àrc d'un circuit comprenant un conden- 
.sateur.et une bobine douée ou non de self-induction, etc. 
On lira avec grand profit, à ce point de vue, 
de M. A. Blondel sur les régimes d'un arc. 
Toutes les formes de dissymétrie concernant l'arc ou 


l'étincelle telles que celles signalées par Jamin et Ma- . 


neuvrier, par Nichols, par Perot ct l'abry, par Le- 
moine, ctc., pourront aussi occasionnellement intervenir. 
M. Guillet montre comment nos connaissances actuelles 
sur Parc et les courants oscillatoires permettent 
I9 d'expliquer le róle, si caché à l'origine, du conden- 
sateur de Fizcau; 2° de trouver un mode de fonctionne- 
ment de la bobine d'induction fondé sur le régime pério- 
dique de l'are, tout moteur étant dés lors supprimé (1); 


(!) A. GuizzeT, Communication à la séance du 3 avril 
1914 de la Société française de Physique. 

(2) Ces idées déjà développées, avec expériences à 
l'appui, devant la Société de Physique et insérées aux 
Comptes rendus de 1911, ont été, d'autre part, utilisées 
et publiées comme nouvelles par W. Burstyn dont on 
lira le travail dans Elektrotechnische Zeitschrift d'octobre 
1913, ou La Revue électrique du 20 février 1914, sous le 
titre : Nouveau procédé pour le soufflage de l'arc électrique; 
son application aux commutateurs el interrupteurs. 


un travail 


39 de comprendre la uicit: d'éviter, en particulier, 


toute oxydation du contact; d'oü l'emploi de l'alcool, 


d'un pétrole, ete., et mieux encore d'un carbure gazeux 


ou del ‘hydrogène, comme milieu de rupture, 

M. Guillet décrit et fait fonctionner des interrupteurs 
à mercure, dont l'électrode solide est fixe ou mobile, 
et donne diverses indications pratiques sur le contact 
charbon-mercure; sur la fréquence d'un auto-rupteur 
étudiée au miroir tournant; et sur la perfection de fonc- 
tionnement d'une bobine d'induction qu'on peut obtenir 
en faisant état des actions mécaniques, électriques, chi- 


miques, etc., dont dépend le régime de l'arc primaire. 


Analyse spectrale des rayons secondaires | 
des rayons Rôntgen. 


Les corps frappés par les rayons de Róntgen émettent 
un rayonnement secondaire; les recherches de Sagnac, 
puis de Barkla ct Sadler, ont depuis longtemps indiqué 
que ce rayonnement comprenait, surtout pour les élé- 
ments de poids atomique supérieur à 30, une forte pro- 
portion de rayons caractéristiques de la substance em- 


ployée comme radiateur secondaire. Le reste ‘paraît 


devoir ‘être considéré comme de l'énergie simplement 
diffusée. 

. M. Maurice ре Вкосіле, dont les recherches. sur les 
spectres des rayons Rontgen sont bien connues, a cherché 
à appliquer à ce rayonnement secondaire les méthodes 
d'analyse spectrale que fournissent les réseaux cristallins 
et particuliérement la méthode d'enregistrement photo- 
graphique qu'il a indiquée en novembre 1913. L'expé- 
rience lui a montré que la spectrographie des eo 
secondaires était facile et pleine de promesses (!). 
suffit de poses de quelques dizaines de minutes = 
obtenir, au moyen d’un spectrographe protégé. contre 
les rayons primaires, des spectres présentant les raies 
ducs aux corps illuminés. ; 

Il est à peine besoin d'insister sur les avantages de ce 
nouveau procédé; jusqu'à présent, en effet, il avait fallu 
pour obtenir le spectre de Róntgen, d'un élément, em- 
ployer cet élément comme anticathode, à l'intérieur d'un 
tube. Outre les longueurs ct les difficultés de cette opé- 
ration, on était encore limité quant au choix des corps 
à essayer, puisque les substances volatiles, facilement 
fusibles, ou pulvérulentes, devaient étre écartées. 

Avec le dispositif actuel, la substance à essayer, enve- 
loppéc au besoin d'un sac en papier mince qui laisse 
passer les rayons incidents et secondaires, est simplement 
placée à quelques centimétres d'un tube prdinaire (4 milli- 
ampères). 

L'examen du spectre révèle la présence des éléments 
dont on obtient les raics : il devient donc possible d'ana- 


(!) D'aprés une communication faite à la séance du 
5 juin 1914 de la Société frangaise de Physique. 
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lyser chimiquement un corps sans le toucher, ni l'abtmer, 
ni le manipuler en aucune façon. La simplicité des 
spectres des rayons Rontgen rend aisée la reconnaissance 
des éléments présents. 

M. de Broglie a également étudié les spectres d'absorp- 
tion de divers écrans interposés entre un cristal tournant 
analyseur et la plaque photographique. Il a constaté 
ainsi que dans le cas d'un écran de cuivre Leen de milli- 
métre d'épaisseur) une région absorbée sélectivement 
apparait brusquement aprés celle des deux raies du 
cuivre qui a la longueur d'onde la plus courte, quand, 
partant de cette raie, on parcourt le spectre vers les 
petites longueurs d'onde. L'interposition d'un écran 
d'argent se traduit par un effet analogue dans la région 
de la premiére bande dont la téte est voisine de la raie 
59 40' de cet élément. Ces phénomènes d'absorption sont 
également présentés par les sels et demandent, pour étre 
nets, que le fond continu du spectre soit assez intense. 


Propriétés magnétiques des alliages 
et des mélanges. 


Un compte rendu des recherches faites récemment 
par Sir Robert HADFIELD et le professeur B. Норкіхѕом 
sur les propriétés magnétiques de l'acier au manganése 
a été présenté à une des derniéres séances de l'Iron and 
Steel Institute. | 

Il résulte des expériences faites que l'acier au man- 
ganése contenant à peu prés 12 pour 100 de manganése 
et 1,25 pour 100 de carbone, ct préparé de la façon ordi- 
naire n'est pratiquement pas magnétique. On peut le 
rendre magnétique en le chauffant à une température 
élevée, puis en le laissant se refroidir lentement. 

L'influence de la durée du chauffage a été aussi étudiée 
par les auteurs. Des échantillons étaient chauffés gra- 
duellement jusqu'à une température voisine de 500? C., 


et l'on comparait la perméabilité de ces échantillons avec | 


celle d'une piéce étalon en fer presque pur. Le degré de 
perméabilité des échantillons variait avec la température 
suivant une courbe asymptote à une valeur limite dépen- 
dant de la température. Aprés avoir été refroidi, l'échan- 
tillon conservait l'aimantation ainsi acquise. Si au con- 
traire on le chauffait à des températures supérieures 
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à 6409, l'aimantation acquise allait en diminuant rapide- 
ment, jusqu'à devenir presque nulle pour une tempé- 
rature de 7509, 

Chauffé lentement jusqu'à une température de 52009, 
l'échantillon conserve constantes ses qualités magné- 
tiques acquises si on le plonge brusquement dans l'air 
liquide. Au contraire, porté rapidement à une tempéra- 
ture de 5009, puis plongé brusquement dans l'air liquide, 
les qualités magnétiques de l'échantillon augmentent. 

: On a remarqué aussi que l'action de la trempe dans 
l'eau froide donne à la piéce ainsi trempée une légére 
action magnétique. | 

L'examen des couches du magnétisme en fonction de 
la température pendant l'échauffement et le refroidisse- 
ment a montré qu'il existe un point de variation brusque 
à une température proche de 6509. Ce point peut être 
appelé « point critique », comme on le fait dans le cas 
de l'acier au carbone ordinaire. 

Si l'on opére le refroidissement aprés que l'échantillon 
a dépassé la température critique, on remarque que, 
bien que celui-ci doive repasser par cette température 
critique dans son refroidissement, la quantité de magné- 
tisme perdue par le surcroit de température n'est pas 
intégralement restituée. Ce méme phénoméne a déjà 
été reconnu avec l'acier au carbone. | 

Le compte rendu relate ensuite les propriétés méca- 
niques, ainsi que la structure micrographique des échan- 
tillons étudiés. 


Une autre communication présentée à la même séance 
traite des propriétés magnétiques de certains mélanges 
ferro-magnétiques. Les expériences ont été faites par le 
professeur C. Вемхеріскв de Stockholm. Les essais ont 
été faits sur des mélanges de magnétite et quartz, de 
fer et cuivre, et de nickel et cuivre. Conformément à 
des expériences antérieures, ces essais ont montré que 
l’aimantation, loin de varier proportionnellement à la 
teneur du mélange en substance magnétique, présente 
des variations brusques. Ces résultats vérifient les courbes 
théoriques établies antérieurement par l'auteur en admet- 
tant qu'un changement moléculaire graduel n'est pas 
incompatible avec une variation brusque du magné- 
tisme dans certains intervalles. 


La détermination de la valence du radium par électro- 
endosmose ; H. Fagusputcg et C. von Eussarorr (Phys. Zeits., 
17 novembre 1913, p. 1052-1057). — Quant on plonge deux électrodes 
dans un liquido et qu'on les sépare par un diaphragme, il suffit de 
leur appliquer une certaine différence de potentiel pour observer un 
mouvement du liquido dans le sens ou en sens contraire du courant 
électrique. Ces phénomènes s'expliquent раг l'existence d'une 
couche électrique double, dont unc partie est fixée à [a paroi du dia- 
phragme tandis que l'autre est mobile avec le liquide. Le déplacement 
du liquide ost observé dans un tube capillaire réunissant los dcux 
cuves. J. Perrin a remarqué que les solutions infiniment diluces 
d'électrolytes diminuent beaucoup la vitesse de déplacement ct 
von Elissafoff a, d'autre part, constaté que le tube capillaire suf- 
fisait seul à l'étude du phénomène. C'est co dispositif qui a été 
repris par les auteurs; la solution de concentration connue (une 
micromolécule par litre) est placée à l'une des extrémités du tube 
et l'on détermine la quantité de liquice qui gagne l'autre extrémité 


dans un temps donné, 20 secondes, par exemple. Par comparaison 
avec les courbes obtenues en opérant sur des électrolytes dont le 
cathion a une valence connue, en en déduit la valence du cathion 
étudié. On porte en abscisses les concentrations et en ordonnées 
les quantités de liquide transportées. La différence d'une subs- 
tance à l'autre est trés nette. Les auteurs ont ainsi trouvé que le 
radium était bivalent, cc qui concorde avec le nombre obtenu par 
von Hevesy et Fajans en utilisant les phénoménes de diffusion. 
Le tube capillaire ne contenait que 0,0024 cm? de liquide; il était 
naturellement en verre et avait une section elliptique (2 а —0,03 cm, 
2b = 0,01 ст). Il doit subir des lavages abondants quand on 
change l'électrolyte. — La méthode appliquée à l'actinium n'a 
donné aucun résultat, mais les auteurs estiment que cette défec- 
tion doit plutôt être attribuée à une impureté du produit expéri- 
menté qu'à la méthodo elle-même; aussi espèrent-ils l'étendre à 


d'autres substances. 


CN 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société lyonnaise des Forces motrices du 
Rhône. — Du rapport présenté par le Conseil d’admi- 
nistration à l’Assemblée générale ordinaire du 8 mai 1914. 
nous extrayons ce qui suit : 


D'abonnés 2 259 4676 4624 7838 
1 109 
De lampes des- 


Exploitation. 
| En 1910. | En 9. | En 1912. En 1913. 
Augmentation q > 
du nombre : 
De chevaux des-|. 
бегүіб......... 1548 1721 
. servies 55355 103 235 
D'hectowatt- 


106 950 132080 


heures produits| 49999930| 38675930 
Augmentalion de 

canalisations 

(en métres).... Зо 254 46 293 
Augmentation de 

recettes (en fr.)|234397,17|263028,90 


37514 000| 67281 ооо 


52 922 43000 


209 708,04|223027,33 


Dans les augmentations de recettes, nous ne faisons. pas figurer 
une somme de 239 415,65 fr représentant le remboursement par 
les abonnés d'une partie des installations qui leur sont vendues 


. par annuités. 


Depuis le г Janvier 1914, nous avons raccordé 2890 clients. 

Le chiffre de nos recettes s'est accru de 930 162,04 fr, celui de 
nos bériéfices de 517 517,33 fr; pour obtenir ces résultats, nous avons 
eu à augmenter nos immobilisations industrielles de 7.802 190,20 fr. 


BILAN D'ENTRÉE AU 1%7 JANVIER 1914. 
| Actif. 
Compte de premier établissement : 


Concession : 


fr 
Terrain et canal de dérivation.................. 26 096 066,02 
Installation hydro-électrique, réseau de canalisa- 


ОТЧЕТ E qwe aad it iud an 21 165 372,54 


t? 


Domaine privé : 
Terrains, transformateurs, colonnes montantes, 
éclairage d'escaliers, raccordements, usine de 


secours, forces hydrauliques et divers.......... 11 516 810,41 
Compte spécial (article 41 des statuts) ......... 7736 598,23 
Matériel, mobilier et outillage: "rem 153 254,05 
Moteurs, compteurs et magasin................. 865 562,40 
Recettes en recouvrement. Abonnés............. 1 232 954,20 
Débiteurs divers...…....................... 2... 1615 912,30 
Avances à l’Enregistrement.................... 167 030,55 
Cautionnement à l'État....... UE 100 000, 00 
'Portefeuille.......................... EE 695 576,3o 
Caisse et banquiers................ ЖЕРГІ ... 2 096 852,80 
73 442 489,84 


Томе XXII. 
i Passif. | 
| | fr 
Capital (асбіопв).............................. 30990 : 000, 00 
Obligations Á pour roo.............. Mes un S 24 999 770, 00 
Obligations 5 pour 100 non présentées : au rem- | 
boursement.,.............................. ' 4000,00 
Intérêts courus sur obligations.................. 1 256 935, 00 
Coupons restant à рауег....................... Yi go 124,11 
Coupons sur actions à l'échéance du 1°" janvier1914!: 840 000,00 
Couporis sur parts de fondateur................ ы. 63 000, 00 
Fournisseurs, comptes ordinaires et retenue de. фаз 0c b 
Tani vor далы ax CERNI VEL hab ттер E E 915 45t,30 
Provision pour renouvellement de matériel et cntre- ES 
LEE EE NEN 3 810 235,83 
Amortissements eur compte de premier établisse- 
sement : sur Compte spécial.......... dite 6 400 000, 00 
Sur compte de concession........... E 190 000, 00 
Réserve Jégale......................... ТЕТІ 1 215 312,24 
Coupons sur actions (dividende de 58 901" pas | 
ACLION}: Q xo E РУЫ АНЫ ades due I 710 000, 00 
Fonds d'amortissement des actions... ys du Dad i s 69 000, 00 
Dividende aux parts de fondateur ............. Ve. 147 000, 00 
Solde reporté à nouveau........ TET 71 661,36 
Prime sur émission 1911 ...... ah eaae haad С . 1 250 000,00 
Domaine privé.............. M sidi 1 450 000, 00 
+ | " . 


73 442 489,84 


Prorirs Er PERTES. 


Débit. 
Frais généršáux........................... T 357 508,91 
Exploitation et entretien...................... 849 364,75 

Impóts, redevances et Їгаїз de contróle payés 

à l'État ........ TITTEN GEHEN: Së 283 047,30 
Intérêt et amortissement des obligations......... 1 194 895,00 
Redressements et non-valours.......,...... TP 42 013,83 
Dépréciation d'inventaire...................... 200 000; 00 
Bénéfices de l'exercice 1013..................... 3 030 209,98 
5 957 039,77 

Crédit 
Produits del'exploitation...................... 5 790 042,20 
Produits divers............................... 166 997,57 


5 957 039,77 
L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le Rapport du Conseil 
d'administration et celui des Commissaires des Comptes, les a 
approuvés dans toutes leurs parties ainsi que le bilan et les comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 1913 tels qu'ils ont été présentés 
par le Conseil et a donné décharge pleine et entiére aux жаши 
trateurs de leur gestion. 
L'Assemblée générale a approuvé la EES des bénéfices 
proposée par le Conseil. 
Elle a fixé le dividende de l'exercice 1913, рош les actions, 
à 28,50 fr par action qui seront payés, sous déduction des impóts 
en deux fractions égales de 13,68 fr par titre nominatif et de 
12,895 fr par action au porteur (coupons 27 et 28 les тет juillet 
prochain et 1*7 janvier 1915). 
Elle a fixé le dividende attribué aux parts de fondateurs pour 
l'exercice 1913 à 24,50 fr qui seront payés, sous déduction des 
impóts, en deux fractions égales de 11,76 fr pour les parts nomina- 
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tives et de 10,698 fr pour les parts au porteur (coupons n° 1 et 8 
les 1*7 juillet prochain et 1*7 janvier 1915). 

L'Assemblée générale a décidé que le reliquat.du Compte Profits 
et Pertes s'élevant à 71 661,36 їг sera reporté à l'exercice en cours. 


Société d'Électricité de Caen. — Du rapport pré- 
senté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 12 mai 1914, nous extrayons ce 
qui suit : | 

СомртЕ MUT 


Rocettes totalos 


Exercices. de l'exploitation. Augmentation. 
fr 
1000 scd BE 397 689, 11 fr 
EIER E E 478 929,23 81 240,12 
1911......... ERE 547 089,46 68 160,23 » 
UE 2242 Vea nis 674 381,86 127 292,40 
101962: ren a caf 796 050,78 121 668,92 
I. — Nombre des clients desservis (particuliers). 
А Nombre. Augmentation. 
Au Ar décembre 1909.............. 2 119 » 
> KÉIER ee 2 400 281 
» ОТЕУ 2 679 279 
р I0I2- ecce visa pa RO 3 obo 371 
» I019 м: peers 402 492 


Н. — Nombre des lampes à incandescence desservies directement. 


Nombre. Augmentation. 
Au 3 Gees 1900 ........... . 36 ооо » 
1910 n usns ips 39 400 3 Доо 
> . iiber es 42 800 3 доо 
» E > EEN 47 боо 4 8оо 
э 1919,54 онаа 53 800 6 200 


ІП, — Nombre e puissance des moleurs branchés. 


I Augmeu- Pulisance Augmcn- 
Nombre. tation. оп HP, tativns. 
Au 31 décembre. 1909 ...... 219 » 967 » 
э 1910...... 316 97 I 162 195 
в 1911....:. 364 488: 1287 125 
е 1912 .. .... 449 85 1 754 467 
» + 019013 2254; `. 508 59 2 377 623 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913 
Actif. 
fr 
Аррон: «аена а scies 1 » 
Prime de remboursement des obligations.......... 37 500 » 
Stations centrales, promenades du Fort et Avenuc 
Victor-Hugo,........ vog A su EEN 3 363 126,18 
Canalisations et réseaux urbains RE TT t Seed 903 894,98 . 
Canalisations et réseaux suburbains., ............. 740 665,75 
Compteurs uui u l е E ox ES 248 038,64 
Mobilier, automobiles et outillage. ............... I > 
Portefeuille, ,. ........ dicus — КТ” 20 000 >n 
Marchandises en magasin... ...asesnsonsensesne. 102 792,96 
Installations en location........................ 43 180,05 
Cautionnement .,.]............................ 5 000,00 
Caisses et banques............................. 82 102.30 
Effets à recevoir.................. аққан dene e dora 10 540,25 
Abonnés et débiteurs divers..................,.. 151 725,29 
Impôts de finances............,...........,.... 3 540,07 
Comptes d'ordre............ VW Eu bn EU Dus 21000 » 
Avances sur travaux en cours................... 33 945.3o 


5 767 053,77 
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Passif. ; 

г 
Сарина алты лира аваа 2 500000 » 
Obligations de 500 fr 4 pour 100.................. 500 ооо > 
Réserve légale.................. EE 50 724,09 
Réserve générale d'amortissement................ 370 000 » 
Fonds de renouvellement du matériel.......... sin 100 000 >b 
Fournisseurs et créanciers divers................. 2 136 174,87 
Coupons actions restant à рауег................. 974,87 

Coupons obligations et obligations restant à rem- 

lil e DES 11 603,50 
Dividende Exercice 1913........................ | 89 375 » 
8 Дог, AA 


Profits et Pertes reportén, 
See % e 4% = s б . 5 267 053, 77 


COMPTE D'EXPLOITATION. 


Débit. ` 
LTE 93 291,47 
Frais d'exploitation............................. 334 491,06 

. Redevances à la ville de Саеп............:........ 56 285 65 
484 068, 18 

Balance pour bénéfice............................ 311 982,60 
mE 796 050 78 

bsa 

Crédit. 

Recettes de vente de courant et recettes diverses.... 796 050 78 


796 o5o, 78 


COMPTE DE Pnorirs Ет PERTES. 


Débit. | 
Іпіёгё des obligations ............... ZEE 20 234,20 
Charges бпапсіёгез.................. 102 696, 20 
А déduire : i 

Part afférente au premier établissement. 31615 » 
71 081 20 
91 315,40 
Balance pour Һепейсе........................... 321 819,20 
313 134,60 

Crédit 

Bénéfice d'exploitation.......................... 311 982,60 
Revenu du Portefeuille................... КЕТ 1152 > 


313 134, бо 


L'Assemblée, aprés avoir entendu la lecture du rapport du Con- 
sei] d'administration et du rapport des Commissaires chargés de 
la vérification des Comptes de l'Exercice 1913, a approuvé en 
toutes ses parties le rapport du Conseil d'administration, Elle a 
approuvé également le bilan et le compte de profits et pertes, tels 
qu'ils ont été présentés par le Conseil d'administration, 

L'Assemblée a approuvé la répartition de bénéfiees proposée 
par le Conseil d'administration. Elle a décidé d'employer le solde 
du compte de profits et pertes dans lequel les bénéfices de l'Exer- 


cice figurent рош........................... .... 22 119,08 
et le report de l'Exercice précédent pour. ........... 11 584,35 
Ensemble... osa ye онан 233 403,55 
de la maniére suivante : | 
; Réserve: lógalo u. usut u eee E xe TIRE 8 905,05 
Dividende de 6,5 pour 100 aux actions......,....... 89375 > 
Attribution statutaire au Conseil d'administration. 13 004 45 
Pour ramener à 1 fr le Compte < mobilier automo- | 
biles, outillage x............................. 13 958, 16 
Amortissement du compte, Frais d'augmentation 
ай Сарае жешн ала OPER usine 9 759,45 
Réserve générale d'amortissement................. 90 000 » 
Report à nouveau......................... жей 8 Дог, 44 


233 403,55 
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Enfin, elle a décidé que le dividende sera mis en paiement à 
partir du 31 mai 1914 sous déduction des impóts à raison de : 


« Pour les actions n° 1 à 10 000 nominatives.............. 6,24 , 
» » аи.рогіецг................ 6,11 
Pour les actions n? 10 000 à 25 000.................... 1,56 


Société d'Électricité de la région de Valen- 


ciennes-Anzin. — Du rapport présenté par le Conseil . 


4 


d'administration à l'Assemblée générale ordinaire du 
15 mai 1914, nous extrayons ce qui suit : 


Au 1% novembre 1913 notre distribution compor- 


jg e —— rp 3863 clients 
Au 31 décembre 1913 notre distribution comportait. 3997 clients 
Soit une augmentation 4е............... 134 clients 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 
Actif. 
fr 
'Actionnaires....................... .......... 10 099 375 > 
Frais de constitution de la Société............... 74 278,71 
Disponibilités : Caisses, Banques et Débiteurs 
(DIVI Sio ed RR a COEM QUE PEU a CR o etes 1 116 412,58 
Usines, réseaux et concessions.................. 9 023 625,58 
Magasins (approvisionnements et sous-produits).. 614 394,50 
Total EE 20 928 o86 37 
Passif 
Capitalisme Raw CREEK S AR PERS 20 000 000 » 
Créditeurs divers............................. 819356, 10 
Profits et Pertes. бо14е........................ ` 108 730,27 
Total..::::.:..;: nm 20 928 086,37 
Сомрте PnoriTs ЕТ PERTES. 
Débit. 
Frais généraux et d’administration................ 32 009, 10 
Impôts divers. Ne NNN KENE ELTERE NN RER EE ere 5 442,40 
Amortissements................................ 8 553,19 
el EE 108 730, 27 
Ec rmm 154 434,96 
Crédit. 
Bénéfices des Usines et Intéréts.................. 154 434,96 
154 434,96 


. L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le rapport du Conseil 
d'administration et celui des Commissaires a approuvé dans toutes 
leurs parties ces rapports et les Comptes de l’Exercice clos le 31 dé- 
cembre 1913, tels qu'ils furent présentés par le Conseil d'administra- 
tion et a décidé de reporter à nouveau la somme de 108 730,27 
solde bénéficiaire du Compte de Profits et Pertes. 


INPORMATIONS DIVERSES. 


Nécrologie : Robert-Kaye Gray. — Nous apprenons la 
mort d'un des pionniers de la télégraphie sous-marine, Robert- 
Kaye Gray, décédé le 28 avril dernier à l’âge de 63 ans. 

Né en Écosse en juin 1851, Gray fit ses premièros études à 
Greenock, puis à Londres; il vint les compléter à Paris en 1869. 
Peu aprés il entrait au service de la Compagnie India Rubber, 
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Gutta Percha et Telegraph Works, dont il devint administrateur 
en 1899 et administrateur-délégué en 1901 à la mort de son ‘père, 
M. Matthew Gray. 

Dans cette Сора йе; il s'occupe d'abord spécialement de 
la construction et de la pose des cábles sous-marins; en 1870, 
pendant la guerre, il accompagne son pére dans l'expédition 
chargée d'effectuer la pose d'un câble sous-marin entre Gravélines 
et Bordeaux; deux ans aprés il assiste comme électricien en chef 
à la pose du cáble Direct Spanish entre Lizard et Bilbao, puis à celle 
d'un câble Marseille-Alger pour le Gouvernement français; en 
1874 il dirige, comme ingénieur ду, chef dela Compagnie West 
Coast of America, la pose d'un cáble entre Valparaiso et Callao; 
en 1879 et en 1880, deux nouveaux cábles sont posés entre Mar- 
seille et Alger sous sa direction; de 1882 à 188/ il dirige la pose des 
cábles de la Mexican Co, de la Central and South American et de 
la Spanish National. 

ТІ avait ainsi acquis de bonne heure, en méme temps que l'expé- 
périence pratique professionnelle, celle des négociations interna- 
tionales; il avait l'avantage d'étre un trés bon linguiste, parlant 
également bien l'anglais, le français, l'espagnol et l'italien, et il 
aimait à maintenir toutes ses relations avec les nombreux amis 
qu'il s'était faits en France, en Espagne et en Italie. 

À partir de 1901 il eut à diriger toutes les branches de la produc- 
tion des usines de la Compagnie India Rubber, ce qui exigeait des 
connaissances beaucoup plus étendues que celles nécessitées par 
la télégraphie sous-marine, car il avait à envisager toute l'industrie 
du caoutchouc et de la gutta-percha. Malgré ces occupations 
absorbantes, il trouva le temps de s'adonner aussi à la Science : 
il état membre de nombreuses sociétés savantes; en 1903, il fut 
élu Président de l'Institution of Electrical Engineers. 

Tous ceux qui l'ont connu gardent le souvenir de son invariable 
affabilité et de sa scrupuleuse droiture qui était devenue prover- 
biale, aussi bien parmi ses concurrents que parmi ses amis et col- 
laborateurs. | 

La fin des moteurs à vapeur. — C'est l'Elektrotechnische 
Zeitschrift qui publie cette sensationnelle prédiction dont le reten- 
tissement immense n'échappera à personne quand nous aurons 
dit qu'elle émane du Dr Nernst. Le savant professeur, consulté 
sur la question actuellement pendante du rachat par la ville de 
Berlin des Berliner Elektricitäts-Werke, aurait répondu au con- 
seiller municipal Solmitz qu'il lui semblait douteux que dans deux 
ou trois ans l'électricité füt encore produite par des groupes moteurs 
à vapeur-dynamos. Partant de là, on doit songer à l'abandon pos- 
sible de ce dernier systéme si peu économique pour tabler sur la 
transformation directe de l'énergie chimique du charbon en énergie 
électrique par l'intermédiaire de piles. I] est vivement à souhaiter 
que ce probléme reçoive une solution dans le délai le plus rap-: 
proché; ce qui trancherait d'un seul coup la question du rachat 
des Berliner Elektricitáts- Werke, car il n'y aurait personne pour 
conseiller à la ville de reprendre, à un prix élevé, une installation 
vouéc à la désuétude dans un avenir trés rapproché et dont le 
rendement est mauvais. Par ricochet toutes les autres usines géné- 
ratrices subiraient la méme dépréciation. Alors méme que la miso 
au point industrielle de ce procédé physico-chimique exigerait un 
laps de temps comparable à la durée ou à l'amortissement de mo- 
teurs à vapeur actuellement neufs ou d'usines encore en construc- 
tion, on n'en réaliserait pas moins un. record qui n'a jamais été 
atteint par les turbines à vapeur, ou dans la technique de l'éclai- 
rage ou d'une manière générale dans aucune branche de l'électro- 
technique; mais ce délai maximum est une condition absolue pour 
que la découverte annoncée reste liée à la fourniture de l'électricité 
à Berlin, | 
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Génération et Transformation. — Génératrices électriques : Système de connexions pour étouffer les harmoniques 
d'ordre 3n des génératrices triphasées, d’après R.-J. JENSEN; Trans formateurs : Protection des transformateurs d'in- 
tensité contre les surtensions, d’après H. GEWECKE; Accumulateurs : Electrode négative pour éléments secondaires à 


électrolytes invariables, p. 103-108. 


Transmission et Distribution. — Canalisations : Quelques considérations sur l'exécution des canalisations de mise à 
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CHRONIQUE. 


Rappelons que les génératrices triphasées dont 
le point neutre est mis à la terre peuvent provoquer 
de fortes perturbations sur les lignes téléphoniques 
qui courent parallélement aux réseaux de trans- 
mission d'énergie. Une étude théorique de ces 
phénoménes, corroborée par des expériences réa- 
lisées à l'usine génératrice d'Eberswalde, a été tout 
récemment donnée par l'ingénieur Brauns, des télé- 


graphes impériaux d'Allemagne. Il en ressort que 


ce sont les harmoniques multiples de 3 qui jouent 
un róle capital dans les troubles téléphoniques. 
Sur l'oscillogramme de la tension entre le point 
neutre et la terre, on remarque, en effet, nettement 
le 3° harmonique, plus faiblement le 21°. A Copen- 
hague, où la distribution d'énergie électrique se 
fait par courants triphasés ayant une tension étoilée 
de 6000 volts et dont le centre de l'étoile est mis à 
la terre, on a également signalé l’existence de para- 
sites sur le réseau téléphonique urbain. L'ingénieur 
des télégraphes von Holstein-Rathlou a montré 
que, dans ce cas encore, la courbe de tension entre 


le point neutre et la terve était fortement affectée 


par les harmoniques 15 et 21. D'ailleurs les sons 
parasitaires correspondaient exactement à cette 
fréquence. Sur le réseau d'une autre usine régio- 


nale, c'est le o° harmonique qui s'est trouvé le 


plus accusé. 


Comme moyen préventif, à la fois simple et effi- 
cace, le précédent auteur conseille d'enrober le 
cáble à trois conducteurs torsadés dans une enve- 


loppe métallique bonne conductrice et suffi- 


samment isolée de la chemise de plomb (de 
La Revue électrique, n° 255. 


доо à 7oo volts pour les distributions de 6000 à 
10000 volts). Cette enveloppe peut étre constituée 
par un ruban de cuivre trés mince qu'on enroule 
sur toute la longueur du cáble et qui est mis à la 
terre de préférence à l'usine génératrice еПе- 
méme. Tous les courants de capacité et tous les 
courants d'induction de fréquence 3n sont alors 
absorbés parla susdite gaine. Dans les installations 
à trés haute tension, oü l'on a un grand intérét à 
maintenir la tension par rapport à la terre aussi 
basse que possible, et dans les distributions mixtes 
par câbles et conducteurs aériens, il n'y a pas à 
reculer devant la dépense supplémentaire qu'en- 
traîne l'application de ce dispositif étouffeur d'har- 
moniques. Il est encore trés vraisemblable que cer- 
taines exploitations de fond qui travaillent avec 
des génératrices dont le point neutre est mis à la 
terre ont subi des accidents qui n'ont pas d'autre 
cause ; c'est le cas de plusieurs mines anglaises. En 
effet, si les connexions de la chemise de plomb ou 
de l'armure de fer avec le sol sont insuffisantes, il 
peut arriver qu'entre plomb et terre, ou entre fer 
et terre existe la différence de potentiel totale cor- 
respondant au 3* harmonique, surtout si le cáble 
est monté sur du bois ou une autre matiére iso- 
lante. Un ouvrier qui touche le câble risque d'être 
électrocuté par les courants de charge de fréquence 
triple qui cherchent à travers son corps un passage 
vers la terre et le point neutre des génératrices. Се 
danger est écarté par la gaine conductrice mise à la 
terre en un seul point. 

Dans beaucoup d'installations on se contente 
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d'insérer entre le neutre et la terre des fusibles ou 
des circuits amortisseurs, Une solution nouvelle 
est proposée par R.-J. Jensen, de Copenhague, qui 
a imaginé un systóme de connexion pour étouffer 
les harmoniques d'ordre Зл des génératrices tri- 
phasées. Nous en donnons la description pages 103- 
104. 

П repose sur cette remarque que les harmoniques 
d'ordre З л sont en phase sur les trois tensions éloi- 
lées de la machine. En ne considérant alors que ces 
harmoniques, la machine fonctionne comme géné- 
ralrice monophasée dont l'un des pôles est au 
centre de l'étoile et dont l'autre póle est constitué 
par les trois bornes de l'alternateur. Le centre 
étant mis à la terre et l'alternateur connecté à un 
càble, cet alternateur charge la capacité formée 
par les trois conducteurs et la terre en débitant un 
courant de fréquence Ant, si f est la fréquence 
de l'onde fondamentale. Ces courants vagabonds 
retournent à l'usine à travers la terre et jettent la 
perturbation dans les lignes téléphoniques qu'ils 
rencontrent sur leur chemin. Or il est facile de les 
supprimer en disposant convenablement les circuits 
des trois phases : on peut faire en sorte que les 
harmoniques d'ordre Зл se compensent dans une 
méme phase; c'est cette disposition qui est indiquée 


dons l'article. 
* 
a ж 


Les ondes qui se manifestent à la fermeture d'un 
circuit, ou lors d'une perte à la terre ou encore en 
cas de court circuit, constituent un danger sérieux 
pour les machines et les transformateurs, d'abord 
parce que ces ondes, de forme rectangulaire, se 
présentent avec un front droit et, ensuite, parce 
qu'elles sont capables d'éveiller des surtensions con- 
sidérables par résonance. Il y a donc un grand intérêt 
à rechercher leurs origines et leurs conséquences. 
Un conducteur de longueur /, mis en charge ou en 
décharge, vibre en quart d'onde, c'est-à-dire avec 
une oscillation propre de longueur d'onde 41; ad- 
mettons que cette onde pénétre dans un deuxiéme 
conducteur connecté au premier. Si les longueurs 
de ces deux conducteurs sont concordantes, il y a 
résonance el la surtension consécutive est d'au- 
tant plus élevée que le rapport des capacités C, et 
С, est lui-même plus grand, La valeur de la sur- 
tension est donnée approximalivement par la for- 
mule u4— kE n а 

C» 

En se basaut sur les lois de la réflexion des 
ondes, on arrive ainsi à établir la résonance de fer- 
ineture, la résonance de court circuit, la résonance 
due au couplage de deux sections ayant des carac- 
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téristiques (ei égales ou inégales. 
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Or tous ces cas se rencontrent justement en pra- 
tique, par exemple sur les lignes qui contiennent 
des bobines d'inductance; si la longueur d'onde 
propre de l'ensemble bobine-conducteur concorde 
avec la longueur de l'onde de forme rectangulaire 
du plus grand troncon, il se manifeste dans le petit 
tronçon des surtensions données par la formule 
rappelce ci-dessus. 

Les grosses machines ou les gros transformateurs 
peuvent vibrer à la maniére d'une bobine de Seibt, 
c'est-à-dire avec un ventre de tension au milieu de 
leur enroulement; aussi n'est-il pas rare de cons- | 
tater des claquages en ces points. Les machines 
avec point neutre à la terre se comportent comme 
une bobine de Seibt mise elle-méme à la terre. En 
cas de perturbations d'origine atmosphérique, les 
ondes se proménent entre conducteur et terre; elles 
se réfléchissent entre conducteurs en cas de court 
circuit. 

Comme moyen préventif, il faudrait donc rigou- 
reusement éviter de réunir des portions de lignes 
entre elles ou aux barres omnibus à l'aide d'appa- 
reils ayant une certaine induclance; cependant, 
pour l'exploitation d'un réseau, on ne peut pas se 
passer de disjoncteurs ou de transformateurs d'in- 
tensité dont les bobines possédent nécessairement 
une certaine self-induction. L'expérience a montré 
qu'on empéchait les surtensions de résonance en 
shuntant ces appareils par des résistances d'une 
valeur de 3 ohms environ sur réseaux de cábles et 
de 3o ohms sur les réseaux aériens. Dans chaque 
cas particulier, d'ailleurs, il y a une résistance opti- 
mum qu'il est inléressant de pouvoir déterminer à 
l'avance, car, d'une part, l'efficacité du shunt croît 
quand sa résistance diminue et, d'autre part, une 
résistance trop faible introduit une erreur impor- 
tante dans le rapport de transformation. La gran- 


-deur et la nature de cette résistance forment le 


sujet d'un article de Н. Сеуукске, protection des 
transformateurs d'intensité contre les surten- 
sions, que nous reproduisons pages 104-108. 

Cet auteur a trouvé que la silite, en forme d'an- 
neau, étail la substance la mieux désignée pour 
constituer les shunts, car elle possède la propriété 
remarquable de diminuer la résistance quand on la 
soumet à des tensions de plus en plus élevées : un ` 
anneau de 150 ohms peut tomber à 6 ohms quand 


. И est touché par une onde de surtension. Cette cu- 


rieuse propriété e-t d'ailleurs indépendante de son 
coefficient de température qu'on suit être négatif. 
De l'ensemble de cette étude, il résulte que, pour 
des intensités variant entre 0,5 et 200 ampéres, on 
pourra se contenter de trois types de shunt de доо, 50 
et 5 ohms, sans affecter d'une erreur trop sensible 
le rapport de transformation. 
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On sait qu'en insérant en avant des appareils et 
des machines branchés sur les réseaux des bobines 
de réactance et des condensateurs, on peut empé- 
cher les surtensions d'atteindre les enroulements. 
Les bobines de réactance sont intercalées en série 
avec la ligne, tandis que les condensateurs sont mis 
en dérivation. D'aprés les théories admises, les 
ondes qui atteignent ces dispositifs sont réfléchies 
sans changement ou avec changement de signe, 
mais, dans tous les cas, elles sont rejetées sur la 
ligne qu'elles parcourent un certain nombre de fois 
avant d'étre complétement absorbées. L'amortis- 
sement est beaucoup plus rapide si l'on adjoint aux 
bobines ou aux capacités des résistances ohmiques 
appropriées. Les Ateliers Siemens-Schuckert ont 
imaginé des combinaisons de ces trois éléments qui 
constituent de nouveaux dispositifs de protection 
contre les surtensions et perturbations analo- 
gues dont une description est donnée pages r17- 
118, d’après R. RupENnEnc. 


* 
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La commande électrique des machines d'extrac- 
tion a pris dans ces derniéres années une importance 
considérable soit dans les nouvelles exploitations 
qui, à de rares exceptions prés, sont équipées élec- 
triquement, soit dans les anciennes exploitations ой 
bon nombre de machines d'extraction commandées 
directement par moteurs à vapeur ont été transfor- 
mées en machines d'extraction à commande élec- 
trique. Il est d'ailleurs à prévoir que cette transfor- 
mation ne manquera pas de devenir de plusen plus 
fréquente tant en raison de la sécurité et de la sou- 
plesse de la commande électrique qu'en raison de 
l'économie de vapeur qu'elle procure. Cette éco- 
nomie de vapeur, que certains ingénieurs ont cru 
pouvoir nier pour des installations neuves en raison 
des perfectionnements apportés aux machines à 
vapeur et en raison des pertes qu'entraínent les 
multiples transformations que doit subir l'énergie 
dans une installation électrique d'extraction, est 
cependant réelle lorsque l'on compare entre elles 
deux installations ayant quelques années d'exis- 
tence, En effet, comme le fait observer M. Риилрр 
à la fin de l'article qui est publié pages 119 à 125, 
la consommation de vapeur par tonne extraite aug- 
mente assez rapidement avec le temps-dans le cas 
d'une machine à commande directe par suite de 
l'impossibilité oà l'on se trouve en pratique, de 
maintenir l'étanchéité des garnitures et des joints 
tandis que celle d'une installation électrique va en 
diminuant à mesure que la charge de la station 
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centrale augmente, ce qui a lieu généralement par 
suite de l'extension donnée aux services électriques. 
Donc, méme en concédant qu'à ses débuts la com- 
mande électrique ne soit pas plus économique que 
la commande directe, il est certain qu'elle le devient 
au bout de quelque temps. 

Mais en se développant, la commande électrique 
a passé par diverses étapes et a donné lieu à diverses 
solutions. Ce sont les avantages et les inconvénients 
des systémes successivement proposés et appliqués 
que M. Philippi passe en revue dans son article. 

La solution la plus simple consiste évidemment 
à brancher directement le moteur d'extraction sur 
le réseau général de distribution. Ce réseau étant 
en général alimenté par des courants triphasés, on 
n'avait, il y a quelques années, d'autre moyen 
d'appliquer cette solution que par l'emploi du mo- 
leur asynchrone; les exigences d'un service 
d'extraction étant peu compatibles avec les condi- 
tions de fonctionnement d'un moteur asynchrone, 
ce systéme a recu peu d'applications. Le moteur 
triphasé à collecteur a fourni ensuile un moyen 
plus acceptable; toutefois ce moteur n'est pas 
sans inconvénients. 

Le moteur à courant continu est nécessairement 
préférable sous tous les rapports. Mais il exige un 
groupe convertisseur de courants triphasés en cou- 
rant continu, de préférence un groupe monté 
suivant le système Léonard : le système llgner. 

Un autre système a été préconisé plus récemment : 
le systéme Ifflaud, dans lequel la dynamo produi- 
sant le courant continu nécessaire au moteur 
d'extraction est commandée directement par une 
turbine à vapeur dont le rotor joue le róle amor- 
tisseur du volant du systéme Ilgner. On supprime 
ainsi une des multiples transformations d'énergie 
du système llgner, et l'on peut arriver à une plus 
faible consommation de vapeur par tonne extraite. 
Mais, d'aprés M. Philippi, l'économie n'est réelle 
que si la vitesse angulaire du groupe turbo-généra- 
teur atteint 3000 tours par minute, el l'on sait 
quelles difficultés présente la construction de gé- 
nératrices à courant continu tournant à cette 
vitesse. D'autre part, le système Ilgner présente 
l'avantage de pouvoir utiliser un réseau desservant 
d'autres installations électriques et par suite de ne 
pas exiger un groupe générateur de réserve spécial. 


J. B. 


P.-S. — Ce numéro était sous presse lorsque 
s'est produite la violation de nos frontiéres; il pa- 
raîtra donc probablement dans des conditions à 
peu prés normales. Qu'adviendra-t-il pour les pro- 
chains numéros? C'est ce que nous ne saurions 
prévoir à cette heure tragique. 
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UNION DES SYNDICATS DE L’ÉLECTRICITÉ. 


549.49. 


Siège social : 7, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. ) 549.62 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROOHIMIE ET DES 


INDUSTRIES QUI SY RATTACHENT; 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNRL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU); . 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ÉCLAIRAGK ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ЕТ 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


QuiNziEuE BULLETIN BIMENSUEL рк 1914. 


SOMMAIRE : Extraits de la loi portant fixation du budget général 
des dépenses ct des recettes de l'exercice 1914, p. 140. — Arrétés 
portant approbation de divers types de compteurs d'énergie 
électrique, p. 141. — Arrété du Ministre des Travaux publics du 
25 juin 1914 modifiant l'arrété du 27 décembre 1907, p. 142. 


, 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


QUINZIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


Sommaire : Cours de perfectionnement d'apprentis, p. 100. — 
Service de placement, p. 100. — Tarifs douaniers, p. 100. — 
Congrés de la Houille blanche. 100. — Bibliographie, p. 100, 
— Liste des documents publiés à l'intention des membres du 


Syndicat, p, 101. 


Cours de perfectionnement d'apprentis. 


Les cours de perfectionnement créés par le Syndicat 
pour les apprentis de l'industrie électrique ont pris fin 
le 29 juillet 1914. 

Les résultats constatés sont des plus satisfaisants et 
montrent que notre entreprise répond bien aux besoins 
de l'industrie. Mais il est nécessaire de les développer, afin 
qu'un plus grand nombre d'apprentis puissent profiter 
des avantages de cette instruction professionnelle. 

La réouverture des cours aura lieu dans les premiers 
jours du mois d'octobre, et nous comptons que les indus- 
triels dont les établissements sont à proximité des deux 
centres déjà installés, l'un à l'école communale, 11, rue 
Lacordaire, l'autre à l'école, 16, rue Blomet, feront inscrire 
de nombreux apprentis, en réponse à la demande qui leur 
sera faite dans le courant du mois de septembre. 

Nous étudions, d'autre part, la création d'un nouveau 
cours dans le X° arrondissement (École de l'avenue Par- 
menter) et nous comptons sur la participation de ceux 
de nos adhérents qui ont leurs ateliers dans cette région de 
Paris. 


Service de placement. 


Nous rappelons à MM. les Industriels adhérents que 
le service de placement est à leur disposition pour la 
recherche du personnel dont ils auraient besoin pour tous 
emplois (Directeurs, Ingénieurs, Contremaítres, Chefs 
d'équipe et Ouvriers pour constructions, installations et 
exploitation, Dessinateurs et Employés de bureau, Repré- 
sentants techniques et commerciaux, etc.). 


Tarifs douaniers. 


Nous insistons tout particulièrement auprès de nos 
adhérents pour qu'ils répondent le plus rapidement pos- 
sible et de la façon la plus complète aux demande; qui leur 
ont été faites relativement aux tarifs douaniers. Les 
négociations devant étre, à bref délai, demandées par le 
Gouvernement en vue de la revision des conventions doua- 
niéres, il est de la plus grande importance que nous puis- 
sions soumettre auparavant les revendications de nos 
industries, afin que leurs intérêts soient sauve ardé . 


Congrès de lo. Houille blanche. 


Nous signalons à nos adhérents qu'un Congrés de la 
Houille blanche, organisé par la Chambre des Forces 
hydrauliques, aura lieu à Lyon, au commencement de 
septembre 1914, et nous attirons leur attention sur 
l'intérét que présente cette réunion en raison de l'Expo- 
sition de Lyon et des visites d'usines et de chutes d'eau 
dans la région des Alpes qui seront organisées pour les 
membres de ce Congrés. 

Pour tous renseignements à ce sujet, s'adresser au 
Secrétariat du Syndicat, 9, rue d'Édimbourg. 


Bibliographie. 


MM. les Membres adhérents peuvent se procurer au Secrétariat 
général : 


1? Les statuts du Syndicot; 

29 Les Annuaires du Syndicat; 

3° La collection compléte des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour compléter 
leur collection; 

99 Les instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques dans les immeubles et leurs dépendances ; 

6? Les instructions générales pour la fourniture et la réception 
des machines et transformateurs électriques; 

7? Le Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés 
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et à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

89 La brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de supports et des culots de lampes à incandescence; 

9? La série de prix des travaux d'électricité établie par le groupe 
des Chambres syndicales du bátiment et des industries diverses 
et le Syndicat professionnel des Industries électriques (édition 
de 1907); | 

10° Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois régle- 
mentant le travail (voir Annuaire de 1912, p. 104): 

119 L'affiche « Conseils pour éviter la tuberculose »; 

129 Affiche indiquant les secours en eas d'accidents dus aux 
conducteurs d'énergie électrique; 

13° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrêtés. circulaires relatifs à l'application de 
cotte loi (par brochures séparées); 

149 Arrélé technique du 21 mars 1911, en application de la loi 
du 15 juin. 1906; 

159 Imprimés préparés pour demandes de concession de distri- 
bution d'énergie électrique (conformes au Cahier des charges type); 

169 États de renseignements à fournir à l'appui d'une demande 
(annexe n° 3 à la circulaire ministérielle du 25 octobre 1908); 

179 Imprimés pour états statistiques annuels et feuilles interca- 
laires; 

189 La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris; 

109 Renseignements relatifs à l'application de la loi du 5 avril 
1910 sur les retraites ouvrières et paysannes; 

20° Renseignements relatifs au fonctionnement de la Caisse 
syndicale de retraites des forges, de la construction mécanique, 
des industries électriques et de celles qui s'y rattachent, 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l’in- 
 tention des membres du Syndicat professionnel 
des Industries électriques. 


Législation et réglementation. — Extraits de la loi portant 
fixation du budget général des dépenses et des recettes de 
l'exercice 1914, p. 140. — Arrêtés portant approbation de divers 
types de compteurs d'énergie électrique, p. 141. — Arrêté du 
Ministre des Travaux publics du 25 juin 1914 modifiant l'arrêté 
du 25 décembre 1907, p. 142. 

Offres d'emplois, p. хіп. — Demandes d'emplois, p. хип. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siége social : 27, rue Tronchet, Paris 
Téléphone : Central 25-92. 


QUINZIÈME BULLETIN BiMENSUKL DE 1914. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la Chambre syndicale du 21 juin 1914, 
р. 101. — Liste des nouveaux adhérents, p. 101. — Compte 
rendu bibliographique, p. 102. — Bibliographie, p. 102. — Liste 
des documents publiés à l'intention des membres du Syndicat, 
р. 102. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 21 juin 1914. 


La Chambre syndicale s’est réunie le dimanche 21 juin 
à l'Hótel Terminus-Perrache, à Lyon, à l'issue de l'assem- 
blée générale, à 11 h du matin. 

Étaient présents : MM. Eschwège, ancien président; 
Bizet, président; Fontaine, secrétaire général; Lombard- 
Gérin. 

Absent excusé : M. Brylinski. 
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Il est rendu compte de la situation de caisse depuis la 
derniére séance. 

La Chambre syndicale remet l'élection du Bureau à la 
séance de fin juillet à Paris. | 

CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRIEURS. — La 
correspondance échangée avec les membres du Syndicat 
depuis la derniére séance a porté principalement sur 
l'éclairage accessoire des locaux industriels, les fraudes 
des abonnés à l'électricité et leur répression, le délai- 
congé pour les ouvriers, la protection du personnel des 
usines électriques, la prescription des redevances, la véri- 
fication des installations, la rétrocession de concession, 
l'enlèvement de poteaux de canalisations électriques, 
les conditions de démarrage des compteurs électriques, etc. 

Des adhésions ont été sollicitées et obtenues. 

ApuissrioNs. — M. le Président donne la parole à M. le 
Secrétaire général pour faire part des propositions d'admis- 
sion. 

Les membres présentés dans la précédente séance ont 
été admis aprés l'accomplissement des formalités statu- 
taires. 

DocuMENTS orricriELS. — M. le Secrétaire général 
donne lecture à la Chambre syndicale des documents 
suivants : Arrêté du Ministre des Travaux publics, en 
date du 30 mai 1914, fixant les conditions d'approbation 
des compteurs d'énergie électrique (Journal officiel du 
Á juin 1914). — Circulaire du Ministre des Travaux publics, 
en date du IO juin 1914, relative à l'adoption de couleurs 
uniformes pour la représentation des canalisations élec- 
iriques sur les plans annexés aux demandes de concession 
ou de permission de voirie. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 juillet 1914. 


Membres actifs. 
MM. 

Вісот (Raoul-Louis), administrateur de la Compagnie 
d'Électricité de Brest et extensions, 5, rue Boudreau, . 
Paris, présenté par MM. Bizet et Drouin. 

Payan, administrateur délégué de la Compagnie 
d'Électricité du Sénégal, 19, rue Cambacérés, Paris, 
présenté par MM. Bizet et Fontane, 


Membres correspondants. 
MM. 

Bannaun (Alphonse-Émile), ingénieur à la Compagnie 
d'Électricitó de Marseille, 12, boulevard National, Mar- 
scille, présenté par MM. Bizet et Poujol. 

BELOT (Élie), chef de travaux, 12, boulevard National, 
Marseille, présenté par MM. Poujol et Muzellec. 

Веѕѕореѕ (Joseph-Marie), ingénieur à la Compagnie 
d'Électricité de Marseille, 86, rue Haute-Rotonde, Mar- 
seille, présenté par MM. Poujol et Muzellec. 

Danez (Paul), contremaître à la Compagnie d'Électri- 
cité de Marseille, 21, rue Hoche, Marseille, présenté par 
MM. Poujol et Muzellec. 

Keen (Charles), électricien, Grande-Rue, Guérigny, 
(Niévre', présenté par MM. Baret et Fontaine. 

Масев (Arnaud), chef monteur électricien, 3 bis, 
rue de Seine, lvry-Port (Seine), présenté par MM. Baret 
et Demongocot. 
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Manière (Émile), chef mécanicien électricien, place de 
la Gare, Le Tréport, présenté par MM. Schweizer et 
Frontguen. 

Мойт, (Victor), mécanicien, 45, rue Lacroix, Paris, 
présenté par MM. Bizet et Fontaine. 

Onsowr (Édouard-Charles), ingénieur, chef de labo- 
ratoire à la Compagnie d'Électricité de Marseille, 7, bou- 
levard du Musée, Marseille, présenté par MM. Poujol 
ct Muzellec. 

TnauDpELLE (Victor), chef de service, 35, rue Saint- 
Bazile, Marseille, présenté par MM. Poujol et Muzellec. 


Compte rendu bibliographique. 


‘Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


1° Collection compléte des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant réglement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

49 Circulaire ministérielle du 24 mai 1011, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à étre ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

59 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6^ Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par À.-C. Ray; 

7? Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrés du Syndicat, lo 
13 juin 1903; 

109 Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 
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119 Décret du ver octobre 1913 sur l'hygiéne et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- - 
rants électriques; 

129 Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrétós et circulaires pour l'application de 
cette loi ; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14? Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne; 

15° Guide juridique ct administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (29 édition); 

169 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

17? Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions Supénemvs 
à 2000 volts; 

189 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; 

199 Cahier des charges type pour le cas de concession par com- 
munes; 

209 Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la premiére catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrétó de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat professionnel 
des Usines d'électricité. 


Législation et réglementation. — Extraits de la loi portant fixa- 


'tion du budget général des dépenses et des recettes de l'exercice 


1914, p. 140. — Arrêtés portant approbation de divers types de 
compteurs d'énergie électrique, p. 141. — Arrêté du Ministre des. 
Travaux publics du 25 juin 1914 modifiant l'arrété du 27 décembre . 
1907, p. 142. 
Sociétés, bilans. — Compagnie parisienne de Distribution d'élec- 
tricité, р. 142.—Société du Gaz et de l'Électricité de Marseille, p.143. 
Chronique financière el commerciale. — Nouvelles Sociétés, p. xLv. 


— Modifications de Sociétés, p. xtv. — Premières nouvelles sur 


les installations projetées, p. Lut, — Offres et demandes d'emploi, 


P on 


Re 988. — # aour 1914. 


LA REVUE ÉLECTRIQUÉ. 


103 


GENERATION ET TRANSFORMATION. 


GÉNÉRATRICES ÉLECTRIQUES. 


Systéme de connexions pour étouffer les har- 
moniques d'ordre Зл des génératrices tri- 
phasées (1). 


Le dispositif le plus rationnel pour éviter les déran- 
gements causés aux lignes téléphoniques par les harmo- 
niques Зл des génératrices triphasées avec point neutre 
à la terre consiste à étouffer ces harmoniques dans la 
machine elle-méme. À cet effet, l'auteur propose comme 
irés efficace la connexion en zigzag des enroulements 
des trois phases. Son systéme est représenté schémati- 
quement en figure т. I, II, III sont les trois phases; cha- 
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Fig. т — Connexion en'zigzag des phases d'une génératrice 
triphasée pour l'étouffement des harmoniques multiples 
de 3. 


cune de celles-ci est divisée en deux parties 1 et 2 rigou- 
reusement identiques, ce qui entraîne la nécessité absolue 
de donner à la génératrice un nombre pair d’encoches 
par póle et par phase. | 

Nous compterons les tensions étoilées positivement 
dans le sens de a vers e et alors, en représentant par 
I, П, III les vecteurs des tensions correspondant à une 
demi-phase, nous aurons le diagramme représentatif 
de la figure 2. Les points 2a des trois phases sont réunis 
à un méme centre O; d'autre part, lc point 2 e d'une phase 
est réunie au point те de la phase suivante; finalement les 
points 1a constituent les bornes A, B ct C de la ma- 
chine. 

La tension entre O et A est la différence géométrique 
entre les tensions III et 1; elle est représentée parle vecteur 
OA; de méme les tensions entre O et B, O et C sont 
respectivement représentées par OB et OC. La tension 


‚ (!) R.-J. Jensen, Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXXV, 
Á juin 1914, p. 649. 


étoilée de la génératrice s'obtient donc, dans le montage 


en zigzag, en multipliant par y3 la tension afférente à une 
demi-phase; tandis qu'avec le couplage en série des deux 


Fig. 2. — Diagramme des tensions correspondant 
au montage en zigzag des phases. 


demi-phases, la tension étoilée est égale à 2 fois la tension 
d'une demi-phase. Pour conserver la méme tension étoilée 
aux bornes de la génératrice dont les phases sont couplées 


en zigzag, il faudra employer des barres 2 fois plus 


уз 
longues que pour une génératrice normale. Ceci corres- 
pond à une dépense supplémentaire de cuivre d'environ 
6 pour 100. Les connexions frontales ne changent pas, 

Revenons maintenant aux tensions des harmoniques 
multiples de 3; ces tensions comptées de a vers e sont en 
phase dans les six enroulements, mais, par suite de leur 
couplage deux par deux en opposition, les tensions 
s'annulent. 

Ainsi se trouve résolu le probléme de la construc- 
tion d'une génératrice dont les phases, tout en étant 
en étoile, sont débarrassées des harmoniques 3 ct mul- 
tiples de 3. 

L'auteur indique ensuite que la réaction d'induit 
d'une génératrice à enroulements en zigzag est du méme 
ordre de grandeur que celle d'une génératrice ordinaire; 
mais, pour la premiére, on a le désavantage d'une chute 
de tension ohmique de 6 pour 100 plus élevée, d'une 
chute de tension inductive également de 6 pour 100 plus 
élevée. Quant aux pertes dans le fer, elles se chiffrent 
par un supplément de 15 pour IOO dans la machine 
modifiée. 

Les oscillogrammes des figures 3 et 4 reproduisent les 
courbes de la tension et du courant d'une génératrice 
débitant sur trois grands condensateurs montés en étoile. 
Le centre de l'étoile des condensateurs est relié au centre 
de l'étoile des enroulements de la génératrice. On se trouve 
alors dans les mémes conditions que si celle-ci avait son 
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point neutre mis à la terre et chargeait un cáble ouvert à 
trois conducteurs. Les courbes de la figure 3 se rappor- 
tent à la génératrice normale; on remarque sur le courant 
du conducteur neutre un harmonique 3 trés accentué 
dont la répercussion sur la courbe de tension se traduit 


E 


Fig. 3. — Courbes de la tension et du courant 
sur le conducteur neutre avec unc génératrice normale. 


par un maximum aigu ct par un palier au moment du 
passage au zéro. Sur la figure 4 on voit la modification 
que subissent ces oscillogrammes quand la génératrice 
est montée en cascade. L'harmonique 3 a disparu Sr la 


Fig. 4. — Courbes de la tension et du courant sur le conduc- 
teur neutre avec une génératrice modifiée. 


courbe" de,tension a une allure sensiblement sinusoïdale. 
Naturellement les harmoniques non multiples de 3 sub- 
sistent toujours; le 19€ est méme très sensible, се qui pro- 
vient du fait que la génératrice a troi: encoches par póle 
et par phase. Le courant dans le conducteur neutre 
devrait étre nul; dans le cas actuel, cette condition n'est 
pas rigoureusement satisfaite, parce que les condensa- 
teurs n'étaient pas de capacité égale. Les courbes des 
figures 3 et 4 sont réduites à la m“me échelle. 


TRANSFORMATEURS. 


Protection des transformateurs d'intensité 
contre les surtensions (!).. 


Dans les installations à haute tension, un certain 
nombre d'appareils inductifs, tels que les transforma- 
teurs d'intensité et les bobines de déclenchement des 
disjoncteurs dans l'huile, ne sont nullement protégés 
contre l'effet des surtensions provenant des mises en circuit 
ou hors circuit, des mises à la terre ou des courts circuits. 

Les ondes à front droit, parties de l'endroit où s'est 
produit le trouble, se renforcent par réflexion en attei- 
gnant le bobinage de ces appareils inductifs et, entre deux 
spires trés rapprochées l'une de l'autre, peut s'établir une 
différence de potentiel correspondant à la valeur maxi- 
mum de la surtension. 

En réalité, dans les transformateurs d'intensité dont 
le nombre de spires périphériques est relativement petit, 


(!) H. Gewecke, Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXXV, 
2 avril 1914, p. 386-389. 
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un claquage entre spires ne se produit généralement pas, 
parce que, d'une part, en pénétrant dans le bobinage, 
le front de l'onde est rapidement arrondi et que, d'autre 
part, le temps pendant lequel la différence de potentiel 
subsiste n'est pas suffisant pour amener la rupture à 
tra vers l'air ou la matière isolante. 

Par contre, entre l’entrée et la sortie du bobinage, la 
surtension totale peut s'établir pendant un temps suffi- 
samment long pour faire claquer les connexions, qui géné- 
ralement sont trés rapprochées l'une de l'autre, à l'inté- 
rieur d'un isolateur de sortie. C'est l'accident que l'on 
constate dans presque tous les transformateurs d'intensité 
endommagés par une surtension. ` 0 

La protection des appareils inductifs contre les surten- 
sions consiste à placer une résistance ohmique en déri- 
vation aux bornes du bobinage primaire. 

L'onde balladeuse, en arrivant à une extrémité de l'ap- 
pareil à protéger, passe à travers la résistance avec une 
vitesse sensiblement égale à celle de la lumiére. De cette 
manière, une différence de potentiel dangereuse ne peut 
s'établir entre les extrémités du bobinage pendant un. 
temps suffisamment long pour provoquer un claquage: 

Il importe pratiquement de connaitre, pour les trans- 
formateurs d'intensité, la valeur convenable à donner 
à cette résistance en paralléle. | 

L'effet de cette résistance est d'autant plus efficace 
que sa valeur ohmique est plus faible; mais, d'autre part, 
la mise en paralléle d'un conducteur avec un transfor- 
mateur d'intensité modifie le rapport de transformation, 
et l'erreur est d'autant plus grande que la valeur ohmique 
de la résistance en paralléle est plus faible. 

L'auteur de cet article a effectué des essais au labo- 
ratoire de l'école de Darmstadt sur plusieurs transfor- 
mateurs capables de supporter du cóté primaire des 
intensités comprises entre 0,15 et 10 ampéres. 

Ces transformateurs étaient mis en circuit sur une cana- 
lisation aérienne à 50 ooo volts aboutissant dans le labo- 
ratoire haute tension de l'école. 

Cette canalisation double avait une longueur de 100 m, 
la distance entre conducteurs était de 95 cm, le diamétre 
des fils était de 3,5 mm. 

En produisant des courts circuits à l'extrémité de la 
canalisation, on créait les surtensions utilisées pour 
les essais. 

La figure 1 représente le schéma du montage adopté. 


Fig. 1. — Schéma du dispositif qui a servi aux essais. 


W est une résistance en silite mise en parallèle avec le 
transformateur d'intensité S. 

Ce transformateur est mis en circuit avant la canali- 
sation aérienne L. 

A l'extrémité de cette derniére, était montó un para 
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foudre à cornes réglé pour fonctionner sous une tension 
égale à la tension normale de la ligne. Les résistances R, 
ainsi que le systéme de protection constituó par les 
selfs D et la capacité С’, protégeaient le transformateur T 
contre les surtensions produites. 

Le condensateur C servait à fournir de l'énergie à la 
canalisation aérienne au moment du fonctionnement 
du parafoudre à cornes. Au moyen d'un éclatcur éta- 
lonné F, on pouvait mesurer la tension s'établissant aux 
bornes du transformateur d'intensité S. 

Au moment de la mise en court circuit par le para- 
foudre à cornes, la tension dans la ligne tombait subite- 
ment à zéro et l'onde de décharge, en se réfléchissant sur 
le transformateur d'intensité, doublait environ de gran- 
deur. 

Des essais ont été effectués pour vérifier les points sui- 
vants : 

1. Dépendance de la différence de potentiel mesurée aux 
bornes primaires du transformateur d'intensité  shunté 
el de la valeur ohmique de la résistance de protection. — 
La tension d'alimentation comportait environ 48000 volts; 

la surtension, mesurée à l'aide de l'éclateur, le transfor- 
 mateur n'étant protégé par aucune résistance, atteignait 
76 ooo volts. | 

On shuntait ensuite le transformateur successivement 
par des résistances en silite de valeurs ohmiques diffé- 
rentes, ces résistances étant constituées par des tiges 
rectilignes en silite. On mesurait, dans ces conditions, 
à l'aide de l'éclateur, la surtension encore existante entre 
les bornes primaires du transformateur shunté; nous 
désignerons dans la suite cette tension sous le nom de 
lension-reste. 


Fig. 2. — Dépendance de la tension du transformateur 
d'intensité et de la valeur ohmique de la résistance en 
paralléle. 


Les résultats de ces essais sont résumés dans le Ta- 
bleau I suivant et la courbe de la figure 2. 


TABLEAU I. 

Résistance Tension-reste 
en ohms. en volts. 
DU ous dA Cia ОҚЫ» 1380 
À SR ES Sosa tu d Loa 2500 
ТТТ di Pe sva dan 23oo 
DO test eat SE ERA ors 7800 
Ове ei Г 11000 

100000 ыз XN A ees 24000 


La tension-reste est d'autant plus petite que la valeur 
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ohmique de la résistance en paralléle est plus faible. 
L'effet protecteur de cette résistance croît quand la valeur 
ohmique diminue. 

9. Dépendance de la surlension et des constantes élec- 
triques de l'appareil inductif à protéger. — Si, en laissant 
constante la valeur de la résistance ohmique de protec- 
tion, on mesurc la tension-reste pour des transformateurs 
d'intensité différente, soit en laissant le circuit secondaire 
ouvert, soit en le court-circuitant; si, d'autre part, on 
remplace les transformateurs par des bobines sans fer 
ayant différents nombres de spires, on arrive à la conclu- 
sion suivante : 

La tension-reste obtenue est indépendante des constantes 
de l'appareil inductif à protéger. 

Si l'on recommence les essais décrits au paragraphe 1, 
ёп interrompant d'un côté le transformateur (fig. 3), on 
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Fig. 3. — Variante du dispositif de la figure r. 


trouve une courbe très peu différente de la première (les 
nouveaux points sont indiqués dans la figure 2 par des 
croix). 

Ces essais prouvent que, pour les hautes fréquences 
correspondant toujours aux ondes vagabondes, la con- 
ductibilité de l'appareil inductif est tout à fait négligeable; 
la tension mesurée aux bornes du transformateur est 
égale à la chute de tension due au courant produit par 
l’onde vagabonde dans la résistance de protection. 

4. Comparaison entre des résistances en silite de pelites 
longueurs en forme de tiges et en formes donner, — 
L'auteur a comparé l'effet produit par des résistances 
de formes différentes, sous une tension de 50 ooo volts. 

Les tiges avaient les dimensions suivantes : longueur, 
150 mm; diamétre, 15 mm. 

Les anneaux répondaient aux données ci-dessous : 
largeur, 10 mm; diamètre extérieur, 40 mm; diamètre 
intérieur, 18 mm. 


y; PINE — 


Fig. 4. — Formes des résistances de protection. 


Les électrodes de ces anneaux étaient appuyées sur les 
surfaces terminales à l'aide de boulons isolés; ces sur- 


3.. 
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faces étaient argentées pour permettre un contact suffi- 
samment bon. 

La figure 4 représente schématiquement la disposition 
des deux formes de résistances. 

Le Tableau II suivant résume les mesures effectuées; 
dans ce Tableau, e désigne la tension-reste. 


TABLEAU Ш. 


Valeur 
Numéro moyenne 
Nature de la résistance. de l'essai. (е en kv). . dee. 
БРИ 8,15 
Vos 2:9 
Tige боо ohms)...... е -0,0 8,0 
4&........ 12,40 
Dueekesss S839 
(ETH 2,2 
Tasse Ge 939 
Tige (5o ohms)....... ee ere c2. 2,7 
9........ 2,0 
1025555 4,3 
JL... 2242 
Ioa $6. С: 
Anneau(5ooohms).... 4 13........ 1,65 1,4 
М 653 13 . 
РТР 1,65 
! tree 1,1 | 
Anncau (50 ohms)..... ) аин “220 1,0 
І8 ¿s 1,0 


Ces résultats montrent la remarquable supériorité 
des résistances en forme d'anneaux plats sur celles en 
forme de tiges. 

En shuntant avec une tige en silite d'une résistance de 
500 ohms, la tension-reste, aux bornes du transforma- 
teur d'intensité, est encore de 8000 volts ; en shuntant 
avec un anneau de résistance égale, la tension-reste tombe 
à 1400 volts. Ce phénomène était peu compréhensible, 
aussi l'auteur entreprit-il une série d'expériences dans le 
but d'en chercher la cause. 

La conclusion fut la suivante : 

La valeur ohmique d'une résistance en silite dépend 


Résistance 


“ 
Fig. 5. — Variation de résistance des corps en silite 
en fonction de la tension appliquée. 


essentiellement de la tension appliquée à ses bornes; 
cette valeur diminue lorsque la tension croit. La figure 5 
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rend compte des variations de la valeur ohmique pour 
diverses résistances en silite de formes différentes. 

Avec les hautes tensions, auxquelles étaient soumises 
les résistances en silite utilisées dans les essais précé- 
dents, la valeur ohmique des résistances en forme de 
tige descendait à 20 pour 100 environ de la valeur maxi- 
mum, celle des résistances en forme d'anneaux à 3 à 
Á pour 100 environ de cette valeur. 

Cette diminution de résistance de la silite est fonc- 
tion de la tension appliquée rapportée à l'unité de lon- 
gueur, ainsi que de la résistance spécifique. 

Pour des anneaux plats de faible épaisseur, la premiére 
quantité ainsi que la seconde, pour un méme nombre 
d'ohms, sont beaucoup plus grandes que pour des tiges, 
ce qui explique en grande partie les résultats des essais ` 
précédents. Cette propriétó de la silite de posséder une 
résistance ohmique beaucoup plus élevée pour les basses 
tensions que pour les hautes tensions, fait qu'elle est 
tout à fait indiquée pour constituer les résistances de 
shuntage des transformateurs d'intensité. 

En service normal, ces résistances ne sont en effet 
soumises qu'aux différences de potentiel relativement 
faibles entre les bornes primaires du transformateur; la 
valeur ohmique de là résistance est grande et, par suite, 
l'erreur causée dans le rapport de transformation est 
faible. 

Lorsqu'il se produit une surtension, au contraire, la 
valeur ohmique de la résistance décroit considérablement; 
l'onde éveillée peut la traverser rapidement et la tension- 
reste aux bornes du transformateur d'intensitó est peu 
élevée. Nous avons vu que cette tension-reste est égale 
à la chute de tension dans la résistance en paralléle. Il 
faut donc déterminer cette résistance de maniére que la 
chute de tension correspondante soit maintenue à une 
valeur assez basse pour ne présenter aucun danger pour 
le transformateur. 

Le courant produit par une onde balladeuse dans une 
canalisation uniforme est donnée par 


€ € 


(1) i= I OW 
Vs 


où W = Uu 


C 


tance à l'onde) de la canalisation, e'la tension de l'onde 


vagabonde. 
Si, dans la canalisation, est introduite une résistance 


représente la caractéristique (ou résis- 


W, Ии, 


R 


Fig. 6. — Schéma de deux troncons 
réunis par une résistance. 


ohmique R, il se produit sur cette derniére une réflexion 
partielle. Le courant traversant la résistance est donné 
par 
(2) he a en 

И; + ЕА + W, 
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ой W, et W, sont les caractéristiques des portions de 
canalisation situées avant et après la résistance (fig. 6) (?). 

Dans notre cas, la canalisation située aprés la résis- 
tance ohmique est constituée par un condensateur en 
parallèle, qui, au moment de la naissance de l'onde, 
forme pratiquement un court circuit. Sa caractéris- 
tique W, est done pratiquement nulle et l'équation (2) 


se réduit à 
2 W, 


2 S E 


Si R est négligeable vis-à-vis de W,, l'intensité dans la 
résistance peut atteindre deux fois le courant dans la 
ligne. 

En pratique, un transformateur shunté peut étre exposé 
à supporter une telle surintensité, s'il se trouve branché 
entre un systéme de barres omnibus et une canalisation 
aérienne et qu'à ce système de barres viennent aussi se 
rattacher des canalisations aériennes ayant une capacité 
ou un cáble. 

Dans les essais du paragraphe 3, on a trouvé que la 
tension-reste, en employant une résistance de protection 
constituée par un anncau en silite d'une valeur ohmique 
de 500 ohms, était en moyenne de 1200 volts., La cana- 
lisation était alimentée sous une tension de 50 ooo volts 
et mise en court circuit par un arc en bout de ligne; dans 
ces conditions, une onde de décharge égale à 50 /2 — 70 kilo- 
volts se dirige vers le début de ligne. Cette onde pro- 
duit un courant | 

eva 


г = 
W 
Dans la résistance de protection, le courant devient 
approximativement, d'aprés l'équation (3), 
u seyo ` 2 X 70000 
H" W 


Wi 


R n'est plus en effet égal qu'à quelques pour cent de 
500 ohms. 

Suivant la caractéristique de la ligne aérienne, à laquelle 
il faut éventuellement ajouter la résistance de l'arc, le 
courant peut atteindre 100 ampéres et plus. 

Si on laisse de côté le cas d'un système de canalisations 
constitué par un cáble soudé à une ligne aérienne sans dis- 
positif de protection au point de jonction, systéme dans 
lequel peut se produire à la limite une surtension, dans la 
ligne aérienne, égale à quatre fois la tension normale (?), 
il est certain que, dans les canalisations aériennes, les 
plus grandes surtensions produites sont causées par les 
phénoménes d'électricitó atmosphérique. 

(!) Voir W.PrrEnsEN, La technique de la haute tension 
(Hochspannungstechnik, p. 131). On retrouvera toutes les 
formules relatives à la réflexion et à la transmission des 
ondes, dans l'excellent Ouvrage de [. van Daw, Les 
sur(ensions dans les distributions d'énergie électrique et les 
moyens d'en prévenir les inconvénients, p. 118 à 122. 
Librairie Gauthier-Villars. 

(3) Voir K.-W. Wacner, Phénomènes d'équilibre élec- 
tromagnétique dans les canalisations aériennes et les cábles, 
p. 106. 
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La valeur de ces surtensions n'est limitée que par les 
isolateurs. Ces derniers agissent pour ainsi dire comme 
des soupapes de sûreté et il faut avoir soin, pour les ten- 
sions dont il est ici question, de les choisir de maniére 


que le claquage corresponde à trois ou quatre fois la ten- 


sion normale de service. 

Admettons par exemple que, dans une canalisation 
aérienne à 24 000 volts, une onde de surtension, à front 
droit, égale à quatre fois la tension de service, atteigne un 
transformateur d'intensité protégé et connecté sans inter- 
médiaire avant les barres omnibus. 

Le courant dans la résistance de protection est donné 
par l'équation (3) 


{(— ә >< heyz 
Wi 

Comme e n'est égale qu'à la moitié de la tension prévue 
dans les essais du paragraphe 4, nous obtiendrions un 
courant d'intensité double et, en supposant une résis- 
tance de protection égale à 500 ohms, une tension-reste 
moindre que 2 X 1,2 = 2,4 kilovolts (puisque la résis- 
tance R diminue quand la tension augmente), c'est- 
à-dire une valeur non dangereuse pour le transformateur. 

Dans les installations de câbles, peuvent prendre nais- 
sance des courants beaucoup plus intenses que dans les 
canalisations aériennes, à cause de la faible résistance 
présentée par les cábles au passage des ondes; mais d'un 
autre côté, ceux-ci sont soustraits aux perturbations dues 
aux phénoménes d'électricité atmosphérique. Les trans- 
formateurs d'intensité sont généralement branchés de 
telle sorte que la liaison avec les boîtes d'extrémité des 
câbles s'effectue рат un conducteur aérien de faible 
longueur qui, par suite de la réflexion de l'onde sur lui, 
diminue considérablement l'amplitude de cette derniére 
(fig. 7 et 8). 

R 


----- 


Fig. 2, 8 сі 9. — Montages de transformateurs d'intensité 
entre deux tronçons de cábles. 


Si les transformateurs sont directement placés entre 
deux cábles, il s'agit en général d'installations à trés 
fortes intensités et, dans ce cas, on pourra choisir une 
résistance de protection de valeur ohmique plus faible, 
eu égard à l'erreur admissible sur le rapport de transfor- 
mation (fig. 9). 

D'une manière générale, on peut admettre qu'une résis- 
tance de protection de 500 ohms est suffisante pour des 
tensions de service jusqu'à 25 ooo volts. 

L'erreur commise sur le rapport de transformation 
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dans ces conditions, pour des transformateurs d'inten- 
sité de 5/5 ampéres et en admettant une utilisation com- 
pléte de la puissance de 15 volts-ampéres disponible au 
secondaire, ne dépasse pas 0,25 pour 100. 

Si, comme généralement, on ne branche sur le trans- 
formateur qu "оп compteur, un wattmètre ou un ampére- 
métre, la puissance utilisée correspond à 3 ou 6 volts- 
ampères et l'erreur commise s'abaisse à 0,15 pour 100 
environ. 

Si les transformateurs d’intensité n’alimentent que des 
apparcils indicateurs ou des relais, on peut totalement 
négliger l'erreur commise sur le rapport de transforma- 
tion. 

Le Tableau III donne les valeurs des résistances uti- 
lisables en se basant sur une erreur de 0,25 pour 100 dans 
le rapport de transformation pour une utilisation de 
15 volts-ampéres. 


TABLEAU III. 


Résistance de protection Valeur. 
Intensité avec 0,25 pour 100 d'erreur des résistances 
ten ampëros). (en ohms). (en ohms) 

бады esee enda 30000 

D aoa a 12500 

таяз оз а sah mE 3120 

EE 1390 

Dass afe Sas yanapas 5oo 

Зал бақа ыы Я 220 | 500 

IO........ Mein 125 

ЕТТЕ о 55 

P * 31 š 

KEE 20 | D 

DO SE vans 14 

aU erue Ero du КЕ 7,8 : 

DO «es ne ` 5,0 

Ona ede иие Guias 3,5 | 

por api 2,2: ` 5 
ИТ RO ee 1,25 
ГОО оаа e Ae 0,95 
200% аа бб н 0,31 


On voit donc que, pour des intensités supérieures à 
5 ampéres, on peut utiliser des résistances beaucoup plus 
petites que 500 ohms, sans commettre sur le rapport 
de transformation unc erreur supérieure à 0,25 pour 100. 
Il serait ainsi possible de diminuer considérablement la 
tension-reste, mais cette dernière n'est déjà plus dan- 
gereusc avec des résistances de 500 ohms; elle ne dépend 
pas de l'intensité traversant chaque appareil; il faut donc 
envisager d'autres points de vue pour déterminer les 
valeurs des résistances dans chaque cas. 

Tout d'abord, la simplicité du réapprovisionnement 
des piéces de rechange conduit à avoir le moins de types 
possibles; mais, d'autre part, il ne serait pas recomman- 
dable de n'utiliser que des résistances de 500 ohms, car, 
dans les réseaux bouclés, l'extinction des surtensions sera 
d'autant moins rapide que les valeurs des résistances 
shuntant les appareils inductifs seront plus élevées. 

Ces considérations ont conduit à donner aux résistances 
de shuntage les valeurs de la colonne 3 du Tableau IIl. 

Pour des intensités plus petites que 5 ampéres, on est 
conduit, en n'admettant qu'une erreur de 0,25 pour 100 
dans le rapport de transformation, à des valeurs ohmiques 
tellement grandes, qu'elles n'offrent plus une protection 
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efficace; il faudrait alors utiliser des résistances amenant 
de fortes erreurs dans le rapport de transformation; ce 
qui n'est pas admissible pour les compteurs principale- 
ment. 

On emploie, dans ce cas, des éclateurs. Avec ces appa- 
rcils, l'onde de surtension est transportée, comme il est 
dit précédemment, de l'entrée du transformateur à sa 
sortie par le plus court chemin, ce qui évite le claquage 
des connexions. 

La distance d'éclatement doit être réglée de manière 
à assurer une sécurité compléte pour les parties des 
iransformateurs les plus faibles au point de vuc électrique. 
Il est recommandable, pour des transformateurs au- 
dessous de 5 ampéres, d'utiliser des éclateurs avec élec- 
trodes en charbon, qui, pour une distance de 1 mm, 
limitent à 2000 volts la différence de potentiel entre les 
sorties du transformateur. 

Avec les faibles intensités mises en jeu, il n'y a pas à 
craindre une fusion de l'éclateur par suite du passage 
continu du courant de la ligne aprés amorçage de l’écla- 
teur. Un tel accident ne pourrait se produire que lors de 
violentes mises à la terre ou de forts courts circuits, en 
admettant que les disjoncteurs ne fonctionnent pas; 
dans ce cas même, le transformateur plus coûteux que 
l'éclateur est préservé d'une destruction certaine, En ser- 
vice normal, l’éclateur n'améne évidemment aucune 
erreur dans le rapport de transformation. Remarquons 
pour terminer que la construction des résistances en 
silite en forme d'anneaux est plus facile et plus solide 
que celle des tiges utilisées jusqu'à présent. E. P. 


AGCUMULATEURS. 


Électrode négative pour éléments secondaires 
à électrolyte invariable (!). 


L'invention se rapporte à un procédé de fabrication 
des plaques négatives des accumulateurs alcalins, plaques 
constituées soit par du fer, soit par du cadmium comme 
matiére activo. 

On prend une poudre métallique extrêmement fine 
(fer pulvérulent, ou cadmium pulvérulent, ou encore leur 
mélange). On ajoute à cette poudre une solution con- 
centrée d’ammoniaque, puis on porte le tout à l'ébulli- 
tion en chauffant au bain-marie jusqu'à ce que la poudre 
soit complètement sèche. 

La poudre sèche cst alors comprimée à la manière ordi- 
naire dans les plaques, puis on la soumet à l’électrolyse. 
Pendant cette opération, l'oxyde qui avait été formé par 
l'attaque avec |” ammoniaque est réduit à l'état métallique; 
de plus, l'ammoniaque qui restait contenu dans la páte 
redevenant libre rend la matiére trés poreusc. 

On peut aussi amalgamer la fine poudre métallique avant 
de la traiter par l'ammoniaque, et méme en outre la 
cuivrer avant de l'amalgamer de facon à fixer le mercuro 
dans de meilleures conditions. 


T P. 


(!) 1L-P.-R.-L. Ponscug et J.-A.-C. Аснкхвасп, 
Drevet francais, n? 453 434, du 16 janvier 1913. 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


CANALISATIONS. 


Quelques considérations sur l'exécution des 
canalisations de mise à la terre et des prises 
de terre. 


L'Allgemeine KElektricitáts Gesellschaft (A. E. С.) 
vient d'adresser au Verband Deustcher Elektrotechniker 
(Association des Electriciens allemands) un mémoire dans 
lequel elle fait ressortir que, dans les installations, les 
prescriptions pour la protection contre le danger de 
contact à la terre différent avec les usines d'électricité 
qui les imposent, surtout dans le cas des installations tri- 
phasées à quatre fils pour 220 et respectivement 380 volts. 
Elle insiste sur la nécessité qu'il y a pour l'Association 
de faire les démarches nécessaires pour obtenir une unité 
dans ces prescriptions ct une plus grande clarté dans les 
réglements d'installation. 

. Cette société propose d'examiner les irois points sui- 
vants : 

a. La mise à la terre du conducteur neutre (Erdung); 


b. La réunion des parties métalliques des appareils, etc., 
avec le conducteur neutre déjà mis à la terre (Nullung) 
(nous désignerons cette opération par analogie avec 
la précédente sous le nom de mise au neutre); 

c. Toutes autres dispositions comme celles consistant 
par exemple à garnir les appareils de protecteurs iso- 
lants. 

Comme éléments de discussion, l'Allgemeine Elek- 
tricitàts Gesellschaft communique les documents 
suivants : 

Document I : Un résumé des accidents survenus dans 
les installations de cette catégorie. 

Document II : Un extrait des différerits règlements 
d'installations d'un grand nombre d'usines d'électricité 
allemandes. 

Document ПІ : Une étude sur les possibilités de pro- 
tection qu'on peut obtenir avec la mise à la terre du 
conducteur neutre, etc. 

DocuxENT І. — Le développement considérable des 
distributions régionales d'énergie ne s'est pas effectué 


TENSION 


SERVICE. 
en volts. 


RÉGION. 


NATURE DE L'ACCIDENT. 


REMARQUES. 


[a ————MOÀ——————— a PÓ——— —— li L. LLLLUAG 


1, Poméranie........ 38o |Distillerie 


9. Poméranie........ 380 Étable. 


3. Westphalie .......| 220 | Étarle. 
4. Роѕеп.............| 220 | Étable. 
5. Poméranie........ 220 Machine 
à traire. 
6. Westphalie.......| 220 | Macuine 
à traire. 

Te E EE 380 |Ecrémeuse 
8. Lausitz........... 220 Etable. 
9. Poméranie........ 220 Grange. 
10. Province rhénane.. 220 Étable. 
11. Westphalie........| 220 | Étable. 
12. Province rhénane..| 220 | Étable. 
13. Province rhénane.. 220 Étable. 


1 monteur tué. 
1 homme tué. 
1 cheval tué. 


2 vaches hors service. 


Un homme а la main brûlée. 
r vache hors service. 


1 femme blessée. 
1 poulain tué. 


1 femme tuée. 


8 vaches tuées, 


11 vaches tuées, fermier 
projeté à terre. 
6 vaches tuées. 


1 vache tuée. 


A suisi l'interrupteur aprés ouverture pour rem- 
placer les fusibles. 

A touché avec unc fourche un fil nu. 

La chaine du licou fut mise sous tension; 
l'installation sous tube était en contact avec 
le mur. 

La canalisation d'eau avait un contact à la 
canalisation électrique; les créches étaient 
mises sous tension. 

Bâti du moteur à la masse. 


Ван du moteur à la masse. 


Bàti du moteur à la masse. 

Bàti d'interrupteur à la masse, était mis à la 
terre. 

L'installation n'était pas complétement termi- 
née, seul] le fil neutre nu était introduit ; une 
jeune till: de 15 ans voulut jouer avec le fil : 
clle poussa un cri, fut délivrée par une femme 
sans dommage; la femme fut tuée. 

Вай du moteur à la masse; le bâti était à la 
terre, la construction métallique de l’étable 
сі les ràteliers également mis à la terre 
étaient sous Lension. | 

La construction métallique de l'étable avait 
un contact avec l'installation électrique. 

Le tube à enveloppe d'acier de l'installation 
avait un contact avec la canalisation élec- 
trique, ainsi que la construction métallique. 

La construction métallique de l'étable était 
mise sous tension. L'installation était mise 
à la terre et au neutre. 


ААА ААА 


3... 
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sans augmentation du nombre des accidents dus à la 
haute tension et méme à la basse tension, surtout dans 
les installations triphasées à quatre fils, 380 volts, entre 
phases, 220 volts entre neutre et phase dont le conducteur 
neutre est mis à la terre pour permettre de les ranger 
dans les installations dites « basse tension ». 

Ci-dessus un tableau relatant un certain nombre d'ac- 
cidents notés par les bureaux d'installation de ГА, E. С. 
dans l'espace d'une année ct demie et qui ne représente 
qu'une faible partie des accidents totaux survenus, 
les compagnies et les installateurs ayant intérét à ne 
pas ébruiter les accidents. 

Росомемт II. — Il consiste en une comparaison des 
différents réglements d'un grand nombre d'usines d'élec- 
tricité. Ce chapitre est exposé assez longuement, la con- 
clusion est la suivante : 

П n'y a aucune unité dans les règlements qui sont laissés 
au libre arbitre de chaque installateur. L'A. E. G. a 
étudié pour établir ces documents les règlements de 83 
usines dont 45 fournissaient du courant basse tension, 
380/220 volts, 26 à 220 volts, 6 à 190/110 volts, et 6 à 
IIO volts. 

Cinq de ces usines donnaient en outre du Se Sous 
500 volts pour l'alimentation des gros moteurs. Cette 
constatation amena l'A. E. G. à fournir le document III 
qui consiste en un examen approfondi des conditions 
d'installations, des prises de terre et des liaisons au con- 
ducteur neutre. 

Document III. — Lorsqu'on étudie le probléme de 
soustraire des portions de constructions à la présence 
de toute tension, dans les installations à haute et basse 
tension, il faut distinguer parmi ces derniéres : 

a. Celle ой l'une des canalisations est mise à la terre; 
b. Celle où aucune canalisation n'est mise à la terre. 

Les installations avec une canalisation à la terre sont 
protégées de la façon suivante : la partie défectueuse 
doit être mise automatiquement hors circuit grâce 
à des fusibles ou à des appareils automatiques. 

Cette mise hors circuit ne peut se produire qu'en utili- 
sant le conducteur neutre, une canalisation de secours, 
ou la terre, de maniére à transformer une mise à la terre 
ou à la masse en un court circuit entre phases. De cette 
maniére le courant produit atteint une valeur telle que 
les fusibles ou les appareils automatiques correspondants 
` fonctionnent. 

Pratiquement on ne peut admettre que l'utilisation 
de la mise au neutre (Nullung) ou d'une canalisation de 
secours, car l'installation et l'entretien d'un nombre suffi- 
sant de bonnes prises de terre serait trés coúteux. 

Il ressort cn effet des considérations suivantes que, 
d'aprés la grandeur du réseau, la résistance des prises 
de terre ne doit pas dépasser 0,5 ohm si l'on veut que 
leur effet soit efficace. Avec la méthode dite « de la mise 
au neutre » (Nullung), il est inutile de multiplier les 
prises de terre; le courant de court circuit passe à travers 
le conducteur neutre sans nécessiter la terre comme con- 
ducteur. Le conducteur neutre doit être trés soigneu- 
sement mis à la terre, eu égard à ce que, par suite du 
claquage du transformatcur, ce conducteur peut être 
parcouru par un courant haute tension. 

Faut-il mettre le conducteur neutre à la terre en 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXII. 


plusieurs endroits? Tout dépend de la résistance admis- 
sible entre deux prises de terre. 

Dans les installations oü aucun conducteur n'est mis 
à la terre, une protection contre les contacts accidentels 
ne peut être obtenue qu'en mettant les différentes arma- 
tures à la terre. Si dans de telles installations la résistance 
d'isolement par rapport à la terre n'est pas suffisamment 
élevée, nous retombons dans le cas précédent et les mémes 
prescriptions sont à observer dans ces installations que 
dans celles où l'un des conducteurs est mis à la terre. 

Dans ce qui suit nous n'envisagerons que le premier 
genre d'installations. 

Dans les réseaux basse tension avec point neutre mis 
à la terre il est, sous certaines conditions, dangereux de : 

I9 Toucher directement un conducteur extérieur; 

29 Toucher au conducteur neutre si l'un des conducteurs 
extérieurs a une perte à la terre; 

39 Toucher à des parties d'une construction qui, par 
suite d'un claquage, constituent une mise à la terre ou 
à la masse; 

49 Toucher à une canalisation 48 mise 
pendant que passe le courant dà au défaut; 

59 Toucher aux enveloppes protectrices des canali- 
sations électriques, interrupteurs, etc., qui normalement 
ont été réunies au conducteur neutre. 

Pour déterminer quelles sont les règles à appliquer afin 
d'éviter que les accidents ci-dessus désignés ne puissent 
se produire, il faut tout d'abord établir d'une maniére 
précise quand et sous quelles conditions la mise à la terre 
peut étre considérée comme une protection efficace; nous 
examinerons ensuite chacun des cas particuliers envi- 
sagés et déterminerons dans chaque cas quelle protection 
doit être considérée comme particulièrement appropriée 
à chacun d'eux. | 

PROTECTION PAR MISE А LA rERRE. — On entend раг 
« mise à la terre » une liaison bonne conductrice avec la 
terre ($ 3 c, Erlauterungen de Weber). Cette définition 
n'est évidemment pas précise. Elle ne donne aucune 
indication sur les conditions à remplir par les conduites 
de terre pour qu'elles constituent une protection ећ- 
сасе. Il est donc tout à fait nécessaire de définir exacte- 
ment ces conditions, car du bca état des conduites de 
terre peut dépendre la vie humaine. Il est donc de toute 
nécessité de ne plus laisser chaque monteur installer à sa 
guise les conduites de terre, mais de déterminer схасіс- 
ment dans chaque cas la résistance admissible, de fairc 
exécuter trés scrupuleusement les conduites de terre et 
de les essayer aprés établissement. 

П est facile de mesurer la résistance d'une conduite 
de terre soit au moyen de la méthode téléphonique, soit 
par la mesure directe; le plus simple est d'utiliser les 
appareils Mix et Gepest ou Hartmann ct Braun qui per- 
mettent, à l'aide de deux prises de terre auxiliaires, de 
mesurer par lecture directe la résistance cherchée. Avant 
de déterminer la grandeur admissible pour la résistance 
des prises de terre, nous allons tout d'abord établir dans 
quelles circonstanccs la vie humaine peut étre menacée 
par suite du contact du corps humain avec une conduite 
de terre ou d'une partie de construction mise à la terre. 

Nous admettrons que l'homme peut supporter sans 
danger une intensité de 0,02 ampère à travers son corps. 


à la terre 


- 
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La tension correspondante dépend essentiellement de 
la résistance de son corps, de la résistance de contact entre 
son corps et la terre, et de la résistance de contact entre 
la canalisation de terre et son corps. 

Dans les cas les plus défavorables, lorsque l'homme se 
tient debout sur un terrain mouillé et saisit fortement une 
canalisation avec des mains humides (tel peut être le cas 
par exemple d'ouvriers dans les sucreries, les étables, etc.), 
la résistaace totale comporte environ 1000 ohms. Il serait 
intéressant de déterminer exactement, dans chaque cas, 
sur quelle résistance il faut compter; ГА. E. G. demande 
à l'Association des électrotechniciens allemands (V. D. E.) 
d'établir l'échelle de ces résistances. Nous admettrons 
pour continuer notre étude que la résistance totale de 
l’homme en contact comporte 2500 ohms; la tension 
qu'il pourra supporter pour quo l'intensité dans son corps 
soit de.0,02 ampére sera de 


0,02 ampére >< 2500 ohms = 5o volts. 

Ainsi donc, avec les conventions ci-dessus, il ne devrait 
exister en aucun point situé entre la canalisation de terre 
et la surface du sol une différence de potentiel supérieure 
à 50 volts pour que le contact n ne soit pas dangereux pour 
la vie humaine. 

Si nous connaissons la атое de contact d'une prise 
à la terre, si nous connaissons d'autre part le courant à 
la terre, il est facile de déterminer la différence de poten- 
tiel entre la canalisation de terre et la terre. 

Désignons par we la résistance de contact de la prise 
de terre, ie l'intensité dans la conduite de terre; la ten- 
sion au contact, qui dans le cas le plus favorable peut 
régner entre la canalisation de terre et la surface du 
sol, est 


П en résulte qu'il n'est possible, la tension de contact 
admissible étant déterminée, de juger exactement la 
valeur protectrice de la prise de terre que si l'on connaît 
l'intensité du courant passant dans la conduite de terre. 

Nous allons examiner maintenant les différents cas 
ci-dessus envisagés. 

Premier danger. — Le contact avec une canalisation 
extérieure est dangereux lorsque le corps humain ne 
repose pas sur un terrain sec, car il peut être dans ce cas 
soumis à la tension totale d'une phase. Il n'y a qu'un 
moyen de protection, c'est d'isoler trés soigneusement 
toutes les parties de canalisations sous tension se trou- 
vant à portée de la main. 

Deuxième danger. — La figure 1 représente le cas ой 


l 
£ -120 -200 adr Qu — a xac e 
E Dei 
m 1 1 
* 
S Wo 7772 туту We 


Fig. 1. — Représentation schématique du deuxiéme danger. 


un transformateur est relié par l'intermédiaire de fusibles 
à une ligne aérienne sur laquelle sont prises des dériva- 
tions. Le conducteur neutre est mis à la terre à à lla station 
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de transformation. La résistance de contact de la prise 
de terre est wo. Supposons qu'une canalisation exté- 
rieure ait un contact à la terre ct que la résistance de ce 
contact soit de we ohms. Le courant qui passe à travers 
la prise de terre est déterminé par 


E 
— 
Wot We 


E désignant la tension d'une phase et en négligeant la 
résistance de la ligne. 

La tension 69, créée entre le conducteur neutre et la 
terre, est 


e, = J >x (= > Wo. 


Wo + We 


En admettant différentes valeurs pour 59, on peut 
construire une famille de courbes (fig. 2) représentant 


300 
Ј fusi 


Fig. 2. — Courbes représentant la variation du courant J 
et de la tension e, en fonction de œw, pour différentes 
valeurs de vy. 


ohms 
Courbe a : pour t, = 0,5 
» b: » = 1,0 
» с: » = 2,0 
» а: » = 3,o 
» e » = 1,0 


la variation du courant J et de la tension e, en fonc- 
tion de we. 

Admettons par exemple que sv, = 0,1 ohm, E = 220 
volts; aux différentes valeurs de sve spécifiées ci-dessous 
correspondront des courants ct des tensions donnés 
par les formules précédentes : 


we (ohms). J (amp.). eo (volt). 
ТЕН ENIM DEN yu 367 36,7 
140. s a.s 200 20,0 
E EE 102 10,5 
ЭО E ER -4 7,1 
О ay A 54,5 5,45 

Si mu = 1 ohm, E = 220 volts : 

we. (olims). J чатр.) ео (volts). 
ЕРОТ РЕ 116,6 146,6 
130. ades M 110,0 110,0 
UL UIN As XS a DEA 53,3 73,3 
РТУТИ РУ 55,0 55,0 
»0.............. 44,0 44,0 


Les conditions locales d'une mise à la terre peuvent 
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seules en déterminer l'intensité; cette intensité est natu- 
rellement limitée par les dimensions des fusibles de la 
dérivation et, si la tension admissible entre canalisa- 
tion de terre et terre est aussi imposée, il est possible de 
dimensionner la prisc de terre du conducteur neutre; on 
a en effet 
(Do = ———— С ° 
J (fusion) 


La figure 3 représente une famille de courbes qui, 
pour différentes valeurs de e (tension entre conducteur 


LE yw 


Kd 


Fig. 3. — Famille de courbes, donnant pour différentes 
valeurs de la tension de contact, la dépendance entre les 
fusibles et la résistance de la prise de terre. 


neutre et terre), donne la loi de dépendance entre Ја 
grandeur admissible pour les fusibles et la résistance dc 
la prise de terre. Par exemple, pour e—50 volts, on a : 


J (fusion). Sig. 
зоо ипрёге$............. 0,25 ohm 
150 — -—— n .. 9,33 — 
100 -- Ue gus d . 0,90 — 


Pour eo = 25 volts, оп а : 


J (fusion). Wy. 
200 amperes............. 0,135 olim 
150 = C sedo Side 0,165 — 
100 Be ашалар d 0,250 — 


Il est visible sur ces courbes que, si l'on veut obtenir, 
lors d'une mise à la terre, dans les installations aériennes, 
une faible différence de potentiel entre le conducteur 
neutre et la terre, il faut admettre pour la résistance de 
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contact de la prise de terre du conducteur neutre des 
valeurs trés faibles. 

Pour déterminer toutefois cette résistance, on peut 
envisager l'intensité de fusion des fusibles correspondant 
au plus gros consommateur de la ligne, car les mises à 
la terre se produisent plutót dans les installations que 
dans les réseaux aériens eux-mêmes. Si ces mises à la 
terre sont trés franches, le courant peut passer d'une 
facon continue jusqu'à fusion du fusible correspondant. 

Supposons par exemple que l'intensité de fusion des 
fusibles de la plus importante dérivation corresponde 
à 80 ampéres et qu'on n'admette pas une tension entre 
neutre et terre supérieure à 20 volts (cas pour des ani- 
maux domestiques), la résistance de la prise de terre ne 
devra comporter que 0,25 ohm. Il résulte de ce qui précède 
que, suivant les circonstances, un courant peut passer 
pendant longtemps par la terre et les prises de terre sans 
amener la fusion des fusibles. Il faut éviter qu'un tel 
phénoméne puisse se produire; l'installation et l'entretien 
de prises de terre capables de supporter cette intensité 
sont toujours trés coüteuses. 

Pour éviter ce phénoméne, il faut s'arranger de facon 
qu'une mise à la terre quelconque produise la mise hors 
circuit de l'installation; ceci conduit évidemment à 
installer des prises de terre suffisamment bonnes pour 
que, dés l'apparition d'une mise à la terre, le courant 
produit soit assez intense pour provoquer la fusion des 
fusibles. Pour de grosses installations, l'établissement 
de telles prises de terre serait trés onéreux; un moyen 
simple consiste à utiliser la mise au neutre (Nullung). 
On transforme ainsi toute mise à la masse un peu impor- 
tante en un court-circuit entre phases qui provoque la 
fusion des fusibles. Tant que la mise à la masse n'est pas 
assez franche pour provoquer de fortes intensités, il ne 
s'établit pas entre les bátis ou les parties de construction, 
reliés directement au conducteur et la terre, une tension 
appréciable. 

Cette méthode, qui est parfaite dans toutes les petites 
installations, peut dans certains cas être défectueuse 
dans de grosses installations; si la section du conducteur 
neutre est trop petite par rapport au courant de court 
circuit d'une phase, il peut arriver dans ce cas que les 
fusibles ne fondent pas. 

Le méme cas peut se présenter lorsque, dans un réseau 
aérien trés étendu, éclate un court circuit entre le con- 
ducteur neutre et un conducteur extérieur; suivant les 
circonstances, la chute de tension jusqu'à l'endroit du 
court circuit peut étre assez grande pour que l'intensité 
ne puisse atteindre l'intensité de fusion des fusibles du 
transformateur. 

La question se pose de savoir s'il ne serait pas préfé- 
rable pour les trés grosses installations d'utiliser des dis- 
positifs automatiques de coupure. 

On pourrait disposer sur le circuit de terre un relais 
d'intensité agissant sur le disjoncteur de l'installation 
correspondante. 

En employant de tels relais, il ne serait plus utile 
d'admettre pour les prises de terre des résistances de 
contact aussi faibles. 

Dans les endroits particuliérement exposés, on peut 
utiliser un disjoncteur principal avec une bobine de 
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tension disposée entre le conducteur neutre et la prise 
de terre. Le disjoncteur fonctionnera dés que la tension 
aux bornes de la bobine dépassera une valeur donnée 
fixée à l'avance. L'installation ne pourra pas ëtre remise 
en service tant que la mise à la terre n'aura pas disparu. 

Toutes les précautions qu'on peut prendre n'empé- 
cheront pas que, au moment de la fusion des fusibles ou 
du fonctionnement des appareils automatiques, ne se 
produisent des tensions supérieures aux tensions admis- 
sibles. On ne peut pas supposer que ces tensions puissent 
étre inoffensives à cause de leur faible durée. En consé- 
quence, il faudra dans tous les cas éviter la possibilité 
d'un contact durable pour les hommes ou les animaux 
avec les conducteurs neutres. 

Dans les calculs précédents, nous avons admis pour 
simplifier que le conducteur neutre n'était mis à la terre 
qu'en un seul point; tout ce que nous avons dit subsiste 
évidemment si la résistance des conduites de terre 
s'établit en tenant compte de plusieurs prises de terre 
en des points différents. Dans la pratique il est préfé- 
rable de n'avoir qu'à installer et entretenir une seule 
bonne prise de terre. 

Troisième et quatrième danger. — Le contact avec les 
conduites de terre des différentes parties d'une construc- 
tion peut étre dangereux si les prises de terre ne sont pas 
bien établies. 

La tension de contact entre un tel conducteur et la 
terre se détermine pour une résistance de mise à la terre 
donnée du conducteur neutre et une résistance déterminée 
pour la prise de terre de protection par la formule 


E | 
e= ———— X We. 
Фо We 


Si E = 220 volts, w, = 0,25 ohm, o, = 2,5 ohms; la 
tension e, est égale à 200 volts, c'est-à-dire légérement 
inférieure seulement à la tension entre neutre et phase. 

D'aprés cette formule, il est visible que, plus la résis- 
tance de prise de terre du conducteur neutre est petite, 
plus la tension obtenue est grande. 

Il n'est pas possible de diminuer considérablement 
cette tension en améliorant les prises de terre de pro- 
tection; tout au plus peut-on les déterminer de maniére 
à faire fondre les fusibles de l'installation. 

Quand on connaît la résistance de mise à la terre du 
conducteur neutre, le courant de fusion des fusibles de 
la dérivation, il faut que la résistance de prise de terre 


de protection soit égale à w,— — wo; par 


i (fusion) 
exemple, si so = 0,25 ohm, 


t(füsion) = Bo ampères, we = 2,5 ohms. 
Remarquons en passant que la méthode de mise au 
neutre permet d'obtenir plus simplement le but cherché 
et d'autant mieux qu'il n'est plus alors nécessaire d'avoir 
une aussi bonne prise de terre pour le conducteur neutre. 
D'une maniére générale, dans les installations oü des 
animaux domestiques peuvent venir en contact avec une 
conduite de terre, il vaut mieux, s'il n'est pas possible 
de produire une égalité de potentiel absolue entre les 
conduites de terre et le sol, ne pas réunir les différentes 
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parties de la construction avec la conduite de terre. 
Lorsqu'on fait une installation de ce genre, il est toujours 
facile de voir, par une simple mesure de résistance, quel 
est l'isolement entre les différentes parties de la construc- 
tion et la conduite de terre; s’il s’agit d’une résistance 
élevée (plusieurs fois 10 000 ohms, par exemple), il ne 
peut y avoir aucun danger pour les animaux domestiques, 
même si la prise de terre correspondante n’est pas très 
bien exécutée. 

Cinquième danger. — Lorsqu'on relic avec le conduc- 
teur neutre les organes métalliques de protection des 
canalisations électriques, des interrupteurs, ainsi que les 
ferrures, les pylônes, etc., dans quel cas peut-il y avoir 
danger à venir en contact avec ces organes ? | 

Un court circuit dans un réseau aérien entre un con- 
ducteur extérieur et le conducteur neutre peut avoir selon 
les circonstances les effets suivants : 

Supposons que la résistance d'un conducteur extérieur 
comporte 0,20 ohm, celle du conducteur neutre 0,5 ohm. 
Un court circuit que nous admettrons faire tomber la 
tension du transformateur à 200 volts produit un appel 
de courant de 255 ampéres. Les fusibles du transforma- 
teur ne fondent pas; dans ce cas, le transformateur 
peut brüler, si l'intensité maximum admissible pour ce 
dernier est de 200 ampéres seulement; de plus, il s'établit 
entre le conducteur neutre et la terre, dans le voisinage 
du court circuit, une différence de potentiel égale à 
environ 150 volts, différence de potentiel qui existe natu- 
rellement entre la terre et toutes les parties métalliques 
en contact avec le conducteur neutre. I! résulte de ceci 
que : 

Dans tous les réseaux, il faut que les fusibles soient 
établis de telle maniére qu'ils fondent dans tous les cas 
d'un court circuit sur le réseau et que cette fusion soit 
immédiate. 

П est naturellement encore possible de diminuer les 
chances d'accident, méme avec le système de mise au 
neutre, en constituant par du matériel isolant les boites 
des interrupteurs, etc., les poignées destinées à manipuler 
des objets tels que les instruments de cuisine électrique, 
les perceuses à main, etc. 

Posons-nous maintenant une autre question : 

Doit-on prescrire dans les installations prévues avec 
le systéme dit « de mise au neutre » (Nullung) des mises 
à la terre supplémentaires pour les différentes parties 
des constructions ? 

Pour fixer les idées, nous allons donner un exemple : 
Dans un réseau se produit un court circuit entre un con- 
ducteur extérieur et un conducteur neutre. Dans le voi- 
sinage de l'endroit oü se produit le court circuit se trouve 
la dérivation d'une installation de force motrice dont 
les fusibles correspondent à 50 ampéres. 

Le bâti du moteur est mis à la terre; Ја résistance 
de la prise de terre est de 10 ohms, celle de la prise de 
terre du conducteur ncutre de 0,5 ohm. 

La résistance du conducteur extérieur jusqu'au court 
circuit est de 0,2 ohm; celle du conducteur neutre de 
0,6 ohm. Lors du court circuit, une partie du courant 
retourne au transformateur, depuis l'endroit du court 
circuit, d'une part, par le conducteur neutre, d'autre 
part, par les prises de terre; l'intensité totale se calcule 
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alors comme suit : 


J = 


200 : 
= 212 ampères. 


0,8 0,5 +10 
La chute de tension dans le conducteur extérieur 
jusqu'au court circuit sera égale à 


біш: 212 X 0,2 = 42,4 volts; 


l'intensité dans le conducteur neutre étant de 196 ampéres, 
l'intensité dans la conduite de terre de 16 ampères, en 
touchant la canalisation de terre on se trouve soumis 


à la tension 
200 — 42,4 = 157,6 volts; 


si l'on n'avait pas exécuté de prises de terre, l'intensité 
de court circuit aurait atteint 200 ampéres environ et 
la différence de potentiel entre conduite de terre et terre, 
I60 volts; on voit donc que l'influence de la prise de 
terre dans ce cas est peu importante. 

En résumé, il est possible, à l'aide de bonnes prises de 
terre, de nous protéger contre des tensions dangereuses 
par rapport à la terre, mais seulement d'une maniére 
indirecte en provoquant à l'aide de ces prises de terre 
Ја mise hors circuit de la canalisation défectueuse. 

On obtient ce résultat d'une maniére plus simple et 
plus süre par la méthode dite « de la mise au neutre » 
(Nullung). | 

Avec la mise au neutre, il est seulement nécessaire 
d'installer une prise de terre à la station de transforma- 
tion. 

La mise au neutre empéche de plus que des courts 
circuits puissent éclater en méme temps sur deux phases, 
ce qui aurait pour effet d'élever au-dessus de 250 volts 
la tension par rapport à la terre d'un conducteur exté- 
rieur. La mise au neutre ne protége naturellement d'une 
manière efficace que si les canalisations neutres sont 
bien calculées et correctement installées. 

EXÉCUTION DES MISES А LA TERRE EN TENANT COMPTE 
D'UNE POSSIBILITÉ DE CONTACT ENTRE LA HAUTE ET LA 
BASSE TENSION. — Dans la détermination des prises de 
terre du conducteur neutre pour les stations de trans- 
formateurs, il faut tenir compte de la possibilité d'un 
contact entre la haute et la basse tension. 

On peut déterminer d'une maniére approximative le 
courant à la terre produit par la haute tension lorsqu'on 
connaît le rayon d'action de l'installation haute tension 
au moyen de la formule suivante , 


I—CxLxE. 


C est une constante égale à pour les canalisations 


3ooooo 
purement aériennes; à 0,00012 pour les installations de 
câbles jusqu'à 10 000 volts; L est la longueur simple 
en kilométres, E la tension composée en volts. 

Dans les installations mixtes (canalisations aériennes 
et cábles), le courant de terre est la somme des deux 
courants calculés séparément pour la partie aérienne et 
la partie câbles. Il faut tenir compte, dans les installa- 
tions normales, de la possibilité d'agrandissements. 
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Il est recommandable, de temps à autre, de déterminer 
par des essais directs le courant de terre dans les installa- 
tions en fonctionnement. i 

Nous avons pu déterminer la grandeur de l'intensité 
du courant à la terre pour une installation haute tension 
par une simple formule empirique, parce qu'il ne s'agit 
pas là comme dans les installations précédentes de cou- 
rant watté, mais surtout, lorsque les prises de terre sont 
bien établies, de-courant déwatté, provenant de la capa- 
cité des canalisations haute tension par rapport à la terre. 
La formule précédente permet de déterminer ce courant 
de capacité des canalisations haute tension par rapport 
à la terre avec une approximation suffisante: pour les 
besoins de la question. | 

Règles pour l'établissement des réseaux basse tension. — 
Pour les réseaux basse tension avec conducteür neutre 
à la terre, il est indiqué que la mise à la terre de ce con- - 
ducteur est nécessaire pour éviter que des parties de 
l'installation puissent atteindre une tension par rapport 
à la terre supérieure à 250 volts. La figure 4 représente 


Fig. 4. — Installation. triphasée avec neutre à la terre 
et défaut sur deux fils de phase. 


une installation triphasée avec neutre à la terre dans 
laquelle se produit un contact à la terre sur deux phases. 
Les courants de terre vont du conducteur neutre par la 
terre vers les conducteurs extérieurs 1 et 2; l'intensité 
de ces courants est limitée par les fusibles de l'installation. 

D'aprés les prescriptions actuellement en vigueur, il est 
indiqué que, lorsqu'une mise à la terre se produit sur une 
phase seulement, la chute de tension totale dans la prise 
de terre du conducteur neutre ne doit pas dépasser 
52 volts pour que la tension des deux autres phases par 
rapport à la terre ne dépasse pas 250 volts. La résistance 
admissible pour cette prise de terre ne dépend que de la 
dimension des fusibles et par conséquent de l'intensité, 
du courant à la terre. 

Si le courant maximum comporte 100 ampéres, là 
résistance totale de la prise de terre du conducteur neutre 
ne doit pas dépasser 0,52 ohm. Pour qu'un tel courant 
puisse prendre naissance, il ne faut pas que la résistance 
totale du défaut sur le conducteur extérieur soit supé- 
rieure à 1,68 ohm sila tension entre phases est de 220 volts. 
Par contre, si une mise à la terre se produit sur deux 
phases à la fois, il est spécifié que la chute de tension 
dans la prise de terre du conducteur neutre ne doit pas 
dépasser Зо volts pour que la tension de la troisióme 
phase par rapport à la terre ne dépasse pas 250 volts. 
D'une maniére générale, pour déterminer les prises de 
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terre, on peut se servir de l'équation 
| 3o 


(Po = Лоа e 


Pratiquement, cette formule conduit à des résistances 
trés faibles dont l'exécution est trés coüteuse. N'y a-t-il 
pas en dehors de la mise à la terre un moyen utilisable 
pour remplir les conditions imposées par le réglement? 

Envisageons tout d'abord le cas d'un petit réseau 
installé en partie sur des poteaux en bois, en partie sur 
des máts en fer; il est évident que les fortes mises à la 
terre ne se produisent que sur ces derniers. 

Réunissons ces máts en fer par des conducteurs métal- 
liques au conducteur neutre. La condition précédente 
pour la mise à la terre sera ici encore valable et la chute 
de tension entre le transformateur et le point de mise 
à la terre ne devra pas dépasser 30 volts. Si cette con- 
dition est remplie, il n'est pas possible, en cas de contact 
avec une partie quelconque de la construction touchant 
au défaut, d'étre soumis à une tension supérieure à 
30 volts. | | 

Si au lieu de la mise au neutre on utilise la terre comme 
conduite de retour, on peut être soumis au maximum 
à une tension de 190 volts, ce qui fait nettement ressortir 
les avantages de la mise au neutre. 

Nous pouvons poser cette régle fondamentale : 

« Dans un réseau aérien, lorsqu'on utilise le systéme 
de la mise au neutre, le conducteur neutre doit étre dimen- 
sionné de telle sorte qu'aucune chute de tension supérieure 
à 3o volts ne puisse se produire, lors du passage d'un 
courant suffisamment intense pour provoquer la fusion des 
fusibles du conducteur extérieur correspondant. » 

Dans les installations, le conducteur neutre peut être 
choisi plus petit parce que les courants ne peuvent pas 
atteindre une aussi grande valeur que dans les réseaux 
aériens à cause des fusibles de plus faible capacité qui les 
protégent. 


max =10 Ат; 


Y Fusion 


W: 


wo "3 9 mó 2 


Fig. 5. — Distribution de la tension à l'instant 
de la fusion du fusible. 


Toutefois, comme précédemment, la chute de tension 
. dans le conducteur neutre entre le poste de transforma- 
tion et la derniére dérivation ne doit pas dépasser 3o volts. 

Cette condition est imposée, comme nous l'avons vu, 
dans le cas oü une mise à la terre se produit sur deux 
phases en méme temps, ce qui est un cas trés défavo- 
rable. p. 

En général, une ‘mise à la terre ne se produit que sur 
une phase à la fois et, dans ce cas, la chute de tension dans 
le conducteur neutre peut atteindre 52 volts. On est donc 
dans des circonstances trés favorables en n'admettant 
que 3o volts. 
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Lorsque la mise au neutre est bien exécutée partout, 
il n'y a pas besoin de soigner particulièrement la prise 
de terre du conducteur neutre, mais il faut admettre 
que dans de trés petites installations, la mise au neutre 
ne peut pas étre pratiquée partout. Dans ce cas, il faut 
déterminer exactement la mise à la terre du conducteur 
neutre et la chute de tension dans cette mise à la terre 

Les fusibles les plus faibles, utilisés en général dans les 
petites installations, sont des fusibles de 6 ampéres qui 
fondent pour 10 ampéres; la résistance totale de la prise 
de terre du conducteur neutre ne devra pas dépasser, 
dans ce cas, 


3o 
m = — = 3ohns. 
10 


Remarquons que cette condition suffit pour empêcher 
que la tension entre un conducteur extérieur quelconque 
et la terre dépasse 250 volts. 

A l'endroit où la mise à la terre est à portée de la main, 
il peut exister entre les parties d'une construction et la 
terre une tension de 190 volts, ce qui est tout à fait inad- 
missible dans les endroits humides. 

Si, dans ces locaux, on veut n'avoir qu'une tension pos- 
sible de contact égale à 50 volts, il faut mettre à la terre 
d'une façon toute spéciale toutes les parties à protéger 
situées aprés les fusibles de 6 ampères; l'intensité maxi- 
mum étant de 10 ampéres, la chute de tension maximum 
de 50 volts, on aura 


50 
(y; —.— = 5 ohms. 
10 


Résumons ci-dessous les prescriptions à suivre dans une 
installation basse tension. 

Dans toutes les installations munies de fusibles supé- 
rieurs au type de 6 ampères, il faut exécuter la mise au 
neutre. Il faut particulièrement porter son attention sur 
le fait que le conducteur neutre ne doit en aucun endroit 
être interrompu accidentellement. Dans les locaux 
humides, la mise au neutre est recommandable même 
pour les installations munies de fusibles du type inférieur 
à 6 ampères; s’il n’est pas possible de la réaliser, il faut 
établir des prises de terre d’une résistance totale ne 
dépassant pas 5 ohms capables d’être traversées d'une 
manière continue par un courant de 10 ampères. On peut 
aussi installer les appareils automatiques correspondants. 

Il ne faut jamais employer des fusibles plus forts que 
ceux qu'on a envisagés lors du calcul du conducteur 
neutre. 

La chute de tension dans le conducteur neutre pour le 
courant maximum ne doit pas dépasser 30 volts. 

La résistance totale de la prise de terre du conducteur 
neutre ne doit pas dépasser Зо ohms. Cette prise de terre 
doit pouvoir supporter d'une maniére continue une inten- 
sité d'au moins 18 ampéres, sans que sa résistance varie 
d'une manière appréciable. 

Dans les endroits humides, l'emploi d'appareils d'éclai- 
rage qui ne sont pas constitués par des matiéres isolantes 
n'est pas admissible, si ces appareils ne sont pas mis au 
neutre ou à la terre. 

Dans les locaux secs, il peut arriver qu'un homme, bien 
qu'isolé, vienne en contact сп méme temps avec un appa- 
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тей d'éclairage et une conduite de terre (conduite de 
chauffage central, d'eau ou de gaz). Il est avantageux, 
dans ce cas, de relier les appareils aux canalisations à la 
terre ou mieux de pratiquer sur l'ensemble la mise au 
neutre. En dehors de ce cas, il n'est pas utile de relier 
au neutre les différentes parties d'une construction. 

Dans les étables, à cause de la présence des animaux 
domestiques trés sensibles, il faut ou isoler particuliére- 
ment toute l'installation sans laisser une seule partie 
dénudée, ou pratiquer la mise au neutre. 

Si de plus on veut établir des prises de terre comme 
sécurité supplémentaire (par exemple dans le cas de 
rupture du conducteur neutre), il faut que les prises de 
terre soient établies de maniére que, pour le courant 
maximum correspondant à la fusion des fusibles, la 
différence de potentiel entre la canalisation de terre et 
une bonne terre (sol humide, parties de la construction 
dans les étables, etc.) ne puisse en aucun cas dépasser 
3o volts. 

ANNEXE : 


i, = courant de mise à la terre dans la phase I; 

i» — courant de mise à la terre dans la phase II; 

résistance du défaut de mise à la terre sur la phase I; 

w2 = résistance du défaut de mise à la terre sur la 
phase I1; 


fv, = résistance de passage entre phase I et ,; 
w = résistance de passage entre phase II ct w,; 
Lo = courant de terre dans le conducteur neutre ou la 
terre; 
wo = résistance de la prise de terre du conducteur neutre. 
On a (fig. 6 ct 7) : 
ОС = Ор = ОЕ = е (e = 220 volts), 
ЕС = СЮ = 0Е = 58 (Е = 380 volts); 
ОА = chute de tension causée dans wo par le courant à, 
ы > Ww = {ух Wo; 
Wo + Vi + о a i 
СА = chute de tension dans sw + 4, ; 
Fig. 6. — Diagramme des tensions dans le cas de défauts 


sur deux phases. 


OB = chute de tension causée dans sw, par le courant ?., 


€ 


— Th X (in = b 
(Pg + w > (p, 


(Vo: 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXII. 


La chute de tension résultante dans le conducteur 


neutre ou la prise de terre du neutre est OE = 60, 


5 ER 
ТЕ € Wo 
2 Wot wiwi 


ео = 
( € Wo € wo ! ) 
Dot wat Фу Watt 2 
Fig. 7. — Diagramme des tensions dans le cas de défauts 


sur deux phases. 


La tension entre la phase et la terre est DE = ец, 


#1 Vo | /x 2 
( P V 3 
Wo -- wi + Wi ^ : 
АТ e 
615% еу Wo ? 
= es 
2(fPg31-tV1-4- 994) Wot Wat (pO 


J Fusion i 


Ww 
Fig. 8. — Représentation schématique de la protection 
par mise à la terre. Tension maximum de contact : rgo volts. 


Lors d'une mise à la terre sur une seule phase, on trouve 
que pour obtenir е, = ep Š 250 volts, il faut que e soit 
au plus égale à 52 volts. | | 


J Fusion 


Fig. 9. — Représentation schématique de la protection 
par mise au neutre. Tension maximum de contact : 30 volts. 


Pour une mise à la terre sur deux fils de phase, pour 
obtenir ец < 250 volts, il faut que во soit au plus égale 
à 30 volts. 
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| ^s figures 8 et 9 représentent See le 
système de protection par mise à la terre (fig. 8) et par 
mise au neutre (fig. 9). | | E.P. 


_ Nouveàux dispositifs de protection contre ` 
: les surtensions et perturbations analogues (1). 


"Сев" dispositifs, brevétés par les Siemens-Schuckert- 
werke (2) ont l'avantage d'absorber totalement l'onde 
incidente et de transformer toute son énergie en chaleur 
Јоше. Un 'y a donc plus ni réflexion ni pâssage de cette 


onde à travers l'appareil de protection, On arrive à ee 


résultat раг un doságe convenable d'une self-induction, 
d'une capacité et d'une résistance adaptée à la caracté- 
ristique dé la ligne et еп installant ces trois éléments dans 
чї ordre cônvenable en dés points déterminés. L'office 
de éhàcün de ces éléments s'explique de là manière sui- 
 vánté. La résistance ohmique absorbe toute l'énergie do 


T'onüe quelle que soit sa forme; la bobine de réactance | 
“réfléchit l'onde. sans changement de signe; le condensa- | 


‘teur, avet changement de signe. - 


L'étouffément doit donc-être possible par апе сове | 
‘naison appropriée de ces trois facteurs. Là théorie indique | 


que Ta résistance ohmique doit étre à 


à peu prés égale à la 


'earactéristique- - A de-la portion du réseau à protéger. 


Comme dispositifs très officaces, l'auteur cite ceux qui 


' Я ; 
sont schématisés en figures 1, 2, 3, 4 et 5. Sur les conduc- 


` 


teurs | aboutissant à la machine m à protéger (fig. 1), 


Fig. 1. — Dispositif de protection 
. des Siemens-Schucker Lwerke. 


on concentre des банан s, et la suite, une capacité k 
en dérivation. Des résistances r sont disposées en parallèle 
‚ауес les inductances. Celles-ci n’ont pour ainsi dire aucune 
action sur le courant de service, tandis qu'elles s'opposent 
au passage des ondes de haute fréquence qui sont alors 
contraintes de traverser la résistance г ой clles s'affai- 
blissenty aprés réflexion sur le condensateur, les ondes 
sont de nouveau rejetées sur r. D'aprés la théorie, à 
chaque valeur de l'inductance et de la capacité correspond 
une valeur optimum de la résistance telle qu'une fraction 
très petite seulement de l'onde incidente peut la traver- 
ser et.étre réfléchie. 

Un dispositif tout aussi cfficace que le précédent est 
"représenté en figure 2. Le condensateur k est monté entre 
les deux conducteurs l avec la résistance r en série; à la 

“suite, on 'intercale deux bobines de self-induction s. 
П est clair ici que les réflexions sur k et s se compensent 


() Reinhold Воремвенс, Elektrotechnische Zeitschrift, 
t. XXXV, 28 mai 1914, p. 610-612. 


(2 Brevet allemand, n° 274 034; brevet français, 


n° 455 916. 
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et que l'onde perd toute son énergio dans la résistance r. 


Avec les deux montages décrits ci-dessus, il n 'est pas pos- 


sible qu'il se forme en k, sur le condensateur, un nœud de 


tension et un ventre d'intensité, ni que les bobines 8, qui 


Fig. 2. — Autre dispositif de protection 2 
des Siemens-Schuckertwerke. 


empéchent les ondes de passer, représentent des ventres 

de tension et des nœuds d'intensité. La boucle du réseau 

n'offre donc à l'onde en balladed'autre chemin quele court 

circuit par ғ; et si la résistance est'convenablement 
calculée, elle doit absorber toute l'énergie. 

Ces arrangements ne s'appliquent pas seulement en 
avant des appareils à l'extrémité d'une ligne; ils peuvent 
s'installer en un point quelconque, par exemple au 
point de suture d'un cáble et d'un conducteur aérien; 
mais alors on double les dispositifs ci-dessus comme il est 
indiqué en figures 3 et 4, de façon à absorber l’onde venant 


de droite ou de gauche. La seule précaution à prendre 


consiste à approprier la résistance ғ à la caractéristique 
de chacun des trongons. Le montage de la figure 3 


est particulièrement avantageux parce qu'il dispense 


Fig. 3 et 4. — Combinaisons des dispositifs t et 2. -~ 


de connecter les bobines aux points de jonction des 
résistances ct du condensateur, suivant la ligne pointillée. 


.D'autre part, non seulement on réduit l'appareillage, 


mais on écarte aussi tout danger de mettre lo réscau en 


-court circuit en cas de détérioration du condensateur, 


parce que les résistances restent toujours intercalées. 

Nous avons dit que la grandeur de la résistance d'amor- 
tissement se réglait d'aprés les caractéristiques de la 
ligne à protéger; on sera donc contraint, dans les distribu- 
tions à plusieurs fils, de leur donner des valeurs différentes 


A 


Fig. 5. — Dispositif de sécurité applicable 
aux distributions poly phasées. 


pour chaque conducteur, Comme la caractéristique d’un 

conducteur par rapport à [а terre est toujours plus élevée 

qué la Caractéristique entre conducteurs, la résistance 
3. °... 
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correspondante sera donc choisie plus forte. La figure 5 
'nous montre quel est alors le montage le plus convenable. ' 
Les résistances ri, rs, rs absorbent les surtensions entre 
conducteurs et la résistance commune ғ, constitue un 


supplément pour les surtensions entre conducteurs et 


terre. 


Pour démontrer objectivement la différence d'action : 
des dispositifs décrits ci-dessus, l'auteur donne les: 


schémas de la marche des ondes transmises et réfléchies, 


issues d'une onde instantanée unique; celle-ci a toujours : 
un front droit. On voit sur la figure 6 comment ce front 


Le 2; 
ерте 


Fig. 6. -- Schéma de la transformation d'une onde à front 
droit lorsqu'elle rencontre un des dispositifs de sécurité, 


s'aplatit dés qu'il rencontre les appareils de sécurité. 


Presque toute l'énergie de l'onde incidente est annihilée 


et il n'en reste plus qu'une faible partie qui se propage à 
droite et à gauche sans danger. 

Remarques. — Il n'y a pas à craindre que des oscilla- 
tions libres prennent naissance dans le circuit compre- 
nant la bobine de self-induction et le condensateur parce 
que les résistances r sont toujours choisies assez grandes 
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pour que * condition d'apériodicité du systéme soit satis- 


faite, ou — > IB] Sur les longues lignes de transmis-. 


is 
sion on peut intercaler un certain nombre de ces dispo- 
sitifs de protection, de sorte que toute perturbation 
brusque qui prendra naissance sur une section quelconque 
viendra se heurter aux appareils de sécurité dont on 
augmentera encore l'efficacité en les groupant par séries 
en des points déterminés. 

Les résistances destinées à étouffer les ondes en ballade 
seront constituées d'alliages de haute résistivité; ce qui 
permettra de réduire leur encombrement et de remplir 
les conditions d'une résistance ohmique concentrée. 
Tout arrangement artificiel susceptible d'augmenter 
l'inductance et la capacité de la ligne sera de méme con- 
sidéré comme donnant une inductance et une capacité 
concentrées. Pour réaliser une inductance, il suffira par 
exemple d'enfiler sur une portion du conducteur des 
disques minces en tóle de fer, avec ou sans entrefer; une 
capacité concentrée sera composée d'un condensateur 
statique ou électrolytique, ou méme simplement d'un 
bout de cáble en série ou en paralléle avec le conducteur. 

Ces nouveaux dispositifs sont efficaces contre toutes 
les surtensions, quel que soit leur ordre de grandeur. Pour 
protéger le diélectrique des condensateurs contre les 
surtensions trés élevées, on connectera les bornes du con- 
densateur à de petits parafoudres à cornes munis d'une 
résistance si c'est nécessaire, de telle sorte que l'étincelle, 
en court-circuitant les armatures, protége le diélectrique et 
donne temporairement au condensateur une capacitó 
infinie, sans affaiblir l'effet protecteur du dispositif prin- 
cipal. La résistance en série avec l'éclateur peut étre 
réunie partiellement ou totalement avec les résistances 
d'amortissement. 

B. K. 


La classification et les caractéristiques des isolants 
moulés.— Dans l'Electrical World du 4 avril 1914, p. 761- 
262, M. Émile HEMMING examine les principaux isolants 
moulés employés dans l'industrie électrique. Il les classe en 
neufcatégories: matiéresorganiques mouléesà chaud,matiéres 
organiques moulées à froid ; matiéres inorganiques moulées 
à froid; produits céramiques; mélanges de gutta- percha avec 
des asphaltes, huiles, des substances minérales et soumis à la 
'vulcanisation ; matières organiques rendues plastiques par un 
traitement chimique; produits résineux synthétiques; ma- 
tières fibreuses durcies; mica moulé avec des substances ré- 
sineuses. Les isolants préparés par moulage à chaud de ma- 
tiéres organiques ne doivent, autant que possible, pas con- 
tenir de résine qui diminue leur résistance aux intempéries. 
Ils peuvent être trés exactement dimensionnés. Les isolants 
moulés à froid sont obtenus en introduisant dans les moules 
les matiéres organiques dissoutes formant l'agglomérant, 
auquel on mélange une matière inerte de ‘remplissage. 
Ces isolants sont absolument insensibles aux intempéries, 
mais subissent, par dessiccation dans le moule, un retrait 
impossible à évaluer exactement. Les isolants inorganiques 
moulés à froid sont obtenus en mélangeant des matiéres 
inerles généralement minérales à un ag 8glomérant éga]ement 
inorganique, et en les laissant se solidificr aprés démoulage; 
ils sont généralement de composition trés complexe. Les 


isolants céramiques comprennent la porcelaine et les autres 
isolants moulés à froid et agglomérés par cuisson à haute 
température. 


Les parafoudres à cornes. — Dans The Electrician du 
20 mars, M. Charles-C.GARRARD, aprés avoir rappelé les con- 
ditions dans lesquelles fonctionnent les parafoudres à cornes, 
publie des courbes montrant comment varie la tension de 
disrupture avec la distance des cornes et leur diamétre, Ces 
courbes permettent de déterminer l'écart qu'on doit donner 
àux cornes pour qu'un parafoudre donné fonctionne sous 
unc tension déterminée; toutefois il faut tenir compte de 
l'état physique de la surface des cornes qui influe dans unc 
certaine mesure sur la distribution du potentiel autour de 
celles-ci; il convient aussi de remarquer que les résultats 
fournis par ces courbes n'ont rien d'absolu, car l'état de l'air 
ambiant a une influence importante. L'auteur discute ensuite 
la valeur à donner aux résistances intercalées entre ]es pa- 
rafoudres ct la terre pour limiter l'intensité du' courant de 
décharge de la ligne par les parafoudres, et montre com- 
ment ces résistances varient avec la longueur des lignes 
intéressées et comment on peut déterminer la valeur de ces 
résistances en fonction de celle des isolateurs de la ligne et 
de lcur coefficient de sécurité. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


Ec 


MACHINES D'EXTRACTION. | 


État actuel des machines d'extraction 
électrique (1). 


Le développement des installations d'extraction élec- 
trique s'est effectué suivant deux idées directrices prin- 
pales : 

La premiére consistait à mettre sur pied un systéme 
aussi simple que possible et à alimenter sans intermé- 
diaire la machine d'extraction avec le courant adopté 
pour les autres services de la mine, le plus généralement 
le courant triphasé. 

La seconde consistait à rechercher surtout le degré 
de sécurité et de facilité de manœuvres le plus élevé, 
quitte à utiliser des systémes qui, au premier abord, 
peuvent paraître compliqués. 

La première tendance conduisit à utiliser, comme 
moteurs d’extraction, les moteurs asynchrones ordinaires; 
la deuxième à employer le schéma Léonard et à inter- 


poser un groupe convertisseur entre le réseau d’alimenta- 


tion et les moteurs d’extraction. 


Un grand nombre d'installations avec moteurs asyn- | 
chrones ont vu le jour dans le courant de l'année der- : 


niére, principalement en Belgique, dans le nord de la 
France et le sud de l'Afrique. 


Le moteur asynchrone offre dans ces installations les ` 


mémes défauts que partout ailleurs. 


. Quelques sérieux accidents sont survenus dans ces : 
installations et, d'autre part, les pertes élevées d'énergie ` 
qu'on a constatées rendent trés peu intéressante la : 


valeur économique de l’extraction électrique dans ces 
conditions. 


Les avantages qu'on a trouvé à utiliser des moteurs à : 


courant continu avec le schéma Léonard sont tels que, 
pour les installations principales d'extraction, le premier 
système tend de plus en plus à ne plus être pris en consi- 
dération. | 


L'avantage le plus important du système Léonard est ` 
certainement le degré de sécurité très élevé qu'on obtient 
avec lui. La vitesse d'extraction, qu'on monte une: 
charge ou qu'on la descende, ne dépend presque pas de la 
valeur de cette charge, mais pour ainsi dire uniquement ` 
de là position du levier de manœuvre, qui commande 
la résistance d'excitation de la dynamo du groupe con- : 


vertisseur. 


Il est possible avec ce système de rendre l'exactitude | 
des arrêts tout à fait indépendante de l'habileté du méca- . 


nicien; il suffit pour cela d'obliger le levier à revenir à 


la position zéro, en commandant cette manœuvre par: 
l'indicateur de profondeur. Le levier de manœuvre est : 
verrouillé de telle sorte qu'il ne soit pas possible pendant : 


la période d'accélération de dépasser pour cette dernióre 
EE 


(1) W. Риплррг, Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXXV, 
23 et 30 avril 1914, р. 465-467 et 499-502. 


| 
| 


la valeur permise; d’autre part, en fin de cordée, le levier 
de manœuvre est ramené automatiquement par l’appareil 
de sécurité; la vitesse d’extraction diminue rapidement 
au voisinage des taquets de la recette; en cas de dépasse- 
ment de cette dernière et de fonctionnement des taquets 
de sûreté, la cage s'arréte à temps, c'est-à-dire à plusieurs 
mètres en dessous des molettes. 

L'appareil de sécurité ordinaire, construit par la maison 
Siemens-Schuckert, offre pourtant un inconvénient, 

Si, pendant la cordée, le levier de manœuvre doit être 
ramené en arriére afin d'arréter la machine pour une 
raison quelconque ou de diminuer la vitesse, il est possible, 
lorsqu'on repart dans le sens primitif, de le faire aussi 
rapidement qu'on le veut et de dépasser la limite admis- 
sible pour l'accélération. 

Cet inconvénient présente une grande importance pour 
les services de fonçage; il est alors nécessaire de ralentir 
fréquemment la vitesse pendant la cordée, pour repartir 
ensuite. 

Pour obvier à cet inconvénient, la maison Siemens- 
Schuckert a complété le premier appareil de sécurité de 
la maniére suivante (fig. 1) : 
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Fig. r. — Nouvelle disposition de l'appareil de sécurité de 
la maison Siemens-Schuckert, pour machines d'extraction 
avec schéma Léonard. 1, courbe mobile de démarrage; 
2, courbe mobile de ralentissement; 3, courbe fixe de 
ralentissement; 4, taquet d'entralnement. 


L'appareil comprend deux roues de réglage, l'une pour 
la marche avant, l'autre pour la machine arriére. 

А la partie inféricure de chaque roue se trouvent deux 
pièces mobiles affectant la forme de courbes et corres- 
pondant l'une au démarrage, l'autre au ralentissement. 

Sous chacune de ces courbes est placé un levier muni 
d'un galet de roulement, commandé par le levier de ma- 
nceuvre principal. 

À la position zéro, la piéce mobile pour le démarrage 
se trouve en contact avec le galet dans sa partie la plus 
élargie. 

Lorsqu'on agit sur le levier pour démarrer, la piéce 
mobile est appuyée contre la roue dentée de réglage et 
entraînée avec cette dernière; en méme temps, le second 
levier à galet libére la piéce correspondant au ralentisse- 
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ment, qui, par l'effet d'un contrepoids, EE autant 
que le permet la présence du galet. | 

En dehors de ces piéces mobiles se trouve fixée sur la 
roue de réglage une courbe fixe, destinée à produire néces- 
sairement à la montée le ralentissement de la cage au 
voisinage de la recette et son arrét comme il a été indiqué 
EE 


° 
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Faut-il utiliser. pour les machines d'extraction des 


groupes. avec volant amortisseur ou battérie tampon 
‘ou supprimer ces accessoires. ? 

Tout dépend, de la “puissance. de Ja station centrale 
d'alimentation. | 


Les premiers groupes Léonard, installés comme à la. 


‘fosse Zollern II, étaient munis d'un volant et constituaient 
des groupes désignés sous le nom dë « groupe Ilgner », 
parce que les stations centrales d'alimentation étaient 


petites vis-à-vis des installations d'extraction; il fallait. 


‘donc absolument amortir les à-coups produits. 

Depuis, les stations centrales sont devenues beaucoup 
plus puissantes; de plus, les machines à vapeur ont été 
remplacées par des turbines à vapeur dont le réglage est 
beaucoup plus précis, de sorte que, dans beaucoup de cas, 
la nécessité d'amortir les à-coup$ par un volant ou une 
‘batterie tampon ne se fait plus sentir. 

On peut citer dans cet ordre d'idées le nombre relative- 


"ment grand d'installations d'extraction électrique mises ` 


‘en service dans ces dernières années dans différentes mines 
de potasse. On emploie le systéme Léonard sans amor- 


‘tisseur. А vrai dire les puissances prises par ces instal- | 
lations sont beaucoup plus faibles que dans celles des : 


mines de houille, "e 

On peut également citer des installations semblables 
dans les mines d'or du sud' de l'Afrique qui se trouvent 
alimentées par la puissante station centrale de 60 ooo kw 
de Victoria Falls and Transwaal Power Со. 

Dans les installations des grandes mines de houille, il 


est très rare toutefois que les circonstances permettent | 


d'utiliser des convertisseurs sans volant pour les machines 


principales d'extraction; il ne faut pas non plus oublier, 


d'autre part, que le volant fournit une réserve appré- 


. eiable d'énergie en cas d'arrét subit de la station centrale 


d'alimentation, ce qui peut rendre de signalés, services 
: dans l'exploitation. normale, mais surtout dans les fon- 
cages et principalement dans les cas oü le réseau régiona] 


d'alimentation, possédant de nombreuses lignes aériennes, / 


a par conséquent plus de chances а’ кшн de cou- 
rant. 
Quoi. qu il en soit et quel que soit l'intérét qu'il peut 


`y avoir à utiliser ou non les amortisseurs, il est certain ` 


"qu'on a beaucoup simplifié et amélioré la construction 
des groupes convertisseurs à volant. 

Les poids des volants ont été considérablement diminués 
-par suite de l'amélioration des matériaux et de l'élévation 
de la vitesse périphérique, ce qui a permis de réduire les 
pertes d'énergie dans les paliers et par frottement de 
l'air. Les résistances de glissement sont toujours exécutées 
maintenant sous forme de résistances liquides; les appa- 
‘reils à relais qui servaient autrefois à montor et à des- 
‘cendre les plaques de la résistance liquide sont remplacés 
‘généralement aujourd'hui par des moteurs relais (fig. 2). 
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turbine à vapeur. 


Toni xxi. 


` x Se 
` 


Pour obtenir le couple suffisant, on insëre une E 
fixe dans le rotor. 

Pour refroidir suffisamment les Salón avec les volants 
de poids élevé on envoyait de l'huile sous pression en 
dessous de l'arbre; ce graissage exigeait des pompes auxi- 
liaires de circulation, ce qui présentait assurément des 
inconvénients; on peut les atténuer en installant des 
pompes de réserve en Rance des signaux à à contacts 


Fig. 2. — Résistances liquides de glissements 
avec moteur:reluis. 2:55 


- 


sur les paliers qui annoncent une élévation. trop grande 


de la température. Il est en tout cas préférable, comme 
on le fait maintenant, d'utiliser les paliers avec graisságe 
à bague, ce qui permet de supprimer les pompes auxi- 


liaires. 


De trés grosses installations ont été récemment. cons- 
truites de cette maniére; les principales sont : 

Celle de là fosse Deutscher Kaiser : profondeur. 
d'extraction; 660 m; charge utile, 4400 kg; vitesse maxi- 
mum d'extraction, 15. m : sec; poids du volant amor- 
tisseur, 46 tonnes; nombre de tours du convertisseur, 
375 tours раг minute; 

Celle de la Société Ickern, à Dortmund : profondeur, 
500m; charge utile de 3600 kg; vitesse maximum d'extrac- 
lion, 14 m : sec; poids du volant amortisseur, 22,4 tonnes; 
nombre de tours du groupe convertisseur, 600 tours par 
minute. 

Les installations d'extraction avec schéma Léonard 


sans volant amortisseur s'emploient principalement 


pour des puissances moyennes. Ce systéme est mainte- 
nant souvent concurrencé par les moteurs triphasés à 
collecteur sur lesquels nous reviendrons dans la suite de 
cet exposé; avec ces derniers, le groupe convertisseur 
disparait et l'on réalise ainsi.une forte économie au point 


de vue rendement et encombrement. Le groupe Léonard 


sans volant est pourtant déjà un appareil simple, deman- 
dant peu de surveillance et peu sujet à des accidents. ` 
La figure 3 donne la disposition la plus judicieuse 
qu'on puisse admettre pour une installation de ce genre. 
Le groupe convertisseur est placé dans là cave du 
bátiment d'une maniére analogue au condenseur d'une 


` 


. sr 
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_ On peut facilement éviter la dépense inutile dus à la 
"marche à vide du groupe, pendant les pauses ou les 
périodes d'extraction réduite, en arrétant le groupe 


aprés chaque cordée et le remettant en marche à chaque 
nouvelle demande. П suffit pour cela de pratiquer dàns 
Ја passerelle de manœuvre une rainure oblique, dans 
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Fig. 3, — Installation d'extraction Léonard avec groupe convertisseur dans la cage. 
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bes peut se déplacer le levier de manœuvre ou de | positif de démarrage, méme pour les grosses installations, 
радае pour provoquer l'arrét du groupe convertisseur. | peut facilement étre automatique, de sorte que la mise 
our démarrer un tel groupe sans volant, il suffit de ro |.en route et l'arrét peuvent se fairo Hes facilement d puis 


à 15 secondes, et comme on démarre sans charge, le dis- | la passerelle ‹ de manœuvre. 5 
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Pour diminuer l'inconvénient des pointes élevées dans 
le diagramme de dépense d'énergie d'un convertisseur 
sans volant amortisseur, on peut construire un appáreil 
de sécurité tel qu'il soit possible de démarrer avec accé- 
lération variable, élevée au commencement, faible à la 
fin de la période d'accélération trés prolongée. La courbe 
de dépense d'énergie a dans ce cas une allure analogue à 
celle du moteur à collecteur triphasé, qui, comme on le 
sait, posséde une caractéristique série. 

Si l'on veut complétement supprimer le groupe con- 
vertisseur, il faut actionner la génératrice de commande 
directement par une machine motrice, machine à vapeur 
ou turbine. 

Il est à remarquer que la premiére installation en Alle- 
magne avec schéma Léonard installée en 1895 par PAI- 
gemeine Electricitáts Gesellschaft à la mine de fer Hol- 
lertszug ne fonctionnait pas avec un convertisseur, la 
dynamo de commande était actionnée directement par 
une machine à vapeur. En 1906, une installation d'extrac- 
tion analogue fut faite à la mine de potasse Friedrich- 
shall, à Sehnde, par la maison Siemens-Schuckert. 

Les figures 4 et 5 représentent les schémas de ces instal- 
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Fig. 4. — Schéma de l'installation d'extraction 
de la fosse Hollertszug. 


lations dans lesquelles l'amortissement des à-coups se 
fait au moyen d'une batterie tampon. La charge prin- 
cipale est, dans les deux cas, fournie aux différents ser- 
vices auxiliaires de la mine par une génératrice spéciale 
à courant continu dans l'installation d'Hollertszug, par 
deux alternateurs triphasés (brevet аха) dans l'instal- 
lation de Friedrichshall. 

Le développement des turbines à vapeur devait, dans 
la suite, rendre superflu l'amortissement par batterie 
tampon gráce à l'amélioration de la régulation, lorsqu'une 
charge de base est réguliérement fournie pour les autres 
services de la mine. 


La figure 6 donne le schéma d'une installation faite : 


par la Firme Brown-Boveri et Со, à la fosse Mauve, еп 
haute Silésie. Sur la méme turbine sont accouplés d'une 
part un alternateur pour les services auxiliaires, d'autre 
part la génératrice de courant continu de commande 
pour la machine d'extraction. 


L'idée de supprimer les groupes convertisseurs a con- 
duit également à l'introduction des moteurs triphasés 
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à collecteur dans le domaine de l'extraction électrique, 
Ces moteurs s'exécutent comme moteur à double collec- 
teur ou comme moteur série à courant triphasé. 


Alternateur 
triphasé л 


Alternateur 
triphasé r 


Dynamo principale Өтбаре tampon | 


IT nena de 


manœuvre 


Moteur ` 
d'extraction 


Fig. 5. — Schéma de l'installation d'extraction 
de la mine de potasse Friedrichshall. 


Ces deux sortes de moteurs possédent deux couronnes 
de balais, l'une fixe, l'autre mobile, et la variation de 
vitesse s'obtient par déplacement de la courorine mobile; 


Dynamo principale 


d'extraction 


Fig. 6. — Schéma de l'installation d'extraction 
de la fosse Mauve. 


pour une charge donnée, une position des balais mobiles 
correspond toujours à une valeur bien déterminée de la 
vitesse. 

Ces deux types de moteurs possédent une caractéris- 
tique série; pour une position donnée de balais mobiles, 
la vitesse dépend dans une grande proportion de la 
charge. C'est évidemment un désavantage. 

Les manceuvres sont plus délicates qu'avec le systéme 
Léonard et le mécanicien doit se régler toujours sur 
l'indicateur de vitesse et, comme dans 16 саз des machinés 
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à vapeur, agir sur le levier de manceuvre dans un sens 
ou dans l'autre pour maintenir la vitesse prescrite. 

Les appareils de sécurité utilisés avec les moteurs à 
collecteur ne sont plus aussi simples qu'avec le systéme 
Léonard. 

Pour provoquer l'arrét au moment voulu, il ne suffit 
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plus de ramener simplement le levier de manceuvre à la 
position zéro; la vitesse avec laquelle la cage arrive à la 
recette dépendant de la charge pourrait ëtre trop grande 
avec des charges faibles ou négatives. 

]1 faut utiliser un appareil de sécurité spécial dont le 
fonctionnement n'est plus régi par la position de la cage 
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: | Fig. 7. — Schéma de l'installation d'extraction de la fosse Mauve. : 


A, ampéremétre; V, voltmétre; W, wattmètre; Z, compteur; Ma, disjoncteur à maxima; T, sectionneurs; E As, inter- 
rupteur de fin de course; N As, interrupteur en cas de danger; Dr As, interrupteur à air comprimé; Str Tr transfor- 
maleur d'intensité; Sp Tr, transformatcur de potentiel; S, fusibles; S An, démarreur automatique; S L, lampe signal; 
R, relais; Z S, interrupteur centrifuge; S G, signal d'alarme; Ub S, protection contre les surtensions. 


dans le puits, mais par le diagramme des vitesses. On 
emploie ici un régulateur à force centrifuge; cc régulateur 
peut agir sur trois systémes de connexions disposés de 
telle sorte que, pour une position quelconque, soit au 
démarrage, soit en pleine vitesse, soit pendant la période 
de ralentissement, si le diagramme des vitesses est 
dépassé, un premier contact ferme d'abord le premier 


systéme de connexions et produit la mise en action d'un 
signal d'avertissement, puis un deuxiéme contact raméne 
le levier en arriére à l'aide d'une commande électroma- 
gnétique; enfin, si ces deux effets n'ont pas suffi, pour 
rétablir la vitesse à une valeur convenable, le troisióme 
systéme entre en jeu et provoque la chute des freins de 
süreté, 


19% 


p ensemble de ces trois systèmes de connexions se 
déplace grâce à l'indicateur de profondeur, de manière 
que, suivant la position de la cage dans le puits, un excès 
de vitesse ‘plus ou moins grand suffise à fermer les con- 
nexions voulues et à faire fonctionner l'un des trois dis- 
positifs de sécurité. j 

Le plus gros avantage du moteur triphasé à collecteur 
sur le moteur asynchrone est de permettre le freinage 
électrique en ramenant simplement le levier en arriére 
quelle que soit la charge du moteur; tandis qu'avec le 
moteur asynchrone, lorsqu'il s'agit d'une charge négative, 
il faut d'abord ramener le levier à zéro, puis le manceuvrer 
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dans le sens de la € inverse, с est-à-dire freiner 
par inversion du sens de marche. i 

Pour permettre le freinage électrique avec 216 moteur à 
collecteur, on dispose une résistance en avant du. stator 
pour supprimer l'auto-excitation comme dans la figure 7 


" qui donne le schéma général de l'installation dé la fosse 


Fürsten en haute Silésie. 

Remarquons d'ailleurs que si la charge négative est 
suffisamment grande, en plus de cette énergie absorbée 
dans la résistance, il en est rendu au réseau. 

La figure 8 donne le diagramme de fonctionnement de 
l'installation d'extraction du d Rosenberg prés de 
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Fig. 8. — Diagramme de consommation d'énergie de l'installation d'extraction de le mine Rosen perg: 


Coblentz. Charge utile, 1000 kg; vitesse maximum d'ex- 
traction, 9,25 та: вес; profondeur du puits, 320 m environ. 

Ainsi qu'on peut le voir sur ces courbes, dans le dia- 
gramme de descente d'une charge importante, on em- 
prunte tout d'abord de l'énergie au réseau pour la mise 
en mouvement des masses pendant la période d'accéléra- 
tion; pendant la période de retardement, lors de l'intro- 
duction des résistances en avant du stator, on restitue 
d'abord de l'énergie au réseau, on lui en emprunte ensuite 
pour produire l'arrét. L'avantage de ce mode de frei- 
nage électrique ne réside pas tant dans la restitution 
d'énergie au réscau que dans l'amélioration considérable 
des manœuvres. 


En résumé, pour les grosses installations d'extraction 
électrique, l'emploi du moteur asynchrone ne s'envisage 
plus pratiquement; le moteur triphasé à 


poser un,réducteur de vitesse entre l'arbre du moteur 
et du mécanisme d'extraction proprement dit. 

Le choix ne peut se porter que sur deux solutions. : 

1? La commande directe de la machine d'extraction 
d’après le système Ifflaud;. | 

20 1, utilisation d'un groupe convertisseur système 
Ilgner. 

Au point de vue de la coñsommation de vapeur, étant 
donné qu'en général la présence d'une génétatrice à 
courant continu sur l'arbre d'une turbine à vapeur ne 
permet pas d' envisager Ja construction de cette derniére 
à 3000 tours, mais à 1500 tours, ce qui diminue assez sen- 


collecteur n’est. 
pas non plus. trés indiqué à cause de la nécessité d'inter- - 


siblement la consommation de vapeur (quelques dixiómes 
de kilogramme) et que, d'autre part, la charge totale de 
la turbine avec l'extraction est variable dans de trés 
grandes proportions, on peut admettre que : 

En général, la commande directe, système І аха, 
conduit à urie consommation horaire de vapeur plus petite 
qu'avec le système Прпег, tant qu'on peut envisager la 
construction d'une turbine à 3000 tours; à une consom- 


mation supérieure, si l'on est obligé d'avoir recours à 


une turbine de 1500 tours. 

Le système Ilgner présente l’ avantage de pouvoir être 
raccordé à n'importe quel réseau et n'exige pas une tur- 
bine spéciale de réserve comme le système Ifflaud. 

Avec le systéme Ilgner, la distance entre la station 
centrale et la machine d'extraction importe peu, ce qui 
n'est pas le cas avec le systéme Ifflaud. Le désavantage 
,du groupe Ilgner consiste dans les pertes à vide; cet incon- 
vénient a été de beaucoup diminué en permettant de 
facilement découpler le volant amortisseur. ` z 

Le convertisseur peut, de plus, étre complètement 


| arrêté pendant les [longs arrêts, les dimanches et jours 


de fête, ce qui n’est pas le cas des machines à vapeur qui 
doivent toujours être maintenues sous pression, de sorte 
qu'en fin de compte la dépense annuelle de vapeur pour 
la marche à vide est beaucoup plus faible pour le groupe 
Ilgner que pour uno machine à vapeur d'extraction. 
Pour comparer la dépense équivalente entre le systéme 
Ilgner et le système Шама, il faudrait connaitre exac- 
tement le nombre d'heures de marche à vide, imposé à 
Ia dynamo avec la commande directe par-turbine. Pour 
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les moyennes installations, on utilise actuellement soit 
les moteurs triphasés à collecteur, soit le systéme Léonard, 
avec groupe sans volant amortisseur, 

La dépense en énergie, avec le moteur triphasé à col- 
lecteur, ne différe pas de celle du groupe sans volant de 
la valeur correspondant aux pertes du groupe à cause 
du rendement du moteur à collecteur plus mauvais que 
celui du moteur à courant continu. 

Cette dépense est pourtant réellement moins élevée 
dans le premier que dans le deuxième cas; la différence 
est d'autant plus grande que la durée d'utilisation est 
plus petite. Ceci n'est plus vrai du reste dans les instal- 
lations où le volant de manœuvre permet facilement 
l'arrêt et la remise en route du groupe. 

Les frais de premier établissement sont sensiblement 
les mêmes pour les deux cas lorsqu'on envisage, méme avec 
le groupe Léonard, un réducteur de vitesse pour le moteur 
d'extraction. Il n'est plus possible de faire de comparaison, 
si l'on envisage avec l'un la commande avec réducteur, 
avec l'autre la commande directe, car les moteurs à 
vitesse lente conduisent à des prix extraordinairement 
plus élevés. 

Les appareils de manceuvre et de sécurité sont plus 
compliqués avec le moteur à collecteur qu'avec le schéma 
Léonard. 

Comparaison entre l'extraction à vapeur et l'extraction 
électrique. — Les divers essais qu'on a effectués com- 
parativement avec les deux systémes ont surtout montré 
l'importance des pertes de vapeur dans les canalisations 
et les joints. 


L'entretien et les réparations d'une machine d'extrac- 
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tion à vapeur sont toujours difficiles à effectuer; pour une 
machine qui doit assurer le service de deux postes, comme 
cela existe encore généralement actuellement, on ne peut 
utiliser qu'une durée de 8 heures sur un intervalle de 
24 heures pour effectuer les réparations; ce qui est beau- 
coup trop court, méme pour de petites réparations, 
car il faut attendre que la machine soit refroidie avant 
de commencer les travaux. П reste bien les dimanches 
et jours fériés, mais on les réserve en général pour 
toutes sortes d'autres travaux (visites et réparations dans 
le puits, visite des cábles, etc.). 

Ce qu'on demande surtout à une machine d'extrac- 
tion, c'est qu'elle soit toujours préte à fonctionner et 
qu'elle permette d'extraire le plus de matériaux possible; 
la question d'étanchéité des garnitures et des joints joue 
dans le service d'extraction un róle secondaire. 

Il en résulte que, avec les machines à vapeur d'extrac- 
tion, la consommation de vapeur ne s'améliore pas, mais 
devient plus mauvaise dans le cours de ses années d'exis 
tence, tandis que les frais occasionnés pendant la méme 
durée par une machine d'extraction électrique diminuent, 
le prix de revient du kilowatt-heure s'améliorant géné- 
ralement par suite des agrandissements et des perfec- 
tionnements apportés à l'usine génératrice. 

Ainsi done, méme pour ceux qui veulent admettre 
que l'extraction électrique n'offre pas de gros avantages 
économiques sur l'extraction 2 i 
énorme et indéniable supériorité que la valeur écono- 
mique de l'installation électrique peut s'améliorer dans 
la suite des temps, tandis que la valeur économique d'une 
macliine d'extraction à vapeur diminue. E. P. 


Moteur double systéme (Erlikon avec induit en court 
circuit et 18 régimes de vitesse entre 1000 et 3500 tours 
par minute, pour la commande d'un compresseur; A. 
Неғғікэк (E. и. M., 31 mai 1914, p. 457-461). — L'auteur décrit 
un moteur triphasé à 18 régimes de vitesse, spécialement construit 
par les ateliers CErlikon pour la commande d'un compresseur d'air 
débitant 3 m? : sec sous une pression de 5000 mm d'eau à la vitesse 
maxima de 3500 tours par minute. Ce moteur est double. 11 com- 
porte, en effet, un moteur principal à induit en cage d'écureuil, dont 
le stator peut lui-méme tourner à une certaine vitesso dans un sens 
ou dans l'autre, et un moteur auxiliaire, dont le rotor, également 
en court circuit, est monté directement sur le stator du moteur prin- 
cipal; le stator du moteur auxiliaire est fixe. Étant donné que c'est 
le rotor du moteur principal qui entraîne le compresseur et que ce 
rotor n'a lui-même qu'une vitesse relative par rapport au stator, il 
est donc possible de faire tourner le compresseur à une vitesse supé- 
rieure à la vitesse de synchronisme du moteur principal supposé à 
stator fixe. C'est là un avantage sur les autres procédés de réglage 
des moteurs asynchrones, qui ne permettent d'obtenir que des 
vitesses hyposynchrones. Quant aux moteurs à collecteur, les diffi- 
cultés de construction qu'ils présentent, dés que la vitesse dépasse 
une certaine limite, ne permettent pas d'envisager leur emploi pour 
les grandes vitesses. — Le nombre élevé de vitesses de régime du 
moteur double Œrlikon est obtenu par la modification du nombre 


des póles du moteur principal d'une part, du moteur auxiliaire 
d'autre part. Le stator du moteur principal est muni d'un enrou- 
lement permettant de le rendre bi ou tétrapolaire; donc, en main- 
tenant le stator de ce moteur principal fixe, c'est-à-dire on laissant 
le moteur auxiliaire hors circuit, on obtient déjà, à la fréquence de 
90 périodes par seconde, les deux vitesses de 3000 et de 1500 tours 
par minute. D'autre part, le stator du moteur auxiliaire est lui- 
méme muni de deux enroulements, permettant d'obtenir l'un 32 ou 
16 pôles, l'autre 24 ou 12 pôles; le moteur auxiliaire possède donc 
quatre vitesses propres : 187, 250, 379 et 500 tours par minute 
à la fréquence de 5o périodes par seconde. Étant donné que le 
rotor du moteur auxiliaire et, par suite, le stator du moteur prin- 
cipal peuvent tourner à l'une des vitesses ci-dessus dans le méme 
sens que le rotor principal ou en sens inverse, ou encore rester 
fixes dans l'espace, on obtient, par la combinaison des vitesses des 
deux moteurs, les régimes suivants : 


1500 + o 3000 + 0 
1500 + 187 3000 + 187 
1500 - 250 3000 + 250 
1500 + 375 3000 + 375 
1500 + 500 3000 — 500 


soit une gamme de 18 vitesses échelonnées de 1000 à 3500 t : min. 


à vapeur, il reste cette ` 


` 


126 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. en 


Томе XXII. 


Swim - DE? 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


` 


TRAMWAYS. 


' L'électrification du réseau de tramways 
de la Compagnie générale des Omnibus de Paris. 


Les Parisiens assistent, depuis deux ans environ, à la 
transformation compléte et d'ailleurs devenue absolu- 
ment nécessaire de la plupart des lignes de tramways 


7 


qui desservent la capitale. Cette transformation, qui cori- ` 


siste dans le remplacement des anciennes voitures à 
vapeur, à air comprimé ou à accumulateurs électriques 


- 


par un nouveau matériel électrique fonctionnant exclu- : 


sivement au trolley et au caniveau, est la conséquence 


- 


des nouvelles concessions accordées en 1910. On se rap- 


pelle, en effet, que c'est à cette époque qu'expiraient la 


plupart des concessions antérieures; c'est ce qui explique: 


g жее ss 


сіл алы ыға ЧУ Шон кер 


Voiture de l'Entreprise générale des Omnibus. 
I ° 


que les compagnies qui les détenaient n'aient pas voulu, | rement concédé à la Compagnie générale des Omnibus de 


dans l'incertitude de leur renouvellement, entreprendre 
avant cette époque les travaux nécessités par le rem- 
placement d'un matériel qui, cependant, n'était plus 
adapté aux exigences de la circulation parisienne, ni 
conforme aux progrés réalisés dans le domaine de la trac- 
tion mécanique. On sait, d'autre part, que les anciennes 
concessions ne furent renouvelées définitivement que 
quelques mois avant la date de leur expiration, qui était 
fixée au 31 mai 1910. C'est pourquoi, en tenant compte 
des études préliminaires, indispensables pour procéder 


à une réorganisation sérieuse, les premiers travaux ne 


purent être entrepris qu'en 1911. Les premières voitures 
du nouveau matériel ne commencèrent, par suite, à cir- 
culer sur quelques lignes que vers la fin de 1912; mais, 
depuis cette époque, la transformation des anciennes 
lignes a été activement poussée et elle vient d'étre 
achevée depuis quelques jours; d'autre part, un certain 
nombre de lignes nouvelles, faisant partie des concessions 
de 1910, ont déjà été mises en service et d'autres le seront 
prochainement. 

Le plus important des réseaux de tramways parisiens 
était en 1910 le réseau municipal, qui avait été antéricu- 


Paris et qui a été rétrocédé, à cette époque, à la méme 
Compagnie. C'est l'état actuel de l'électrification de ce 
dernier réseau qui fera l'objet de cet article (!). Mais, 
avant d'aborder l'électrification proprement dite, nous 
croyons intéressant de retracer à grands traits l'histo- 
rique de ce réseau. 


HisTORIQUE DU RÉSEAU MUNICIPAL DE TRAMWAYS. 


Les origines de la Compagnie générale des Omnibus 
de Paris. — Les premiers services réguliers de transports 
en commun à Paris furent ceux de l’« Entreprise générale 
des Omnibus », l'ancétre de la Compagnie générale des 
Omnibus de Paris actuelle. Ces services étaient effectués 
naturellement, étant donnée l'époque, au moyen d'onini- 


() La plupart des documents que nous avons mis à 
contribution ont été empruntés à une remarquable com- 
munication faite le 22 novembre 1912 à la Société des 
Ingénieurs civils sur la « Transformation du réseau 
municipal de tramways à Paris n par M. А. MARIAGE, 
directcur général de la Compagnie des Omnibus. 
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bus à chevaux, dont la forme (fig. 1) rappelait encore celle 
des anciennes diligences. 
Le succès de cette entreprise en fit naître successive- 
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Dix compagnies seulement subsistaient en 
c'étaient : 
Les Omnibus, les Dames Réunies, les Favorites, les 
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Fig. 3. — Omnibus à 24 places (1855). 


En 1854, elles possédaient 326 voitures, transportaient 
14 millions de voyageurs et réalisaient une recette de 


7 563 ooo fr. 


Ces dix compagnies fusionnèrent en 1855 pour former | 


la « Nouvelle Entreprise générale des Omnibus » qui prit 
la méme année le nom de « Compagnie générale des 
Omnibus >. 

, Cette société, qui est la compagnie actuelle, commença 
son exploitation le 1°? mars 1855. Elle ne possédait que 
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ment plusieurs autres, dont certaines employaient. des 
voitures d'une forme assez pittoresque, telles. que les 
« tricycles, » (fig. 2). 


Béarnaises, les Citadines, les Batignollaises-Gazelles, les 
Constantines, les Tricycles, les Hirondoelles-Parisiennes, . 


les Excellentes. 
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Fig. 4. — Omnibu 


s à 26 places (1866). 
des omnibus à chevaux et, avec 435 voitures, elle assurait 
le service dans Paris qui, à cette époque, était limité 
aux boulevards extérieurs actuels, sur 25 lignes d'un 
développement de 149,700 km et, dans la banlieue, sur 
28 lignes formant un développement de 195,400 km. | 

Le trafic, pendant les dix mois écoulés du 1*" mars 
au-31 décembre 1855, s'est élevé à 40 millions de voya- 
geurs transportés avec une recette totale d'environ 
8 421 ooo fr. | 


+ 


128 


Comme les omnibus scnt en. dehors de cette étude, 
nous dirons seulement qu'en 1909, sur 43 lignes d'omni- 
bus, dont 36 à chevaux et 7 à traction automobile, d’une 
longueur exploitée de 256,033 km, il a été effectué 
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23 870 000 kilomètres-voitures et transporté 114 795 000 
voyageurs pour une recette de 21 538 214 fr. 

De 1855 à 1910, l'exploitation fut assurée au moyen de 
divers types de véhicules, que représentent les figures 3 


Fig. 5. — Omnibus à До places (1879). 


à 6. Ce furent d'abord les omnibus à 24 places (fig. 3), 
puis à 26 places (fig. 4), avec des impériales découvertes 
auxquelles on accédait par un escalier rudimentaire. 


. Quelques Parisiens'se souviennent peut-être du modéle 
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de la figure Á encore en service, il y a une quinzaine 
d'années, sur la ligne «Montmartre-Place Saint-Jacques». 
Puis vint l'omnibus à 40 places, c'est-à-dire le type du 
« trois chevaux Madeleine-Bastille » que l'on voit sur 
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Fig. 6. — Omnibus à Зо places (1888). 


la figure 5, en station boulevard de la Madeleine et qui 
donnait aux grands boulevards un aspect bien familier 
aux Parisiens, il n'y a pas longtemps, mais aujourd'hui 
disparu. Enfin, entre temps, la Compagnie créa un type 
à deux chevaux pour les lignes de moindre importance 
(fig. 6), plus confortable déjà que ceux qu'il remplaçait 


(fig. 3 et Д). Lorsque les premiers essais d'autobus furent. 
entrepris en 1905, ce sont les caisses de ce dernier type, , 
légérement modifiées, qui furent montées sur les premiers 
chássis automobiles. Cette solution, inspirée évidemment 
par le désir de la Compagnie de ne pas grever de trop. 
grands Írais une exploitation dont le renouvellement 
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était encore incertain, laissait beaucoup à désirer. Aussi 
est-ce avec satisfaction que, depuis un an et demi envi- 
ron, les Parisiens ont vu disparaitre complétement aussi 
bien les autobus provisoires à impériale que les omnibus 
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à chevaux, tout ce matériel étant maintenant remplacé 
par les nouveaux autobus sans'impériale que l'on con- 
nait bien. 

Concessions de tramways antérieures au 1% Juin 1910. — 
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Fig. 7. — Tramway-omnibus à До places (1856). 


La premiére concession pour l'exploitation d'une ligne. 
de tramways à Paris, faite directement par l'État au 
sieur Loubat, date de 1854. En 1856 l'Entreprise générale 
des Omnibus fut substituée au premier concessionnaire, 


mire cet ) BS 


logne et de Sèvres à la place de la Concorde en 1858. 
Toutefois, il est curieux de signaler que l'Administration 
refusa le prolongement des rails de la Concorde au Louvre, 
craignant que la construction et l'exploitation des voies 
ferrées ne vinssent gêner la"circulation des voitures de la 


Cette concession comprenait les lignes du Louvre au 
rond-point de Boulogne, à Sévres et à Vincennes, dont 
le développement total atteignait 29,750 km. 

Les voles ferrées furent posées du rond-point de Bou- 


Cour impériale sur le quai des Tuileries. C'est pourquoi 
lorsque, en 1866, le terminus de la ligne de Boulogne fut 
reporté au Palais-Royal, on eut recours à un artifice qui 
nous semble aujourd'hui invraisemblable. Оп remplaçait 
en eflet, à la place de la Concorde, les roues des tram- 


430 


"ways venant de la banlieue par des roues d'omnibus, de 
maniére à permettre aux voitures de continuer leur trajet 
dans Paris sans le secours de voies ferrées. 

Cette pénétration dans l'intérieur de Paris nécessitait 
l'emploi d'un troisième cheval et elle était, paraît-il, trés 
onéreuse pour la Compsgnie. 

En 1873, la Compagnie fut autorisée à pousser ses rails 
jusqu'au Louyre et, en 1875, elle construisit la ligne du 
Louvre à Vincennes. C'est donc seulement à cette date 
que le premier réseau dit « de la concession Loubat » fut 
établi. 

Les premières voitures du service de la voie ferrée comp- 
taient 44 places. Elles furent remplacées successivement 


par dés voitures à 24 places, à 40 places, à 42 places 


(modèle 1859), à 48 places (modèle 1860). 
La figure 7 représente un tramway-omnibus à 40 places 
affecté à ce service; 


En 1875, on mit en service des tramways à 51 places, . 


du type que l'on pouvait encore voir circuler en 1912 
sur les derniéres lignes de tramways à chevaux (fig. 8). 
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D'autres concessions dé tramways suivirent, à diverses 
époques, la concession Loubat, ainsi que l'indique le 
tableau suivant qui montre le développement du réseau 


de 1880 à à 1909: 

Nombre ` Nombre 

de liznes de voitures Longueur totale 

exploitées. en service. du réseau. 

km: 

1880........ 18 287 131,982 
rI8go........ 2I 295 ` 141,733 
1900........ 36(1) | 523 227,061 
1000........ 32(7) 625 | >» 


Les tramways à iraction mécanique antérieurs à 1910. — 
Les débuts de la traction mécanique à la Compagnie 
générale des Omnibus, débuts d'ailleurs trés modestes, 
remontent à l'Exposition de 1889. ! 

A cette époque, trois automotrices A vapeur, systéme 


Rowan, circulaient sur la ligne spéciale qui allait de 


l'Exposition, au Palais du Trocadéro, à la Gare de Tro- 


cadéro-Ceinture. Ces automotrices, dont un modèle est 


Fig. 9. — Automotrice à vapeur, système Rowan (1889). 


' représenté par la figure 9, avaient les caractéristiques 
suivantes : Ў i : 

Le truck du moteur était constitué par un chássis à 
essicux parallèles, à 1,540 m d' empattemont, sur lequel 
étaient montés : 

Un générateur tubulaire système Rowan ; 

Un régulateur; 

Deux moteurs placés de chaque cóté du truck et qui 
actionnaient l'essieu avant par un mouvement à balancier. 

L'échappement était à air libre ou à condensation, à la 
volonté du machiniste. ] 

Le condenseur était placé sur la toiture de la caisse. 

Le truck du moteur était relié à celui de la caisse par 
deux galets verticaux et deux tringles de connexion. 

Le truck de la caisse était formé par un chássis armé 
qui recevait un bogie à un essieu placé à l'arriére. . 

Les appareils d'arrét étaient constitués par deux timo- 


neries de freins, l'un à pédale agissant sur les roues du 


‘truck du moteur, l'au tre à levier agissant sur les roues du 


bogie arriére. 
Le nombre des places était le suivant: 


+ 


22 places 
22 places 


Intérieur. Se ns. 
Plates-formes..........:...,..,... 


(!) Non compris les services spéciaux établis en vue 
de l'Exposition universelle. 

(?) Les lignes « Bastille-Pont de la Concorde », «Saint- 
Denis-Châtelet > et < Trocadéro- Place Pigalle » avaient 
été supprimées; la ligne « Trocadéro-Place Saint-Michel » 
avait été fusionnée avec la ligne < Gare de Lyon-Place de 
lAlma >x devenue « Gare de Lyon-Place de l'Almá- 
Avenue Henri-Martin ». D | TT ur 
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Les autres caractéristiques étaient : 


Longueur totale entre tampons... 1I n 


8 Largeur totale..............,..,. 2,20m 
. . A Hauteur totale.................. 3,бот 
Poids à vide......:............,. 12000kg 


Poids en charge................. 155ookg 


En 1890, ces automotrices furent reportées sur la ligne 
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« Trocadéro-Pigalle > et, en 189r, sur la ligne < Auteuil- 
Boulogne ». | 

En 1910, onze automotrices de ce système assuraient 
encore le service de la ligne < Louvre-Charenton-Créteil ». 


Les premiersTessais des automotrices Rowan ne per- 
mettaient pas d'envisager le développement de ce sys- 
téme dans Paris, et comme la Compagnie générale des 


Fig. 10. — Locomotive à air comprimé (1893). 


Omnibus n'était pas autorisée à utiliser le fil aérien dans 
Paris, elle ne pouvait, vu l'expiration prochaine de ses 
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caniveau souterrain, dont on commençait à parler ct 
qu'une autre compagnie parisienne essaya en 1898 
(ligne « Charenton-Bastille »). 


La Compagnie, ainsi obligée de renoncer àla traction: 


concessions (1905 pour la concession Loubat et 1910 
pour les autres), envisager la traction électrique par 
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1. — Automotrice à vapeur, système Serpollet (1897). 


électrique, décida d'abord l'emploi de l'air comprimé 
par locomotives et par automotrices (lignes « Louvre- 
Versailles » et < Cours de Vincennes-Saint-Augustin >). 
Mais ce système présentail beaucoup de difficultés et les 
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dépenses de daton étaient ólevécs; la Compagnie fit 
alors l'essai du système à vapeur Serpollet, aussitôt que 
celui-ci lui fut présenté (1897) (ligne < Cimetière de 
. Saint-Ouen-Porte de Clignancourt-Bastille »). | 

Là encore elle ne trouva pas la solution qu'elle désirait; 


` 


Pi 
1; 
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elle décida en 1898 d'employer la traction mécanique 
sur un grand nombre de ses lignes et elle fut obligée de 
revenir en grande partie à l'air comprimé. 

En 1898 également, elle essaya, d'une part, les accu- 
mulateurs électriques, qui étaient encore très vantés à 
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Fig. 12. — Automotrice à air comprimé (modèle 1898). Voiture d'attelage à impériale. Ces voitures, qui 
circulaient encore tout récemment sur quelques lignes, viennent d’être remplacées par des voitures 


electriques. 


cette époque, ct, d'autre part, le système à vapeur 
Purrey, qui constituait, pour la transformation de quelques 
lignes, une solution simple et d'exécution rapide. 

-TIl est certain que ces systèmes de traction étaient tous | 
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Fig. 15. — Automotrice à 


été pour la Compagnie, de 1900 à 1910, la solution indis- 
pensable pour lui permettre de vivre malgré les con- 
currences des tramways dé pénétration et du Métropo- 
litain. - 


en eux-mémes critiquables, parce qu'ils se prétaient 
mal à une exploitation souple et qu'ils étaient d'un entre- 
tien coûteux; mais il n'en est pas moins vrai qu'ils ont 
rendu de grands services au public parisien et qu'ils ont 
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vapeur à impériale, système Purrey (1:848). 


Les figures 10 à 15 représentent les divers types de voi- 


tures mis successivement en service à ces différentes 
époques 
« Louvre-Versailles » (fig. 10), les automotrices à. vapeur 


les locomotives à air comprimé de la ligne 
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Serpollet (fig. 11), les automotrices à air comprimé mo- 
dèle 1898 (fig. 12), lesautomotrices à vapeur Purrey (fig.13). 
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En ce qui concerne la traction électrique, celle-ci fut 
cssayée vers 1900-par la Compagnie, au moyen d'auto- 


Fig. 14. — Automotrice à vapeur sans impériale, systéme Purrey. Voiture d'attelage sans impériale (1905). 


motrices à accumulateurs à charge rapide, sur les lignes 
« Vincennes-Louvre » et « Cours de Vincennes-Louvre », 
mais les résultats obtenus avec ce systéme ne l'engagérent 
pas à en poursuivre les applications. Signalons toutefois 
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que, peu aprés le renouvellement de la concession, une 
amélioration fut apportée à l'exploitation de ces deux 
lignes par l'emploi du trolley sur les sections oü il était 
autorisé; la figure 17 montre l'une des anciennes auto- 


Fig. 15. — Automotrice électrique à accumulateurs (1898). 


motrices à accumulateurs, qui furent ensuite munies 
dans ce but d'une perche à trolley. D'ailleurs, les cani- 
veaux étant achevés sur ces deux lignes depuis quelque 
temps déjà, celles-ci sont maintenant pourvues de leur 
matériel d'exploitation définitif. 

D'autre part, la traction par trolley fut appliquée, 


dés 1906, sur la partie de la ligne < Louvre-Versailles » 
comprise entre la Porte de Saint-Cloud et Versailles. 
Pour le parcours dans Paris, la Compagnie n'étant pas 
autorisée à employer le trolley et n'envisageant pas la 
construction de caniveaux avant le renouvellement 
encore incertain de ses autres concessions, adopta une 
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solution dont le caractóre provisoire excusait les défauts. 
Cette solution consistait à faire remorquer dans Paris 
. les. trains électriques par les anciennes locomotrices à air 
comprimé de la méme ligne, transformées toutefois en 
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locomotives à à vapeur gráce au remplacement des réser- 
voirs à air par des générateurs Purrey. La figure 16 repré- 
sente une de ces locomotives remorquant une automotrice 
électrique à trolley. Depuis l’achèvement des caniveaux, 
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l'ig. 16. — Locomotive à vapeur et automotrice électrique à trolley (1906). 


la ligne « Louvre-Versailles » est d'ailleurs exploitée au 
moyen du nouvcau matériel électrique que nous décri- 
rons plus loin. 


CONFIGURATION GÉNÉRALE DU NOUVEAU RÉSEAU 
MUNICIPAL DE TRAMWAYS. 


On sait que la réorganisation des tramways dans 
Paris et le département de la Seine fit l'objet, de 1903 à 
I910, de longues discussions, engagées d'abord devant 
une Commission spéciale du . Ministère des Travaux 
publies, puis poursuivies pendant plusieurs sessions du, 
Conseil municipal et du Conseil général. Enfin, les Pou- 
voirs publies reconnurent la nécessité de réunir l'exploi- 
tation des omnibus automobiles, qui devait faire .égale- 
ment l'objet d'une nouvelle concession à 1а méme époque, 


et celle des tramways municipaux dans les mémes mains. . 


D'aprés les prévisions, les tramways devaient, en effet, 
donner un bénéfice d'exploitation suffisant pour rému- 
nérer leurs dépenses de premier établissement, tout en 
laissant encore un bénéfice complémentaire, lequel, 
ajouté au bénéfice d'exploitation des autobus, devait 
ainsi permettre la rémunération des dépenses de premier 
établissement afférentes aux autobus. 


Le nouveau réseau municipal, comprenait 34 lignes, 


dont le tableau I donne l'énumération et dont le plan 
(fig. 17) représente la configuration générale. 

Le cahier des charges stipulait que la traction aurait 
lieu par moteurs mécaniques, mais il n'imposait aucun 
systéme déterminé; cependant, il édictait des régles 
précises dans le cas d'emploi de la traction électrique 
par trolley. La convention de rétrocession définissait 
les parties de lignes sur lesquelles les conducteurs aériens 


seraient admis et, par voie de conséquence, celles ш 
ils seraient exclus. 

. La Compagnie des Omnibus était donc libre de pro- 
poser à la Ville de Paris le systëme de traction qu'elle 
jugerait le mieux convenir aux besoins de l'exploitation 
de son trés important réseau. Elle n'a pas hésité, et il 
n'y avait pas d'hésitation à avoir, à proposer la traction 
électrique par trolley et caniveau souterrain. 

Sur le plan (fig. 17), les parties à équiper en trolley 
sont figurées par un trait et les parties à équiper en 
caniveau par un trait double. 

On voit, sur le plan de la figure 17, que la plupart des 
terminus ont été prévus en boucle. C'était là évidemment 
la disposition la plus rationnelle à adopter lorsque, 
comme c'est le cas sur la plupart des lignes du réseau de 
la Compagnie générale des Omnibus, l'exploitation doit 
se faire par trains de deux voitures : automotrice et re- 
morque. On évite ainsi des manœuvres qui retardent le 
service et, en outre, constituent une cause d'encombre- 
ment dans les voies trés fréquentées par les véhicules de 
toutes sortes. Toutefois, en certains endroits où il n'a 
pas été possible de réaliser des boucles, on a dà recourir 
aux terminus « à rebroussement ». On sait qu'avec ce 
mode de terminus, les voitures, aprés avoir emprunté 
ипе aiguille pour passer d'une voie sur l'autre, repartent 
en sens inverse; ceci peut s'effectuer avec toutes les nou- 
velles automotrices de la Compagnie générale des Omni- 
bus, qui sont munies de deux plates-formes de manœuvre 
complètement équipées avec contrôleurs, appareils de 
de freins, etc.; il suffit que le machiniste passe avec ses 
manettes d’une plate-forme à l’autre; nous verrons 
d'ailleurs, à propos du matériel roulant, que la Compagnie . 
générale des Omnibus a prévu certains artifices (unités 
multiples, emploi d'un contróleur sur les voitures de 
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TABLEAU I. 
NUMÉROS. | DÉSIGNATION DES LIGNES. LONGUEUR. MODE D'EXPLOITATION ACTUEL. 
km 
l. Versailles-Sèvres-Louvre............ ...................... 18,730 électrique 
2: Saint-Cloud-Louvre................... ......... ...... so 10,135 — 
©З, Vincennes-Saint-Mandé-Louvre...................... . Те 8,219 — 
4. Montreuil-Nation-Bastille-Louvre. ................. T PM 10,057 — 
9. Trocadéro-Etoile-Villette....... ... iesus xA ME Т Т 7,234 — 
6. . Cours de Vincennes-Louvre................................ 6,628 -- 
1. La Villette-Place de la Майоп.......................... ... 5,995 — 
8. Montrouge-Gare de PEst........................ ppc 6,328 — 
9. La Chapelle-Jardin des Plantes eX VANNES A E E RR eI ТРУ 7,312 -— 
10. Cimetière de Saint-Oueu-Porte de Clignancourt-Bastille . . 6,855 — 
11. Cimetière de Saint-Ouen-Porte de Clignancourt-Nation. .... 8,525 — 
12. Auteuil-Passy-Hótel de Ville........ ...................... 8,060 — 
13. Créteil-Charenton-Louvre..................,........ .. eget 13,306 — 
14. Bastille-Champ-de-Mars.......................,............ 6,721 — 
15. La Muette-Rue Taitbout...... ............... QU c Edd iue 6,106 électriques et autobus (!) 
16. Boulogne-Auteuil-Madeleine................ sh en tesa eur ee 9,950 électrique 
- 17. Porte de Saint- Cloud-Madeleine.............. арена UR 8,210 --- non encore exploitée 
18. Pont de Sévres-Gare d'Auteuil., 4.450 ` — 
19. Avenue Henri Martin-Gare de Lyon............ ... ....... 9,020 électrique 
20. Avenue Henri Martin-Alma-Place de la Nation ............. 10,800 — 
2l. Pantin- Орева yy phuc жена» же сы Ы ЫНЫ амы D 6,720 — 
22. Montreuil-Nation-République-Louvre....................... 11,053 — 
23. Auteuil-Les Moulineaux.. ................................ 4,800 — 
24. Charenton ( Ecoles)-Place de la République ................ 6,539 — 
25. | Saint-Cloud-Auteuil-Saint-Sulpice.............. ......... T 9,900 — 
96. Cours: de Vincennes-Saint-Augustin........................ 9, 105 — 
21. Place du Danube-Saint-Augustin ........................... 5,805 non encore exploilée 
28. Montrouge-Saint-Augustin.......................,.... EE 7,140 électrique 
29. La Villette ( Marché)-Saint-Sulpice............. ....... ... 7,200 Bes 
30. Place Blanche -Bastlle. eL. rs near 5,200: = 
31. Place de l'Etoile-Gare de l'Est.......... ................... 7:200 non encore exploitée 
32. Place d'Anvers-Place Voltaire.............................. 4,200 = 
33. Mairie du XV*-Gare du Nord........ Tp PI T 7,790 électrique 
34. Porte de Plaisance-Gare du Nord......................... Я 9,950 non eucore exploitée 
Soit 34 lignes d'un développement total de..... 274,403 


remorque), qui permettent à des trains de deux et méme 
éventuellement de trois voitures de rebrousser chemin 
sans aucune manceuvre, aussi facilement qu'une auto- 
motrice seule. Quant aux < triangles x, trés nombreux 
avec les anciens modes de traction et aussi trés encom- 
brants et trés dangereux dans l'intérieur de Paris, 
puisqu'ils obligent les trains à refouler parfois sur une 
grande longueur, on les a presque complétement aban- 
donnés (!). 

On voit, d'autre part, d'aprés les indications que nous 
avons rassemblées dans le tableau I, que les 28 lignes 
actuellement exploitées, soit plus des trois quarts du 
réseau total, sont à l'heure actuelle desservies par des 


() А notre connaissance, le seul terminus en triangle 
installé jusqu'à présent avec les voies équipées récem- 
ment en caniveau dans l'intérieur de Paris se trouve 
derriére la Madeleine, à l'entrée de la rue Tronchet. 

N. D. L. R. 


voitures électriques. Quant aux lignes nouvelles qui ne 
faisaient pas partie de l'ancien réseau, six restent encore 
à mettre en exploitation. 


DÉPOTS DE REMISAGE DU MATÉRIEL ROULANT. 


Treize dépóts ont été prévus pour le remisage du nou- 
veau matériel roulant électrique que nous décrirons plus 
loin. 

Les superficies et les capacités de ces dépóts sont indi- 
quées dans le tableau II; le plan (fig. 17) montre, 
d'autre part, leurs emplacements respectifs. 


(1) Pendant la période d'enlèvement des caniveaux 
sur la section « Étoile-La Muette » de cette ligne, cette 
section est desservie provisoirement par des autobus 
avec transbordement des voyageurs à l'Étoile sur les 
tramways électriques desservant la section « Étoile-rue 
Taitbout ». 
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TaBLEaU II. 


NOMBRE 
DESIGNATION SUPERFICIE 2” ( шош о OBSERVATIONS 
des dépôts. totalc. dix (ram en attelages ) : ` 
qu'on y peut 
reiniser. 
m? m? 
AOPE SSC XZ ss 9210 9510 84 Ce dépôt comprend une sous-station électrique. 
Mozart ......... 8162,85 4553 70 Dépót mixte. 
Allemagne....... 9421 6255 82 Dépót mixte. 
Auteuil.......... 5271,72 5271,72 65 
[pe 10699 ( ! ) 7089 86 (1) Y compris l'ancienne usine qui sera désaffectée. 
Laghüy v 11175 11175 183 
Lyon ....... geg 7905 7905 65 
Montrouge....... 19280 13277,96 192 Dépót mixte. 
Pantin...... . .. 5766 5766 63 
Saint-Ouen...... 8127 7183 129 
Point-du-Jour.... 13685 13685 233 Ce dépót comprend une sous-station électrique. 
SONTOS es S Ve 4029 4029 39 Ce dépót comprend une sous-station électrique 
Croix-Nivert..... 18064,06 4967,18 45 Dépót mixte. 
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Fig. 13. — Plan schématique du réseau municipal de tramways. 


Le montant des dépenses pour les bâtiments afférents | voies des dépôts sont établies sur des fosses de visite 
aux tramways sera d'environ 8 millions de francs. qui présentent la disposition particuliére suivante : les 
Ces dépôts servent uniquement au remisage et au | planchers construits entre les fosses sont baissés de 0,45 m 
petit entretien du matériel roulant; presque toutes les | par rapport au niveau des rails, de telle sorte que les 


N? 255. — 7 лоот 1914. 


voitures sont surélevées par rapport à ces planchers, ce 
qui facilite beaucoup la visite des organes des trucks et 
des freins. 
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La figure 18 représente l'intérieur du dépót d'Alfort 
et montre la disposition des fosses de visite. 
Les grandes réparations doivent étre toutes exécutées 


Fig. 18. — Dépót d'Alfortville (fosses de visite ). 


à l'atelier central, dont nous allons aborder la descrip- 
tion. T О, 


+ 


ÂTELIER CENTRAL. 


Dans le but d'entretenir en parfait état les omnibus 
automobiles et le matériel roulant des tramways et de 
fabriquer un certain nombre de piéces de rechange néces- 
saires à cet entretien, la Compagnie générale des Omnibus 
a transformé ses anciens ateliers en les dotant d'un outil- 
lage trés moderne pour constituer un atelier central. 

Cet atelier central, dont la figure 19 représente le plan 
d'ensemble, est situé au nord et à l'intérieur do Paris; 1] 
occupe une superficie d'environ 10 ha et emploie prés de 
2000 ouvriers ou'agents. П est relié, par une voie de tram- 
way équipée en trolley, à la ligne n9 10 « Porte de 
Clignancourt-Bastille ». 

Il comprend les services généraux, un magasin central 
et des ateliers proprement dits, divisés comme suit : 

1° Département des bois; 

29 Département de construction mécanique; 

39 Département de montage des tramways; 

4? Département de peinture et rhabillage; 

59 Atelier des grands levages des omnibus automobiles. 

Les deux premiers sont' des ateliers de fabrication, les 
trois derniers sont des ateliers de montage ct de répara- 
tions, qui, recevant seuls les voitures, sont rapprochés 
autant que possible de l'entrée principale. 

Chaque département comprend les bureaux des chefs 
d'ateliers, contremaîtres et pointeurs ainsi que des ves- 
tiaires, lavabos, etc., pour le personnel ouvrier. 

L'énergie, fournie A l'atelier central sous forme de 
courant triphasé à haute tension, est distribuée sous 
190 volts à 25 périodes par seconde avec fil neutre. La 
puissance totale absorbée est de 300 kw; des. compteurs 


indiquent la répartition de cette puissance entre les 


divers départements. 

Une batterie de chaudiéres à tirage forcé, pouvant 
vaporiser 10 ООО kg d'eau par heure, assure le chauffage 
et fournit la vapeur nécessaire aux divers services. Celle-ci 
est distribuée à haute pression et détendue aux points 
d'utilisation. Le chauffage des locaux est assuré par 
aérothermes ou par radiateurs. 

Un réseau de voies électriques avec piste d'essai des 
tramways, un réseau d'égouts et de canalisations souter- 
raines complétent ces installations. 

Département des bois. — Les bois sont approvisionnés 
en grumes ou en plateaux. 

Une scie à grume à grand débit, une étuve de séchage 
à air chaud, un pont roulant, servent à la préparation et 
à la manutention dos bois, qui s'effectue dans le hangar A 
(fig. 19). 

Les ateliers de ce département sont répartis en : 

Atelier de scierie et débitage des bois (B) qui comprend : 
la travée des dégauchisseuses et raboteuses, la {таубе 


. des scies, la travée des toupies. 


Toutes les installations, force motrice, transmissions, 
canalisations d'air chaud et d'aspiration.des sciures et 
copeaux sont souterraines. Seules les bouches de chaut- 
fage par air chaud sont placées en hauteur pour rabattre 
les poussières par ѕоџ асе. 

Atelier de menuiserie et construction des caisses (C), qui 
est séparé du précédent par le magasin des pièces débitées. 
Cet atelier construit les caisses : planchers et ossatures 
des voitures, pose de panneaux en tóle, en aluminium 
et en bois contreplaqué. Enfin, pour faciliter les travaux 
ultérieurs, une équipe d'électriciens pose le cáblage des 
voitures. Dans cet atelier est installé le ventilateur qui 
aspire les sciures et les souffle dans le cyclone sépara- 
teur (E) placé à l'extérieur du bâtiment. 


^ = 


ELECTRIQUE. 


1 


LA REVUE 


138 


Jauuoscpyy essbduj 


e 


Ug | өмәуле T Al 
A Mapneq) | sonaru, Ze ap — SE? 8310122424 


t 


SUSIUUOSSIO 4 ғәр 


әле) 


r 
b 
p 
| S pM tusu] , 40808413 

B 


or — ge —À — @ — — — dee 


` 
1 
I 
I 
| 
I 
I 
! 
l 
! 


|] e 

b ° 

| и (әліоғийоз0 ) 
À ° 

Р payés ep 
} ` ° 
TEE 
;) e 

; . 

i 3 

} . 


“1611и99 soupe 9p чәчәр чега — "Dr "814 
Jouuorduey ong 


ed, 
s9J91j8uJ EE: J4edap 


ДЫ)! ТІНЕ “Г ` — °p AE ә ; "J КЕС 


6[unQ-seunjoeg 
бмәл{р 39 мәуерау ' euon3ag 
"RES EE ' Әсән әр јиәшәбиғуә әр sejrog 'eunajog 
#1S9PU9 səp sojquasus sop bDejuow ap Јәләју 


u018U9] X3 


e 
" rj e 
© > ° še S | ` 
(еәррешшчуш ef e af 54 š š 
EE дь | OK Sal? 001329400) 
.. ].suissbew ғәр | „© Е ° 3.32 
? ^» ; c 2 --4 — 
3 
S 
° 


pano; 5938) Gg JJedap 


SIUJAA ES 


би 


оп ^®/ 9,4594 


әБеро. ҙә 
£Jn3JOul сәр 518557 


QM 


$8/Quia$ua сәр ә T7) 


neg  uisebey 


sop әб) иош 9| Jn0d 58224 


JeJedaJ P 6823/4 


uieebey 


SISSEYI SƏP- 
сиоцвчейду ja әБеҙәліу 


9969182 сәр yc 5%л9:ишо, P 


: Di C7) TT N E 
undid ` I à 

S ep ѕәрдошојле snqiuuo p | 

$ 277 ы 

° 00% eeng 


4n9pJogsueJJ <91140шоҙпұ ғәр 


51984: 40 i p sap. 


° eunjumej  өберцеүч ад әбеэшәу Í| 
" | Фәйзигә 
SC 


(БЕН 
E 


90/9081x3 


a4njujag 


м; 
хХәмшал әр 6985189 SƏP 
oryprqeyu + әБегішәу 


ао фо o fan der Le 0 о 95 = «0 


чпәрафдривы] 


ot БЕЙ ГІСІ | 
| з | ES sap 46811920 ЕС; бәр U0J3/.]9U07) 
MO e Н Dg ° ‚ әгә, ` ыы ep. чәуәгү 
i eJ9nJ] past P1121)99/2,p јә enbiuesgur Әр t в 
+i u мәдәце sap uiceDey 
ua31j94308 {га | эзле oaa Mg Ar tera ESNEA AT дй о LAPS SANTA RNA ARTE espere ia enane me 
1 Е | әјјәпјиәлә 
) "4 | иоциәҙуҙ 
e Н bid sik wi бэр ир} /9 соло ' ? 22.02. eva cla es) ` 
' e uevbnobuog гәлоу sabo 
. ' səp uaija44u3 
91490 „себе 
; 191 шебер | , | $u0JJ8y3 sap Zeus Ey 2—7 егі A 
uT a Ы 7 ы - > ЖҮЛ capi A) 
yneamg Demno -- e "T 
eabuoj x. 9 T Wa. 6 әБеуцтор Jaiajy : | — — Se Е77260ЕН 
+ 7)40882] SCH e ' { BEACH po4 
d ° Ж yey (Ug: А РЕР аи H 
| — MÀ AA š | r gn 
| | — A 314290 p Је! J! eg 
} М4: 3 8 Г 0 4 а e . 
4 8 e | 


Ne 955. — 7 лоот 1914 


Atelier de charronnage et d'entretien des roues d'om- 
nibus automobiles (D), lequel construit les roues et les 
freins des omnibus automobiles. Le remplacement des 
bandages usés ве fait à froid, à l'aide d'une presse hydrau- 
iique de 150 tonnes. | 

Département de fabrication mécanique. — Ce départe- 
ment exécute toutes les piéces mécaniques pour les 
tramways et les omnibus automobiles. Il se compose de 
nombreuses sections : 

L'atelier des forges (F) est muni d'un outillage à va- 
peur : gros et petit pilon, mouton à matrices, presse à 
ébarber, scie à chaud. Les forges sont soufflées avec aspi- 
ration mécanique des fumées. Le chauffage des petites 
pièces est assuré.par deux fours à huile lourde. 

. L'atelier des ressorts ct traitements thermiques (G) 
comprend une série de fours à réverbére chauffés par 
gazogéne, des cisailles à débiter, machines à cintrer et 
moules à blanchir les ressorts, des fours à gaz à cémenter 
et tremper, des fours à bain de sels fusibles, pour le traite- 
ment des aciers spéciaux. 

La section d’outillage et façonnages mécaniques (H) est 
installée dans des bátiments en sheds, avec charpente 
spécialement établie pour supporter les transmissions 
en un point quelconque; l'outillage y est des plus per- 
fectionnés. 

. La section des roues et bandages de tramways (I) pos- 
sède trois tours à bandages, une presse à caler et un four 
à gaz à embattre; un pont roulant de Á tonnes sert aux 
manutentions. 

Ce département est complété par des ateliers de tólerie 
et ferblanterie (J), un atelier de zingage par électrolyse 
ct étamage et un atelier de construction des chássis de 


Le chemin de fer métropolitain de Buenos-Aires; E.-E. 
WacusmanN (E.T. Z., mai 1914, p. 525-529).—Sil'on remarque que 
la population de Buenos-Aires s'est élevée, durant la période décen- 
nale de 1903 à 1913, de 895 381 à 1 457 885 habitants, que le nom- 
bre des voitures publiques est passé de 4851 à 13 649 et celui des 
voyageurs de 133 719 298 à 407 252 540, on comprendra facilement 
que le besoin d'un nouveau service de transport en commun 
était devenu urgent. La municipalité de Buenos-Aires songea dés 
lors à l'établissement d'un métropolitain en tunnel dont la cons- 
traction fut confiée à la Société anglo-argentine de traction (Com- 
pania de Tranvías Anglo-Argentina Ltda). Le traité de concession 
fut signé le 28 décembre 1909 et le r°” décembre 1913, on inaugu- 
rait déjà un tronçon de 3350 m. Le réseau aura un développement 
total de 16 km répartis sur Á lignes : 1. Plaza de Mayo-Plaza Once 

:de Septiembre; 2. Prolongement de la ligne n? 1 Plaza Once-Plaza 
Primera Junta (Caballito); 3. Chemin de fer Retiro-Plaza de Consti- 
tución; 4. Plaza de Mayo-Plaza Italia. — La ligne actuellement 
en exploitation est la ligne n° 1 de 3350 m de longueur aux- 
quels on peut ajouter 620 m pour les virages, soit au total 3970 m 
de voie double, avec 9 stations. Le tracé est presque en alignement 
droit ct ne comporte que quelques rampes de 5 pour 100. Le gabarit 
normal du tunnel répond aux spécifications suivantes : hauteur 
comptée à partir du champignon du rail, 4,35 m; largeur, 7,6 m. 
Comme il n'y a aucun pilier entre les deux voies, le tunnel semble 
beaucoup plus large que dans d'autres installations similaires. 
La voüte est recouverte de carton goudronné et d'asphalte. 
Tous les 160 m il y a une cheminée d'aération de 3 m? d'ouverture. 
Les entrées du métropolitain sont pratiquées sur les trottoirs — 
Les voies sont constituées par des rails do 18 m de longueur, pesant 


45 kg par mètre et à double champignon. Les rails sont posés sur 
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caisses; ce dernier est établi provisoirement dans une 
partie de l'atelier des grands levages des tramways. 

Département des tramways. — Co département entre- 
tient et répare les trucks ct le matériel électrique. Il se 
compose de deux ateliers : 

Le hall de levage (K) dans lequel les voitures, amenées 
par un chariot transbordeur depuis la piste d'essai 
jusqu'aux voies construites sur fosses de visite, sont com- 
plétement démontées à l'aide de deux ponts roulants de 
12 tonnes et de 25 m de portée. 

Sauf pour les piéces dont l'envoi à l'atelier de mécanique 
est nécessaire, les trucks sont réparés sur place, à l'aide 
d'outils portatifs, électriques ou pneumatiques. 

L'atelier d'électricité (L) comprend : l'outillage néces- 
saire à l'entretien des moteurs électriques : tours à 
bobiner, machines à enrubanner, étuves à vide, l'outil- 
lage d'entretien des charrues de prise de courant, des 
régulateurs de vitesse, du petit appareillage électrique, 
des appareils de freins à air, ainsi qu'une plate-forme 
d'essai utilisée pour les moteurs de traction, les bobines 
inductrices et les disjoncteurs. 

Département de peinture et rhabillage. — Ce. départe- 
ment, divisé en deux pavillons (M et N), remet en état 
les caisses usagées des omnibus automobiles ou des tram- 
ways, séparées de leur châssis et de leur truck. | 

Le chauffage est fait par aérothermes, pour obtenir 
un séchage rapide des peintures. 

Ateliers des grands levages des omnibus automobiles. — 
Enfin, les ateliers O, P et Q sont affectés au démontage, 


aux réparations, puis au remontage et aux essais des 


moteurs et des chássis d'omnibus automobiles. Nous 
nous bornerons à les signaler. T.. PAusEn'. 


‚ des traverses en bois de telle sorte que leur remplacement peut вв 
` faire en quelques minutes. En prévision d'une fusion ultérieure du 


métropolitain avec les tramways, le courant est capté sur: fils 
aériens à la tension de rroo volts par archet. Il y a deux conducteurs 


` en cuivre pour chaque voie, avec suspension transversale -tous les. 
: ба 8 m. L'énergie électrique est fournie, aussi bien pour l'éclàirage 


que pourla traction par la Deutschen-Ueberseeischen Elektricitäts- 


` Gesellschaft sous la forme de courants triphasós à 13 ooo volts qui 
. sont transformés, par des commutatrices, en courant continu à 


1100 volts pour les voies sous tunnels, 550 volts pour. les voies 
à ciel ouvert, et 220 volts pour l'éclairage. Quatre sous-stations 
sont actuellement installées; chacune doit normalement alimenter 


' la moitié de la section; mais, en cas de besoin, elle peut fournir. 


la force motrice totale. — Les voitures ont 16 m de longueur 
avec ño places assises et pèsent До t. Le service des: voyageurs:se 


. fait par des portes latérales coulissantes de 1,20 m de largeur; ces 


portes sont condamnées dés que le convoi s'engage sur les. lignes: 
de tramways. Les entrées et sorties s'effectuent alors par les 
plates-formes d'avant et arrière. Chaque voiture est équipée de 


. 2 moteurs de 85 kw, 560 t : m avec un engrenage de réduction 
1 :4,05. La vitesse maximum réalisable est de 50 km : h; Le dia- 


métre commun des roues motrices et des roues porteuses est de 
902 mm. Quand tout le réseau sera en exploitation, les trains se 
suivront à intervalles de 1,5 minute; la fréquence est réduite pour 
le moment. Il y a un départ de 3 en 3 ou de 5 en 5 minutes. Les 
rames comprennent 4 ou 6 voitures; dans ce dernier cas, la longueur 
totale du convoi est de 96 m. Le capital investi dans cette installa- 
tion est de 86 ooo ooo fr, ce qui met le prix de revient du kilométre 


. à 21660000 fr. | , 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 
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LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Extraits de la loi portant fixation du budget 
général des dépenses et des recettes de 
l'exercice 1914. 
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Anr. 4. — Est et demeure autorisée la perception des contribu- 
tions directes et taxes y assimilées établies pour l'année 1914 en 
vertu de la loi du 1*7 août 1913 et de la présente loi. 

Алт. 5. — Il est établi un impôt général sur le revenu. 

Arrt. 6. — L'impót général sur le revenu est dû, au 1*7 janvier 
de chaque année, par toutes les personnes ayant en France une 
résidence habituelle. 

Sont considérées comme ayant en France une résidence habi- 
tuelle les personnes qui y possédent une habitation à leur dispo- 
sition à titre de propriétaires, d'usufruitiers ou de locataires, 
lorsque, dans ce dernier cas, la location est conclue soit par con- 
vention unique, soit par conventions successives, pour une póriode 
continue d'au moins une année. 

AnT. 7. — Si le contribuable a une résidence unique, l'impót 
est établi au lieu de cette résidence. 

Si le contribuable possède plusieurs résidences, il est assujetti à 
l'impót au lieu où il est réputé posséder son principal établissement. 

Аът. 8. — Chaque chef de famille est imposable tant en raison 
de ses revenus personnels que de ceux de sa femme et des autres 
membres de la famille qui habitent avec lui. 

Toutefois, les contribuables peuvent réclamer des impositions 
distinctes : 

19 Lorsqu'une femme séparée de biens ne vit pas avec son mari; 

29 Lorsque les enfants ou autres membres de la famille, sauf le 
conjoint, tirent un revenu de leur propre travail ou d'une fortune 
indépendante de celle du chef de famille. 

Arrt. 9. — Sont affranchis de l'impôt : 

1° Les personnes dont le revenu imposable n'excéde pas la 
somme de 5000 fr, majorée, s'il y a lieu, conformément à l'article 19 
ci-aprés; 

2° Les ambassadeurs et autres agents diplomatiques étrangers, 
ainsi que les consuls et agents consulaires de nationalité étrangère, 
mais seulement dans la mesure où les pays qu'ils représentent con- 
cédent des avantages analogues aux agents diplomatiques et con- 
sulaires français. 

Arrt. 10. — L'impót est établi d’après le montant total du revenu 
net annuel dont dispose chaque contribuable. Ce revenu net est 
déterminé, eu égard aux propriétés et aux capitaux que posséde 
ce contribuable, aux professions qu'il exerce, aux traitements, 
salaires, pensions et rentes viagéres dont il jouit, ainsi qu'aux béné- 
fices de toutes occupations lucratives auxquelles i] se livre, sous 
déduction : 19 des intéréts des emprunts et dettes à sa charge; 
29 des arrérages de rentes payées par lui à titre obligatoire; 39 des 
autres impóts directs acquittés par lui; 4? des pertes résultant d'un 
déficit d'exploitation dans une entreprise agricole, commerciale 
ou industrielle. 

Le revenu imposable correspondant aux diverses sources de 
revenus énumérées ci-dessus est déterminé chaque année d'aprés 
leur produit respectif pendant la précédente année. 

ArT. 11. — En ce qui concerne les personnes non domiciliées 
en France, mais y possédant une ou plusieurs résidences, le revenu 
imposable est fixé à une somme égale à sept fois la valeur locative 
de cette ou de ces résidences, à moins que les revenus tirés par le 
contribuable de propriétés, exploitations ou professions, sises ou 
exercées en France, n'atteignent un chiffre plus élevé, auquel cas 
ce dernier chiffre sert de base à l'impót. 


Атт. 12. — Les contribuables mariés ont droit, sur leur revenu 
annuel, à une déduction de 2000 fr. | 
En outre, tout contribuable a droit, sur son revenu annuel, à une 
déduction de 1000 fr par personne à sa charge, si le nombre des: 
personnes à sa charge ne dépasse pas cinq. ` 
` Pour chaque personne au delà de la cinquième, la déduction sera 
portée à 1500 fr. 

Anr. 13. — Sont considérés comme personnes à la charge du 
contribuable, à la condition de n'avoir pas de revenus distincts de 
ceux qui servent de base à l'imposition de ce dernier : 

1° Les ascendants âgés de plus de soixante-dix ans ou infirmes; 

29 Les descendants ou enfants par lui recueillis, s'ils sont SE 
de moins de vingt et un ans ou s'ils sont infirmes, i 

Акт. 14. — Chaque contribuable est taxé seulement sur la por- 
tion de son revenu qui, après application des dispositions de. 
l'article 12, dépasse la somme de 5000 fr. 

Акт. 15. — L'impót est calculé en comptant pour un cinquième la 
fraction du revenu imposable comprise entre 5000 fr et 10 ooo fr; 
pour deux cinquièmes la fraction comprise entre 10 000 fr et 
19 000 fr; pour trois cinquiémes la fraction comprise entre 15 ooo fr 
et 20 000 fr; pour quatre cinquiémes la fraction comprise entre: 
20 000 fr et 25 ооо іг; pour l'intégralité, le surplus du revenu, et 
en appliquant au chiffre ainsi obtenu le taux de 2 pour 100. . 

Sur l'impót ainsi calculé, chaque contribuable a droit à une 
réduction de 5 pour 100 pour une personne.à sa charge, de ro 
pour 100 pour deux personnes, de 20 pour 100 pour trois personnes | 
et ainsi de suite, chaque personne au delà de la troisiëme don- 
nant droit à une nouvelle réduction de 10 pour 100, sans que la 
réduction puisse étre, au total, supéricure à la moitié de l'impót. 

Arr. 16. — Les contribuables passibles de l'impôt souscrivent 
une déclaration de leur revenu global, avec faculté d'appuyer cette 
déclaration de leur revenu du détail des éléments qui le composent, 

Ils fournissent dans leur déclaration toutes indications néces- 
saires au sujet de leurs charges de famille. 

Ils doivent, en outre, pour avoir droit au bénéfice des déductions , 
prévues à l'article 10 indiquer dans leur déclaration le chiffre et la 
nature des dettes et pertes qu'ils ont déduites de leur revenu global, 
en vertu de l'article 10. i 

Les déclarations sont rédigées sur ou d’après des formules dont. 
la teneur sera fixée par un règlement d'administration publique. 

Elles sont reçues dans les deux premiers mois de chaque année, 

Le contribuable qui ne renouvelle pas sa déclaration est con- 
sidéré comme ayant maintenu sa déclaration précédente, | 

Les déclarations dûment signées sont remises ou adressées au 
contrôleur des contributions directes qui en délivre récipissó, 

Le contribuable passible de l'impót qui n'a pas fait sa déclara- 
tion dans le délai prévu ci-dessus, est prévenu qu'il peut encore la 
produire dans un nouveau délai d'un mois, mais à la condition 
d'indiquer la répartition, par nature de revenus, de l'ensemble 
de ses ressources, П ost informé, en même temps, du revenu d'après 
lequel son imposition sera établie d'office dans le cas oü 11 ne pro- 
duirait pas de déclaration satisfaisant aux conditions stipulées 
par le présent paragraphe. ! 

Arrt. 17. — Le contrôleur vérifie les déclarations uniquement 
à l'aide des éléments certains dont i] dispose en vertu de ses fonc- 
tions, tels que les données servant à l'établissement des róles des 
contributions directes et des ta es assimilées, ainsi que de ceux qui, 
recueillis par tous les services publics en vertu des lois existantes, 
doivent sans exception lui être communiqués, П n'a le droit d'exiger 
de l'intéressé la production d'aucun acte, livre ou document quel- 
conque. Le contróleur peut rectifier la déclaration; mais, dans ce 
cas, il adresse au contribuable, avant d'établir la matrice du róle, 
l'indication des éléments qui serviront de base à son imposition, 
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l'invite à se faire entendre ou à faire parvenir son acceptation ou 
ses observations et à fournir, s'il y a lieu, les justifications utiles 
au sujet des déductions qu’il demande par application des ar- 
ticles 10, 12 et 15. Si le désaccord persiste, le contribuable conserve 
le droit de réclamer par la voie contentieuse, après la publication du 
rôle, 

Lorsqu'une insuffisance du revenu déclaré aura été constatée 
par l'administration aprés l'établissement du róle, la cotisation cor- 
respondant à cette insuflisance pourra être réclamée au contri- 
buable soit dans l'année méme, soit au cours des cinq années sui- 
vantes. . 

Si une réclamation est introduite, le tribunal saisi du litige 
apprécie les motifs invoqués par l'administration et par le contri- 
buable et fixe la base d'imposition, la charge de la preuve incom- 
bant à l'administration. 

Anr. 18. — Dans le cas ой le contribuable n'a déclaré qu'un 
revenu insuffisant, il est tenu de verser, en sus des droits afférents 
au montant réel de son revenu imposable, une somme égale à la 
partie de ces droits correspondant au revenu non déclaré. Toutefois 

‚ le droit en sus n'est applicable que si l'insuffisance constatée est 
supérieure au dixiéme du revenu imposable. 

_ Авт, 19. — L'imposition du contribuable taxé d'office est vala- 
blement établie par l'administration, d'aprés les éléments définis 

à l'article 17, aprés qu'il a été invité à étre entendu, sans que, à 
défaut d'éléments certains, le revenu imposable puisse dépasser : 

19 Pour les propriétés bâties et non bâties une somme égale au 
revenu net servant de base à la contribution fonciére; 

29 Pour les bénéfices agricoles une somme égale à la moitié de la 
valeur locative des terres exploitées; 

3° Pour toute profession assujettie à la patente, une somme 
égale à trente fois le principal de la patente. 

En cas de désaccord avec l'administration, le contribuable taxé 
d'office ne peut obtenir, par la voie contentieuse, la décharge ou 
la réduction de la cotisation qui lui a été ainsi assignée qu'en appor- 
tant toutes les justifications de nature à faire la preuve du chiffre 

exact de son revenu, et il supporte la totalité des frais de l'instance, 

y compris ceux d'expertise. Toutefois, au cas oü son revenu, établi 

par la juridiction compétente, ne serait pas supérieur de plus de 

10 pour 100 au chiffre du revenu produit par lui, ces frais incombent 

à l'État. 

ArT. 20. — En cas d'insuffisance de déclaration ou de taxation 
constatée à l'ouverture d'une succession, le Trésor opérera le 
recouvrement des impóts non percus. 

Anr. 21. — Les róles de l'impót général sur le revenu sont établis 
et le recouvrement en cst poursuivi comme en matiére de contri- 
butions directes. 

En cas de déménagement du contribuable hors du ressort de la 
perception, comme en cas de vente volontaire ou forcée, l'impót 
est immédiatement exigible pour la totalité de l'année courante. 

Anr. 22. — Les réclamations relatives à l'impót général sur le 
revenu sont présentées, instruites et jugées comme on matiére 
de contributions directes. 

Toutefois, ces réclamations sont jugées et les décisions pro- 
noncées en audience non publique. 

. Anr. 23. — Tous avis et communications échangés entre les 
agents de l'administration ou adressés par eux aux contribuables 
ct concernant l'impót sur le revenu doivent étre transmis sous 
enveloppe fermée. 

Les franchises postales et les taux spéciaux d’affranchissement 
reconnus nécessaires seront concédés ou fixés par décret. 

Est tenue au secret professionnel, dans les termes de l'article 378 
du Code pénal, et passible des peines prévues audit article, toute 
personne appelée, à l'occasion de ses fonctions ou attributions, à 
intervenir dans l'établissement, la perception ou le contentieux 
de l'impót. 

Акт. 24. — Les contribuables ne sont autorisés à se faire délivrer 
des extraits des róles de l'impót général sur le revenu, suivant les 
dispositions législatives ou réglementaires applicables aux contri- 
butions directes, qu'en ce qui concerne leurs propres cotisations, 
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Авт. 25. — Un règlement d'administration publique fixera les 
mesures d'exécution nécessaires pour l'application des dispositions 
des articles 5 à 24 de la présente loi. Ces articles entreront en 
vigueur à partir du 1°" janvier 1915. 


Autres impôts et revenus. 


Anr. 26. — Lorsque, avant l'expiration des délais fixés pour les 
déclarations prévues par l'article 24 delaloidu 22 frimaire an VII, 
ou dans les six mois qui suivront l'expiration de ces délais, les 
immeubles dépendant de la succession auront été vendus par adju- 
dication publique, soit devant notaire commis, soit à la barre du 
tribunal, les étrangers admis avec la publicité prescrite par le code 
de procédure civile, le prix de l'adjudication, augmenté des charges, 
sera pris comme base pour la perception des droits de mutation par 
décés, à condition que la consistance des immeubles n'ait pas ‘subi, 
dans l'intervalle, de transformation susceptible d'en modifier la 
valeur. 

Il n'est pas dérogé aux dispositions de l'article 12 de la loi du 
25 février 1901. 

ART. 27. — Le premier alinéa de l'article 8 de la loi du 28 février 
1872 est modifié ainsi qu'il suit : 

« Les actes sous signatures privées contenant mutation de fonds 
de commerce ou de clientèles sont enregitsrés dans les trois mois de 
leur date au bureau de l'enregistrement de la situation du fonds 
de commerce ou de la clientéle. » 

Arr. 98. — Le droit de timbre de 10 centimes, auquel sont soumis, 
en vertu de l'article 18 de la loi du 23 aoüt 1871, les titres emportant 
libération, regu ou décharge de sommes, est élevé : 

A 20 centimes pour les sommes supérieures à 200 fr, mais n'excé- 
dant pas 500 fr; 

A Зо centimes pour les sommes supérieures à 500 іг, mais n'excé- 
dant pas 1000 fr; 

A До centimes pour les sommes supérieures à 1000 fr, mais 
n'excédant pas 3000 fr; | 

A 50 centimes pour les sommes supérieures à 3000 fr. 

Anr. 29. — Il est ajouté à l'article 5 de la loi du 3o juin 1914, 
Ja disposition suivante : 

« Toutefois, pour les sociétés qui, par suite de réduction de leur 
capital, payent déjà un droit d'abonnement supérieur à celui cor- 
respondant à leur capital actuel, l'augmentation du droit d'abonne- 
ment annuel établie par le dernier alinéa de l'article 40 de la loi 
du 29 mars 1914, ne pourra être calculée que sur le capital réel de 
ces sociétés, au moment de la promulgation de la dite loi. » 

Anr. 30. — Toutes les dispositions de l'article 12 de la loi du 
3o juillet 1913, relatif au droit de timbre exigible sur l'écrit désigné 
communément sous le nom d'ordre de virement en banque, par 
lequel un particulier ou une collectivité donne à un banquier l'ordre 
de porter une somme au crédit du compte d'un tiers et de le débiter 
de pareille somme, sont applicables dans Je cas ой l'ordre de vire- 
ment est donné à un agent de change. 

Anr. 31. — Le droit de timbre auquel l'article 28 de la loi du 
28 avril 1893 soumet toute opération de bourse ayant pour obj et 
l'achat et la vente de valeurs de toute nature, au comptant ou à 
terme, est porté à quinze centimes (0,15 fr) par mille francs ou 
fraction de mille francs du montant de la négociation. 

Sur les opérations de report, le droit est élevé à 0,0375 par mille 
francs. 

Il n'est pas innové, en ce qui concerne les opérations relatives aux 
rentes sur l'État français. Le droit resto fixé à 0,0125 fr par mille 
francs pour les opérations au comptant ou à terme, et à 0,00625 Ir 
pour les opérations de report. 


Arrétés portant approbation de divers types 
de compteurs d'énergie électrique. 


Le Ministre des Travaux publics, 
Vu la demande présentée par la compagnie des compteurs Aron, 


12, rue Barbés, à Levallois-Perret; : 
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Vu l'arrété du 13 août 1910 fixant les conditions d'approbation 
des types de compteurs d'énergie électrique; 

Vul'avis du Comité d'électricité, en date du 22 mai 1914; 

Sur la proposition du directeur des mines, des distributions 
d'énergie électrique et de l'aéronautique, 

Arréte : 

Est approuvé, en conformité de l'article 16 des cahiers des 
charges des 17 mai et 20 août 1908, le compteur type ZMA, pour 
courant continu, pour toutes intensités jusqu'à 15 ampéres. 

Paris, le 2 juillet 1914. 

René Benotz, 


Le Ministre des Travaux publics, 
Vu la demande présentée par la compagnie des compteurs Aron, 
12, rue Barbès, à Levallois-Perret; 
. Vu l'arrêté du 13 août 1910 fixant les conditions d'approbation 
des types de compteurs d'énergie électrique; 
Vu l'avis du Comité d'électricité, en date du 22 mai 1914; 
Sur la proposition du directeur des mines, des distributions 
d'énergie électrique et de l'aéronautique, 
Arréto : 
Est approuvé, en conformité de l'article 16 des cahiers des 


charges des 17 mai et 20 août 1908, le compteur type ZM Ac pour 


courant continu, pour les intensités de 1 à 15 ampères. 
Paris, le 2 juillet 1914. 
René Renourr. 


Le Ministre des Travaux publics, 
Vu la demande présentée par la compagnie de construction élec- 
trique à Issy-les-Moulineaux ; 
Vu l'arrêté du 13 août 1910 fixant les conditions d'approbation 
des types de compteurs d'énergie électrique; 
Vu l'avis du Comité d'électricité, en date du 22 mai 1914; 
Sur la proposition du directeur des mines, des distributions 
d'énergie électrique et de l'aéronautique, 
Arrête :^ 


Est approuvé, en coníormité de l'article 16 des cahiers des 


charges des 17 mai et 20 aoüt 1908, le compteur type BT, mo- 
dèle R.1, pour les calibres jusqu'à 20 ampères et 250 volts et pour 
les distributions à courants alternatifs monophasés, à 2 fils seule- 
ment. 
Paris, le 2 juillet 1914. 
René Renouzr. 


Le Ministre des Travaux publics, 

Vu la demande présentée par la Société génevoise pour la cons- 
truction d'instruments de physique et mécanique à Genëve; 

Vu l'arrété du 13 août 1910 fixant les conditions d'approbation 
des types de compteurs d'énergie électrique; 

Vul'avis du Comité d'électricité, en date du 22 mai 1914; 

Sur la proposition du directeur des mines, des distributions 
d'énergie électrique et de l'aéronautique, 

Arrête : 

Est approuvé, en conformité de l'article 16 des cahiers des 
charges des 17 mai et 20 août 1908, le compteur type SGI pour 
courants triphasés 3 fils, pour les calibres jusqu'à 50 ampéres et 
900 volts. 

Paris, le 2 juillet 1914. 

RENÉ Renov . 


Le Ministre des Travaux publics, 
Vu la demande présentée par la Société pénevoise pour la cons- 
truction d'instruments de physique et mécanique à Genéve; 
Vu l'arrété du 13 aoüt 1910 fixant les conditions d'approbation 
des types de compteurs d'énergie électrique; 
Vu l'avis du Comité d'électricité en date du 22 mai 1914; 
Sur la proposition du directeur des mines, des distributions 
d'énergie électrique et de l'aéronautique, 
Arréte : 
Est approuvé, en conformité de l'article 16 des cahiers des 
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charges des 17 mai et 20 août 1908, le compteur type SG" pour 


, courants alternatifs triphasés 4 fils pour les calibres jusqu'à 50 am- 


pères et 500 volts. 
Paris, le 2 juillet 1014. 
RENÉ ReNourr. 
(Journal officiel du 8 juillet 1914.) 


Arrété du Ministre des Travaux publics du 
25 juin 1914 modifiant larrétó du 2" dé- 
cembre 1907. 


Le Ministre des Travaux publics, 

Vu la loi du 15 juin 1906; 

Vu le décret du 17 octobre 1907; 

Vu l'arrété du 27 décembre 1907, fixant les conditions de capa- 
cité exigées des agents désignés par les Municipalités pour le con- 
tróle des distributions d'énergie électrique. 

Sur la proposition du directeur du personnel et de la comptabi- 
lité; 

Arréto : 

Le paragraphe 197 de l'article 4 de l'arrêté susvisé du 27 décembre 
1907 est remplacé par les dispositions suivantes : 

« 19 D'un extrait sur timbre de l'acte de naissance du candidat, 
délivré dans les conditions définies par la loi du 3o novembre 1906, 
et s'il y a lieu, d'un certificat établissant qu'il possède la EE 
de Français». ` 

Paris, le 25 juin 1914. 

RENÉ RzeNourr. 
(Journal officiel du 21 juillet 1914.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie parisienne de Distribution d'élec- 
tricité. — Du rapport présenté par le Conseil d'admi- 
nistration à l'Assemblée générale du 20 juin 1914, nous 
extrayons ce qui suit : 


DÉPENSES DE PREMIER ÉTABLISSEMENT. 


Le premier poste du bilan mis sous vos yeux embrasse la totalité 
des dépenses effectuées depuis l'origine de la Société jusqu'au 
31 décembre 1913 et vous donne ainsi la mesure de l'effort exigé 
par la réalisation du programme de premier établissement аш! 
par la Ville. 

L'ensemble de ces dépenses s'élevait, le 31 dé- 


cembre 1913 Аааа e ese e rr ree are e no 169 422 035,36 
Elles se montaient le 31 décembre 1912 à...... 140 211 218,84 
d'oü, pendant l'exercice écoulé, une augmentation 
Чё узадык uo E РТО 29 210 816,52 


Cette augmentation qui résulte d'une balance en une dépense 
brute de 33 230 245,95 fr et une recette de 4 019 429,43 fr, se 
répartit entre les six chapitres généraux du compte de premier 
établissement de la facon suivante : 


Dópenscs 
au au de 
31 décembre 1912. 31 décembre 1913. l'exercice 1913. 
Frais de consti- 
tution et de | 
concession ... 1 377 780,65 1 612 423,65 234 643 » 


Frais généraux. 4 799 291,23 6 616 041,25 1817 650,02 
Intéréts interca- 
laires....... A 740 521,48 9 346 092,05 2605 570,57 
Rétroactivité de 
retraites... .. 2 304 210,95 2 304 210,95 
Usines.. ...... 20 808 492,40 32 572 138,56 11 763 646, 16 
Travaux neufs 
de distribu- 
tion ......... 106 180922,13 118970 228,90 12 789 306,77 
140 211 218,84 169 422 035,36 29 210 816,52 
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Usines. — Les deux usines génératrices d'énergie électrique, 
l'une dite usine Nord, située à Saint-Ouen, et l'autre dite usine Sud, 
sise à Issy, ont été portées en situation à la date du 31 décembre 
1913 pour 32 572 138,56 їг. Elles figuraient au bilan précédent 
pour 20 о8о 492,40 fr. 

La différence de 11 763 646,16 fr représente les acomptes délivrés 
de ce chef aux entrepreneurs en 1913 et se décompose ainsi : 


Bâtiments 
ct galeries d'eau 
pour la Materiel 
Terrains. condonsation. et outillage. Totaux. 


Usine Nord : 
105 542,89 4 739 178, 10 


Usine Sud : 


2 027 123, 10 7 771 844,09 


2 216 080,72 


1774 812,35 
105 542,89 6 956 167,82 


4 701 935,45 


3 991 802,07 
11 763 646,16 


Ce Chapitre s'augmentera au cours de l'exercice actuel, des 
paiements qui seront effectués pour le réglement de comptes ct 
pour versement des retenues faites à titre de garantie de la solidité 
des ouvrages et du bon fonctionnement du matériel. 

Travaux de distribution. — Les dépenses inscrites sous cette 
rubrique au compte de premier établissement en 1913 se montent 
à la somme de 12 789 306, 77 fr, se répartissant comme l'indique 
le Tableau suivant : 


Situation Riluation 


Augmentation 


au , ач 
31 décembre 1912. 31 décembre 1913. en 1913. 


Sous - stations, 
centre de cou- 
plage et postes 
de  transfor- 
mation. ..... 

Galeries et cana- 
lisations ..... 
Branchements 
colonnes mon- 
tantes etcomp- 
teurs......... 

Installations sup- 
primées et im- 
meubles des 
bureaux de 
quartier...... 


29 585 399,22 31 641 782,54 


59 677 851,44 


2 056 383,32 
53 082 612,21 6 595 239, 23 


21 343 226,38 24006 625,11 2662 848,73 


2 169 134,32 
106 180 922,13 


3 643 969,81 1 474 835,49 


118 070 228,90 12 789 306, 77 

Le nombre de polices souscrites le 31 décembre 1913 était de 
132 628 dont 122 528 pour éclairage et 10 092 pour autres usages. 
А la fin de 1907, il était seulement de 49 273, dont 46 842 et 2431 
pour autres usages. l'endant la période sexennaire qui a suivi un 
premier abaissement des tarifs, le nombre des abonnés a donc 
presque triplé et le nombre des polices pour usages autres que 
l'éclairage a plus que quadruplé. 

Pendant ce méme laps de temps, la puissance des polices a presque 
doublé en passant de 133 395 kw, à 250 763 kw, et la consomma- 
tion a passé de 46 874 140 à 87 369 223 kw-h. La progression d'une 
année à l'autre de la consommation a été de 17 pour 100 en 1909. 
Elle a été presque nulle en 1910 à cause des inondations qui ont 
suspendu la distribution de l'électricité dans de nombreux quar- 
tiers pendant les semaines de plus forte consommation. Elle a 
ensuite repris son mouvement ascensionnel qui a été de 14 pour 100 
en 1911, 16 pour 100 en 1912 et 14 pour 100 en 1913. 

Les recettes pour vente de courant, qui se montaient en 1907, en 
chiffres ronds, à 33 280 000 fr, ont atteint graduellement 44 271 ooo ír 
en 1913; leur progression a été naturellement moindre que celle de 
la consommation à cause de la proportion croissante de courant 
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pour force motrice vendu au tarif maximum de 0,03 fr l'hectowatt- 
heure. 

Il est à remarquer d'ailleurs que les canalisations nouvelles 
rétablies dans les quartiers moins peuplés sont et resteront géné- 
ralement moins productives que les anciennes qui assurent une 
consommation de prés de 114 000 kw-h par kilomètre. Il faut 
aussi un certain temps pour assurer leur plein rendement. C'est 
ainsi que ce rendement qui était seulement de 14500 kw-h par 
kilométre en 1911 a déjà atteint prés de 3o ooo kw-h en 1013. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


Actif. 
Dépenses de premier établissement............. 169 422 035, 36 
Avances sur marchés et travaux............... 2 669 618,71 
Approvisionnements......................... 50 935,09 
Cautionnelmbent.. siriy en rh asw NEE EK s E 2 031 296, 10 
Caisse et banques............................ 29 569 359,32 
Débiteurs divers............................. 3 716 816,71 
Prime pour remboursement d'obligations........ 2 375 000,00 : 
NEE EE 209 835 061,29 
Passif. 
Capital асове . os u. oy NEE CC . 100 000 000,00 
Obbgátiong.; 4: key uer nr beat e ora 100 000 000, 00 
Coupons restant à payer sur 
ACTIONS aea eg aa ed 62 224,95 
Coupons à payer le 1° janvier 
1914 sur actions.............. 1 699 683,75 
Coupons restant à payer sur obli- 
gations.................. Sak 51 473,67 
Coupons à payer le 1° janvier | 
1914 sur obligations........... 856 054, 12 2 669 436, 49 
Intérêts courus du 197 octobre au 
31 décembre 1913 sur obliga- 
gations 4 pour 100... ...... 250 000 » 
Créditeurs divers............... 6 915 624,80 
Tótal аня i 209 835 061,29 
n 


Société du Gaz et de Électricité de Marseille. 
— Du rapport présenté par le Conseil d'administration à 
l'Assemblée générale du 28 mai 1914, nous extrayons ce 
qui suit : 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


Actif. 
fr 

Apports саман t a Vade eae equi d Rd 19 500 000,00 
Frais de constitution de la Société. .............. 198 775,60 
Dépenses de premier établissement.............. 37 359 846, 70 
Actionnaires iei eere ке UHR PR RP RON 3 672 750,00 
Caisse, banquiers, Portefeuille.. ..... .......... 204 343,69 
Cautionnements Ville de Marseille............... 400 000,00 
Débito:rs divers.............................. 2 827 300,52 
Арргоуізіоппетепів.......................... 2 053 781,12 
Магсһапфвез................................ 97 942,03 
Retraites rétroactives......................... 1 107 207,07 
Impôts recouvrables.......................... 57 967,00 

Prime de remboursement et frais d'émission des 
obligations cuis ККК Г Л us des 1 523 970,30 
Total de P'Actif................... 65 oo8 889,03 
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Passif. 

Capitalactionss M Seite at nes . 31 500 000,00 
Capital obligations.......,..,............,.... 24 500 000,00 
Кезо сол ane ТҮСТЕГІ 630 058,41 
Créfditeurs......... Ret сылы аваке Vade 65 8559,:5 
Solde créditeur du compte de Profits et Pertes.... т 809 371,07 

Total du Passif................... 65 008 889,03 


RÉPARTITION DU COMPTE DE Pnorirs ЕТ PERTES 
ET DÉTERMINATION DU DIVIDENDE. 
| fr 
Les bénéfices des exploitations se sont élevées à.. 3 562 221,57 
dont il faut retrancher les charges (intérêts et amor- 
tissement) des obligations et les intérêts divers..... 
Le solde créditeur du compte de Profit et Pertes, 


1 752 850, 50 


au 31 décembre, ressort donc à.............. ..... 1 809 371,07 
Jl y a lieu d'en déduire 5 pour roo à 


à porter à la 
réserve légale.................................. 


oo 468,55 


Reste....... * э ө э ө е 0... s.es 


L'intérét de 5 pour roo soit 25 fr 
par action qui absorbera.. ......... 
sera mis en paiement le 197 juillet 
prochain en méme temps que la 
répartition supplémentaire ce 5 fr 
dont ilsera parlé plus loin........ 
L'amortissement du capital (art. 44 
des statuts) nécessitera une somme 
deesse LT TERM аа Аб 
correspondant au remboursement 
de 717 actions. Le remboursement 
des actions désignées par le sort 
s'effectuera également à partir du 
197 juillet prochain. 


I 117 283,92 


358 547,96 1475 831,88 


La différénée. cc н ed uoce yr a e iren 249 070,01 
représente les bénéfices nets définis par l'article 6 de 
la convention. 

La moitié de ces bénéfices nets, soit....... ....... 121 535,32 
doit être attribuée à la Ville de Marscille. 

Sur le surplus des bénéfices, soit...... ion 25 929,99 
IO pour 100 reviennent au Conseil d administration 
(article 44 des statuts). . TP er . 12 153,53 

П reste un reliquat 4де.......................... 109 381,79 


qui est à la disposition de l'Assemblée générale. 

L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le rapport du Conseil 
d'administration et celui du Commissaire, a approuvé le bilan et 
l'inventaire de l'exercice clos le 31 décembre 1913, tels qu'ils lui 
ont été présentés par le Conseil d'administration. Le solde crédi- 
teur du compte de Profits et Pertes а été arrêté à la somme de 
1 809 371,07 fr. 

Le dividende a été fixé à 25 fr, moins les impôts et le reliquat 
du compte de lrofits et Pertes s'élevant à 109 381,79 fr a été 
attribuó au compte spécial appartenant aux actionnaires. 

Une somme de 245 ooo fr sera prélevée sur le compte spécial 
appartenant aux actionnaires pour faire une répartition supplé- 
mentaire de 5 fr par action, tant de capital que de jouissance, Cetto 
somme de 5 fr sera payée, sous déduction des impóts, en méme 
temps que le dividende, le 1°" juillet prochain, et sur la présenta- 
tion du méme coupon (coupon n? 8 pour les actions de capital 
et n? 5 pour les actions de jouissance). 
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1 718 902,52 


Томе XXII. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Emploi des machines demi-fixes dans les usines géné- 
ratrices d'électricité. — Les perfectionnements apportés 
pendant ces dernières années aux machines demi-fixes en 
ont fait des machines extrêmement économiques tout en leur 
conservant leurs avantages de faible encombrement et de facilité 
de surveillance. Aussi ces machines concurrencent-elles avanta- 
geusement les machines fixes dans les installations électriques de 
petite et de moyenne puissance. Un nouvel exemple de leur emploi 
dans ces installations est donné par le Bulletin de la Société des 
Ingénieurs civils de France de mai 1914 qui donne les renseigne- 
ments suivants sur l'utilisation faite, dans une usine hydro-élec- 
trique, à Wiborg, en Finlande, de machines demi-fixes pour la 
fourniture de l'éclairage et de la force motrice aux heures ой la 
puissance hydraulique disponible n'est pas suffisante. 

I] y a dans cette usine trois machines demi-fixes compound, 
à vapeur surchauffée de la Maison Wolf, de Magdebourg. Dans la 
journée fonctionnent les moteurs hydrauliques et une des machines 
demi-fixes qui développe de Abo à 680 chevaux, c'est-à-dire fonc- 
tionne dans les conditions les plus économiques au point de vue 
de la consommation de combustible. À la tombée du jour, on met 
en marche la seconde demi-fixe et, dans la soirée, la charge totale 
s'éléve jusqu'à 1200 chevaux, les machines restant encore. dans 
des limites de travail trés favorables; toutefois, pour le cas de 
surcharge, la troisiàme demi-fixe est sous pression, préte à étre 
mise en marche en cas de besoin. 

Vers minuit, on arréte une des deux machines qui sont en ser- 
vice et l'autre reste, avecle moteur hydraulique, chargée de pourvoir 
à l'éclairage des rues et à l'éclairage particulier. 

Le matériel électrique comprend trois génératrices polyphasées 
de 380 kw à 3000 volts et 50 p : sec tournant à 170 t: min ces 
génératrices sont, accouplées directement à l'arbre de la demi-fixe 
correspondante au moyen d'un accouplement flexible du typo 
Zodel-Voith, qui prévient les chocs dangereux, 

Les chaudiéres des demi-fixes sont à tubes démontables et 
surchauffeurs en hélice, le tout facile à nettoyer. Le moteur à 
double expansion est placé sur la chaudiére : la distribution se fait 
aux deux cylindres par des tiroirs à pistons portant des segments 
étroits du modéle Wolf; la marche est contrólée par l'action du 
régulateur sur l'excentrique commandant le tiroir à haute pres- 
sion; ce régulateur est placé dans le volant; une commande à main 
permet d'ailleurs de varier la vitesse normale de la machine dans 
certaines limites. 

Le chauffage s'opére mécaniquement; le charbon est versé dans 
un magasin placé sous les machines, puis est élevé à une hauteur 
d'environ 5 m par un transporteur hélicoidal pour être introduit 
dans les trémies servant à l'introduction sur les grilles, les appa- 
reils de chauffage sont mus par l'arbre de la machine. 

Les trois demi-fixes ont une installation commune de condensa- 
tion centrale établie par la maison Balcke, de Bochum. La vapeur 
sortant de chaque machine se rend dans une conduite générale, puis 
passe dans un séparateur d'huile et arrive au condenseur à sur- 
face, non sans que la premiére portion qui a traversé le régulateur 
soit prise par une pompe centrifuge actionnée par un moteur élec- 
trique et obligée à traverser un filtre à coke avant d'arriver au 
condenseur, 

L'eau de refroidissement est fournie par une pompe actionnée 
par un moteur électrique qui fait aussi mouvoir une pompe cen- 
trifuge servant de pompe à air pour le condenseur. 

Des essais faits par les constructeurs ont donné une consomma- 
tion de charbon de 0,486 à 0,505 kg par cheval-heure, une dépense 
d'eau de 4,2-4,16 et 4,2 kg pour des charges de 556-530 et 
525 chevaux, les essais ayant une durée de 3 à 4 heures, 
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LA REVUE ELECTRIQUE 


SOMMAIRE. — Chronique : Nos articles, par J. BLoNDIN, p. 145. 


Union des Syndicats de Électricité, p. 146-148. 


Génération et Transformation. — Usines génératrices : Le prix de revient de l'énergie électrique au lieu de produc- 
tion, d’après Н.-М. Honanr; Piles et accumulateurs : Perfectionnements dans les piles électriques, d’après Е. DE 
MELLO; Procédé perfectionné pour la préparation d'un absorbant, d’après P. RABBIDGE, p. 149-151. 


Traction et Locomotion. — Tramways : L’électrification du réseau de tramways de la Compagnie générale des 


Omnibus de Paris, par T. PAusEnT; Divers, p. 152-174. 


Mesures et Essais. — Appareils de mesures : L'électrométre à vibrations et son emploi pour les mesures en courant 
alternatif, d’après GREINACHER; Appareil de mesure thermique Everett et Edgcumbe, p. 175-179. 


Législation, Jurisprudence, etc. — Sociétés, Bilans: Compagnie continentale Edison; Énergie électrique du Sud-Ouest; 


Informations diverses, p. 180-184. 


CHRONIQUE. 


Dans le but d'assurer un peu de travail aux 
quelques ouvriers qui restent à son imprimerie, 
notre éditeur, M. Gauthier-Villars a pris la réso- 
lution de continuer, autant que cela sera possible, 
la publication de La Revue électrique. Toutefois, 
comme la composition de La Revue s'effectue 
depuis plusieurs années au moyen de machines 
monotypes et que les conducteurs de ces machines 
sont mobilisés; que, d'autre part, les services de 
la confection des dessins sont complétement désor- 
ganisés, nous avons dú n'utiliser pour la mise en 
pages de ce numéro que les articles complétement 
préts à paraítre. D'un autre cóté, sur la demande 
de quelques industriels, la publication des annonces 
a été ajournée et les diverses rubriques intercalées 
normalement dans les feuilles d'annonces ont été 
en conséquence supprimées. Mais, si incomplet que 
soit ce numéro, sa publication aura néanmoins 
pour résultat de procurer quelques ressources à des 
ouvriers non mobilisés et le but humanitaire de 
notre éditeur sera atteint. 


* 

х ж 
La majeure partie de ce numéro est consacrée 
à l'article de M. T. PausERT sur l'Électrification 
du réseau des tramways de la Compagnie des 
Omnibus de Paris. Nous avons indiqué déjà les 
grandes lignes de cette électrification dans notre 
Chronique du 6 décembre 1912, à propos d'une 
communication faite à cette époque, à la Société 
des Ingénieurs civils, par M. Mariage, l'actif 
directeur de la Compagnie générale des Omnibus, 
actuellement chargé du service du ravitaillement 
de nos troupes au moyen des autobus réquisi- 
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tionnés. Dans la premiére partie de son article, 
publiée dans le précédent numéro, M. Pausert, 
aprés un court historique des nombreux systémes 
de transports en commun mis à la disposition des 
parisiens depuis 1850, reprenait ces généralités, en 
faisant connaître la configuration générale du nou- 
veau réseau, les diverses lignes qui le constituent 
et qui sont au nombre de 34, l'emplacement des 
dépôts de remisage et la composition de l'atelier 
central de réparations. 

Dans le numéro actuel, M. Pausert s'occupe de 
l'alimentation du réseau en énergie électrique et de 
la construction et équipement des lignes aériennes et 
des caniveaux. Nous rappellerons que, n'étant pas 
obligée de produire elle-méme l'énergie électrique 
nécessaire à son exploitation, la Compagnie géné- 
rale des Omnibus s'est bornée à transformer, en 
usine génératrice d'éleètricité, l'usine qu'elle 
pos-édait à Billancourt pour la compression de 
l'air utilisé sur les anciennes automotrices à air 
comprimé et qu'elle achète la majeure partie de 
l'énergie électrique aux deux grandes usines de 
Saint-Denis et de Vitry-sur-Seine. On verra, dans 
l'article, comment cette énergie est transmise aux 
sous-stations de transformation, puis amenée de 
ces sous-stalions aux conducteurs aériens ou en 
caniveau sous forme de courant continu 600 volts, 
au moyen de câbles armés dont une bonne partie 
sont à àmes en fils d'aluminium. On y trouvera 
également une intéressante discussion des raisons 
qui ont conduit la Compagnie à préférer le caniveau 
central au caniveau latéral ainsi que la description 
détaillée du mode de construction de ce caniveau 
central. 


J. BLoNbiN. 


4 


146 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе X XII. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 


1, rue de Madrid, Paris (8°). — Téléph. 


549.49. 
549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DK L'ÉLKCTROMÉTALLURGIE, DK L'ELECTROCHIMIE KT DES 


INDUSTRIES QUI 8Ү RATTACHENT; 


SYNDICAT PROFRSSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLKCTHIQUES; SYNDICAT l'ROFESSIONNEL DES 


INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFKSSIONNRL DK L'INDUSTHIK DU GAZ ( USINES ÉLECTRIQUES оо); 
SYNDICAT PROFRS8IONNEL DRS USINES D'ELECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ECLAIRAGK ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ET 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


S&IZIÈME BULLETIN BIMKNSUEL DE 1914. 


SOMMAIRE ` Arrêtés approuvant différents types de compteurs 
d'énergie électrique, p. 146. 


Arrétés approuvant des types de compteurs 
d'énergie électrique. 


Le Ministre des Travaux publics, 


Vu la demande présentée par la Compagnie des compteurs 
Aron, 12, rue Barbés, à Levallois-Perret (Seine): 

Vu l'arrété du 13 aoüt 1910, fixant les conditions ОВР 
bation des types de compteur d'énergie électrique; 

Vu l'avis du Comité d'électricité en date du то juillet 1914; 

Sur la proposition du directeur des Mines, des Distribu- 
tions d'énergie électrique et de l’Aéronautique, 


Arrête : 

Est approuvé, en conformité de l'article 16 des cahiers des 
charges des 17 mai et 20 aoüt 1908, le compteur type HIT-N 
de la Compagnie des compteurs Aron, pour courants alter- 
natifs triphasés à quatre fils et toutes intensités de 3 à 
75 ampéres par phase et toutes tensions simples jusqu'à 
боо volts. 

Paris, le 25 juillet 1914. 
Le Ministre des Travaux publics, 
RENÉ RENOULT. 


Le Ministre des Travaux publics, 


Vu la demande présentée par la Compagnie pour la fabri- 
cation des compteurs et matériel d'usines à gaz, 18, boulc- 
vard de Vaugirard, à Paris; 

Vu l'arrêté du 13 août 1910, fixant les conditions d'appro- 
bation des types de compteurs d'énergie électrique; 

Vu l'avis du Comité d'électricité en date du то juillet 1914 ; 

Sur la proposition du directeur des Mines, des Distribu- 
tions d'énergie électrique et de l'Aéronautique, 


Arréte : 

Est approuvé, en conformité de l'article 16 des cahiers des 
charges des 17 mai et 20 aoüt 1908, le compteur type C pour 
courant continu de la Compagnie pour la fabrication des 
compteurs et matériel d'usines à gaz, pour les calibres de 
25 à боо volts et de 2 à 55 ampères seulement et uniquement 
pour les compteurs à deux fils, avec тіпшісгіс et aiguilles. 

Paris, le 25 juillet 1914. 
Le Ministre des Travaux publics, 
RENÉ RENOULT. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siége social : 27, rue Tronchet, Paris 
Téléphone : Central 25-92 


SEIZIEME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


SoMMAIRE : Procés-verbal de la Chambre syndicale du 
28 juillet 1014, p. 146. — Compte rendu bibliographique, 
p. 148. — Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat, p. 148. 


Extrait du procés-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 28 juillet 1914. 


Étaient présents : M. Brylinski, président d'honneur; 
M. Eschwége, ancien président; M. Bizet, président; 
MM. Azaria, Cordier, Sée, Tainturier, de Tavernier. 

Absents excusés : MM. Fontaine, secrétaire général; 
Chaussenot, secrétaire adjoint, Beauvois-Devaux, tré- 
sorier; Mondon, Tricoche. 

En ouvrant la séance, M. le Président annonce à la 
Chambre syndicale le décés de M. Cochegrus, membre 
fondateur du Syndicat, qui, depuis sa fondation, faisait 
partie du Comité consultatif. 

Le Syndicat est unanime à adresser à la famille de 
notre regretté collégue l'expression de la douleur que 
lui cause le décès de M. Cochegrus dont le dévouement 
et les travaux avaient été toujours si vivement appré- 
ciés. 

NOMINATION DU Bureau. — Avant de proposer la 
nomination du Bureau, M. le Président déclare qu'ayant 
déjà dit à la derniére réunion à Lyon, quoique d'une 
facon trés insuffisante, combien le Syndicat était rede- 
vable à M. Eschwège de son concours si utile et si 
dévoué pendant ses trois années de présidence, il n'y 
reviendra pas si ce n'est pour proposer à la Chambre 
syndicale de le nommer président d'honneur du 
Syndicat. 

Cette proposition est votée par acclamations. 

M. le Président indique que MM. Berthelot et Javal, 
vice-présidents, sont sortants cette année et rééligibles. 
La Chambre syndicale réélit MM. Berthelot et Javal 
vice-présidents pour 2 àns. 

M. le Président signale à la Chambre syndicale qu'il 
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y a lieu de nommer un troisiéme vice-président. Sur 
la proposition qui lui est faite par M. le Président, 
la Chambre syndicale nomme M. Cahen vice-président 
pour 2 ans. 

M. Beauvois-Devaux est réélu trésorier, M. Fontaine 
secrétaire général et M. Chaussenot secrétaire adjoint. 


CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRIEURS. — La corres- 
pondance échangée avec les membres du Syndicat 
depuis la derniére séance a porté principalement sur 
l'éclairage accessoire des locaux industriels, l'interpré- 
tation de traités d'électricité, le déplacement de cana- 
lisations, la demande de permission de traverser une 
commune, la concurrence à un monopole donné pour 
tous usages, la résolution d'un contrat aprés vol d'élec- 
tricité, la possibilité d'établir une ligne haute tension 
et une ligne basse tension sur les mémes poteaux, les 
ouvrages pratiques d'électricité, le EE des 
freins Westinghouse, etc. 

Des adhésions ont été sollicitées et obtenues. 

Le service du placement indique cinq offres, six 
demandes, un placement connu comme réalisé. 

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Paré 
relative au poinçonnage des compteurs. La question est 
actuellement soumise au Comité de l’Union des Syndi- 
cats de l'Électricité. | 


M. Bourgeois-Benoit offre au Syndicat son concours 
en vue de sa participation éventuelle au prochain 
concours agricole de Paris pour faire ressortir les 
applications de l'électricité à l'agriculture. Cette ques- 
tion est renvoyée à la Sous- Commission des questions 
agricoles. 


M. le Président communique à la Chambre syndi- 
cale une lettre de M. Bonvalot, ingénieur à la Société 
Gramme, faisant part d'une installation de labourage 
électrique réalisée dans le département de l'Aude. 


ApuissioNs. — M. le Président fait part des proposi- 
tions d'admission. 

Les membres présentés dans la précédente séance 
ont été admis aprés l'accomplissement des formalités 
statutaires. 


DocuMENTS OFFICIELS. — М, le Président donne lec- 
ture à la Chambre syndicale des documents suivants : 

Loi portant fixation du budget général des dépenses 
et des recettes pour l'exercice 1914 (Journal offictel 
du 18 juillet 1914). — Décret déclarant d'utilité publique 
l'établissement d'un réseau de distribution d'énergie 
électrique entre Fontan et Sospel (Journal officiel 
du 25 juillet 1914). — Arrété du Ministre des Travaux 
publics du 25 juin 1914 modifiant l'arrété du 27 dé- 
cembre 1907 (Journal officiel du 21 juillet 1914). — 
Arrétés du Ministre des Travaux publics du 2 juillet 1914 
portant approbation de divers types de compteurs 
d'énergie électrique (Journal officiel du 8 juillet 1914). 


PROJETS ET PROPOSITIONS DE LOIS. — M. le Président 


donne connaissance à la Chambre syndicale des docu- . 


ments ра:иѕ au Journal officiel depuis la dernière 
séance de la Chambre syndicale : 

Rapports faits au cours de la précédente législature 
au nom de la Commission du Commerce et de l'In- 
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dustrie sur le projet et les propositions de lois relatifs 
à l'enseignement technique, industriel et commercial, 
par M. Constant Verlot ( Chambre des Députés, 5 juin 
1914). — Proposition de loi portant protection de la 
propriété commerciale, présentée par MM. Lauche et 
collégues ( Chambre des Députés, 5 juin 1914). — Pro- 
position de loi ayant pour objet d'assurer aux travail- 
leurs un repos hebdomadaire nécessaire par l'institu- 
tion de la semaine anglaise, présentée par M. Édouard 
Vaillant et collègues (Chambre des Députés, 12 juin 
1914). — Projet de loi adopté par la Chambre des 
Députés sur les unités de mesure (Sénat, 20 juin 1914). 
— Proposition de loi tendant à compléter et à modifier 
la loi du 21 mars 1884 sur les syndicats professionnels, 
présentée par M. Lemire (Chambre des Députés, 
23 juin 1914). — Proposition de loi tendant à garantir 
la propriété commerciale, présentée par M. Georges 
Berry ( Chambre des Députés, 26 juin 1914). 


RAPPORT SUR L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL. — 
M. Augé, secrétaire général de la Fédération profession- 
nelle des chauffeurs-mécaniciens-électriciens, commu- 
nique à la Chambre syndicale un extrait du rapport 
sur l'enseignement professionnel adressé récemment au 
Conseil municipal de Paris par M. Alphonse Humbert. 
Dans ce rapport, les cours organisés par ladite Fédé- 
ration sont signalés comme pouvant servir de modèle 
dans ce genre d'enseignement. 

La Chambre syndicale adresse ses félicitations à 
M. Augé. 


ENCOMBREMENT DES CANAUX. — M. le Président in- 
forme la Chambre syndicale que M. Javal n'a pas fait 
de démarche au Ministére des Travaux publics relati- 
vement à la question de l'encombrement des canaux. 
Cette démarche est devenue inutile, M. Bernard qui 
avait soulevé la question ayant recu de l'Office national 
de navigation une lettre qui l'a solutionnée. 


UNIFICATION INTERNATIONALE DES PAS DE VIS. — M.le 
Président dépose sur le bureau de la Chambre syndi- 
cale les procès-verbaux de la quatrième session de no- 
vembre 1913 de la Commission de l'Unification interna- 
tionale des pas de vis. 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÉRES. — 
M. le Président donne lecture d'une lettre de cette 
Union communiquant à la Chambre syndicale la lettre 
qui a été adressée par le Comité de l'Union des Indus- 
tries métallurgiques et miniéres à M. le Président du 
Conseil. Cette lettre a pour but d'appeler l'attention de 


. M. le Président du Conseil sur l'émotion soulevée par 


la circulaire adressée par le Ministère des Affaires 
étrangéres aux différents départements ministériels, au 
sujet de l'admission éventuelle des étrangers aux four- 
nitures de nos administrations publiques. 

M. le Président remet aux membres présents les 
documents suivants émanant de l'Union des Industries 
métallurgiques et miniéres : 

N° 598 : Jurisprudence spéciale aux accidents du 
travail. 

N^ 599 : 


morts). 


Questions sociales et ouvrières (Revue du 


148 


N° 600 : Retraites ouvrières. Responsabilité pénale 
encourue par l'employeur en cas de présentation tardive 
de la carte de l'employé. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ. — 
M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre 
syndicale le coinpte rendu de l'assemblée générale du 
Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz, tenue à 
Paris le 7 avril 1914. 

COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANÇAIS. — M. le Prési- 
dent communique à la Chambre syndicale les docu- 
ments suivants, communiqués par ce Comité : 

La copie d'une lettre adressée par le Comité allemand 
au Bureau central au sujet des températures admis- 
sibles et des échauffements des machines électriques; 
deux listes de définitions étudiées par la Commission 
du Vocabulaire; les comptes rendus des séances de la 
réunion de la Commission électrotechnique internatio- 
nale tenue à Berlin en septembre 1913; la nomenclature 
des moteurs hydrauliques et des moteurs primaires 
pour installations électriques. 


CHAMBRE DE COMMERCE DE Paris. — M. le Président 
informe la Chambre syndicale que la Chambre de 
Commerce de Paris a adressé un questionnaire à rem- 
plir sur la situation commerciale et industrielle de la 
circonscription de la Chambre de Commerce de Paris. 

Ce questionnaire parait concerner surtout les indus- 
tries de fabrication; mais M. le Président insiste sur la 
nécessité d'obtenir des adhérents du Syndicat des ren- 
seignements statistiques de plus en plus nombreux et 
complets, permettant de documenter les pouvoirs 
publics et de les édifier sur notre importance et le 
caractére de nos industries. 


CAISSE SYNDICALE DE RETRAITE DES Forces. — M. le 
Président dépose sur le bureau de la Chambre syndi- 
cale le compte rendu de l'assemblée générale de la 
Caisse syndicale de retraites des Forges. 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERCANTS 
FRANÇAIS. — M. le Président communique à la Chambre 
syndicale les numéros du Zulletin de cette l'édération 
de juin, juillet, août-septembre 1914. Ces numéros ren- 
ferment des études intéressantes sur le Congrés des 
Chambres de Commerce, les certificats de travail et le 
fisc, la réforme de la législation de la lettre de 
change, etc. 


ExposiTION DE Lyon. — M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale d'une lettre du représentant du 
Syndicat à l'Exposition de Lyon précisant que le tableau 
du Syndicat est exposé dansle grand hall à gauche 
dans la Section du Gaz, en face du motif central, sur 
la cloison. 


BaocuunE DE M. LECLER SUR LES AVANTAGES DU MOTEUR 
ÉLECTRIQUE POUR LES AGRICULTEURS. — M. le Président 
communique à la Chambre syndicale la brochure de 
M. Lecler. 

Sur la proposition de M. Eschwége, la Chambre 
syndicale décide l'envoi aux membres actifs du Syn- 
dicat et aux usines adhérentes de la brochure de 


LA REVUE ÉLECTRIQUE, 


Томе XXII. 


M. Lecler sur les applications agricoles de l'élec- 
tricité en méme temps que l'envoi à tous les adhérents 
de la circulaire signalant cette brochure et demandant 
le nombre de brochures désiré par chacun d'eux. 


BROCHURE DE PROPAGANDE. — M. le Président appelle 
l'attention de la Chambre syndicale sur une petite 
brochure communiquée par M. Ticier et relative à la 
publicité de forme trés heureuse faite par la Socióté 
d'Éclairage électrique de Bordeaux et du Midi dans la 
population alimentée par son réseau. | 


BinLioGRAPHIE. — M. le Président dépose sur le 
bureau de la Chambre syndicale les ouvrages suivants 
qui ont été offerts au Syndicat : | 

Annuaire 1914 de la Chambre syndicale des forces 
hydrauliques. | 

Annuaire 1914 du Syndicat des Mécaniciens, Chau- 
dronniers et Fondeurs de France. 

Annuaire 1914 de la Fédération des Industriels et 
des Commerçants français. 

Répertoire des Industries, Gaz et Électricité, 1914. 

Étude du régime troublé correspondant à l'établisse- 
ment d’un courant alternatif ou continu dans un cir- 
cuit simple, par M. Barbillion. 

L'électrolyse et les perturbations causées par l'in- 
duction et les courants pulsatoires, par MM. Albert 
Payot et Alfred Tobiansky d'Altoff. 

Manuel pratique de prévention des accidents du 
travail, par MM. Louis Zacon et René Lefebvre. 

M. le Président signale tout particuliérement ce der- 
nier ouvrage à l'attention des membres de la Chambre 
syndicale; il iudique qu'un prix de faveur a été obtenu 
en faveur des membres adhérents du Syndicat qui en 
ont été informés. 

ÉCHANGE DE PUBLICATIONS. — M. le Président signale 
à la Chambre syndicale que la Lumiére électrique a 
accepté l'échange avec les publications du Syndicat. 


Congrès. — Des demandes d'adhésion pour divers 
congrés sont parvenues au Syndicat. La Chambre syn- 
dicale passe à l'ordre du jour. 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
rénéral relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat professionnel 
des Usines d'électricité. 


Législation et réglementation. — Arvétésapprouvant dif 
férents types de compteurs d'énergie électrique, p. 180. 


Sociétés, bilans. — Compagnie continentale Edison, p. 180. 
— Energie électrique du Sud-Ouest, p. 181. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


USINES GÉNÉRATRICES. 


Le prix de revient de l'énergie électrique 
au lieu de production (1). 


Pour faire parvenir l'énergie électrique jusqu’au do- 
micile des petits consommateurs, il faut des dépenses 
telles qu'un prix de vente rémunérateur doit étre compris 
entre 0,10 fr et 0,40 fr par kelvin. (On appelle ici kelvin 
le kilowatt-heure.) Mais le prix de revient de la production 
en gros est bien moindre. On comprend ainsi quel débou- 
ché offriront aux usines électrogénes de grandes manufac- 
tures venant s'installer prés de la source de production. 
Dans les conditions favorables, le prix de l'énergie pro- 
duite en grand peut s'abaisser entre 1,25 centime ct 
2 centimes par kelvin. 

D'aprés les estimations de l'auteur, il suffit de 175 fr 
par kilowatt pour installer une usine génératrice de 
100 000 kw, pourvue de cinq turbo-alternateurs à vapeur 
triphasés, de 20 000 kw, marchant à 1800 t: m, et de 
toute la machinerie nécessaire. A l'intérieur et au voisi- 
nage des grandes villes, cette somme serait insuffisante, 
car il faudrait dépenser au moins 50 fr par kilowatt pour 
le terrain et les bátiments. 

Pour estimer le prix de revient de l'énergie produite 
dans une telle usine, on se basera sur la méthode Stott- 
Gorsuch, d'aprés laquelle le prix de revient total est la 
résultante des trois éléments suivants : 

1? Frais de production; 

29 Charges financiéres; 

39 Frais d'administration. 

On divise les frais de production en deux postes, À et B. 
Le poste À comprend tous les frais de production autres 
que les frais de combustible (salaires, réparations, lubri- 
fiants, eau, etc.); le poste B comprend les frais de com- 
bustible. À varie légérement avec le facteur de charge, 
mais on néglige cette variation et l'on prend : 


Poste À — 3500000 fr. 


Poste B : pour évaluer la dépense annuelle en com- 
bustible, il faut d'abord avoir des données sur le rende- 
ment global de l'usine, depuis le foyer des chaudiéres 
jusqu'aux cábles de départ. Des résultats observés en 
pratique font juger prudent de ne pas dépasser les estima- 
tions suivantes : 


Factour Rendemont global 
do charge, pour 100. 
РРР — — MÀ à 15 
0:39 —Á— 2500702 Kees? ga 14 

0,90 24955439 Vds (3G WIS UNO US Ed DES 13 


(1) Н.-М. Новалвт. Communication présentée le 26 fé- 
vrier 1014 à l'ÀAmerican Institute of Electrical Engineers 
(Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIII, mars 1914, 


P. 391-398). 


Si la charge maxima de cette usine de 100 000 kw est 
80 ooo kw, le débit annuel pour ces trois cas aura les 
valeurs suivantes : 


Facteur Débit annuo! 
de charge. en méga-kelvins. 
T % 00 00200000 0906285 2e © Әеееге 700 
о 9 75 200.9... et ee 0. ° 525 
о , 50 * э ee ф ® 0 ө 9 › Ө © э о © @ e eo 000 oo оо ege 350 


L'énergie contenue dans le charbon brülé annuellement 
a les valeurs suivantes : 


Facteur Énergie dans le charbon 
de charge. en méga-kelvins. 
DN o aV cp VERA 4660 
0579 «45 ses —— MH és 3750 
ООО ее оаа 2690 


On peut baser les évaluations sur un pouvoir calori- 
fique du charbon égal à 6600 cal : kg (12 000 B. t. u. par 
livre). Alors chaque tonne de charbon contient (le kelvin 
valant 863 cal) : 


6600 > 1000 "Uu 
— $63 = 7650 kelvins. 

La quantité de charbon brülée annuellement est la 
suivante : ` 


Facteur Poids de charbon 
de charge. brólé annuellemont. 
t 
E ӨР kayu асықтай Л 610000 
0,79. e ee denses esse eos tee 499 000 
ef 6d wa ОКК ыы Шыдар 352000 


La dépense annuelle de combustible sera la suivante, 
le prix étant soit de 2,80 fr, soit de 28 fr par tonne : 


Depense annuelle on combustible. 


Facteur — — SŘ 
de charge. 2,80 fr : t. 28 fr : t. 
fr fr 
1,00... .. TP I 700 000 17000000 
б;лбы ccr va 1370000 13 700 000 
0,90. ааа» ка 986 ооо 9860000 


La somme ci-dessus représente le poste B, un des deux 
éléments (combustible) des frais de production annuels. 
Comme on l'a dit déjà, on prend pour l'autre élément 
(poste A) la valeur fixe de 3 500 ooo fr. 

En ajoutant À et B, on obtient les frais de production 


totaux : 
Frais annuels de production. 


Combustible 


Facteur Combustible 
de charge. à 9,80 fr : t. à 28 fe : t. 
В fr fr 
1300. usant 52ooooo 20500 000 
o,75......... 4830000 17200000 
045655444224» 4 486000 13360000 


4. 
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En centimes par kelvin, les frais de production sont les 


suivants : 
Frais dà pràduttibli pár kelvih, 


Facteur Charbon Charbon 
de charge. à 2,80 fr :t. , à 28fr:t. 
cent. cent. 
бО v ee 0,74 2,88 
б ЛО кекке 0,92 3,22 
Ô 9 5o Sep ee pe ое в о I 3 27 8 b] 15 


. Le second élément du prix de revient total, ee sont les 
charges financières. A 175 fr par kilowatt, le prix d'éta- 
blissement de l'usine génératrice de roo ooo kw est 


17500000 fr. 
Sur la base de : 


Pour 100. 
{Га EEN 5 
Impôts et âssurances.................. 3 
Amortissement..................... De. 48 


Charges financières annuelles totales. 12,6 
on arrive à une charge financière annuelle de 
0,126 X 17500000 = 2200000 fr. 


En centimes par kelvin, les charges financières sont: 


Fácteur | Charges finantières 
de charge. par kelvin. 
cont 
EE ere абыл тана EE š 0,315 
ЭБЕН STIR SEN D Rae aw 0,42 
0,50 ..., tetta oono o @G@& b o e 0 b ons boo. b 0,63 


Pour l'évaluation du troisième poste (frais d'adminis- 
tation, on se limite strictement à là production de 
l'énergie en"grand.! La vente de l'énergie serà assurée par 


Š 4.b 
ТИЕ 
"EMEN 
3 
2.5 
2 


` Prix total de l'énergie en centimes 


05 
SPISI | 
5780 vim 1680 2240 28! 
' Prix du charbon en francs per tonne 


Fig. 1. — Prix de revient du kilowatt-heure. 


une autre entreprise. Dès lors, on peut évaluer à 500 000 fr 
par an les frais d'administration. Par kelvin, on obtient 
les chiffres suivants : 


Facteur Frais d'administration 
de charge. par kelvin. 
| cent. 
1,00............................. 0,07 
0 D 7 5 взегеввеве» д ө Ф @ э ө eg © s ° e ө ée ep эө э е о ° 092 


Les frais totaux ont été calculés dans le Tableau ci- 
dessous, oü I désigne les frais de production, II les charges 
financières, ПІ les frais d'administration. 

Frais partiels et frais totaux en centimes par kelrin. 


Facteur Charbon Charbon 


do charge. à 2,80 fr par tonne, à 28 par tonne. 
cent. cent. 
Less wi | Lo 2,88 
II .... 0,315 Il... 0,315 
III... 0,07 ПІ... 0,07 
1,00 ME 
Total. 1,125 Total. 3,265 
I... . | 0,92 (OL... 3, 
-5 ІЗ АЕ 0,45 Il: 9,42 
9,79... À HI... — 0,095 HI... 6,095 
(Total. 1,435 Total. 3,235 
I. 1,27 I..... 3,19 
" И 0,63 IE. 0,63 
ая | HI... о,45 П... 0,145 
Total. 2,045 Total, 4,525 


Ces frais totaux sont portés en ordonnées dans les 


29.5 

SINN Ы 

SEET 
— 


0102 03 0% 05 06 07 08 09 1 
facteur de charge 


Fig. 2. — Prix de revient du kilowatt-heure. 


figures т ot 2 { on a porté en abscisses les prix du oherboti 
dans la figure 1, les facteurs de tharge dans la figure 2. 

Pour les usines hydrauliques, si l'eau n'est pas tarifée 
et si le capital immobilisé total ne dépasse pas 175 fr 
par kilowatt, la courbe inférieure de la figure 2 (celle qui 
se rapporte à un combustible de prix négligeable) peut 
étre considérée comme donnant une bonne approxima- 
tion du prix de revient de l'énergie électrique au lleu de 
production. 

Dans ces recherches, on a fait l'hypothése que l'énergie 
est fournic par l'usine avec un facteur de puissance égal 
à l'unité. Pour un facteur de puissance plus faible, le 
prix de revient sera plus élevé. Le professeur Arno, qui a 
beaucoup étudié cette influence du facteur de puissance 
sur le prix de revient, est arrivé à la conclusion que, 
dans les cas pratiques, le prix de revient peut étre consi- 
déré comme proportionnel aux deux tiers de l'ónefgie 
réelle, plus un tiers de l'énergie apparente (ó'est»à-dire 
l'énergie réelle divisée par le factéur de puissance), Dans 
le cas considéré ici d’une usine de 100 000 kw, ün a vu 
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qu'avec un facteur de charge égal à 0,50, le prix de revient, 
si le charbon coûte 2,80 fr par tonne, est de 2,045 centimes 
par kelvin pour un facteur de puissance égal à l'unité. Si 
ce facteur de puissance est égal à 0,8, le prix de revient, 
d’après la règle 4” Агпо, sera 


0,333 
0,80 


(0,667 + ) >< 2,045 = 2,22 centimes : kelvin. 


. Mais cette règle n'est qu'une approximation utile. 

L'influence du facteur de puissance est elle-même for- 
tement affectée par le rapport du prix du combustible 
aux frais totaux; elle dépend aussi de la valeur du facteur 
de charge, 

De plus, les prix calculés se rapportent à de l'énergie 
livrée sous la tension à laquelle elle est produite, 10 000 
volts par exemple. S'il faut élever la tension à 100 000 
volts pour le transport à distance, le prix de revient de 
l'énergie à haute tension, à la sortie du transformateur, 
peut s’évaluer comme suit : 

Prenons comme données : facteur de charge, 0,50; 
prix du charbon, 2,80 fr par tonne; facteur de puissance 1. 
Le prix de revient dans ces conditions a été évalué à 
2,045 centimes par-kelvin. Il faudra des transformateurs 
élévateurs d'une puissance totale de roo 000 kw. Leur 
prix serait de l'ordre de 13,50 fr par kilowatt, soit en tout 
1 350000 іт. La dépense annuelle pour l'intérêt, les 
impóts, l'assurance, 
et le personnel de surveillance peut être prise égale à 


0,15 > 1350000 = 202000 fr. 


Le débit annuel de l'usine, si le facteur de charge est 
0,50, a été évalué à 350 mégakelvins. Si le rendement 
annuel moyen des transformateurs est 97,5 pour roo, 
l'énergie fournie par les transformateurs est 


350 >x 0,975 = 341,5 mégakelvins. 


Donc les frais occasionnés par les transformateurs élé- 
vateurs, pour chaque kelvin fourni par eux, sont : 


20200000 | | 6 centi 
=—— = me. 
341500000 EE 
Pour chaque kelvin sortant des transformateurs élé- 
vateurs, le prix total est 
350 А 
341,5 X 2,045 + 0,06 = 2,1 + 0,06 = 2,16 centimes. 


L'élévation de tension accroît donc de 5,5 pour 100 le 
prix de revient. | 

Par des procédés analogues, on pourrait calculer les 
accroissements successifs du prix de revient jusqu'au 
domicile du consommateur, mais le grand nombre des 
facteurs à ‘considérer, dont plusieurs peu maniables par 
le calcul, rendrait le résultat peu précis. 

P. L. 


l'amortissement, les réparations : 
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PILES ET ACCUMULATEURS. 
Perfectionnements dans les piles électriques (1). 


Comme dépolarisant, on emploie ici un oxyde de 
cuivre allotropique obtenu en réduisant, au moyen du 
courant, le protosulfure de cuivre Cu?S obtenu par la 
combustion du cuivre dans la vapeur de soufre, à l'abri 
de l'air. Le ouivre allotropique ainsi obtenu est à l'état 
de poudre impalpable et s oxyde en présence de l'air à la 
température ordinaire. 

Le protosulfure de cuivre obtenu, ainsi qu'il vient 
d'étre indiqué, est placé en petits morceaux dans un 
cylindre en toile de cuivre disposé autour d'une tige de 
cuivre, On forme un couple avec le zinc dans une sole 
tion concentrée de soude caustique. Ce couple, qui a une 
force électromotrice de 0,7 volt, donne, pendant son 
fonctionnement, du cuivre allotropique à la place du sul- 
fure de cuivre et il se forme du sulfure de sodium et du 
zincate de sodium dans l'électrolyte. 

On lave le cuivre obtenu, puis on l'expose à l'air oü il 
з'ахуде. La pile constituée à l'aide de cet oxyde en pré- 
sence du zinc dans la soude caustique a une tension ini- 
tiale en décharge de 1,3 volt, tombant assez rapidement 
à 1,1 volt, puis ne baissant que trés lentement ensuite. 
Sa résistance intérieure est trés faible. Quand le dépo- 
larisaht est épuisé, il suffit de le laver à l'eau, puis de 
l'exposer à l'air oü le cuivre se réoxyde, et cette régé- 
nération peut être effectuée un très grand nombre de fois. 

| T. P. 


Procédé perfectionné pour la préparation d'un 
absorbant destiné à être utilisé dans les cel- 
lules des batteries électriques sèches (°). 


Pour immobiliser l'électrolyte dans les éléments secs, 
on emploie certaines espèces de fibres végétales. Mais 
celles-ci renferment toujours des matiéres étrangéres 
qui nuisent au bon fonctionnement des éléments. 

On emploie ici une fibre végétale sur laquelle l'acide sul- 
furique dilué ou l'électrolyte particulier employé n'ont 
aucune action destructive (par exemple, copra, dont 
l'huile a été extraite). Cette fibre est traitée par une 
solution de permanganate de potassium en présence 
d'acide sulfurique dilué (par exemple : eau, 8 parties; 
acide sulfurique, 1 partie; permanganate, 1 partie). On 


' Jaisse en contact jusqu'à ce que la fibre soit devenue 


blanche (environ 12 heures). Aprés lavage et séchage 
on tasse la fibre dans les espaces libres des éléments ct 
on la sature de l'électrolyte destiné à ces éléments. 


Та. pP. 


(1) F. блвогл Влмретвл DE Мел. Brevet français 
464226 du 29 octobre 1913. 

(? P. Влввірсе. Brevet français 462 664 du 2 sep- 
tembre 1915. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


TRAMWAYS. assurée par trois usines génératrices produisant des 
: : ; courants triphasés aux tensions suivantes : 
L'électrification du réseau de tramways | | | volts 
de la Compagnie générale des Omnibus Ju p аа ...4........ D s 
de Paris (suite) (1). sines de Vitry-sur-Seine.......... 13500 
( ) C) Usine de Billancourt............... 13500 
ALIMENTATION EN ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DU RÉSEAU . . 
La consommation annuelle prévue aux usines est 
MUNICIPAL DE TRAMWAYS. Ar ee 
d'environ 50 millions de kilowatts-heures. 
Organisation générale. — L'alimentation en énergie Les courants de ces usines sont distribués, par des 


électrique du réseau municipal de tramways doit être | feeders haute tension, à huit sous-stations chargées de 


/65: Denis 


Championnet 


Fig. 20. — Plan des feeders à haute tension des sous-stations et des postes de coupure. 


transformer le courant haute tension en courant continu | 600 volts: les sous-stations distribuent le courant con- 


tinu aux lignes de contact des tramways, fils de trolley 
(1) Voir La Revue électrique du 7 août 1914, p. 126 | et rails de prise de courant du caniveau . 


à 139. Le plan de la figure 20 représente le tracé des feeders 
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à haute tension et l'emplacement des sous-stations qui 
sont désignées par les noms suivants : 


PUISSANCE 
supplement"? 
qu'on pourra 
installer 
ulté- 
ricurement. 


PUISSANCE 
installée 
dans chaque 
sous-stalion 
dés l'origine. 


DSINE 
qui alimenta 
normalen enl 
la sous-sintion. 


DÉSIGNATIONS 
dos suus-stalions. 


| 
| 
| 


Nombre 
d'unités 
Nonibre 
d'unites 
Puissance 
supplé- 
mentaire. 


Saint-Martin... Saint-Denis. 
Nation.... Vitry-sur-Scinc. 
BE ат 5 ` 

La Vallée......] | Lt? 
Alma.......... : ) Billancourt. 
Point-du-Jour. 


Dulong. deb adds 


Le cahier des charges de la concession n'obligeant pas 
le concessionnaire à construire des usines spéciales, la 
meilleure solution a consisté à s'adresser aux usines déjà 
existantes de Saint-Denis et de Vitry-sur-Seine et, vu 


la configuration du réseau, qui s'étend beaucoup vers 


l'ouest de Paris, à envisager la transformation de l'an- ` 


cienne usine d'air comprimé de Billancourt. 

En ce qui concerne le choix de l'emplacement des sous- 
stations, on a été guidé par les conditions économiques 
de T établissement et de rendement. 

tant donné le grand nombre des terrains que la Com- 
pagnie possédait et dont la plupart étaient bien placés 
par rapport au réseau, on a été conduit à acheter des 
terrains seulement pour les sous-stations de Nation, Alma 
et Dulong. 

La figure 20 montre que le réseau à haute tension a la 
forme générale d'un triangle, ayant à chacun des sommets 
une usine génératrice. 

Le poste de coupure de Championnet, la sous-station 
de la Nation et la sous-station de l'Alma correspondent 
aux trois sommets du triangle. ° 

Les sous-stations de Saint-Martin, de la Vallée et de 
Dulong sont placées sur les cótés du triangle. 

La sous-station du Point-du-Jour est montée en déri- 


vation sur la canalisation reliant l'usine de Billancourt’ 


à la sous-station de l'Alma. 

La sous-station de Sévres est alimentée par une cana- 
lisation partant de l'usine de Billancourt et la sous-station 
d'Alfort par une dérivation spéciale, prise sur une cana- 
lisation partant de l'usine de Vitry. 

Enfin, des embranchements haute tension sont dérivés 
sur le réseau de cábles haute tension pour l'alimentation 
de divers dépóts. 

Grâce à cette disposition du réseau des fecders à haute 
tension, qui constitue une véritable boucle, chaque sous- 
station peut étre alimentée par n'importe laquelle des 
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usines. Dans le cas ой une usine génératrice serait défail- 
lante, le service scrait ainsi: assuré par les deux autres 
usines. 

Ce bouclage est rendu effectif malgré les différences 
de tension d’alimentation du réseau : 10 000 volts pour 
Saint-Denis et 13 500 volts pour les deux autres usines, 
par la présence d’auto-transformateurs jouant le rôle 
de compensateurs de voltage. 

Ces compensateurs de voltage doivent être placés dans 
les sous-stations de Dulong et de Saint-Martin. 

Feeders à haute tension. — Le réseau des feeders haute 
tension est constitué par des cábles triphasés à haute 
tension sous plomb et armés, formés de trois conducteurs 
eh cuivre recuit de haute conductibilité. 

L'isolement de ces câbles est réalisé, comme sur la 
plupart des cábles haute tension actuellement en service, 
par du papier imprégné. 

Les spécifications des cábles sont légérement différentes 
selon la tension de service. 

Les cábles constituant les feeders alimentés en courant 
à 10000 volts (cábles dits 11 000 volts) comportent 
autour de chaque conducteur une épaisseur d'isolant 
de 4 mm et, autour du toron, formé par les trois conduc- 
teurs isolés comme ci-dessus, une nouvelle épaisseur 
d'isolant de 3 mm. 

Les cábles constituant les feeders alimentés en courant 
à 13500 volts (câbles dits 14 000 volts) compófttent 
autour de chaque conducteur une épaisseur d'isolant de 
4,5 mm et, autour du toron, formé par les trois cohduc- 
teurs isolés comme ci-dessus, une nouvelle épaisseur 
d'isolant de 3,5 mm. 

Comme particularité, nous signalerons que l'enve- 
loppe de plomb entourant ces cábles est isolée de l'arma- 
ture en feuillard, par l'interposition de deux feuilles de 
papier enduit, d'un ruban de coton enduit et d'un matelas 
de filin goudronné. 

Cette disposition a pour but de protéger les enveloppes 
en plomb contre les attaques d'ordre électrolytique ou 
d'ordre chimique qu'elles peuvent subir dans le sous-sol. 


BOITE EN FONTE. 


. — Boite de jonction des càbles haute tension. 


l'ig. 21 


Tous les câbles constituant les feeders haute tension 
sont soumis оп usine à des essais de surtension, soit par 
application de : 

Trois fois la tension de service entre conducteurs d'une 
part et entre conducteurs ct enveloppe de plomb d'autre 
part, pendant 15 minutes; 

Deux fois la tension de service dans les mémes con- 
ditions pendant 30 minutes. 

De plus, aprés pose, pour éprouver le hon état des 
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canalisations et des boites do jonction, ces essais de sur- 
tension sont répétés par application, d une part entre 
conducteurs et, d'autre part, entre conducteurs et le 
plomb mis à la terre, d'une tension deux fojs égale à la 
tension de service pendant 30 minutes. 

Ün soin particulier a été apporté à 
soires des canalisations. 

Les boîtes de jonction, notamment, ont été suffisam- 
ment dimensionnées pour renfermer un capot en plomb, 
formé de deux coquilles qui sont soudées aux enveloppes 
de plomb. des deux cábles aboutés. 

Па jonction des conducteurs à haute tension se fait dans 
l'intérieur de ce capot de plomb, au moyen de serre-fils 


à l'étude des acces- 


ordinaires. Le capot est rempli de matière isolante et. 
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l'intervalle libre entre le capot et l'enveloppe en fonte est 
rempli de brai. 

Dans l'exécution de ces boîtes, il y a lieu de veiller à ce 

ue les enveloppes de plomb des cábles et les parois du 
capot n'aient point de contact avec la fonte des bottes. 
Dans ces conditions, les plombs des câbles se trouvent 
parfaitement connectés entre eux et isolés par rapport 
au sol. 

De plus, la présence de ces capots rend les boites absolu- 
ment étanches. 

La figure 21 représente le principe de l'emploi de ces 
capots et les figures 22, 23 et 24 représentent la confec- 
tion d'une boite. 

Les inondations de 1910 ont démontré que des boites 


Fig. 22, 23 et 24. — Confection d'une jonction de càhles haute tension. 


ainsi exécutées pouvaient supporter des hauteurs d’eau 
supérieures à 6 m pendant une trés longue durée, alors 
que des boites, ne comportant pas le double capot et 
placées dans les mémes conditions, n'ont pas résisté et 
ont ainsi provoqué la mise à la terre des cábles. 

Conformément aux dispositions en usage à Paris, les 
cábles sont posés à une profondeur normale de 1,30 m 
sous le so], dans une couche de sable de 0,10 m de hauteur. 
Ils sont recouverts en outre d'une couche de sable de 
0,15: m et deux. grillages superposés sont placós dans 1а 
tranchée comme avertisseurs. 

Sous les chaussées, les câbles sont protégés par des 
fourreaux de fonte. Au droit des traversées des voies de 
tramways équipées en trolley et servant de conducteurs 
de reiour, cette protection est assurée par des fourreaux 
de grés, qui sont prolongés à une distance de 1,50 m 
des voies des tramways, afin d'éviter que les courants 
empruntent les enveloppes de plomb pour retourner aux 
sous-stations au Den de suivre les rails ct les fecders de 
retour, | 

Dans tous les cas, où la eer E De peut 
étre atteinte, la protection des cábles est assurée soit par 
des caniveaux en briques cimentées, soit par des four- 
rcaux en,fonte en deux pièces, 


Enfin, sur certains parcours, les feeders haute tension, 
ayant un tracé commun avec les feeders basse tension, 
empruntent les ouvrages de protection (galeries, cani- 


: veaux) prévus pour les feeders basse tension, 


La plupart des canalisations principales hauto tension 
sont constituées par des cábles de 3 X 120 тат? de sec- 
tion. Celle qui présente la plus grande section est celle 
de Vitry- Nation, qui comporte 3 câbles de 3 х 135 mm?; 
celle qui a lg section la plus faible est celle de Billancourt- 
Sèvres (2 câbles de 3 x 30 mm°). 

Les branchements haute tension de Bagnolet, Croix- 
Nivert et Malesherbes, destinés. à l'alimentation des 
dépôts, sont constitués chacun par un câble de 3 X 15 mm? 
de section. 

. Les cábles sont repérés dans leurs tranchées par des 
plaques émaillées disposées tous les 5 m, spécifiant 
leurs dispositions. Le fond de ces plaques est coloré de 
facon à permettre de distinguer les cábles les uns des 
autres dans le cas où l'inscription viendrait à dispa- 
raítre. . 

Sous-stations. — Les emplacements respectifs des. 
huit sous-stations sont indiqués sur le plan: d'ensemble 
de la figure. 20. Certaines d'entre elles alimonteront 


exclusivement. soit. deg sectiong;.tzelley, soif. dos sections 
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à caniveau, d'autres à la fois des sections à trolley et | 


des sections à caniveau. 

Schématiquement ces sous-stations se composent : 

a. D'un tableau haute tension; 

b. De transformateurs destinés à abaisser la tension 
à 380 volts environ; | 

c. De commutatrices transformant le courant alternatif 
en courant continu à 600 volts; 

d. D'un tableau basse tension. 

Toutes les sous-stations, quoique comportant des 
unités de puissance comprise entre 500 et 2000 kw, 
présentent les mémes dispositions d'ensemble, de telle 
sorte que le personnel peut passer indifféremment de 
l'une à l'autre. ` 


Tout le matériel électrique de ces sous-stations a été ` 


construit et installé par la Compagnie française pour 
l'exploitation des procédés Thomson-Houston. 


Le tableau haute tension comporte des interrupteurs | 


dans l'huile qui sont placés comme suit : 


Sur l'arrivée de chaque feeder haute tension (entre le 
feeder et les barres ómnibus haute tension) ; sur le circuit , 
d'alimentation des transformateurs (entre les barres 


omnibus haute tension et les transformateurs). 
Chaque sous-staiion dispose de deux jeux de barres 


omnibus haute tension permettant le passage simultané . 


dans la sous-station des courants provenant de deux usines 


génératrices, sans qu'il soit nécessaire de mettre ces usines ' 


en parallèle; un jeu de barres est réservé à l'alimentation 
normale, le deuxième à l'alimentation provenant d'une 
usine fonctionnant en secours. 


Les interrupteurs dans l'huile sont actionnés à distance ; 
par des solénoïdes branchés sur une batterie d'accumu- ` 
lateurs de faible capacité, placée dans la sous-station. | 
L'automaticité de fonctionnement de ces interrupteurs ` 


est assuróe par des relais ampéremétriques à action 


différée, alimentés par des transformateurs d'intensité | 


branchés sur Ja haute tension. 


Les transformateurs sont triphasés sur le côté haute 


tension et hexaphasés sur la basse tension. 


Les enroulements sont placés dans une cuve à huile, | 
refroidie par une circulation d'air dans une cheminée 
entourant cette cuve. Cette ventilation est assurée par des | 


ventilateurs actionnés électriquement et soufflant dans 
une gaine d'air comportant des registres de réglage. 
Le secondaire de ces transformateurs comporte des 


prises de $, $ et $ de voltage, qui peuvent étre connectées 


au moyen d'un panneau, dit « de démarrage », aux bornes 
alternatives des commutatrices. 

Les commutatrices sont hexaphasées à excitation 
shunt, sans compoundage. 

Leur démarrage s'effectue en moteurs asynchrones par 
application de tensions progressivement croissantes, 
Comme il a été dit plus haut. 


Le tableau basse tension comporte les panneaux de , 


commande des interrupteurs daris l'huile alternatifs des 
leeders et des machines, les panneaux continus des ma- 
chines et les panneaux d'alimentation des lignes de 
trolley et caniveau. 

Les circuits basse tension comportent deux jeux de 


arres omnibus, de telle sorte qu'en tout temps la sous- . 


station peut être dócomposéc en deux groupes consti- 
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tuant chacun une sous-station autonome. Cétte parti- 
cularité est avantageuse dans le cas de sous-stations 
mixtes, c'est-à-dire de sous-stations alimentant à la fois 
des lignes équipées en trolley et des lignes équipées en 
caniveau, car elle permet de séparer l'alimentation du 
trolley (dont le póle positif est au potentiel 600 volts 
environ par rapport au sol et le póle négatif à la terre) 
de l'alimentation des barres de caniveau, dont les deux 
póles sont isolés par rapport au sol. | 

Dans le cas de sous-stations alimentant exclusivement 
des lignes en trolley, cette disposition de doubles barres 
permet encore la décomposition de la sous-station en deux 
groupes distincts, qui peuvent être alimentés, en utilisant 
les deux jeux de barres haute tension, par deux usines 
différentes, sans qu'elles puissent se trouver mises en 
paralléle sur le cóté continu. 

L'appareillage:des tableaux basse tension comprend des 
disjoneteurs automatiques, des interrupteurs et des am- 
péremiétres diménsiorinés pour supporter sans échauffe- 
ment appréciable les débits anormaux qui peüvent les 
traverser. | | 

Feeders à basse tension. — Les feeders chargés do 
l'alimentation des barres de canivéau sont spécialisés et 
distincts des feeders chargés de l'alimentation du trolley. 

A. Principes d'établissement des feeders « Trolley ». — 
Les considérations qui ont présidé à l'étude des feeders 
positifs alimentant les sections à trolley sont les sui- 
vantes : 

Les points d'alimentation de la ligne aérienne ont été 
choisis de façon que là distribution du courant se fasse 
avec le minimum de perte; de plus, pour faciliter la ma- 
псейуге des interrupteurs d'alimentation, ces points 
ont été placés, dans la mesure du possible, au voisinage 
des bureaux d'attente placés sur la voie publique et 
raccordés téléphoniquement aux sous-stations et dépóts. 

Enfin, les feeders positifs suivent à trés peu prés les 
mémes tracés que les feeders négatifs pour diminuer les 
frais de tranchée, ce qui, dans la plupart des cas, localise 
les points d'alimentation. Les sections des feeders positifs 
ont été calculées en application des régles de Lord Kelvin 
relativement à la densité économique. 

En ce qui concerne les feeders négatifs, leur tracé а été 
déterminé par l'unique considération du retour du cou- 
rant dans les conditions prescrites par l'arrété technique 
du 21 mars 1911, afin d'éviter les effets d’électrolyse. 

Les points de connexion aux rails des feeders de retour 
ont été suffisamment nrultipliés pour diminuer la chute 
de tension dans les rails et donner satisfaction à la règle 
du volt kilométrique. 

Les sections des feeders de retour ont été calculées 
pour que la chute moyenne de tension sur chaque feeder, 
mesurée durant l'heure de service la plus chargóe entre 
le point de connexion du feeder et la barre omnibus 
négative de la sous-station, présente des valeurs à peu 
prés uniformes, autrement dit, pour que les points de 
connexion des feeders de retour aux rails ou atterrissages 
soient approximativement équipotentiels, les écarts de 
potentiel admissibles entre ces points étant limités par 
l'application de la règle du volt kilométrique au retour 
du courant dans les rails. 

Pour que cette conditions soit réalisée, dans le cas de 
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-feeders trés courts, des rhéostats placés dans la sous- 
station sont insérés sur ces feeders. 

Dans ces conditions, les tensions moyennes mesurées 
entre deux points quelconques de la région alimentée 
par urne sous-station, soit entre rails, soit entre rails et 
masses métalliques avoisinantes, ne pourront atteindre 
les valeurs susc:ptibles de produir» des effets d'élec- 
trolyse. 

La chute de tension moyenne, qui a servi à la déter- 
mination des sections des feeders de retour, a été prise 
voisine de 13 à 14. volts, en raison du rayon d'action 
assigné à chaque sous-station. | 

B. Principes. d'établissement des feeders « Caniveau ». 
— Les mémes considérations qui ont été développées plus 
haut, à propos des feeders positifs alimentant la ligne 
aérienne, ont servi dans l'étude des feeders alimentant 
les rails de prise de courant du caniveau. 

De plus, on s'est appliqué à faire aboutir la plupart 
de ces feeders dans des postes dits de « couplage », établis 
sur la voie publique dans les bureaux d'attente ou dans 
des kiosques spéciaux, de façon à permettre le montage 
d'inverseurs, c'est-à-dire d'appareils destinés à inverser 
les polarités des barres de caniveau, sur chacune des voies 
alimentées par ce poste. Cette inversion a pour but d'éviter 
l'établissement de courts circuits, dans le cas oü des 
défauts d'isolement se déclareraient simultanément sur 
les barres de caniveau reliées à à des póles différents. 

Lorsque de pareils accidents surviennent, les agents 
placés dans les postes de couplage n'ont qu'à inverser 
les póles d'alimentation sur un des jeux de barres présen- 
tant un défaut et à faire coïncider ainsi les polaritós 
des défauts, pour pouvor reprendre l'alimentation nor- 
male. 

Incidemment, il y a lieu de signaler que c'est en partie 
en considération de l'éventualité de ces résultats que les 
feeders de trolley sont alimentés en toute indépendance 
des feeders de caniveau. 

Les sections des fecders de caniveau, comme celles des 
fceders positifs de trolley, ont été calculées en applica- 
tion des régles de Lord Kelvin relativement à la densité 
économique. 

C. Spécification des cábles constituant les feeders. — 
Les réseaux de fecders sont constitués par des câbles 
sous plomb et armés, à un seul conducteur en cuivre ou 
en aluminium. 

Dans un but d'unification, on a adopté pour ces conduc- 
teurs les cinq sections types suivantes: 

300 mm? en cuivre, ou 510 mm? en aluminium; 

400 » 680 » 

600 » 1020 » 

800 mm? en cuivre; 

1000 mm? en cuivre. 

Les sections des cábles en aluminium ont été choisies 
de telle sorte que ces câbles présentent, à longueur égale, 
la méme résistance que les cábles correspondants en 
cuivre, ce qui a conduit aux sections que nous venons 
d'indiquer. 

Les raisons qui ont fait décider la substitution dc 
l'aluminium au cuivre pour la majeure partie des cábles 
des trois premiéres catégories ont été les suivantes : 

1° Le prix de revient. А ne considérer que le prix de 
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revient des conducteurs nus, le prix de l'aluminium 
serait, à résistance ohmique égale, inférieur de 30 pour 100 
environ à celui du cuivre. Mais, étant donné qu'avec l’alu- 
minium l'augmentation du diamétre des conducteurs 
entraine une augmentation trés appréciable du poids 
des enveloppes de plomb, l'économie que permet de réa- 
liser l'aluminium sur le prix de revient total des cábles 
n'est que de 10 pour 100 environ. Elle n'en était pas moins 
importante pour un réseau aussi étendu que celui des 
fceders de la Compagnie générale des Omnibus. 

29 À résistance ohmique kilométrique égale, les cábles 
en aluminium peuvent supporter une intensité limite 
supérieure de 10 pour IOO environ à celle des câbles en 
cuivre. Cette plus grande capacité de surcharge des cábles 
en aluminium est due également à l'augmentation de 
diamétre des conducteurs, qui accroit la surface de 
rayonnement, On a prévu les épaisseurs d'isolants sui- 
vantes : 2,3 et 2,8 mm autour des conducteurs en cuivre, 
2,6 et 2,8 mm autour des conducteurs en aluminium. 

Comme pour les cábles à haute tension, les enveloppes 
de plomb sont isolées des feuillards d'acier par une gaîne 
isolante formée de deux feuilles de papier imprégné, d'un 
ruban, d'un matelas de filin goudronné. Ces cábles ont 
été essayés en usine avant livraison, sous une tension de 
3ooo volts alternatifs appliqués pendant 30 minutes 
entre атое et le plomb. Après pose, de nouveaux essais 
sont exécutés à 2000 volts pendant Зо minutes entre 


Тате et le plomb. 


Les boites de jonction comportent des capots de plomb, 
du méme type que ceux employés sur la haute tension et 
répondant au méme but. 

La longueur totale des feeders du réseau basse tension 
sera de 225 km environ. Les cábles basse tension sont 
posés en tranchée, à une profondeur normale de 0,70 m 
dans une couche de sable de 0,25 m, avec un grillage 
superposé servant d'indicateur. 

Sous les chaussées, les cábles sont protégés par des 
fourreaux de fonte. Aux traversées des voies de tram- 
ways équipées en trolley, pour éviter des dérivations de 
courant de retour, il est fait usage de fourreaux de grés 
comme protection. Cette considération présente encore 
plus d'importance pour les cábles à basse tension que 
pour les cábles à haute tension. 

A la sortie des sous-stations, le nombre des cábles 
placés en tranchée étant trés élevé, il а été nécessaire 
d'effectuer les traversées des chaussées dans des galeries 
en magonnerie, établies sous la voie publique et dans 
lesquelles les cábles sont posés sur tablettes. 

De méme, dans le cas de certains passages difficiles, 
la protection des cábles est as.uric par des galeries сп 
maçonnerie. Lorsque la profondeur normale des câbles 
ne peut étre atteinte, il est fait usage de dispositifs 
spéciaux de protection : caniveaux en briques et tuyaux 
en fonte de deux piéces. 

D. Dispositifs d'inversion des feeders à basse tension. 
— Généralement les feeders « basse tension trolley » 
sont accouplés par paires de polarités différentes. Des 
boites, dites d' « inversion », sont prévues en certains points 
sous la voie publique pour permettre, dans le cas d'avarie 
survenant à un cáble positif, la substitution provisoire 
sur le tronçon considéré du câble positif au câble négatif. 
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Ces boîtes, servant également de boîtes de coupure, 
permettent la recherche et la localisation des défauts. 
De plus, toutes les fois que deux ou plusieurs câbles seront 
posés dans une méme tranchée, des boîtes, dites do « jum:- 
lage», seront établies de distance en distance sur les feeders 
de méme polarité. Ces boites permettront de réaliser 
éventuellement la marche en paralléle de ces fecders et, 
par suite, dans le cas oül'un de ces feeders serait avarié en 
un point qui leur est commun, d'assurer, aprés élimina- 
tion du tronçon avarié, le service de la partie de ligne 
normalement alimentée par ce feeder. | 

Toutes les fois que les canalisations à basse tension 
passeront à proximité d'un bureau d'attente prévu pour 
l'exploitation de la Compagnie, les feeders constituant 
ces canalisations seront déviés vers ce bureau, oü il sera 
établi un poste de « couplage » comportant des dispo- 
sitifs d'inversion, de coupure et de jumelage analogues 
à ceux prévus dans les boîtes mentionnées plus haut. 

Les connexions des feeders positifs à la ligne aérienne 
se font dans des boîtes spéciales, qui se trouvent placées 
sur poteaux et qui abritent des interrupteurs d'alimen- 
tation, en méme temps que des appareils accessoires 
(boites pilotes téléphoniques). 

Les atterrissages des feeders de retour aux rails se font 
au moyen de pattes d'oie se raccordant aux rails ct pré- 
sentant une section notablement supérieure à celle des 
feeders eux-mémes. 

Pour le caniveau, le jumelage des feeders, qui n'est 
que l'exception pour le trolley, s'impose de façon absolue. 


Des boîtes, semblables à celles prévues pour le trolley, 


assurent l'inversion, la coupure et le jumelage des fee- 
ders. 

Au départ des sous-stations sont prévus des inverseurs 
de polarité; il en est de méme, comme nous l'avons vu 
plus haut, dans les postes de couplage. 

Les connexions des fecders aux barres de caniveau 
se font dans des galeries d'aiguillage ou des galeries 
spéciales. Les boîtes d'extrémité des câbles ont été 
étudiées pour assurer une étanchéité absolue. 

Installations téléphoniques et de pilotage. — Des câbles 
auxiliaires ont été placés dans les mêmes tranchées que 
les câbles haute tension et basse tension. Ces câbles 
auxiliaires permettront d'assurer les communications 
téléphoniques entre les sous-stations, les usines généra- 
trices et les postes de couplage établis sur la voie publique; 
les réseaux téléphoniques ainsi constitués seront indé- 
pendants de celui qu'utilisera l'exploitation commer- 
ciale de la Compagnie. En outre, des boîtes, dites < boîtes 
pilotes téléphoniques », permettant le branchement 
d'appareils portatifs, seront placées sur les poteaux de 
trolley, aux points de connexion des feeders positifs 
aux lignes aériennes et des feeders négatifs aux rails. 

Dans les .sous-stations, tous les cábles auxiliaires 
accompagnant les cábles à haute ou à basse tension, 
aboutissent à des appareils téléphoniques. 

Ces réseaux téléphoniques seront à batterie centrale 
intégrale et alimentés par des batteries d'accumulateurs 
placées dans les sous-stations. 

Les appareils téléphoniques de ces réseaux ne com- 
portent ainsi ni piles de microphones, ni piles de sonneries 
et peuvent facilement étre transportés pour étre branchés, 
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soit sur les boîtes pilotes téléphoniques, soit sur les boîtes 
de coupure signalées plus haut. 

Comme cábles pilotes, ces cábles auxiliaires seront 
utilisés pour rechercher les défauts sur les cábles et pour 
contróler le retour du courant de trolley. 

А cet effet, des tableaux dits de < contrôle » seront 
placés dans chaque sous-station alimentant des lignes 
équipées en trolley. 

Dépenses. — Les dépenses totales relatives à ces instal- 


lations scront approximativement les suivantes : 
fr 


Feeders haute tension.......... .. 2500000 
Sous-stations.................... 3900000 
Feeders basse tension.......... .. 4800000 

11200000 


ÉQUIPEMENT DES LIGNES AÉRIENNES. 


L'équipement des lignes aériennes comporte l'emploi 
de poteaux et potences avec une ou deux files de poteaux, 
suivant les cas. Dans les parties extra-muros du réseau, 
l'équipement est réalisé parfois avec des fils transversaux 
supportés soit par poteaux latéraux, soit par des rosaces 
ou attaches métalliques fixées aux immeubles riverains. 

Dans les parties intra-muros, les ornements de poteaux 
(consoles, bases, bagues, ete.), sont du type dit < Ville de 
Paris », uniforme pour toutes les Compagnies de Tram- 
ways de la capitale. Extra-muros, les ornements sont 
d'un type simplifié. Les poteaux, du type tubulaire à 
trois viroles, sont les mémes dans les deux cas. 

Sur certaines voies intra-muros, l'équipement du cani- 
veau ayant dú être différé, à raison de la construction 
ultérieure de lignes souterraines du Chemin de fer métro- 
politain, la Compagnie générale des Omnibus a dû envi- 
sager la construction de trolley provisoire (environ 15 km 
de voie double). La construction de ce dernier diffère 
peu de celle du trolley définitif; la seule différence réside 
dans l'emploi, dans le cas du trolley provisoire, de fils 
transversaux dont l'usage est en général proscrit intra- 
muros dans le cas du trolley définitif. 

Les fils de trolley sont le plus souvent désaxés par 
rapport à l'axe des voies; ce désaxement peut atteindre 
2,75 m, maximum réalisé dans les voies droites et de 
grande largeur et, à titre exceptionnel, 3 m. 

Le fil adopté est du type circulaire rainuré, de 67 mm? 
de section intra-muros, et de 87 mm? de section extra- 
muros ou pour le trolley provisoire. 

Nous signalerons, à ce propos, que l'emploi du fil 
rainuré a fait l'objet d'une intéressante communication 
de M. Sekutowiez (!), qui a résumé ainsi les avantages 
de ce fil. Le fil rainuré permet la suppression, aux points 
de suspension, des soudures qui constituent des points 
faibles; en effet, par suite du recuit et peut-étre aussi 
de la présence de l'étain, la résistance à la rupture tombe 
de 40 kg environ par millimètre carré, en plein fil, à 
jo kg et méme parfois 25 kg aux points de soudure. 
D'autre part, le fil rainuré étant maintenu dans les 


(!) Rapport présenté à l'Assemblée générale technique 
de l'Union des Tramways et des Chemins de fer d'intérét 
local de France (Paris, 7 juin 1913). Voir L'Industrie 
des Tramways et Chemins de fer, 1913, n° 82, p. 427. 
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oreilles par sa partie supérieure seulement (ce qui n'est 
pas le cas avec les soudures ou avec les orcilles flexibles 
entourant le fil rond sans soudures), la surface de 
contact est parfaitement uniforme et il ne se produit, 
au passage des roulettes sous les points de suspension, 
ni étincelles, ni chocs provoquant des matages qui peuvent 
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а la longue entrainer des ruptures. C'est d’ailleurs ce 
que montrent clairement les figures 25 et 26, qui repré- 
sentent les profils respectifs des deux types de fils 
rainurés employés par la Compagnie générale des 
Omnibus de Paris. La plupart des compagnies qui ont 
adopté le fil rainuré s'en déclarent d'ailleurs satisfaites. 
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Fig. 25 et 26 — Coupes des deux types de fils rainurés. 


Le choix d'une section plus forte dans les parties extra- 
muros a été déterminé par des considérations visant : 
I? la possibilité de réduire la chute de tension vers l'extré- 
mité des lignes du réseau; 2° la réduction du nombre 
de remplacements de fils après usure. 


La suspension des fils est réalisée au moyen de caps ct 
cônes isolants du type T. H.; les griffes de suspension, 
d'un profil approprié à celui du fil, sont serties. Elles sont 
d'un type assez allongé, assurant une bonne suspension 


du fil (fig. 27). 


Fig. 37. — Suspension des fils rainurés. 


L'appareillage de ligne aérienne présente quelques 
particularités, notamment en ce qui concerne les isola- 
teurs de section ct les croisements isolés, dans la construc- 
tion desquels n'entre aucune piéce de bois. Les parties 
en bronze de ces apparcils sont réunies par des boulons 
isolants. | 

Les croisements isolés ou non comportent tous des 
pare-trolleys venus de fonte avec les croisements eux- 
mêmes et sont disposés de manière à assurer le guidage 
des roulettes sur toute leur longueur. 

Quant aux aiguillages aériens, ils sont du type à lame 
mobile ordinaire. 

La Compagnie a étudié et appliqué dans quelques cas 
la commande automatique des aiguilles. 


CONSTRUCTION ET ÉQUIPEMENT DES CANIVEAUX 
SOUTERRAINS. 


Considérations générales sur le choix du type de cani- 
veau. — Pour les parties sur lesquelles le trolley n'est pas 
admis, la Compagnie a fait choix du systéme de caniveau 
souterrain axial. 

Seul, en effet, ce système s'est maintenu et développé 
sur les grands réseaux, les systémes à plots n'ayant point 
donné de résultats satisfaisants dans les villes impor- 
tantes. 

On sait qu'à Paris en particulier, oü un certain nombre 
de lignes avaient été équipées vers 1900 avec des plots, 
ce systéme a dü étre abandonné à la suite des nombreux 
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déboires qu'il.a causés et remplacé, en partie par le 
trolley, en partie par le caniveau. Seule, la Compagnie 
des Tramways de)Paris et do département de la Seine 
utilise encore provisoirement les plots posés rues d'Ams- 
terdam, de Londres et de Clichy (ligne «Trinité-Enghien»), 
mais ces plots vont étre remplacés prochainement par 
le caniveau axial. 

Le principe du caniveau une fois admis, la Compagnie, 
avant d'adresser ses propositions définitives à la Ville 
de Paris, fit étudier dans tous leurs détails les meilleures 
dispositions à adopter. La question en valait la рсіпе pour 
elle, car les dépenses de premier établissement du cani- 
veau atteindront, pour le réseau municipal seulement, 
environ ÁO millions. 

Nous verrons que le type de caniveau choisi fut le 
caniveau axial avec chaises munies de bras pour sup- 
porter les rails de roulement. Les raisons de ce choix 
seront indiquées plus loin. 

Rôle du caniveau pour traction électrique par prise de 
courant soulerraine. — Rappelons que le caniveau pour 
traction électrique par prise de courant souterraine 
comporte deux conducteurs métalliques nus, supportés 
chacun séparément par des isolateurs. Ces conducteurs 
métalliques doivent étre au-dessous du niveau du sol 
et pratiquement à l'abri des usagers de la voie publique. 

П а été reconnu préférable d'employer le caniveau à 
deux conducteurs, au lieu du caniveau à un scul conduc- 
teur, utilisé dans certaines villes lors des débuts de ce 
système de traction. En effet, l'expérience montre 
qu'avec le caniveau souterrain la mise à la terre d'un 
conducteur est assez fréquente. Il s'ensuit que, si le 
caniveau est muni de deux conducteurs, dont un pour 
chaque póle, et que l'un de ceux-ci se mette à la terre, 
l'alimentation de la ligne n'est pas nécessairement 
compromise, étant donné que l'on peut au besoin inverser 


les polarités des conducteurs, comme il a été dit plus haut 


à propos de l'installation des feeders de caniveau. Par 
contre, si l'un des póles est déjà normalement aux rails 
de roulement, c'est-à-dire à la terre, et que l'autre póle, 
correspondant au conducteur du caniveau, vienne se 
mettre accidentellement à la terre également, il n'est 
plus possible d'assurer l'alimentation de la ligne. L'emploi 
des rails de roulement pour le retour du courant, tout 
à fait général aujourd'hui avec le trolley, n'est donc pas 
recommandable avec le caniveau. 

L'organe de prise de courant, appelé communément 
charrue, est bipolaire. La figure 28 représente le type de 
charrue actuellement employé par la Compagnie géné- 
rale des Omnibus. Chacun de ses póles doit étre main- 
tenu constamment en contact avec un des deux rails 
conducteurs. Pour permettre à la charrue d'étre reliée 
mécaniquement à la voiture et d'en suivre ainsi tous les 
déplacements, le caniveau comporte, au niveau du sol, 
une fente ou rainure qui règne sur toute la longueur. 

Le type de charrue adopté par la Compagnie générale 
des Omnibus (fig. 28) cst trés simple et trés léger. Il com- 
porte deux sabots frotteurs latéraux s (un pour chaque 
póle) fixés à l'extrémité des conducteurs métalliques c, 
lesquels sont en forme de lames ct jouent ainsi le róle 
de ressorts pour l'application constante des sabots sur 
les rails conducteurs. 
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Les conducteurs c traversent, sous un isolement, le 
corps a de la charrue ct ils sont reliés, à la partie supé- 
rieure de celle-ci, aux cábles qui conduisent le courant 
à la voiture. Les oreilles, que l'on voit de chaque cóté 
sur la figure 28, servent à maintenir la charruc; celles 


Fig. 28. — Charruc de prise de courant. 


coulissent dans des glissiéres verticales permettant de 
descendre la charrue dans le caniveau, ou de la remonter 
pour les parcours sur trolley. Pour cette manceuvre, on 
agit sur la charrue à l'aide des chaines, dont on voit éga- 
lement quelques maillons sur la figure 28 et qui s'enroulent 
sur un treuil commandé par une manivelle, lorsqu'on 
remonte la charrue; pour descendre celle-ci dans le cani- 
veau, on fait tourner le treuil en sens inverse; les chaînes 
se déroulent et la charrue tombe par son propre poids; 
des verrous la maintiennent dans chaque position. 

Signalons encore que certaines lignes de la Compagnie 
générale des Omnibus empruntent, sur une partie de leur 
parcours, des sections équipées antéricurement en cani- 
veau latéral par d'autres compagnies; il a donc fallu, 
pour les voitures destinées à ces lignes, prévoir des char- 
rues d'un modéle un peu différent et susceptibles de sc 
déplacer latéralement, d'un cóté à l'autre de la voiture, 
dans des glissiéres horizontales disposées à cet effet. 

On voit que l'air est le seul isolant employé entre les 
frotteurs et les conducteurs à la partie inférieure de la 
charrue, ce qui est un précieux avantage. Dans les modéles 
de charrues employés antérieurement par d'autres com- 
pagnies, on isolait les frotteurs et leurs ressorts au moyen 
de traverses, généralement en bois paraffinó, qui pré- 
sentaient l'inconvénient de devenir rapidement humides 
et qu'il fallait, par suite, sécher fréquemment à l’étuve, 
ce qui exigeait le démontage des charrues. D'autre part, 
les nouvelles charrues de la Compagnie générale des Om- 
nibus étant trés légères, il est beaucoup plus aisé qu'aveo 
les anciens modéles de les séparer, en cas d'avarie (rup- 
ture, coïncement, сіс.), de la voiture et de les sortir 
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ensuite à la main du caniveau par les trappes de secours 
-ménagées à cet effet. 

Les isolateurs des supports des rails de prise de courant 
doivent étre robustes pour résister aux efforts ou aux 
chocs transmis par l'appareil de prise de courant. Leur 
isolement doit étre élevé puisqu'ils sont soumis à une 
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ordinaire; elle ne peut pas descendre au-dessous d'un 
chiffre minimum, pour permettre, dans tous les cas, le 
libre entrainement de la prise de courant. 

Le caniveau, qui est ainsi constitué par une sorte de 
conduite fendue à sa partie supérieure, doit supporter 
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Fig. 29. — Caniveau latéral de la Compagnie parisienne de Tramways. 
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tension variant de o à 600 volts. Leur forme est telle que 
les boues et détritus ne peuvent s'accumuler en compro- 
mettant leur résistance d'isolement. Enfin, leur mon- 
tage doit permettre de les remplacer facilement. 

La largeur de la rainure ne doit pas dépasser une coto 
maxima, afin de пе pas apporter de сепсе à la circulation 
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les charges de roulage et résister à la poussée latérale du 
revêtement de la chaussée et même à celles du pavage 
en bois bien établi. 

Toutes les dispositions utiles doivent étre prises pour 
l'évacuation facile dans les égouts des boues ct détritus 
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Fig. 3o. — Caniveau latéral de la Compagnie de l'Est-Parisien. 


de toutes sortes, qui pénètrent par la rainure du caniveau 
ct, à cet effet, il est raccordé à l'égout de distance en dis- 
tance, tous les 150 m environ. Il doit avoir une profon- 
deur suffisante pour que l'écoulement des boues ct dé- 
tritus ne puisse venir cn contact avec les rails conducteurs 
métalliques et pour qu'il soit néanmoins possible de 
repousser ces boues au moyen d'une raclette jusqu'au 
point le plus bas oü sc fait le raccord avec l'égout. 

Toutes les conditions qui précédent seraient facilement 
réalisables, si l'on disposait d'une place suffisante ct si 
l'on n'avait pas à s'occuper du coût des installations. On 
avait pensé, à l'origine, à construire des caniveaux 
accessibles souterrainement par un véritable égout 
-central, pour assurer dans les meilleures conditions le 


nettoyage, les visites et l'entretien, mais le coût de telles 
installations était absolument prohibitif. En outre, dans 
la plupart des cas, les installations préexistantes ne per- 
mettaient pas l'exécution sous la voie publique de travaux 
de cette importance. 

Les premiers caniveaux construits furent placés, soit 
dans l'axe de la voie entre les deux rails (caniveau axial), 
soit sous une des files de rails de roulement (caniveau 
latéral). Les premiers essais de traction électrique de 
ce genre furent exécutés en 1884, à Blackpool et à Clo- 
veland (Ohio), avec caniveau axial. 

Le canivcau axial fut appliqué également à New-York, 
en 1885, sur 239 km. . 

En 1897, la ligne Bastille-Charenton, à Paris, fut 
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équipée en caniveau axial sur 1,700 km de voies doubles. 
En 1898, le Métropolitain de Washington avait exécuté 
200 km de voies en caniveau axial. En 1899, 5,300 km 
de voies doubles furent construits à Lyon. En 1900, 
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4 km furent construits à Nice; en 1911, 4,600 km à Bor- 
deaux. 

Quant au caniveau latéral, il fut appliqué en 1885 à 
Boston, en 1889 et 1896 à Budapest, sur 40 km; de 1896 


Fig. 31. — Caniveau latéral de la Compagnie de l'Est-Parisien. 


à 1902 à Berlin, sur 12 km; en 1898 à Bruxelles, sur 
30 km; de 1900 à 1909, sur le réseau de la Compagnie 
générale parisienne de Tramways, sur 43 km, ой il existe 


d'ailleurs encore (lignes Place Péreire-Étoile-Montpar- 
nasse et Bastille-Montparnasse, rue de Rennes, lignes 
du groupe du Châtelet entre le Châtelet et la Place 


Fig. 32. — Caniveau axial des tramways de Londres. 


d'Italie); en 1902, ce caniveau fut appliqué à Vienne, 
sur 29 km; puis en 1906 à Paris, rues du Temple, Réaumur 
et du Quatre-Septembre, sur les voies de l'Est-Parisien. 
La figure 29 montre le caniveau latéral de la Compagnie 
générale parisienne de Tramways, les figures 3o et 31 
le caniveau latéral de l'Est-Parisien. 

En 1903, le London C. C. fit une enquête très complète 
sur les avantages comparés du caniveau axial et du cani- 
veau latéral et décida ensuite d'adopter d'une fagon 
générale le caniveau axial à Londres. 

Le type de caniveau axial actuellement en construction 


sur les voies de la Compagnie générale des Omnibus 
(représenté sur les figures 34 et 35) se rapproche surtout 
de celui qui a été établi récemment pour les tramways 
municipaux de Londres et dont plusieurs trongons nou- 
veaux sont encore en cours d'exécution dans cette ville. 
Les figures 32 et 33 montrent le caniveau de Londres. 

La principale différence réside dans le fait qu'à Londres, 
les chaises sont placées tous les 1,14 m, les chaises à bras 
alternant avec les chaises sans bras, alors qu'à Paris toutes 
les chaises, placées à 1,30 m les unes des autres, sont du 
modéle à bras et, par conséquent, contribuent toutes 
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à supporter les rails de roulement. Ce caniveau axial, françaisé pour l'exploitation des procédés Thomson- 
que nous appellerons par la suite type T. H. 1911, a | Houston et ceux de la Compagnie générále des Omnibus. 
été étudié, áu point de vue de ses derniers détails de per- || La Compagnie générale des Omnibus a, en effet, ainsi 
fectionneinent,. par les ingénieurs de la Compagnie | que nous l'avons dit plus haut, procédé à une enquéte 


Fig. 33. — Caniveau axial des tramways de Londres. 


très approfondie qui l'a conduite à adopter définitive- | ^ Comparaison technique entre le caniveau axial et le cani- 
ment le caniveau axial pour les raisons que nous allons | veau latéral. — Avec le caniveau axial, le caniveau pro- 
exposer. ` | ES ‚ prement dit ne supporte que les charges de la circulation 
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Fig. 34. — Caniveau axial de la Compagnie générale des Omnibus. 
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générale; avéc le caniveau latéral, il supporte en plus | des piéces d'interposition en bois ou en matière élastique 
toute la circulation des tramways. entre rails et chaises; les différents essais en ce sens ont 
- Avec le caniveau latéral, la position des rails de rainure | échoué; la matière compressible employée, travaillant 
ёп porte-à-faux sur les chaises est défectueuse pour celui | surtout à l'aréte de la chaise, ne résiste pas. | 
de ces rails qui sert au roulement. Ces inconvénients ne se produisent pas avec le cani- 
H en résulte que les efforts considérables dus au pas- | veau axial; les chaises et les rails de rainure n'ont aucune 
sage des tramways produisent la dislocation des assem- | usure et rien ne permet de croire qu'il y aura lieu de les 
blages et un matage important. changer au cours de la concession. K | 
" Pour éviter се matage, il n'est pas possible d'employer Quant aux rails de roulement. fixés sur les chaises, ils 
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peuvent, contrairement aux rails de rainure, être sup- : 


portés ауес interposition de semelles en bois donnant , 


de l'élasticité à la -voie et supprimant tout matage. La | 
grande largeur du patin du rail ct surtout la coïncidence 


de la résultante du poids avec le centre de figure assure 


une répartition uniforme de la charge sur la semelle | 


élastique, qui se comporte ainsi trés bien. 

. Dans l'entretien des voies de tramways, le facteur 
prépondérant est le remplacement périodique des rails 
de roulement usés. 


Avec le caniveau axial, ce renouvellement sera facile et 
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Fig. 35. — Caniveau axial de la 


pourra se compenser que par des cales; l'ensemble de ces 
opérations ne semble pas pouvoir s'effectuer de nuit ct 


nécessite la construction de voies provisoires trés com- - 


pliquées. 

Le caniveau axial présente encore l'avantage de pou- 
voir fonctionner avec une rainure plus étroite; la largeur 
de la.rainure, dans ce caniveau, ne dépend que des dimen- 
sions de la charrue et une cote de 25 mm est suffisante. 
Au contraire, avec le caniveau latéral, il faut prévoir 
Je passage des boudins de roues, ce qui nécessite une cote 
de Зо à 35 mm. 

Enfin, l'expérience a montré que la charrue est mieux 
guidée et fonctionne mieux avec le caniveau axial qu'avec 
le caniveau latéral. 

D'ailleurs, les compagnies de tramways ont, en général, 
-montré une tendance à accorder la préférence au cani- 
'veau axial; mais les services de voirie, craignant quo la 
présence de trois rainures par voie au lieu de deux en 
constituát une géne pour la circulation générale à la sur- 
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pourra s'exécuter de nuit, sans: exiger la construction de 
voles provisoires. ` +. 


. Avec le caniveau: latéral, le nombre des organes à 


démonter est plus grand et le travail est beaucoup plus 
difficile; il faut enlever les boulons de fixation des rails 
sur les chaises, démonter les isolateurs et les rails de prise 
de courant; enfin, au remontage, il est nécessaire que le 
nouveau rail ait un percage qui corresponde rigoureusc- 
ment avec celui des chaises et des isolateurs; on est tou- 
jours obligé d'opérer sur place un travail de retouche 
important; enfin, le matage produit sur les chaises ne 
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face du sol, ont souvent imposé le caniveau latéral. 
Toutefois, à Paris, à la suite de l'enquéte entreprise par 
la Compagnie générale des Omnibus et dont les conclu- 
sions ont été soumises à l'Administration municipale, 
celle-ci a autorisé l'établissement du caniveau axial 
pour toutes les lignes à électrifier par la suite. 

Nous allons décrire successivement les organes consti- 
tutifs du caniveau axial T. H. 1911, adopté par la Com- 
pagnie générale des Omnibus. 

Caniveau axial type normal T. H. 1911. А. Chaises. — 
Les chaises, qui sont placées tous les 1,30 m, sont en fonte 
(fonte grise de deuxiéme fusion). Leur poids moyen uni- 
taire est de 160 kg. Elles ont été étudiées, dans tous leurs 
détails, pour donner, avec un poids aussi réduit que pos- 
sible, toute garantie de solidité. On a préféré la fonte à 
l'acier, afin d'obtenir des piéces aussi peu flexibles que 
possible et éviter les variations de la largeur de la rai- 
nure; des pièces en acier coulé présentant la rigidité 
nócessaire auralent été d'un prix de revient prohibitif, 
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Ces piéces sont ajourées pour permettre une bonne Les premiers modèles ont été éprouvés à la presse 
liaison avec le béton au droit des évidements, qui sont | hydraulique et les ruptures se sont produites sous une 
au nombre de 12 et mesurent 9 à 10 cm d'ouverture; | force moyenne de 16 tonnes dans le cas indiqué à la 
le métal forme lèvres pour qu'en chaque point la section | figure 36, sous 8 tonnes en moyenne dans le cas de la 
soit suffisante. figure 37 et 7 tonnes en moyenne dans le cas de la figure 38. 


Barre d'appui 


w 


£elisses enfrel'ovsan? d eh 38. 
Jes téles de choses 
Les rails de rainure, dont nous parlerons plus loin, sont 
fixés au centre des chaises. 
La fixation de ces rails se fait par des boulons spéciaux 
de 20 mm de diamètre; la tête du boulon est en bas et 


n'existe sur le vide du caniveau. Les trous venus de fon- 
derie sont ovalisés pour permettre Je réglage de la largeur 
de la rainure. 


е E 
H xm Le profil transversal des bras des chaises est un 
У | double T à ailes inégales de 15 cm de hauteur; les bras 
№ 36. | " | des chaises jouent le róle d'ancrages massifs solidarisés 


vers leurs extrémités par les rails de roulement qu'ils 
Les chaises ont une hauteur telle que l'encombrement | supportent. | . 
maximum au-dessous du rail de rainure soit de 6o cm; Les bras des chaises sont conçus de maniére à pouvoir 


c'est la hauteur minima la plus convenable, étant données, | supporter dans les meilleures conditions les rails de rou- 
lement. En plan, ils ont une largeur de 18 cm pour donner 


2 + ШО ” dau ллы fua е DO qe 


longueur, 15,5 cm; épaisseur, 1,6 cm. 
Les rails sont maintenus sur les chaises par des taquets 


@= Ө үм dont les dimensions sont les suivantes : largeur, 18 cm; 


en acier étamé, profilés de maniére à emboiter le bord 

(О J| ° < OS JC) du patin des rails; ces taquets sont boulonnés sur la 

chaise par des boulons à tête de gendarme, dont la tige 

' Р SR ie m carrée peut se déplacer dans un évidement rectangulaire 

ves (hs de len) _ GH MM venu de fonderie, pour faciliter le réglage des rails de 
roulement dans leur position transversale. 

La téte de ces boulons est placée au-dessous des bras 
des chaises et séparée du massif en béton par un capuchon 
en fer-blanc, laissant un vide suffisant pour que les bou- 
lons puissent étre facilement enlevés et remplacés sans 
démolir la maçonnerie qui entoure les bras des chaises. 

Pour maintenir les taquets bien en place dans le sens 


Lei <, 2/7 


NI SCH | horizontal, on emploie des coins indesserrables en acier 

thanes doux, très allongés et dont le réglage est assuré au moyen 

Fig. 37. de cales d'épaisseur variable, les coins ne devant servir 

qu'au serrage des taquets, dès que le réglage est définitif. 

d'une part, l'occupation du sous-:ol des voies publiques L'ensemble des coins et des cales permet un réglage 


par d'autres installations et, d'autre part, la résistance | trés précis en même temps qu'une fixation trés rigide 
qu'on doit exiger des chaises. Les épaisseurs de toutes les | des rails sur les chaises. On a constaté, sur certains ré- 
parties de ces chaises ont d'ailleurs été caleulées pour | seaux, qu'en boulonnant directement le patin des rails 
obtenir une trés grande résistance avec un poids aussi | de roulement sur les portées correspondantes des chaises, 
réduit que possible, il se produit au bout de peu d'années un reláchement 


présente une forme spéciale pour qu'aucune saillie : 
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des boulons, d'abord insignifiant, mais croissant trés vite 
dés qu'il s'est manifesté et donnant lieu à un martelage 
qui rapidement déforme les patins, entame les portées, 
. disloque le béton et finalement détermine la rupture des 
chaises. 

Pour éviter ces détériorations, on interpose entre les 
deux surfaces métalliques une semelle relativement élas- 
tique et non susceptible de se désagréger. L'expérience 
a conduit à faire usage de planchettes de teck paraffiné, 
dont la charge d'écrasement est de 850 kg par centimétre 
carré quand ce bois est trés sec; à l'état humide, que le 
paraffinage permet d'éviter, il perdrait la moitié de sa 
résistance. Les planchettes, bien serrées entre les portées 


des chaises et les rails de roulement, sont noyées dans le ` 


béton et durent pratiquement aussi longtemps que les 
rails de roulement. L'épaisseur adoptée est de 16 mm; 
elle est suffisante pour que les planchettes ne soient pas 
fragiles et assez réduite pour que leur interposition ne 
nuise pas à la stabilité du serrage des boulons. 

Les chaises comportent encore des encoches spéciales 
destinées à recevoir les garde-gréves, constitués par des 


fers laminés de profil spécial et ayant pour but de donner. 


plus de solidité au béton du caniveau dans la partie avoi- 
sinant les rails de rainure. 


B. Rails de roulement et de rainure. — Les rails de - 


roulement à gorge sont du type U. T. F. pesant 51,4 kg 
au métre courant; ils ont 180 mm de hauteur et 155 mm 
de largeur au patin; la longueur normale des rails est de 
18,20 m; néanmoins, on utilise une certaine proportion 
de rails de 14,30 m, de 11,70 m et de 10,40 m. 

Les rails de rainure en Z pèsent 31,9 kg au mètre cou- 


rant;ilsont178 mm dehauteuret 9o mm delargeur au patin. . 


La table de roulement du rail U. T. F. se trouve à 5 mm 
en contre-bas de la face supérieure du rail de rainure. 
La largeur de celle-ci qui est, dans certains types de rails 
de rainure, de 45 mm et méme de 60 mm dans le cas du 


caniveau latéral, a été ramenée à 38 mm; la largeur totale ` 


d'emprise de la double file de rails du caniveau axial, 
rainure comprise, a ainsi 101 mm (2 x 38 + 25 mm de 
largeur de la rainure), c'est-à-dire la même cote que celle 
déjà admise pour le rail de roulement type U. T. F. 
(gorge comprise). 

Au droit de chaque chaise, c'est-à-dire tous les 1,30 m, 
l'écartement des rails de rainure est maintenu par deux 
tirants en acier plat de 60 X ro, se logeant dans l'inter- 
valle de deux rangées de pavés. Ces tirants, dits tirants 
principaux, sont ancrés par une tête demi-ronde dans un 
bossage à encoche venu de fonderie sur la partie supé- 
rieure des chaises; l'autre extrémité, filetée, est fixée 
vers le haut de l’âme du rail de rainure au moyen d'un 
écrou accessible par la fente du caniveau. 

Les tirants principaux suffisent pour empécher le déver- 
sement des rails de rainure sous l'action des charges des 
voitures étrangéres, lorsque le revétement de la chaussée 
est constitué par un pavage en pierre; dans le pavage сп 
bois, dont la poussée est trés forte, on a jugé nécessaire 
d'intercaler, au milieu de chaque intervalle de 1,30 m, 
d'autres tirants, dits tirants supplémentaires, de méme 
section que les tirants principaux, mais ancrés sur l’âme 
des rails de roulement au moyen d'un écrou avec сопіге- 
écrou. 
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C. Rails de prise de'courant. — Les rails de prise de 
courant ont une longueur de 7,80 m (exactement 7,797, 
afin de ménager un jeu de 6 mm aux joints). Leur formo 
est celle d'un fer à T à larges ailes; l'aile en contact avec 
la charrue de prise de courant a 120 mm de largeur ct 
présente deux bords à angles aigus, de maniére à éviter 
la retenue des boues qui peuvent les atteindre. 

Ce rail pése 12,83 kg le métre courant; sa résistance 
approximative est d'environ 13 microhms-centimètre. 

La section est suffisante pour limiter la chute de tension 
et éviter l'installation de feeders multiples. 

L'acier employé doit avoir une résistivité faible et, à 
cause du passage des charrues, une résistance à l'usure 
aussi élevée que possible. 

Dans le but d'éviter des chocs au passage des frotteurs, 


les extrémités des rails de prise de courant sont meulées. 


Les rails conducteurs sont supportés par des isolateurs 
logés dans des niches de 0,50 X 0,20 ménagées à cet effet; 
l'intervalle entre les niches est de 3,90 m dans les aligne- 
ments droits; il est moindre dans les courbes à faible 
rayon, dans les croisements et dans les aiguillages. 

Le réglage au montage est facilité par l'adaptation sur 
la tige-support d'une rondelle excentrée. Les rails sont 
fixés sur les griffes d'isolateurs au moyen d'une goupille 
à téte carrée. | 

La connexion de ces rails est assurée par deux câbles 
en cuivre, de 100 mm? de section, soudés chacun après 
montage dans des têtes de connexions en cuivre emman- 
chées à la presse sur les rails avant leur mise en place. 

D. Isolateurs. — Les isolateurs, représentés par la 
figure 39, comportent une porcelaine isolante à simple 


coupe 


Fig. 39. — Isolateur. 


cloche, donnant un isolement trés suffisant pour une ten- 
sion maxima de 600 volts; toutes les parties des isolateurs 
ont été largement calculées pour résister aux efforts et 
aux chocs; les parties scellées au ciment comportent de 
grandes dimensions et sont ondulées afin d'augmenter 
la résistance à l'arrachement. Le chapeau d'isolateur est, 


:466 


en {отте de cloche pour protéger de la boue la parne | 


en porcelaine. 


Le bouton d'isolateur supporte la griffe d'isolateur par : 


un écrou et un contre-écrou permettant lc réglage des rails 
conducteurs en hauteur. Les chapeaux d'isolateurs sont 
fixés au patin des rails de rainure au moyen de deux bou- 
lons. Afin d'avoir la méme hauteur de supports d'isola- 


teurs, les scellements sont exécutés sur un bâti muni : 
d' étagères-supports, auxquelles sont fixés les boulons ` 


d'isolateurs, le chapeau d'isolateur reposant sur l'étagère 


immédiatement inférieure; la prise du ciment et le. 
séchage se font sur ces bátis qui contiennent une centaine 


d'isolateurs. 
Les niches d' isolateurs sont recouvertes par des tam- 


pons en fonte, renforcés par des nervures. Dans les chaus- 


sées pavées en pierre, ces tampons sont d'une seule pièce 
et reposent sur tout leur pourtour. 


Dans les chaussées pavées en bois, la présence des : 


tirants supplémentaires conduit à employer des tam- 
pons coupés en deux, chacune des moitiés n'étant sup- 
portée que sur trois cótés. 


Caniveaux spéciaux type T. Н. 1911. — Le caniveau 
du type normal, que nous venons de décrire, s'applique : 
dans le cas, d'ailleurs assez général, où la hauteur libre ` 
dans le sous-sol est de 0,88 m; son ossature métallique : 
présente une hauteur de 0,78 m, et il faut compter nor- ! 


malement sur unc épaisseur de béton de 0,10 m; cette 


épaisseur de béton peut, dans certains cas, être réduite. i 
Mais, toutes les fois que la cote disponible est inférieure | 
à l'un des types spé- ' 


à 0,78 m, on est obligó de recourir à 
ciaux dont nous allons parler. 


Tant que la cote inférieure à 0,78 m ne descend pas ` 
au-dessous de 0,70 m, on emploie le caniveau dit semi- ` 


réduit, représenté sur la figure 40. Dans ce type, on ne 


Fig. 40. — Caniveau, type semi-réduit. 


modifie en rien les dimensions du vide du caniveau et 
l'on diminue seulement la hauteur de la partie inférieure 
de la chaise, en lui donnant unc grande extension dans le 
sens horizontal. 
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La tendance au resserrement de la rainure est com- 
battue en noyant dans le massif de béton de larges ner- 
vures en éventail et des corniéres de 120 X 120 entretoi- 
sant les extrémités des bras. En employant ce type de 
chaise semi-réduite, on ne modifie pas le profil en long du 
radier du caniveau, ce qui aurait nécessité en ces points, 


Fig. 41. — Caniveau, type réduit. 


oü le sous-sol est toujours encombré, l'installation de 
branchements de drainage et de bouches de lavage sup- 
plémentaires. 

Si l'on dispose d'une hauteur inférieure à 0,70 m, il y a 


lieu de modifier la profondeur du caniveau, ce qui oblige, 


Fig. 42. — Caniveau, type extra-réduit. 


lorsqu'on passe du caniveau à profondeur normale au 
caniveau à profondeur réduite, à établir des drainages 
spéciaux. 

La diminution maxima de la profondeur du caniveau 
est de 8 cm. 

Si la hauteur dont on dispose est, en effet, inférieure 
à 70 em ct supérieure à 65 cm, on emploie le type réduit, 


d 
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dont les chaises ont une forme analogue à celle du cani- 
veau normal.'La coupe de ce caniveau réduit est repré- 
séntée sur Ja figure dë 

Enfin, on peut encore descendre au-des$ous de la cote 
de 65 cm en employant le caniveau extra-réduit. Les 


ШП — Fouilles dufe caniveau. 


4 


Construction du caniveau axial en voies courantes. — 
Nous décrirons sommairement la construction du cani- 
veau en voies courantes dans le cas, d’ailleurs le plus 
général, où il existe déjà une double voie de tramways 


r es? 
NS 


Fig. 45. — Fixation des rails de rainure. ! 


^. Lorsque la circulation des tramways est анығы Sur 
ces. voles provisoires, on procéde successivement aux 
opérations suivantes, pour lesquelles nous indiquons 
chaque. fois la durée du travail pour une longueur de 
100 m de voie double (lesIdurées qui vont suivre s’enten- 
dent pour des chantiers normaux) : 


' e 


'. 
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dimensions du caniveau sont les mémes que dans le cas 
précédent, mais la chaise a une épaisseur aussi réduite 
que possible dans sa partie inférieure. Ce type est repré- 
senté sur la figure 42. Il exige une cote minima de 
60 cm. 


е. hh. — Pose des НЕР 
qu'il s'agit de anelon Afin d'aller me vite que 
possible et de ne pas géner l'exploitation du tramway 
existant, la solution la plus économique consiste à Poser 
deux voies provisoires. 


j - Fig. 46. — Pose des'rails de roulement. 


Aprés avoir dépavé la chaussée, procédé à l'enlévement 
des anciennes voies et démoli le béton de fondation, on en- 
treprend les travaux de terrassement du caniveau (fig. 43). 
. La durée des travaux de dépavage et d'enlévement 
dés anciennes voies est d'environ 6 jours pour 100 
de double voie, i 
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La durée des travaux de démolition du: béton 
de fondation et .de . terrassement du caniveau est de 
7 jours. 


Les travaux de terrassement comprennent l'exécution 


ММТ Г, 
i Ж 


Y 
4 


e Fig. 47. — Réglage des rails de ° roulement, 


' А | Я ' . 
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Les terrassiers se guident duni l'exécution de ce tra- 
veil avec des gabarits en bois. 


Fig. 49. — Soudure d'un joint. | 


On commence à mettre les chaises dans la fouille 
(fig. 44), on place ensuite des madriers en travers de la 
fouille et de trois en trois chaises; sur ces madriers on 
fait reposer les rails de rainure. | 
. On fixe alors les chaises aux rails de rainure par leurs 
boulons de fixation (fig. 45); оп monte ensuite les tirants 
des rails de rainure, puis les rails de roulement (fig. 46 


et 47). 
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d'une rigole de 0,70 m de largeur sur 0,40.m de profon- 
deur moyenne avec fouilles spéciales tous les 1,30 m 
pour le logement des chaises de caniveau (fig. 43) et 
tous 356 3,90 m pour les niches а” isolateurs. 


+ Led Ze 
Kata i 


Fig. 48. — Soudure d'un йи. 


La durée des travaux de pose de l’ossature métallique 
et de réglage est d'environ 9 jours. 


Fig. 5o. — Mise en place des tóles. 


Les rails de roulement sont ensuite généralement soudés 
par le procédé aluminothermique (fig. 48 et 49). 

L'ensemble de toute l'ossature métallique est alors 
réglé en tracé et en hauteur à la position précise que doit 
occuper la voie, au moyen de vérins placés sous les tra- 
verses et l'on fixe la voie dans sa position à l'aide de but- 
toirs et de calages. i 

Les travaux de bétonnage durent 6 jours. 
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Avant de couler le béton, on place sur les chaises des 
tôles qui doivent former un coffrage inférieur: ‘Les 
figures 50 et 51 représentent la mise en place de ces tôles 
et le bourrage du béton. Sur la plupart des ohannes; 


° GER 


ila été fait usage de bétonneuses mécaniques (fig. 52). 

Le béton n'a tout d'abord été coulé que dans les parties 
qui ne comportent pas les traverses et les vérins. Après 
2 jours de séchage, on enléve ces vérins et ces traverses, 


x 
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1 
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l'ig..52. — Bétonneuse mécanique. 


et Гор -coule le béton dans les entrechaises correspon- | toutes les tôles de coffrage. Des mousses allongés dans le 
dantes. | 


caniveau en enduisent l'intérieur avec du mortier de 
Aprés deux nouveaux jours de séchage, on enléve | ciment. 


Fig. 53. — Caniveaux terminés. 


Dès que l'enduit est pris, les isolateurs sont fixés sous 
les patins des rails de rainure, les rails conducteurs sont 


introduits dans le caniveau par des trappes de rainure, Dés lors, l'intérieur du caniveau est terminé. 


puis montés sur les isolateurs. On scelle les plaques qui recouvrent les niches d'iso- 
L'écartement des rails conducteurs est ensuite réglé | lateurs. 


en agissant sur les excentriques montés sur les boulons 
d'isolateurs. 


Les connexions sont soudées dans les têtes de con- ` ` 
nexion par l'ouverture des niches. Е i 


La figure 53 représente un chantier arrivé à ce point 
du travail. 


х. 


(AE 


A иһ 


, š * . 
3 9 
çO 
с 
> 
S Ж 
o 
Я | -14 Ë 
d j © 
| ” ёде e 5 
| LI г 
| 1—4] | 2, 
Dc 4^. d x i = 
© NN | 1 o 
° F. 
p N "ERN S 
ë S L 21. = 
o n 1 & B N A] “ “9 
ер. c M: A 
Š 15 9.92219 s 
ec ! `` N dr = 
> 1 y Ki H: с. 
22 i “ dT dh > 
' Q : A 
2; 53 I © 
. ! © 
| Ң N f : с. 
^ і х ʻi і 2 
VT 1 у; % | o 
2) | N H : o 
e N | ' A 
E e M ——— FF С 
= u Loës T S 
SC? N a~n h? =) 
i КУ ; | © 
' T A | > 
> Ін i S 
4 e Ab — 
[| Эн т ' д 
I S E H! 
š г E] 
i HE 
I A h | Fun uS 
| 2 
| bb 
' е” 
i = 
i 
| 
4 
I 
I 
f 
' 
t 
Н 
1 
1 
U 
1 
j 
£ 
[ 
t 
4 
* 4 
EE 
е 
2 i 
E TJ te 7 
- AC . 4 : - 
xd s Dt Zeil er, ж Tul 


N° 956. — 91 aour 1944. LA REVUE ÉLECTRIQUE. I 171 


On procéde en méme temps au réglage de la largeur 


La durée des travaux d'équipement électrique et de | 
de la rainure, en agissant sur les tirants principaux, puis 


scellement des tampons est de 4 jours. 


"Em ` Б FU 
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au réglage des rails de roulement en agissant sur les coins | Puis on coule de la résine sur les têtes des boulons de ` ` 


que l'on applique ensuite énergiquement. ` | fixation des taquets pour empécher.le béton d'y adhérer 
А 


ып ~r .. ` 
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i Fig. 58. — Élévation et détails d'un aiguillage. 


et permettre ultérieurement le desserrage. Lorsque ces | ensuite exécutent le pavage en bois ou le pavage en pierre. 
travaux sont terminés, les entrepreneurs de la Ville de | La figure 54 représente un chantier sur lequel on exécute 


Paris appliquent le béton de fondation du pavage et | le pavage en bois. 
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Dans ces travaux en vole courante, nous n'avons pas 
parlé des travaux très importants de modifications des 
ouvrages existant sous le sol de la voie publique, tels que 
modifications des égouts, des canalisations d'eau ou de 
gaz et des ouvrages du Métropolitain. 

Toutes ces modifications d'ouvrages sont nécessitées, 
non seulement par la construction du caniveau propre- 
ment dit, mais aussi par celle des drainages. 

Ces drainages sont exécutés à des distances variant de 
200 m à Зоо m. 

Appareils spéciaux du caniveau. — А. Trappes de rele- 
vage. — Pour passer du systéme de traction à trolley 
au système de traction à caniveau souterrain, on place 
dans l'axe de la voie des trappes spéciales, qui permettent 
le relevage ou la descente de la charrue de prise de cou- 
rant. 

Ces trappes comportent deux plaques d'acier moulé, 
laissant entre elles un intervalle formant prolongement 
: de la rainure. Ces plaques sont montées sur des leviers 
articulés formant parallélogramme. 

Elles sont commandées par des leviers et équilibrées 


Fig. Go, — Croisement des voies. 


Elles ont pour but de permettre de sortir du caniveau 
les charrues avariées et d'y introduire, soit pendant la 
construction, soit ultérieurement pour leur renouvelle- 
ment, les rails de prise de courant. SS 
Elles peuvent en outre faciliter le nettoyage du cani- 
veau, | 
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par des contrepoids ; la figure 55 représente une vue en 
élévation et en plan d'une trappe de relevage. | 


D ii + 
Longueur deis coupure 0,Фот. 


Fig. 59. 
H š | 
B. Trappes de secours. — Les trappes de secours sont 
des trappes de distance en distance le long de la rainure 
et manœuvrées simplement à la main. 


Elles sont de plus particulièrement . installées aux 
abords des appareils et au-dessus des branchements et 
tuyaux de drainage. WI 

La longueur de ces trappes a étó déterminée de ma- 
nière à permettre l'introduction des rails de prise de 
courant, p 


Fig. 61. — -Croisement des voies. 


гіс. 62. — Pièces de support pour croisements. 
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C. Aiguillages. — Les aiguillages, qui permettent la 
bifurcation d'un caniveau sur un autre et qui généra- 
lement comprennent des bifurcations doubles (fig. 56 
et 57), sont des points particuliérement délicats comme 
fonctionnement. | 

Leur construction doit étre extrémement soignée. 
L'infrastructure des aiguillages comporte un certain 
nombre de chaises spéciales qui sont de plus en plus 
longues à mesure qu'on s'éloigne du cóté pointe vers le 
cóté talon. 

Ces chaises du modéle renforcé sont en acier coulé. Deux 
d'entre elles comportent un double passage de caniveau. 

Les deux chaises, qui forment jonction des deux cani- 
veaux, sont entrecroisées par une piéce dite « support 
de bec de rainure >. Les appareils de surface sont en acier 
au manganèse. Les aiguillages de roulement sont du type 
ordinaire de voie de tramway. 

L'aiguillage de rainure est d'un modéle tout à fait 
spécial; il ne comporte pas de lames pivotant autour 
du talon, mais deux lames spéciales pivotant autour du 
côté pointe, conformément d'ailleurs aux principes 
suivis dans les premiers aiguillages de chemins de fer; 
ces deux lames sont trés visibles sur l'aiguille de droite 
de la figure 56, les tampons qui doivent les recouvrir 
n'étant pas encore en placc. 

Pour loger la manœuvre des lames de rainure et des 
lames de roulement, ainsi que pour permettre une visite 
et un entretien faciles de cet organe, il existe sous ces 
aiguillages des galeries de grandes dimensions facilement 
accessibles (fig. 58). 

Dans certaines voies trés encombrées, on a prolongé 
la tige de manœuvre EF de l'aiguille (fig. 58) sous la 
chaussée jusqu'au trottoir; l'aiguilleur préposé peut ainsi 
manœuvrer l'aiguille sans quitter le trottoir, ce qui est 
plus rapide et moins dangereux pour lui. 

L'équipement électrique des aiguillages de caniveau 
est particuliérement intéressant. 


L'influence des caractéristiques des moteurs sur le 
rendement de traction des chemins de fer à courant 
continu; J. LiskA (E. u. M., 28 juin et 5 juillet 1914, p. 549- 
994 et 579-582). — Plusieurs auteurs ont déjà signalé les 
avantages que procure le réglage des moteurs par affaiblis- 
sement du champ, au point de vue de la consommation 
d'énergie spécifique, mais on n'avait pas jusqu'ici cherché à 
établir les raisons de la moindre consommation des moteurs 
à champaffaibli, nià déterminer l’économie qu'ils permettaient 
de réaliser. C'est précisément ce que M. Liska a cherché à 
préciser, sans entreprendre toutefois une étude analytique 
générale, qui ейі conduit à des résultats trop complexes. 
I/auteur a procédé plus simplement de la manière suivante : 
considérant des moteurs développant la méme puissance 
unihoraire à la méme vitesse, mais possédant des caracté- 
ristiques différentes, il a établi les courbes de la vitesse en 
fonction du temps, il en a déduit le travail de traction, 
c'est-à-dire le produit du chemin parcouru par l'effort ré- 
sistant. Relevant, d'autre part, la consommation d'énergie 
correspondante sur la courbe de consommation, il a fait le 
rapport de ces deux quantités d'énergie, rapport auquel il a 
donné le nom de rendement de traction. Ayant ainsi pro- 
cédé dans le cas d'un moteur non saturé et à champ affaibli, 
puis d'un moteur saturé et, enfin, d'un moteur shunt, il a 
déduit de la comparaison des caracteristiques de ces divers 
types de moteurs les conclusions suivantes : lorsque les dis- 
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Dans les aiguillages de caniveau précédemment cons- 
truits, les rails de prise de courant étaient interrompus, 
comme l'indique le croquis 1 de la figure 59, sur une assez 
grande longueur. Cette figure montre la polarité des rails 
conducteurs et indique que la longueur pendant laquelle 
la charrue n'est plus en contact avec les rails est de 4,10 m. 

C'est un des inconvénients des anciens aiguillages 
de caniveau; le machiniste, qui conduit la voiture, est 
obligé de veiller attentivement et de faire en sorte qu'elle 
ne vienne pas à s'arréter, la charrue étant dans cette 
partie privée de courant. 

Pour réduire cette coupure, la Compagnie générale des 
Omnibus a installé, comme l'indique le deuxióme croquis 
de la figure 59, des tronçons de rails conducteurs sur les 
deux cótés du support de bec d'aiguillage. 

Ces rails conducteurs sont sertis dans des plaques de 
lave émaillée, encastrés dans des évidements venus de 
fonderie dans le support du bec d'aiguillage. 

Ces deux conducteurs étant de méme polarité, on a dû, 
un peu au delà, créer sur un des conducteurs extérieurs 
une coupure, afin de rétablir des polarités convenables; 
en face de cette coupure, on a prévu, sur le rail opposé, 
une légére courbure, afin que la charrue ne soit pas sou- 
mise à une réaction venant d'un seul côté. 

Enfin, pour réduire encore davantage les parties sur 
lesquelles la prise de courant n'est plus en contact avec 


` ces deux conducteurs, on a mis à l'essai, comme il est 


indiqué sur le croquis 3 de la figure 59, des rails conduc- 
teurs mobiles commandés par la mancuvre des lames 
d'aiguilles de roulement et de rainure. 

D. Croisements. — Les croisements constituent éga- 
lement des points particuliers trés délicats, étant données 
lintersection des caniveaux et la difficulté que l'on 
éprouve à supporter les extrémités des cœurs de rainure. 

Les figures 60, 61 et 62 montrent un croisement et des 
piéces de support spéciales. 


(A suivre.) T. PAUSERT. 


tances entre les arréts sont inférieures à environ 0,5 km, се 
qui est le cas de la plupart des tram ways, et pour les vi- 
tesses admises par l'auteur dans son étude, la nature de la 
caractéristique des moteurs est indifférente, si l'on fait abs- 
traction du cas extréme du moteur shunt. Par contre, 
lorsque les distances entre les arrêts sont supérieures à 1 km 
et lorsque les vitesses dépassent 20 à 25 km : h (ce qui est 
le cas des services suburbains), le moteur non saturé ou le 
moteur à champ affaibli est sensiblement plus avantageux, 
au point de vue de la consommation, que le moteur saturé. 
Mais cet avantage ne peut pas toujours étre entiérement 
utilisé, car à de plus grandes vitesses, sur le méme parcours; 
correspondent de plus grandes puissances, qni peuvent con- 
duire, dans certains cas, à un échauffement du moteur 
dépassant les limites admises. L'amélioration de rendement 
du moteur non saturé ou du moteur à champ affaibli est, 
en effet, liée à la vitesse maxima admissible pour ces mo- 
teurs. D'autre part, le moteur non saturé est équivalent, à 
ce point de vue, au moteur à champ affaibli; mais ce der- 
nier est d'un prix de revient moins élevé. Par contre, le 
moteur non saturé fournit plus aisément des efforts de trac- 
tion dépassant la puissance horaire que le moteur saturé ou 
le moteur à champ affaibli. Il y a donc lieu, pour le choix 
d'un moteur, de tenir compte, dans chaque cas, de ces 
diverses considérations. 
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MESURES ET ESSAIS. 


APPARBILS DE MESURES. 


L'électrométre à vibrations et son emploi 
pour les mesures en courant alternatif (!). 


Lorsqu'on applique une tension alternative aux bornes 
d'un électroscope à feuilles ou d'un électrométre à ca- 
drans, on obtient une déviation constante, de méme que 
lorsqu'on applique une tension continue. Les feuilles 
ou l'aiguille de l'électrométre possédent une trop grande 
inertie pour se déplacer pendant la durée des pulsations 
de la tension. On sait que la déviation permanente donne 
la mesure de la tension alternative efficace. Il en est autre- 
ment avec l'électrométre à fils fins, qui a été construit 
pour les mesures de radioactivité ou d'ionisation. Si l'on 
applique, en effet, aux bornes d'un tel instrument, une 
tension alternative, dont la fréquence n'est pas trop 
élevée, les fils fins suivent instantanément les rapides 
variations de cette tension; on obtient ainsi une vibra- 
tion de ces fils. Cette constatation a conduit l'auteur 
à l'idée de rendre les instruments à fils fins applicables, 
sous la forme d'électrométres à vibrations, à la mesure 
des courants alternatifs et éventuellement à celle des 
ondes électriques. M. Greinacher est ainsi parvenu, 
tout d'abord, à employer l'électrométre à vibrations 
comme appareil de zéro pour les mesures en courant 
alternatif. 

Emploi de l'électrométre à fils fins comme appareil à 
vibrations. — Pour les essais qu'il expose, l'auteur a 
employé l'appareil bifilaire de Wulf (?); d'autre part, il a 
construit récemment un appareil imaginé par lui et 
présentant l'avantage d'une grande simplicité et d'une 
grande solidité. L'électrométre de Wulf comporte, comme 
l'indique la figure 1, deux fils fins de quartz, qui sont fixés 
l'un à l'autre à leurs deux extrémitós. En outre, les extré- 
mités inférieures sont tendues par un petit ressort fin 
en quartz, Les deux fils sont rendus conducteurs par une 
mince couche de platine qui recouvre leur surface externe, 
Lorsque ces fils sont chargés éleetriquement, ils s'écartent; 
leur écartement à la.partio médiane sert de mesure pour la 
tension appliquée. Lorsqu'ils ne sont pas chargés, les 
deux fils apparaissent au microscope comme deux traits 
verticaux complétement séparés. L'aspect des deux fils 
se modifie d'une manière ќош à fait caractéristique, 
lorsqu'on leur applique des tehsions alternatives méme 
trés faibles. 

La figure 1 montre ]e schéma de montage employé 
pour déterminer la sensibilité de l'appareil aux variations 
de tension. W est une résistance, montée en shunt, W’ une 
résistance de sécurité. La batterie B (20 volts ou plus) 
sert à accroître les vibrations. La courbe d'étalonnage de 


OU Н. GnaiNAcnEn, Elektrotechnik und Maschinenbau, 
17 mai 1914, p. 415 et La Revue électrique, t. X VII, p. 514. 

(2) Voir La Revue électrique, t. VIT, p. 308. et t. IX, 
p. 358; t. ХХІ, p. 454. 


l'appareil (en courant continu) montre, en effet, que pour 
les faibles tensions les déviations ne croissent que lente- 
ment. Puis, jusqu'à 20 volts, la courbe monte de plus 
en plus rapidement, pour.avoir enfin une allure presque 
rectiligne. 

La déviation correspondant à un accroissement de 
tension donné, par exemple de т volt, est donc maxima 
à partir de 20 volts. C'est donc lorsqu'on insére dans le 


Mi 


Fig. 1. — Détermination de la sensibilité de l'électrométre 
à vibrations. 


circuit une tension continue additonnelle de 20 volts 
au moins que l'appareil est le mieux approprié à déceler 
les variations de tension..-Une tension alternative de 
0,2 volt (à la fréquence 50) peut être ainsi facilement 
décelée. Si l'aspect de l'un des fils au repos est celui de 
la figure 2 a, à la moindre vibration celui-ci parait divisó 
en trois parties (fig. 2, b). Pour de fortes vibrations, 
l'aspect est celui de la figure 2 c. 
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Fig. 2. — Aspects des fils de quartz. 


L'électrométre à vibrations dans le pont de Wheatstone. — 
Le mode d'emploi de l'électrométre à vibrations dans le 
pont de Wheatstone est le suivant : le courant alternatif, 
provenant par exemple d'un réseau à 100 volts et 50 pé-. 


riodes, est amené au pont en AA (fig. 3). Une lampe à. 


A 


Fig. 3. — Montage de l'électrométre à vibrations 
dans le pont de Wheatstone. 


incandescence sert de résistance, de telle sorte que le cou- 
rant de mesure soit de 0,25 ampére environ. Pour éviter 
des surtensions dans le pont, оп ne monte раз Ја lämpe 


ы 
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à incandescence dans la diagonale de l'appareil de zéro, 
mais dans celle de la ligne d'alimentation. Sinon les sur- 
tensions peuvent influer sur l'électrométre de telle sorte 
qu'il ne soit plus possible de régler celui-ci sans vibra- 
tions. Áux extrémités du fil de mesure D on relie, au lieu 
du téléphone que l'on emploie habituellement dans les 
mesures de courants alternatifs, l'enroulement primaire 
d'un transformateur T, qui peut étre, par exemple, une 
bobine d'induction de 20 cm de distance explosive. 
Lorsque le pont de Wheatstone n'est pas équilibré, c'est- 
à-dire lorsque les moindres diffórences de potentiel 
existent entre les bornes DD, ces différences de potentiel 
sont multipliées par le transformateur, de telle sorte 
qu'on les reconnait facilement à l'électrométre E. Pour 
le réglage approximatif on laisse la batterie B hors circuit; 
pour le réglage précis on la met en circuit à l'aide du com- 
mutateur U. Il n'est pas nécessaire d'insérer une résistance 
de süreté spéciale, étant donné que l'enroulement secon- 
daire du transformateur lui-méme représente une résis- 
tance suffisante. 

L'électrométre à vibrations présente sur les autres 
méthodes optiques (galvanométre à vibrations, téléphone 
optique) l'avantage de permettre de pousser la sensibilité 
presque aussi loin qu'on le désire. Comme on peut par 
transformation porter les'tensions à des valeurs trés 
élevées, on peut encore décélér dans le pont des courants 
de beaucoup inférieurs à ceux que le galvanométre permet 
de reconnaitre. Les seules limites à l'accroissement de la 
sensibilité par transformation sont fixées par le courant 
de charge, cependant extrémement faible, que consomme 
l'électrométre à vibrations. Si l'on suppose la capacité 
électrostatique de l'électrométre égale à 3 em, pour 
ot volt de différence de potentiel ct 50 périodes, ce cou- 
rant est de 10:19 ampére. En réalité il faut encore tenir 
compte de la capacité électrostatique des lignes, de sorte 
que ce courant est un peu plus élevé. Toutefois, l'électro- 
métre fonctionne avec la méme sensibilité qu'un galva- 
nométre à courants alternatifs d'une sensibilité de 
10-1? ampére. En outre de cette sensibilité, l'électro- 
métre présente encore l'avantage de permettre l'observa- 
tion directe, tandis qu'avec le galvanométre à vibrations 
une lecture au miroir ou une projection est néces- 
saire. 

Il est aisé de comprendre qu'au lieu de l'électrométre 
à fils fins on pourrait employer tout autre instrument 
statique d'une sensibilité suffisante. C'est ainsi qu'on 
pourrait se servir méme, à la rigueur, d'un électroscope 
à feuilles. Dans ce dernier cas on reconnaitrait que le pont 
de Wheatstone-est équilibré, à ce fait que les feuilles ne 
montreraient plus le moindre déplacement lors de la fer- 
meture du circuit de mesure. Il faudrait donc vérifier 
constamment l'équilibre et observer si un déplacement 
se produit. Ceci exigerait l'ouverture et la fermeture 
fréquente du circuit de mesure. Avec l'électrométre à 
vibrations la position du zéro est indifférente. On observe 
seulement si le fil paraît tendu ou lâche et l'on règle le 
pont de manière qu'il soit tendu. L'emploi de l’électro- 
métre à cadrans présenterait le méme inconvénient que 
celui de l'électroscope à feuilles. Il est vrai que la sensi- 
bilité serait beaucoup plus grande. Mais la vitesse de 
réglage de l'aiguille de l'électrométre est si faible que la 
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mesure est longue ct incommode, abstraction faite de ce 
que l'on doit encore recourir au miroir et à l'échelle. 

D'ailleurs, des mesures faites à l'aide de l'électrométre 
à vibrations ont montré que cet appareil est sensible 
à une différence de potentiel de 1 : 10 000 volts aux extré- 
mités du fil de mesure. 

On peut encore, ainsi que le montre la figure 4, utiliser 
l'instrument sans batterie auxiliaire, en intercalant sim- 
plement dans le. circuit un petil condensateur à pla- 
teaux C. On peut alors charger l'électrométre à l'aide 
d'une baguette d'ébonite ou de cire à cacheter; la gran- 
deur de cette charge est pratiquement indifférente, car 
elle n'influe pas sur la position du zéro. 
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Fig. 4. — Montage sans batterie auxiliaire. 


Mesure des capacités et des constantes diélectriques. — 
La méthode des vibrations peut naturellement étre 
appliquée à toutes les mesures en courant alternatif 
(résistances d'électrolytes, self-inductions, capacités). 
Lorsque, comme c'est le cas avec les électrolytes, on ne 
peut pas réaliser un équilibre absolument parfait, on 
régle le pont au minimum de vibration; la grandeur de 
ce minimum donne alors une mesure directe pour l'écart 
du cas idéal. 

D'autre part, il y a lieu de signaler que, pour le cas ой il 
s'agit de déterminer de trés grandes résistances, on peut 
modifier légérement le montage. Dans ce cas, en effet, 
le courant qui passe dans le pont, est trop faible pour 
étre transformé. Il est alors préférable de monter le 
transformateur dans lc circuit d'alimentation et de relier 
l’électromètre directement au fil de mesure. La figure 5 
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Fig. 5. — Détermination des capacités 
et des courants diélectriques. 


montre le schéma de montage employé pour la compa- 
raison de deux capacités С), C2. Le transformateur T 
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produit une tension de 200 à 400 volts. On règle les 
valeurs des résistances W4, Wa, qui ne doivent pas être 
trop faibles (1000 à 10 000 ohms), de telle sorte que 
l'électrométre ne présente pas dc vibration. Pour le réglage 
approximatif, la batterie B peut, comme précédemment, 
étre mise hors circuit. Il est important de mettre la cage 
de l'électrométre à la terre, lorsqu'on veut éviter des 
perturbations. Ceci peut d'ailleurs parfaitement se faire 
lorsqu'on emploie un transformateur. Toutefois, si l'on 
utilisait directement le courant d'un réseau, ceci ne serait 

pas admissible, car sur un tel réseau il existe généralement 
= déjà un conducteur neutre. C'est pour cette raison que, 
méme lorsqu'on dispose directement de 200 volts par 
exemple, l'emploi d'un transformateur est préférable. 

Avec ce montage on peut également déterminer les 
constantes diélectriques de la maniére connue. Si, par 
exemple, C, et С, sont deux petits condensateurs à pla- 
teaux semblables, on place le diélectrique solide, sous 
forme de plaque, à l'intérieur de l'un d'eux et l'on régle 
de nouveau le pont. Pour les liquides, le calcul est parti- 
culiérement simple. On emploie alors, pour C; par exemple, 
un petit condensateur cylindrique que l'on remplit de 
liquide. Si l'on a fait, avant de verser le liquide, C, = С» 
et, par exemple, W, = Из = 1000, il faut, aprés le ver- 
sement du liquide, augmenter W, jusqu'à une valeur W|. 
La constante diélectrique est alors donnée simplement 


, 
1 


parla valeur SSC A titre de vérification, l'auteur a ainsi 


établi que la constante du benzol pour la fréquence 50 
était égale à 2,25. La valeur ainsi obtenue est seulement 
un peu trop faible, car on n'a pas tenu compte des correc- 
tions dues aux fils auxiliaires aboutissant à l'électro- 
métre. Pour les mesures de précision cette capacité 
additionnelle peut étre facilement déterminée de la ma- 
niére habituelle, en procédant à des mesures avec un 
liquide étalon. Toutefois, pour les mesures dont la pré- 
cision ne doit pas dépasser 1 à 2 pour тоо, la méthode de 
calcul simple suffit. Il en est ainsi pour les liquides qui 
ne sont pas des isolants parfaits. Pour les liquides pos- 
sédant une plus grande conductibilité, on peut avoir 
recours au dispositif de Nernst, consistant à compenser 
la conductibilité du diélectrique à l'aide de résistances 
liquides variables montées en paralléle. L'auteur indique 
d’ailleurs une méthode qui rend superflu l'emploi de 
résistances liquides spéciales et permet une simplifica- 
tion notable du montage. 

On peut en effet, comme le montre la figure 6, réunir 
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Fig. 6. — Condensateur de comparaison à air ionisé. 


en un seul appareil le condensateur de comparaison ct 
la résistance montée en paralléle. P, et P, sont deux 
plateaux, qui représentent un condensateur à air, va- 
riable. On peut réaliser simplement la résistance montée 
en paralléle, en rendant l'air plus ou moins conducteur 
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entre P, et P}. Ceci peut se faire actuellement d'une 
maniére trés simple, gráce à l'emploi d'une substance 
radioactive. On parvient ainsi à rendre l'air fortement 
conducteur, sans que la constante diélectrique et, par 
suite, la capacité du condensateur soient influencées 
d'une maniére quelconque. 

Afin de pouvoir faire varier la conductibilité et la 
capacité tout à fait indépendamment l'une de l'autre, 
11 y a lieu d'observer les régles suivantes : 

19 L'air ne doit être ionisé qu'entre Pi et Das 

29 On doit pouvoir faire varier l'intensité de rayon- 
nement de la substance radioactive, sans que la capacité 
du condensateur soit influencée. 

Ce résultat peut étre atteint, commel'indique la figure 6, 
d'une manière trés simple. On fixe à P, une douille H, 
à l'intérieur de laquelle on place une substance radioac- 
tive qu'on peut déplacer horizontalement à l'aide d'un 
pas de vis S. On peut employer dans ce but un sel de 
radium ou une petite bande de métal, que l'on recouvre 
de polonium. Une petite fente de 0,01 mm, pratiquée 
dans une tóle d'aluminium qui obture l'ouverture ronde 
de la plaque Ps, laisse passer les rayons ionisants. L'inten- 
sité et la grandeur du cóne de rayonnement et, par suite, 
l'ionisation de l'air peuvent étre continuellement modi- 
fiées, dans de trés grandes limites, à l'aide de la vis S. 

Détermination des champs magnétiques alternatifs. — 
L'électrométre à vibrations peut étre employé à mesurer 
des champs magnétiques alternatifs de méme qu'à déceler 
des courants alternatifs. L'auteur décrit quelques expé- 
riences simples qu'il a effectuées dans ce but. Un élec- 
trométre de Wulf était relié au secondaire d'une bobine 
d'induction I, dont le circuit primaire était ouvert ou mis 
en court circuit. À une distance variant de un à plusieurs 
mètres, on plaçait une seconde bobine d'induction П, de 
telle sorte que les bobines I et II se trouvassent sur la 
méme ligne. Si l'on faisait alors passer un courant alter- 
natif dans l'enroulement primaire de la bobine II, les 
variations de tension à l'intérieur de la bobine I étaient 
suffisantes pour qu'on püt les observer facilement. Avec 
deux bobines d'induction de 15 à 20 cm de distance 
explosive, on pouvait obtenir des vibrations d'une piéce 
à l'autre (à la distance de 5 m environ). Ce procédé peut 
étre utilisé pour les expériences de démonstration en 
télégraphie sans fil, car on peut rendre la vibration visible 
en employant un microscope de projection. 

Pour démontrer la dépendance de l'induction magné- 
tique par rapport à la direction du champ, on faisait 
tourner progressivement la bobine d'induction II autour 
d'un axe vertical. On observait une diminution de la 
vibration jusqu'à ce que, lorsque les bobines I et II se 
trouvaient en croix, les fils parussent tendus. On peut 
naturellement rechercher de la méme maniére la direc- 
tion et l'intensité d'un champ magnétique. 

À la place de la bobine d'induction II, on peut employer 
un électro-aimant rectiligne quelconque. La présence de 
la bobine secondaire n'a, en effet, aucune importance 
pour ces expériences; c'est ce que l'auteur a démontré à 
l'aide d'une bobine d'induction, dont le secondaire était 
mobile. On reconnut que la vibration était méme un peu 
plus grande sans la présence de la bobine secondaire. 
Les courants induits à circuit ouvert dans cette bobine 
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diminuent donc déjà l'aimantation du noyau de fer. 
L'effet était encore plus net lorsqu'on provoquait la 
décharge de la bobine secondaire par étincelles ou par 
arcs. Lorsque cette bobine était mise en court circuit, 
l'aimantation disparaissait presque complètement. En 
outre, le ronflement du noyau de fer, trés perceptible 
lorsque le circuit secondaire était ouvert, cessait égale- 
ment. 

Observation des champs électriques alternatifs. — Les 
champs électriques alternatifs peuvent aussi étre faci- 
lement recherchés au moyen de l'électrométre à vibra- 
tions; ces derniers champs peuvent méme étre décelés 
à de beaucoup plus grandes distances que les champs 
magnétiques dont il vient d'étre question. La figure 7 


0 


Fig. 7. — Démonstration des champs électriques alternatifs. 


représente un schéma de montage, qui convient à la 
démonstration des champs électriques. L'enroulement 
secondaire d'une bobine d'induction alimentée avec un 
courant alternatif à 50 périodes est relié, d'une part 
à la terre, d'autre part à une tige métallique droite 5). 
Cette derniére sert de transmetteur. Les variations de 
potentiel électrique peuvent alors étre observées à une 
grande distance, si l'on relie un électrométre à fils fins E 
à une tige métallique analogue S, (récepteur). 

La cage de l'électrométre est reliée à la terre. La portée 
de ce dispositif élémentaire de télégraphie sans fil peut 
étre trés sensiblement augmentée, si l'on place devant 
la tige S; une plaque P en matière isolante. Plus la cons- 
tante diélectrique de cette matiére isolante est élevée, 
plus grand est le nombre des lignes de force qui se trouvent 
rassemblées et concentrées sur la tige б). Ce dispositif 
simple permet donc de comparer entre elles les constantes 
diélectriques de divers matériaux. Si l'on veut procéder 
à des mesures exactes, il faut évidemment recourir à une 
méthode de zéro. 

$i, dans le schéma de la figure 7, on dispose en P une 
plaque métallique reliée à la terre, les variations de 
potentiel sont détournées et la vibration de l'électrométre 
disparaît. 

Mesures aux hautes fréquences. — L’auteur a, en outre 
fait quelques expériences sur l'emploi de l'électrométre 
à vibrations aux hautes fréquences. Ces recherches ont 
été effectuées sur l'électrométre de Wulf avec une petite 
machine à haute fréquence Siemens et Halske. 

Le courant de la machine était envoyé directement, 
aprés avoir toutefois traversé une résistance convenable, 
à l'enroulement primaire de la bobine d'induction, dont 
le secondaire était relié à lélectromètre. La machine 
à haute fréquence et le transformateur étaient placés 
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perpendiculairement l'un à l'autre, de maniére à exclure 
ioute influence magnétique directe. On reconnaissait 
l'absence de perturbation à ce fait que, lorsque le circuit 
primaire de la bobine était ouvert, il ne se produisait 
aucune vibration des fils. Les fréquences comprises 
entre 900 et 3500 étaient lues au fréquencemétre, tandis 
que les fréquences inférieures devaient être estimées 
au son de la machine. 

Les expériences ont montré clairement que la région 
de vibration normale était assez limitée pour les fils de 
quartz. Déjà, à 300 périodes environ, les vibrations 
cessaient complètement (du moins dans la partie moyenne 
qui pouvait être observée). À partir de cette fréquence les 
fils ne pouvaient plus suivre les vibrations d’un bout à 
l'autre. Ils montraient des vibrations partielles, d'un 
ordre d'autant plus élevé que la fréquence était plus 
grande. On ne pouvait pas observer une séparation 
exacte en nœuds et en ventres. Enfin, aux trés hautes 
fréquences, le caractére des vibrations devenait de plus 
en plus imprécis, jusqu'à се que la vibration пе se dis- 
tinguát plus de la vibration normale; en effet, aux fré- 
quences de 2700 et de 3500 périodes, la vibration parais- 
sait normale comme à la fréquence 50. 

П y a toutefois lieu de remarquer qu'on peut dis- 
tinguer immédiatement s'il s'agit de vibrations normales 
ou de vibrations partielles élevées, dés que ces vibrations 
sont suffisamment petites. Dans la région normale, on 
retrouve le caractére de la figure 2 b avec une nervure 
noire trés nette au milieu. Aux fréquences plus élevées, 
aucun trait noir n'apparait. Le fil paraît seulement élargi 
avec des bords quelque peu imprécis. 

L'auteur ne cherche pas à préciser les raisons des 
variations de l'amplitude de la vibration et de la position 
moyenne du fil. ПІ émet toutefois l'hypothèse que l'expli- 
cation peut en étre cherchée dans une modification de 
l’action du transformateur. C'est ainsi, par exemple, 
que la décroissance de la tension moyenne aux fréquences 
de 2000 à 3500 pourrait étre attribuée à la diminution 
de la capacité d'aimantation du noyau de fer. L'auteur 
a également expérimenté l'électrométre de Wulf avec 
des courants alternatifs de fréquence irréguliére. Dans 
ce but, il a remplacé, dans le pont de Wheatstone, le 
courant du réseau par le courant d'une petite bobine 
d'induction à trembleur, alimentée en courant continu. 
On put employer également l'instrument dans ce cas, 
bien que, étant donnée la forme irréguliére du courant 
d'induction, les vibrations ne présentassent pas non plus 
un caractére simple. 

Il reste encore à déterminer jusqu'à quelles fréquences 
l'électromètre présente des vibrations. Étant donné que 
celles-ci se produisent nettement jusqu'à la fréquence 
3500, on peut s'attendre à ce qu'il fonctionne encore à 
des fréquences sensiblement supérieures. Mais il arrivera. 
finalement, comme avec l'éleotroscope à feuilles, qu'il ne 
se produira plus de vibrations, mais seulement une dévia- 
tion permanente. Cela semble étre le cas pour les hautes 
fréquences de la télégraphie sans fil. L'électromótre à 
fils fins fonctionne alors, ainsi que Wulf l'a montré, de la 
même manière que tout autre électromètre sensible, 

Construction d'un électromètre à vibrations. — Les élec- 
tromètres à fils de quartz présentent l'inconvénient sui- 
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vant : la surface métallique des fils se recouvre facilement 
de poussiére sous le passage d'un courant alternatif et 
devient ainsi mauvaise conductrice. En outre, ces élec- 
trométres sont d'un prix relativement élevé. C'est ce qui 
a conduit l'auteur à chercher à réaliser un électrométre 
à vibrations spécial pour les mesures en courant alternatif. 

Сез аррагей comprend une cage quadrangulaire G, à 
laquelle est vissé un couvercle D (fig. 8); le systéme de 
l'électrométre est fixé à ce couvercle et se compose d'une 


tige métallique S, à laquelle est soudée une bande ver- 


ticale 1,; en face de cette bande, à la distance de 1 à 2 mm, 
se trouve un fil de platine P, dont l'extrémité supérieure 
est fixée à la cage et l'extrémité inférieure à un fil de 
quartz isolant tendu transversalement gráce à un étrier D. 
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Fig. 8. — Construction d'un électrométre à vibrations. 


La tension alternative est appliquée entre les bornes К, 
et Kar К, est reliée, à travers le bouchon isolant en ébo- 
nite Ei, à la tige de laiton S; К» est reliée à la cage. La 
vibration du fil de platine est observée à travers une 
petite ouverture О ménagée sur la face antérieure de la 
cage. Une ouverture correspondante sur la face posté- 
rieure permet d'éclairer l'intérieur de l'appareil à l'aide 
d'un petit miroir. L'observation se fait au moyen d'un 


Fig. 9. — Aspect du schéma de l'électrométre de la figure 8. 


microscope, d'un grossissement tel que le fil paraisse 
avoir 0,5 à І mm de largeur. L'emploi d'une échelle est 
inutile. On avait prévu une petite embouchure tubu- 
laire R pour faire le vide à l'intérieur de l'appareil, ce qui 
était nécessaire pour étudier spécialement l'influence de la 
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diminution de l'amortissement de l'air sur les fils; dans 
le modèle définitif cet appendice a été supprimé. La 
figure 9 montre la vue d'ensemble de l'appareil. 


Appareil de mesure thermique E.-I. Everett 
et R. Edgcumbe (1). 


Cet appareil est du type thermique et est construit 
de facon à loger une longueur considérable de conduc- 
teur, à travers lequel passe le courant, dans une carcasse 
dont les dimensions sont celles employées ordinairement 
pour les instruments électromagnétiques. 

Dans ce but, le conducteur est replié sur lui-même et est 
soutenu aux points de courbure par des supports trés 
élastiques qui ne sont flexibles que dans le plan du con- 
ducteur. Celui-ci passe sur une piéce dont l'extrémité 
est de forme curviligne afin d'éviter tout frottement 
appréciable. Cette pièce est fixée au moyen d'un ressort - 
à une partie fixe, intérieure à la courbe du conducteur. ' 

Dans l'instrument que représente la figure, le conduc- 
teur a est logé dans la carcasse cylindrique b. Ce con- 
ducteur, qui occupe les trois côtés d'un carré, passe en cc 
sur les guides mentionnés plus haut. On voit en d le 
ressort dont le plat est perpendiculaire à l'axe du con- 


ЕРСІ) ` 


ducteur, et en е la partie fixe. Une des extrémités du 
conducteur est fixé: à un levier amplificateur f supporté 
par un ressort plat g et une pièce fixe h. A l'autre extré- 
mité du levier est fixé un ressort de süreté k. Dans son 
déplacement, le levier entraîne un index m à l'extrómitó 
duquel est attaché un fil de soie n qui s'enroule sur le 
pivot d'une aiguille indicatrice o. Cette aiguille est rap- 
pelée par un ressort en spirale p. L'autre extrémité du 
conducteur est fixée à un levier 5 semblable au levier f. 
Ce levier permet de ramener l'aiguille au zéro au moyen 
d'une vis à molette /. Des parties fixes des deux leviers s 
et f, partent deux conducteurs qui sont reliés à deux 
bornes situées à l'extérieur de la carcasse b. 


(2) Brevet anglais, по 3110-13. Demandë le 6 février 
1913, accordé le 11 février 1914. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie continentale Edison. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 27 mai 1914, nous extrayons ce 
qui suit : 

L'année 1913, avec laquelle a pris fin l'exploitation de 
l'électricité à Paris par les secteurs constitués en 1880, a 
donné des résultats particulièrement favorables. Le bilan et 
le compte profits et pertes qui vous ont été remis indiquent. 
en effet, que le bénéfice de notre Compagnie s'est élevé à 
& 523 141,44 fr, ce qui permet à votre Conseil d'administra- 
tion de proposer une répartition de 120 fr par action. 

Les espérances que votre Conseil avait fait luire devant 
les actionnaires de 1889, lorsqu'il leur a annoncé que Ја 
Compagnie Edisoa sollicitait de la ville de Paris la conces- 
sion de l'électricité dans le centre et le nord de la capitale, 
n'ont pas été décues. Les résultats obtenus ont dépassé les 
prévisions les plus optimistes, puisque dans le secteur que 
notre Compagnie a été chargée de desservir, les recettes se 
sont graduellement élevées, par une progression rapide, à 
2 005 ooo fr en 1893, 5 551 000 fr en 1903 ct 6 272 000 fr en 
1913, malgré l'abaissement des tarifs. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


Actif. 
f 
Banques et caisse.............,..... P ME S 1 496 325,56 
Valeurs de portefeuille... ....... e ae asss 12 894 013,65 
Comptes débiteurs................. РЕТТІ 2 586 977,75 
Approvisionnements en magasins............ 48 690, 10 
Immobilisations : terrains, bàtiments, usines 
et intallations d'électricité.. ............. 228 949,05 
Loyers d'avance, installation et mobilier du 
Siège erm ————— 14708 » 
Impóts et droits de transmission à rccouvrer. 150 614,80 
Total..... + 19920 458,N5 
Ран. 
Capital social. (soo ése uv EN nO Ce Ss . 10000000 » 
Fonds d'amortissement du capital m 11 342,70 
Réserve légale.. POSEE us co... 1 868 655,06 
Comptes créditeurs et dépenses non à réglées au 
ӛт décembre 1913 deeg AS lea eus eds 1 386 306,35 
Redevance aux parts de fondateur et divi- 
dendes restant à рауег.................... 91 760,53 
Profits et pertes............................. 4 602 414,21 
| Total...... 17 920 458,85 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 


Pertes. 
Frais généraux ............................. 457 509,43 
Divers............ —— — —ÀÁ—H 126 212,36 
Bénélico- Debs ca uu онаа aie ot 4 523 141,44 


Total..... . 5106863,23 


Profits. 

Intérét des fonds disponibles................ 104 245,70 
Produits des valeurs de portefeuille ......... 438 633,82 
Bénéfice d'exploitation des usines et installa- 

tions d'électricité......................... |. 4 539341,08 
Bénéfice résultant de Ја cession d'installations 

amorties......... КОКК Qa eue Napa aee 23 859,80 
Divers. ........... кака d exea КЕ Gees 282,83 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le Rapport du 
Conseil d'administration et celui des Commissaires, а ap- 
prouvé dans toutes leurs parties le Rapport et les comptes 
de l'exercice 1913, tels qu'ils furent présentés par le Conscil 
d'administration. 

L'Assemblée générale : 

1* À fixé à 120 fr (sous déduction de l'impót établi par la 
loi de finances) le dividende de chacune des 20 000 actions, 
soit net ` par action nominative, 115,20 fr, ct par action au 
porteur, 113 fr; 

2° À décidé qu'il sera payé le 3o juin prochain pour solde 
(déduction faite de l'acompte payé le 1% janvier 1914), par 
action nominative, 86,40 fr, ct par action au porteur, 
85,30 fr; 

3° A fixé à go fr (sous déduction de l'impôt établi par la 
loi de finances) la somme revenant à chacune des 14000 parts 
de fondateur, soit net : 86,40 fr par titre nominatif ct 
85,28 fr par titre au porteur, payable le 3o juin prochain; 

4° À décidé de reporter à l’exercice 1914 le reliquat de 
126 257,14 fr. 


Énergie électrique du Sud-Ouest. — Du rapport 
présenté par le Conseil d’administration à l’Assemblée 
générale ordinaire du 8 mai 1914, nous extrayons ce 
qui suit : 

Pendant l'exercice écoulé, notre exploitation a été assurée 
dans des conditions trés satisfaisantes et les recettes se sont 
élevées à 2414217,06 fr contre 1913 735,46 fr en 1012, ce 
qui correspond à une augmentation de 500 481,60 fr. 

Les dépenses d'exploitation de 1913 s'élévent au total de 
794 608, 25 fr, en augmentation de 156 705,04 fr sur celles 
de l'année 1912 qui étaient de 637 903,21 fr. 

Le bénéfice dc l'exploitation de l'exercice 1913 s'éléve donc 
à 1619 608,81 fr et le coefficient d'exploitation de l'exercice 
écoulé est de 0,329 égal à celui de l'année 1012, qui était 
de o,33. 


Bénéfice — Coefficient 
Années. Recettes. Depenses. d'exploltat. d'exploitat. 


fr fr fr 
1910... 811547.37 1444633,17 366 874,20 0,55 
1911... 1434062,80 556924,73 855 138,07 0,40 
1912... 19:3 735,46  632903,21 1275832,25 0,33 
1913... 2414217,06 794608,25  161Y9608,81 0,33 


1910. 1911, 1912. 1913. 
А. Ventes сп gros aux 
concessionnaires : 
Puissance raccordée (en 
ҚА аса ees 5 545 7 730 9545 10000 
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1910. 1911. 1912. 1913. 
B. Ventes directes. — 
Éclairage : 
Nombre de polices.... 2230 2 946 3 249 4883 
Nombre de lampes.... 20 161 28 842 32903 48371 
Force motrice : 
Nombre de polices.... 98 205 341i 490 
Puissance гассогдёе 
(en сһеу.).......... 2 205 3046 4 072 6 554 


C. Recettes d'exploi- 
tation : 


Recettes totales (en fr.) 811547 1434063 1913 735 2414 217 
Augmentation annuelle 
(en fr.)............. » 622516 479672 500482 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


| Actif. 
Frais de constitulion........................ I 7% 
Dépenses d'installations. .... ............... 38 265 514,46 
Installations en location.................. us 54 496,03 
Matériel en location......................... 2 81248,21 
Mobilier et outillage......................... | 1 » 
Approvisionnements............ ...... ..... 624 902,26 
Caisses et banquiers......................... 1 163 705,99 
Factures à recouvrer........................ 448 950,03 
Débiteurs divers........................... т 325 383,23 
Cautionnéments et dépóts de garantie........ 17 354,65 
Impôts sur titres à recouvrer................ 206 650, 17 
Participations....... Snc ed ie vu eet ni 138000 » 
Comptes d'ordre ct divers................... 8611,81 
Tota!...... 41 336 818,84 
Passif 

Capital. ee nn ses E UK E E 24 000000 » 
Obligations 5 pour 100 ..... oe eMe OVV RS 13 890 800 » 
Réserve légale ....... ——— ui 31 199,85 
Réserve extraordinaire T Vou eS RR P 32000 » 

Réserve d'amortissement par remboursement 
Q'obligations.. usuy us yaru eine sets 189200 » 

Provision pour frais exceptionnels de vapeur 
et de grosses réparations.................. 250000 » 
Créditeurs divers............................ 1 523 102,18 
Fournisseurs et entrepreneurs. .............. 142 608,39 
Cautionnements et avances sur consommation. 108 249,93 
Coupons à payer et obligations, à rembourser. 252 414,81 
Compte d'ordre et divers.................... 7 643,80 
Prolits.et. Perles. uy us as su та д қаз 909 603,88 
Total...... 41 336 818,84 


Сомгтв DE PROFITS ET PERTES AU 31 DÉCEMBRE 1013. 


' Debit. 

r 
Dépenses d'exploitation..................... 791 608,25 
Frais généraux d'administration. ............ 27 403,65 
Abonnement au Timbre des actions. ......... 13200 » 
Abonnement au Timbre des obligations. ..... 9 498,04 
Intéréts des obligations. .................... 791500 » 
Amortissement de 180 obligations. .......... 90000 » 
Amortissement sur mobilier et outillage..... 13 349,55 
Amortissement sur installations en locations. 10510,25 
Amortissement sur matériel en location...... 9 027,97 
Balance... goo 603,88 


2 668 701,19 
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Crédit. 
fr 
Recettes d'exploitation..... m 2 414 217,06 
Solde du compte Intérêts et divers........... 82 589,04 
Report de l'excrcice 1012............... serak 171 895,09 
Total...... 2 668 701,19 


L'Assemblée générale a approuvé, dans toutes leurs par- 
ties, le rapport du Conseil d'administration et celui des 
Commissaires, ainsi que les comptes de l'exercice 1913, tels 
qu'ils ont été présentés et détaillés et a arrété en consé- 


| quence à la somme de 900693,88 fr le solde créditeur du 


compte de Profits et Pertes. 


L'Assemblée générale a décidé d'employer fr 
le solde du compte de Profits et Pertes de... 909 663,88 
| de la facon suivante: 
| Réserve légale 5 pour тоо sur fr 
232308.99 Îles t eder us 36 885,44 


| Dividende de 6 pour тоо dù pour 


l'année entière, soit 3o fr par 
titre, aux 16000 actions de prio- 
rité qui existaient en 1913 avant 


Puniñcation.................... 480000 > 
_ Amortissement des droits de trans- à 
mission dus par les porteurs 2 
d'actions ordinaires au 31 dé- | 
cembre 1913 et taxe de Á pour 100 
sur le revenu y afférent........ 186 735,27 
— 503-620,71 


Elle a décidé, en outre, de reporter à nou- 
veau pour étre ajouté aux résultats bénéfi- 
ciaires ultérieurs et étre affecté ou réparti 
conformément à l'article 45 des statuts, le |. 1. 
solde de: assessment Tt 209 983,17 

Le dividende de 3o fr par action de priorité sera mis en 
paiement à partir du 15 mai 1914, sous déduction des impôts 
établis par les lois de finances, contre remise du coupon 
n° 3. | 


Nord-Lumière. — Du rapport présenté par le 
Conseil d'administration à l'Assemblée générale ordi- 
naire du 29 mai 1914, nous extrayons ce qui suit : 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1013. 


Actif. 
fr 
Compte de premier établissement............ 4 558 608,95 
Impôts sur le revenu et loyers fr 
MIC DII m 12025 » 
Cautionnements aux communes. 20 236,50 108 208,40 
Débiteurs divers... . 79 946,90 
Total...... A 666 817,35 
Passif, | 
Capital ic site шалы puedo clon kuk АЕ 2000000 » 
Réserve légale. ........... ................ 31579,05 
Amortissements industriels................ e? 928 825,85 
Créanciers divers........... ... 1 558 787,55) ce. н 
Coupons d'actions. ............. 256, 50 | 1559 644,05 
Solde créditeur du compte de Profits et Pertes. 147 368,40 
Total...... 4 666 842,35 


DETAIL DU COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 


. Profits. 
| f 
Amortissement et dépréciation. ............ ; 47 254 05 
Somme passée au compte Amortissement 

Industriel. se er rece s em А 298 712,85 
Solde pe eege EN ENEE EE EVA 147 368,40 
Total...... 493 338,3o 

ME Pertes. 
Bénéfice de P'exercice......,................. 493 338,30 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le rapport du 
Conseil d'administration et celui du Commissaire, a approuvé 
le bilan et les comptes de l'exercice 1912-1913. 

L'Assemblée générale a décidé de porter au 
compte de Réserve légale 5 pour тоо sur les 


bénéfices de (année... ouuusnossonrssseres 7 368,40 

A fixé le dividende à 4 pour 100 l'an, soit | 
pour 21 mois à 35 fr par action.............. 140000 » 
Total...... 147 368,40 


Le dividende sera payé à partir du 15 juin aux caisses 
désignées pour le dépót des titres sous déduction des impóts 
de finance et sur présentation du coupon n° [0 à raison de 
31,4125 fr net par action au porteur et 33,60 fr net par action 
nominative. | 

L'Assemblée générale a décidé que les sommes portées au 
compte! d'amortissement font partie du fonds de roulement 
de la Société. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Épuration des gaz de hauts fourneaux. — L'utili- 
sation des gaz des hauts fourneaux à la production de la force 
motrice offre un double avantage pour le développement des 
applications de l'électricité : d'une part elle a été l'origine de 
l'introduction de ces applications dans l'industrie sidérurgique; 
d'autre part, l'excédent de l'énergie nécessaire à cette industrie est 
généralement distribué sous forme de courant électrique dans la 
région environnante. L'épuration de ces gaz, nécessaire lorsqu'il 
s'agit de les employer au chauffage des chaudières, rigoureusement 
indispensable lorsqu'on veut, comme c'est devenu la régle, les 
utiliser à l'alimentation des moteurs à explosion, intéresse par 
conséquent les électricions, et c'est à ce titre qu'elle a déjà été 
étudiée dans les colonnes de ce journal. 

Cette question a été magistralement traitée dans une communi- 
cation faite l'an dernier par M. Stonewall Jackson à la Cleveland 
Institution of Engineers, communication dont le Bulletin de la 
Société des Ingénieurs civils de France d'avril et mai derniers donne 
le résumé suivant . 

Que les gaz proviennent de hauts fourneaux, de gazogènes ou 
de fours à coke, il est nécessaire de les ópurer avant de les utiliser. 
Il y a cependant divers usages pour lesquels on peut sc servir 
de gaz d'une pureté relative, alors on emploie des appareils opérant 
une premiére épuration, en anglais « pre-cleaners », Ces appareils 
Sont généralement des tours verticales en tóle d'acier qui peuvent 
fonctionner isolément ou en série suivant la proportion de pous- 
sières contenue dans les gaz. 

Le type Zschocke est un des plus employés. Aux établissements 
de la Skinningrove Iron C? à Skinningrove, il y a deux tours 
disposées pour fonctionner en série, chacune.de 5,95 m de dia- 
métre et 11,60 m de hauteur, contenant quatre rangées de grillages 
en bois placées à 1,83 m de distance; ces grillages sont formés 
de lattes de 85 x 12,5 mm écartées de 75 mm. 

A la partie supérieure des tours sont placées 21 prises d'eau 
répandant l'eau sur toute la section de la tour sous forme pulvériséc. 
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Les gaz entrant par le bas arrivent à la partie supérieure de la 
tour déjà partiellement épurés; ils sortent par un gros tube qui les 
raméne en bas de la seconde tour ой ils subissent le méme traite- 
ment ct arrivent en haut de celle-ci d’où ils sont envoyés à desti- 
nation. La partie inférieure des tours est disposóe en forme de 
cóne et contient de l'eau dans laquelle les poussiéres se réunissent 
et l'on peut les rctirer facilement. 

Les gaz arrivent à une température d'environ 93? C, ct sortent de 
la seconde tour à 219; ils contiennent primitivement 6 g par mètre 
cube et cette proportion est ramenée par l'épuration à 0,5 g. 
Cette derniére proportion permet de s'en servir pour le chauffage 


des chaudières et des fours, mais pour les moteurs à gaz on doit 


épurer à 0,02 g par métre cube, ce qui s'opére dans les laveurs 
Theisen. 

La Société John Cockerill, à Seraing, possède une installation 
de deux tours Zschocke capables de traiter 4o ooo m? de gaz à 
l'heure, Chaque tour a 5,20 m de diamétre et 22,90 m de hauteur. 

Voici es résultats des essais faits sur ces appareils : 


Température des gaz à l'entrée.. tous à 950° C. 250° à 300°C. 


Travail par 1000 m3,........... 2,96 kw-h. 4,82 kw-h. 
Eau nécessaire par 1000 m?.... 5,19 m? 10,73 m? 
Poussières par métre cube à 
ептен Заде 282,52 
Poussiéres par métre cube à | 
Id SOFLIO ТИПТЕ ea es o, 4g 0,35 g 


Ce mode d'épuration demande trés peu de force motrice, mais on 
reconnait que, méme pour le chauffage, il est utile d'avoir des 
gaz plus purs et l'on recourt à l'emploi de laveurs rotatifs. | 

Le laveur Bian, qui est trés employé, est trós simple et donne 
de trés bons résultats ; il consiste cn une capacité cylindrique 
à axe horizontal dans lequel un eertain nombre de tamis tournent 
avec un arbre central. Les gaz pénètrent à une extrémité par la 
partie supérieure et sortent à l'autre également par le haut. Il y a 
de l'eau au fond de la capacité et les poussiéres captées par les 
tamis sont prises et entraînées par l'eau de lavage. Il y a un de ces 


| appareils aux forges de Skinningrove, déjà mentionnées. 


Un autre type de laveur rotatif est celui de Fowler Medley, 
qui est employé par la Barrow Hematite Steel C? et par la Partington 
Steel and Iron С9, à Irlam. Il se compose d'un cylindre vertical 
en fonte au centre duquel est un arbre également vertical portant 
une série de disques circulaires, Deux jets d'eau dirigés l'un contre 
l'autre sont projetés entre chaque paire de disques; l'eau pulvé- 
risée se trouve lancée dans l'espace annulaire compris entre les 
parois de l'enveloppe et la périphérie des disques, espace annulaire 
que traversent les gaz arrivant par le bas de l'appareil et sortant 
par le haut. 

Ces laveurs dépensent pou d'eau et de force motrice; pour épurer 
de 6 à 0,3 g par mètre cube, ils consomment environ 400 litres 
d'eau par minute avec 10 chevaux; si l'on veut descendre à 0,02 g 
par métre cube, on fait passer les gaz dans un second appareil 
semblable disposé à la suite du premier et qui consomme 225 litres 
d'eau par minute et 6 chevaux pour traiter 7000 m? à l'heure. 

A Barrow et à Parlington, le finissage de l'épuration est effectué 
par des laveurs Theisen. Aux forges de Alfred Nickmann, à Bilston 
on traite par heure 28 ooo m` de gaz au moyen d'une installation 
comprenant trois ventilateurs de 1,22 m de diamètre disposés en 
série et en parallèle avec un laveur Theisen. Les gaz, aprés avoir 
traversé ces ventilateurs, passent dans deux autres également dis- 
posés en série et do Зо m de diamètre. On dispose de l'eau d'un canal 
en quantité illimitée, de sorte que chaque ventilateur peut en 
employer de 200 à 300 т" à l'heure. La proportion de poussières 
est ramenéc de 3,7 g par mètre cube à 0,02 g. 

L'installation de la Frodingham Iron and Steel Со, à Scunthorpe, 
consiste en scrubbers Zschocke associés à des laveurs Theisen. 
Un essai récent fait sur deux de ces appareils travaillant en sórie 
et fournissant les gaz à trois machines actionnant des dynamos 
et à trois machines soufflantes, le tout développant 4750 chevaux 
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a donné les résultats suivants, la température atmosphérique étant 
de 20? C. et le volume des gaz épurés de 220 m? par minute. 
La puissance absorbée par 1с laveur Theisen dans cet essai a été 


trouvée de 490 ampéres à 220 volts. 
Gaz. Eav. 
Température à l'entrée du scrubber Zschocke. 82°C. 23°C 
— à la sortie — ; 23 35 
-- à l'entrée du laveur Theisen.. ; 23 23 
— à la sortie — е 23,5 24 


Eau de refroidissement pour le scrubber 


Zschocke €" ге ө e€ SE 0009 е @ QQ 0@ a @ ee 00 nn э Q e 1100 lit : min. 


Eau refroidissement pour le laveur Theisen. 585  — 
Poussiéres à l'entrée du scrubber Zschocke . 8,42 g:m*. 

— à l'entrée du laveur Theisen.... 3,83 — 

— à la sortie — 2... 0,023 — 


Pour satisfaire aux besoins des installations modernes et per- 
mettre d'utiliser de la manière la plus complète les gaz perdus, 
Theisen a imaginé un laveur complexe qui utilise mieux la force 
motrice et l'eau. Le principe consiste en ce que le refroidissement, 
l'épuration et mise sous pression s'effectuant à la fois dans un seul 
appareil exigent peu de force motrice et seulement 250 à 450 litres 
d'eau par métre cube de gaz. Le degré de pureté est constant; il est 
de 0,01 g par mètre cube pour le gaz à moteurs et de 0,16 à 0,2g pour 
les gaz destinés au chauffage des chaudiéres à vapeur et des fours. 
L'emplacement occupé est modéré et l'appareil est simple et ne 
demande que peu de surveillance en marche. ЇЇ y a en service 
ou en construction 24 de ces Sparta d'une capacité totale de 
532 ооо m? de gaz par heure. 

S'il s'agit de gaz de hauts fourneaux, la température de ceux-ci; 
s'il n'y a pas eu de nettoyage préalable, est à l'arrivée à l'épurateur 
de 1009 à 130? C.; ces gaz chauds se trouvent d'abord en contact avec 
la masse d'eau pulvérisée par l'appareil diviseur, ce qui effectuc un 
premier refroidissement et une épuration partielle des gaz au fond 
de la machine. L'action centrifuge du tambour rotatif met en pous- 
sière l'eau de lavage et la mêle avec les gaz; enfin le ventilateur 
intérieur a ses ailes disposées de fagon à projeter les gaz humides 
sur une paroi concentrique à ces ailes. Avec ces dispositions il se 
forme une sorte de paroi liquide qui absorbe les derniéres particules 
solides contenues dans les gaz qui la traversent. On utilise ainsi 
l'eau de la maniére la plus compléte. 

Le lavage intense qui se produit dans toutes les parties de l'appa- 
reil empêche les accumulations de matières solides, et il ne peut 
survenir d'interruptions de service. 

L'action énergique de l'appareil sur l'eau de lavage explique 
qu'un peu de cette eau est entraînée par les gaz; il est donc utile 
d'installer à la sortic du laveur un séparateur d’eau, de manière 
à obtenir des gaz suffisamment secs. On emploie deux de ces laveurs 
Theisen depuis plusieurs mois à Haspe pour épurer des gaz de hauts 
fourneaux et il$ donnent sans épuration préalable un abaissement 
de 6g à 0,016 g par mètre cube. A Gladbach, un de ces appareils 
épure 160 m? par minute de gaz de hauts fourneaux en abaissant 
la tencur de poussières de 4 à 0,031 g par mètre cube en dépensant 
200 litres d'eau par minute, avec une puissante de До chevaux. 

A la Maximilianshütte, à Unterwellenhorn, un de ces laveurs 
traite 180 m? de gaz de hauts fourneaux par minute en faisant passer 
la proportion de poussières de 4-6 g à 0,3 g et 0,4 g, ces gaz devant 
servir au chauffage; la puissance dépensée est de 19 kw. 

On peut aussi disposer ce laveur pour enlever le goudron des 
gaz des hauts fourneaux employant de la houille crue; c'est l'im- 
pureté la plus gênante contenue dans ces gaz. 

Pour la séparation du goudron, la Coltness Iron Се, à Hem- 
. mains, et la Summerlee Iron C^, à Coatbridge, emploient l'appareil 
Summerlec; cet appareil consiste en une capacité faite en tôle 
d'acier et contenant une série de valves disposées les unes au- 
dessus des autres; les gaz entrent par le bas et, traversant les 
valves, laissent le goudron sur les bords des ouvertures, L'épura- 
iion par ce procédé est assez compléte pour que les gaz sortant 
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par la partie supérieure puissent étre employés directement dans 
les moteurs qui fonctionnent plusieurs mois sans que leurs soupapes 
aient besoin de nettoyage. | 

Un autre appareil également efficace est l'extracteur centrifuge 
de goudron de Crossley, employé non seulement pour les gaz do 
hauts fourneaux, mais aussi pour les gaz de gazogénes chauffés au 
charbon gras pour moteurs et pour chauffage. On s'en sert aussi 
pour le gaz à l'eau, les gaz de fours à coke et diverses opérations 
de chimie, par exemple, l'extraction du soufre. Ces appareils sont 
à simple ou à double étage. Les gaz sont introduits à l'intériour 
d'un agitateur muni d'ailettes ct projetés à la périphérie par ces 
ailettes; de là ils passent du cóté de la sortie, L'eau est amenée par 
le moyen d'un siphon placé au centre de l'extracteur sur chaque 
cóté et projetée par les ailettes de l'agitateur. Les gaz cheminent 
à angle droit de la projection de l’eau lancée à une très grande vitesse 
contre les parois de l'enveloppo. On obtient ainsi un contact intime 
entre l'eau et les gaz, lequel produit une séparation très complète 
du goudron. 

Pour obtenir les meilleurs résultats, il est nécessaire que les gaz 
avant leur entrée dans l'appareil soient amenés à peu prés à la 
température extérieure. Comme les gaz ne sont pas sous pression 
il n'y a pas besoin de beaucoup de force motrice. On peut juger 
de l'efficacité de l'appareil par les chiffres suivants obtenus dans 
des essais faits à l'usine de gaz à l'eau carburé de la Corporation 
de Manchester. 


Arrivée. Sortie. 
Grains par 100 pieds Grains раг 10) pieds 

cubes. cubos. Rondement pour 100. 
8,10 0,32 96 
5,32 0,19 96,3 

12,90 0,42 96,6 
9,00 о,30 96,6 
6.39 0,28 95,6 
6,66 0,31 95,3 


La moyenne de la proportion de goudron cxprimée en grammes 
par mètre cube de gaz ressort à 0,0085, et comme il suffit pour 
le gaz à moteurs d'une proportion de 0,02 g, on voit qu'il y a une 
assez belle marge. La dépense d'eau varie naturellement avec les 
gaz, un gaz trés chargó de goudron nécessitant le maximum, mais 
il est possible d'épurer d'une maniére convenable 1000 m? de gaz 
avec 800 litres d'eau, 

Pour le gaz de gazogènes, le système Mond est simple et cflicace. 
Le gaz, en sortant du gazogéne, pénètre dans un laveur mécanique 
consistant en une chambre rectangulaire dans laquelle le gaz 
est en contact avec de l'eau pulvériséc par des appareils rotatifs. 
Les gaz y laissent les poussières ct Ja plus grande partie du goudron, 
ct la température y est fortement abaissée. Du laveur, ils passent 
dans des ventilateurs disposés en série oü ils pénétrent par le centro 
et sortent par la périphérie. Chaque ventilateur reçoit au centre de 
l'eau qui est pulvérisée, laquelle opére un premier nettoyage et un 
refroidissement et les gaz passent ensuite dans un cyclone op la 
vitesse et les changements brusques de direction achèvent, avec le 
passage dans un scrubber à sciure de bois, l'épuration des gaz. 

Avec une installation du système Mond établie aux forges de 
Richardson, Westgarth et Cte, on a constaté une efficacité telle 
qu'on n'a eu aucun trouble provenant de la présence du goudron 
dans les moteurs à gaz, et le gaz est épuré entiérement avant le 
passage aux serubbers à sciure de bois, car on n'a besoin de changer 
cette sciure que tous les quatre mois. Dans cette installation, on 
n'emploie que 9 mi d'eau par heure pour épurer 1520 т^ de gaz 
à l'heure, et, comme cette eau est envoyée dans des bassins de 
dépôt où elle dépose les matières solides qu'elle a en suspension, 


` on peut employer toujours la méme eau, Les gaz épurés sortent 


à 209 C. ; il faut environ 12 chevaux pour actionner les laveurs et 
ventilateurs, 

Les recherches les plus récentes pour l'épuration des gaz de hauts 
-ourneaux portent sur le nettoyage à sec; on peut citer les systèmes 
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Flossel qui emploie la force centrifuge et le système Halberg-Bcth, 
Un matériel de ce dernier est installé chez Bell frères, à Port Cla- 
rence; sa capacité est de 10 ooo mi par heure, la proportion de 
poussières est réduite de 5 à 6 g à 0,012 g par mètre cube de gaz, 
la puissance nécessaire étant de 3o chevaux environ. 

Une installation de ce genre faite sur le Continent traite 18000 m* 
de gaz à l'heure.en abaissant la proportion de poussières à 0,001. 


par mètre cube, mais l’auteur n'a pas de renseignements plus dé ` 


taillés sur ce sujet. 

Dans la discussion qui a suivi la communication do M. Jackson, 
on a fait observer que, si les procédés d'épuration des gaz venaient 
à se généraliser, on pourrait étre embarrassé des poussiéres; 
jeter les boues dans les riviéres donnerait lieu à de graves objections 
A ce point de vue, on serait conduit à préférer l'épuration à sec 
avec transport des poussiéres à la mer dans les endroits oü ce serait 
possible. D'autre part, les gaz lavés à l'eau doivent conserver 
assez d'humidité pour ne pouvoir étre brülés dans des fours ou sous 
des chaudières; de sorte que le nettoyage à sec semble devoir être 
préféré, S'il n'existait pas et que l'épuration fût indispensable, 
bien des forges seraient obligées de fermer; on ne saurait songer à 
employer le procédé humide pour les gaz servant à chauffer les 
fours et les chaudières. I] est vrai que les conditions ne sont pas 
du tout les mémes en Angleterre ct sur le Continent. 


Le remorquage sur les canaux. On connait les 
difficultés que rencontre la substitution du halage mécanique et 
en particulier du halage électrique au halage par bras d'homm, 
ou par chevaux, bien que ce dernier mode de traction soit aujour- 
d'hui condamné tant à cause de sa lenteur qu'à cause de son prix 
élevé, Aussi depuis longtemps a-t-on tenté d'utiliser sur les canaux 
les remorqueurs dont le service sur les riviéres donne toute satis- 
faction, Mais on n'a pas tardé à reconnaitre que les remorqueurs 
présentent l'inconvénient de déformer le profil transversal des 
canaux par les grandes masses d’eau que leurs hélices mettent en 
mouvement, L'exemple du canal de Dormund à l'Ems, dont le 
profil trapézoidal a été transformé en profil parabolique, est 
typique sous ce rapport; la partie centrale du plafond s'est creusé, 
tandis que les parties latérales ont regu les terres enlevées et se 
sont relevées. Or le creusement du plafond peut devenir dangereux 
pour les tronçons de canaux exécutés en remblai et les relève- 
ments de profil peuvent faire toucher le fond aux bateaux et 
nécessitent des dragages fréquents. 

On a supposé qu'il était possible de remédier à ces inconvénients, 
d'une part en recouvrant le plafond des anciens canaux d'une 
couche de gros gravier aux emplacements les plus sensibles à l'action 
des remorqueurs et, d'autre part en adoptant sur les nouveaux 
canaux un profil transversal mieux approprié que l'ancien. Mais ces 
moyens пе зе sont pas montrés suffisamment efficaces, 

En Allemagne, on a étudié la question en procédant à des essais 
à l'aide de modéles à échelle réduite, aprés s'étre assuré que le 
plafond subissait dans des expériences de ce genre des déformations 
semblables à celles qui se produisaient en grand sur les canaux. 

Une première série d'essais, entrepris sous les auspices du Minis- 
tére des Travaux publics de Prusse, avait déjà fait présumer que 
c'était le gouvernail placé à l'arriére de l'hélice, et non ce dernier 
élément méme de remorqueur, qui était la cause principale des 
modifications du plafond des canaux. 

Le double gouvernail avait conduit à des détériorations sensible- 
ment moindres que le gouvernail unique et l'on était arrivé à la 
conviction que les nouveaux remorqueurs à vapeur à simple hélice 
devaient recevoir dorénavant un double gouvernail et que les 
remorqueurs existants devaient ètre transformés en conséquence. 
C'est pour tenir compte du résultat de ces expériences qu'une 
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ordonnance récente prévoit que le bief de partage du canal de 
Berlin à Stettin, établi en remblai sur une grande longueur, ne 
pourra étre parcouru par des remorqueurs ordinaires à simple 
hélice ayant plus de 60 chevaux de puissance et que ceux d'un 
autre systéme pourront dans certaines conditions (forme et posi- 
tion de P'hélice) avoir jusqu'à 120 chevaux de puissance. ` 

Entre temps, M. le professeur Flamm s'était livré à de nouveaux 
essais, dont rend compte le Zeitschrift für Binnenschiffart, n° 18 
de 1912. Cet expérimentateur a établi d'une maniére positive que 
c'est le gouvernail placé à l'arriére de l'hélice qui reçoit le long 
d'une de ses faces verticales les eaux en mouvement et les rejette 
sur le plafond des canaux en y provoquant des affouillements. Ce 
fait s'est trouvé confirmé par un essai effectué au moyen d'un 
modéle dépourvu de gouvernail. Cela étant, il y avait lieu de 
croire qu'il suffisait d'empécher cette déviation des eaux vers le 
bas pour éviter les attaques sur le plafond des voies navigables. 

Les essais entrepris dans cet ordre d'idées par M. Flamm ont été 
couronnés de succès. Le gouvernail ordinaire fut muni à sa base 
d'une tóle horizontale contre laquelle devait se briser le courant 
des eaux de l'hélice et les résultats furent concluants, 

П s'agissait encore, pour résoudre le probléme, de trouver la 
forme et les dimensions les plus favorables à donner à la plaque 
à ajouter au gouvernail pour annihiler toute action sur le plafond 
des cours d'eau, 

Le Zeitschrift für Binnenschiffart fait connaitre, avec croquis 
à l'appui, les différents systèmes de gouvernails qui ont été essayés. 
Ce sont des dispositifs qui comportent à la base du gouvernail une 
facette horizontale légèrement recourbée à l'arrière ct adaptée à la 
paroi Їгаррёе par les eaux pendant la rotation de l'hélice qui ont 
donné les meilleurs résultats. lis ont permis de supprimer tout 
affouillement. 

Ainsi se trouve résolu un probléme qui avait son importance pour 
la navigation intérieure; au lieu de procéder à des transformations 
coûteuses, il suffira dorénavant de munir le gouvernail des remor- 
queurs du dispositif Flamm pour éviter toute dégradation du 
plafond des canaux. 


La traction monopolyphasée; б Sauroni (Alti d. Assoc. 
elett. italiana, 15 mai 1914, p. 297-301). — Les revues 
techniques américaines ont signalé derniérement que les 
deux grandes Compagnies américaines la General Electric 
Company et la Westinghouse vont expérimenter un nouveau 
type de locomotive dont l'idée est duc à M. Alexanderson. 
Dans ce type, l'alimentation est faite par du courant mono- 
phasé, mais les moteurs sont à courants polyphasés. — 
Dans une conférence faite à la section de Bologne de l'Asso- 
ciation électrotechnique italicnne, l'auteur a examiné en 
détail lu théorie du transformateur de phase, c'est-à-dire de 
l'apparcil destiné à fournir un courant diphasé de un quart 
de période pour l'alimentation de moteurs biphasés avec ce 
courant et avec le courant principal, dont la tension est 
réduite par ua transformateur statique. C'est cette confé- 
rence qui est publiée dans l'article qui nous occupe. 


Les appareils répétiteurs de signaux sur les locomo- 
tives; Loo Verani ( Riv. tecn. d. Ferrovie italiane, juillet 
1914, p. 7-23). — L'auteur relate les résultats des expé- 
riences faites en Italie sur divers appareils : répétiteurs ` 
mécaniques de Pini, de Selleri, de Dessy, d'Allorio; dispo- 
sitifs de Gianesi, de Dagna; appareil de Smerzi; dispositif 
Attimo. Ces différents appareils sont décrits, un index biblio- 
graphique des travaux antéricurs relatifs au sujet est donné 
à la fin de l'article. 
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CHRONIQUE. 


L'an dernier, à peu prés à pareille époque 
(Chronique du 15 août, p. 161), nous signalions à 
nos lecteurs la premiére édition d'un travail consi- 
rable entrepris par le Syndicat professionnel des 
Usines d'Electricité : La Statistique des Distri- 
butions d'Energie électrique en France. La se- 
conde édition de cette statistique, insérée dans 
l'Annuaire du Syndicat pour 1914, a paru dans le 
courant de juillet. 

Comme l'an dernier cette statistique est mise 
sous la forme de trois tableaux, respectivement 
intitulés : renseignements généraux, distributions 
publiques, production du courant; mais tandis que 
la premiére édition n'occupait que 140 pages, la 
nouvelle en occupe 278. 

Dans le premier tableau (renseignements géné- 
raux) se trouvent indiqués : le nom de l’entreprise, 
son siége social, son capital, la commune oü se 
trouve l'usine, l'effectif moyen du personnel, les 
recettes, la description sommaire de l'entreprise. 
Le second tableau (distributions publiques) donne, 
classées par départements, les communes desservies 
par une distribution publique avec les indications 
suivantes : nature de l'autorisation, date de la 
concession, tarifs, tension eL nature du courant, 
longueur des canalisations, nombre d'abonnés, 
puissance installée chez les abonnés. Enfin le troi- 
siéme tableau (production du courant) fournit 
pour 241 entreprises les données principales 
concernant leurs usines. 

Le but du Syndicat est d'arriver à dresser une 
statistique, non seulement compléte, mais encore ne 
contenant que des renseignements exacts et contró- 
lés. La nouvelle statistique portant sur 241 entre- 
prises, alors que la précédente ne portait que sur 154, 
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les efforts du Syndicat ont été couronnés de succés 
en ce qui concerne le nombre des entreprises ayant 
bien voulu fournir les renseignements qui leur 
étaient demandés. Malheureusement un certain 
nombre d'entreprises, qui avaient répondu l'an der- 
nier, se sont abstenues de le faire cette année; de 
ce fait certains renseignements peuvent avoir perdu 
de leur exactitude primitive. Dans l'intérét général 
aucune abstention ne devrait avoir lieu. Aussi nous 
associons-nous au vœu formulé par le Syndicat 
« qu'il sera aidé non seulement par tous ses adhé- 
rents, mais aussi par tous ceux qui possédent ou 
exploitent une distribution publique d'énergie élec- 
trique, et qui comprendront que les renseignements 
demandés peuvent étre donnés et publiés sans avoir 
à en redouter aucun inconvénient ». 


* 
x + 


Ce n'est pas seulement par les armes que la 
Grande-Bretagne entend vaincre l'Allemagne; elle 
tient également à la vaincre dans le domaine éco- 
nomique et, dés maintenant, elle prépare le plan de 
campagne destiné à lui assurer, au moins en partie, 
les nombreux débouchés que l'Allemagne a su se 
créer dans le monde entier. 

En vue de guider les industriels et commercants 
anglais dans les recherches de ces débouchés, le 
Board of Trade vient de publier une brochure 
contenant les statistiques des importations dans les 
divers pays du monde ainsi que lesrapports les plus 
récents des consuls et commissaires du travail de 
la Grande-Bretagne établis dans ces pays. 1I résulte 
de ces statistiques que dans les pays suivants : 
Afrique du Sud, Australie, Russie, Norvége, Hol- 
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ande, France, Espagne, Italie, Gréce, Roumanie, 
Bu!garie, Turquie, Japon, Argentine, Brésil, Chili, 
Uruguay et Mexique, les importations allemandes 
et autrichiennes de générateurs, moteurs et trans- 
formateurs électriques se sont élevées à 64560000 fr 


еп 1912, alors que celles de la Grande-Bretagne dans 


ces mêmes pays ne dépassaient pas 38 Дооооо!т. Rien 
que dans l'Afrique du Sud, ой cependant l'influence 
anglaise est prépondéranté et oü 150000000 fr de 
matériel électrique ont été importés durant les six 
derniéres années, les Allemands sont parvenus à 
obtenir la fourniture de zo pour 100 de ce matériel 
alors que les Anglais n'en fournissaient que le cin- 
quiéme et les Américains le dixième. 

Mais, comme le fait remarquer notre confrére 
anglais Electrician, la conquéte de ces débouchés 
commerciaux ne se fera pas sans effort. Il est abso- 
lument nécessaire d'abandonner les errements trop 
longtemps suivis par le commerce anglais, pour 
adopter les méthodes qui ont si bien réussi aux 
Allemands : catalogues publiés dans la langue du 
pays, envoi sur place de représentants avisés, satis- 
faction donnée aux goüts de la clientéle, méme si 
ceux-ci ne concordent pas avec les goüts des fabri- 
cants; grandes facilités dans les payements, enfin 
bonne qualité des produits offerts. 

D'un autre cóté, il n'y a pas qu'à l'étranger et 
dans les colonies que l'industrie électrique anglaise 
se trouve concurrencée par l'industrie allemande. 
En Angleterre méme on utilise de nombreux objets 
ou appareils électriques « Made in Germany ». Tels 
sont les charbons de lampes à arc dont la Grande- 
Bretagne fait une consommation considérable pour 
l'éclairage public, et les lampes à incaudescence à 
filaments métalliques. Dés maintenant, les électri- 
ciens anglais se préoccupent de faire cesser cet état 
de choses. | 

Cet exposé des efforts faits en Angleterre pour 
reprendre une partie des débouchés accaparés par 
l'Allemagne nous trace le devoir de nous mettre 
aussi en mesure de lutter avec les Allemands sur le 
terrain économique. 

Plusieurs de.nos industries et particuliérement 
nos industries de luxe peuvent se développer libre- 
ment sans géner en rien le commerce de nos amis. 
Pour d'autres, comme l'industrie électrique, nous 
nous trouverons nécessairement concurrents, Mais 
les débouchés sont suffisamment vastes pour qu'il y 
ait place pour deux et, d'ailleurs, un certain nombre 
de pays importateurs de matériel électrique, tels 
que l'Espagne, l'Italie, la Grèce, la Roumanie, 
l'Amérique du Sud, se trouvent, soit par leur situa- 
tion géographique, soit par les relations intellec- 
tuelles et commerciales que nous y entretenons 
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déjà, dans notre zone d'influence commerciale. 
Unissons donc nos efforts à ceux de nos amis. 


* 
ж ж 


Nous publions dans le présent numéro, pages 196 
à 210, la fin de l'article consacré à l’état actuel de 
lélectrifüication du réseau de tramways de la 
Compagnie générale.des Omnibus de Paris. Les 
essais personnels et l'expérience acquise sur d'autres 
entreprises de traction ont conduit à l'adoption de 
deux types pour les voitures automotrices : 1? voi- 
tures automotrices à 2 bogies à adhérence maxima, 
dites « Maximum Traction », chaque bogie compor- 
tant un essieu moteur et un essieu porteur dont les 
roues sont de plus petit diamétre; 2° automotrices 
avectrucks à grand empattement et deux essieux mo- 
teurs destinés aux profils à fortes rampes, oü il était 
nécessaire d'utiliser l'adhérence totale. Ce dernier 
type assure le service sur plus de la moitié des lignes 
de tramways actuellement électrifiées de la Compa- 
gnie générale des Omnibus. Les capacités de ces 


. voitures sont respectivement 54 et 69 places; leur 


roulement est d'une douceur remarquable. Pour les 
voitures d'attelage, oü les questions d'adhérence 
n'ont pas à intervenir, l'emploi des bogies était tout 
indiqué, avec des diamétres de roues un peu plus 
petits. Elles peuvent contenir 57 voyageurs assis et 
19 debout. 

On trouvera dans le texte des détails techniques 
sur les moteurs et les contróleurs, et nous signale- 
rons ici seulement l'ingénieuse solution adoptée 
pour les prises de courant aériennes. La Compagnie 
des Omnibus a établi un trolley avec base à déclen- 
chement automatique, dont le but est de ramener 
immédiatement, dans le cas de déraillement de la 
roulette, la perche à un niveau inférieur à celui des 
fils et des consoles. Dans les systémes antérieure- 
ment employés, la perche, rappelée par des ressorts 
tendeurs, venait en contact avec les fils de suspen- 
sion et les consoles, et il en résultait souvent de 
graves inconvénients pour l'exploitation. Quant aux 
prises de courant souterraines, elles sont installées 
entre les deux essieux de l'un des bogies sur les 
voitures à 2 bogies et au milieu de la plate-forme 
sur les voitures à grand empattement, Un commu- 
tateur bipolaire permet de passer de la marche sur 
trolley à la marche sur caniveau. 

Bien que la déclaration de la guerre ait surpris 
Ja Compagnie des Omnibus en plein travail de res- 
tauration des voies, le trafic, sur l'ensemble du ré- 
seau, répond à tous les desiderata de la population 
parisienne, Nous avons constaté, pour notre part, 
que le matériel roulant justifie les espérances qu'on 
avait fondées sur lui. 
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Avis trés important. 


А la suite de la séance de la Chambre, du 4 août 1914, 
il a été institué au Secrétariat un service spécial de 
renseignements, en vue, d'une part : d'aider les industriels 
et leur personnel, et, d'autre part, d'apporter.à la défense 
nationale le concours le plus dévoué en facilitant aux 
différents services la recherche du matériel et du per- 
sonnel dont ils auraient besoin. 

Ce service est en plein fonctionnement depuis le 
6 aoüt, et les résultats obtenus, qui se multiplient chaque 
jour, prouvent son utilité, 

Cette organisation a pour but : 


19 De procurer aux établissements industriels le 
personnel technique, commercial et ouvrier de toutes 
spécialités, dont ils peuvent avoir besoin par suite de la 
mobilisation; et méme de les aider de conseils si le chef 
de l'industrie était absent; 

29 D'aider au placement, dans d'autres ateliers, du 
personnel devenu inutile par suite de la réduction du 
travail; 

39 De faciliter la cession des matières premières appro- 
visionnées en surplus des besoins éventuels; 

4? De rechercher, au contraire, les matières dont les 
industriels auraient besoin pour assurer le travail; 

5° D'aider au placement ct à la vente du matériel en 
stock ou en fabrication dans les ateliers, en recherchant 
des débouchés; 

69 De faciliter aux administrations et aux particuliers 
. l'aequisition du matériel dont ils ont besoin en les mettant 
en rapport avec les maisons en mesure de le leur fournir; 

7° D'aider, en outre, au développement commercial 


` 


à Pétranger, en agissant auprës des Chambres de Com- 
merce et Consulats francais à l'étranger pour qu'ils nous 
renseignent sur les besoins des régions qu'ils habitent. 
Nous leur avons demandé spécialement de nous indiquer 
les affaires laissées en suspens par suite de l'arrét actucl 
de l'exportation allemande, afin de les signaler à nos 
industries et d'augmenter leur exportation. 

Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour nous aider dans la táche entreprise et nous nous 
tenons à leur disposition pour tous renseignements et 
avis dont ils auraient besoin. 

Notre organisation nous permettant d'agir non seu- 
lement à Paris, mais également en province, nous serions 


heureux, le cas échéant, de connaitre leurs désirs ou ` 


leurs besoins, afin de les aider dans les cas indiqués ci- 
dessus. 


Publication de « La Revue électrique ». 


Par suite de la mobilisation qui a enlevé la majeure 
partie du personnel, et des difficultés de distribution 
résultant des services postaux, la publication de La 
Revue électrique a subi des retards considérables et main- 
tenant encore ne peut étre assurée réguliérement. 

Nous prions nos adhérents de bien vouloir excuser ces 
irrégularités et de nous prévenir, si quelques numéros 
ne leur étaient pas parvenus, afin que nous fassions le 
nécessaire. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 7 juillet 1914. 


Présidence de M. Marcel Meyer. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 

Sont présents : MM. Legouéz, Meyer-May et Sciama, 
anciens présidents; M. Meyer, président; Grosselin, 
vice-président; G. Meyer, secrétaire; Brun, Casanova, 
Dinin, Eschwége, Guittard, Ilillairet, Tung, La Ville Le 
Roulx (de), Legendre, Lens, Lévis, Schmitt, Schneider, 
La Touanne (de), Witzig, membres; Chaussenot, secré- 
taire général. 

Excusés : MM. E. Sartiaux et Zetter, anciens prési- 
dents; Frager, vice-président; Minvielle, trésorier; Sau- 
vage, secrétaire; Barbou, Sailly, membres. 

Le procés-verbal de la séance du 9 juin, publié dans le 
n° 253 du 3 juillet 1914 de La Revue électrique, est adopté. 


188. 


La Chambre adresse ses félicitations à MM. Azaria et 
Ch. Michel, promus officiers dans l'ordre national de la 
Légion d'honneur; à MM. Bligny, Dumesnil et Sauvage, 
nommés officiers d'Académie, ainsi qu'à M. Rinck, de 
la maison Mildé, et à M. Werts, de la Société Gramme, 
nommés officiers d'Académie, 

La Chambre s'associe aux condoléances adressées par 
son président à M. Paul Sailly et à sa famille qui ont cu 
la douleur de perdre M. Adolphe Sailly përe. 

M. le Président communique à la Chambre les remer- 
ciements de MM. Azaria, Michel, Dumesnil et Sauvage 
pour les félicitations qu'il leur avait adressées, et ceux 
de MM. Dupleix, Granger et Fidon pour leur admission 
au Syndicat. 

. La Chambre prononce les admissions suivantes : 


De la Maison de Constructions électriques Patay, à 
Lyon, pour étre inscrite à la premiére Section et repré- 
sentée раг M. Marius Patay, sur la présentation de 
MM. Zetter et Trouilhet; 

De la Maison Mondot et C'* à Eacideuil, pour étre 
inscrite à la deuxiéme Section; elle sera représentée par 
M. Mondot (Jean), déjà membre du Syndicat, oü il repré- 
sentait précédemment la Société corrézienne d'Électricité; 

De M. Bolle (Fernand), directeur-gérant de la Lutéce 
électrique, pour représenter cette maison à la septième 
Section sur la présentation de MM. Sartiaux et Zetter; 

De M. Bachelier (Émile), administrateur délégué de la 
Compagnie générale de Distribution d'Énergie électrique, 
pour représenter cctte société à la septième Section, sur 
la présentation de MM. Marcel Meyer ct Chaussenot; 

De M. Peyramale (Louis), ingénieur I. E. N., pour étre 
inscrit en nom personnel à la septiéme Section, sur la 
présentation de MM. Guez et Villiés; 

De M. Pu yhaubert (Ludovic), ingénieur I. E. N., en 
nom personnel à la septiéme Section, sur la proposition 
de MM. Guez et Villiós; 

De M. Marcon (René), co-propriétaire de la Société 
française des Grandes Industries à Tunis, pour être 
inserit à la septiéme Section, sur la présentation de 
MM. Guez et Villiés. 

Comme MEMBRES connEesPoNDANTS : M. Langlade 
(Auguste), directeur de la Société d'Électricité de la 
Marche et du Limousin, sur la présentation de MM. Guez 
et Darriéra; 

De M. Setbon (Joseph), électricien à Tunis, sur la pré- 
sentation de MM. Guez et Chaussenot. 


DOCUMENTS ADMINISTRATIFS. — La Chambre prend 
connaissance des documents suivants : 
Ministère de la Marine. — Décret du 5 juin 1914 insti- 


tuant un Conseil supérieur de la marine marchande. 

La Chambre adresse ses félicitations à M. Gaston 
Menier, membre hónoraire du Syndicat qui est désigné 
pour faire partic de ce Comité, ct est nommé vice- 
président de la cinquiéme Section (marine de plaisance). 

Décrets en date du 14 juin 1914 pour la formation d'un 
nouveau Ministére sous la présidence de M. Viviani. 

Arrétés des 15, 17, 18, 23 juin nommant les chefs et 
membres des Cabinets des différents Ministéres. 

Ministére des Travaux publics (Direction des Distri- 
butions d'Énergie électrique). — Circulaire n? 6 (série B), 
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en date du 10 juin 1914, pour l'adoption de couleurs uni- 
formes: pour la représentation des canalisations élec- 
triques sur les plans annexés aux demandes de conces- 
sion ou de permission de voirie. 

Ces difjérents documents ont été publiés dans la « Revue » 
(no 253 du 3 juillet 1914). 


UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÉRES. 
— M. le Président communique à la Chambre la lettre 
adressée par M. le Président du Comité de l'Union à M. le 
Président du Conseil pour appeler son attention sur 
l'émotion soulevée par la circulaire du Ministére des 
Affaires étrangéres relativement à l'admission éventuelle 
des étrangers aux fournitures de nos administrations 
publiques. 

La Chambre approuve cette lettre et charge ses délé- 
gués à l'Union d'appuyer les démarches qui seraient 
faites en vue d'obtenir satisfaction. 


UNIoN pres SYNDICATS DE L'ÉLECTRIGITÉ. — M. le 
Président rappelle que le banquet de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité a eu lieu le 2 juillet, sous la prési- 
dence de M. le Ministre des Travaux publies. Cette 
réunion a été particulièrement intéressante en raison du 
nombre important des membres adhérents du Syndicat 
qui y assistalent et des hautes personnalités qui avaient 
accepté l'invitation qui leur avait été faite. 

À Vissue du banquet, M. le Ministre a bien voulu 
distribuer des distinctions honorifiques, accordées sur 
la demande du Syndicat, par son collégue, M. le Ministre 
de l'Instruction publique et des Beaux-Arts, en faveur 
de collaborateurs de maisons adhérentes, ainsi que les 
médailles d'honneur du travail décernées par M. le 
Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des. 
Télégraphes, en faveur d'employés et ouvriers de maisons 
adhérentes qui avaient plus de 30 ou 50 années de pré- 
sence. Les médailles d'argent et de bronze décernées par 
notre Syndicat au personnel d'Établissements adhérents 
ont été également proclamées par M. le Ministre qui a pu 
ainsi se rendre compte de l'intérét que portent nos indus- 
triels à leurs ouvriers et des dispositions qu'ils prennent 
pour les encourager ct récompenser leurs efforts. Le 
comple rendu du banquet a été publié dans < La Revue élec- 
trique » (n° 254 du 17 juillet 1914). 

M. le Président communique à la Chambre le procés- 
verbal de la séance du Comité en date du 9 juin 1914 qui 
scra publié dans La Revue électrique. 

Il communique également une lettre du Président de 
la Chambre syndicale de l'Éclairage et du Chauffage par 
le gaz et l'électricité, confirmant accord sur l'unification 
des prises de courant, et lait remarquer à la Chambre 
l'intérêt que présente cette adhésion qui permettra la 
mise en pratique de cette unification, par suite de l'entente 
unanime des syndicats adhérents. 

Il signale que la Commission créée par l'Union pour 
l'étude des incidents et des difficultés qui se produisent dans 
l'exploitation des centrales s'est réunie le 7 juillet à 10 h 45m 
pour la nomination de son Bureau, et qu'elle en a confié 
Ја présidence à notre ancien président, M. Sartiaux, qui 
avait pris l'initiative de la création de cette Commission. 

M. le Président communique à la Chambre l'appel 
transmis par l'Union en faveur d'une souscription au 
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monument. que l'on se propose d'élever à l'électricien 
Ampère. Sur sa proposition, la Chambre décide qu'un 
appel sera fait individuellement aux adhérents en vuc 
de recueillir leurs souscriptions en faveur de cette œuvre 
da reconnaissance nationale qui présente un intérêt 
tout particulier pour les électriciens. | 


COMITÉ NATIONAL D'ÉTUDES ET DE DÉFENSE FISCALE, — 
La Chambre prend connaissance d'une nouvelle circulaire 
de ce groupement contre l'impót sur le revenu et l'inqui- 
sition fiscale et s'associe aux observations qu'elle con- 
tient. 


CoM1TÉ CENTRAL. — M. le Président communique à la 
Chambre une lettre de protestation préparée par le 
Comité central contre la campagne injustifiée que l'on 
' cherche à mener contre l'organisation actuelle du Tri- 
bunal de Commerce. La Chambre approuve son pré- 
sident d'avoir signé cette lettre et est d'accord pour 
que notre Syndicat donne tout son concours au Comité 
central dans cette circonstance. Si des modifications 
doivent étre apportées au fonctionnement du Tribunal, 
ce n'est qu'avec prudence et à la suite d'une étude sérieuse 
. ur laquelle, du reste, M. le Ministre de la Justice vient 
de nommer une Commission spéciale sous la présidence dc 
M. Baudouin, premier président de la Cour de Cassation. 

M. le Président communique la liste du Comité élu 
pour la préparation des élections consulaires de dé- 
cembre 1914 et rappelle que nous sommes représentés 
dans ce Comitó par les délégués du Comité central et 
du Syndicat général, groupement auquel nous sommes 
affiliés. 

Il communique également à la Chambre des гепѕеі- 
gnements donnés par les Compagnies des chemins de fer 
sur l'emploi, pour les colis postaux et messageries, d'em- 
ballage en carton ondulé. 

Cette lettre figure dans le bulletin de mai 1914 du Comité 
central que les intéressés peuvent consulter au Secrétariat 
du Syndicat. 


COMITÉ NATIONAL FRANÇAIS DE L'ÉCLAIRAGE. — М. le 
Président communique le procés-verbal de la séance 
du 25 mai de ce Comité. Il a été décidé que, sauf excep- 
tion, les séances auront lieu le samedi à 2 h Зо m précises. 
Le Comité a approuvé les réponses faites à la lettre dc 
M. Paterson au sujet de la nomenclature et des défini- 
tions de grandeurs à employer dans l'art de l'éclairage. 
Sur la proposition de son président et en raison de la 
nécessité de diviser le travail, le Comité a décidé de créer 
trois Commissions : une Commission scientifique, une 
Commission technique et une Commission de rédaction. 
Les membres du Comité sont répartis entre ces diffé- 
rentes Commissions, les membres du Bureau faisant 
partie de toutes. 


Travaux DES SECTIONS. — La première Section cst 


convoquée pour une réunion qui aura lieu aprés la séance 
de la Chambre. 


La deuxième Section s'est réunie le тег juillet en vue 
d'examiner les mesures à prendre pour l'étude de la 
question douaniére. Les conventions commerciales avec 
la Suisse qui entraînent, ipso facto, l'application des 
mêmes tarifs à l'Allemagne, doivent être étudiées avec 
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le plus grand soin en raison des difficultés qui résultent, 
pour les industries électriques, de l'application des tarifs 
actuellement en vigueur. Il y a lieu également de s'en- 
quérir des intentions de la Russie en vue d'obtenir des 
modifications en faveur de nos industries. 

La troisième Section s'est réunie le 3 juillet et doit sa 
réunir de nouveau le 7 en vue d'examiner également les 


questions de douanes; elle a continué de s'oceuper du 


projet de taxe sur le caoutchouc brut au sujet duquel une 
lettre a été adressée au Président de la Chambre syndicale 
du caoutchouc, pour l'informer que notre groupement 
s'associe à ses protestations et est à sa disposition pour 
toutes démarches destinées à les appuyer. 

Les quatriéme et cinquiéme Seclions se sont également 
réunies en vue de l'examen de la question douanière. 

Les sixième et septième Sections ne se sont pas encore 
réunies pour cet examen. 


QUESTIONS SPÉCIALES. — Revision des Conventions 
douanières. — M. le Président communique à la Chambre 
deux lettres de M. le Ministre du Commerce, de l'Indus- 
trie, des Postes et des Télégraphes signalant qu'en pré- 
vision des négociations à entamer d'ici peu pour le renou- 
vellement des traités de commerce avec la Russie d'une 
part et, d'autre part, avec la Suisse et d'autres pays de 
l'Europe centrale, des dossiers vont être constitués ct 
qu'il serait utile de faire connaitre les observations quo 
nous aurions à faire. 

La méme demande nous a été adressée par la Chambre 
de Commerce de Paris et, à la réception de ces lettres, 
les présidents de Sections professionnelles ont été avisés 
et déjà des réunions ont eu lieu ou doivent avoir lieu 
sous peu afin d'examiner ce qu'il y aurait à faire et les 
points à signaler. 

La Chambre examine les différents renseignements 
déjà recueillis par les Sections relativement à cette ques- 
tion, ainsi que les observations faites de différents cótés. 

M. Moyer-May rappelle ce qui a été fait précédemment 
et indique les dispositions qu'il y aurait lieu de prendre, 
à son avis, en vue d'une étude compléte qui permettra 
de se documenter et d'agir énergiquement auprés des 
Pouvoirs publics et des Commissions parlementaires, | 
M. Sciama appuie cette proposition ct signale la situa- 
tion déplorable qui résulte des conventions actuellement 
en vigueur et la nécessité d'y apporter des modifications 
importantes pour permettre à nos industries de concur- 
rencer, dans des conditions équitables, les produits étran- 
gers. 

Après échange de vues entre les différents membres 
présents, la Chambre décide la création d'une Commission 
qui sera formée de délégués de toutes les Sections, à 
raison de deux au moins par section, qui sera chargée de 
réunir et de coordonner ces observations faites, en vue 
de présenter à la Chambre un travail d'ensemble. 

Le Président du Syndicat, les anciens Présidents ct 
les Présidents de Sections feront partie de droit de cctte 
Commission, en plus des délégués désignés par les Sec- 
tions. 


UNIFICATION DES PRISES DE COURANT. — M. la Pré- 
sident rappelle l'avis donné par l'Union des Syndicats 
de l'Électricitó de l'adhésion de tous les syndicats au 
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programme d'unification des prises de couran' qui avait 
été proposé par notre Syndicat à la suite des études faites 
par les deuxième et sixième Sections. En ;ue de la mise 
en pratique de cette réglementation, n tre ancien Pré- 
sident, M. Zetter, a bien voulu se charger d'établir des 
modéles et des calibres comme il l'avait déjà fait précé- 
demment lors de l'unification des supports et culots de 
lampes. Il s'occupe activement de la préparation de ces 
modéles qu'il compte présenter à la rentrée d'octobre. 


SÉRIE DE PRIX DES ARcmuITECTES. — M. le Président 
communique à la Chambre le tableau des modifications 
demandées à la Société centrale des Architectes pour la 
Série de prix de 1915 en préparation. Il signale également 
les dispositions prises en vue de la préparation des listes 
des remises marchandes. 


ENQUÊTE SUR L'APPRENTISSAGE. — Les réponses qui 
ont été faites par nos adhérents aux questions qui leur 
avaient été posées au sujet de l'enquéte sur l'appren- 
tissage, ont été remises à M. Witzig qui a bien voulu se 
charger de les examiner et d'établir un rapport qui les 
résume. M. Witzig donne lecture de ce rapport et ajoute 
des explications sur différents points de détail. 

Des observations complémentaires faites par diffé- 
rents membres présents, sur les dispositions prises dans 
les ateliers tant pour le travail des apprentis que pour 
leur instruction, résulte cette constatation qu'il est fort 
difficile d'arriver à une réglementation unique. Si l'on 
veut légiférer sur la question, il faudrait s'en tenir à des 
prescriptions générales et laisser le soin de réglementer 
les détails à des commissions formées par des délégués 
des Chambres de Commerce, des différents syndicats et 
des groupements industriels de chaque spécialité indus- 
trielle et dans chaque région. 

C'est dans cet ordre d'idées que la Chambre estime 
qu'il y a lieu de répondre à la question posée par la 
Chambre de Commerce, en se mettant à sa disposition 
pour étudier avec elle plus en détail cette question de 
l'apprentissage, si importante pour notre industrie. 


ConcrÈs. — M. le Président rappelle que le sixième 
Congrés inlernational des Chambres de Commerce a eu 
licu comme il avait été prévu; le compte rendu ainsi que 
les rapports présentés aux séances feront l'objet d'une 
publication spéciale que nous recevrons dés son appari- 
tion. En attendant, le Bulletin de la Chambre de Com- 
merce de Paris a publié un résumé fort intéressant que 
l'on peut consulter au Secrétariat. 

Le Président rappelle également que le deuxiéme 
Congrès de la Houille blanche doit se tenir à Lyon du 7 au 
10 septembre prochain. En raison de l'intérét qu'il pré- 
sente pour nos adhérents, nous avons demandé des ren- 
seignements et avons теси des circulaires et brochures 
qui sont à la disposition des adhérents, au Secrétariat 
du Syndicat. En outre, une Note a été insérée dans La 
Revue électrique, afin d'attirer l'attention des lecteurs 
sur ce Congrés. 

La Chambre approuve ces dispositions et charge son 
Président de transmettre au Comité d'organisation l'adhé- 
sion du Syndicat et de désigner, en temps utile, les 
membres qui seraient chargés de représenter officielle- 
Inent notre groupement. 
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ConnEsPONDANCE. — Des lettres ont été échangées 
avec des adhérents au sujet de diverses questions parmi 
lesquelles 11 y a lieu de signaler : des difficultés soulevées 
par le service des douanes pour la sortie temporaire de 
matériel en vue de son adaptation avec des appareils 
construits à l'étranger et qui doivent ensuite étre 
réexpédiés en France. 

Des renseignements ont été donnés sur les démarches 
à faire en cette circonstance. 

— Un de nos adhérents a signalé des dispositions 
fácheuses du régime douanier en Tunisie en ce qui con- 
cerne le matériel étranger venant de France. Bonne note 
a été prise de ces renseignements en vue d'en tenir 
compte, lors de l'examen des questions douaniéres à 
l'étude. 

— Des renseignements ont été donnés sur l'applica- 
tion de la loi de 1906 sur les distributions d'énergie, 
ainsi que sur des cas particuliers d'application à la loi 
sur les accidents du travail, sur celle des retraites 
ouvriéres, etc. 


Cours p'APPRENTIS. — M. le Président signale que les 
cours d'apprentis doivent, pour l'exercice 1913-1914, 
se terminer vers le 25 juillet. Sur la proposition de 
M. Jully, inspecteur des Cours, il demande à la Chambre 
d'accorder le crédit nécessaire pour l'achat d'ouvrages 
de technique pratique et de pochettes destinés à récom- 
penser les élèves. 

La Chambre approuve cette demande et ouvre le crédit 
nécessaire. Elle compte sur le concours des établissements 
adhérents, voisins des deux cours existants, pour assurer 
le recrutement de nouveaux élèves lors de la rentrée 
d'octobre. Elle espère, en outre, qu'il sera possible de 
créer un nouveau centre dans un autre quartier, de façon 
à donner plus d'extension à l'œuvre entreprise et de 
permettre à un plus grand nombre d'apprentis de profiter 
des avantages qui en résultent. 


COMMISSION LÉGISLATIVE. — Une proposition de loi 
sur le travail des enfants, des femmes et des filles mineures 
dans les établissements industriels est renvoyée à l'exa- 
men de la Commission législative. 


ВівмосвағрніЕ.-- M. le Président présente l'Annuaire 
du Syndicat des Usines d'Électricité et l'Annuaire du 
Syndicat des Mécaniciens, Chaudronniers et Fondeurs 
de France, reçus récemment. Des remerciements ont été 
adressés aux présidents de ces deux groupements et ces 
ouvrages sont déposés à la bibliothéque du Syndicat 
oü ils peuvent étre consultés par les adhérents. 

La séance est levée à 4 h 10 m. 

Le Président; 
"M. MEYER. 
Le Secrétaire général, 
H. CHAUSSENOT. 


Extrait du procès-verbal de la séance extraor- 
dinaire de la Chambre syndicale du 4 août 1914. 


Présidence de M. Meyer. 


Présents : MM. Carpentier, Legouëz, Mildé, anciens 
présidents; M. Marcel Meyer, président; M. Chaussenot, 
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secrétaire général; MM. Alliot, Boucherot, Casanova, 
Chateau, Eschwége, Guittard, Hillairet, Iung, Lévis, 
Rochegrandjean, Schmitt, Schwarberg, de La Touanne, 
Vedovelli, membres. 

Excusés : MM. Harlé, Javaux, F. Meyer, Sciama, 
Zetter, Anciens présidents; M. Frager, vice-président; 
M. Sauvage, secrétaire; MM. Cance, Dinin, de La Ville 
Le Roulx, membres. 
^. ÀÁbsents par suite de la mobilisation : MM. Meyer-May, 
ancien président; Grosselin, vice-président; Meyer (G.). 
secrétaire; Minvielle, trésorier. | 

M. le Président ouvre la séance à 2 h 15 m; il remercie 
ses collégues d'avoir répondu si nombreux à l'appel qui 
leur a été fait télégraphiquement. 

Il présente les excuses de quelques membres qui, malgré 
leur désir, ne peuvent assister à la séance et adresse les 
souhaits de la Chambre aux membres déjà partis à l'armée 
et à ceux qui préparent leur départ. 

ll explique que, en présence des circonstances graves 
que nous traversons, il lui a paru indispensable de réunir 
la Chambre afin d'examiner les dispositions que l'on 
pourrait prendre, en vue de parer aux difficultés qui en 
résultent pour les industriels. 

Ces difficultés sont multiples et d'ordres différents : 

Les décrets des 31 juillet et тег août ont pour effet réel 
de suspendre momentanément tout paiement des débi- 
teurs et d'immobihser dans les banques la plus grande 
partie des capitaux que les industriels y avaient déposés; 
il en résulte pour ceux-ci des difficultés considérables, 
pour continuer leur industrie. 

Peut-on, d'autre part, construire du matériel dont on 
n'a pas le placement ou dont la livraison est périlleuse par 
suite de la pénurie des moyens de transport et des risques 
de non paiement. 

Certains ateliers qui ont du travail assuré peuvent 
manquer de matière première; d'autres maisons, par suite 
du départ de leurs chefs ou de leur personnel technique, 
se trouvent désorganisées et embarrassées pour continuer 
leur travail. D'un autre cóté, il y aurait le plus grand 
intérét à conserver dans les ateliers aprés la mobilisation 
le personnel ouvrier et lui assurer ainsi un salaire dont il 
a le plus grand besoin. 

Il y a donc lieu d'examiner les dispositions à prendre 
dans l'intérét commun, et c'est le róle du Syndicat de 
servir d'intermédiaire dans cette circonstance. 


19 QUESTION FINANCIÈRE. — Les décrets des 31 juillet 
et 1 août causent évidemment de grandes difficultés 
aux industriels, mais ils permettent toutefois d'assurer 
le salaire du personnel; il faut, en outre, espérer que ces 
mesures, qui ont été prises par le Gouvernement en vuc 
d'éviter une crise financiére qui aurait pu tourner au 
désastre, pourront étre modifiées et permettre aux indus- 
triels de mobiliser progressivement les fonds déposés. 
Le Syndicat ne manquera pas d'agir auprés de la Chambre 
de Commerce et des différents groupements auxquels il 
est affilié en vue d'obtenir par une action commune un 
résultat favorable à cct égard. La Chambre charge son 
Président de faire le nécessaire à cet effet. 


29 PERSONNEL. — Certaines maisons, malgré la réduc- 
tion résultant de la mobilisation, ont actuellement plus 
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de personnel qu'elles n'en peuvent occuper. Par contre, 
certaines industries qui travaillent pour les Administra- 
tions de la Guerre, de la Marine, des Postes et des Télé- 
graphes, etc., ainsi que les industries de transport et. 
d'exploitation électriques, peuvent manquer de per- 
sonnel. La Chambre décide qu'une circulaire sera adressée 
aux ateliers de construction pour leur demander la liste du 
personnel dont ils auraient besoin. Un état des demandes 
et des offres d'emplois sera ensuite établi par catégories. 

Des démarches seront faites en méme temps auprés 
des Administrations publiques, des Sociétés d'exploita- 
tion et de transport électriques, afin de leur signaler le 
personnel disponible. 


39 MATÉRIEL EN sTOCK. — En vue de faciliter aux 
industriels. l'écoulement du stock de matériel qu'ils 
auraient en magasin, la Chambre décide qu'une circulaire 
sera adressée à tous les établissements adhérents leur 
demandant de communiquer la liste du matériel dont ils 
disposent; le Syndicat se mettra en rapport avec les 
Administrations susceptibles d'utiliser ce matériel, afin 
de le leur signaler. 

Des démarches seront faites également auprés des 
représentants du Gouvernement francais, ambassadeurs, 
chargés d'affaires, consuls et agents consulaires à l'étran- 
ger, des présidents.des Chambres de Cómmerce et des 
personnalités industrielles et commerciales dans les diffé- 
rents pays étrangers en vue de solliciter leur concours 
pour profiter des circonstances actuelles et de l'arrét 
des exportations allemandes pour développer la vente 
du matériel frangais à l'étranger. 


4° ÁPPROVISIONNEMENT DE MATIÈRES PREMIÈRES. — 
La Chambre décide qu'il sera demandé aux établisse- 
ments de faire connaitre les provisions en matiéres pre 
miéres dont ils n'auraient pas l'emploi, ou bien les ma- 
tiéres premiéres qu'ils désireraient se procurer pour les 
besoins de leur fabrication, de facon que le Syndicat 
puisse mettre en rapport les intéressés et faciliter entre 
eux les transactions utiles. 


59 CONCOURS ADMINISTRATIF ET TECHNIQUE. — Dans 
un but de solidarité professionnelle et pour aider, dans 
la mesure du possible, les maisons dont les chefs ou le 
personnel technique et dirigeant seraient mobilisés, la 
Chambre décide qu'un avis sera donné aux établissements 
adhérents pour leur recommander de s'adresser au Syn- 
dicat qui fera son possible pour leur procurer le concours 
de personne! compétent s'occupant des mémes spécialités. 
Le Secrétariat se tiendra également en permanence à la 
disposition des adhérents pour les aider des conscils de 
tous ordres dont ils pourraient avoir besoin. 

Aprés avoir pris ces décisions, la Chambre donne tous 
pouvoirs au Président pour procéder, avec le Secrétaire 
général, à l'organisation nécessaire pour leur mise en 
exécution immédiate. 

Avant de lever la séance, la Chambre adresse à tous 
les membres du Syndicat appelés par la mobilisation ses 
souhaits les plus sincéres; clle ne doute pas du concours 
de tous pour la défense nationale et compte sur l'avenir 
pour assurer à la France le succés qui lui est dà. 

M. le Président assure la Chambre de son dévouement ` 
et de celui du personnel du Secrétariat. 
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Il prévient ses collégues qu'il réunira la Chambre toutes : 


les fois que les circonstances le rendront nécessaire, et 


compte sur leur concours personnel pour appuyer l'action ` 


.du Syndicat. 
La séance est levée à 3 h 50 m. 
Le Président du Syndicat 
des Industrie électriques. 
M. MEYER. 
Le Secrétaire général, 
H. CHAUSSEKOT. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
du 18 septembre 1914. 


Là séance est ouverte à 2 h 15 m. 


Sont présents : MM. Javaux, Mildé et Zetter, anciens | 
présidents; Meyer, président; Frager et Larnaude, : 
vice-présidents; Chaussenot, secrétaire général; Alliot, | 


Berne, Dinin, Guittard, Hillairet, Iung, de La Touanne, 
Lévis, Roche-Grandjean, Schwarberg, Tourtay, membres. 


M. le Président adresse un salut cordial aux membres : 


de la Chambre qui sont actuellement aux armées et qui 
ne peuvent assister à là séance : MM. Legouëz et Meyer- 
May, anciens présidents; Grosselin, vice-président; G. 
Meyer, secrétaire; Minvielle, trésorier; Barbou, Boucherot, 
Brün, Casanova, de La Ville Le Roulx, Lens, Schmidt et 
Witzig, membres, ainsi qu'à tous les membres du Syn- 
dicat hppelés à la défense de la Patrie. 

Il présehte les excuses de MM. Sauvage, secrétaire; 
Eschwége, membre. ! | 

La Ghambre adresse ses félicitations à ММ. Cellerier, 
Delas, Priestley, Routin et Thomas, promus chevaliers 
de l'ordre national de la Légion d'honneur par décrets 
des 30 juillet et 12 août 1914. 

M. le Président communique les remerciements adressés 
à la Chambre par MM. Soulé et Dinin pour les médailles 
accordées à leur personnel; par le directeur de l'école Bré- 
guet pour les médailles accordées à ses éléves, et par 
MM. Setbon et Bolle pour leur admission. 
La Chambre prend note que, pendant l'absence de 
M. Brun, mobilisé, la maison Schneider sera représentée 
à la premiére Section par M. Maissonnier. 


ApMissrioNs. — La Chambre prononce les admissions 
des établissements suivants : 

De la maison Jules Brunschwig, 5, rue de Cambrai, à 
Belfort, inscrite à la deuxiéme Section et qui sera repré- 
entée par M. Brunschwig, sur la présentation de MM. Van 
Muyden et Vadot; 

De l'établissement Robert Claude et Sœur, 9, rue de 
Sablonville, à Neuilly-sur-Seine, qui sera représenté 
par M. Claude Robert, et inscrit à la troisième Section, 
sur la présentation de MM. M. Meyer et Iung; 

La Chambre prononce l'admission en nom personnel 
de M. Eck (Edouard), ingénieur électricien, inscrit à la 
septième Section, sur la présentation de MM. Marcel 
Meyer et Chaussenot; ' 

et, au titre de membres correspondants, de : 

M. Cassaigne (Raymond), ingénieur E. C. P., 45, 
rue Rochechouart, sur la présentation de MM. de France 
et Lazare Lévi; 
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M. Chavanon (Léon), ingénieur, 30, rue Beaunier, Paris, 
sur la présentation de MM. Chaussenot et Niéloud. 

M. Bourrut-Clarac, ingénieur, 8, rue Raymond-Délieux, 
à Toulouse, sur la présentation de MM. Chaussenot ét 
Legendre; 

M. Senäux, ingénieur, 6, ruc Mansart, à Paris, sur la 
présentation de MM. de Laborde et Villiés. ы 


Disposrrions prises. — М. le Président expose qu'il 
a jugé utile de réunir la Chambre afin delui rendre compte 
des résultats des dispositions prises à la suite:de la pré- 
cédente séance, d'examiner la situation générale aétuelle 
et de prendre les décisions qui paraîtraient nécessaires 
dans l'intérét de l'industrie électrique francaise. 

Il rappelle que dés le 6 aoüt un extrait du compte rendu 
du procès-verbal de la séance de la Chambre du 4 août 
a été adressé à tous les adhérents, accompagné d'un ques- 
tionhaire auquel beaucoup ont répondu, ce qui a permis 
d'organiser au Secrétariat le service de placement en lui 
donnant une trés grande extension et, d'autre part, de 
faciliter aux établissements adhérents le placement du 
matériel en stock. Н indique, à titre de renseignements, que 
plus de 600 demandes d'emplois ont été inscrites, ayant 


donné lieu à environ 150 placements; chaque jour on reçoit 


de nouvelles inscriptions et de nouvelles offres d'emplois 
auxquelles le Secrétariat s'efforce de donner satisfaction. 
Des lettres circulaires ont été adressées aux différents 
Ministres, aux chefs de service des Ministéres de la 
Défense nationale, aux directeurs des poudreries, des 
manufactures d'armes, des arsenaux, etc., aux grandes 
administrations de transport par chemins de fer, par voie 
fluviale et maritime, aux sociétés d'exploitatión élec- 
trique; etc., afin de leur signaler que le Syndicat était 
à leur disposition pour les aider à se procurer le matériel 
électrique et le personnel dont ils pourraient avoir besoin. 
Le Secrétariat a créé à cet:effet une organisation spéciale 
qui a permis au Syndicat de rendre de nombreux services 
d'une part à la défense nationale et, d'autre part, à Fin- 
dustrie électrique qui a ainsi obtenu des commandes 
importantes. x i 
Une autre circulaire a été adressée le 25 aoüt aux ambas- 
sadeurs, consuls et agents consulaires de France, ainsi 
qu'aux présidents de Chambres de Commerce françaises 
à l'étranger, en vue d'être renseignés sur les besoins ей 
matériel électrique des divers pays et sur les moyens de 
concurrencer les produits allemands et autrichiens et de 
profiter de la situation actuelle pour reprendre, si possible, 
les marchés en suspens par suite de l'arrét de l'exporta- 
tion de ces deux nations. | 
Les nombreuses réponses déjà reçues et celles. qui 


arrivent chaque jour, ainsi que les renseignements très 


détaillés qui nous sont donnés, prouvent que notre ini- 
tiative a reçu le meilleur accueil et que le concours le plus 
dévoué est assuré aux industriels francais qui voudront 
développer leur exportation. | 
Comme cette organisation occasionne au Syndicat des 
frais qui n'avaient pas été prévus au budget, M. le Pré- 


sident estime qu'il y aurait lieu de demander, aux maisons 


qui auront obtenu des commandes, do participer à ces frais. 
en versant au Syndicat une légére prime. Là Chambre 
fixe le taux de cette prime qui varie suivant que les: 
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établissements font partie du Syndicat, ou ne sont pas 
adhérents. 

M. le Président estime que d'autres questions doivent 
étre examinées sans retard. 

. QUESTIONS A ÉTUDIER. — П faut arrêter l'emploi еп 
France des matières premières ou fabriquées importées 
d'Allemagne et d'Autriche-Iongrie ct utilisées jusqu'à ce 
jour pour la construction du matériel électrique, ainsi 
que la vente du matériel électrique de tout genre construit 
dans les pays ennemis. 

Pour arriver à ce résultat, il faut déterminer la nature 

et la quantité de ces matiéres et ces produits айп que 
l’industrie française, exactement informée, puisse se 
mettre en mesure de répondre aux besoins de la con- 
sommation. 
. H faut aussi rechercher quelles sont les maisons alle- 
mandes ou autrichiennes établies en France où elles 
vendent leurs produits par l'intermédiaire d'agences, de 
dépóts ou de sociétés filiales soi-disant francaises, de 
facon à signaler ces maisons aux acheteurs pour qu'ils 
évitent de s'y adresser. 

On devrait également étudier la possibilité d'apposer 
sur les produits frangais une marque constituant un cer- 
tificat d'origine. 

Il serait également désirable de réaliser entre fabricants 
français des ententes pour l'établissement de tarifs de 
vente, ainsi que pour une publicité collective сі l'orga- 
nisation en commun d'agences locales en France. 

Ces mesures seraient plus utiles encore pour le dévelop- 
pement de l'exportation, parla création d'agences collec- 
tives dans les différents pays étrangers. 

La Chambre remercie son Président de ces communi- 
cations, approuve les dispositions qui ont été prises et 
dont les résultats sont un encouragement à continucr 
l'œuvre entreprise, 

Elle examine les propositions nouvelles qui viennent 
de lui être présentées, ainsi que les observations faites 
par différents membres ct, d'un commun accord, arrête 
le programme d'études des dispositions à prendre pour 
développer l'industrie électrique tant en France qu'à 
l'étranger, et la libérer de toute intervention ennemie. 

Un programme sera adressé à tous les membres adhé- 
reats sous forme de questionnaire, de façon que les 
réponses réunies au Secrétariat permettent d'agir effica- 
cement. 

Le Président signale différentes observations faites 
par des adhérents au sujet du moratorium, des diffi- 
cultés de transport et des difficultés postales, etc., ct de 
l'arrét des affaires qui en résultent. Ces questions sont 
examinées par la Chambre qui, aprés échange de vues 
entre les membres présents, charge son président de con- 
tinuer les démarches en insistant pour obtenir satisfaction 
dans la mesure où le permet la défense nationale. 

Relativement aux moyens de transport, il est signalé 
que, dans certaines régions, on pourrait utiliser les trans- 
ports par eau. D'autre part, il serait désirable que les 
Compagnies de chemins de fer puissent réorganiser le 
transport des marchandises aussi rapidement gue pos- 
sible au moyen de trains à horaires déterminés. 

En ce qui concerne la question financiére, il serait dési- 
rable que le moratorium soit modifié de facon à permettre 
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les virements de fonds entre clients de banques diffé- 
rentes; il serait également désirable que les intéréts 
payés par les banques sur les fonds en dépót soient au 
même taux que les intérêts de retard réclamés aux débi- 
teurs sur les effets échus qui n'ont pu être payés par suite 
de l'impossibilité de toucher ces fonds. 

La Chambre remercie son Président des démarches 
faites au nom du Syndicat et compte sur lui pour agir 
énergiquement, d'accord avec les groupements affiliés, 
en vue d'obtenir des Pouvoirs publics les mesures néces- 
saires pour la reprise des affaires au fur et à mesure que 
les nécessités de la défense nationale le permettront. 

UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — Le Pré- 
sident communique le procès-verbal de la séance du 
7 juillet 1914 du Comité de l'Union des Syndicats de l’Élec- 
tricilé qui a été publié dans le n° 256 de La Revue électrique. 

UNION MÉTALLURGIQUE ET MINIÈRE. — П communique 
également une lettre de l'Union des Industries métallur- 
giques et miniéres signalant que le Comité d'études et de 
Défense fiscale a préparé un commentaire explicatif des 
articles de la loi de finances relatifs à l’impôt sur le revenu. 

CoxcenEs, — Il signale également la correspondance 
échangée avec le Comité international du Congrés de la 
Houille blanche. Ce Congrés. qui devait se réunir à Lyon 
au commencement de septembre, a été remis à une date 
ultérieure en raison des événements survenus. 

SvNDicAT DES Usines D'ÉrkcrnicrrÉ. — Le Syndicat 
des Usines d'Électricité adresse la composition de son Bu- 


reau pour l'année 1914-1915, dont la Chambre prend acte. 


DÉcnETs ET ARRÊTÉS. — M. le Président signale à la 
Chambre les différents décrets et arrétés parus depuis 
la derniére séance ct comprenant : 

Décrets du 10 août et du 29 août établissant le mora- 
torium; 

Décret du 21 août relatif aux cessations de paiements, 
aux faillites et aux liquidations judiciaires; 

Décret du 1** septembre pour prorogation des délais de 
paiements en matiére de loyers; 

Décret du 29 août pour prorogation du paiement des 
coupons et remboursement de titres de sociétés. 

ll communique également une Note signalant l'entente 
intervenue entre le Ministére des Travaux publies et 
le Ministère de la Guerre relativement aux réquisitions do 
houille, ainsi qu'une autre entente entre ces deux Minis- 
téres sur les démarches à faire pour le renouvellement 
des sursis d'appel accordés aux agents indispensables 
pour le service des usines d'électricité assurant des ser- 
vices publics et qui appartiennent à la territoriale, à la 
réscrve de la territoriale ou aux services auxiliaires. 


La séance est levéc à 4 h. 
Le Président, 


M. Meyer. 
Le Secrétaire général, 
П. CuavussENOT. 


Offres et demandes d'emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la 
guerre, le service de placement est ouvert à tous les 
industriels ct aux administrations méme ne faisant pas 


partie du Syndicat. 
Das 
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En raison de l'irrégularité de la publication de la 
Revue résultant des circonstances que nous traversons, 
et de l'organisation du service de renseignements spécial 
dont il est question dans l'avis ci-dessus, nous avons jugé 
inutile de publier la liste d'offres et demandes d'emplois 
figurant habituellement dans les pages bleues de la Revue. 

Les personnes intéressées sont priées de s'adresser 
au Secrétariat ой tous renseignements leur seront donnés, 
le matin de 9 h à midi, ou par lettre. Les personnes 
n'appartenant pas au Syndical devront joindre un timbre 
pour la réponse. 


Bibliographie. 


MM. les Membres adhérents peuvent se procurer au Secrétariat 
général : 


1° Les statuts du Syndicat; 

29 Les Annuaires du Syndicat; 

3° La collection compléte des Bulletins; . 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin рош соту Мег 
leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d établissement des 
installations électriques dans les immeubles et leurs dépendances ; 

69 Les instructions générales pour la fourniture et la réception 
des machines et transformateurs électriques; 

7? Le Cahier des charges relatif aux côbles sous plomb armés 
et à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

8° La brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de supports et des culots de lampes à incandescence; 

9° La série de prix des travaux d'électricité établie par le groupe 
des Chambres syndicales du bâtiment et des industries diverses 
et le Syndicat professionnel des Industries électriques (édition 
de 1907); 

10° Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois régle- 
mentant le travail; 

119 L'affiche < Conseils pour éviter la tuberculose •; 

12° Affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus aux 
conducteurs d'énergie électrique; 

139 La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrêtés, circulaires relatifs à l'application de 
cette loi (par brochures séparées); 

149 Arrélé technique du 21 mars 1911, en application de la loi 
du 15 juin 2906; 

159 Imprimés préparés pour demandes de concession de distri- 
bution d'énergie électrique (conformes au Cahier des charges type); 

169 États de renseignements à fournir à l'appui d'une demande 
(annexe n? 3 à la circulaire ministérielle du 25 octobre 1906); 

179 Imprimés pour états statistiques annuels et fouilles interca- 
laires; 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Législation et jurisprudence. — Décret du 27 septembre 1914 
relatif à la prorogation des échéances et au retrait des dépóts- 
espèces dans les banques et les établissements de crédit, р. 213. 

Décret du 27 septembre 1914 relatif à l'interdiction des relations 
commerciales avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, p. 213. 

Ministére de l'intérieur : Circulaire relative à l'application du 
décret du 27 septembre 1914, concernant la saisie et la mise sous 
séquestre des biens mobiliers et immobiliers des sujets allemands 
et austro-hongrois, p. 214. 

Ministére de la Justice : Circulaire relative à l'application du 
décret du 27 septembre 1914, cte., p. 214. 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92 


Dix-SEPTIÈME BULLETIN BIMENSURL DR 1914. 


Ѕоммлтте : Prolongation des sursis d'appel du personnel des 
usines électriques, p. 182. — Bibliographie, p. 183. — Compte 
rendu bibliographique, p. 183. — Liste des documents publiés 
à l'intention des membres du Syndicat, p. 183. | 


Prolongation des sursis d'appel. 
accordés au personnel des usines électriques. ` 


Nous croyons utile de reproduire la circulaire qui a été 
adressée par le Syndicat aux directeurs des usines adhé- 
rentes à la date du 26 aoüt dernier. Une nouvelle pro- 
longation des sursis d'appel a été obtenue le 28 septembre. 


« Paris, le 26 août 1914. 


» MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


» J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint copie 
d'une circulaire, en date de ce jour, du Ministre des Tra- 
vaux publies aux Ingénieurs en chef du contróle des dis- 
tributions d'énergie électrique. 

» Le fonctionnement de votre ou de vos usines cen- 
trales, de leurs sous-siations et de votre réseau de dis- 
tribution exige certainement la prolongation au delà 
du 31 aoüt des sursis d'appel qui ont été déjà accordés 
à une partie de votre personnel. 

» Vous avez, d'aprés cette circulaire, à faire une de- 
mande de prolongation adressée au général commandant: 
le territoire, en remettant cette demande à l'ingénieur en 
chef du contróle qui la transmettra immédiatement avec 
son avis à l'autorité militaire. ' 

» En саз de difficultés, nous restons à votre disposition 
pour tous renseignements. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'expression 


de nos sentiments dévoués. 
» Le Président, 


» BIZET. » 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 


MINISTÈRE 
DES TRAVAUX PUBLICS 
DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPIHES 


Direction des Mines, 
des distributions d'énergie électrique 
et de l'Aéronantique, 


3"" Burgau. 
-— T ou, cp 
USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


— 


Sursis d'appel. 
Le Ministre des Travaux publics à Messieurs les 
Ingénieurs en chef du contróle des Distributions 

d'énergie électrique. 


Des sursis d'appel ont été accordés par le Ministre 
de la Guerre à un certain nombre de contremaîtres appar- 
tenant à l'armée territoriale employés dans les usines 


= — 
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fournissant l'énergie électrique à différents services 
publies. Ces sursis viennent à ехрианоп le 31 du mois 


"courant. 


Les raisons qui ont milité en faveur de l'octroi de ces 
sursis demeurent les mêmes aujourd'hui, et, dans ces 
conditions, il me раан EES qu'ils pussent étre 
prorogés.: 

J'ai décidé, en conséquence, d noni ауес M. le Ministre 
de la Guerre,. de vous autoriscr à soumettre à l'autorité 
militaire régionale telles propositions que vous jugerez 
utiles visant les demandes de: prolongation de sursis 
qui vous paraîtraient nécessitées pour le bon fonctionne- 
ment des services publics. 

Vous voudrez bien réduire vos propositions au mini- 
mum strictement indispensable et m'accuser réception 
des présentes instructions. 

Paris, le 26 aoüt 1914. | 

Pour le Ministre des Travaux publies 
eum sS et par autorisation 
| Le Directeur, 


Weiss. 
Bibliographie. 


- 1? Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1508, modifiée par les lois des 22 mars 1001 
et 3: mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans lcur travail; 

- 8° Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

До Circulaire ministérielle du 24 mai 19117, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à étre ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); | 


59 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usincs, à la porte des mairics, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 
Co Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par A.-C. Ray; 

7? Instructions pour l'entretion et la vérification des compteurs 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

109 Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

119 Décret du r°? octobre 1913 sur l'hygiéne ct la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; i 

129 Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 
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139 Modéle de police d'abonnement; 

14? Calculs à fournir dans l'état de renseignement: joini à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne; 

159 Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de сез annexes, par Ch. Sirey (2? édition); 

169 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

17? Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; | 

189 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 


cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 


lampes à incandescence; 

19° Cahier des charges typo pour le cas de concession par com- 
типе; 

20° Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la premiére catégorie dans les immeubles 
et lcurs dépendances; 

21? Instructions sur les premiers soins à donner : aux victimes 

des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Compte rendu bibliographique. 


11 sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat professionnel 
des Usines d'électricité. 


Législation et jurisprudence. — Décret du 27 septembre 1914 
relatif à la prorogation des échéances et au retrait des dépôts- 


' espèces dans les banques et les établissements de crédit, p. 215. 


Décret du 27 septembre 1914 relatif à l'interdiction des relations 
commerciales avec l'Allemagne et l'Autriche- Hongrie, p. 213. 

Ministére de l'Intérieur : Circulaire relative à l'application du 
décret du 27 septembre 1914, concernant la saisie ct la mise sous 
séquestre des biens mobiliers et immobiliers des sujets allemands 
et austro-hongrois, p. 214. 

Ministére de la Justice : Circulaire relative à l'application du 
décret du 27 septembre 1914, etc., p. 214. 

Sociétés, bilans. — Compagnie électrique du Nord, p. 214. — 
Société des forces motrices d'Auvergne, p. 219. — Éucrgie élec- 
trique du Littoral méditerranéen, p. 215. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


TRAMWAYS. 


L'état actuel de l'électrification du réseau de 
tramways de la Compagnie générale des 
Omnibus de Paris (suite et fin) (!). 


LE NOUVEAU MATÉRIEL ROULANT ÉLECTRIQUE. 


Considérations relatives au choix des caractéristiques 
générales. — Les considérations qui ont guidé la Com- 
pagnie dans la détermination des caractéristiques du 
matériel roulant sont relatives à des questions d'exploi- 
tation et principalement d'utilisation de ce matériel par 
les voyageurs : leur importance est telle qu'elles doivent 
primer toutes considérations techniques. 

À. Inconvénients et avantages des voitures à impé- 
riale. — L'impériale présente des inconvénients qui 
résultent de la difficulté d'accés, du manque de confort 
pendant la mauvaise saison, du peu de hauteur des com- 
partiments et de la difficulté de perception du prix des 
places. 

La difficulté d'accés à l'impériale par un escalier exigu 
et raide a pour effet de retarder la montée et la descente 
des. voyageurs et, par conséquent, d'augmenter trés 
notablement Ja durée des arréts. 

Cet inconvénient est trés imporlant, ct quelles que 
soient les améliorations qu'il serait possible d'apporter 
pour faciliter l’accès de l'escalier, un temps appréciable 
sera toujours nécessaire, surtout aux femmes et aux 
enfants, pour monter ct spécialement pour descendre. 

Le deuxiéme inconvénient réside dàns le manque de 
confort des places d'impériale pendant la mauvaise saison. 

On pourrait objecter qu'il est possible d'y remédier, 
puisque l'impériale est déjà couverte, en' fermant les 
cótés latéraux par des glaces; malheureusement, avec 
un gabarit de 2 m de largeur seulement (prescrit par le 
nouveau cahier des charges), une impériale fermée 
latéralement rend encore plus difficile aux receveurs 
le déplacement pour faire la perception du prix des places. 

L'impériale couverte, mais non fermée latéralement, 
étant peu confortable pendant la mauvaise saison, les 
voyageurs la désertent. 

П en résulte deux conséquences fâcheuses : la pre- 
miére, c'est que la capacité de transport de la ligne 
diminue considérablement et la seconde, c'est qu'à ce 
moment on n'offre plus en pratique aux voyageurs que 
des places de premiére classe ou un nombre trop restreint 
de places de seconde classe (l'impériale comportant 
toujours les places de seconde classc). Un grand nombre 
de voyageurs désertent ainsi la ligne par suite du manque 
de place ou pour ne pas prendre les premiéres classes 
cL utilisent des moyens de transport concurrents. 

Le troisième inconvénient provient du manque de 


() Voir La Revue électrique des 7 et 21 août 1914, 
р. 120-139 et p. 152-174. 


hauteur des compartimenis, car on se trouve limité par 
la hauteur verticale du matériel roulant. On est ainsi 
conduit à des compartiments peu spacieux et mal ven- 
tilés et surtout incommodes à l'impériale pour le dépla- 
cement des voyageurs; il est d'ailleurs à noter que, sur 
certaines lignes, on est limité à une hauteur trés réduite 
par suite des passages sous certains ponts. 

Enfin, avec les voitures à impériale, le service des rece- 
veurs est certainement plus difficile à assurer dans de 
bonnes conditions, surtout avec les tarifs sectionnés. 

L'impériale présente, par contre, l'avantage trés réel 
de permettre une grande capacité, sans exiger une grande 
longueur, et, par conséquent, l'emploi de voitures à deux 
essieux seulement. Cet avantage n'est cependant pas 
suffisant, et une pratique trés longue a montré que les 
inconvénients précédemment signalés devaient faire 
donner la préférence aux voitures sans impériale. 

C'est pour ces diverses raisons que la Compagnie des 
Omnibus a complétement abandonné le type à impé- 
riale, auquel appartenaient presque toutes les voitures 
de son ancien matériel (fig. 8 à 16 du numéro du 7 août). 

B. Examen des divers types de chássis pour voitures 
sans impériale. — La nécessité de maintenir dans la plu- 
part des cas une grande capacité, entraine l'obligation 
d'adopter des types de voitures à grande longueur et, 
immédiatement, se posent les questions techniques 
inhérentes à cette sujétion; passage facile dans les courbes 
de faible rayon, absence de mouvements de galop et de 
lacet, rigidité et cependant légèreté des châssis de caisse 
comportant souvent un décrochement central pour la 
constitution de la plate-forme d'accés des voyageurs. 

Les essais entrepris avant 1910 en vue de la transfor- 
mation du réseau avaient déjà conduit la Compagnie à 
employer des voitures automotrices à bogies, c'est-à-dire 
à quatre cssicux. | 

Les automotrices à bogies se subdivisent en 4 caté- 
gories que M. Mariage examine successivement : 

a. Voitures à 2 bogies et Á moteurs. — La solution 
qui consiste à employer 4 moteurs, un par essieu, donne 
une adhérence totale; mais les frais d'acquisition et 
d'entretien des voitures ainsi équipées sont trés élevés. 
Cette solution est néanmoins trés intéressante pour les 
métropolitains et méme pour certains tramways de grande 
banlieue; elle s'impose mémoe parfois lorsqu'on veut dis- 
poser d'unités automotrices puissantes et que la hauteur 
réduite, dont on dispose sous la caisse, ne permet pas de 
dépasser pour chaque moteur une puissance déterminée. 
Mais la Compagnie des Omnibus a rejeté cette solution 
comme ігор onéreuse. 

b. Voitures à 2 bogies : 2 essieux moteurs et 2 essicux 
porteurs à roues égales. — Les deux moteurs peuvent 
commander, soit les deux essieux du méme bogie, soit 
un essieu de chaque bogie. A Paris, la première solution 
a élé adoptée par la Compagnie générale parisienne de 
Tramways (lignes du groupe du Châtelet}, qui manifeste 
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d'ailleurs l'intention de revenir pour son matériel futur 
aux bogies « Maximum Traction » dont nous parlerons 
. plus loin; quant à la deuxiéme solution (un moteur par 
bogie), elle a été appliquée par les Chemins de fer nogen- 
tais. 

La Compagnie des Omnibus a rejeté ces deux solu- 
tions, craignant qu'elles ne procurassent une adhérence 
insuffisante, étant données les rampes que comportent 
les profils en long de la plupart des lignes du réseau muni- 
cipal et l'emploi des voitures de remorque sur ces lignes. 

c. Voitures à 2 bogies : 2 essieux moteurs et 2 essieux 
non moteurs accouplés avec les premiers. — On a songé, 
pour obtenir une adhérence totale avec 4 essieux et 2 mo- 
teurs seulement, à accoupler ces essieux 2 à 2, soit par 
bielles comme sur les locomotives, soit par chaînes 
comme sur certains tramways à vapeur. 
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L'accouplement par bielles n'eüt pas étó pratiquement 
réalisable avec des voitures au gabarit de 2 m. 

Quant à l'accouplement par chaines, la Compagnie des 
Omnibus l'a essayé, mais ne l'a pas retenu, les dépenses 
de construction et d'entretien des voitures étant trop 
élevées. 

d. Voitures à 2 bogies à adhérence maxima, dits « Maxi- 
mum Traction ». — La seule solution retenue par la Com- 
pagnie des Omnibus pour les voitures à bogies est donc 
la derniére, c'est-à-dire celle des bogies à adhérence 
maxima, qui comporte sur chaque bogie un essieu 
moteur et un essieu porteur dont les roues sont de plus 
petit diamètre. 

Le point de support de la caisse sur le bogie est rap- 
proché le plus près possible de l’essicu moteur, de façon 
à augmenter le poids adhérent. 


Fig. 63. — Aulomotrice à bogies « Maximum Tiaclion » (C. C.O.). 


Un grand nombre de réseaux utilisent des bogies de cc 
système, notamment les réscaux de la Compagnie générale 
parisienne de Tramways et de la Compagnie des Tram- 
ways de l'Est Parisien, à Paris, ainsi que ceux d'autres 
grandes capitales. 

Les bogies à adhérence maxima assurent aux voitures 
qui en sont munies un roulement trés doux et un facile 
passage dans les courbes de faible rayon; mais ils pré- 
sentent 1'іпсо пуёпјепі de nécessiter un entretien plus 
coüteux que celui des voitures à essieux paralléles et, leur 
adhérence n'étant pas totale, elle n'est suffisante que pour 
assurer la remorque d'un attelage dans de bonnes con- 
ditions d'exploitation sur des lignes dont les déclivités 
maxima ne dépassent pas 3o mm par métre. 

Or, dans l'ensemble du réseau municipal, un certain 
nombre de lignes satisfont à cette condition et ont, par 
conséquent, permis l'emploi de voitures à popi maxi- 
mum traction. 

e. Voiture avec truck à grand empattement et deux 
essieux moteurs. — Il était nécessaire de disposer d’une 
voiture à adhérence totale et à grande capacité pour les 
lignes dont les plus fortes rampes dépassaient 30 mm par 


mètre et sur lesquelles l'emploi des voitures d’attelage 
est justifié par l'intensité du trafic. 

Ayant rejeté, pour des raisons précédemment exposées, 
les bogies aveé quatre moteurs ou deux moteurs et 
essieux accouplés, qui donnent une adhérence totale, 
la Compagnie a étudié le probléme des chássis à deux 
essieux paralléles et à grand empattement. 

Encouragéc:par les recherches effectuées et les résul- 
tats obtenus à Lyon, à Christiania, et surtout à Vienne 
(Autriche), ой M. Spangler, directeur des Tramways 
municipaux, a réalisé un matériel roulant qui donne de 
bons résultats avec un empattement de 3,60 m, la Com- 
pagnie a étudié méthodiquement et expérimentalement 
la question eL, aprés avoir vérifié qu'avec un empatte- 
ment allant jusqu'à 4 ret un profil de bandage approprié, 


un chássis passait facilement dans une courbe de 18 m 


de rayon, elle a adopté les grands empattements sur des 
châssis à deux essieux comportant des boîtes à graisse 
sans aucun jeu dans leurs glissières. 

Ce type de voiture, qui assurc le service de plus de la 
moitié des lignes de tramways actuellement électrifiées 
de la Compagnie générale des Omnibus, lui donre satis- 
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Fig. 64. — Automotrice à bogies e Maximum Traction ». 
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Fig. 65. — Bogie « Maximum Traction > (C. С. О. ). 


í 


Ж ЕНД 


41 
y 
- 

4 
4 
` 


H 


N° 957. — À SEPTEMBRE 1914. 


faction. Ces voitures ont un empattement de 3,60 m ct 
une longueur totale de 12,220 m; cependant les mou- 
vements de galop et de lacet sont trés faibles; d'ailleurs, 
ces mouvements sont surtout sensibles pour les voya- 
geurs placés debout et principalement dans le cas des 
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plates-formes extrêmes; or, l'emploi d'un empattement 
de 3,60 m ayant permis la disposition d'une vaste plate- 
forme centrale, il en résulte que les mouvements de lacet 
et de galop, déjà trés faibles en eux-mémes, sont encore 
rendus moins sensibles aux voyageurs debout. Ce type 


Гір. 66. — Bogies < Maximum Traction ». 


de voiture peut donc étre considéré comme suffisamment 
confortable, bien que ne comportant que deux essieux 
paralléles. . 
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Une autre grande Compagnie de la banlieue pari- 
sienne, la Compagnie des Tramways de Paris et du dépar- 
tement de la Seine, a d'ailleurs adopté également un 


w а = 


Fig. 67. — Aulomotrice à grand empattement (С.С. O.). 


type d'automotrice à deux essieux et à grand empatte- 
ment pour celles de ses lignes qui pénètrent dans Paris. 

C. Types de voitures adoptés. — De 1910 à 1912, la 
Compagnie des Omnibus a procédé à des essais de la plu- 
part des types de voitures que nous venons de passer 
rapidement en revue. Ces essais l'ont conduite à adopter 
définitivement les trois types de voitures suivants, dont 


deux types de voitures automotrices et un type de voi- 
ture de remorque. 
a. Automotrice à bogies maximum traction à 54 places; 
b. Automotrice à grand empattement à 49 places; 
c. Voiture de remorque à bogies à 57 places. 
Les caractéristiques principales de ces trois types do 
voitures sont les suivantes : 
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Fig. 68. — Automotrice à grand empattement.. 
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Fig. бу. — Truck à grand empattement. 
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а. Automotrice à bogies < Maximum Traction > à 
54 places. — Cette automotrice, représentée sur la figure 63 


et sur la figure 64, a une capacité de 54 places, dont 18 


debout et 36 assises. Son poids à vide est de 14,800 tonnes. 
Les'hauteurs;d'emmarchement pour accéder à la plate- 
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forme centrale sont de 31 cm du sol à la premiére marche 
ct 25 cm do cette marche à la plate-forme. 

L'accès de la pate-forme centrale est assuré par des 
portes doubles coulissantes. : 

Les figures 65. et 66 représentent le type de bogie 


Fig. 70. — Truck à grand empattement. 


« Maximum Traction » étudié dans les services de la Com- 
pagnie des Omnibus, en tenant compte de l'expérience 
acquise sur les grands réseaux. 


automotrice à grand empattement représentée, sur les 
figures 67 et 68, est à deux essieux paralléles, tous deux 
moteurs, d'un empattement de 3,60 m; la capacité est 
de 49 voyageurs, dont 19 places debout et 3o places 
assises; le poids à vide est de 13,500 tonnes; les hauteurs 
d'emmarchement pour accéder à la plate-forme centrale 


On voit que l'un des bogies supporte le compresseur 
d'air des freins, l'autre la charrue de caniveau. 
b. AutomotriceTà grand empattement. — La voiture 


sont de 32 cm du sol à la premiére marche ct 25 cm de cette 
marche à la plate-forme. | 

L'accés de la plate-forme centrale est également assuré 
par des portes doubles coulissantes. .,- 

Les figures 69 et 70 représentent le truck à grand 
empattement étudié dans les services de la Compagnie 
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Eis. 72. — Voiture d'attelage à bogics. 
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Fig. 723. — Bogie de voiture d'attelage. 
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des Omnibus et mis au point aprés plusieurs essais. 

c. Voiture d'attelage à bogies. — Les figures 71 et 72 
représentent le modéle de voiture d'attelage, adopté par 
la Compagnie; le probléme dans ce cas est simple, puisque 
les questions d'adhérence n'ont pas à intervenir; pour 


obtenir une grande capacité, la meilleure solution consiste - 


à employer des bogies; pour réduire la hauteur d'accés, 
le diamétre des roues a été diminué. 

Ces voitures ont une capacité de 57 places, dont 
19 places debout et 38 places assises; à vide le poids est 
de 7,900 tonnes. 
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La figure 73 représente un bogie de voiture d’attelage 
étudié dans les services de la Compagnie des Omnibus. 


Dans les deux systémes d'automotrices, dont nous 
avons parlé précédemment, le poids de la voiture par 
place offerte varie de 274 à 277 kg; pour des voitures 
automotrices munies d'équipements électriques trés 


perfectionnés, de freins à air avec compresseur autó- 
matique et d'une double suspension, ce sont des chiffres: 


certainement trés réduits. 


Particularités de construction du matériel roulant. — 


А. Longerons de châssis de caisse, de bogie et de truck. — 


Fig 74. — Moteur С.Е. -916. 


Il est particulièrement difficile, avec l'adoption de ma- 
tériel de grande longueur et à accès central, de réaliser 
des chássis de caisse légers et robustes. L'emploi des fers 
profilés, couramment appliqués jusqu'à ce jour, avec la 
sujétion des assemblages lourds et compliqués, ne pou- 
vait convehir pour satisfaire ces différentes exigences; 
On a done adopté, pour la constitution des principales 
membrures des chássis, la tóle d'acier emboutie dont 
l'emploi réduit au strict minimum la quantité de matiére 
nécessaire à l'obtention d'un résultat déterminé. | 

Les longerons des chássis de caisse d'automotrice 
épousent tous les contours de la caisse à plate-forme 
centrale et ne présentent naturellement aucun joint, 
bien qu'ils aient une longueur de 12 m environ. Les lon- 
gerons des bogies à adhérence maxima ct ceux des trucks 
à grand empattement sont également emboutis. 

En ce qui concerne la construction des caisses, nous 


signalerons, outre la recherche de la légéreté, l'assem- 
blage intime de la caisse sur son chissis de caisse, obtenu 
en prolongeant les montants verticaux et les revéte- 
ments au-dessous des brancards horizontaux, de telle 
facon que les longerons des chássis s'emboitent à l'inté- 
ricur de la caisse, la face inférieure.du brancard de caisse 
venant reposer sur la face supérieure du longeron du 
chássis de caisse et l'emboitement recouvrant complé- 
tement les longerons qui se trouvent dissimulés. Il résulte 
de ce dispositif, entre autres avantages, un agréable 
aspect extérieur de la caisse et la faculté de descendre 
très bas les châssis de glace, ce qui permet d'aérer par- 
faitement les voitures pendant la saison chaude. 

B. Suspension. — La suspension du matériel roulant, 
dont dépend le confort des voyageurs, a été étudiée avec 
un soin particulier. 

Pour les automotrices, on a adopté un systéme de 
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double suspension efficace contre les mouvements de 
galop et de lacet. 

Les trucks à grand empattement et les bogies moteurs 
comportent une première suspension ordinaire par res- 
sorts à lames entre les boîtes d’essieux et les longerons. La 
deuxième suspension est obtenue par deux traverses 
danseuses suspendues aux trucks par des bielles spéciales 
et supportant la caisse par des ressorts à boudin. 

Les figures. 65 et 69 permettent de se rendre compte 
du montage des traverses danseuses. 

La figure 73 montre le détail de la simple suspension 
employée pour.les bogies de voiture d’attelage. 
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Fig. 75. — Couronne inductrice d'un moteur G. E. 


29 По permettre l'emploi de champs inducteurs non 
saturés; d’où meilleur rendement et facilité de régulation 
de la marche par variation du champ (shuntage des 
inducteurs); 

. 99 De permettre d'employer. couramment le freinage 
électrique qui peut être considéré comme un frein de 
service. 

Les automotrices sur truck à grand empattement sont 
munies de moteurs du type G. E.-216, qui рёзе 1119 kg 
sans la roue ni la boite d'engrenage. 

Les automotrices sur bogies à adhérence maxima sont 
munies de moteurs du type Т.Н.-593, qui pèse 1283 kg 
sans la roue ni la boite d’engrenage. 

Les puissances de ces moteurs, au régime d'une heure 
et sous 600 volts, sont respectivement de 50 chevaux 
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. Equipements électriques (!). — Les équipements élec-, 
triques sont construits par la Compagnie française pour 
l'Exploitation des Procédés Thomson-Houston. | 

Moteurs. — Les moteurs sont trés robustes, d' une 
puissance nominale trés supérieure à la puissance 
moyenne nécessaire à la traction du matériel roulant; 
tous les moteurs sont à póles de commutation. | 

Leurs avantages sont : | 

19 D'assurer à tous les régimes de marche une com- 
mutation sans étinoelles aux balais, qualité précieuse, , 


‚ЧЧ entraîne une diminution considérable du coüt d'en: tre- 


tien des collecteurs; 


-216. 


pour le G. E.-216 et de 60 chevaux pour le Т.Н.-593. 
Parmi les perfectionnements apportés à la construc- 
tion de ces moteurs, on peut citer en particulier : 
I9 Póles supplémentaires de commutation; 
20 Carcasse magnétique en une seule piéce en acier 
coulé de haute perméabilité; 


() Pour la description des équipements électriques 
du matériel roulant, nous avons également fait quelques 
emprunts à un trés intéressant rapport présenté par 
M. Mare BALANDREAU, directeur des Chemins de fer 
Nogentais, à l'Assemblée générale technique de l'Union 
des Tramways et Chemins de fer d'intérét local de France 
(Paris, 7 juin 1913). Voir aussi l'Industrie des Tramways 
el Chemins de fer, octobre et novembre 1913. 
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3° Fermeture de la porte de visiste du collecteur par 
levier et ressort. 

4? Paliers graisseurs avec conduit spécial pour l'intro- 
duction de l'huile réalisant le graissage à l'huile avec 
déchets de laine; 

5° Fixation des bobines inductrices avec ressorts; 

69 Porte-balais entiérement isolés au mica; 
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79 Démontage facile de l'arbre. 

En outre, les moteurs T.IH.-523 et T.H.-524 pré- 
sentent les perfectionnements de détails suivants : 

Fixation des coussinets par clavettes; 

Dispositif de réglage de la tension des ressorts porte- 
balais. 

Nous allons donner quelques détails sur certains des 


IR 


e f was -— 
ON Se SN 
2 SN 
ROLL aa Tee SSS 
t- 


pus == M | 
=== SCH | | " ИЙ 


- 


8 


<<< 


ХХ: 


Fig. 76. — Coupe d'un moteur С. Е.-216. 


éléments ci-dessus sc rapportant au moteur (.E.-216, 
dont les caractéristiques des motcurs du type T.1I.-523 
dif'èrent trés peu. 

La figure 74 donne une vue d'ensemble du moteur 
С.Е.-916. 

La figure 75 représente la disposition des póles prin- 
cipaux et auxiliaires et une vue partielle de l'intérieur 
du moteur dont on a enlevé une flasque porte-palicr. 

La carcasse est en acier coulé magnétique, fondue 
d'une seule piéce. Elle présente à chaque bout une ouver- 
ture fermée par unc flasque porte-palier. 
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Les paliers sont venus de fonte avec leurs flasques. 

La forme de la carcasse est approximativement cylin- 
drique et l'induit, cylindre concentrique au premier, 
se retire facilement par unc des extrémités. 

C'est du cóté essieu que sortent les cábles, ct l'un d'eux 
est serré sous boulon à la carcasse du moteur pour la 
prise de terre. 

L'ouverture qui donne accès au collecteur est de grandes 
dimensions ct légèrement inclinée vers l'avant pour faci- 
liter la visite du collecteur et des porte-balais. 

La fermeture spéciale à ce genre de moteur est repré- 
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sentée sur la figure d'ensemble. |. · - 77. [p v. Les réservoirs contenant: T'huile. et les déchets sont de 
: Les paliers d'essieux et les paliers d байып sont les uns grande capacité. - - ERE 
et les autres lubrifiés au moyen de déchets de laine | _ Le remplissage d'huile se fait à l'aide d'un. tube ferme 


un prognos d'huile, par un petit couvercle aboutissant à l'intérieur du palier, 
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Fig. 72.-- Contrôleur K-501-X: 


c'est-à-dire sans qu'on ait à ouvrir la porte du palier, | de la face intérieure des paliers. Ils ont pour effet, en cas 

celui-ci restant ainsi à l'abri de la poussière. d'introduction d'huile le long de l'arbre dans la carcasse, 
de rejeter cette huile dans des cannelures que les paliers 
présentent en regard des déflecteurs, et de la diriger dans 
un réservoir dont la vidange est facile. On voit clairement 
cette disposition sur la figure 76 donnant la coupe longi- 
tudinale et l'élévation du moteur. ` 

Enroulées à la forme, les bobines inductrices sont im- 
prégnées d'une composition isolante qui les pénétre sous 
pression. 

La surface intérieure de la carcasse est elle-même 
alésée de maniére à pouvoir offrir une assise exactement 
ajustée aux bobines qui s'encastrent en place sans aucun 
jeu et sont à l'abri de toute détérioration. | 

Des flasques à ressort sont interposées pour compenser 
les contractions que pourrait subir l'isolant. extérieur., | 
Ces flasques sont en tóles d'acier que le serrage comprime 
contre les bobines lors de la fixation de celles-ci... 

Le méme montage s'applique aux bobines des póles 

‚ de commutation. 
Fig. 78. — Soufllage des contrôleurs K-501-X. ‘Le noyau de l'induit est formé d'un empilage de tóles 
de grande perméabilité, dans lequel sont niénagés deux 
Ce tube a en outre l'avantage d'indiquer le niveau de | canaux de ventilation. L'arbre est en acier forgé et rec- 
l'huile dans le palier, ce qui permet de n'ajouter, lors du |. tifié sur toute sa longueur. 
remplissage, que la quantité d'huile strietement nécessaire. L'assemblage est fait de telle manière que, si le démon- 
- Des déflecteurs d'huile sont montés sur l'arbre prés | tage s'impose, il n'est nécessaire de déplacer n ni les bobines 
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induites ni leurs connexions au collecteur. Ce dernier 
est, en effet, monté sur la flasque avant qui maintient 
les tóles de l'induit. Ce mode de montage offre encore 
l'avantage sur le système à croisillon antérieurement em 
ployé, de ne pas restreindre la ventilation. 

Pour le démontage de l'arbre, il suffit, aprés avoir 
enlevé les déflecteurs, d'introduire des vis à longue tige 
à travers la flasque arrière et le noyau pour les visser sur 
la flasque avant dans des trous taraudés à cet effet; 
l'ensemble, induit et collecteur, est alors parfaitement 
maintenu pendant l'enlévement de l'arbre. 

Les porte-balais sont reliés à la carcasse par l'intermé- 
diaire-de goujons entiérement isolés au mica. Les gaines 
porte-balais peuvent coulisser sur leur support, ce qui 
permet leur réglage au fur et à mesure de l’usure du col- 
lecteur. 

' Contrôleurs. — La Compagnie des Omnibus a adopté 
les contrôleurs Thomson-llouston du type K.-501-X, 
étudiés spécialement pour permettre un réglage écono- 
mique de la vitesse; ces contróleurs comportent, en effet, 
neuf touches réparties comme suit : 

19 Six touches de marche en série, dont trois avec 
résistances, une sans résistance et deux avec inducteurs 
shuntés; ` 

2° Trois touches de marche en parallèle, dont une avec 
résistance, une sans résistance ct une avec inducteurs 
shuntés. 

. On voit donc qu'on dispose de cinq crans de marche 
_ économique sur. neuf, ce qui est parfaitement suffisant 
pour permettre de régler à tout instant l'allure de la voi- 
ture dans de bonnes conditions. 

Un autre point intéressant à signaler est le suivant : 
les contrôleurs K-501-X sont munis d'un dispositif de 
soufflage individuel, que les constructeurs ont adopté 
pour permettre à ces appareils de couper des circuits 
parcourus par des courants intenses ct présentant une 
assez forte inductance. | 

La figure 77 montre comment les contacts sont répartis 
entre autant de cellules individuelles formées par des 
séparateurs, qui isolent par couple les doigts ct les seg- 
ments de contact. 

A chaque doigt correspond un circuit de soufflage 
magnétique complet (fig. 78) comprenant : un circuit 
magnétique proprement dit, une bobine de soufflage, 
deux déflecteurs d'arc. 

L'épanouissement polaire a été enlevé à l'avant de la 
figure 78 pour montrer la bobine de soufflage et le noyau 
qui, avec les deux piéces polaires, en compléte le circuit 
magnétique. Par la piéce de contact inférieure, le courant 


est amené à la bobine, puis au doigt de contact frottant 


sur son segment; l'arc est énergiquement soufflé dans un 
sens normal et opposé au cylindre. Les pièces polaires, 
qui doivent autant que possible enserrer les contacts 
jusqu'au point.de rupture, sont protégées des atteintes 
de l'arc par le revêtement isolant des déflecteurs. La 
qualité de cet isolant le rend insensible à l'action de l'arc. 
Large place est d'ailleurs laissée à celui-ci pour se déve- 
lopper sans danger sous l'effet du soufllage. 

Rappelons que, dans les modèles précédents, le souf- 
Tage était assuré par uno seule bobine, et que son effet sur 
les contacts était non seulement moins concentré, mais 
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encore moins favorablement dirigé, car le soufflage était 
longitudinal. Il avait lieu dans le sens des déflecteurs 
et non comme ici dans le sens radial par rapport à la sur- 
face du cylindre. | 

Interrupteurs, disjoncteurs et coupe-circuits. — Chaque 
voiture comporte un interrupteur principal, deux dis- 
joncteurs automatiques et deux coupe-circuits. Tous ces 
appareils sont munis d'un dispositif de soufflage magné- 
tique; les interrupteurs et les disjoncteurs sont à rupture 
brusque. 

Les interrupteurs automatiques sont susceptibles de 
fonctionner de deux façons : 1° comme disjoncteurs auto- 
matiques pour rompre le circuit principal en cas de sur- 
charge excessive ou de court circuit; 29 comme simples 
interrupteurs à main. 

Pour chaque interrupteur, le courant de déclenchement. 
peut étre réglé entre deux valeurs au moyen d'un écrou 
à molette agissant sur un ressort. 

Un déflecteur d'arc disposé à Ja partie supérieure de la 
boite masque l'étincelle qui se produit à la rupture du 
circuit. 

Les coupe-circuits fusibles sont destinés à көй 
la protection des équipements principalement lorsque la 
surcharge a une certaine durée, sa persistance pouvant 
alors présenter des dangers même avec une intensité 
inférieure au courant de déclenchement du disjoncteur. 
Ils ne font donc pas à proprement parler double emploi 
avec les disjoncteurs. 

Le coupe circuit lui-même est constitué par une lame 
de cuivre dont les extrémités sont serrées dans des blocs 
maintenus en place par des vis. Le fusible est rendu trés 
accessible au moyen d'un couvercle à charnières qui nor- 
malement ferme la boîte par un loquet approprié. 

Dans ce coupe-cireuit, il est encore fait application du 
principe du soufflage magnétique. 

Parafoudres. — Les parafoudres employés sont ren- 
'ermés dans une boîte en porcelaine. 

18 comportent en principe : 

` 19 Un intervalle réglable de décharge qu'on ajuste еп 
général pour une distance explosive de 2000 volts sur les 
circuits à 600 volts, séparant deux éléments de cuivre 
rouge, terminés en troncs de cóne. 

29 En série avec lui, une résistance constituée par un 
cylindre de graphite, dont une partie est shuntéc par une 


bobine de soufflage dans le flux de laquelle est interposé 


le déflagrateur. : 
Résistances. — Les rhéostats employés pour le réglage 
du démarrage sont des résistances composées de grilles : 
de fonte dite G. F., de haute conductibilité et de résis- 
tance mécanique appropriée pour pouvoir résister aux 
vibrations trés sensibles dans un service de tramways. 
Quant aux résistances employées au shuntage des ré- 
ducteurs, elles sont en maillechort. On n'a pas voulu en 
effet employer dans ce but les résistances en fonte, plus 
économiques, mais qui présentent l'inconvénient de pré- 
senter un cocíficient de température élevé. Cet incon- | 
vénient ne se fait pas sentir pour les résistances de 
démarrage, qui ne doivent rester que fort peu de temps 
en circuit. Par contre, pour les résistances de shuntage | 
des inducteurs, qui doivent rester en circuit pour régler 
l'allure de la voiture, il provoquerait des variations de 
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vitesse inadmissibles. C'est pour cette raison que l'on a 
adopté le maillechort pour les résistances de shuntage. 
. Appareils de prise de courant (trolley et charrue). — 


Fig. 79. -— Base de trolley à déclenchement automatique 
position « repos ». 


Fig. 80. — Base de trolley à déclenchement automatique 
position « travail ». 


La Compagnie des Omnibus à adopté un type de trolley 
monté sur une base à décl nchement automatique. 

On sait, en effet, que, dans les systémes de trolleys 
antérieurement employés, la perche se relevait brusque- 
ment, en cas de déraillement de la roulette, sous l'action 
des ressorts tendeurs et venait heurter les fils de sus- 
pension, les consoles des poteaux, ou les autres lignes 
de contact lorsqu'elle quittait le fil auprés d'une aiguille 
ou d'un croisement. Il en résultait des dégáts aux lignes 
et souvent des interruptions prolongées de service. C'est 
pour éviter cet inconvénient que la Compagnie des Omni- 
bus a adopté des trolleys avec base à déclenchement 
automatique, dont le but est de ramener immédiatement, 
en cas de déraillement de la roulette, la perche à un niveau 
inférieur à celui des fils et des consoles. Le fonctionnement 
de cette base est le suivant: 

La perche est fixée par l'intermédiaire d'une chape I 
(fig. 79 et 80) sur un crapaud C, qui pivote autour d'un 
axe B. Les ressorts R agissent sur le crapaud C par l'inter- 
médiaire de deux équerres E dénommées bielles à béquille, 
placées à chaque extrémité d'un axe A de roulement, Cet 
axe repose dans des encoches b pratiquées dans le cra- 
paud C. L'extrémité inférieure de l'équerre prend appui 
dans la partie F pour les périodes de repos et d'enclen- 
chement. 

Les ressorts R exercent leur effort au moyen d'une 
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pièce G dans laquelle viennent se fixer à rotule deux 
tirants qui sont articulés sur les équerres E. 

Le réglage de la perche s'obtient par la chape I dans 
laquelle vient s'emboiter l'extrémité de celle-ci et un 
tendeur J permettant la variation de l'angle d'inclinaison, 

Quand, pour unc raison quelconque, la téte quitte 
le fil, la perche s'éléve d'une certaine quantité et par ce 
mouvement l'axe À rencontrant le chemin de roulement a 
sort des encoches d du crapaud, pour revenir occuper dans 
la came la position « repos » (fig. 79) comme sur le dessin. 
Le crapaud n'étant plus soumis à l'action des ressorts R 
pivote sous le poids de la perche qui descend d'une cer- 
taine quantité au-dessous du fil de travail. | 

Dans cette position, il suffira d'exercer une traction 
sur la corde fixée à la téte du trolley pour que, par le 
pivotement du crapaud autour de son axe B, l'axe A 
reliéaux bielles à béquille se déplace autour des centres c, c, 
c'est-à-dire jusqu'à ce qu'il ait repris sur les encoches d 
la position correspondant à l'indication « travail » (fig. 80). 

La piéce D sur laquelle est fixé l'ensemble du méca- 
nisme est montée sur rouleaux, ce qui lui donne une trés 
grande mobilité, et lui permet de suivre toutes les varia- 
tions de la ligne aérienne. 

Ainsi qu'on le voit, le fonctionnement de cette base est 
indépendant du désaxement, contrairement à ce qui se 
passe avec les rattrape-trolleys actuellement connus. 
Elle est donc absolument efficace, car on pourra toujours 
étre sür que dés que, la téte du trolley aura quitté le fil, 
elle se placera au-dessous de celui-ci à un niveau corres- 
pondant exactement au réglage qu'on aura fait subir à 
l'appareil. 

L'avantage d'un tel résultat est d'autant plus consi- 
dérable qu'il est obtenu d'une façon extrêmement simple 
et sans diminuer la robustesse de l'ensemble de l'appareil. 

La perche est en tube d'acier étiré, composée de plu- 
sieurs tubes de diamétres différents emmanchés les uns 
dans les autres. 

Les tétes de trolley à l'essai sont du type C. G. O., à 
pivotement sur plateau. La Compagnie a proscrit les 
flasques en acier qui sont une cause d'usure rapide des 
lignes aériennes. 

Pour maintenir la corde du trolley constamment 
tendue, la Compagnie a mis à l'essai, d'une part des 
enrouleurs à bobines, d'autre part des tendeurs à con- 
trepoids. 

En ce qui concerne les charrues, nous en avons 
déjà donné la description précédemment, à propos des 
généralités sur l'établissement des caniveaux. Nous 
signalerons donc seulement qu'elles sont placées : sur 
les voitures à bogies entre les deux essieux de l'un. des. 
bogies, sur les voitures à grand empattement au milieu 
de la voiture sous un capot mobile placé au centre de la 
plate-forme et qui en facilite l'accés. On voit ce capot 
sur la vue en plan de la figure 68. 

Pour le passage de la marche sur trolley à la marche sur 
caniveau, on fait usage de commutateurs bipolaires 
spéciaux, logés sous la caisse et manceuvrés par l'homme 
chargé de la manœuvre de trappe et de la charrue. Ces 
commutateurs, devant pouvoir couper les circuits 
d'éclairage et du compresseur d'air, sont munis de dis- 
positifs de soufflage magnétique. 
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Équipements spéciaux. — Sur les lignes 1 « Versailles- 
Louvre » et 2 « Saint-Cloud-Louvre », on a prévu l'emploi 
d'équipements spéciaux, tout d'abord parce que la 
place manquait pour disposer le terminus du Louvre 
(lignes 1 et 2) en boucle et ensuite parce qu'on a voulu 
se réserver la possibilité de faire circuler sur ces lignes 
en cas de trés grande affluence, le dimanche par exemple, 
des trains de trois voitures, dont deux automotrices et 
une remorque intercalée entre elles. 


"eem š 
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Dans ce but on a muni quelques automotrices d’équi- 
pements à unités multiples à contacteurs système 
Thomson-Houston. D'autre part, pour éviter également 
des manceuvres avec des trains de deux voitures seule- 
ment, sans recourir aux unités multiples plus spéciale- 
ment réservées aux trains de trois voitures, on a muni 
quelques voitures de remorque d'un contróleur K-501-X 
et d'un jeu complet d'appareils de freins, de maniére à 
permettre au train de marcher dans l'une des directions 


— c 


| | 
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Fig. 81. — Schéma de l'éclairage de secours de la С.С.О. 


avec la voiture de remorque en avant, c'est-à-dire en 
d’autres termes à rendre la rame réversible comme une 
rame à unités multiples. 

Ces deux modes d'équipements spéciaux sont employés 
concurremment et paraissent donner satisfaction. 

Freins. — Les automotrices et les voitures de remorque 
sont munies de freins à air et de freins à main. 

Les freins à air sont du type Westinghouse, direct sur 
l'automotrice et autdmatique sur tous les véhicules d'un 
train. 

L'air comprimé est produit par des compresseurs élec- 
ek à mise en marche et à arrêt automatiques. | 

Éclairage et chauffage. — La Compagnie générale des 
Omnibus emploie pour l'éclairage de chaque voiture de 
son nouveau matériel : 

18 lampes 65 volts 20 bougies en 2 circuits; 

3 ou 4 lampes ro volts 10 bougies pour l'éclairage de 
Secours; | 

1 lampe 10 volts pour le circuit de chauffage (lampe 
témoin). 
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Les lampes employées sont à filament métallique 
marque « Mazda » de la Compagnie Thomson-Houston. 

Ces lampes subissent chacune des écarts de 12 à 15 volts. 

Comme éclairage de secours (fig. 81), la Compagnie 
générale des Omnibus se sert d'une batterie d'accumu- 
lateurs de 10 volts, avec allumage automatique en cas 
de suppression de courant, et inverseur automatique 
pour marche sur caniveau souterrain, qui donne lieu à 
des inversions de polarité, ainsi que nous l'avons vu à 
propos des schémas de connexion des rails de contact 
aux aiguilles. Le schéma de la figure 81 montre, en effet, 
que la batterie est montée, pour la charge, en série sur 
le circuit d'éclairage normal; il est donc de toute néces- 
sité, pour éviter sa décharge intempestive, d'intervertir 
les connexions aux bornes de la batterie à tout change- 
ment de polarité sur le caniveau. C'est dans ce but que 
l'on a prévu l'inverseur automatique à solénoides de la 
figure 81, qui assure, d'une part le maintien de la polarité 
convenable aux bornes de la batterie pendant sa charge, 
d'autre part l'allumage automatique du circuit d'éclai- 
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rage de secours en cas d'extinction des lampes de l'éclai- 
rage normal. Les résultats obtenus jusqu'ici par cet 
éclairage de secours sont satisfaisants. 

La Compagnie emploie des fanaux avec deux lampes 
de 20 bougies appartenant à deux séries distinctes. Deux 
interrupteurs à main permettent d'allumer les fanaux de 
l’un ou l'autre côté de la voiture selon le sens de la marche 
(fig. 81). 

Le chauffage est obtenu au moyen de chaufferettes 
électriques et noyées dans l'épaisseur des planchers des 
voitures. 

Importance du matériel roulant. — L'exploitation du 
réseau municipal comportera environ : 


200 voitures automotrices à bogies « Maximum Trac- - 


tion »; 
450 voitures automotrices à grand empattement; 
400 voitures d'attelage. i 


Le train volant Bachelet (Revue générale des Sciences, 15 juin 
1914, р. 544-545), — La méthode imaginée par M Bachelet consis- 
terait à faire usage de véhicules à plancher métallique soutenus en 
l'air au-dessus d'un certain nombre d'électro-aimants excités au 
moyen du courant alternatif; les convois seraient placés à l'intérieur 
d'une suite de solénoides, mis successivementen circuit au moment 
voulu; les électro-aimants provoqueraient le soulèvement du 
convoi, qui flotterait ainsi dans le tunnel formé par les solénoides; 
ceux-ci assureraient la propulsion. L'avantage du procédé, d'aprés 
l'inventeur, serait de supprimer les frottements et de permettre 
d'arriver à des vitesses de marche considérablement plus élevées 
que celles en usage aujourd'hui; M. Bachelet parle, rar exemple, 
de vitesses de 500 km à l'heure. — Le premier phénomène sur lequel 
s'appuie M. Bachelet est connu depuis longtemps. Dés 1887, M. le 
professeur Flemming a reconnu et montré les curieux effets qu'un 
électro-aimant excité par le courant alternatif exerce sur un disque 
ou un anneau métallique; la méme année, le professeur Elihu 
Thomson a décrit cette expérience dans ses études sur de nouveaux 
phénoménes du courant alternatif; son appareil a figuré à l'Expo- 
sition de Paris, en 1889. Les expériences de la lévitation magnéto- 
électrique sont d'ailleurs classiques aujourd'hui. — Quant à l'idée 


de faire avancer le système au moyen de solénoides, elle n'est pas ` 


davantage nouvelle : c'est une simple appropriation du principe 
des électro-aimants à noyau plongeur; pour n'en rappeler qu'une 
application absolument identique à celle envisagée par M. Bachelet, 
il suffira de faire mention du canon électromagnétique proposé à 
différentes époques, et notamment par MM. Birkeland, Pouteaux, 
Mayor, etc. Aucun de ces dispositifs ne put étre autre chose qu'un 
jouet et l'on a fait justice des prétentions un peu excessives de cer- 
tains de leurs inventeurs; 11 n'en firent pas moins beaucoup de 
bruit en leur temps. 

Quelle est la valeur pratique du systéme Bachelet, quelles sont 
ses possibilités d'avenir? Dans l'état actuel, elles paraissent trés 
médiocres, et l'on est en droit de se demander si l'inventeur a 
apprécié les difficultés des problémes qu'il a délibérément laissés 
de cóté, comme étant accessoires dans l'élaboration de son projet. 
— Notre confrére anglais Electrician fait remarquer à ce sujet que, 
tout d'abord, la puissance qu'il faudrait pour maintenir le convoi 
suspendu dans l'áir est certainement énorme; « dans l'installation 
modèle que M. Bachelet a exécutée, le véhicule exhibé pèse 18 kg 
et, pour le soulever, huit éleciro-aimants au moins doivent être 
excités simultanément; or chacun d'eux absorbe un courant de 
18 ampères sous 210 volts ». D'autre part, s'il est exact qu'on 
pourrait théoriquement annuler totalement les frottements sur les 
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La valeur du matériel roulant spécifié ci-dessus sera 
d'environ 24 millions de francs. 


* 
ж ж 


Ainsi qu'on а pu s'en rendre compte par се que nous 
avons dit précédemment et que les Parisiens peuvent le 
voir eux-mémes chaque jour, l'importante transformation, 
que nous venons d'exposer en détail, sera bientót achevée. 

Les résultats semblent devoir en étre des plus favo- 
rables. Le public, qui montrait une tendance à délaisser 
un peu les anciennes voitures devenues insuffisantes 
à tous les points de vue, semble faire un accueil de plus en 
plus favorable aux voitures électriques, plus rapides et 
plus confortables, qui les ont remplacées et cette consta- 
tation est de bon augure pour l'avenir du réseau. 


Т. PAvusEkT. 


voies, pratiquement il ne serait pas possible de les faire disparaitre 
complétement; un rail de guidage serait certainement indispen- 
sable pour maintenir le systéme en équilibre et ce rail introduirait 
inévitablement une certaine résistance. — D'ailleurs, on ne doit 
pas perdre de vue, et c'est ce que M. Bachelet semble faire assez 
légérement, qu'aux hautes vitesses, la plus grande partie du tra- 
vail dépensé dans la traction d'un convoi est représentée par la 
dépense qu'occasionne la résistance de l'air. — Il n'est pas impos- 
sible que le procédé Bachelet, ramené à des formes plus modestes 
que celles qu'on lui préte, ait quelque utilité pour les transports 
postaux, dans les grandes centres, dans des établissements com- 
merciaux, etc. 


Récents perfectionnements apportés aux 10сото- 
tives triphasées, à cinq essieux, tous accouplés, des 
chemins de fer de l'Etat italien; P. Verore et А. CaMINATI 
(Riv. tecnica d. Ferrovie italiane, 15 juin 1914, p. 350-361). 
— Quarante locomotives à cinq essieux couplés, construites 
par la Société Westinghouse, sont en service régulier depuis 
quatre ans. Leur fonctionnement a conduit à apporter 
quelques porfectionnements de détails aux deux séries de 45 et 
25 Jocomotives du même type qui ont été récemment commandées. 
Ces perfectionnements portent sur : le rhéostat de démarrage et 
de régulation, la ventilation des moteurs, la forme де 1! bielle mo- 
ігісе, la manivelle des moteurs. Trois photographies et trois 
planches de dessins donnent les dispositions adoptées pour ces 
divers organes. Les auteurs exposent ensuite les résultats d'essais 
effectués sur les locomotives. | 


L'état actuel de la question du courant continu et du 
courant alternatif pour la traction des trains en Amé- 
rique; K..Czgua (E. и. M., 12 et 19 avril 1914, p. 301-306 et 
324-329). — Exposé de l'état actuel de la traction par courant 
continu et de la traction par courant alternatif en Amérique. 
Description de quelques-uns des équipements les plus récents 
(courant continu à haute tension, courant monophasé avec 
moteurs à collecteur ou avec transformateur de phase). Dans sa 
conclusion l'auteur exprime l'opinion que le moteur monophasé 
à collecteur pourra reprendre en Amérique la place qui lui convient, 
lorsqu'il aura, toutefois, été l'objet de certains perfectionnements 
lui permettant de fonctionner dans des conditions avantageuses 
à des fréquences plus élevées que les fréquences auxquelles on 
l'emploie aujourd'hui. : | 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


MAGNÉTISME. 


Influence du champ magnétique sur la force 
électromotrice des éléments et sur les pro- 
cessus chimiques (!). 


Lorsqu'on plonge deux plaques de fer semblables dans 
un liquide, et qu'on soumet l'une d'elles à l'action d'un 
champ magnétique, on trouve une force électromotricc. 
C'est ce qu'ont constaté Grosz en 1885, Nichols et Fran- 
klin en 1887-1888, Andrews еп 1892, Rowland et Bell 
en 1888 et 1893. Mais les résultats de ces différents au- 
teurs sont contradictoires. 

L'auteur a entrepris des recherches d’où il résulte : 

I? Que le champ magnétique n'exerce aucune influence 
sur là force électromotrice du fer dans une solution de 
sulfate de fer; 

2° Que le phénoméne observé par Remsen sur la forte 
diminution du cuivre déposé sur le fer plongé dans une 
solution de sulfate de cuivre et soumis à l'action d'un 
champ magnétique, s'explique par ce fait que le sulfate 
le fer formé est plus fortement attiré par le champ ma- 


() W. RaTnznr, Zeitschrift für Elektrochemie, t. XX, 
ICT mars 1914, p. 145. 


gnétique que la solution de sulfate de cuivre et par con- 
séquent le fer est empêché d'entrer en dissolution. 

39 Des phénomènes semblables sont obtenus avec tous 
les métaux qui entrent en solution. Ceci est la meilleure 
preuve que les phénomènes de Remsen ne doivent pas 
être expliqués par une variation de la solubilité du fer sous 
l'influence du champ magnétique. ; 

4° Si la susceptibilité de la combinaison nouvellement 
formée est plus grande que celle de la solution initiale; 
il se précipite moins de métal aux points de plus grande 
intensité de champ magnétique. Au contraire, si la suscep- 
tibilité du corps formé est plus petite, ils se précipite plus 
de métal aux points de plus grande intensité de champ. 

59 La force électromotrice constatée dans un champ 
magnétique s'explique dans tous les cas par des variations 
d: concentration. | 

69 Le champ magnétique n'est pas capable d'effectuer: 
une séparation de liquides de différentes propriétés 
magnétiques dans un mélange de ces liquides. 

7° Un aimant, qui n'est pas soumis à l'action chi- 
mique de la solution, n'occasionne aucune variation 
de concentration dans un liquide magnétique. Le champ 
magnétique n'est ainsi capable que de retenir un liquide 
magnétique naissant. 


L. J. 
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. Sur la lumière zodiacale; Kr. BIRKELAND (C. R. Acad. des 
Sciences, 20 juillet 1914, p. 229-231). — Les observations sur la 
lumiére zodiacale ont révélé l'existence autour du soleil d'un anneau, 
sorte de nébuleuse plus ou moins lenticulaire, ayant la propriété 
de diffuser la lumiére solaire. Cette nébuleuse, dont la densité 
S'accuse surtout dans le voisinage de l'écliptique, s'étend en tout 
cas souvent, peut-étre méme toujours, à unc plus grande distance 
du soleil que l'orbite terrestre, — L'auteur expose une nouvelle 
hypothése concernant la nature de cette nébuleuse, qui permet 
de se rendre compte des principaux phénoménes de la lumiére 
zodiacale. Il suppose que le soleil émet de la matière radiante et, 
en abondance, des électrons, et que tous ces corpuscules se groupent 
autour de l'équateur magnétique solaire (coineidant ou non avec 
l'équateur héliographique) à peu prés comme le font, dans des 
expériences faites par l'auteur, les radiations électriques émanant 
d'un globe cathode magnétique dans un grand vase à fair» le vide, 
On sait que ces radiations s'étendent toujours, de rr'férence, dans 
le plan magnétique du globe cathode et que, avec une aimantation 
convénable, on peut méme obtenir une répartition déterminée, 


Sur les propriétés électrochimiques du radium B et du 
thorium B; Z. Кікмехзікугісг (С. R. Acad. des Sciences, 22 juin 
1914, p. 1889-1892). — L'auteur, guidé par des considérations 
théoriques, á entrepris diverses expériences qui démontrent que 
les potentiels électrolyti ues normaux du radium В et du tho- 
rium В sont égaux à celui du plomb, à 2.10-* volt prés, c'est- 
à-dire avec une différence qui est au moins 100 fois plus petito 
que celles qu'on observe sur des échantillons d'un même métal qui 
ont subi des traitements mécaniques différents, | 


Sur les courants de Foucault dans un tore de fer doux 
plein et l'influence de l'hystérésis; A. Беғветім (C. R. 
Acad. des Sciences, 22 juin 1914, p. 1885-1887). — Lorsqu'un 
tore est aimanté par une bobine annulaire parcourue par un 
courant alternatif, l'induction n'est pas uniforme dans sa section : 
il se produit un effet analogue à l'effet Kelvin. En faisant le 
caleul de l'induction en tenant compte de ce phénoméne dans 
le cas d'un tore ой le fer n'est pas saturé, l'auteur trouve une 
expression assez compliquée contenant des fonctions de Bessel, 
mais qui, pour certaines conditions, donne les lois limites simples 
suivantes : 1? la valeur efficace de l'induction moyenne (ou 
bien du flux total d'induction), pour un noyau et pour un 
courant magnétisant donnés, varie en raison inverse de la 
racine carrée de la fréquence, si celle-ci est assez crande: 
2° on trouve exactement la même loi lorsqu'il n'y a pas d'hysté- 
résis. L'hystérésis magnétique a pour seul effet de diminuer le 
décalage de l'induction moyenne sur l'induction à la surface d'un 


angle égal à Ж (= varie de 159 à 259 environ pour le fer doux). — 


Dans des expériences faites sur un noyau de fer doux plein de 1 em 
de diamètre de perméabilité р = 1162 et d'angle hystérétique 
€ — 189, l'auteur a vérifié ces deux lois limites avec une erreur 
relative de 3 à 4 pour 100. Il a également appliqué ces lois d'une 
facon trés satisfaisante aux résultats numériques publiés par 
M. Maurain (C. R., 1913, t. CLVI, p. 646), obtenus sur un toro 
plein en fer doux de 25 mm de diamétre ; les phénoménes d'arron- 
dissement des cycles d'hystérésis qu'il a constatés s'expliquent 
d'une facon quantitative en admettant qu'ils sont dus aux courants 
de Foucault qui se produisent dans la masse conductrice du fer, 
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ENSEIGNEMENT. 


Sur l’enseignement des Mathématiques 
| aux candidats ingénieurs. 


Dans son numéro du 15 mai 1914, La Revue électrique 
résume la discussion fort intéressante qui s'est produite 
le 3 avril à la Société des Ingénieurs civils de France sur 
le rapport de M. le professeur Stackel de l'Université de 
Heidelberg. | 

L'autorité des professeurs et ingénieurs qui prirent 
part à cette discussion, et en particulier celle de M. Maurice 
d'Ocagne, est incontestable et loin de nous la prétention 
de venir opposer nos idées à celles, trés exactes et d'ail- 
leurs souvent concordantes, qui ont été émises, Qu'il nous 
soit permis, cependant, de donner ici notre opinion, basée 
sur une pratique de plus de vingt années d'enseignement 
technique et d'aborder un point de vue qui nous paraît 
ne pas avoir été envisagé dans cette discussion. 

Tout d'abord un point sur lequel plusieurs des partici- 
pants ne paraissent pas avoir été d'accord, c'est l'abus des 
années de mathématiques spéciales. Je sais bien qu'il y a 
le pour et le contre. Ceux qui plaident pour parlent de 
gymnastique, d'assouplissement de l'esprit, ceux qui 
plaident contre signalent l'importance de l'effort trop 
considérable pour beaucoup de jeunes gens, l'énorme 
tension d'esprit qui leur est imposée et qui épuise souvent 
trop prématurément toute leur énergie. 

A notre avis, les uns et les autres ont raison; il faut de la 
gymnastique, mais il ne faut pas de surmenage. Il nous 
semble que cette gymnastique se trouverait singuliére- 
ment améliorée par un choix plus judicieux des questions. 
Pourquoi vouloir faire aborder à de tout jeunes gens des 
notions de mathématiques trop élevées dans toutes les 
branches de celles-ci et pourquoi ne pas rompre leur 
esprit à des exercices fondamentaux qui, une fois bien com- 
pris, constituent une base solide sur laquelle on peut bátir 
facilement. De là, à mon sens, une premiére réforme qui 
s'imposerait et qui consisterait à alléger le cours tout en 
insistant davantage sur certaines questions. C'est ici 
qu'apparait le point que je voulais signaler : la nécessité 
des travaux pratiques de Mathématiques. 

Depuis la fondation de l'École Scientia nous avons 
employé avec succés cette méthode, qui consiste à faire 
toutes les semaines, pendant 3 heures consécutives, des 


« manipulations > de Mathématiques, tout comme à d'au- 
tres moments nos éléves font des manipulations de Phy- 
sique, de Chimie, d'Électricité. Nous arrivons ainsi tout 
d'abord à familiariser trés rapidement nos éléves avec les 
logarithmes. 

L'article de la Nature du 11 juillet, paru sous la signa- 
ture de M. Maurice d'Ocagne, nous montre que l'éminent, 
professeur à l'École Polytechnique s'étonne qu'on me 
développe pas plus tót (dans l'enseignement classique) 
l'usage et la pratique des logarithmes. C'est cependant oe 
que nous faisons et nos élèves de deuxième année font 
couramment des calculs qui embarrasseraient des candi- 
dats à Polytechnique ou à Centrale. Méme méthode pour 
le calcul des dérivées, puis ensuite pour le calcul intégral, 
la résolution des équations différentielles, le calcul des 
aires par les méthodes graphiques ou par le planimétre, 
des courbes par le curvimétre, etc. Par contre, nous don- 
nons moins d'importance à la recherche de lieux géo- 
métriques de points jouissant de propriótés, peut-étre très 
remarquables, mais peu souvent réncontrées dans la 
pratique. 

En résumé, et je pourrais m'appuyer sur l'autorité de 
M. Bouasse, qui défend avec vigueur la méme cause, je ` 
crois que ce qu'il faut surtout à nos candidats ingénieurs 
c'est une pratique constante des Mathématiques fondée 
sur de nombreux exercices, qui évidemment peuvent 
étre d'autant plus intéressants qu'ils s'appliqueront à des 
choses pratiques sans que cela soit une nécessité absolue. 
Quand on a soumis pendant un an ou deux un éléve d'une 
intelligence moyenne à ces exercices quotidiens (qu'il ne 
faut pas confondre avec les devoirs), on est tout surpris 
de constater ses progrés rapides en Mathématiques spé- 
ciales ou supérieures. Ce qui est vrai pour l'Algàbre et 
la Géométrie analytique l'est aussi a fortiori pour la Méca- 
nique oü il est facile de faire des manipulations sur la 
détermination des moments d'inertie, des couples, des 
coefficients de frottement, des décréments logarith- 
miques, etc. 

Moins de cours, plus d'exercices pratiques, telle me 
parait devoir étre la formule de l'enseignement mathé- 
matique des futurs ingénieurs. ` 


C. HEMARDINQUER, 
Directeur de l'École Scientia. 


De l'influence des rayons X sur la végétation ; Ém. Mièce 
et H. Couré (C. R. Acad. des Sciences, 27 juillet 1914, p. 338-340). — 
Les expériences faites par les auteurs leur ont donné les résultats 
suivants : 1° les rayons X produisent, sur la végétation du Raphanus 
sativus et du Lepidium sativum, une action nettement favo- 
risante, qui se traduit par une augmentation de poids qui atteint 
45 pour roo pour les feuilles, 59 pour 100 pour le total et 193 pour roo 


pour les tubercules; 2? cette influence est d'autant plus avanta- 
geuse que les irradiations sont plus fréquentes et plus puissantes, 
ct. méme lorsqu'elles atteignent une intensité qui les rendrait fran- 
chement dangereuses pour les tissus animaux; 3? les rayons X ont 
une faible répercussion sur Ia morphologie et la structure anato- 
mique des plantes considérées. 
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LÉGISLATION ET JURISPRUDENCE. 


Décret du 29 octobre 1914 relatif à la proro- 
gation des échéances et au retrait des dépóts- 
espèces dans les banques et les établissements 
de crédit. 


ARTICLE PREMIER. — Les délais accordés par l'article 1 du 
décret du 29 août 1914 et prorogés par l'article 1 du décret du 
27 septembre 1914 sont prorogés pour une nouvelle période de 
60 jours francs. Le bénéfice de ce nouveau délai s'applique aux 
valeurs négociables qui viendront à échéance avant le rer jan- 
vier 1915, à la condition qu'elles aient été souscrites antérieure- 
ment au 4 aoüt 1914. 

La prorogation prévue par le présent article n'est accordée aux 
débiteurs qui ne sont ni présents sous les drapeaux ni domiciliés 
dans les portions de territoires epvahis à déterminer par décrets 
que sous réserve des dispositions de l'article 2 ci-aprés. 

Amr. 2. — Jusqu'à l'expiration du délai prévu au précédent 
article, l'application des articles 161 à 172 inclusivement du Code 
de commerce demeurera suspendue en ce qui concerne les 
valeurs négociables qui bénéficient de la prorogation. 

Toutefois, pendant les trente derniers jours de ce délai et à 
titre transitoire, le porteur de l'effet prorogé pourra en réclamer 
le payement pour tout ou partie au débiteur principal. Le 
défaut de payement à présentation sera constaté, s'il y a lieu, 
par lettre recommandée avec avis de réception. 

Quinze jours francs aprés la date de l'avis de réception, 
l'action pourra être exercée sans protét préalable. mais seulement 
avec la permission du président du tribunal civil qui statuera 
sans frais aprés avis adressé au débiteur par les soins du greffier. 
Cet avis sera notifié par lettre recommandée avec l'avis de 
réception, 

"Amr. 3. — Il est accordé pour le payement des fournitures 
de marchandises visées à l'article 2 du décret du 29 août 1914 
et des sommes visées à l'article 3 du méme décret, un nouveau 
délai de Go jours francs. 

Toutefois, à l'égard des débiteurs qui ne sont ni présents sous 
les drapeaux ni domiciliés dans les portions de territoires 
envahis à déterminer comme il est dit à l'article premier, une 
action en paiement pourra être intentée pendant les trente der- 
niers jours de ce délai, mais seulement avec la permission du 
président du tribunal civil, qui statucra dans les conditions et 
formes spéciales spécifiées à l'article 2. 

. Авт, 4. — Le délai pour la réalisation des ouvertures de crédit 
consenti antérieurement au 4 août 1914 qui a été accordé par 
l'article 2 du décret du 29 août 1914 et prorogé par l'article 1 
du 27 septembre 1914 est prorogé jusqu'à une date qui sera fixée 
aprés la. cessation des hostilités. 

"Amr. 5. — Les délais accordés par Particle 4 du décret du 
29 août 1914 et par l'article 1 du décret du 2? septembre 1914, 
pour la délivrance des dépôts, espèces et soldes créditeurs dans 
les banques, les établissements de crédit ou dépóts, sont pro- 
rogós [jusques et:y compris le 31 décembre 1914. 

Lo maximum assigné aux retraits prévus par le deuxiéme ali- 
néa de l'article 4 du décret du 29 août 1914 est porté à 1000 fr 
et à 40 pour 100 du surplus pendant le mois de novembre 1914, 
Ce méme maximum sera élevé, pendant le mois de décembre 1914, 
à 1000 fr et à 59 pour 100 du surplus. 

Le maximum déterminé par le dernier alinéa de l'article 4 du 
décret précité et par l'article 2 du décret du 27 septembre 1914 est 
porté pour le mois de décembre à 75 pour 100 du solde du compte. 

AnT. 6. — Sont maintenues toutes les dispositions des décrets 


des 29 aoüt et 27 septembre 1914 qui ne sont pas contraires au 
présent décret. 
Акт, 7. — Les dispositions du présent décret sont applicables à 
l'Algérie et à la Tunisie. 
Fait à Bordeaux, le 27 octobre 1914. 
R. Poincaré. 
(Journal officiel, 28 octobre 1914.) 


Décret du 27 septembre 1914 relatif à l'interdic- 
tion des relations commerciales avec l'Alle- 
magne et l'Autriche-Hongrie. 


ARTICLE PREMIER. — А raison de l'état de guerre et dans l'intérét 
de la défense nationale, tout commerce avec les sujets des empiros 
d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie, ou les personnes y résidant, 
se trouve et demeure interdit. 

De méme, il est défendu aux sujets desdits empires de se livrer, 
directement ou par personne interposée, à tout commerce sur le 
territoire francais ou de protectorat frangais. 

Авт. 2. — Est nul et non avenu comme contraire à l'ordre public, 
tout acte ou contrat passé soit en territoire français ou de protec- 
torat français par toute personne, soit en tous lieux par des fran- 
çais ou protégés francais, avec des sujets des empires d'Allemagne 
et d'Autriche- Hongrie ou des personnes y résidant. 

La nullité édictée à l'alinéa précédent a comme point de départ 
la date du 4 août pour l'Allemagne et celle du 13 août 1914 pour 
l'Autriche-Hongrie; elle produira effet pendant toute la durée 
des hostilités et jusqu'à une date qui sera ultérieurement fixée 
par décret, 

Аът. 3. — Pendant се méme temps, est interdite et déclarée 
nulle, comme contraire à l'ordre public, l'exécution au profit de 
sujets des empires d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie ou de per- 
sonnes y ayant des obligations pécuniaires ou autres, résultant de 
tout acte ou de contrat passé soit en territoire français ou de pro- 
tectorat français par toute personne, soit en tous lieux par des 
frangais ou protégés francais, antérieurement aux dates fixées à 
l'alinéa 2 de l'article 2. 

Dans le cas ой l'acte ou contrat visé à l'alinéa précédent n'aurait 
recu, à la date du présent décret, aucun commencement d'exécution 
sous forme de livraison de marchandises ou de versement pécu- 
niaire, son annulation pourra étre prononcée par ordonnance sur 
requéte rendue par le président du Tribunal civil. Seront seuls 
recevables à présenter cette requéte les Francais, les protégés fran- 
çais et Jes nationaux des pays neutres et alliés, 

Аат. 4. — Les dispositions des articles 2 et 3 du présent décret 
sont applicables méme dans le cas où l'acte ou contrat aurait été 
passé par personne interposée. 

Amr. 5. — Il sera statué par décrets spéciaux en ce qui concerne 
les brevets d'invention et les marques de fabrique intéressant les 
sujets des empires d'Allemagne et d'Autriche-ITongrie, et, en ce 
qui concerne les sociétés d'assurances sur la vie et contre les acci- 
dents du travail ayant leur siègc social dans ces deux pays. 

Ant. 6. — Les dispositions du présent décret seront soumises 
à la ratification des Chambres. 

Ант. 7. -— Le Président du Conseil, les Ministres du Commerce, 
de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, de la Justice, de 
l'Intérieur, des Affaires étrang?res, des Finances et des Colonies 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
sent décret. qui sera pubiié au Journal officiel et inséré au Bulletin 
des Lois. 


Fait à Bordeaux. le 27 septembre 1914. 
R. PoiNcaRÉ. ` 


(Journal officiel, 28 septembre 1914.) 
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MINISTÉRE DE LA JUSTICE. 


Circulaire relative à l'application du décret du 
2" septembre 1914 concernant la saisie et la 
mise sous séquestre des biens mobiliers et 
immobiliers des sujets allemands et austro- 
hongrois. 


« Monsieur le Procureur général, 


» Vous confirmant ma circulaire du 8 courant, publiée au 
Journal officiel du 9, ma circulaire télégraphique du 11, je vous 
nvite à faire procéder à la saisie et à Ja mise sous séquestre de 
toutes marchandises, de tous deniers et généralement de toutes 
valeurs mobiliéres et immobiliéres dépendant des maisons alle- 
mandes, autrichiennes et hongroises pratiquant le commerce, 
"industrie ou l'agriculture en France, que ces maisons aient cessé 
ou non leurs opérations depuis la déclaration de guerre. 

» Vous devez procéder à leur égard, alors méme que, comme 
dans l'espéce réglée par le président du tribunal du Havre, elles 
auraient dissimulé leur véritable identité en prenant la forme d'une 
société ayant son siège en France et régie par la loi française, et 


quand bien méme elles se seraient abritées sous le couvert d'un tiers 


de nationalité française ou appartenant à une nation alliée ou 
neutre. 

» Vous recevrez, afin do ne laisser échapper aucune de ces maisons 
à votre action, tous renseignements utiles de la part des préfets, 
municipalités et commissaires de police, ainsi que de celle des 
chambres de commerce, syndicats professionnels et autres groupe- 
ments commerciaux et industriels. 

» П vous appartiendra, aprés avoir recueilli ct contrôlé ces ren- 
seignements, de procéder aux fins de saisie et de mise sous séquestre, 
soit en vous inspirant de la procédure suivie dans l'espéce visée 
par ma circulaire du 8, soit au moyen de toutes autres procédures 
qui vous paraitraient indiquées par les circonstances, en vue 
d'obtenir compléte application du décret du 27 septembre dernier. 

» Vous n'oublierez pas que vous avez à agir dans ces affaires au 
nom et comme représentant de l'intérét public; c'est cet intérét 
dont la sauvegarde doit étre assurée par tous les moyens judiciaires 
appropriés. 

» Je compte que, pour arriver aux fins de ma circulaire, vous 
déploierez toute la vigilance et toute l'activité nécessaires, et je 
suis persuadé que vous trouverez auprès des juridictions de votre 
ressort tout le concours indispensable à cette œuvre d'intérêt 
national. 

» Vous voudrez bien me tenir immédiatement et sans retard 
au courant de vos diligences. 

» ARISTIDE BRIAND. » 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Circulaire relative à l'application du décret du 
27 septembre 1914 concernant la saisie et la 
mise sous séquestre des biens mobiliers et 
immobiliers des sujets allemands et austro- 
hongrois. 


« Monsieur le Préfet, 


x M. le Garde des sceaux adresse aujourd'hui méme aux procu- 
reurs généraux des instructions prescrivant la saisie et la mise sous 
séquestre de tous les biens mobiliers et immobiliers des sujets allc- 
mands. autrichiens et hongrois. Je vous prie de prendre immé- 
diatement toutes les dispositions nécessaires pour permettre à 
l'autorité judiciaire l'accomplissement de sa tâche. 

» Vous devrez établir et transmettre aux parquets la liste de tous 
les établissements commerciaux, industriels et agricoles appar- 
tenant à ces étrangers, et se trouvant dans votre département. Dans 
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ce but, faites appel à tous les concours que vous jugerez utiles : 
chambres de commerce, syndicats et toutes associations profes- 
sionnelles susceptibles de vous fournir des renseignements. 

» Je vous signale toute l'importance et l'intérêt national que 
présente cette mesure et vous prie d'y collaborer aussi compléte- 
ment que possible. 

» Vous me tiendrez au courant. 


» P. S. — Cette mesure ne sera pas applicable aux Alsaciens- 
Lorrains, aux Polonais et aux Tchèques. 


Marvy “2, 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie électrique du Nord. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 20 juin 1914, nous extrayons ce qui 
suit : 


Société de halage électrique. — Le dividende voté pour l'exercice 
1912 et distribué en 1913 figure dans les comptes de cette année ` 
pour la somme de 93 600 fr. 

Exploitation. — Le trafic général des canaux a été en légère 
augmentation sur l'année précédente, et gráce aux efforts du per- 
sonnel de la Société de halage, une proportion plus forte de bateaux 
a utilisé la traction électrique. Il s'en est suivi une nouvelle aug- 
mentation des recettes de halage, qui, de 723 435 fr en 1912 passent 
à 793936fr en 1913, soit une augmentation de 70701 fr. Pour 1914, 
on peut compter, malgré un certain ralentissement du trafic 


| général, sur un nouvel accroissement, car la concurrence des che- 


vaux, restée très vive en 1913, a considérablement diminué depuis 
lors, l'entreprise concurrente Valin et Leleu ayant cessé son exploi- 
tation. | 

L'Assemblée générale a décidé de porter le dividende 


à Á pour 100, soit. ........ 9 S 099 9 е © ө ee о ée @ e ee e gege + + 0 140 000 
ct de consacrer au fonds d'amortissement une somme de. 50000 
190 000 


La part revenant à votre Compagnie sur ce dividende sera de 
119 424 fr déduction faite de l'impót. 

Au 31 décembre 1913, la Compagnie électrique du Nord ali- 
mentait (directement ou indirectement) 179 villes ou communes 
représentant une population globale de 368798 habitants; elle 
desservait environ 9000 clients dont environ 1000 de force motrice 
et 8000 d'éclairage. La puissance totale des appareils d'utilisation 
(moteurs et lampes) installés chez les clients dépasse 12000 kilo- 
watts. | А 

Au cours de l'année 1913, nos ventes d'énergie so sont accrues 
sensiblement; les installations que nous avons effectuées en 1912 
et mises en service en 1913 ont commencé à produire. 

Les recettes pour ventes de courant atteignent 
en effet en 1013........................ 
contre, en 1012........... m ... 


fr 
1 056 666,64 
707 209,64 
348 957,00 


LD WA 


Augmentation ........ 


soit environ 50 pour 100. 
Nous prévoyons une importante progression pour l'année 1914. 


BILAN DÉFINITIF DE L'ÉxEnCICE 1913. 
Actif. 


3 159 700, 00 
1 089 251,69 


Portefeuille............... 
Immeubles, postes et matériel........ 


+... 


ээ °° ° °? o oe ee 6 


Lignes à haute tension et гёзеаих....... en ... 4009 994,76 

Frais de premier établissement et d'études... ..... 341 225,54 

' Centrale de Beautor........................... т 033 047,11 

Acomptes sur commandes et travaux en cours.... 463 711,67 
approvisionnements, disponibilités] et comptes 

débitonts КУЛЛ ГҮ ғы өза 969 764,02 


11 067 584,79 


N° 957. — À SEPTEMBRE 1914. 


D Pasa. 
Capital; S lt е тақа ee SS rer 6 000 000, 00 
Amortissements et гӛзегуев..................... 783 921,68 
Comptes сгёйї{ешгз........................... 4 043 663, 11 
Dividende exercice 1913....... LEAST ere 240 000,00 


11 067 584,79 


Société des forces motrices d'Auvergne. — Du 
rapport présenté parle Conseil d'administration à l'Assem- 
blée générale ordinaire du 8 juin 1914, nous extrayons 
ce qui suit : 


COMPTE D'EXPLOITATION DE L'ExEncCICE 1913. 


Débit. 
i fr 
Frais généraux аети ar om REPRE EVER KS EE 33 446,07 
Frais d'exploitation et d'entretien................. 181 947, 40 
Frais d'exploitation vapeur...................... 5198, 00 
Frais judiciaires. ноаен Sua 878,65 
Bénéfices de Гехегсісе........................... 287 279,21 
508 749,33 
Crédit. 
Recettes de l'exploitation, ventes de courant, béné- 
fices sur installations et locations d'appareils...... 508 749,33 
COMPTE ре ProriTs ET PEnTEs. 
Débit. 
| fr 
Intéréts d'obligations et de comptes courants...... 68 465,04 
Amortissement de 93 obligations ............,..... 44 175,00 
et de leur prime de remboursement.............. 2 325,00 
Débiteurs divers; créances irrécouvrables...... Y . 873,35 
Marchandises en magasin : dépréciation sur charbon 
et divers ............ анан ЫРА ААА Ы 5 108,80 
Prolits et Pertes de 1913.. EE E 166 331,93 
287 279,21 
Amortissement : . 
Apports payés en еврдсев........................ 35 000.00 
Dépenses de premier établissement................ 19 000,00 
Installations en 1осайоп......................... I 138,20 
Installations amortissables....................... 180, o4 
Outillage, mobilier et agencement......,.......... 13 137,13 
Solde à répartir........................ ue d 121 654,50 
Répartition : | 
Réserve légale 5 pour 100 sur 101876,56fr 5093, 82 
Dividende de 5 pour 100 aux actions de 
priorité uu aaa E Ee 5o 000,00 
Dividende de 2,5o pour roo aux actions 
ordinaires «ove ese NEES еке 50 000,00 
À reporter à nouveau................ 16 560,68 
121 654,50 186 109,87 
Crédit 
Bénéfices de l'exercice 1913...................... 287 279, 21 
Report des profits et pertes de 1013................ 166 331,93 
Reports des exercices précédents.................. 19 777,91 
186 109,87 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 
Actif. 
fr. 
Comptes d'ordre et (4іуегв...................... 59 250 oo 
Immobilisations............................... 4 556 659,88 
Actif réalisable immédiatement ou à terme,...... 246 026,97 


4 861 936,85 
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Passif 

Capital sótlalo s os уар ыы EA 3 ooo 000,00 
Réserve légale................................. 24 555,78 
Obligations 4,5 pour 100 en cireulation......,..... 1 185 000,00 
Avances sur сопзоттайоп,..................... 86 476,63 
Créditeurs divers.............................. 433 635,7o 
Coupons restant à payer et obligations à rembourser. 15 708,06 
Coupon n? 7 : Actions de ргіогіїё................. 50 000,00 
Coupons n? 3 : Actions ordinaires................. 50 000,00 
Profits et Pertes : report à nouveau... ......... m 16 560,68 


4 861 936,85 


L'Assemblée, aprés avoir entendu lecture du rapport du Conseil 
d'administration et du rapport des commissaires chargés de la 
vérification des comptes de l'exercice 1913, a approuvé le rapport 
du Conseil d'administration dans tous ses termes, le bilan et les 
comptes de cet exercice tels qu'ils ont été présentés dans le susdit 
rapport. 

L'Assemblée a approuvé l'emploi du solde disponible tel qu'i] 
fut proposé par le Conseil eta fixé à 2,50 іг par action ordinaire 
n° Í à 20 000 et à 5 fr par action de priorité n»* 20 001 à 30 000 
Je dividende de l'exercice, sous déduction des impóts prévus par 
les lois de finances, a décidé de reporter à nouveau le solde du 
compte de Profits et Pertes s'élevant à 16 560,68 fr. 

Le dividende sera payable à partir du 1°? août 1914 sur la pré- 
sentation du coupon n? 3 pour les actions ordinaires, à raison de : 

2,40 fr pour les actions nominatives; 

2,27 fr pour les actions au porteur. 

Et sur la présentation du coupon n? 7 pour les actions de priorité 
à raison de : 

4,80 fr pour les actions nominatives; 

4,55 fr pour les actions au porteur. 


Énergie électrique du Littoral méditerranéen. 
— Du rapport présenté par le Conseil d'administration 
à l'Assemblée générale ordinaire du 13 juin 1914, nous 
extrayons ce qui suit : 

La puissance maximum a atteint, pour l'ensemble des réseaux, 
52 ooo kilowatts, en augmentation de 7500 kilowatts sur la pointe 


de 1912. 

Le nombre des polices d'éclairage était de 6644 au 31 décembre 
1913, en augmentation de 1281 sur le chiffre correspondant de 
l'année précédente. 

La clientéle de grosse et de petite force motrice comprenait, 
en fin d'exercice, 595 abonnés, en augmentation de 93 sur l'année 
précédente, pour une puissance supplémentaire de 3 572 chevaux. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


Actif. 
fr 

Frais de constitution.......................... 1,00 
Frais de premier établissement. .............,.. 1,00 
Frais d'études................................ ` I ,00 
Dépenses d'installations....................... 67 436 756,01 
Forces motrices des Alpes-Maritimes. ........... 3 623 510,3o 
Haute-Durance et Магішзу.................... A 201 130,80 
Mobilier et оғ Шасе,.......................... 1,00 
Matériel en location,.......................... 215 398,56 
Approvisionnements .......................... 1 066 371,55 
Caisses, comptes courants et reporls............. 2 262 463,08 
Factures à recouvrer.......................... 705 791,35 
Débiteurs Фіуегв.............................. 950 210,72 
Impôts sur actions à гесопугег.................. 117 162,39 
А СИРИИ 3 574 353,00 
Comptes d'ordre et divers...................... 32 986,66 

Prime de remboursement et frais d'émission des 
obligations: e NEE ess rer he red 3 608 433,15 
Total de l'actuif................... 87 829 580,57 
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Passif. 
Capital (асПопв)....................:....... :: 38 000 000,00. 
Capital (obligations)...... bo A E ..... 389496 000,00 


Réserve légale,.................. 358 163,78 
Fonds d'amortissement du capital. 360 500,00 
Réserve d'amortissement par rem- 


boursement d'obligations....... 1 495 953,80 
| | 2 214-617,58 

. Provision pour frais exceptionnels de vapeur et do 
grosses гёрагайопв....................... Ces 450 000,00 
Fournisseurs et entrepreneurs.................. 2302 573,94 
: Créditeurs divers................. MES 1 831 143,74 
Cautionnements et avances de clients............ 26 169,80 
"Travaux et installations à régler par annuités..... 245 062,65 
Coupons à payer et obligations à rembourser. ..... 981 239,87 
Comptes d'ordre et divers.......... tere 115711,36 
Profits et Pertes..... — Ó— M eee. — 2 1172 061,63 
Total du Passif................. .. 87820 580,57 


COMPTES DE Pnorirs Ет PERTES AU 31 DÉCEMBRE 1013. 


Débit. 
fr 

Dépenses d'exploitation. .............. ......... 2 445 927,61 
Frais généraux d'administration..... RE e eu š 46 371,10 
Abonnement au Timbre des actions..... au — 22 800,00 
- Abonnement au Timbre des obligations.......... 23 587,15 
Usines et réseaux en location........ —(—— . I402539,15 
Intérêt des obligations............... dut ba ses 1 747 025 oo 
Amortissoment des 635 obligations...... TT MT 317 500,00 
Amortissement sur mobilier et outillage.......... 15 613,70 
Amortissement sur matériel en location. .......... 23 933,17 
Balance.......... Verses u аана 22 112:001,63 
5 162 359, 22 

Crédit. 
Recettes d’exploitation............... .......... 7 341 349,69 
Solde du compte < Intérêts et Divers »............ 380 946,98 
Report de l'exercice 1012............ T 440 062,55 


8 162 359,22 


L'Assemblée générale a approuvé, dans toutes leurs parties, 


' le rapport du Conseil d'administration et celui des Commissaires, 


ainsi que les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1913, tels 
qu'ils furent présentés et détaillés, Elle a arrétó, en conséquence, 
à la somme de 2 117 061,63 fr le solde créditeur du compte de 
Profits ct Pertes pour l'exercice 1913. 
L'Assemblée générale a décidé d'employer le solde 
du compte de Profits et Pertes de................ 2 117 061,63 
de la facon suivante : | 
Réserve légale 5 pour 100 sur 
1 626 999,08 іг................... 83 849,95 
Fonds d'amortissement du capital 
(art. 43 des Statuts)............... 84 000,00 
Á pour 100, soit 20 fr par action. .... 1 520 000,00 


1 687 849,95 


Elle a décidé en outre, de reporter à nouveau le 
solde de ................ ONCE .. 420 211,68 


Le dividende de 20 fr par action sera mis en paiement à partir 
du 3o juin prochain, sous déduction des impóts établis par les 
Jois de finances, contre remise du coupon n? 9. 


` © 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Influence du courant électrique continu sur l'absorption 
des substances nutritives par les plantes; Сноуснак (C. R. 
A ad. des Sciences, 22 juin 1914, p. 1907-1910).— L'auteur démontre 
expérimentalement que, sila vitesse d'absorption par les plantes des 
matiéres nutritives dépend de leur degré de concentration, un 
autre facteur, l'état électrique des racines des plantes, doit aussi 
largement intervenir dans l'absorption des ions nutritifs. — Les 
expériences ont été faites dans les conditions suivantes : 50 à 
100 plantules de blé, bien lavées à l'eau distillée, ont été enfilées 
sur un mince fil de platine et introduites dans un vase.au fond 
duquel est disposé un second fil de platine. Les deux fils étaient 
réunis aux électrodes d'une batterie de dix accumulateurs. Par 
l'introduction de résistances supplémentaires, on variait l'inten- 
sité du courant de 0,5 à 250 millioniémes d'ampère. La résistance 
des plantes dépassait 100 000 ohms. On employait les sels suivants : 
(Az H')* H PO!, Az H! №МО?, K Az ОУ, etc., à la concentration. 
de 1 à 3 mg de sel par litre. La solution nutritive, toujours de 
méme concentration, était renouvelée aprés chaque :xpérience. 
On dosait en fin d'expérience les éléments absorbés pendant le 
méme temps et sous l'influence de courants de sens et d'intensité 
différents. — Ces expériences ont montré que, selon son intensité 
et son sens, le courant modifio la vitesse d'absorption des anions et 
des cathions : pour les cathions cette vitesse reste constante quelle 
que soit l'intensité du courant quand les plantes sont reliées au 
rôle positif, mais quand on relie les plantes au pôle négatif, la 
vitesse d'absorption croit d'abord trés vite avec l'intensité du cou- 
rant jusqu'à un certain point; à partir de Ià, cette vitesse devient 
faiblement croissante ou constante lorsque l'intensité continue 
à augmenter. Pour les anions, c'est l'inverse qui se produit. — 
Ces faits font supposer que quelques substances colloidales de la 
racine peuvent prendre, sous l'influence du courant, des charzes 
électriques de signes et de grandeurs diflérents, ces charges ne 
pouvant dépasser une valeur limite. | 


Propulseur amovible électrique pour chalands, système 
Belétre (Génie civil, 27 juin 1914, p. 182). — Un inconvénient pro- 
venant de l'emplacement habituel de l'hélice sur les chalands auto- 
moteurs fait que ces derniers ne sont guère employés actuellement. En 
effet, dans les canaux où la hauteur d'eau varie entre 1,90 m et 2,20 m, 
il ne reste plus sous le fond d'un bateau chargé qu'une distance 
variant de ro à Д0 cm. Comme d'autre part, l'hélice doit être placée 
le plus bas possible, pour permettre la marche à vide du bateau 
il en résulte qu'en charge clle se trouve trop basse et rencontre les 
obstacles du fond du canal; de plus l'hélice tournant trés prés du 
fond du canal, à un mauvais rendement. — C'est pour éviter ces 
inconvénients, que M. Belétre a imaginé un propulseur amovible 
à profondeur d'immersion variable suivant la charge du bateau, 
et ui peut étre installé facilement sur un chaland existant. — On 
place sur le gouvernail un moteur électrique, de préférence tri- 
phasé à champ tournant, à cage d'écureuil, et à axe vertical. Ce 
moteur actionne l'hélice par l'intermédiaire d'une vis tangentielle 
et de deux joints à cardan, qui permettent l'incidence variable 
de l'arbre de l'hélice. Un аге en fer plat maintient le support arti- 
culé de l'hélice horizontalement ou obliquement. Le gouvernail peut 
d'autre part être levé ou baissé tout entier par la manœuvre d'un 
écrou. Ces mouvements, de faible amplitude, permettent d'éviter 
les obstacles du plafond du canal, ou inversement d'assurer l'im- 
mersion de l'hélice quand le bateau est vide. — On emploie de pré- 
férence un moteur triphasé à champ tournant, à cause de son peu 
d'encombrement, de sa carcasse fermée, inaccessible à l'eau et de 
la facilité avec laquelleil peut tourner dans les deux sens, par 
simple renversement de courant. — L'énergie est fournie au 
moteur électrique du gouvernail par un groupe électrogéne cons- 
titué par un moteur Diesel, à huile lourde, ct un alternateur tri- 
phasé qui produit l'énergie électrique à un prix relativement peu 
élevé, 
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À propos des Surtensions dues aux ondes mobiles 
créées par les manoeuvres d'interrupteurs et les 
arcs à terre (р. 222-230), M. SwyNaEDauw indique 
un certain nombre de dispositifs de protection qui 
viennent corroborer ceux que nous avons décrits 
récemment (p. 117), d'aprés quelques brevets. 
Mais la partie la plus intéressante de l'article que 
nous présentons à nos lecteurs consiste en une 
étude théorique de ces phénoménes de surtension. 
En négligeant la résistance ohmique, les pertes par 
effet Joule, par hystérésis magnétique ou diélec- 
trique et par courants de Foucault, l'auteur arrive 
à établir les équations de la propagation des ondes 
vagabondes le long des fils sous la forme classique 
qui exprime la propagation d'un ébranlement lon- 
gitudinal dans un cylindre élastique, c'est-à-dire, 
que la tension и et l'intensité г, à une distance x de 
l'origine, satisfont à chaque instant aux équations 
dën  , дш (ON , ði 


атса ets = 10-7: La vitesse de propaga- 


d І ; | . > 
tion est V = "X et c étant la self-induction et 
с 


la capacité de la ligne par unité de longueur; 
un calcul approché montre qu'elle est de l'ordre 
de 290000 km : s pour les lignes aériennes, et 
tombe à 150000 km : s pourles lignes souterraines. 

Les propriétés fondamentales qu'on en déduit, 
pour l'onde mobile, sont : 1? sur chaque point 
du conducteur, l'énergie électrostatique et l'énergie 
électromagnétique sont égales; 2° l'énergie totale 
se convertit intégralement, par parts égales, en 
énergie électrostatique et énergie électromagné- 
tique. La ligne sur laquelle se propage une onde 
vagabonde est toujours connectée soit à une autre 
ligne, soit à des appareils dont l'impédance 
naturelle n'est pas la méme. L'étude de М. Swyn- 
gedauw, montre nettement qu'il se produit au point 
de jonction, des phénoménes de réflexion. Si la 


T" ! In 
caractéristique du réseau z= est plus petite 
1 
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Lil yaré- 
Сә | 
flexion sans changement de signe, et, au point de 
transition, il y a une surélévation de tension qui 
peut aller jusqu'au double de la tension de l'onde 
incidente. Cette surtension se produit à l'entrée 
d'une bobine de choc dont le rôle, à première vue, 
semblerait plutót dangereux, mais si, continuant à 
appliquer les formules qui donnent la tension de 
l'onde réfléchie et de l'onde transmise, on calcule 
la tension au point de sortie de la bobine supposée 
prolongée par un bout de ligne, on trouve qu'elle 
est exprimée par une fraction dont le dénominateur 
peut étre rendu aussi grand qu'on le désire en ren- 
dant l'impédance Z, de la bobine de choc elle-méme 
très grande par rapport à Z,. En général, il y a 
avantage à placer plusieurs bobines de choc en 
sérle, espacées entre elles par un segment de fil 
rectiligne; à la sortie de la p"? bobine la tension 
est tombée à U; = КР U, ой K est un facteur de 
proportionnalité plus petit que 1. 

uand l'onde mobile prend naissance sur un 
câble soudé à une ligne aérienne ой Z, < Za, il y a 
encore réflexion sans changement, et l'amplitude 
de la tension de l'onde transmise est plus grande 
que celle de l'onde incidente. Un excellent palliatif 
consiste à insérer une bobine de choc en série avec 
les deux lignes, et de connecter l'extrémité du 
cáble à une batterie de condensateurs. 

Quand Z, > Zi, il y a réflexion avec changement 
de signe; ceci a lieu pour une onde se dirigeant 
d'une ligne aérienne vers une ligne souterraine. 
Daus ce cas la tension de l'onde transmise est 
approximativement égale aux trois dixièmes de la 
tension de l'onde incidente. 

Ce rapide aperçu montre tout l'intérêt du.travail 
de M. Swyngedauw oü la théorie et l'application 
se suivent pas à pas. 


que celle du troncon suivant Z, — 


J. B. 
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Offres et demandes d'emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 


En raison de l'irrégularité de la publication de la 
Revue résultant des circonstances que nous traversons, 
et de l'organisation du service de renseignements spécial 
dont il est question dans l'avis ci-dessous, nous avons jugé 
inutile de publier les listes d'offres et demandes d'emplois 
figurant habituellement dans les pages bleues de la Revue. 

Les personnes intéressées sont priées de s'adresser 
au Secrétariat où tous renseignements leur seront donnés, 
le matin de 9 h à midi, ou par lettre, et, dans ce dernier 
cas, les personnes n'appartenant pas au Syndicat devront 
joindre un timbre pour la réponse. 


Avis trés important. 


А la suite de la séance de la Chambre du 4 août 1914. 
il a été institué au Secrétariat un service spécial de ren- 
seignements, en vue, d'une part : d'aider les industriels 
et leur personnel, ct, d'autre part, d'apporter à la défense 
nationale le concours le plus dévoué en facilitant aux 
différents services la recherche du matériel et du per- 
sonnel dont ils auraient besoin. 

Ce service est en plein fonctionnement depuis le 
6 août, et les résultats obtenus, qui se multiplient chaque 
jour, prouvent son utilité. 

Cette organisation a pour but : 

19 De procurer aux établissements industriels le 


personnel technique, commercial et ouvrier de toutes 
spécialités, dont ils peuvent avoir besoin par suite de la 
mobilisation; et méme de les aider de conseils si le chef 
de l'industrie était absent; 

29 D'aider au placement, dans d'autres ateliers, du 
personnel devenu inutile par suite de la réduction du 
travail; 

3° De faciliter la cession des matiéres premiéres appro- 
visionnées en surplus des besoins éventuels; 

4? De rechercher, au contraire, les matiéres dont les 
industriels auraient besoin pour assurer le travail; 

59 D'aider au placement et à la vente du matériel en 
stock ou en fabrication dans les ateliers, en recherchant 
des débouchés; 

69 De faciliter aux administrations et aux particuliers 
l'acquisition du matériel dont ils ont besoin en les mettant 
en rapport avec les maisons en mesure de le leur fournir; 

79 D'aider, en outre, au développement commercial 
à l'étranger, en agissant auprés des Chambres de Com- 
merce et Consulats français à l'étranger pour qu'ils nous 
renseignent sur les besoins des régions qu'ils habitent, 
Nous leur avons demandé spécialement de nous indiquer 
les affaires laissées en suspens par suite de l'arrét actuel 
de l'exportation allemande, afin de les signaler à nos 
industries et d'augmenter leur exportation. 

Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour nous aider dans la táche entreprise et nous nous 
tenons à leur disposition pour tous renseignements et 
avis dont ils auraient besoin. 

Notre organisation nous permettant d'agir non scu- 
lement à Paris, mais également en province, nous serions 
heurcux, le cas échéant, de connaître leurs désirs ou 
leurs besoins, afin de les aider dans les cas indiqués ci- 
dessus. 


Publication 
et distribution de « La Revue électrique ». 


Par suite de la mobilisation qui a enlevé la majeure 
partie du personnel, ct des difficultés résultant des ser- 
vices postaux, la publication de La Revue électrique subit 
des retards et la distribution ne peut encore être assurée 
régulièrement. 

Nous prions nos adhérents de bien vouloir excuser 
ces irrégularités involontaires que nous nous efforçons 
d'éviter, et de nous prévenir si quelques numéros ne leur 
étaient pas parvenus, afin que nous fassions le néces- 
saire. 


ре 
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Interdiction des relations commerciales 
avec l'Allemagne et l'Autriche - Hongrie. 


Nous avons publié dans le n° 257 de La Revue élec- 
trique (p. 213) le décret en date du 27 septembre 1914, 
qui interdit tout commerce et toute exécution d'acte ou 
contrat, ou réglement d'obligations pécuniaires en faveur 
des sujets des empires d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie. 

Nous avons publié également dans le dernier numéro 
(p. 214), les circulaires du Ministre de la Justice et du 
Ministre de l'Intérieur, relatives à l'application de ce 
décret. . ' 

Nous publions dans le présent numéro la circulaire du 
Ministre de la Justice en date du 30 octobre 1914, préci- 
sant que tous paiements à faire à des maisons allemandes, 
autrichiennes ou hongroises s nt prohibés par le décret 
du 27 septembre 1914 et déterminant les dispositions 
que devront prendre les débiteurs pour se libérer par le 
versement, à la Caisse de Dépóts et Consignations, des 
sommes dues par eux. | 

Nous attirons toute l'attention de nos adhérents sur 
l'importance de ce décret et comptons sur leur concours 
le plus actif pour aider à son application et nous faire 
parvenir tous renseignements qu'ils pourraient recueillir 
à cet effet. C'est une question de défense nationale et il 
est du devoir de ceux qui ne sont pas à l'armée, de com- 
battre sur le terrain commercial et financier avec une 
énergie égale à celle que montrent nos soldats. 

Pôür tous renseignements s'adresser au Secrétariat du 
Syndicat, 9, rue d'Edimbourg. 


Bibliographie. 


ММ, les Membres adhérents peuvent se procurer au Secrétariat 
général : 


1° Les statuts du Syndicet; 

2° Les Annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

до Les numéros séparés dont ils auraient besoin рош comp'éter 
leur collection; 

99 Les instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations éle: triques dans les immeubles et leurs dépendances ; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la réception 
des machines et transformateurs électriques; 

7? Le Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés 
et à leurs access: res, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

8° La brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de su; orts et des culots de lampes à incandescence; 

9? La série de p ix des travaux d'électricité établie par le eroupe 
des Chambres syn jenleg du bâtiment et des industries diverses 
et le Syndicat professionnel des Industries électriques (éditior. 
de 1907); 

10° Les affiches cont l'apposition est prescrite par les lois régle 
mentant le travail; | 

119 [aficho « Conseils pour éviter la tuberculose э; 

12° Affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus aux 
conducteurs d'énergie électrique; 

139 La loi du 15 juin 1006 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrêtés, circulaires relatifs à l'application de 
cotte loi (par brochures séparées]; 

14° Arrêté technique du 21 mars 1911, en application de la loi 
du 15 juin 1906; | 

15? Imprimés préparós pour demandes de concession dc distri- 
bution d'énergie électrique (conformes au Cahier des charges type); 
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16° États de renseignements à fournir à l'appui d'une demande 
(annexe n° 3 à la circulaire ministérielle du 25 octobre 1908); 

179 Imprimés pour états statistiques annuels et feuilles interca- 
laires; 

18° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 

19° Renseignements relatifs à l'application de la loi du 5 avril 
1910 Sur les retraites ouvrières et paysannes; 

209 Renseignements relatifs au fonctionnement de la Caisse 
syndicale de retraites des forges, de la construction mécanique, 
des industries électriques et de celles qui s'y rattachent. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Législaticn et Réglementuticn. — Circulaire relative aux cons- 
tats de destruction dans les régions victimes de la guerre, p. 244. 
— Circulaire de l'Administration des Douanes en date du 12 oc- 
tobre 1914, n? 4609, p. 244. — Circulaire relative à la consignation 
du prix de fournitures faites par des maisons allemandes, autri- 
chiennes ou hongroises, p. 244. — Circulaire relative aux condi- 
tions du fonctionnement du séquestre des maisons allemandes, 
autrichiennes ct hongroises, p. 245. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


Dix-uuiTiEME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


омммав * Extrait du procès-verbal de la séance de la Chambre 
syndicale du t1 août 1914, p. 219. — Bibliographie, p. 221. — 
Compte rendu bibliographique, p. 221. — Liste des documents 
publiés à l'intention des membres du Syndicat professionnel des 
Usines d'électricité, p. 221. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 11 août 1914. 


Étaient présents : MM. Brylinski et Eschwége, pré 
sidents d'honneur; M. Bizet, président; MM. Berthelot, 
Brachet, Cahen, Javal, vice-présidents; Chaussenot, 
secrétaire adjoint; Beauvois-Devaux, trésorier; MM. Aza- 
ria, Bachelier, Baux, Mazen, de Tavernier, Widmer, 
membres. 

Absents excusés, outre ceux appelés sous les drapeaux : 
MM. Fontaine, secrétaire général, absent aux États-Unis; 
Cordier, Петага, Tainturier. 

En ouvrant la séance, M. le Président déclare que la 
réunion extraordinaire est justifiée par les circonstances 
graves que traverse notre pays. 

ll envoic un souvenir ému à ceux de nos collègues et 
de nos adhérents qui ont la chance d'avoir été appelés à 
faire face à l'ennemi et exprime le vœu que nous les 
revoyons bientôt de retour satisfaits de l’œuvre accomplice. 

La Chambre syndicale s'associe unanimement aux 
paroles de M. le Président. 

M. le Président propose à la Chambre syndicale 
d'.dresser à M. Raymond ёе, nommé chevalier de la 
Légion d'honneur, par décret en date du 7 aoüt, ses vives 
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félicitations. Cette proposition est approuvée à l'unani- 
mité. f 

. M. le Président expose à la Chambre syndicale qu'il 
semble désirable d'envoyer à nos adhérents une circulaire 
les renseignant sur la situation créée par l'état de guerre 
actuel et sur les démarches qu'il convient de faire pour 
éviter que cette situation ait pour les Usines d'électricité 
une répercussion pouvant atteindre les services publics 
et surtout ceux intéressant la Défense nationale. ` 

Les différents points envisagés sont les suivants : 


PERSONNEL MOBILISÉ. — Il est rappelé que des sursis 
d'appel de Зо jours peuvent étre obtenus pour le per- 
sonnel mobilisable appartenant à la territoriale ou à la 
réserve de la territoriale lorsqu'il s'agit d'agents indis- 
pensables pour assurer le service des usines électriques 
concessionnaires de services publics. Il y aura lieu de 
demander par la suite le renouvellement dc ces sursis 
d'appel avant leur expiration; mais au lieu de s'adresser 
aux commandants de corps d'armée,les demandes devront 
être adressées à l'autorité militaire sédentaire et envoyées 
à l'ingénieur en chef du service du contrôle des distri- 
butions d'énergie électrique de la région qui les fera 
parvenir avec son avis. 

Il est recommandé de munir les agents ayant un service 
extérieur, et notamment ceux chargés du service d'entre- 
tien des lignes, de brassards portant le visa du maire ou 
du commissaire de police. 

А titre de renseignement, il est indiqué que plusieurs 
Sociétés adhérentes ont manifesté l'intention d'adopter 
pour ces brassards la couleur bleu clair, liséré blanc, avec 
indication du service public assuré. 


PLACEMENT DU PERSONNEL. — Par suite de la mobili- 
sation un certain nombre d'ateliers de construction et 
d'entreprises d'installations ont dú cesser le travail. 
D'autres, au contraire, ont continué à travailler, mais 
manquent de personnel. Le Syndicat est à la disposition 
de ses adhérents pour les renseigner sur le personnel et 
sur les emplois disponibles. Il est recommandé, en cas de 
demande, de donner des renseignements aussi complets 
que possible sur l'emploi vacant ou la place désirée. On 
peut également s'adresser aux services locaux des com- 
pagnies de transport en commun qui pourront souvent 
signaler du personnel disponible parmi les retraités. 


STOCK DE MATÉRIEL. — Le Syndicat est à la disposition 
de ses adhérents pour leur faciliter les recherches du ma- 
téricl dont ils auraient besoin. Un dossier de renseigne- 
ments indiquant les stocks approvisionnés dans les 
maisons de construction a été constitué à cet effet au 
Syndicat. 

APPROVISIONNEMENT DE MATIÈRES CONSOMMABLES. — 
Les approvisionnements qui existaient dans les usines 
d'électricité ou qui étaient en cours de route au moment 
de la mobilisation ont été presque partout réquisitionnés 
par l'autorité militaire. Ces réquisitions ont pu ètre levées 
sur demande lorsque des attestations émanant des services 
publies et des services de contróle ont pu établir que ces 
approvisionnements étaient indispensables pour Fali- 
mentation des services publics ou des établissements 
militaires. 
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Tome XXII. 


Pour les matières en cours de rout», il serait utile d'agir 
de méme et de faire parallèlement des démarches auprès 
des ingénieurs de la navigation et auprés des compagnies 
de chemin de fer suivant les cas. 

Ki 


PrRoTEcTION. — S'il est utile de faire protéger militai- 
rement les usines, les directeurs devront s'adresser à 
cet effet aux représentants des services publics qu'ils 
desservent pour leur demander d'interven;- auprès de 
l'autorité militaire compétente. 


ENCAISSEMENT DES QUITTANCES. — Beaucoup d'usines 
se trouveraient dans l'impossibilité d'assurer leur fonc- 
tionnement si, en regard des dépenses qu'elles ont à faire 
pour assurer le service et qu'elles doivent généralement 
payer comptant, elles n'encaissajient pas normalement 
leurs recettes auxquelles ne s'applique pas le moratorium. 
Elles devront donc demander le paiement intégral du 
courant consommé en tenant compte toutefois, dans la 
mesure dont elles sont juges, des atténuatiors qui pour- 
raient étre accordées pour des raisons d'humanité ou de 
patriotisme en faveur de certains commerçants ou parti- 
culiers qui seraient dans l'impossibilité de payer de suite. 
Quant au paiement des sommes dues précédemment au: 
moratorium, il y a lieu de se référer aux conditions qu'il 
a fixées. 

Les bureaux du Syndicat continuent à fonctionner dans 
les conditions habituelles et se tiennent, par suite, à la 
disposition des adhérents pour tous renseignements et 
tous appuis qui leur seraient utiles. 

Ces différentes questions sont examinées successive- 
ment; elles donnent lieu à des échanges d'observations 
complétés par des renseignements intéressants recucillis 
individuellement par différents membres et qui per- 
mettent à la Chambre syndicale d'arréter le programme 
de la circulaire à envoyer à titre confidentiel à tous les 
adhérents, la Chambre syndicale s'en rapportant au Pré- 
sident pour la rédaction et l'envoi de ce document. 

Plusieurs adhérents ayant signalé les difficultés qui, 
en dehors de la question du personnel, résultent de la 
situation actuelle pour l'exploitation du service des usines, 
la Chambre syndicale examine ce qu'il y aurait à faire 
pour y remédier, dans la mesure du possible et autant 
que les exigences de la défense nationale le permettront. 
Elle estime qu'il y aurait Feu de demander : 

1° La reprise du service postal au moins partiellement 
et avec la réduction des dšlais de trans n'ssion actuelle- 
ment trés longs; 

29 Le rétablissement de quelques trains de marchan- 
dises en vue d'assurer les approvisionnements indispen- 
sables, notamment les charbons, huiles, etc.; 

39 Le rétablissement du service téléphonique régional, 
Lout au moins dans les départements qui ne font pas partie 
de la zone des armées afin de permettre aux usines de 
correspondre avec leurs sous-stations et les postes des 
localités qu'elles desservent; 

49 La modification et l'atténuation du moratorium. 


Revue ÉrgcrRIQUE. — M. le Président signale que, 
par suite de la mobilisation ct de la suspension des con- 
trats de publicité, l'éditeur de La Revue électrique éprouve 
des difficultés pour la faire paraître; d’autre part, l’arrêt 
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du service postal et Та mobilisation d'un grand nombre 
d'adhérents ne permettraient pas de distribuer la Revue 
à tous les membres de province. D'après les renscigne- 
ments recueillis, le Syndicat des Industries électriques 


est dans la méme situation vis-à-vis de ses membres. 


Dans ces conditions, il parait désirable de suspendre 
provisoirement la publication de La Revue électrique 
pour la reprendre dés que les circonstances le permet- 
tront. À ce moment, on examinera la possibilité de publier 
des numéros complémentaires pour compenser ceux qui 
n'auront pas paru. La Chambre syndicale approuve cette 
proposition. 


CORRESPONDANCE. — M. le Président communique la 
correspondance recue depuis la derniére séance; elle con- 
cerne notamment des renseignements sur les formalités 
à accomplir pour obtenir des sursis et sur les difficultés 
d'approvisionnement, sur l'interprétation du morato- 
rium, etc. | 

M. le Président communique à la Chambre syndicale 
l’accusé de réception de l'adhésion du Syndicat au Con- 
grés de la Houille blanche; en raison des circonstances 
la réunion de ce Congrés est reportée à une date indéter- 
minée. 


DocuMENTSs orriciELs. — M. le Président communique 
à la Chambre syndicale le décret du 9 aoüt 1914 relatif 
à la prorogation des échéances et au retrait des dépóts- 


espèces dans les banques ct établissements de crédit 


(Journal officiel du 10 aoüt 1914). Ce décret modifie le 
décret du 5 aoüt 1914. 

M. le Président indique qu'en raison des circonstances 
il estime qu'il n'y a pas lieu de reprendre actuellement les 
séances réguliéres de la Chambre syndicale, mais qu'il se 
réserve de convoquer ses collégues toutes les fois qu'il le 
jugera utile pour examiner les questions qui se présen- 
teraient et qui nécessiteraient une solution rapide. La 
Chambre syndicale approuve. 


Bibliographie. 


19 Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 3i mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); | 

59 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposóe à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

69 Études sur l'administration et la comptabilité des usines 
électriques, par А.-С, Ray; 


7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs; | 
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8° Rapport de la Commission des compteurs, résenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrès du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

109 Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

11° Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiéne et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

12? Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrétés et circulajres pour l'application de 
cette loi; 

139 Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne; 

15° Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2° édition); 

16? Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

17? Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

16° Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; 

19? Cahier des charges type pour le cas de concession par com- 
типе; 

209 [nstructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de la premiére catégorie dans les immeubles 
et leuts dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrété de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1013). 


: Compte rendu bibliographique. 


I] sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des Usines 
d’électricité. 


Législation et régleentamtion, — Circulaire relative aux constats 
de destruction dans les régions victimes de la gucrre, p. 244. 


` — Circulaire de l'Administration des Douanes en date du 12 oc- 


tobre 1914, n° 4609, p. 244. — Circulaire relative à la consigna- 


| tion du prix de fournitures faites par des maisons allemandes, 


autrichiennes ou hongroises, p. 244. — Circulaire relative aux 
conditions du fonctionnement du séquestre des maisons alle- 
mandes, autrichiennes et hongroises, p. 245. 

Sociétés, bilans, — Société anonyme d'Éclairage électrique du 
Secteur de la Clace Clicehv, р. 246. — Société d'Éclairage et de 
Force par l'Électricité à Paris, p. 547. — Société hydro: électrique 
de Lyon, n. 547. 
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Томе XXII 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


RÉSEAUX, 


Surtensions dues aux ondes mobiles créées 
par les manœuvres d’interrupteurs et les 
arcs à terre. 


I. L'expérience a montré que, dans les distributions 
d'énergie à haute tension, il arrivait fréquemment que 
des transformateurs fussent endommagés, quoique les 
appareils fussent isolés pour pouvoir supporter sans 
dommage des tensions triples de leur tension normale. 

Ces accidents survenaient, par la manœuvre normale 
des mises sous tensions du réseau sans qu'aucune sur- 
tension d'ordre orageux ne püt étre incriminée. L'étincelle 
de surtension n'éclatait pas entre les enroulements et la 
masse, mais entre les premiéres spires connectées direc- 
tement aux bornes haute ténsion de la ligne et apparte- 
nant à une méme galette de spires haute tension. 

Des accidents analogues se produisaient en temps 
d'orage. 

L'explication de ces faits se trouve dans la propagation 
des ondes électriques le long des fils (!). 

(% ÉQUATIONS DE LA PROPAGATION DES ONDES LE LONG DES 
FILS, — Soit un élément de longueur dz d'un conducteur parcouru 
par un courant i; soit du l'accroissement de la tension étoilée lors- 
qu'on se déplace de dz dans le sens du récepteur vers le générateur, 
soient 4 le coefficient de self-induction et с la capacité par unité de 
longueur de la ligne : on a 


di 

T | | du = 2 as Fp 
| | ài = ee 
т” di 


u et i étant fonction à la fois de z et de t, le quotient de du par d< 
quand le temps 4 reste constant est la dérivée partielle » de u par 
rapport à т; de méme le quotient de di par dz quand le temps reste 
invariable, est la dérivée partielle 2 de i par rapport à z. 


Les équations (1) peuvent ainsi s'écrire; 


EB 

dp ot” 

D IE 
dr Jt 


Comptons positivement le courant s'il est dirigé dans le sens 
du générateur vers le récepteur, comptons positivement la tension 
et les distances z, dans le méme sens. Avec cette convention, le cou- 
rant diminue de di quand la distance z s'accroit de dz, les équa- 
tions (2), doivent s'écrire 


ou Loi 
(2) Ti Ж” 
} oi — cou 

. OT — ot ? 


c'est sous cette dernière forme que nous les utiliserons. 
En dérivant la première des équations (2') par rapport à z, la 


мМ de ur 


: (5) 


II. Сносв ÉLECTRIQUES А LA FERMETURE D'UN INTER- 
RUPTEUR. — Un instant infiniment petit avant que le 


réseau ne soit connecté sur les bornes d'une distribution 


d'énergie, le potentiel du réseau est sensiblement celui, 


seconde par rapport à t, on obtient 


du du 
e | dei Con 


De méme en dérivant la deuxiéme par rapport à z, la premiére. 
par rapport à {, il vient 


Af 


Les équations (3) et (4) sont les équations classiques des petits 


` mouvements; leurs intégrales sont : 


| u= fita =- Vi) + f,(z + VI), 
| i-g,(z-—Vt)--g,(z--Vt), 


| TN i 
| (6) Te 


' fi et f» g, et g, étant des fonctions quelconques des variables 


z — Vt et z + Vt; elles signifient que si, à l'instant # = o, il existe 


en un point z, une tension u — u, représentée par 


us = fA GS), 
au bout du temps £, le point z présentera la tension 


Sila — Vt) = fito) 


: si l’on a 


z = mz + Vt. 


Autrement dit, le point qui se déplacerait le long de la ligne dans 


| le sens des z positifs avec une vitesse uniforme égale à V présente- 
‚ rait toujours par rapport au sol le méme potentiel : 


у= IN (my. 
De méme, le point z sera soumis à l'instant t à la tension 
: u= f(x + VO = у, (2) 
si l'on a . 
т = E EES Vt. 


Autrement dit, le point qui se déplacerait dans le sens des x né- 
gatifs avec la vitesse uniforme V à partir du point z, serait cons- 
tamment au potentiel и,. 

La fonction и = f, (z — УІ) représente donc une vague de poten- 


пе qui se propage sans déformation le long de la lignedans le sens 
| des x positifs avec la vitesse uniforme V. | 


De méme, la fonction u, = f, (x + Vt) représente une vague de 


` potentiel qui se propage sans déformation le long de la ligne dans le 


sens des z négatifs avec la méme vitesse V. 
V est la vilesse de propagation de l'électricité dans le fil. 

On trouverait de méme que g,(r — HO représente une vague 
de courant se déplaçant le long de la ligne dans le sens des z posi- 
tifs et que g, ( x + Vt) représente une vague de courant se dépla- 
cant avec une vitesse V dans le sens des z négatifs. 

RELATION ENTRE LES FONCTIONS g ET f. — Les fonctions g, et р, 
ne sont d'ailleurs pas quelconques et sans lien avec les fonctions 


fi et fa 


—— ——— —— 
g — —— 
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` du sol; il existe entre, les parties mobile et fixe de l'inter- 


rupteur, une tension égale à la tension étoilée de la dis- 
tribution pour la ligne considérée. Dans le cas de la haute 
tension, l'étincelle jaillit entre les. parties de l'interrup- 
teur qui se rapprochent avant qu'elles ne soient en con- 


‚ tact, et au bout d'un temps de l'ordre de 1077 à 107$ se- 
conde, la tension est négligeable entre les deux parties de 
l'interrupteur reliées par cette étincelle, autrement dit, 

‘le potentiel de départ de la ligne est le potentiel étoilé de 


1а distribution. 


En effet, dérivons par rapport à z la premiére équation (5) 


d 
S= = fl(z —Vt) ier Vt), 


fiet fa désignant respectivement les dérivées des fonctions f, ct /, 


par rapport à (x — V!) et par L à (x + Vt); d'après (2), 
on peut écrire 


di 


s = plie - Vi) + ia rbl 


T 
n intégrant par rapport à t et en remarquant que V = V i 
c 


Miis ав) AG к). 


suite, en identifiant les deux valeurs de i, il vient 


102-00) = ТЕТЕ — Vt) 
gaz + Vt) --ү/ At Ve). 


Le courant qui se propage dans l'onde mobile dans le sens des x posi- 
(Us, c'est-à-dire du générateur vers le récepteur, est proportionnel 
à la tension f, au méme point et a le méme signe qu'elle. 

Le courant qui se propage dans le sens des x négatifs, c'est-à-dire 
du générateur дег: le récepteur, est proportionnel à la tension f, et de 
signe contraire à celle-ci, 

Les équations (5) peuvent ainsi s'écrire 


La constante d'intégration est nulle, car pour £ = 0, = o: par | 


(7) 


| и = Fr —Vt) - f(x + ИЕ), 
(8) de LAG 7 YO - (z+ YD) 


VALEUR DE LA VITESSE DE L'ONDE LE LONG DES FILS DE LIGNE, — 
Pour chacune des lignes de transmission, | et c sont donnés en 
unités électromagnétiques par les expressions 

t d 
l= +2105, 
x 
€ = —— h 


d 
2 өз Log = 


d étant la distance entre lignes, 


* а le rayon de ces lignes, 


v la vitesse de la lumière dans le vide, rapport de l'unité de quantité 
électromagnétique à l'unité de quantité électrostatique, 

* la constante diélectrique du milieu qui entoure les lignes. 
Par suite, 


| ГЕН 
j т бо» Log ы 

vx Lpo Log E 

2 а 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 293 


Sur la ligne prise comme axe des abscisses, portons les 
temps vers l'interrupteur et prenons, pour représenter un 
temps égal à une seconde, la longueur parcourue par 
l'onde électrique en une seconde. Choisissons, comme ori- 
gine du temps, l'instant initial oü l'électricité commence 
à passer sur la ligne, et portons en ordonnée les tensions 
étoilées sur l'une des lignes (fig. 1). 


0 P 0” x 


Fig. r. 


А l'instant { = o, le potentiel étoilé est le potentiel du 
sol; à l'instant 7, il est le potentiel étoilé de la distribution; 
la courbe O'MU représente les potentiels étoilés successifs 
pris par l'origine de la ligne pendant les divers instants 
de la durée т. D'autre part, d’après le principe de la pro- 
pagation des ondes, si OO'z représente la ligne et О 
l'interrupteur de départ, la courbe UMO' représente aussi 
la distribution du potentiel le long du segment OO' de la 
ligne à l'instant т. En effet, le potentiel étoilé PM qui 
existe à l'instant т en un point P situé à la distance ОР 


de l'interrupteur est celui qui existait à l'interrupteur O 


à l'instant 
OP 00'— OP _ O'P 


"NN V 


Par suite, à l'instant т, la ligne tout entiére est au 
potentiel du sol, sauf sur un segment OO compté à par- 
lir de l'interrupteur et pour lequel le potentiel par rapport 
au sol est représenté par la courbe O MU représentant 
le profil de la vague qui se propagera le long du fil. 

Entre le potentiel du point O appelé front d'onde et le 
point O correspondant à la crête de la vague, la dis- 
tance est OO' = V<. 


; d 
dans l'air, on a х = 1; pour — = 100, on à 
a 


d 
2 Log à 7098 


— 


Q4? 
V = ç ТЕЕ = 0,974 = 2,92. ro!" cm : sec. 
97 


La vitesse de propagation des vagues de potentiel le long de lignes 
aériennes езі donc de l'ordre de 292 ooo hm : sec. 

Pour les lignes souterraines, la vitesse de propagation est plus 
faible, d'une part parce que z est supérieur à l'unité et, en second 


lieu, par ce que 2 Logs est plus faible que pour des lignes aériennes. 
a 
d 
Pour 1 ~ 2,7, х == 3,3, оп а 


“ 2 


y = 


= — = 220,59 = 120000 km : sec. 
V3,3 299 


UV TERIS Wn EE EE, уут, 


біл est de l'ordre de 107? à 10-8 seconde, OO a unc lon- 
gueur comprise entre 3 et 30 m. | 

Puisque cette vague se propage sans déformation avec 
une vitesse V le long du fil, la différence de potentiel 
présentée entre deux points de la ligne séparés par une 
longueur de quelque métres de fil est, lorsque les lignes 
sont bien isolées, égale au potentiel étoilé de la distri- 
bution. 

Or les spires d'un enroulement haute tension sont répar- 
lies en un certain nombre de galettes comprenant cha- 
cune un certain nombre de spires insérées en séries, les 
diverses galettes sont isolées de facon qu'elles puissent 
supporter sans inconvénient une tension, entre l'un des 
fils et la masse, égale au double et au triple de la tension 
étoiléc. 

Les spires de chacune des galettes portent un simple 
isolement en coton et ne peuvent supporter entre elles 
qu'une tension de l'ordre de 500 à 1000 volts, c'est-à-dire 
une fraction trés faible de la haute tension étoilée de la 
distribution. 

Lorsque la vague électrique créée par la fermeture 


. d'un interrupteur atteint un transformateur ou un appa- 


геп quelconque, entre deux points de leur enroulement 
séparés par quelques mètres de fil existe une tension de 
l'ordre de la tension étoilée de la distribution. Deux 
spires voisines dans l'enroulement et appartenant à une 
méme galette sont soumises à une surtension instantanée, 
et si la surtension cst suffisante, unc étincelle éclate entre 
ces spires. 


L'expérience a montré que les spires les plus voisines 


des bornes d'arrivée sont les seules frappées par la sur- 
tension; aussi a-t-on imaginé, pour protéger les transfor- 
matcurs ou autres récepteurs, de faire passer au préalable 


le courant des lignes haute tension dans des bobines 


comportant une dizaine de spires de fil de cuivre ou de 
fer de 15 à 20 cm de diamétre et espacées entre elles 
de 3 à 4 cm; ces bobines sont appelées bobines de choc 
parce qu'elles servent à amortir le choc de la vague mo- 
bile, nous y reviendrons plus loin. 

La bobine de choc doit étre placée entre l'appareil à pro- 
léger et l'interrupteur. 

Remarque I. — Lorsque les fils qui amènent le courant 
décrivent des chemins anguleux assez prononcés ct suffi- 
samment longs, ces sinuosités jouent le même rôle que 
la bobine de choc; l'expérience montre que la vague de 
départ du courant est suffisamment amortie pour que 
les chocs électriques ne causent aucun dégát; on péné- 
trera plus intimement le mécanisme de ce phénomène 
plus loin. 

Remarque II. — Lorsque l'un des fils de la distribution 
présente un contact franc avec la terre, la différence de 
potentiel entre le front d'onde et la créte de la vague sur 
le fil isolé est égale à la tension composée et le danger est 
maximum (!). 


— 


(!] PROPRIÉTÉS FONDAMENTALES DE L'ONDE MOBILE. — Con- 
sidérons l'onde de choc se propageant sur la ligne à un instant 
donné, i 

Soit 2 l'abscisse d'un point quelconque de l'onde; si nous nous 
déplaçons de dz vers la crête de l'onde, le potentiel s'accroît de 


(io) du = L5 da, 
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III. RÉFLEXION DES ONDES MOBILES A L'EXTRÉMITÉ 
OUVERTE D'UNE LIGNE. — Lorsqu'une onde mobile se 
propage le long d'un fil, l'énergie magnétique et l'énergie 
électrostatique se propagent avec la méme vitesse que 
le courant. Arrivée à l'extrémité ouverte, l'énergie de 
l'onde ne peut disparaître, mais elle peut se convertir 


di 


Es étant lo соеПсіепі de variation de l'intensité avec le temps. 


Prenons pour valeur de dt le temps nécessaire à l'onde pour se 
déplacer de dz; puisque l'onde se meut avec la vitesse de la lumiére, 


on a = = V, par suite du = lVdi. 


L'équation s'appliquera à l'un quelconque des éléments dr en 
lesquels on peut décomposer le segment de ligne occupé par l'onde 
depuis le front d'abscisse z, jusqu'au point x considéré et par suite 
en intégrant les deux membres entre z, et z 


LA + 
f de = f IV di, 


4. 0 


u-—au-lV(i-u) 


u ct u,, t et C, étant les valeurs de la tension par rapport au sol et 
du courant aux points d'abscisses + et +, mais le courant i, ost 
nul, ainsi que la tension u, au front d'onde d'abscisse z,; par suite 


(11) и = (РІ. 


La courbe qui donne la répartition du potentiel par rapport au 
sol dans l'onde le long de la ligne, représente également, à unc cons- 
tante prés, la courbe de répartition du courant. 

On a de méme, en opérant sur l'équation, 


| аш. 
(і2) di = c +z dz, 
(13) і--сРи. 


Si l'on remplace V par sa valeur (6) dans (11) ou (t2), 1l vient 


EO | | u= / г, 


c'est-à-dire 


(14) Cu dU. 


En chaque point du conducteur, parcouru par l'onde mobile, la ten- 
sion par rapport au sol est proportionnelle au courant et le coefficient de 
proportionnalité est égal à l'impédance naturelle de la ligne au voisi- 


nage du point considéré, 

сиз М 14 M . ШЫ 
— représente l'énergie électrostatique créée dans le milieu 
2 


par unité de longueur autour du point =. 

ё est l'énergie électromagnétique créée dans le milieu autour 
du méine point z. | | 

Dans une onde mobile, l'énergie électrostatique et l'énergie électro- 
magnétique. accumulées dans le milieu entourant le conducteur le 
long duquel elle se propage, sont égales entre elles. Elles se propagent 
le long du fil avec la vitesse V. 

Reprenons les équations (10) ct (12), multiplions la première , 
par і et la deuxième par u et ajoutons-les membre à membre; 
on obtient 


A^ қ .dé сиди | 
udi + ди = d(ui)— (uz + E) dz. 


Si l'on prend pour dz la longueur parcourue par l'onde dans le 
temps dt, on peut écrire 


2 2 
(15) асай = va (s=). 


— 
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en chaleur ou en une autre énergie; elle peut notamment 
se réfléchir, c'est précisément ce qui se produit; l'onde 
directe qui arrive à l'extrémité du fil peut se convertir 
en une onde réfléchie se propageant en sens inverse avec 
la méme vitesse et suivant les mémes lois que l'onde 
incidente. 

De plus, comme le courant est nul à l'extrémité de la 
ligne (car aucun courgnt ne passe dans le diélectrique), 
l'énergie de l'onde s'y trouve entiérement sous la forme 
électrostatique ; la tension créée par l'onde mobile à 
l'extrémité de la ligne est donc surélevée, l'extrémité est un 
ventre pour la tension et un nœud pour le courant (DI. 


Pour chacun des éléments de longueur de l'onde mobile depuis 
le front d’oride jusqu'à une abscisse quelconque, on peut écrire 
une équation analogue. 

Si l'on intégre cette équation depuis le front d'onde jusqu'en 
un point z pour lequel la tension et le courant sont u et i, il vient, 
en óbservant que u et i sont nuls au front d'onde, 


2 2 
(15') ui = (==; 
et puisque V = dz 
puisq 4 di 
2 2 
Mug ce (dat 4 edru 4 


2 , 


ui dt représente l'énergie qui traverse la section du conducteur 
P gie q 


au point z pendant le temps dt nécessaire à londe pour parcourir 


a š 
Ja distance dx = Vdt; (det d = 


représentent l'énergie élec- 


. tromagnétique et l'énergie électrostatique renfermées dans les- 


pace cylindrique qui entoure l'élément dz parcouru par l'onde à 
partir du point z. 

On peut donc dire que l'énergie apportée par le courant qui tra- 
verse la section du conducteur au point x pendant le temps dt se соп- 
vertit intégralement et à parts égales en énergie électromagnétique el 
énergie électrostatique. 

(!) Considérons une onde mobile de courant se propageant sans 
déformation vers l'extrémité ouverte d'une ligne, nous pouvons la 
représenter en grandeur et position à chaque instant par l'équation 


(17) | OE gui (z—Vt). 


Le front de l'onde mobile qui se dirige vers l'extrémité d'abscisse X 
y arrive à l'instant 0, et la queue de l'onde atteint l'extrémité 
à l'instant 0,. 

Pour toute la durée qui précéde l'instant 0, et pour celle qui suit 
l'instant Se on a 


g,(Z — Vt) = o. 
Pour les instants entre 0, et 0, on a 
(18) g, CY — И) о 


Or. d'autre part, à l'extrémité ouverte, on a à chaque instant 


(19) {= о; 


les conditions (17) et (19) sont contradictoires. 


Pour faire cesser la contradiction apparente entre ces deux con- 


ditions, il suffit de se reporter aux équations générales de la propa- 
„gation qui montrent que la solution la plus générale n'est pas (17), 
mais l'équation 


і= g,(X —Vt)--g,(.Y + V) 


Pour qu'au point X on ait i = o, quel que soit le temps, il suffit 
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IV. RÉFLEXION D'UNE ONDE MOBILE EN UN POINT 
MAINTENU AU POTENTIEL DU SOL. — Lorsqu'un point 
d'une ligne s'est mis en contact franc avec le sol, l'onde 
se réfléchit totalement sur ce point et la tension change 
de signe, la tension résultante est nulle au point con- 
sidéré. 


que l'on ait 
(20) g1(X — Vt) + g4( + Vt) = o. 


Ces équations s'interprétent aisément, 

A l'instant 2 où le courant i, = g (X — V!) atteint l'extrémité 
de la ligne, il se superpose à ce courant i, un courant i, égal et de 
signe contraire : 

Ce courant i, se propage dans le sens inverse de l'onde directe sans 
affaiblissement avec la vitesse constante V, ce qu'on exprime en disant 
que le courant se réfléchit à l'extrémité ouverte en changeant de signe. 

On peut tracer graphiquement les ondes réfléchie et résultante 
à l'aide de l'onde directe de la maniére suivante : 

Considérons l'onde de choc à un instant t compris entre 0, et 0, 
oü le potentiel de l'onde directe est représenté au point X par 
l'ordonnée XM (fig. 2!. : 


ч 
"d 


Мо. 
` d 


| 
X 
"dl 
—— 
"di. 
M 
Ki 


Si la ligne avait été prolongée au delà de X, cette onde aurait 
poursuivi son chemin et son front serait en F. Au point P', à la 
distance z de X, le courant à l'instant t considéré aurait eu la valeur 


à (Xr z—Vt)c g[A—V(te—0)], 


` 


en posant 
2 = ee 


Au point P symétrique de P' par rapport à X, situé à la distance 7 
de X, le courant de l'onde réfléchie serait 


бі 4 — 2 - Vt) = g,[A--V(t—0)], 
d'aprés (20), 
g&i[4--V(t—uU)]—— g [IX —V(c—c)]. 


Le courant dans l'onde réfléchie au point P est donc égal et de 
signe contraire à celui qui aurait existé, au méme instant, au 
point P' symétrique de P par rapport à X, si le fil avait été pro- 
longé au delà de X, Au point P se superposent donc deux courants : 
l'un dans l'onde directe représenté par PD dirigé vers l'extrémité X, 
l'autre dans l'onde réfléchie représentée par PR = P'R' dirigé 
en sens inverse; le courant résultant est donc représenté au point 
P par le segment d'ordonnée DR compris entre D ct R. 

La tension u se réfléchit aussi comme le courant, on a, d'aprés (8), 


g (x — Vt) = Vi. 
— Eat Vt) gd 


u= f,(z—Vt)-- f,(z + Vit) 
6.. 


` 226 


Lorsque le contact de la ligne avec la terre n'est pas 
franc, la réflexion n'est que partielle. Dans les deux cas, 
les ondes sont renvoyées sur la ligne dont elles proviennent. 

On réalise d'une facon approchée ce phénoméne de 
réflexion des ondes en connectant la ligne au sol par 
un conducteur court coupé par un condensateur de 
capacité suffisante; une batterie de condensateurs bran- 
chés sur les lignes, au voisinage d'un poste récepteur ou 
sous-station quelconque, empéche avec plus ou moins 
d'efficacité les ondes d'y pénétrer. 

Réflexion des ondes sur le point de transition de tronçons 
de lignes de constantes différentes (application aux bobines 
de choc, au raccordement des réseaux aérien et souter- 
rain). — Lorsqu'un conducteur dont la self-induction et 
la capacité par unité de longueur sont l, et c, est prolongé 
par un conducteur dont les constantes spécifiques sont 1; 
et c», l'onde mobile qui suit ce conducteur se réfléchit 
en partie sur le point de transition; les amplitudes des 
ondes transmises et réfléchies dépendent des valeurs des 
impédances naturelles 


2, = А et Z, = Ze. 
Сі C9 


Lorsqu'une onde mobile se propageant d'abord sur une 
ligne d'impédance Z, arrive sur un segment d'impédance 
naturelle 2» > Z4, la tension se réfléchit au point de tran- 
sition sans changer de signe et la tension résultante au 
point de raccordement peut atteindre le double de la 
tension dans l'onde incidente; c'est ce qui se présente dans 
le cas des ondes mobiles qui cheminent sur les lignes 
lorsqu'elles rencontrent les enroulements des bobines de 
choc, transformateurs de tension ou d'intensité. 

Les meilleures conditions d'établissement des bobines 
de choc sont définies nettement par la théorie. 

Lorsque l'impédance naturelle de la ligne que suit l'onde 
mobile est plus grande que celle sur laquelle elle va arri- 
ver, cette onde se réfléchit en changeant sa tension de 
signe, еї Ја tension résultante au point de transition est 
inférieure à la tension de l'onde incidente. 

C'est ce qui se présente au point de raccordement 
d'une ligne aérienne avec une ligne souterraine quand 
l'onde a pris naissance sur le trongon aérien. 


fı (x — Vt) est la tension due à l'onde directe; f, (z + Vt) est la 
tension due à londe réfléchie. 

Í, et f, sont de méme signe; on dit qu'à l'extrémité de la ligne 
ouverle la tension de l'onde mobile se réfléchit sans changement de 
signe, tandis que le courant se réfléchit avec changement de signe, 
et puisque au point X 

g1 (A — Vt — g(X + ИЕ) = о, 


il vient 


Ji X — Vt) = /,(1 Vt), 
à l'extrémité ouverte de la ligne la tension ux est 
ux=2/f,(4 — Vt). 


A l'extrémité ouverte de la ligne, la tension est égale au double de 
la tension due à l'onde directe. 

On trouvera une étude expérimentale oscillographique de ces 
phénoménes de réflexion dans La Revue électrique du 25 octobre 
1912, d’après une communication du 17 mai 1912 de J. Cunningham 
et C.-M. Davis EES of the A. I. E. E., t. XL, mai 1912, p. 1649- 
1668). 
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V. PoiNT DE RACCORDEMENT D'UNE LIGNE AÉRIENNE 
AVEC UNE LIGNE SOUTERRAINE. — Lorsque l'onde a pris 
naissance. sur le réseau souterrain, elle se réfléchit en 
conservant à la tension de l'onde réfléchie le signe de la 
tension de l’onde incidente et la tension résultante au 
point de raccordement dans la boite de jonction du 
réseau aérien ou souterrain est élevée sensiblement au 
double de la tension de l'onde incidente (!). 


Supposons que l'on maintienne un point X de la ligne à la 
tension u = О, c'est ce qui se présente lorsqu'au point X, la ligne 
est en contact franc avec la terre. 

Pour satisfaire aux équations de propagation en même temps 
qu'aux conditions aux limites, puisque и = f,(X — Vt) 
+ f,(X + Vt) on doit écrire pour Је point considéré : 


Fi OEC — V €) + FA + VE) = о. 


On démontrerait alors de la même façon, pour le cas où i — o, 
que la tension u de l'onde directe se réfléchit avec changement de signe 
au point X en donnant naissance à une onde réfléchie identique 
à l'onde incidente et que le courant se réfléchit sans changement 
de signe. 

Remarque. — On réalise sensiblement la condition u = o en un 
point X en connectant ce point à une armature d'un condensateur 


Fig. 3. 


de capacité suffisante dont l'autre armature est jointe à une bonne 
plaque de terre; on empêche ainsi la tension de monter sous l'in- 
fluence de l'onde, car la charge apportée par l'onde en se répandant 
sur l'armature d'un condensateur de grande capacité éprouve un 
abaissement considérable de potentiel. 

I] est indispensable que les connexions de la ligne et de la 
tcrre au condensateur soient aussi courtes et aussi peu résistantes 
et réactantes que possible, car, par suite de la faible distance 
entre le front et la créte de l'onde, il se pourrait qu'il existe une 
tension considérable entre le point de la ligne connecté au conden - 
sateur et Je sol. Ceci conduit à mettre les capacités au voisinage 
du sol et à disposer la ligne comme l'indique la figure 3. 

La combinaison de la bobine de choc et des capacités donne le mazi- 
mum de sécurité pour la suppression des surtensions créées par les 
ondes mobiles. 

(1) RÉFLEXION DES ONDES SUR LE POINT DE TRANSITION DE DEUX 
TRONÇONS DE LIGNE DE CONSTANTES DIFFÉRENTES. — Considérons 
une onde mobile se propageant le long d'un fil 1 de constantes 
spécifiques /,, c, et arrivant sur un tronçon 2 de constantes spéci- 
fiques l, с,. 

Désignons par dz, le chemin parcouru раг l'onde directe et par 
dz, le chemin parcouru par l'onde transmise dans le méme temps 
infiniment petit dt; un élément dz, de l'onde directe de tension u 
donne, à son passage au point de transition, naissance à deux 
éléments : l'un dans l'onde réfléchie de longueur dx’, = dz, de 
tension u, l'autre dans l'onde transmise de longueur dz, de ten- 
sion u,; puisque l'énergie totale de l'onde directe se retrouve dans 
les ondes transmise et réfléchie, on peut écrire 


(21) 


2 = 2 2 
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VI. ONDES MOBILES CRÉÉES PAR UN ARC JAILLISSANT 
ENTRE UNE LIGNE ET LA TERRE. — Lorsqu'un des con- 


mais 
(22) LE C vue, 
dz, V, М.с. ' 


par suite, en tenant compte de l'équation (21), (22) devient 


2 2 2 
u _ uj и? 

t Ce а 

€ с, с; 


ou, en désignant par Z, et Z, les impédances naturelles ve du 
[ 


t, 
tronçon I et Ce du tronçon 2, 
2 


e и? и? и? 
23 > = Z + 2; 
Sen p 2 
or 
Пс,” GPSA, {б = Cu, 
(24) u = 2, u, = 24» иу 24 
par suite, d'aprés (23), 
(25) Жаа 7,1. 


. Or, à chaque instant, on a 


¿ = 1,4 L, ; 
par suité 
ë= Ë+ Ha ii 
1 2 | "2? 


(26) Z ë= Z Ë+ Zi,ij2-2Z2,ü; 

en comparant les deux équations (25) et (26), il vient 
Zü —+ 2Z, i ü = 2,12, 

c'est-à-dire 


; "p m 
22,4 = 2,1, — Z, lah 


2, 
Up EA Uu. 


(27) | u, = u, 


ou, d'aprës (ай, 


par suite, on peut écrire 


et, d'aprés (23), 
и? ші ig ti 224424) 
£1 2; 4Z,Z, 
c'est-à-dire, en réduisant au méme dénominateur et supprimant le 


I 
facteur commun — 
1 

Z+ Z, E 

и? = и? (CZ + Z, 2 1) , 


F7: 
d’où 
27 
28 = — 
( ) u, “Z r Z, 
on déduit de (22) 
„T Z, 
(29) ы 22252. 


La tension résultante à la soction de passage est 


22 


2 
uU.—u--u—u———iuu 
d ! Z,—+ Z, di 


ce résultat aurait pu étre prévu par la condition de continuité. 
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ducteurs de ligne se met franchement à la terre par suite 
d’une première surtension ou pour une autre cause, un 


D'après l'expression (20), la tension se réfléchit en changeant de 
signe si l'impédance naturelle Z, du tronçon de ligne sur lequel che- 
mine l'onde est plus grande que celle Z, du tronçon ver: lequel elle se 
dirige. La tension se réfléchit sans changement de signe si Z, <2,. 

L'expression (28) montre que la tension de l'onde transmise 
a toujours le méme signe que celle de l'onde incidente; son amplitude 
est plus grande ou plus petite que celle de la tension de l'onde inci- 
dente selon que l'impédance naturelle du tronçon 1 parcouru par 
l'onde incidente est plus faible ou plus grande que celle du tronçon 2 
sur lequel chemine l'onde transmise. 

Ces propositions ont été établies par d'autres voies par Steinmetz 
(Théorie et calcul des phénoménes transiloires, traduction francaise, 
p. 525) et Wagner (Elektromagnetische Ausgleichvorgänge in Frei- 
leitungen und Kabeln, Leipzig, 1908, p. 68). 

Elles ont été vérifiées expérimentalement par Wagner (E. T. Z., 
1912, p. 1289 et 1621), qui a trouvé pour les ondes réfléchies et 
transmises une amplitude de + environ plus faible que celle donnée 
par le calcul. i 

Le rapport de l'énergie transmise à l'énergie incidente est 


W, __ с,и? дт, __ с,423 V^ €, 


E EE 
W ode c (Z,+ Z,): ус, 
Ж). 4ZZ — H 
W (Z-Zy Z, 4... 
72” 


,. H D . Z, Z, 
L'énergie transmise est maximum quand la somme. > + Z. est 
3 


minimum, c'est-à-dire, puisque le produit des deux termes est 
Z, _ Z, : mná 
constant, quand Z = z; раг conséquent quand les impédances 
I 
naturelles des deux tronçons sont égales entre elles. 

Le rapport de l'énergie transmise à l'énergie totale incidente est 
d'autant plus petit que les impédances naturelles des trongons sont 
plus différentes entre elles. 

ACTION D'UNE ONDE MOBILE SUR UNE BOBINE DE CHOC, — Soit 
une bobine de choc insérée en série avec la ligne; l’impédance natu- 
relle de la bobine est notablement plus grande que celle de la ligne 
et par suite d'aprés (28) et (29) : 

1° Lorsqu'une onde mobile cheminant sur une ligne rencontre 
une bobine de choc, une partie de l'onde pénétre dans la bobine et 
une autre se réfléchit. La tension de l'onde réfléchie est sensible- 
ment égale à la tension de l'onde incidente et a le signe de celte der- 
niére. La tension résultante au point d'entrée dans la bobine est sen- 
siblement d uble de la tension de l'onde incidente comme dans le cas 
d'une réflexion sur l'extrémité ouverte de la ligne. 

La tension de l'onde transmise est sensiblement double de la tension 
de l'onde incidente, 

29 Considérons maintenant l'onde mobile qui a pénétré dans 
la bobine de choc; lorsqu'elle atteint le point de sortie de cette. 
bobine pour passer sur un circuit ou une ligne d'impédance natu- 
relle Z, la tension de l'onde transmise est 


22; 12,2, 


U, = Z>—— u, = ——— P t. 
` Z,+Z, (Zoe Z,) (Z,+ Za 


Ši un bout de ligne sépare la bobine des appareils à protéger, 


Z,= Z 
17.2. hu 
tu, = —; 2 u = ———————————. 
l (41+ Z, )° СЕС 
\ Za, £i; 


I] est facile de voir que le minimum du dénominateur a lieu 


Z 
quand БА = 1 et que le dénominateur est d'autant plus grand que 


d 
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arc jaillit au point de contact; et l'expérience montre que 
des ondes mobiles parcourent la ligne. Ces ondes sont 


Z, et Z, différent davantage : par suite, la bobine de choc réduit la 
tension de l'onde transmise vers les appareils à protéger d'autant 
plus que l'impédance naturelle de la bobine est plus différente de celle 
de la ligne. 

Si l'on considére p bobines placées en série les unes aprés les 
autres, mais séparées entre elles d'un fragment de ligne rectiligne, 
en désignant par k le rapport de réduction par bobine, 


= 4 


DEL TREE M ү? 


122) (2 e 
AZIEZ 


` 


la tension de l'onde qui pénëtre dans l'appareil à protéger aprës le 
passage de Іа рї©те bobine est donnée en fonction de la tension de 
Ponde incidente par la relation 

u, = КР и; 
il y a avantage à placer plusieurs bobines de choc en série, espacées 
entre elles par un segment de fil rectitigne. 


ACTION D'UNE ONDE MOBILE SUR UNE RÉACTANCE, — Lorsqu'une | 


onde rencontre le bobinage d'un disjoncteur, d'un transformateur 


ou d'un moteur, sa tension se trouve sensiblement doublée A l'en- | 


trée du bobinage, ce qui montre pourquoi les premiéres sont le 
plus exposées aux surtensions. 

M. Jackson (Proceed. Amer. Inst. of El. Eng., t. XXV, 1906, 
p. 943, a vérifié que l'interposition d'une bobine de choc réduit 
la tension de l'onde mobile tombant sur le transformateur, mais 


pour que tout danger soit écarté, il est nécessaire que la bobine 


ait une self-induction de 0,1764 henry. 
RACCORDEMENT D'UNE LIGNE AÉRIENNE ET D'UNE LIGNE SOU- 


| г 
TERRAINE. — Nous avons vu que l'impédance naturelle V s de 


chacun des conducteurs de lignes triphasées aériennes alimentées 

par des courants de fréquence 50 p:sec est de l'ordre de 130 ohms 

t celle d'un conducteur de lignes souterraines de l'ordre de 20 ohms. 
Dans le cas des lignes souterraines , on a pour l'harmonique 3 


—1,89 ohm ou s= 3,15 ohms, 


Ду = 250 > 10-6 mhos, 
dog 


Lo 1,89 X 109 Д, 
“ж VE — V ce сө = = VAE 250 29 
ou 


3,15. 109 
—— ^^. 


250 Ts 


Z, est donc de l'ordre de 100 ohms. 
Pour les lignes aériennes, puisque l est de l'ordre de 4 à 5 milli- 
. henrys et la capacité par rapport au sol de 0,077 microfarad 


Z = vi >< 10! У 750 ohms; 


pour les harmoniques 3 comme pour les autres harmoniques, 
l'impédance naturelle de la ligne aérienne est donc de l'ordre de 
6 à 7 fois plus grande que celle des lignes souterraines.. 

Si donc on considére des ondes synchrones sur les trois conduc- 
teurs d'une ligne triphasée aérienne et se dirigeant du cóté de 
la ligne souterraine, la tension maximum de l'onde transmise u, 
atteint la valeur 


u u — 
ECT 


SS m= о,Зи, 


soit 0,3 fois environ la valeur de la tension maximum de Горде 
directe. 
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décelées par un détecteur de télégraphie sans fil (André 
LÉAUTÉ, Bulletin de la Société internationale des Électri- 
ciens, juillet 1913, p. 637), ou par un tube à vide de 
Braun (GrEenricH, La Revue électrique, 18 juillet 1913, 


р. 95). 


Si, au contraire, les ondes mobiles cheminent sur le câble sou- 
terrain 1 et se dirigent vers la ligne aérienne ?, 


Z, 1 
Z, 6 
et 
2и 
и, = = 222и; 
І p 
*$ 


la tension de l'onde sur la ligne aérienne est sensiblement double. 

Si un cáble souterrain est raccordé à une ligne aérienne, les ondes 
de choc qui sont dues à la fermeture des interrupteurs créent un 
ventre de potentiel au point de raccordement et sont particuliére- 
ment dangereuses. 

Lorsqu'un interrupteur haute tension se EN le courant ne 

s'établit pas au même instant sur les trois lignes; une étincelle 
jaillit successivement entre les parties mobiles et fixe de chacune 
des trois phases de l'interrupteur. Pour la premiére onde qui passe 
de la partie aérienne sur le trongon souterrain, l'inductance et là 
capacité des conducteurs sont de l'ordre de celles des cábles uniques 
séparément armés; limpédance naturelle est notablement supé- 
rieure à celle qui correspond à l'alimentation simultanée des trois 
phases ; la vitesse de cette premiére onde sera moins grande que 
pour celles qui suivront, lorsque deux, puis trois phases seront 
enclenchées. 

Pour des lignes assez longues, les ondes de choc du second genre 
se superposent ainsi sur celles du premier genre et peuvent occasion- 
ner des surtensions importantes, 

Appareils de protection. — Le raccordement d'un cáble souterrain 
avec une ligne aérienne est donc un point de transition particulié- 
rement dangereux pour les surtensions ; il conviendra de le protéger 
efficacement en connectant l'extrémité du cáble souterrain avec 
une batterie de condensateurs et en installant des bobines de choc 
sur le tronçon aérien (fig. 4). 


Aérien 


Souterrain 


Capacite 


Les bobines de choc rejetteront vers la ligne aérienne les ondes 
mobiles qui y ont pris naissance et ne laisseront passer dans le cáble 
qu'une onde atténuée, 

Les condensateurs réfléchiront les ondes mobiles qui ont pris 
naissance aux interrupteurs vers ces derniers, et l'on évitera ainsi 
les surélévations de tension à l'extrémité du cáble. Mais ces ondes 
réfléchies pourraient créer des surtensions dangereuses à d'autres 
endroits du cáble, Aussi sera-t-il utile de placer à la station centrale 
des bobines de choc entre le départ du cáble et les interrupteurs 
de façon à amortir le plus possible les ondes mobiles créées par la 
manœuvte de ces interrupteurs. 
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On se rend compte de cc phénoméne par la rapidité 
avec laquelle cesse de s'établir un arc électrique (1). 


(!) Lorsque le courant qui passe de la ligne à la terre baisse au- 
dessous d'une certaine valeur minimum, l'arc ne pouvant plus se 
maintenir se coupe en un temps excessivement petit de l'ordre du 
millioniéme de seconde. 

А cause de leur grande longueur, les tronçons de ligne EE 
du court circuit sont encore sous courant à l'instant de la coupure, 
de sorte que, par le jeu d'oscillation, l'énergie électromagnétique 
se transforme en énergie électrostatique; une étincelle de surtension 
jaillit, rétablissant de nouveau l'arc; celui-ci s'éteint dés que le cou- 
rant descend au-dessous de la valeur critique. 

À cause de la grande longueur des lignes, l'énergie électroma- 
gnétique restante se convertit de nouveau en un temps trés court 
en énergie électrostatique et une nouvelle étincelle de surtension 
jaillit, et ainsi de suite. 

De sorte qu'en un temps trés court, par rapport à une période, 
l'arc se rallume et s'éteint un nombre notable de fois et forme ainsi 
une véritable source d'oscillations de fréquence de l'ordre de 
IOO à 1000 fois plus grandes que celles du courant principal. 

En outre, la brusquerie de la rupture et de l'amorcement de l'arc 
crée des ondes mobiles qui cheminent de part et d'autre de l'arc 
de court circuit avec la terre. 

Les conséquences d'un arc entre ligne et terre sont généralement 
désastreuses; l'arc qui jaillit en un point de la ligne et la terre amène 
généralement ce point à un potentiel voisin de celui du sol en un 
temps excessivement petit de l'ordre du millionième de seconde; 
la tension entre chacune des autres lignes triphasées et terre 


devient ainsi brusquement égale à үз 3 fois la tension étoilée; une 
onde mobile d'amplitude considérable se propage sur la ligne et peut 
faire des dégáts énormes sur les appareils si elle n'est pas considé- 
rablemnent atténuée par une série d'appareils de protection (bobine: 
de с:ос et condensateurs). 

Lcs oscillations créées par l'arc envoient sur la ligne une suite 
d'ondes mobiles qui se suivent à intervalles sensiblement égaux; 
ces ondes se réfléchissent presque totalement et sans changer de 
signes sur l'entrée des bobines ou des appareils, elles reviennent 
vers l'arc de terre, s'y réfléchissent de nouveau presque totalement, 
mais en changeant de signe (car le point de la ligne qui est à la terro 
est sensiblement maintenu au potentiel zéro) ; elles parcourent ainsi 
plusieurs fois en sens inverses le tronçon AB de ligne compris entre 
les appareils et le point à la terre A, de sorte que si le temps mis 
par les ondes pour faire deux fois le chemin AB est égal à la demi- 
période des oscillations de l'arc, la tension de l'onde réfléchie s'a- 
joute à la tension de l'onde émise par l'arc une demi-période aprés 
le départ de la premiére onde pour faire une onde mobile résultante, 
qui est rejetée vers la ligne. Au bout d'une nouvelle demi-période, 
cette onde mobile résultante a parcouru deux fois le chemin AB 
et se réfléchit en changeant de signe sur l'arc de terre; sa tension 
s'ajoute à celle de l'onde émise par l'arc à cet instant, de sorte que les 
tensions des ondes réfléchies s'ajoutent arithmétiquement à cello 
de l'onde émise directement et forment une onde résultante dont 
la tension maximum devient considérable et extrémement dan- 
gereuse pour les appareils. 


Une véritable résonance s'établit donc, lorsque la longueur L' 


de la ligne satisfait à la relation 


ЖЕНА 
2 
ой 
V À 
E 


V étant la vitesse de propagation le long de la ligne, À la longueur 
d'onde. 


Le danger créé par un arc à terre est maximum lorsque la longueur 
de ligne qui sépare l arc des appareils est іа vateur quart d'onde pour 


la période des oscillations d'extinction et de réamorcement de l'arc. 
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Les surtensions sur les lignes aériennes provoquent 
la brisure des isolateurs; pour l'éviter, on ajoute parfois 


aux isolateurs le dispositif suivant : on entoure l'isolateur 


d'un anneau métallique horizontal en communication 
avec la ferrure et-placé à une distance telle de la ligne 
que l'étincelle éclate de préférence entre la ligne et un point 
de l'anneau (fig. 5). 


M. Creighton y ajoute un dispositif destiné à supprimer 
l'arc. dés quil jaillit; à cet effet, un relais fonctionne à 
l'usine dés qu'un arc s'établit entre un point quelconque 
de la ligne et la terre et ce relais ferme un interrupteur 
qui met la ligne au sol, par un conducteur métallique : 
ce shunt supprime l'arc à terre quel que soit le point 
de la ligne ой il s'est produit (voir Congrés de Turin, 
t. II, p. 1077) (1). | 


L'expérience confirme bien cette théorie. MM. Creighton ot 
Spring signalérent une surélévation de tension due à un arc à terre 
égale au double de la normale (Proceed. Amer. Inst. of Elect Eng., 
juillet 1899, p. 867). 

D'après M. Capart [Etude sur les surtensions (La Technique 
moderne, 1°" novembre 1913)], оп a constaté plusieurs fois des phé- 
noménes notables de surtension au moment de la mise à la terre par 
un arc sur une ligne aérienne reliant la centrale du Gothard à celle 
de Lucerne, une premiére fois sur les appareils du Gothard quand 
l'arc à terre s'était produit à 4o km du Gothard et à 20 km de 
Lucerne et une seconde fois sur les appareils de la Centrale de 
Lucerne quand l'arc avait jailli entre ligne et terre à 4o km de 
Lucerne et à 20 km du Gothard. 

La période des oscillations propres de l'arc était 


KE ode œ — — seconde. 
"V 7 Зооооо — 2000 

() PARTAGE D'UNE ONDE MOBILE ENTRE DEUX DÉRIVATIONS, — 
Considérons l'onde transmise à deux dérivations issues d'un méme 
point. On peut écrire par raison de continuité que les deux ondes 
transmises aux deux dérivations présentent la méme tension au 
point de bifurcation. 

Or si les deux dérivations n'exercent aucune induction mutuelle 
l'une sur l'autre, on aurait entro la tension et le courant, en un point 
de chacune d'elles : 


Т = — 


et puisque u, = u, on a 


(3o) Zl = Z4. 

par suite, 
f sr 1 US I T" 1 
A Z. Z, 7, 
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VIT. ACTION DES ONDES MOBILES SUR LE SECONDAIRE 
D'UN 'rRANsFORMATEUR. — Lorsqu'une onde mobile 
pénètre dans l'enroulement haute tension d'un transfor- 
mateur d'intensité, cet enroulement induit dans l'enrou- 
lement basse tension un courant qui se présente lui 
aussi sous forme d'une onde mobile se propageant le long 
de cet enroulement et provoquant des surtensions sur 
son passage méme lorsque le secondaire est fermé en 
court circuit sur lui-méme et connecté au sol en un point. 

Les surtensions créées sur le secondaire par les ondes 
mobiles de fermeture des interrupteurs sont telles qu'il 
jaillit parfois une étincelle entre un point de ce secondaire 
et un conducteur métallique voisin réuni au sol. 

On peut s'expliquer ainsi que lorsque le secondaire d'un 
transformateur d'intensité est connecté à la terre, un 
autre point de ce secondaire puisse se mettre également 
en contact franc avec la masse. 

La connexion du secondaire à la masse ne le garantit 
pas contre les effets de surtensions dues aux ondes mobiles. 
Cette connexion est pratiquée surtout pour éviter l'effet 
de la capacité dü au courant normal du réseau. En 
effet, si l'on ne connectait pas le secondaire au sol à la 
fréquence normale du réseau, le primaire, le secondaire 
isolé fermé sur les appareils de mesure et le sol se com- 


Or i, + t, est égal au courant tota] i transmis aux deux dériva- 
tions; si l'on pose 


1 1 E t 
ZU Z. Z; 
c'est-à-dire 
Z' = Z, Z, š 
Zut Z; 
ona 


la double dérivation se comporte vis-à-vie des ondes mobiles comme 
un conducteur simple d'impédance naturelle Z'. 

Z' est l’impédance naturelle équivalente aux deux dérivations; 
on comnaîtra donc la tension u, de l’onde transmise par les formules 


(әт) à (29) en y remplaçant Z, par Z' et Z, par Z, impédance natu- - 


rélle de la ligne par laquelle Горде mobile arrive : 
£ + Z' 
22, 


Les courants qui passent dans chacune des dérivations sont en 
raison inverse des impédances d’après (30). 

Par suite, lorsqu'on shunte un appareil (ou une machine) d'impé- 
dance naturelle Z, par un conducteur d'impédance naturelle Z, 
petite par rapport à celle de l'appareil, une trés faible partie de 
londe pénètre dans l'appareil, la presque totalité de londe suit 
la dérivation de faible impédance. | 

De sorte que les appareils et les machines seront protégés contre 
les ondes mobiles par la mise à la terre de chacune des bornes de 
l'appareil par l'intermédiaire d'un conducteur rectiligne. 

Ce conducteur doit évidemment être trés résistant puisqu'il doit 
supporter en méme temps la tension normale du réseau. 

Une protection de ce genre а été reconnue efficace sur le réseau 
de câbles de la ville de Genève (PrirrNEn, Elektrotechnik und 
Maschinenbau, Неїё 47, 1892, et suiv., Teil II, A. I), раг la mise 
à la terre des bornes de la station, par une résistance hydraulique 
de 5000 à 10000 ohms pour une tension de 2500 volts. 
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| 


Remarque. — Les résistances hydrauliques utilisées contre les | 
surtensions statiques joueraient en méme temps un rôle actif dans | 
. la suppression des surtensions par ondes mobiles. Les conducteurs ` 
interrompus tels que les limiteurs à cornes sont sans effet, car les ! 


ondes ne peuvent franchir l'intervalle explosif. 
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porteraient comme deux condensateurs en cascade dont 
le secondaire est l'armature intermédiaire. 

Les appareils de mesure branchés sur le secondaire 
seraient soumis à une tension comprise entre la tension 
du réseau et le potentiel du sol et leur isolement serait 
détruit, car ces appareils sont construits pour fonctionner 
en basse tension (!). 

R. A. SWYNGEDAUW, 
Directeur de l’Institut électrotechnique à Lille. 


Sur la nécessité d'appareils enregistreurs 
sur les réseaux électriques (7). 


L'enregistrement des faits par des appareils automa- 
tiques n'est jamais plus nécessaire, dans les usines élec- 
triques, qu'au moment où surviennent des dérangements, 
des accidents, car Ja nécessité d'agir empêche alors les 
observations soigneuses. 


(1) INFLUENCE DES PERTES D'ÉNERGIE LE LONG DU CHEMIN 
PARCOURU PAR L'oNDE. — La théorie précédente suppose qu'au- 
cune énergie ne se dissipe par effet Joule, par hystérésis magnétique 
ou diélectrique, par courants de Foucault; les équations (1) et (2) 
et toutes leurs conséquences doivent donc être considérées comme 
n'étant qu'approchées, mais étant donnée la trés grande valeur des 
termes en 12 ou cS par rapport aux termes introduits раг Ја chute 
ohinique de tension et autres analogues, on peut considérer les pro- 
positions déduites des équations (r) et (2) comme représentarrt, 
avec suffisamment d'exactitude, les phénomènes principaux. 

L'analyse mathématique que nécessiterait l'introductiun de ces 
termes dans l'équation, méme en ne tenant pas compte de l'effet 
Joule, est déjà ‘très complexe [ce problème a été traité par 
H. Poincaré (Les oscillations hertziennes, leçons rédigées par M. Mau- 
rain, Paris, Carré ét Naud, 1894) ét par M. Émile Picard], mais il y 
aurait lieu de traiter le probléme en tenant compte de l'hystérésis 
et des touratits de Foucault, et à ma connaissance, ce problème im- 
portant n’a pas été aboräé par les analystes. Nous pouvons toute- 
fois nous rendre compte avec assez de netteté de ce qui se passera 
lorsque l'onde consomme de l'énergie dans 16 milieu qu'elle tra- 
verse par'une méthode purement physique. 

Ел effet, d'après Te principe de la conservation de T'énergie, l'onde 
mobile qui arrive еп up point de la ligne possède d'autant moins 
d'énergie électromagnétique et électrostatique qu’elle a consommé 
‘une ‘quatitité d'énergie plus grande ъп effet Joule, 'hystérésis, 
‘courants de Foucault, etc., depuis Че poirt vù elle a ‘8té engen- 
drée, de sorte qu'on rendra cette onde ü'uutant moins lüangereuse рат 
ses effets de tension qu'on lui offrira le moyen de vorsommer une ёпег- 
gie plus grande avant d'arriver aux appareils; c'est ainsi que certains 
ingénieurs ont'obtenu de bons résultats en nickelant les lignes sur 
une certaine longueur зи voisinage du poste. (M. Jackson a mesuré 
expérimentalement les tensions maxima :ttteintes par l'onde 


mobile qui pénètre dans un transformateur et'montré que Ја ten- 


sion est de beaucoup la plus élevée dans la preniiére galette con- 
песібе à la ligne, qu'elle va en décroissant en tendunt vers zéro.) 

On amortira plus énergiquement les ondes раг les bobines de choc 
en constituant celles-ci par du fil de fer, en lui faisant consommer 
de l'énergie dans des étincelles, en entourant la bobine de choc 
de spires en court circuit, etc. L'amortissement des ondes aurait 
pour effet d'adoucir le talus de l'onde qui se propage, en 
abaissant son potentiel maximum et en allongeant la distance entre 


le ‘frott d'onde et la crête. E 
(2) Charles P. SrEimNMETz. Communication présentée le 27 fé- 


vrier 1914 à J'American dnstitute ‘of Electrival Engineers 
(Proceedings of the A. 1. E. E., ^. XXXIII mars 1914, 
p. 899-405). 
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Nous savons relativement peu de chose des faits anor- 
maux qui se présentent dans l'exploitation électrique; 
on cherche, par des raisonnements théoriques, ce qui peut 
arriver, mais on est trós peu renseigné sur ce qui arrive 
réellement. Quand un accident survient, que ce soit le 
claquage d'un transformateur ou l'arrét d'une grande 
distribution, on fait gónéralement une enquéte, mais les 
renseignements qu'elle apporte sont presque toujours 
peu satisfaisants et incomplets. Souvent aucun observa- 
teur exercé n'était présent, ou bien tant de choses se sont 
produites presque simultanément, que la plupart n'ont 
pas pu étre observées. Les circonstances sont d'ailleurs 
trés défavorables pour l'observation exaote. Aussi la 
suite des faits dans le temps est-elle rarement notée, 
de sorte qu'on ne peut presque jamais découvrir la cause 
de l'accident sans faire une grande part aux hypothéses. 
Il est cependant de la plus grande importance, aussi bien 
pour l'exploitant que pour le constructeur du matériel, 
de savoir exactement ce qui est arrivé, de façon à se 
mettre en garde contre un retour du méme fait, et à fixer 
les responsabilités. 


Exemple : dans un grand réseau à haute tension, en 
% 


Fig. 1. 


partie représentée schématiquement par la figure 1, 
un grand transformateur T et un disjoncteur à haute 
tension S placés dans l'usine génératrice, et un transfor- 
mateur T' à l'autre bout d'une ligne dérivée, sont dé- 
truits. En méme temps, un arc jaillit d'un isolateur sur 
la ligne L. | 

. L'autopsie du transformateur montra de nombreuses 
brülures par arc sur les bobines et sur le bac, et de fortes 
déformations des bobines. On sut que de nombreux coups 
de foudre s'étaient produits pendant la période qui avait 
précédé l'accident. On croit aussi que les lignes avaient 
subi de nombreux courts circuits pendant les quelques 
semaines qui précédérent l'accident. 

Ces renseignements sont beaucoup trop incomplets 
pour permettre de découvrir avec certitude ce qui est 
arrivé. On ne peut que chercher par le raisonnement ce qui 
a pu arriver; par exemple : 

I9 Un arc à la terre survient sur la ligne L, produisant 
une onde de fréquence moyennement élevée, quelques 
milliers de périodes par seconde. Cela dure quelque 
temps, plusieurs heures peut-étre, jusqu'à ce qu'une 
rupture d'isolement se produise quelque part. La rup- 
ture entre phase et terre se produit dans le transforma- 
teur T de l'usine génératrice et cause ainsi un court circuit 
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entre le transformateur T et la ligne L. Le disjoncteur 
à haute tension S saute sous l'influence de ce court 
circuit, mais ne peut le couper en raison de l'intensité 
excessive du courant et do Fondo de haute fréquence 
qui lui est superposée; il brüle et crée un court oircuit 
franc aux bornes du transformateur. Les forces magné- 
tiques mises alors on jeu dans le transformateur dépla- 
cent les bobines. Enfin le choc du court circuit fait claquer 
le transformateur Т” à l'extrémité de la ligne dérivée. 

29 De nombreux arcs aux isolateurs s'étaient produits 
au cours des semaines précédentes sur les lignes, donnant 
lieu à des courts circuits graves. Les transformateurs n'ont 
pas pu résister à cette succession d'épreuves violentes; 
un transformateur T fut peu à peu endommagé et finale- 
ment céda. Le résultat fut la destruction du disjoncteur S, 
le claquage du second transformateur T', etc. 

39. Un coup de foudre sur la ligne L a fait naître une 
onde de haute fréquence dans les transformateurs, 
donnant lieu à des étincelles entre les bobines. Le même 
coup de foudre, ou un autre, donna lieu à une décharge 
entre fils de ligne, d’où un court circuit qui détruisit le 
disjoncteur. Les décharges par étincelles dans les trans- 
formateurs amenérent un court circuit qui déforma les 


_ bobines. 


4° Une oscillation intérieure dans le transformateur, 
due à la pénétration d'un coup de foudre à haute fréquence, 
ou résultant d'un arc à la terre sur la ligne, a fait éclater 
des étincelles dans le disjoncteur, ce qui a amené sa des- 
truction. Le court circuit qui en est résulté a déplacé 
les bobines du transformateur et les a amenées assez 
prés des deux extrémités du bac pour amorcer des arcs, 
d'oü la destruction du transformateur. 

On pouvait encore imaginer, pour expliquer l'accident, 
bien d'autres combinaisons des phénoménes. Mais les 
renseignements obtenus ne pouvaient pas faire connaitre 
quelle était l'origine de la perturbation : oscillation à 
haute fréquence dans le transformateur, court circuit de 
grosse intensité, coup de foudre, arc à la terre sur la 
ligne, ou combinaison des deux phénomènes, comme 
l'oscillation à haute fréquence et le court circuit. On ne 
peut pas savoir non plus si le transformateur était méca- 
niquement trop faible pour supporter un court circuit, 
ou s'il a été affaibli par des courts circuits répétés com- 
binés avec des perturbations de haute fréquence. Ce serait 
cependant trés utile à connaitre pour le constructeur 
et surtout pour l'exploitant. 

Si des appareils enregistreurs montraient ce qui est 
arrivé et quelle a été la succession des faits, si la pertur- 
bation a commencé par un coup de foudre, ou par un arc 
sur la ligne, ou par un court circuit en ligne, etc, on pour- 
rait alors, dans la plupart des cas, déterminer exactement 
les phénoménes et se prémunir contre leur retour. Dans 
le cas actuel, on reconstruit les transformateurs avec une 
solidité mécanique plus grande, on installe des appareils 
amortisseurs pour les oscillations, et l'on espére que les 
phénomènes contres lesquels on se protège ainsi furent la 
cause réelle de la perturbation. Mais si les mémes troubles 
se manifestent de nouveau, cela prouvera simplement 
que leur cause était différente, et que le reméde serait 
d'installer un appareil protecteur contre les arcs à la 
terre, ou de mettre le neutre au sol, ou de couper la 
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connexion entre le neutre et le sol, ou d'ajouter un disque 
de plus aux isolateurs à suspension, ctc. | 

On pourrait donner de nombreux exemples analogues. 
Ainsi dans les réseaux souterrains, un certain nombre 
de claquages pratiquement simultanés se produisent 
généralement, et il est difficile de savoir quel est le cáble 
oü la perturbation a pris naissance. Or, pendant quelque 
temps, des journées entiéres souvent, des troubles dans 
les feeders ont pu précéder le claquage, et, s'ils avaient 
été enregistrés, en expliqueraient la cause. 

La difficulté d'enregistrer d'une façon exacte les phé- 
noménes anormaux des réseaux électriques, et de con- 
naître la succession des faits, tel est aujourd'hui l'obs- 
tacle le plus sérieux à la protection de ces réseaux. 

En cas de perturbation, la succession des phénoménes 
est si rapide que les appareils enregistreurs doivent étre 
capables de fonctionner en une fraction de seconde. Les 
appareils à disque tournant ne peuvent servir, puisqu'un 
intervalle de plusieurs minutes y paraît être une соїп- 
cidence. Dans les appareils à bande de papier mobile, 
il faudrait donner à la bande une vitesse considérable. 
S'il faut enregistrer 5o phénoménes et pouvoir apprécier 
un intervalle de + ou 1 de seconde, il faudra dérouler 
environ 25 km de papier par jour, ce qui est impraticable. 
Parmi les phénoménes à enregistrer, il y a les coups de 
foudre, dont plusieurs décharges peuvent se produire en 
une minute, tandis qu'ensuite il peut n'y avoir plus rien 
à enregistrer pendant des semaines ou des mois; méme 
si les intervalles sont assez réguliers, comme pour la 
manœuvre des disjoncteurs, il est essentiel que la bande 
de papier recevant les inscriptions ne soit pas en mouve- 
ment continuel, mais, comme dans la machine à écrire, 
se déplace seulement au moment de l'inscription. 

Pour étre complétement renseigné sur le fonctionnement 
de lusine en circonstances normales et anormales, il faut 


un appareil inscrivant: la fermeture et l'ouverture de 
chaque disjoncteur, le fonctionnement des parafoudres; 
l'apparition et la durée de la haute fréquence dans les 
lignes, les terres et courts circuits, les intensités exces- 
sives, les tensions au-dessus et au-dessous de la normale, 
la fréquence, etc. Or une usine, méme petite, peut avoir 
deux ou trois lignes de départ; chaque ligne a trois phases 
et il faut une inscription séparée pour chaque phase; 
le nombre des inscriptions est donc considérable. Avec 
une feuille fixe, se déplaçant seulement quand une 
inscription est faite, on peut facilement disposer 50 ins- 
criptions sur la méme feuille, de sorte qu'un appareil 
enregistreur multiple à 50 styles est une unité convenable. 
П faut une sensiblité d'au moins 0,25 à 0,5 seconde, de 
sorte que les phénoménes se succédant à des intervalles 
de 0,25 seconde ou plus soient inscrits séparément, tandis 
qu'à intervalles plus courts ils paraítront simultanés. 
П faut, pour une telle rapidité, un mécanisme puissant 
et il faut aussi qu'il soit assez solide pour fonctionner, 
bien des milliers de fois sans avoir de ratés par suite 
d'usure. De plus, quand un phénomène à enregistrer 
survient moins de 0,25 seconde aprés un autre, tandis 
que la feuille se meut encore, la seconde inscription serait 
indistincte, et il faut la retarder jusqu'à ce que la feuille 
soit immobile. 

Sur un tel appareil, il faudrait réserver un style pour 
enregistrer le temps exact à intervalles fixes; de façon à 
connaitre l'erreur du mouvement d'horlogerie qui ac- 
tionne l'appareil; on pourra discerner ainsi l'ordre de suc- 
cession de faits qui se sont produits presque simultanément 
dans des stations éloignées et qui ont été inscrits sur des 
appareils différents. f 

Un appareil de ce genre a été décrit par le professeur 
Creighton en 1912. 

P. L. 


Le contrôle des terres dans les installations électriques; 
Vittorio BAnAssr (Atti. d. Assoc. elett. italiana, 15 et 25 juillet 1914, 
р. 445-449 et 473-428).— Le but que l'auteur s'est proposé est essen- 
tiellement la détermination des régles pratiques qui peuvent guider 
le technicien dans le contróle et dans l'appréciation de l'efficacité 
des diuérentes terres qu'une installation électrique peut com- 
porter. — L'auteur commence par exposer une simplification pra- 
tique qu'il introduit dans la mesure des terres cffectuée avec le 
courant d'exercice. Áprés quelques observations sur les variations 
de la résistance ohmique d'une terre pendant la mesure, il établit 
une comparaison entre les résultats qu'on obtient en employant 
dans la mesure d'une terre le courant de travail ou bien le pont de 
Kohlrausch. — L'auteur donne ensuite plusieurs diagrammes 
expérimentaux sur lesquels il étudie l'influence de différents fac- 
teurs sur la forme des courbes de potentiel sur le sol produites par 
une déchiarze de courant électrique dans une prise de terre. — 
M. Barassi distingue trois différentes catégories de terres : a, terres 
pour dispositifs qui protégent les circuits secondaires contre les 
surtensions dangereuses pour le public; b, terres pour masses métal- 
liques qui peuvent entrer en tension à la suite de défauts d'isole- 
ment; c, terres pour | arafoudres électriques. Pour chaque catégorie, 
il étudie les conditions particulières auxquelles la terre doit satis- 
faire, surtout au point de vue de la sécurité personnelle, et, pour 


chaque catégorie de terres, il donne des règles pour déterminer Ја 
valeur ohmique maxima admissible pour la résistance. Sans entrer 
dans le détail de l'exécution pratique des terres, il se borne à traiter 
la question importante de la séparation constructive des terres 
de différente catégorie au point de vue de la sécurité personnelle. — 
Dans 1. discussion qui suit, M. С. Rebora, en rappelant ses études 
su Ja question, est heureux de constater que l'on est désormais 
d'accord parmi le: techniciens sur la facon dont se comportent les 
« terres > et sur les phénomènes qui s'y passent. En ce qui concerne 
Ja protecti n des personnes, il est toujou s d'avis qu'il est nécessaire 
à Ja fois de connecter à la terre les masses métalliques et de les 
soustraire au contact accidentel moyennant des revétements en 
bois. — M. A. Perego rappelle l'importance de la mise à la torre 
pour les appareils télé rar hiques et téléphoniques. Tous les régle- 
ments officiels s'intéressent beaucoup aux croisements des lignes 
téléphoniques avec les lignes à haute tension, ct ils ne se préoc- 
cupent point des surtensions bien plus dangércuses des « terres » 
au moment de leur fonctionnement. — M. G. Campos montre 
comment, à l'aide de considérations théoriques élémentaires, on 
peut se rendre parfaitement compte des données de la pr tique 
expérimentale. 11 fait ressortir surtout l'utilité d'isoler le conduc- 
teur de terre sur une certaine longueur méme à l'intérieur du sol 
et d'employer des électrodes à surface sphérique. 
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ÉCLAIRAGE. 


- — rf 


. LAMPES А INCGANDESCENCE. 


Lampe à incandescence triphasée, système 
Ernest Gerard. 


` 


L'éclairage à incandescence par courant alternatií 
donne lieu à des variations d'intensité lumineuse en con- 
cordance avec les variations d'intensité instantanée du 
courant; à peine sensibles à l’œil avec les lampes à fila- 
ment de carbone alimentées par du courant alternatif à 
la fréquence 40-50 p : sec, elles deviennent fort sensibles 
avec les lampes : н métallique lorsque la fréquence 
tombe à 25 p: 

Lorsqu'on bus de courants triphasés, il est possible 
d'atténuer cet inconvénient en groupant dans un même 
appareil d'éclairage trois lampes semblables respective- 
ment branchées sur les trois phases : les maximum et mi- 
nimum d'intensité des lampes chevauchant les uns sur 
les autres, on a à peu prés le même résultat lumineux 
qu'avec un courant alternatif simple de fréquence triple 
de celle du courant triphasé. Il est évident qu'on simpli- 
fierait le dispositif si, au lieu de trois lampes distinctes, 
on employait une seule ampoule contenant trois filaments 
distincts, séparément reliés aux trois phases. C'est ce 
qu'est parvenu à réaliser M. Ernest Gerard. 

Les extrémités de trois filaments identiques f, f, f (fig. 1) 


Fig. 1. — Schéma d'une lampe triphasée à trois filaments 
inontés en triangle. 


sont rattachées, deux par deux, à trois points p, p, p dont 
chacun correspond à un fil conducteur soudé à l'un des 
contacts extérieurs e,e,e qui prennent appui sur les 
boutons à ressorts du support de la lampe, lesquels sont 
reliés respectivement aux trois conducteurs de la distri- 
bution suivant le montage en triangle. Lorsque la distri- 
bution est en étoile, les trois filaments partis de trois 
points distincts d, d, d (fig. 2), isolés l'un de l'autre, 
viennent aboutir par leurs autres extrémités à un centre 
commun Q, qui est relié par un contact extérieur au fil 
neutre. On a ainsi quatre contacts extérieurs, mais on 
peut les réduire à trois en adoptant la disposition de la 


figure 3 ой l'on voit que le point commun N, le point 
ncutre, est sans liaison extérieure. 
Dans le support de la lampe on loge un interrupteur à 


Fig. 2 et 3. — Schémas de montage de filaments en étoile. 


noyau isolant en forme de parallélépipède rectangle R 
portant trois plots aplatis t (fig. 4, 5, 6 et 7). Un groupe 
de lamelles m, m, m y est en rapport avec les bornes 


l'ig. 5 
"ei 
К R 


Fig. 6 (coupe CD) Fig. 2 (coupe EF) 


Fig. 4 à 6. — Élévation. coupes et détail de l'interrupteur 
d'une lampe Ernest Gerard. 


extérieures B, B, B; un autre groupe m', m', m' est en 
relation avec les boutons élastiques b, b, b sur lesquels 
s'appuient les contacts e, e, e. Cet interrupteur ferme le 
circuit, lorsqu'il est tourné, par la clef K, position figurée, 
pour faire passer le courant du groupe de lamelles élas- 
tiques m, т, m, par les plots / au groupe т’, mi, т’. Par 
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un quart de tour de la clef K le groupe inférieur de la- 
melles est isolé du groupe supérieur. 

Des essais de laboratoire poussés jusqu'à la basse fré- 
quence de 15 périodes par seconde ont montré un éclaire- 
ment d'une fixité pratique trés satisfaisante lorsque le 
courant des trois phases est amené dans les trois filaments, 
l'épreuve inverse faite en ne mettant qu'une phase en 
circuit dans l'un des filaments donnant d'ailleurs la vacil- 
lation désagréable habituelle. 

Une application est entamée dans une installation 
publique, oü Péclairage par courant triphasé est assuré 
au moyen de trois lampes par candélabre, en vue de rem- 


placer ces trois lampes par une seule à trois filaments. 


Lampes électriques portatives pour le service 
des mines (!). 


On sait que dans l'exploitation des mines beaucoup 
d'explosions sont causées par des défauts ou un mauvais 
maniement des lampes dites de süreté construites d'aprés 
le principe de Davy; aussi depuis longtemps a-t-on cherché 
à établir une lampe électrique de süreté portative. Mais 
on n'a obtenu de résultats satisfaisants que depuis l'adop- 
tion des filaments de tungstémo. 

CoNDITIONS GÉNÉRALES A REMPLIR. — Les lampes élec- 
triques de süreté doivent remplir les conditions sui- 
vantes : 

Sécurité absolue contre l'inflammation des gaz de la 
mine; 

Production ininterrompue d'une lumière fixe et d'une 
durée suffisante pour une équipe au moins; 

Construction absolument à l'épreuve des maladresses, 

En outre il est essentiel : que la construction soit simple 
et durable, que le poids soit réduit, que la charge et la 
visite de l'accumulateur soient faciles. 

Sécurité, — Des expériences effectuées par le Bureau 
des Mines de Pittsburgh et aussi à Gelsenkirchen (Alle- 
magne) ont montré que, dans une lampe électrique por- 
tative, la seule source de danger est dans le filament 
incandescent. 

Les étincelles obtenues par la rupture et la fermeture 
du circuit électrique ne sont pas assez Íortes pour 
enflammer les gaz de la mine, en raison de la basse tension 
et dela faible intensité des batteries employées, tant que le 
courant maximum de court circuit de ces batteries пе 
dépasse pas : 100 ampères pour les batteries ne donnant 
pas plus de 2,5 volts, 85 ampéres pour celles de 4 volts, 
65 ampéres pour celles de 5 volts, 45 ampéres pour celles 
de 6 volts. 

On n'a donc pas à établir de protection spéciale contre 
les étincelles sur l'interrupteur et sur les connexions entre 
batterie et lampe. 

Le danger d'enflammer les gaz n'existe donc que dans 
le cas oü l'ampoule est brisée sans que le filament le soit 
en méme temps, de sorte qu'il reste incandescent jusqu'à 
ce qu'il soit brülé. Plusieurs méthodes absolument süres 


(1) Н.-О. Swosopa. Communication présentée le 9 avril 
1914 à American Institute of Electrical Engineers (Pro- 
ceedings of the A. I. E. E., t. XXXIII, avril 1914, 
p. 655-667). 


existent pour empécher le filament de rester incandescent 
aprés le bris de l'ampoule; l'une d'elles, en usage depuis 
plusieurs années, sera décrite ici. 

Lumiére fixe et suffisante. — Les anciennes lampes de 
sûreté fournissent une lumière vacillante d'environ 0,8 
bougie qui baisse de moitié environ pendant la durée du 
travail de l'équipe. Cette lumiére est insuffisante et cause 
des maux d'yeux. On a donc jugé bon de munir la lampe 
électrique de mines d'une source lumineuse d'au moins 
1,5 bougie. Les accumulateurs seuls peuvent fournir 
cette lumiére pendant 10 à 12 heures de fagon satisfai- 
sante; une batterie de piles serait de trop grandes 
dimensions. Parmiles accumulateurs, l'élément au plomb 
est celui qui convient le mieux à cause de sa force élec- 
tromotrice relativement élevée et de sa faible chute de 
tension pendant la décharge. 

Construction à l'épreuve des maladresses. — Les lampes 
de mineurs sont exposées à de rudes épreuves, et le 
moindre point faible électrique ou mécanique peut les 
mettre hors de service. Une bonne lampe doit satisfaire 
aux conditions suivantes : 

Elle doit être fermée de telle sorte que le mineur ne 
puisse avoir accës à aucune partie du mécanisme. 

Elle doit brüler dans toute position, méme sous l'eau, 
et doit continuer à fonctionner si on la laisse tomber d'une 
hauteur de plusieurs pieds sur le rocher, le fer ou le 
ciment. 

L'ampoule de la lampe à incandescence doit étre com- 
plétement protégée, de sorte qu'il soit presque impossible 
de la casser. | 

П ne doit pas y avoir de fuite 4” éleotrolyte. 


CONSTRUCTION DES LAMPES, — La lampe «C. Е.А. С.» a 
été acceptée par tous les gouvernements européens. Elle est 
aujourd’hui encore la seule lampe à main approuvée par 
le Bureau des Mines des États-Unis. C’est elle qu’on va 
décrire. 

La figure т donne une idée de son aspect général. La 
lampe à incandescence est recouverte par un dóme de 
verre épais, protégé par quatre tiges d'acier que гео 
ensemble un toit en tóle d'acier. Un crochet est fixé à ce 
toit, de sorte qu'on peut suspendre la lampe à un poteau 
ou la poser sur le sol. La partie inférieure, faite de tóle 
ondulée galvanisée, contient l'accumulateur. En faisant 
tourner la partie supérieure sur l'inféricure, le mineur 
allume ou éteint. 

La lampe est représentée en coupe dans la figure 2. 
La lampe à incandescence 1 repose dans une douille n, 
poussée vers le haut par un ressort spiral o contre un autre 
ressort placé entre l’ampoule et le dôme de verre b, ces 
ressorts empêchant le bris de l’ampoule même sous les 
chocs les plus violents. La connexion électrique est 
établie pour un pôle par le ressort o de la douille, et pour 
l'autre póle par un autre ressort plus petit d placé en 
dedans du ressort o et isolé de lui. Si l'ampoule se brise, le 
ressort o pousse la douille vers le haut, et comme le res- 
sort intérieur d ne s'allonge pas autant que le ressort o, 
le circuit est coupé. 

L'accumulateur est un seul élément au plomb, de forme 
ronde, avec des électrodes concentriques placées à l'in- 
térieur d'un vase en celluloid À surmonté d'un couvercle 
étanche en méme matière. Des bornes amovibles р; et pa, 
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munies d'une garniture en métal inattaquable parl'acide, 
sont adaptées à des tubulures que porte ce couvercle. Ces 
bornes sont poussées vers le haut par les ressorts Wi et W, 
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Fig. 1 et 2. — Lampe portative de mineur C. E. А. G. 


contre les segments К; et K, de l'interrupteur etaménent 
ainsi le courant à la lampe. Les bornes et leurs ressorts 
peuvent être enlevés facilement et lavés à l'eau chaude, 
point trés important. 

Quand ‘on charge T'acvumulateur, il se forme des gaz 
qui doivent pouvoir s'échapper. Il est donc impossible 
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de fermer hermétiquement les éléments; d'autre part une 
ouverture ordinaire permettrait à l'acide de s'écouler si 
l'on renversait l'accumulateur. Pour surmonter cette 
difficulté, on a muni le centre de l'élément d'une tubulure 
en celluloid B, qui communique avec la partie supérieure 
de l'élément, ой se concentrent les gaz, au moyen d'un 
petit tube latéral F. Ainsi les gaz peuvent sortir de l'élé- 
ment par le tube latéral F, puis passer dans le tube cen- 
tral C et de là à lair extérieur, tandis que les gouttelettes . 
d'acide entraînées par eux sé déposeront dans le cy- 
lindre B. Même si l’on renverse l'élément sens dessus 
dessous, l'acide ne peut s'échapper. La lampe brûle donc 
dans toute position, sans qu'il y ait fuite d'acide. 

La lampe compléte pése environ 2,25 kg; sa hauteur, 
sans le crochet, est de 26 cm, son diamétre maximum de 
9,5 cm. La lampe à incandescence absorbe 0,85 ampére 
sous 2 volts. L'accumulateur a une capacité de 16 ampères- ` 
heure, et le courant de charge maximum ne doit pas dé- 
passer 2 ampères. 

Ce modéle se fait en quatre dimensions différentes, 
d'un poids de 0,75 à 2, 25 kg. | 

On construit en outre diverses variantes du méme type: 
pour les équipes de sauvetage, pour les cages, les magasins 
d'explosifs, l'éclairage des puits, la visite des puits, les 
locomotives, etc. 

Ces lampes ont été établies pour remplacer la lampe 
de süreté Davy, en usage dans toutes les mines grisou- 
teuses du monde. Mais aux États-Unis il y a un autre pro- 
bléme à résoudre. Dans beaucoup de mines de ce pays, 
les mineurs se servent de lampes ordinaires à feu nu fixées 
à leur casquette, mais des réglements récents ont obligé 
et obligeront beaucoup de ces exploitations à adopter 
des lampes de sûreté. On a donc établi des lampes élec- 
triques de süreté pour casquette, dont l'accumulateur est 
fixé à la ceinture du mineur et relié à la lampe par un 
câble flexible bien protégé. П pourrait arriver que les 
deux conducteurs de ce cáble se mettent en court circuit 
et rougissent; pour l'éviter, on a eu recours à un alliage 
spécial, dont le point de fusion cst bien au-dessous de la 
température nécessaire pour enflammer l'isolant du câble 
ou les gaz de la mine. 

Plus de 100000 de ces lampes électriques portatives 
sont en usage en Europe; en raison de leur succés, il est 
probable qu'elles se répandront rapidement en Amérique. 
En Europe, on a adopté exclusivement la lampe à main; 
en Amérique, on est plutôt partisan de la lampe de 
casquette. 


SERVICE DES LAMPES. — Quand l'équipe quitte la 
mine, les lampes sont remises à la lampisterie pour la 
recharge et le nettoyage. On soulève alors, au moyen d'un 
électro-aimant, une goupille en fer doux qui fixe ensemble 
la partie inférieure et la partie supérieure de la lampe; on 
peut alors ouvrir celle-ci et en retirer l'accumulateur pour 
le mettre en charge. 

On a établi des casiers spéciaux pour la charge. Chaque 
casier peut recevoir 80 éléments en deux séries de 4o. 
Chaque circuit est muni d'un interrupteur, d'un ampére- 
métre et d'un rhéostat. 

Le bon entretien des lampes a une grande influence sur 
la régularité de leur service. Dans une des grandes mines 
d'Allemagne, où plusieurs milliers de lampes électriques 
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sont en usage, on rapporte que dans les débuts, à la re- 
montée de chaque équipe, 5 pour roo des lampes brülaient 
mal ou pas du tout. En confiant le service de la lampe à un 
homme compétent et en étudiant chaque détail, on a ré- 
duit ce taux à moins de 1,5 pour 100. 

Le prix d'achat des lampes électriques est certainement 
plus élevé que celui des lampes à la benzine, mais on dé- 
clare que leurs frais de fonctionnement, y compris l'entre- 
. tien, sont de 10 à 15 pour 100 plus bas. Le coüt de l'énergie 
électrique est trés faible; quant aux frais d'entretien, 
ils comprennent environ un tiers de main-d'ceuvre et deux 
tiers de renouvellement de piéces et d'amortissement. 

La durée des électrodes des accumulateurs est de 100 à 
400 journées de travail; les lampes à à incandescence durent 
en moyenne 1000 heures. P. L. 


Étude sur le courant de mise en circuit 
des lampes d'un demi-watt. 


On sait que, lorsqu'on ferme le circuit électrique sur 
des lampes ordinaires à filament métallique, ces derniéres 
absorbent à l'instant méme de la fermeture un courant 
de trés grande intensité, qui ne tarde pas d'ailleurs à se 
réduire avec l'échauffement du fil incandescent, celui-ci 
augmentant alors de résistance. Il était donc présumable 
que ce phénomène serait encore plus accentué sur les 
lampes à filament métallique dites de « un demi-watt », 

Des expériences à ce sujet ont été faites par MM. J, 
Млкомев et А. Овснуғлі (!) sur des lampes Osram de 
un demi-watt, la premiére ayant pour caractéristiques 
I500 watts, 100 volts; la seconde 500 watts, 100 volts, 

Les résistances de ces lampes à froid étant de 0,5 ohm 
et 1,8 ohm, le maximum possible du courant initial pou- 
vait atteindre respectivement 13,3 et 11,1 fois le courant 
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Fig. 1. — Courbe du courant de mise en circuit 
d'une lampe demi-watt Osram de 1500 watts, 100 volts. 


normal. Les expériences ont montré qu'en fait il n'est 
que de 70 pour I00 du courant calculé. 
Les courbes représentées sur les figures r et 2 ont été 


( The Electrician, t. LX XIII, 28 août 1914, р. 837. 
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obtenues photographiquement au moyen d'un oscillo- 
graphe Blondel. Comme on peut le constater, le courant 
maximum a été respectivement pour chaque lampe de 
140 ot 37,5 ampéres, soit 9,3 et 7,5 fois le courant normal. 
Ces chiffres sont donc en dessous de ceux prévus, cepen- 
dant ils sont beaucoup plus grands que ceux obtenus avec 
les lampes métalliques ordinaires. 

Une autre différence importante a été constatéc au 
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Fig. 2. — Courbe du courant de mise en court circuit 
d'une lampe demi-watt Osram de bon watis, 100 volts. 


point de vue du temps nécessaire pour que la lampe se 
mette à son régime normal. Cette durée a été de 0,2 et 
0,3 seconde pour les lampes expérimentées. 

On congoit donc que, d'aprés les résultats obtenus, il est 
nécessaire d' augmenter les sections des plombs fusibles 
branchés sur le circuit des lampes d'un demi-watt. 

À ce sujet une expérience a montré qu'avec des fusibles 
identiques, une lampe d'un demi-watt, de 15 ampóres en 
courant normal, avait le méme effet qu'une lampe métal- 
lique ordinaire de 38 ampéres. Dans les deux cas le cou- 
rant de mise en circuit était de 90 ampéres. Il faudra donc 
prévoir des fusibles fonctionnant pour une intensité mini- 
mum valant 2,4 fois l'intensité normale dans le cas des 
lampes métalliques ordinaires, ct 6 fois l'intensité nor- 
male, dans le cas des lampes d'un demi-watt. Ces résul- 
tats ont une grande importance au point de vue de la 
protection des circuits. M. B. 


Lampes électriques de mines; H.-O.SAvonopnaA!/^, А, I. E.R., 
avril 1914, р. 655-6671. - La lampe С. F.. А. G., qui a été honorée 
du prix du gouvernement an lais, il y а quelque temps, est intro- 
duite actuellement en Amérique; on en a approprié les dispositions 
à la réalisation des diflérents types de lampes que l’on emploie 


| aux États-Unis, et particulièrement des lampes portatives à main, 


des lampes de puits, des lampes de casquette, etc.; la disposition 
primitive a été conservée; on l'a perfectionnée cependant par 
l'adjonction d'un fusible interrompant le circuit de facon perma- 
nente en cas de bris de la lampe; pour Jes lampes de casquette. 
un cordon souple sert à amener le courant à la lampe. Les conduc- 
teurs sont en métal fusible, de facon qu'ils fondent en cas de court 
circuit sans atteindre une température dangereuse. Comme accu- 
mulateurs, on fait usage d'accumulateurs au plomb; ces accumu- 
lateurs donnent de 100 à 400 charges; les accumulateurs au nickel 
durent plus longtemps, mais cet avantage est peu intéressant, 
parce que les lampes elles-mémes ne durent pas autant; les accumu- 
lateurs au nickel coütent d'ailleurs plus cher; en outre, les varia- 
tions de tension sont plus marquées et сене sont peu In voran 
à Ja conservation des lampes. 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


FER ET ACIER. 


La production directe de l'acier au four 
électrique en partant du minerai. 


Dans une Communication faite en mai dernier au 

Congrès de l’Iron and Steel Institute, MM. E. Номвевт, 
ancien ingénieur de Héroult, et А. Нкінкү ont relaté 
les essais qu'ils ont effectués avec un four Héroult de 
6 tonnes, à courant alternatif simple, en vue d'étudier 
la production directe de l'acier au moyen de minerais de 
diverses provenances. 
. Trois séries d'essais ont été réalisées. Dans l'une (A); 
on a obtenu, au moyen de minerais de Suéde, trois sortes 
d'aciers : un acier dur, un acier à rails et un acier doux. 
La seconde (B) a été faite avec du minerai de Suéde 
siliceux et non siliceux avec addition de 30 pour 100 de 
riblons, Enfin, dans la troisiéme (C), on a opéré sur du 
minerai brésilien. j 

Les matériaux employés avaient la composition sui- 
vante : 

Magnétite de Suéde (Rodberg) contenant 86 pour 100 
de Fe? O*, 9 pour roo de SiO? et de petites quantités de 
chaux, magnésie, oxyde de manganése, acide phospho- 
rique, soufre et cuivre. 

Coke métallurgique à 90 pour roo de charbon et 
7 pour IOO de cendres. 

Minerai du Brésil à 65 pour 100 de fer avec des traces 
de manganése, d'alumine, de magnésie, de chaux, de 
silice, de soufre et de phosphore. 

La castine employée contenait 90 pour roo de chaux. 

Essais À.— Six charges ont été préparées avec la com- 
position suivante : minerai de fer de Suéde 1000 kg, coke 
200 kg, castine 100 kg et deux de ces charges ont été 
placées sur la sole du four avec 30 kg de coke en morceaux 
de la grosseur du poing pour amorcer le courant. L'opéra- 
tion, mise en route à 5 h 40 m du matin, se trouvait 
réglée à 7 h avec un courant de 8000 ampéres sous 
90 volts et un facteur de puissance de 0,90. Pendant la 
p emiére partie de la fusion, il s'est produit une violente 
ébullition avec projection par les portes du four d'une 
quantité considérable de scories. À 8 h on enleva les 30 kg 
de coke introduits pour l’amorçage du courant et, comme 
la scorie était acide, on ajouta à ce moment 300 kg de 
castinc. А 7 h du soir la charge était complètement 
réduite et un prélévement du métal donna à l'analyse 
une teneur en carbone de 1,5 pour тоо. А ce moment, on 
évacua 1000 kg de scorie ne contenant que des traces 
de fer et l'on ajouta par petites portions 300 kg dc minera: 
de fer. A 9 h on fit une nouvelle addition de castine 
de 50 kg. A 9 h 3o m on préleva un échantillon qui se 
forgea bien et contenait 1,20 pour 100 de carbone. Á 
9 h 40 m on terminait l'opération, qui avait don. duré 
16 heures. Au moment de la coulée, il y avait dans la 
scorie un excés de coke. 


. Dans cette expérience la charge totale a été de 6300 kg 
de minerai, 1200 kg de coke et 950 kg de castine; on a 
produit 3600 kg d'acier en lingots et 120 kg de résidus 
de coulée ou riblons; la perte au feu a été de 6,5 pour 100. 
La consommation d'énergie électrique a été de 9014 kw-h, 
soit 2459 kw-h par tonne d'acier. 

L'acier produit contenait 1,39 pour 100 de carbone, 
0,055 de phosphore, 0,038 de soufre, 0,13 de silicium 
et 0,26 de manganése; il se forgeait bien. 

Dans une seconde expérience, les charges contenaient 


: Бо kg de castine en plus; l’amorçage était fait avec une 


charge et demie sur la sole et 200 kg de riblons. La durée 
de l'opération a été de 18 heures 45 minutes, des ruptures 
d'électrodes l'ayant allongée et ayant nécessité l'addition 
de grandes quantités de fer. Avec 5850 kg de minerai et 
200 kg de riblons, on a obtenu 3630 kg de lingots et 85 kg 
de résidus de coulée; la perte au feu a été de 4,16 pour 100. 
La teneur en carbone de l'acier était de 0,56 pour 100. 
La consommation d'énergie a été de 2862 kw-h par tonne 
d'acier. | 

La troisiëme expérience de la série a été faite dans des 
conditions analogues à la seconde. L'acier produit con- 
tenait 0,23 pour 100 de carbone et avait exigé 2602 kw-h 
par tonne. | 

Essais B. — La série B n’a comporté qu’une opération 
avec 4000 kg de minerai suédois, 1200 kg de riblons, 
720 kg de coke, 800 kg de castine. La proportion de ri- 
blons était donc plus importante et ceux-ci étaient 
chargés pendant toute la durée de l'opération et non 
pas seulement pour l'amorgage. On obtint un acier 
à 0,89 pour roo de carbone avec une consommation de 
2602 kw-h par tonne. 


Essais C. — La fusion unique de la troisième série 
a porté uniquement sur des charges de 1000 kg de minerai 
brésilien, 50 kg de castine, 200 kg de coke dans deux des 
charges et 180 kg dans les trois autres. La mise en route 
fut effectuée avec une charge et demie sur la sole et 
200 kg de riblons. La fusion a été rapide et sans ébullition. 
La durée de la fusion a été de 14 heures 40 minutes. On a 
chargé au total 5000 kg de minerai, 200 kg de riblons, 
1050 kg de coke, 250 kg de castine, 20 kg de coke, 250 kg 
de castine, Зо kg de spath fluor, 17,5 kg de ferro-man- 
ganése à 80 pour IOO et 20 kg de ferro-silicum à IO 
pour 100. On a produit 2368 kg de lingots et 9o kg 
de riblons avec une perte au feu de 2,54 pour 100. La 
consommation d'énergie électrique a été de 9289 kw-h, 
soit de 2709 kw-h par tonne d'acier. L'acier produit, 
à 0,27 pour 100 de carbone, se forgeait bien et se soudait 
facilement. 

Cette expérience avait pour but de démontrer qu'on 
peut obtenir directement de l'acier en partant du minerai, 
sans que la teneur en carbone de la charge dépasse à 
aucun moment 0,4 pour 100. 

Parmi les remarques faites par les auteurs, en ce qui 
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concerne la conduite d'une opération de fusion, il con- 
vient de signaler que les charges sont fractionnées pour 
faciliter la fusion et qu'elles doivent étre constituées de 
matériaux en petits morceaux d'égale grosseur (grosseur 
d'une noix). Le coke ou les riblons sont ajoutés en chaque 
cas pour faciliter l'établissement du circuit électrique. 

A propos de l'influence fácheuse qu'exerce la présence 
de gaz dans l'acier et particulièrement d'hydrogéne et 
d'azote, les auteurs font remarquer que les seuls gaz 
qu'on puisse trouver dans l'acier produit par le nouveau 
procédé sont de l'oxyde de carbone avec, peut-étre, des 
traces d'hydrogéne. 

En somme, ils concluent qu'avec l'aide du four élec- 
trique moderne, et dans des conditions favorables, la 
production économique de l'acier en partant directement 
du minerai est pratiquement possible. Le métal obtenu 
sera supérieur à celui fabriqué par l.s méthodes actuelles 
et présentera des propriétés de grande importance pour 
les industries employant cet acier. 

Il faudra probablement créer un type spécial de four, 
bien que le four Héroult normal suffise pour le traitement 
accidentel de quelques charges. La charge ne doit pas 
trop s'élevér dans le four, afin de permettre l'ébullition 
violente du bain sans projection. Les électrodes d'an- 
thracite donneront plus de satisfaction que les électrodes 
ordinaires, en raison de leur moindre fragilité. 

L'application du nouveau procédé sera surtout avan- 
tageuse dans les pays qui possédent, en méme temps que 
des dépóts de minerais purs et riches, d'importantes 
forces hydrauliques. Dans les régions oü l'on dispose de 
force motrice à bon marché, telle que celle des gaz de 
hauts fourneaux, de fours à coke, etc., le procédé con- 
viendra surtout pour la fabrication d'aciers de choix 
pour ressorts, outils, arbres, et généralement de toutes 
nuances à grande résistance. 


Les principaux avantages économiques de la méthode 


sont es suivants : | 

L'acier est produit en une seule opération dans un seul 
four au lieu d'exiger des opérations multiples dans une 
installation compliquée. Le procédé est simple et de 
contróle facile gráce à l'emploi de l'électricité comme 
source de chaleur et d'énergie. Il se préte à l'utilisation 
de minerais réfractaires et riches tels que les magnétites 
titaniféres, etc., l'acier est exempt d'impuretés. La fabri- 
cation est rapide, la main-d'ceuvre moindre, le contróle 
facile au point de vue de la qualité du produit. Quant 
au prix de revient, il dépend en grande partie du prix dc 
l'énergie électrique; mais il sera, en tout cas, inférieur 
à celui de l'acier produit au four électrique en partant de 
Ла fonte. 


STRONTIUM. 
Préparation du strontium métallique (1). 


La préparation du strontium est restéc jusqu'ici plus 
difficile que celle du calcium. C'est qu'on ait l'électrolyse 
du chlorure de strontium pur, dont la température de 
fusion est élevée, ce qui donne un mauvais rendement. 


()) Bernhard Neumann et Einar Вексув, Zeitschrift für 
Elektrochemie, t. X X, 15 mars 1914, p. 187. 
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Borchers et Stockem obtiennent ainsi des boules de 


strontium d'environ то mm de diamètre. 


Les auteurs effectuent l'électrolyse d'un mélange de 
chlorure de strontium et de chlorure de potassium. 
Avec 15,9 pour 100 de KCl, ils obtiennent un mélange 
eutectique dont le point de fusion est 628? C. au lieu de 
8489 C. pour le chlorure de strontium pur. 

Le potassium étant plus électropositif que le stron- 
tium, c'est seulement ce dernier métal qui s'électrolyse 
à la cathode. D'autre part, l'électrolyse se faisant à tem- 
pérature plus basse par suite de l'addition du chlorure 
de potassium, le rendement est bien meilleur. 

Le strontium ayant son point de fusion à 8009 C., 
on pouvait croire qu'il se séparerait à l'état cristallin ou 
au moins sous la forme spongieuse pendant l’électrolyse 
du chlorure double dont lc point de fusion est trés infé- 
rieur. Mais il n'en est rien. 

L'appareil utilisé ici comprenait un récipient en fonte 
non refroidi renfermant plusieurs kilogrammes de matière. 
Deux plaques de charbon servaient d'anodes. La cathode 
était une électrode de contact Rathenau-Suter, c'est- 
à-dire qu'elle consistait en une baguette de fer pouvant 
étre déplacée verticalement et ayant 1 em de diamétre 
à la partie inférieure. 

Le chlorure double était maintenu liquide seulement 
par le passage du courant. En réglant convenablement 
l'intensité, on maintenait l'électrolyse à une température 
voisine de son point de fusion et le strontium se fixait 
sous forme de báton aprés la cathode en fer commo dans la 
préparation du calcium. Les bátons de strontium se re- 
couvraient extérieurement d'une couche de l'électrolyte 
qui protégeait ainsi le métal contre une oxydation ulté- 
rieure. | 

Les bátons de strontium ainsi obtenus avaient 1 à 2 cm 
d'épaisseur et jusqu'à 10 cm de longueur. 

La densité de courant était trós faible, comparée à 
celle employée dans les recherches d'autres auteurs. 
Elle atteignait 20 à 50 ampéres par centimétre carré sui- 
vant l'épaisseur des bátons. Le strontium obtenu était 
exempt de potassium. 

Gráce à l'abaissement du point de fusion de l'électro- 
lyte et à la diminution de la densité de courant, le rende- 
ment dépasse 80 pour 100, tandis qu'il n'était que de 
34 pour 100 dans les essais antérieurs de Trautz. 


L. J. 


ÉLECTROLYSE. 


Électrolyse de mélanges de sels de sodium 
et de potassium fondus (!). 


Les auteurs ont d'abord déterminé l'abaissement du 
point de fusion de la soude caustique par addition de 
proportions variables de potasse caustique et de carbo- 
nate de potassium. 

Lorsqu'on ajoute à la soude caustique, qui fond 
à 2909 C., de la potasse caustique en quantité croissante, 
le point de fusion s'abaisse, passe par un minimum puis se 
relève jusqu'à 3459 C, température de fusion de la potasse 
caustique. Le minimum se produit pour un mélange de 


(1) Bernard Neumann et Einar BEncvz, Zeitschrift für 
Elektrochemie, t. ХХ, 197 mai 1914, p. 271. 
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58,4 pour 100 de potasse, pour 41,6 pour 100 de soude. 
Le point de fusion correspondant est 167? C. 

Pour les mélanges de soude ou de carbonate de sodium, 
la température de fusion minima, 2809 C., est donnée 
pour une proportion de 17 pour 100 de Na? CO? et 
83 pour roo de NaOH. 

Le point de Íusion minimum d'un mélange de 
soude et de carbonates de potassium et de sodium 
(K* CO? + Na? СОЗ) est 2659 C. pour une teneur de 
30 pour 100 en CO?. 

L'électrolyse de ces mélanges de sels de sodium et 
de potassium donne toujours des alliages de sodium et de 
potassium. 

Pour une densité de courant constante, la teneur dc 
l’alliage en potassium croît aveo la teneur du sel fondu 
. en potasse. Le mélange de бо Na OH et 40 KOH donne 
la méme proportion de sodium et de potassium dans 
l'alliage que dans les sels fondus. 

En faisant croitre la densité de courant, la proportion 
de potassium dans l'aliage va en augmentant, mais 


largement. 
Les mêmes lois s'observent avec les additions de car- 
bonates. E 27; 


Recherches sur linfluence du passage d'un 
courant alternatif pendant l’électrolyse à 
courant continu (1). 


П résulte des recherches entreprises ici que le courant 


(1) O. Кеітілмсев, Zeitschrift f. Elektrochemie, t. XX, 
1@ mai 1914, p. 261. 


Production du zinc au four électrique (The Engineering and 
Mining Journal, 22 novembre 1913, p. 965-967). — Le four élec- 
trique Johnson pour le traitement des minerais de zinc permet de 
produire en une seule opération du zinc métallique, une scorie 
fusible, de la matte de cuivre et du plomb trés impur contenant 
des métaux précieux. Ce four, à marche continue, convient trés 
bien pour les minerais contenant du fer, de la chaux, ainsi que du 
fluor. Des essais ont été faits à Hartford (Connecticut). Les scories 
obtenues sont trés fluides, Jeur composition varie dans les limites 
suivantes : 


Maximum - Minimum 

p. 100. p. 100. 

ВОт 58,0 18,2 
СаО abt 5 36,5 3,5 
MgO........... 13,5 1,0 
FeO ихел : 33,3 3,3 
d KEE LR 24,0 0,9 
AO eos š 19,1 5,9 


Le four actuel traite de 3 à 5 tonnes de minerai grillé par 24 heures; 
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alternatif trouble la surtension qui se produit pendant 
l'électrolyse à courant continu, la différence de potentiel 
entre l'électrode et l'électrolyse étant diminuée. L'abais- 
sement du potentiel de l'électrode rend possible l'obten- 
tion de produits intermédiaires qui sont à nouveau décom- 
posés par une potentiel plus élevé. 

La superposition du courant alternatif pendant l'électro- 
lyse a donc pour effet d'augmenter le rendement en pro- 
duit intermédiaire et d'abaisser le rendement en produit 
final. C'est ainsi que l'électrolyse de l'acide sulfurique 
donne de l'ozone au lieu d'acide persulfurique. De méme, 
en électrolysant dans ces conditions les alcools, on n'ob- 
tient pas les acides, comme avec le courant continu seul, 
mais les aldéhydes. Et ceci vient confirmer indirecte- 
ment les recherches de Dony-Hénault qui a montré que, 
si le potentiel de l'anode est maintenu suffisamment bas, 
l'aleool se transforme en aldéhyde, tandis que par un 
potentiel élevé, il se forme de l'acide acétique en quantité 
prédominante. . 

C'est seulement la phase négative du courant alter- 
natif qui cause l'abaissement du potentiel et rend possible 
la formation du produit intermédiaire en grande quan- 
tité. Des essais sur la formation de l'ozone l'ont bien 
démontré : l'anode devenant de temps en temps cathode, 
le potentiel baisse et le rendement en ozone aug- 
mente. 

En employant les courants de haute fréquence, l'action 
dépolarisante devient plus faible à cause du fort dépha- 
sage que crée la capacité des électrodes, 


L. J. 


dans les prochains modéles, l'auteur pense pouvoir augmenter 
la capacité à 25 tonnes par 24 heures. — En ce qui concerne les 
pertes par scorification, elles sont inférieures à celles provenant 
du zinc restant dans les cendres de creusets dans le procédé par 
distillation : la teneur moyenne en zinc des scories sera vraisem- 
blablement, dans une fabrication normale, de 2 pour 100, le poids 
des scories représentant áo pour 105 du poids de minerai grillé, 
alors que dans les cendres de creusets, dont le poids représente 
60 pour roo du poids de minerai grillé, la teneur est de 5. pour 100. 
Un autre avantage du procédé de fusion électrique des minerais de 
zinc, est dà à l'économie de charbon : les essais d'Hartford ont 
établi que l'on ne consommait que 15 pour 100 de charbon contre 
60 pour 100 avec le procédé par distillation. En ce qui concerne 
les métaux étrangers, on ne trouve dans les scories que des traces 
de cuivre, de plomb et de métaux précieux. Enfin l'enlévement 
des scories est beaucoup moins onéreux que celui des cendres de 
creusets, — D’après l'auteur, toutes conditions égales, l'économie 
résultant de l'application de la fusion électrique aux minerais de 
zinc, par rapport aux anciens procédés de distillation, serait de 
21,90 fr par tonne de minerai grillé, 
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Томе XXII. 


MESURES ET ESSAIS. 


RADIOMÉTRIE. 


L'ionométre. Son application à la mesure 
des rayons du radium et des rayons de Róntgen (1). 


L'auteur s'est proposé de simplifier le dispositif de 
Bronson pour la mesure de l'ionisation dans les gaz en 
construisant un appareil compact et portatif. 

DESCRIPTION DE L'IONOMÈTRE. — П est représenté 
schématiquement en figure г. G est une caisse métallique 
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Fig. 1. — Coupe de l'ionométre à lecture directe 
de Greinacher. 


à l'intérieur de laquelle est logó un condensateur à air L 
constitué par les deux plateaux Р, et Р,, dont les faces 
en regard sont recouvertes d'une substance radioactive 
constante. Pour retenir l'air ionisé entre les deux pla- 
teaux, le plateau inférieur Р, est pourvu d'un rebord 
annulaire R. Il est rclié àl'un des póles d'une source à cou- 
rant continu dont l'autre pôle est mis à la cage. Pi, les 
feuilles de l'électroscope et la tige Z qui sert à disperser 
la charge sont isolés. Quand on écarte les joues S, le 
systéme isolé se charge, par l'intermédiaire de la résis- 
tance à air L, au potentiel du plateau P ,. D'un autre côté, 
si le milieu dans lequel plonge la tige Z vient à s'ioniser, 


() Н. GnziNAcnEn, Physikalische Zeitschrift, t. XV, 
15 avril 1914, p. 410. 


un courant se manifeste entre Z et ce milieu ou entre Z et 
la cage,le potentiel du systéme s'abaisse et en méme temps 
entre P, et Ps s'établit une différence de potentiel qui 
donne naissance à un courant allant de P, à P,. Uri régime 
d'équilibre est réalisé quand le courant à mesurer qui 
s'échappe de Z est égal au courant qui traverse la résis- 
tance à air L; il se manifeste par la constance de l'écar- 
tement des feuilles de l'électrométre E, qui se rapprochent 
d'autant plus que le courant ionisant est plus. intense. 
La tension de charge du plateau P, peut étre fournie par 
une batterie d'éléments secs d'au moins 200 volts ou 
par le réseau urbain. Un dispositif annexé à l'appareil 
permet méme d'utiliser le courant alternatif à 100 ou 
200 volts; il comprend un redresseur constitué de deux 
soupapes Z de chacune 4 éléments, comme le montre le 
schéma de la figure 2. Ces éléments sont de simples 


200 


2 == == ОЙ ==. 
2 = = Z (= == 7 
k C C 
А, А *, UE 
Fig. 2. — Principe du Fig. 3. — Variante du re- 


dresseur Greinacher: qui 
permet de doubler la 
tension. 


redresscur de Grei- 
nacher. 


tubes à essais de 5 cm de hauteur, contenant une solution 
de bicarbonate de sodium dans laquelle plonge un fil 
d'aluminium et un fil de fer. La capacité C est un conden- 
sateur au papier. Les bornes Кү, Ке sont connectées 
à lionométre conformément aux indications données 
plus haut. Pour régler la tension de charge à 220 volts 
exactement, on agit sur le rhéostat W qui comprend 
quelques milliers d'ohms. | ü 

Pour les cas oü la tension alternative dont on dispose 
ne dépasse pas 100 à 110 volts, on adopte alors le montage 
schématisé en figure 3 avec lequel on réalise non seule- 
ment le redressement, mais encore le doublement de la 
tension. Les soupapes fonctionnent avec 8 éléments et 
les capacités C sont 2 microfarads. On régle encore la 
tension avec le rhéostat W. Les connexions avec le réseau 
et l'ionométre sont effectuées avec des bouchons à fiches. 

L'électroscope est du type des appareils d'Elster et 
Сене]; on observe les déviations des feuilles avec une 
loupe ou un microscope. Les plateaux P;, P$ sont recou- 
verts d'une couche régulière de U?O*, 
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Étalonnage de l'ionométre. — Il dépend des conditions 
l'emploi de l'appareil. Si l'on se sert de la tige radiante, il 
est évident que le volume d'air qui fournit les ions con- 
ducteurs n'est pas nettement délimité; d'autre part, 
l'intensité du courant en un point déterminé varie avec 
sa distance à la tige; elle ne donne donc pas une idée 
exacte du degré d'ionisation de l'air, c'est-à-dire le 
courant de saturation en unités Mach par litre d'air. 
On réalise alors un premier étalonnage en substituant 
à la tige une chambre ionisante de volume connu, par 
exemple un cylindre ou une toile métallique qui coiffent 
la tige. Le courant ionisant circule alors de la tige vers 
les parois du cylindre et l'on peut, pratiquement, con- 
sidérer ce courant comme ayant atteint son degré de 
saturation. L'étalonnage de l'ionométre à tige se fait 
ensuite par comparaison; on crée à cet effect une ionisation 
artificielle avec un produit radioactif et l'on fait deux 
mesures correspondantes, l’une avec l'appareil gradué 
muni de sa chambre, l'autre avec le méme appareil muni 
de la tige seule. Il paraît que celui-ci ne donne de bonnes 
mesures qu'autant que l'air est privé de poussières; car 
les recombinaisons d'ions qui ont lieu sous leur influence 
sont une cause d'affaiblissement du courant. 

L'auteur fait remarquer que l'étalonnage de l'iono- 
métre est une opération susceptible de bien des modalités. 
Comme le courant à mesurer est égal à celui qui traverse 
la résistance à air, il suffit d'étalonner cette résistance; 
pour cela on lui applique des tensions variées et l'on 
mesure les courants avec un dispositif quelconque. On 
obtient ainsi une courbe d'étalonnage i = f (Из — Vi), 
où V; et V, sont les potentiels respectifs des plateaux P, 
et P,. Dans une deuxiéme opération, on gradue l'élec- 
troscope en volts, ce qui donne une autre courbe 4 — 9 (V ,) 
en supposant V; = 220 volts = const. De ces deux courbes 
il est facile de tirer les valeurs correspondantes de і et 2, 
et de construire la courbe i == v (а). 

Applications de l'ionométre. — Il sc prête à l'observation 
et à la démonstration d'un phénoméne d'ionisation 
quelconque, rayonnement radique, courant photo-élec- 
trique, ionisation excitéc par des réactions chimiques, etc. 

Pour étudier la teneur de l'atmosphére en émanation, 
on installe l'appareil en plein air, ct de l'écartement des 
feuilles, on déduit la quantité d'émanation contenue dans 
un litre d'air. Afin d'étendre les limites d'emploi de 
l'ionométre, on se sert simultanément de deux tiges de 
I5 cm et Зо cm de longueur ct, dans ce cas, avec les 
électroscopes à deux feuilles, on étalonne chacune pour 
une tige. C'est toujours le póle positif de la pile de charge 
qui doit être relié au plateau P>; l'auteur a remarqué que 
l'on empéchait ainsi la matiére active de se déposer sur 
la tige. Enfin l'appareil se préte également bien à la 
détermination de la teneur en radium par la méthode des 
rayons ү, dont nous avons souvent indiqué le principe 
dans la « Littérature des Périodiques ». 

Emploi de l'ionomélre pour le dosage des rayons Röntgen. 
— La sensibilité de l'ionométre et la rapidité avec laquelle 
les feuilles prennent leur position d'équilibre dépendent 
de la résistance à air (résistance de Bronson) et de la capa- 
cité du système; pour les fortes ionisations telles que les 
produisent les rayons Róntgen, on diminue beaucoup 
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la résistance en constituant les armatures de substances 
radioactives ou en employant un liquide. Dans ces con- 
ditions on peut lire sur l'appareil l'intensité et la dureté 
moyenne des rayons X. Pour obtenir, en un point quel- 
conque, une mesure rapide de ces deux grandeurs qui, 
avec le temps de l'irradiation, indiquent la dose des 
rayons X, on visse sur l'appareil un accessoire représenté 
en coupe sur la figure 4. Il comprend une chambre 


SN 


555555 
2 


S 
NN 


4.4 


NY 


4. — Coupe de l'accessoire servant au dosage 
des rayons X. 


Fig. 


d'ionisation K, un conducteur isolé D allant à l'électro- 
Scope ct tiré dans un tube de caoutchouc. Les rayons à 
doser pénétrent, par un diaphragme à iris DB, dans la 
chambre d'ionisation délimitée par la feuille d'alumi- 
nium Fl de 0,01 mm d'épaisseur et le plateau récepteur P. 
On agit sur le diaphragme au moyen du levier H; et on le 
recouvre de la plaque d'aluminium Al de 1 mm d'épaisseur 
quand on désire connaítre le degré de dureté des rayons X. 
La marche d'une opération donnant à la fois l'intensité 
et le degré de dureté est la suivante : Soit A, la position 
de la feuille sur le secteur divisé quand il n'y a pas de 
rayons Röntgen; soit encore, sur l'échelle, А un autre 
repére qui correspond à un certain courant d'ionisation, 
à chaque mesure on règle l'ouverture du diaphragme 15 
de façon à reproduire toujours le méme courant d'ioni- 
sation, c’est-à-dire de facon que la feuille s'arréte toujours 
à la division A. Les intensités des rayons sont entre celles 
comme les inverses des ouvertures correspondantes du 
diaphragme. On lit alors directement l'intensité à mesu- 
rer sur une division empirique annexée au levier H. La 
dureté se détermine ensuite en disposant la plaque d'alu- 
minium Al en avant du diaphragme; plus les rayons 
sont absorbés, plus le courant d'ionisation diminue, ct la 
feuille tend à se rapprocher de son zéro Аҙ. On peut ins- 
crire entre À ct А, des divisions qui donnent directement 
Іс degré de dureté ou bien lire l'intensité sur la graduation 
de H et déduire le degré de dureté de la grandeur du 
diaphragme. 
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` Томе XXII. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


——— 


DÉCHARGE ÉLECTRIQUE. 


La reproduction de l'étincelle de décharge 
électrique par la voie photographique (!). 


Le dessin ne permet de reproduire que trés imparfaite- 
ment l'aspect d'une étincelle^de décharge électrique, car 
l'impression perçue par l'œil est trop fugitive pour que 


l'on puisse distinguer les détails très fins que présentent 
toujours les décharges électriques, pendant la courte 
durée de l'étincelle. Par contre, l'enregistrement photogra- 
phique permet de reproduire trés fidélement les moindres 
détails du phénomène; d'autre part,. cet enregistrement 
ne présente aucunc difficulté et méme, dans un certain 
nombre de cas, 


l'emploi d'une chambre noire n'est 


pas nécessaire. L'auteur expose les procédés opératoires 


auxquels il a recouru pour reproduire les différentes formes 
de l'étincelle électrique. 


Гіс 2a. 


reproduction claire et nette, à condition, toutefois, que 
l'atmosphére ne soit pas trop opaque; ce dernier cas se 
présente dans les grandes villes ou dans les régions oü les 
- fabriques sont nombreuses; dans сс cas les fines rami- 
fications de la décharge n'apparaissent pas sur la plaque 
et seules les branches principales de l'éclair se détachent 

() J.-A. Deront, Elektrische Kraftbetriebe und Bah- 
пеп, Á juillet 1914, p. 374. 


Les premiers phénomènes de ce genre que l'on a songé 
à reproduire par la photographie sont les éclairs d'orages. 
La courte durée de leur apparition n'en empéche pas la 


Fig. 2 5. 


nettement. Les photographies d'éclairs sont faciles à 
prendre la nuit. Il est recommandable de placer la chambre 


_ noire en un endroit élevé, d’où l'on puisse apercevoir tous 


les alentours sans obstacles (collines, maisons d'une grande 
hauteur, etc). On peut employer toute bonne chambre 
noire d'un format quelconque. L'appareil doit étre réglé 
pour l'infini, soit à l'aide de l'échelle graduée, soit en met- 
tant la plaque dépolie au point sur des objets éloignés. 
Il est recommandable d'effectuer ce réglage ct de déter- 
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miner exactement la position de l'objectif pendant le 
jour. Pour rendre plus intéressantes les photographies 
d'éclairs, on peut tenter de recueillir en méme temps sur 
la plaque une partie du paysage environnant. On place 
la chambre, reposant sur un appui fixe ou sur son pied, 
dans la direction oü les décharges se produisent et l'on 
буте l'obturateur; on attend alors jusqu'à ce qu'un éclair 
apparaisse dans le champ de l'objectif et l'on ferme l'obtu- 
rateur, pour éviter l'influence d'un second éclair, dont 
l'image viendrait croiser celle du premier. Dans les photo- 
graphies d'éclairs, l'auteur recommande de prendre un 
diaphragme d'ouverture égale à F : 12 et d'employer des 
plaques aussi sensibles que possible. 

` Les photographies d'éclairs peuvent étre également 
prises dans le jour. quoique plus difficilement; cn outre, 
elles sont moins nettes. M. Drexler recommande dans ce 
but le mode opératoire suivant : on place la chambre, 
avec l'objectif masqué, dans la direction oü les décharges 


se produisent; on règle l'obturateur pour la prise des .| 


instantanés et l'on appuie sur le déclic à l'apparition du 
premier trait lumineux. La durée de l'éclair, qui suit 
immédiatement, est suffisante pour exposer suffisamment 
le paysage environnant. L'auteur ajoute que dans cc cas 
il convient d' employer un faible diaphragme, par exemple 
Е : 22. 

Le plus simple générateur à haute tension, la machine 
électrique à frottement, suffit pour permettre une série 
d'intéressantes études photographiques d'étincelles. Il 
faut pour cela opérer dans une piéce complétement obs- 
cure. Lorsque le conducteur de la machine a emmagasiné 


une quantité d'électricité suffisante, on fait jaillir l'étin- 


celle sur une plaque sensible que l'on tient avec la main 
humide. M. Parzer-Mühler recommande de poser la plaque 
sensible sur un plateau d’ébonite légèrement plus grand 


qui repose lui-méme sur une plaque métallique isolée; 
l'une des électrodes est reliée à cette plaque métallique et 
l'autre à la couche sensible de la plaque photographique, 
par l'intermédiaire d'une tige de cuivre. En développant 
ensuite la plaque photographique, on obtient une image 
nette del'étincelle avec tous ses détails. La différence entre 
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l'étincelle de la décharge positive (fig. r) et celle de la 
décharge négative (fig. 2) est intéressante à constater. 
On voit que les rayons des étincelles négatives (fig. 2) 


sont d'une moins grande longueur que ceux des étin- , 


celles positives (fig. 1), mais qu'ils convergent tous direc- 


tement vers le centre de l'étincelle. 
Il importe de ne laisser agir sur la plaque qu'une seule 


étincelle; sinon on obtient une image confuse (fig. 3). 
Naumann pense que, dans ce mode opératoire, c'est 
plutôt une action électrolytique directe qu'une décom- 
; position purement chimique qui se manifeste. Quant à 


· l'hypothèse, d’après laquelle il se produirait une décom- 
‚ position de Ја gélatine de la plaque, qui exercerait une 
` influence sur la reproduction du phénomène de décharge, 
. les expériences de l'auteur ne lui ont pas fourni l'occa- 


sion de la vérifier. 
La différence entre l'étincelle positive et l'étincelle né- 
gative est encore plus netto lorsqu'on photographie les 


. deux pôles d'une machine d'induction. Pour cela on opère 
' de la maniére suivante : dans une piéce obscure on met 


la chambre noire. exactement au point par rapport aux 
deux électrodes, ce que l'on peut facilement réaliser en 


plaçant une bougie en cct endroit; puis, aprés avoir fait 


complétement l'obscurité dans la piéce, on laisse la plaque 
sensibleexposéeauxrayonnementslumincux des électrodes | 
pendant une seconde environ, en ayant soin d'employer 
un diaphragme moyen, F:16 par exemple. C'est une 
photographie ainsi prise que représente la figure 4. 

La photographie permet encore de faire un certain 
nombre d'expériences intéressantes, relatives à la fixation 
par l'image des divers phénoménes lumineux auxquels 
donne lieu l'électricité. C'est ainsi, par exemple, que l'on 
peut photographier des tubes de Geissler . Pour reproduire 
toutes les tonalités de ces tubes suivant l'échelle noir- 
blanc de la photographie monochrome; il est recomman- 
dable d'interposer devant l'objectif un filtre jaune; la 
durée d'exposition de la plaque sensible doit alors étre 
de 8 à 12 secondes. Pour obtenir un fond complétement 
obscur, il est bon de placer, à une certaine distance der- 
rière le tube de Gcissler, une feuille de carton noircie. 


J.-L. M, 


E 
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LÉGISLATION, 


- LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 
PRÉSIDENCE DU CONSEIL. 


Circulaire relative aux constats de destruction 
dans les régions victimes de la guerre 


Le Président du Conseil, à Messieurs les Préfets 
de la zone des armées. 
Bordeaux, le 27 octobre 1914. 

Le Gouvernement se préoccupe, à l'heure actuelle, de venir en 
aide, par tous les moyens dont il dispose, aux populations qui sont 
victimes de la guerre. 

Dans ce but, certain d'avance qu'il répondra aux vœux du pays 
tout entier, il se propose de faire appel aux régions que leur situa- 
tion préserve des atteintes de l'ennemi, pour leur demander 
d'apporter aux départements envahis les secours de leurs propres 
ressources, | 

]] demandera aux Chambres le vote des crédits par lesquels la 
nation contribucra aux dépenses nécessaires, 

Afin de posséder une base d'appréciation qui lui permette de 
mesurer la dépense, le Gouvernement vous recommande de faire, 
dans les conditions que je précise, les constats nécessaires. ` 

11 appartient aux municipalités de faire dresser les constats 
de destructions qui ont atteint aussi bien les immeubles que les 
terres, les instruments aratoires, le cheptel. Je compte sur vous 
pour les en avertir. Quand ces municipalités vous auront adressé 
ces constats, vous voudrez bien les faire examiner. Toutes les fois 
que les municipalités ne vous auront pas saisi des constats opérés 
par leurs soins, vous voudrez bien en prendre l'initiative. Les ré- 
sultats de cette enquéte devront étre ensuite, et dans le délai le 
plus bref, adressés par vous au Ministére de l'Intérieur. 

Les Ministres compétents donnent d'ailleurs des instructions à 
leurs agents, ingénieurs des ponts et chaussées, inspecteurs dépar- 
tementaux et professeurs d'agriculture, qui sont chargés de se 
mettre à votre disposition. 

J'ai pensé qu'il convenait de donner, dés aujourd'hui, à la popu- 
lation éprouvée de votre département, l'assurance qu'elle n'est pas 
abandonnée dans sa détresse. 

Vous voudrez bien porter à sa connaissanco les dispositions du 
Gouvernement qui espère ainsi à la fois rendre plus étroits les liens 
de solidarité nationale ct affermir le courage de ceux qui sont 
frappés. RENÉ Уіуілхі. 


(Journal officiel du 28 octobre 1914. 
MINISTÉRE DES FINANCES. 


Circulaire de l'Administration des Douanes 
en date du 12 octobre 1914, n? 4609. 


Un décret du 27 septembre dernier, inséré au Journal officiel 
du 28 et rendu à raison de l'état de guerre existant entre la France, 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, interdit dans l'intérét de la 
défense nationale, toute opération de commerce avec les sujets des 
nations ennemies et les personnes y résidant. : 

Lc méme acte fait également défense aux sujets desdits empires 
de se livrer, soit directement, soit par personne interposée, à tout 
commerce sur le territoire francais ou de protectorat français. 

Ces dispositions, qui constituent une interdiction absolue de 
commerce avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, entraînent 
nécessairement prohibition d'importation et d'exportation de tous 
produits arrivant à destination de ces pays. 
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Aux termos de l'article 2, tout acte ou contrat passé soit en terri- 
toire francais ou de protectorat francais par toute personne, soit 
en tous lieux par des Francais ou protégés francais avec des sujets 
des empires d'Allemagne ou d'Autriche-Hongrie ou des personnes. 
y résidant, est nul et non avenu comme contraire à l'ordre public. 

En vertu de cette derniére prescription, le transfert des mar- 
chandises entreposées par des ressortissants allemands ou austro- 
hongrois à d'autres personnes est interdit. Le cas échéant, les 
déclarations de transferts qui seraient présentées pour les mar- 
chandises dont il s'agit devraient être repoussées, de méme d'ailleurs 
que les déclarations de toute nature déposées au nom de maisons 
allemandes ou austro-hongroises ou pour le compte de celles-ci 
par des fondés de pouvoirs. 

Les dispositions des articles 3 à 5 du décret n intéressent pas la 
douane, : 


(Bulletin de la Chambre de Comraerce de Paris, 7 nov. 1914.) 


MINISTÉRE DE LA JUSTICE. 


Circulaire relative à la consignation du prix de 
fournitures faites par des maisons allemandes, 
autrichiennes ou hongroises. . 


Le Garde des Sceaux, Min'stre de'la Justice, à Messieurs 
les Procureurs généraux près les Cours d'appel. 


Bordeaux, le 3o octobre 1914. 
Le décret du 27 septembre dernier, qui a fait l'objet de mes 


` instructions du 13 courant, a formulé, à raison de l'état de guerre 
' existant avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, une double 


prohibition qui en est la conséquence logique et nécessaire et qui 
doit méme étre considérée comme en découlant de plein droit; il 
spécifie que depuis le 4 aoüt pour l'Allemagne et le 13 du méme 
mois pour l'Autriche- Hongrie, tout commerce est interdit avec les 
sujets de ces empires ou les personnes y résidant, et en Gre à ces 
sujets. 

11 précise les effets de cette double défense, et c'est ainsi que son 
article 3 porte que, pendant toute la durée des hostilités et jusqu'à 
une date qui sera ultérieurement fixée par décret, est interdite et 
déclarée nulle comme contraire à l'ordre public l'exécution, au 
profit d'Allemands, d'Autrichiens, de Hongrois, ou de personnes 
résidant en Allemagne ou en Autriche-Hongric, des obligations 
pécuniaires ou autres résultant de tout acte ou contrat passé, soit 
en l'rance par toute personne, soit en tous lieux par des Francais 
ou protégés francais, avant le 4 ou le 12 août. 

Done tous paiements pour fournitures faites par des maisons 
allemandes, autrichiennes ou hongroises à des Francais ou à des 
personnes résidant en France, sont expressément prohibés, alors 
méme que les commandes et les livraisons seraient antérieures aux 
dates sus-indiquées. 

Mais il ne saurait appartenir aux personnes qui ont recu ces 
fournitures d'en conserver le prix aprés l'échéance qui avait été 
convenue pour le paiement, 

On a été amené ainsi à se demander comment elles pourraient 
s'en vider les mains. 

La question se trouve toute résolue si, conformément aux pré- 
visions de ma circulaire du 13 courant, la maison allemande, 
autrichienne ou hongroise, qui a fait la fourniture a été, à titre 
сопзегуаіюіге, pourvue en France d'un administrateur séquestre; 
le prix sera payé à celui-ci qui en délivrera quittance. 

l] sera d'ailleurs toujours loisible aux intéressés, le cas échéant, 
soit de présenter eux-mémes requéte au président du tribunal civi] 
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aux fins de nomination d'un administrateur séquestre ayant qualité 
pour recevoir le prix des fournitures, soit de solliciter du parquet 
de formuler des réquisitions à cet effet, 

À défaut de séquestre, je me suis préoccupé de procurer aux 
intéressés le moyen de se décharger des sommes représentant le 
montant du prix des fournitures qu'ils ont reçues. 

Voici le procédé trés simple que la Caisse des Dépóts et Consi. 
gnations a consenti, sur ma demande, à mettre à leur disposition. 

Ils n'auront qu'à consigner le montant du prix des fournitures 
à cette Caisse en souscrivant, lors du dépôt, une déclaration par 
laquelle ils énonceront la cause du versement et consentiront à ce 
que le retrait ne puisse avoir lieu que sur production d'une décision 
de justice exécutoire. 

Les versements seront recus soit au siége de la Caisse des Dépóts 
et Consignations à Paris, soit chez les trésoriers-payeurs généraux 
et receveurs particuliers des finances, qui sont les préposés de cctte 
caisse dans les départements. 

Ils seront, conformément aux règlements en vigueur, productifs 
d'un intérét à 2 pour тоо, à partir du soixante et uniéme jour du 
dépót. 

. La formule de la déclaration à souscrire au moment du versc- 
ment est ci-annexée, 

П va de soi que l'expression de < fournitures » est employée 
au cours des instructions qui précédent dans son sens le plus large; 
la présente circulaire s'applique notamment au versement du prix 
de travaux qui auraient été exécutés par les maisons allemandes, 
autrichiennes ou hongroises pour le compte de Français ou de per- 
sonnes résidant en Franco. ARISTIDE BRIAND, 


Annexe à la Circulaire du 30 octobre 1914. 


Formule de versement à la Caisse des Dépôts el Consignations. 


191... 
Je soussigné (nom, prénoms, profession el adresse) déclare verser 


à la Caisse des Dépóts et Consignations la somme de (en toutes 
lettres) représentant le prix convenu par moi avec 
allemande........... 
autrichienne......... 
hongroise............ 
pour le montant des fournitures qui m'ont été livrées le .......... 
et dont le paiement. qui devait être effectué le m'est 
rendu impossible par suite des dispositions du décret du 27 sep- 
tembre 1914 relatif à l'interdiction du commerce avec les nations 
ennemies. 

Le retrait ne pourra avoir lieu que sur production d'une décision 
de justice exécutoire. 

(Au cas où il y aurait des oppositions, les гетейге el les mentionner 
ісі.) 


Le. oiseau ыға ue 


la maison (désignation eL adresse) 


MINISTÈRE DE LA JUSTICE. 


Circulaire relative aux conditions du fonctionne- 
ment du séquestre des maisons allemandes, 
autrichiennes et hongroises. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, à Messieurs les 
premiers Présidents des Cours d'appel et Procureurs 
généraut prés lesdites Cours. 


Bordeaux, le 3 novembre 1914. 

Par ma circulaire du 13 octobre dernier, j'ai invité Messieurs les 
Procureurs généraux à provoquer la mise sous séquestre de toules 
marchandises, de tous biens et généralement de toutes valeurs mobi- 
liéres et immobilières dépendant les maisons allemandes, autri- 
chiennes et hongroises pratiquant ou ayant pratiqué le commerce, 
l'industrie ou l'agriculture en France. 

Les réquisitions qu'ont à prendre les parquets en cette matière 
sont destinées à assurer l'exécution du décret du 27 septembre 
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dernier qui, dans le second paragraphe de son article 1 a formulé, 
contre les sujets d'Allemagne et d’Autriche-Hongrie. l'interdiction 
en France de « tout commerce » en employant cette expression dans 
son acceptation ]a plus large. 


П est interdit aux maisons allemandes ou austro-hongroises de 
continuer leurs opérations de quelque facon et sous quelque forme 
que ce soit, directement ou indirectement, sous le nom de leurs 
chefs ou propriétaires, ou au moyen de personnes interposées, ouver- 
tement ou secrétement mandatées à cet effet. 

En énoncant cette prohibition, le décret du 27 septembre ne l'a 
pas créée: i] n'a fait qu'en constater l'existence, l'état de gucrre 
ayant nécessairement et de plein droit entraîné l'incapacité de 
commercer en France pour les Allemands, Autrichiens et Hongrois. 
Aussi ce décret a-t-il lait remonter au Á août pour les sujets d'Alle- 
magne et au 13 du méme mois pour ceux d'Autriche- Hongrie 
l'effet de la défense qu'il a édictée. 

En définitive, depuis les 4 et 13 août est interdite la continuation 
de toute entreprise ou exploitation commerciale, industrielle ou 
agricole par ou pour des maisons allemandes, autrichiennes ou 
hongroises. 

Aussi, dés que j'eus appris que par jugements de tribunaux 
de commerce intervenus avant le décret susvisé des maisons alle- 
mandes' ou austro-hongroises avaient été, à la demande de leurs 
créanciers ou de leurs employés ou ouvriers, pourvus d'administra- 
Leurs chargés d'en assurer provisoirement la gestion pendant la 
durée des hostilités au mieux des intéréts de tous et par conséquent 
au profit des chefs ou propriétaires desdites maisons, ai-je donné 
des instructions pour faire rapporter d'urgence ces jugements et 
pour empécher qu'à l'avenir 1] en soit rendu de semblables. 

11 m'a paru, au surplus, que l'initiative des mesures judiciaires 
à prendre comme conséquence des dispositions du décret du 27 sep- 
tembre ne doit pas étre abandonnée aux intéréts privés qui ne sont 
pas seuls en cause, C'est l'intérét général qui, aprés avoir inspiré 
ce décret, doit commander les mesures propres à en procurer 
l'application; c'est en son nom et par l'organe de ses représentants, 
les magistrats du Ministére public, qu'il convient qu'elles soient 
requises, 

Le Ministére public n'a pas sa place dans l'organisation des tri- 
bunaux de commerce : il n'existe que devant les tribunaux civils- 
C'est donc aux présidents des tribunaux civils que les parquets 
ont été invités, par ma circulaire du 13 octobre, à présenter requéte 
aux fins de mise sous séquestre de Гас des maisons allemandes, 
autrichiennes ou hongroises, 

La mission des séquestres ainsi nommés, à la différence de celle 
qui avait été confiée à quelques administrateurs par des tribunaux 
de commerce, n'est pas d'assurer aux lieu et place des chefs ou 
propriétaires empéchés, la marche des affaires des maisons placées 
sous la main de justice. En principe elle a un caractère purement 
conservatoire et, si ces séquestres sont qualifiés pour accomplir 
des actes de gestion, Gest uniquement à l'effet do recevoir les 
sommes dépendant de l'acti! dont ils ont la garde, et d'acquitter 
le passif correspondant; ils ne sauraient, en régle générale, aller au 
delà et normalement la mise sous séquestre a pour conséquence de 
[aire cesser les opérations de la maison à laquelle elle s'applique. 

Mais si la survie pure et simple d'une maison allemande ou 
austro-hongroise est incompatible avec l'existence du séquestre, 
sa fermeture immédiate et totale serait, en cerlains cas, de nature 
à compromettre plus ou moins gravement des intérèls français, 
dignes de sollicitude ct la sauvegarde de ces inlérèts peut exiger, 
au moins à litre temporaire et dans des limites à déterminer, la 
continuation de l'entreprise ou de l'exploitation commerciale, 
industrielle ou agricole. 

C'est ais que, par ma circulaire du 21 octobre, j'ai admis que 
là mise sous séquestre ne fait pas obstacle à се que les établisse- 
ments allemands ou austro-honrgois, dont les produits sont utilisés 
pour les besoins de nos armées, soient maintenus en activité en 
vue de subvenir aux nécessités de la défense nationale et d'accord 
avec l'autorité militaire ou maritime, soit que celle-ci continue 
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l'exploitation en gestion directe ou qu'elle procède par voie de: 


réquisition. | 

Mais les intéréts de la défense nationale ne sont pas les seuls qui 
puissent justifier une certaine prolongation des SECHS des 
maisons placées sous séquestre. 

1] peut y avoir lieu, selon les circonstances, de recourir à la 
méme mesure pour préserver les intérêts de la main-d'œuvre fran- 
çaise ou des créanciers français. 

Mon attention a été également attirée sur le cas où une maison 
allemande, autrichienne ou hongroise, fabriquerait des produits 
indispensables à l'industrie française, qui serait hors d'état, dans 
les circonstances actuelles, de se les procurer ailleurs. La conti- 
nuation de l'exploitation apparaissant alors comme commandée 
par l'intérét national ne saurait soulever d'objections dans la 
mesure, du moins, où elle est susceptible de servir cet intérêt. 

Dans ces diverses hypothéses l'application du séquestre doit se 
concilier avec le souci des intéréts français auxquels, sans certains 
ménagements ou tempéraments, on risque de préjudicier. Mais, 
si en pareil cas la prolongation du fonctionnement de maisons 
allemandes, autrichiennes ou hongroises peut étre admise, c'est 
à la condition que, tout à la fois, quant à sa durée et quant à la 
nature des opérations à poursuivre, elle soit maintenue dans des 
limites strictement déterminées. 

Au surplus, elle ne saurait dépendre de la simple appréciation 
des séquestres et elle doit étre subordonnée à une autorisation 
expresse donnée par les présidents des tribunaux civils, sur réqui- 
sitions des parquets qui auront soin, avant de formuler leurs pro- 
positions, de s'entourer de tous avis utiles. Les ordonnances en 
vertu desquelles les présidents accorderont cette autorisation, en 
fixeront les conditions d'une facon préci-e. 

Si le fonctionnement d'un établissement allemand, autrichien 
ou hongrois, est prolongé au delà de sa mise sous la main do justice; 
le choix de l'administrateur séquesire doit porter sur une per- 
sonne ayant les connaissances professionnelles nécessaires pour 
gérer la maison dans des conditions satislaisantes ou, si le séquestre 
désigné est un administrateur judiciaire de carriére ou un agent des 
domaines, l'adjonction d'un collaborateur technique s'imposera. 

La surveilance, qu'il incombe aux présidents des tribunaux 
civils et aux parquets d'exercer sur les administrateurs séquestres, 
devra se faire particuliérement étroite lorsque ceux-ci auront à 
assurer, dans certaines limites, le maintien en activité de maisons 
allemandes ou austro-hongroises, et elle devra tendre notamment 
à empécher que, dans la continuation des opérations de ces mai- 
sons, les administrateurs-séquestres dépassent les bornes qui leur 
ont été assignécs. 

Je compte sur votre vigilance pòur tenr la main à l'observation 
des présentes instructions, que je me réserve, si'l y a lieu, de pré: 
ciser ct de compléter, Ані-тірв BnurasNp. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société anonyme d'Éclairage électrique du 
Secteur de la Place Clichy. — Du rapport présenté 
par le Conseil d'administration à l'Assemblée générale 
ordinaire du 26 juin 1914, nous extrayons ce qui suit : 


Notre bénéfice de l'exercice apparait ainsi, sans qu'aucune 
dépréciation soit à prévoir, de 2 503 593,94 fr, en augmentation 
sur celui de l'année précédente de 1 403 593.94 fr. 


Bit AN AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


Actif, 
Dépenses de premier établissement, y compris mo- fr 
bilicr, amortissements déduits................ 10» 
Coautionnements, а.а... "E 171 234,35 
Caisse et débiteurs divers...................... 5 032 013, 19 
Maison de гаррогі............................ 246 000 » 
Valeurs еп portefeuille.......,............,..... 11 586 544,29 


17 035 792,83 


Passif. fr 

Capital ewe бақы ыы ты Ее РЕР 6000000 » 
Amortissement (article 51 des Statuts)........... 6 000 000 > 
Réserve légale.............,.,......,.... — à 600000 » 
Réserve spéciale.............. wea prid x i E " 28 1340 000. > 
Créanciers divers.................. 574 113,59 | 
Coupons divers................... 18 085, 30 sl 392 198,89 
Comptes de Profits et Pertes (solde créditeur).. 2 503 593,94 


17 035 792,83 
[eee 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'ANNÉE 1913. 


Débit. 
Frais généraux des travaux neufs ..... —MnÁ 92 464,85 
Droits d'usage du matériel cédé... .....soueereso . . 891 968, 23 
Solde créditeur................................ 2 503 593,94 
i 2 988 027,02 
Credal 
Bénéfice de l'année 1013............ ............ 2088027,02 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le commissaire des 
comptes, a donné son assentiment au rapport du Conseil d'admi- 
nistration: elle a approuvé le Bilan et le Compte de Profits et 
Pertes. 

Elle a décidé que les bénéfices seront répartis comme suit : 


Compte de dividende : 
Dividende à raison de 5 pour 100.... 300000 » ë 
Dividende supplémentaire de 22,o36 1 622 156,36 
pour 100........ SEA Reda ..... 1 322 156,36 
Compte de réserve special : 
Affectation suivant l'article 51 des Statuts........ ` 440 718,79 ° 
Conseil d'administration : 
Part lui revenant en vertu de l'article 51 des statuts. — , 440 718,79 


Tolal rien E 93:04 


Le dividende sera payé aux caisses désignées pour le dépôt 
des titres, sous déduction des impóts de finance, savoir : à partir 
du Зо juint91/ sur présentation du coupon 93, acompte de 57,87 fr 
net par action au porteur, 62,40 fr net par action nominative, et 
le solde à partir du 15 décembre 1914 sur présentation du coupon 
n° 24, à raison de 67,38 fr par action au porteur et par action nomi- 
native. 


Société d'Éclairage et de Force par l'électricité 
à Paris. — Du rapport présenté par le Conseil d'admi- 
nistration à l'Assemblée générale ordinaire du 29 juin 
I914, nous extrayons ce qui suit : 


BILAN AU ЗІ DÉCEMBRE 1913. 


Actif. fr 

Immeubles,.. a ss s d xx m est T 300 000 > 
Usine de Saint-Ouen.............. ТИР .. 1384 196,76 
Réseaux banlieuc....... siens t 8 123 464,07 
Cautionnements.............................. 340 880, 15 
Mobilier ...... Ra cu ағы Са ба E p dio T I > 
Magasins раан нова UR б e ec da Vus 617 167,90 
Comptes courants : chez les banquiers de la Société. 3 775 021,44 

des abonnés Рагів........... š 334 331,84 

des abonnés Banlieuc......... 308 045,72 
Portefeuille. .............,. Mia des qaputa ТС 8 735 392,50 
Débiteurs divers. ........ ОРИ T 3 665 833. 17 
Сат вв ves Cer КЕТТІ 14 444, br 


Total de PAetif................... 27 498 779,06 
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I Passif. | fr 
Сари ғ ыы А ы аа Ы 10 000 000 » 
Réserve statutaire............................ г 000 000 » 
Compte d'amortissement...................... 8 033 983,66 
Compte « Vente de Titres »...................... 4 963 321,55 
Créditeurs divers.............................. 1 511 683,98 
Avances sur consommation des abonnés Paris... .. 672 583,52 
Avances sur consommation des abonnés Banlieue. . 246 957,04 
Restant à payer sur dividende des exercices anté- 

EE 5 799,85 
Profits et Ре ӨК oos ое gares cud 6 қөз 1 064 449, 46 
Total du Passif,.................. 27 498 779,06 


Les recettes nettes de notre exploitation se sont élevées : 


Pour Paris азоо енн VERE Ыкка у EE 3 226 509,41 
Pour la Banlieue 4........................... 608 471,89 
Әбен а 5 rene EST xx eame 3 834 981,30 
dont il faut déduire les frais généraux, soit......... 188 461,07 
Le produit net est donc de....... vis ae ed 3 646 520,23 
` en augmentation de 809 795, 44 fr sur celui de 1912. 
` А ce produit net il y a lieu d'ajouter le montant 
des revenus du Portefeuille et le solde créditeur du 
Compte d'intéréts, soit......................... 326 068,07 
Le bénétice de l'exercice est donc en conséquence 
decur y VETE eie ea ЛК Pe se s 3 972 588,30 
Nous en avons déduit : 
fr 
Pour dépréciations....... sance 2 483 041,97 
Pour annuité d'amortissement de 
l'exercice 1013............ odes 154 733,06 
Pour porter la réserve légale au 
dixième du capital.............. 376 618,28 3 отд 392,91 
Le montant disponible du Compte 
de Profits et Pertes ressort à.................... 958 195,39 
auxquels vient s'ajouter le report de l'exercice pré- 
cédent, soit............ set e $E tire d dE СС 106 254,07 
de telle sorte que le bénéfice au 31 décembre 1913 
s'élève à ......,.... РЕА 1 064 449, 46 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu le rapport du Con- 
seil d'administration et celui des Commissaires, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1913, le Bilan au 31 décembre 1913, ainsi 
que les conclusions du rapport du Conseil. 

L'Assemblée générale a fixé comme dividende, à répartir entre 
les actions, une somme de huit cent cinquante mille francs, soit 
quarante-deux francs ciny'ante centimes par action, sauf déduction 
de l'impót de 4 pour 100 sur le revenu des valeurs mobilières pour 
tous les titres et en outre, en ce qui concerne les actions au porteur, 
du montant du droit de transmission sur ces titres pendant l'exer- 
cice 1913. 

Les 214 449,46 fr restant sur le montant des bénéfices nets aprés 
prélévement des dépréciations. de l'annuité d'amortissement de 
fa somme affectée à la réserve légale et du dividende ci-dessus 
seront reportés à l'exercice en cours, 

La distribution du dividende s'eflectuera à 
prochain, 


partir du 197 juillet 


Société hydro-électrique de Lyon. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l’Assemblée 
générale ordinaire du 30 juin 1914, nous extrayons ce 
qui suit : 


Nous n'avons pas encore à vous soumettre de résultats d’exploi- 
tation tant que nous n'aurons pas mis en route notre exploitation; 
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aussi le Compte de Profits et Pertes que nous vous soumettons ne 
contient que les dépenses avant exploitation, s'élevant, y compris 
tous frais généraux, à 133 934,75 [r à ajouter aux dépenses ana- 
logues des exercices précédents : 233 547,47 fr. Les recettes ne 
comprennent que l'intérét des fonds déposés, soit pour l'exercice : 
17 771,33 fr, à ajouter aux recettes analogues des exercices pré- 
cédents : 49 467.62 fr. La balance constituant l'excédent des dé- 
penses sur les recettes avant exploitation, arrété au 3: décembre 
1913, est de Зоо 243,27 Ir. 


Вїт.АХх AU 31 DÉCEMBRE 1913. 


Actif. 
Espéces en caisse, en banque ou en comptes cou- 

Talis doe ne RR Ie s de see. ne 113 591,24 
Frais de constitution................ Ge 20 385,80 
Favolleet Pascal. vs WE vag зектен 718 195,96 
Retenues de garantie........................... 91 165,97 
Matériel 4:255 ova EEN 9 150,95 
Frais de premier établissement : 

Achat d'immeubles..-......................... 889 112,50 

Frais d'études, travaux, ete............... .... 690 470,04 

Сапа заповнена 2 035 182,97 

Poste de Lyon раро Rex Ie oe 85 100 > 
Avance à la Société Paul Сігоа.................. 100 000 » 
Balance des dépenses et recettes avant exploitation. 300 243,27 

5 052 598,67 

Passif. 
Capital social ................................. 4000000 » 
Créanciers divers.............................. 1 052 598,63 


5 052 595,67 


Dépenses avant exploitation : 


Dépenses au 31 décembre 1912.................... 233 547,47 
Dépenses de l'exercice 1913 : 
Frais généraux...................... 106 021,20 
Conseil d'administration. ............. 21 000,00 
Impôts sur titres.................... 910,00 
Intérêts en comptes courants......... 5 003,55 
Commissaires des comptes............ 1 000,00 
133 934,79 
363 482, 22 
Recelles avant erploilalion : 
Intérêts en comptes courants au 31 dé- 
cembre 1912 ...... «erae een 49 467,62 
Intéréts en comptes courants pendant 
DI^ 17 771,33. 
67 238,95 
Excédent des dépenses sur les recettes.......... Зоо 243,27 


L'Assemblée générale a approuvé dans toutes ses parties le 
Rapport du Conseil d'administration avec toutes les propositions 
qui en sont la conséquence, a approuvé ct a ratifié les opérations 
faites pendant l'exercice, a approuvé enfin le rapport des Commis- 
saires, ainsi que les comptes de l'exercice 1915 tels qu'ils furent 
présentés et détaillés. 

L'Assemblée générale a décidé qu'il y aura deux Commissaires 
pouvant agir ensemble ou séparément pour le Rapport à faire à 
l'Assemblée générale sur les Comptes de l'Exercice 1914, MM. Ger: 
vière et Witzig, avec faculté pour l'un des deux Commissaires 
d'accomplir seul le mandat ci-dessus, en cas d' empéchement de 
son collégue pour une cause quelconque; elle a fixé à Son fr la 
rémunération de chacun d'eux. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Sur la propagation des ondes hertziennes le long d'un 
fil enroulé en hélice; F. Bourcrer (C. R. Acad. des £ciences, 
22 juin 1914, p. 1832-1834). — Sur un conducteur rectiligne le long 
duquel se prop»gent des ondes de Hertz, l'auteur а intercalé un 
fil enroulé en hélice et s'est proposé de comparer le temps que 
les ondes mettent à franchir le fil enroulé à la durée de propaga- 
tion le long du fil rectiligne. — Les expériences, faites dans ce 
but, ont montré que le temps employé par les ondes à franchir 
l'hélice est plus court quo la durée de propagation le lonz d; fil 
rectifió et que, lorsqu'on étend une hélice en allongeant s»n pas, 
il y a une valeur de celui-ci pour laquelle les ondes traversent 
l'enroulement dans un temps minimum. Lorsque les spires sont 
trés serrées, les oscillations électriques sont en grande partie 
réfléchies et l'intensité des ondes transmises devient trés faible : 
il n'est plus possible de faire des mesures lorsque le pas cst trop 
petit. 


Obtention de vides trés élevés au moyen du cu vre en 
poudre; R. Merron (Journ. of Soc. of chem. Industry, mars 1914, 
p. 645-646). — On sait que certaines substances pulvérulentes absor- 
bent facilement les gaz les unes à chaud. les autres à froid; en par- 
ticulier on sait que le charbon de bois refroidi dans l'air liquide pos- 
sède cette’ propriété d'absorption à un degré tel qu'il est utilisé par 
M, Georges Claude pour faire le vide dans ses tubes à néon. M. Merton 
indique dans l'article qui nous occupe un procédé beaucoup plus com- 
mode, caril ne nécessite pas l'emploi d'airliquide.— M. Merton a en 
effet découvert que le cuivre très finement divisé, tel qu'on l'obtient 
par la réduction d'un sel de cuivre et qu'on le trouve dans le com- 
merce sous le nom de cuivre précipité, a la propriété d'absorber 
facilement les gaz, et que la pression de vapeur des gaz ainsi 
absorbés.devient assez faible pour permettre l'application de la 
méthode à l'obtention d'un vide élevé. Le cuivre précipité est une 
substance brun trés foncé, presque noir; celui du commerce con- 
tient toujours de l’eau et des gaz dissous qui s'en séparent quand 
on le chauffe. — Pour obtenir un vide élevé, on soude au vase ой 
l'on veut faire le vide un ballon contenant quelques grammes de 
cuivre précipité. On fait le vide'partiel avec une pompe pneuma- 
tique, en chauffant le cuivre à 250°. On isole la pompe pneuma- 
tique; on laisse refroidir le cuivre, et les gaz résiducls sont rapide- 


ment absorbés par lui. — Aprés avoir fait le vide préliminaire. 


avec une pompe de Fleuss munie d'un petit tube dessiccateur à 
chlorure de calcium, on a pu obtenir, en employant 3 g de cuivre, 
et dans un espace de temps assez court, le vide non conducteur 
dans un petit tube. — L'absorption des gaz n'est pas due à une 
combinaison chimique avec le cuivre, car les gaz se dégagent de 
nouveau si l'on chauffe le cuivre. Les bandes du carbone dispa- 
raissent les premières, -puis celles de l'azote, et enfin celles de 
l'hydrogène. — On a fait dos essais avec l'hélium, mais 11 ne semble 
pas que ce gaz soit absorbé, — Cette méthode nécessite quelques 
précautions. Si l'on chauffe le cuivre trop haut, il change de cou- 
leur et perd son pouvoir absorbant. On peut mettre le cuivre dans 
une ampoule de verre tendre, si on le chauffe avec une flamme 
Bunsen, i) ne faut pas que le verre s'échaufle au point de donner 
à Ја flamme une couleur jaune. Aprés un certain nombre d'emplois, 
lé pouvoir absorbant du cuivre diminue; l'oxposition pendant un 
temps assez long à la vapeur du mercure, a le même effet, — Il faut 
prêter grande attention lorsqu'on chauffe le cuivre pour la pre- 
miére fois. Les gaz se dégagent parfois violemment, et le métal 
peut être projeté dans la pompe. Aussi, il ne faut pas remplir l'am- 
poule à plus d'un tiers de sa capacité, et il est bon d'interposer, 
dans le tube de l'ampoule, un bouchon bien serré de laine de verre. 
— Lorsqu'on observe ces précautions, la méthode peut étre em- 
ployée en un grand nombre de cas au cours de la manipulation des 
gaz, lorsqu'on n'a pas à sa disposition de l'airliquide. . 
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Microampéremétre enregistreur à inscriptions photo- 
graphiques et mesures qu'il permet d'effectuer; Albert Tur- 
PAIN (C. R. Acad. des Sciences, 18 mai 1914, p. 1411-1414). — Sur 
ces deux principes : emploi de champs intenses, usage de cadres 
étroits, l'auteur a basé la construction de deux types d'appareils 
bien différents. — Le premier type cst énergique, mais peu sensible ; 
il permet, par la méthode des relais en cascade, la réception au. 
Morse des radiotélégrammes de longue portée. Des réceptions de 
radiotélégrammes, météorologiques et autres, ont été faites d'une 
maniére parfaite à Poitiers (300 km de la Tour Eiffel); des essais 
sont en cours à Lyon et à Bordeaux. — Le second type d'apparei] 
est trés peu énergique, mais d'une extrème sensibilité. Avec des 
champs magnétiques trés intenses, on peut déceler et séparer tous 
les fronts des divers cortéges d'ondes émises au cours de l'envoi 
d'un point radiotélégraphique; en situant le top dans la seconde 
par la méthode indiquée: antérieurement par l'auteur. on peut 


déceler le 50 000? de seconde. 


Sur les chronographes électriques et les microgalvano- 
mètres enregistreurs; A. Browprr (C. R. Acad. des Sciences, 
20 juillet 1914. p. 224). — A propos d'une Note de M. Beauvais, 
insérée dans les Comptes rendus du 6 juillet, M. Blondel fait observer 
qu'un appareil réalisant pour la premiére fois le méme principe 
a été décrit antérieurement par lui (C. H., avril 1912) et exposé 
à la Société de Physique (avril 1912). Le nouveau chronographe 
n'en diffère que par un simple détail de réalisation : les éclats lumi- 
neux qui tracent les raies sont produits par le déplacement d'un 
miroir fixé au diapason, au lieu d’être produits par des étincelles 
provoquées par le diapason. 


Tathoscope Jaquet (Génie civil, тег août 1914, p. 283). — Sous 
ec nom la maison Jaquet, de Dale (Suisse), construit un tachy- 
métre comportant, sous un volume trés réduit, un compteur de 
tours à pointeau et un compteur de secondes. Le compteur de tours 
peut enregistrer jusqu'à 10 000 tours avec une vitesse de rotation 
qui peut айеіпаге, sans inconvénient, 20 ooo t : min; le compteur 
de secondes donne la durée d'une observation en minutes, secondes 
et cinquièmes de seconde. Pour l'emploi de cet instrument dans les 
filatures, il a été prévu des douilles de diflérentes formes qu'on peut 
assujettir à la pointe du tachymátre ct. qui permettent de mesurer 
directement Ja vitesse de rotation des bobineuses, self-actings et 
banes à brocher. L'appareil peut également servir à mesurer des ` 
vitesses linéaires de certains organes des machines se mouvant 
rectilignement ou dont l'axe de rotation n'est pas accessible; pour , 
cela on dispose à l'extrémité de la pointe du tachymétre une douille 
portant un disque caoutchouté dont le diamètre est tel que chaque 
tour enregistré dans l'appareil corresponde à 10 cm. 


Frein hydraulique systéme Froude pour la détermina 
tion de la puissance (Revue de Mécanique, mai 1914, p. 471-472). 
— Ce frein n'est employé que depuis fort peu de temps, c’est-à-dire 
depuis que les acheteurs de machines exigent des essais précis do 
rendement et que les puissanees des machines sont devenues telles 
qu'on ne peut les essayer avec le frein.de Prony. En conséquence 
MM. Hecnan ct Froude viennent de mettre sur le marché deux séries 
de freins comprenant chacune plusieurs Ireins de dimensions di- 
verses, — Le frein système Froude se compose d'un arbre reposant 
sur des paliers à billes auquel on peut accoupler l'arbre de la ma: 
chine à essayer сі sur lequel est monté un rotor; sur chaque face 
du rotor se trouve une série de canaux annulaires semi-elliptiques; 
divisés сп rompartiments par des aubes olliques. L'enveloppe 
possède également de chaque cóté du rotor des canaux divisés de 
la méme façon. L'eau de chaque compartiment egt entrainée par 
la rotation du rotor eL repoussée par la force centrifuge, passe d'un 

compartiment dans le suivant; elle acquiert ainsi une trés grande 

vitesse сі la puissance transmise au frein est translormée en chaleur 
entrainée par l'eau, L'enveloppe tend à tourner avec le rotor, et est 
empéehée par un levier chargé à son extrémité de poids qui me- 
surent la puissance de la machine à essayer. 
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CHRONIQUE. 


Lorsque dans la Chronique du n» 956 daté du 
21 aoüt nous annoncions la résolution prise par 
notre éditeur de continuer, autant qu'il serait pos- 
sible, la publication de La Revue électrique en vue 
d'assurer quelque travail aux ouvriers non mobilisés 
de son imprimerie, nous signalions en méme temps 
les difficultés matérielles qui rendaient précaire sa 
mise en pratique. Ces difficultés se sont trouvées 
accrues tant par la mobilisation de nouvelles classes 
que par le départ de notre éditeur lui-méme qui, 
dés le début de septembre, a repris, pour la durée 
de la guerre, ses fonctions d'officier d'artillerie. 
Aussi les numéros 257 et 258 ont-ils paru avec un 
retard considérable, et le numéro actuel paraîtra- 
t-il avec un retard. encore plus grand, de prés de 
trois mois. | 

Des: dispositions nouvelles prises par notre édi- 
teur nous permettent toutefois d'espérer que les 
six numéros que nous devons encore fournir à nos 
abonnés de і014 paraîtront désormais régulière- 
ment chaque quinzaine. Les diverses tentatives faites 
de divers cótés en vue d'activer la reprise des 
affaires nous ont méme engagé à recommencer dés 
le prochain numéro la publication des pages d'an- 
nonces qui avait été suspendue il y a quatre mois, 
la diffusion de La Revue électrique non seulement 
en France, mais encore à l'étranger, pouvant, en 
effet, contribuer dans une certaine mesure à cette 
reprise, Nous utiliserons d'ailleurs, comme d'ordi- 
naire, une partie de ces pages d'annonces pour y 
insérer la Littérature des périodiques dont la sup- 
pression, bien que temporaire, avait donné lieu à 
des regrets de plusieurs de nos lecteurs. 

* 


ж ж 
La self-inductance des bobines d'excitation des 
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machines dynamo-électriques ralentit les variations 
que l'on doit faire subir au courant d’excitation 
pour régler la machine. Bien quele plus souvent ce 


. phénomène soit sans inconvénient, il y a toutefois 


certains cas oü il est nuisible: par exemple dàns les 
usines génératrices alimentant un réseau de traction 
en méme temps qu'un réseau d'éclairage oü les 
à-coups sont fréquents et oü il est cependant indis- 
pensable de maintenir la tension aussi constante que 
possible; par exemple encore dans les applications 
du systéme Léonard aux laminoirs et aux machines 
d'extraction. | 

Dans l'article publié plus loin, pages 256 à 260, 
M. E. Аховё, ingénieur aux Ateliersde Constructions 
électriques du Nord et de l'Est, montre que la cause 
de l'inconvénient peut étre utilisée pour y remédier; 
en d'autres termes, que l'emploi d'un rhéostat 
inductif permet l'établissement rapide du régime 
d'excitation, 

Nécessairement pour obtenir ces résultats il faut 
que les résistances et les self-inductances des di- 
verses bobines du rhéostat soient convenablement 
choisies. Dans la premiére partie de son article, 
M. André montre que malheureusement le choix 
qui convient pour obtenir une variation pratique- 
ment instantanée quand on tourne le balai du 
rhéostat dans le sens des résistances décroissantes 
n'est pas celui qui convient pour avoir un résultat 
analogue quand on manœuvre l'appareil dans le sens 
des résistances croissantes; on ne peut donc réaliser 
un rhéostat remplissant les conditions optima pour 
les deux sens de manœuvre, M. André montre alors 
qu'il est néanmoins possible d'arriver à un fonction- 
nement satisfaisant dans les deux sens en choisis- 
sant les résistances et les self-inductances de ma- 
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niére que, pendant la variation du courant d'excita- 
tion, l'énergie potentielle électrique du circuit 
demeure constante. | 

Dans la seconde partie de son article, M. André 


établit les formules qu'il a discutées dans la pre- 


mière. | | 

La résonance des harmoniques 3 d'un courant 
triphasé dans les réseaux et dans les transforma- 
tions qu'ils alimentent ou qui les alimentent a été, 
au début de l'année, étudiée par M. R. Swyngedauw 
dans deux communications à l'Académie des 
Sciences, qui ont. été signalées ici (!). Un travail 
récent de M. Srokvis dont la partie expérimentale 
a été exécutée à l’Institut électrotechnique de 
Lille, dirigé par M. Swyngedauw, démontre que le 


seul fait du déséquilibrage des phases d'un réseau- 


triphasé donne lieu à la création d’harmoniques 3 
dans les alternateurs alimentant ce réseau. Nous 
donnons, page 261, un résumé de ce travail. š 


Une description sommaire de l'usine de Fontpé- 
drouse de la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi est donnée, pages 262-266, par M. T. PAUSERT. 


* ж 
ж ж 


L'article de M. ARMAGNAT sur l'ótalonnage des 
lampes à incandescence (p. 269 à 272) appelle; 
une fois de plus, l'attention sur les difficultés crois- 
santes d'un probléme qui est à la fois technique et 
commercial. Au point de vue technique, l'article 
signale les causes d'erreurs qu'on rencontre et 
montre le grand intérêt que présenterait une mé- 
thode süre et rapide pour la mesure de l'intensité 
moyenne sphérique. 

Au point de vue commercial, des habitudes 
regrettables se sont établies, causées en grande par- 
tie par la concurrence acharnée que se font les fabri- 
cants, et l'on est arrivé à tromper sciemment les 
clients sur ce qu'on leur vendait; le commerce 
d'outre-Rhin a été dans l'occürrence un des plus 
ardents propagateurs de ces méthodes; espérons 
que, aprés la guerre, nous n'aurons plus à nous 
préoccuper de ce point et que la bougie Heffner 
ira rejoindre les unités démodées. 

o£ 
WE 

Toute méthode d'essais utilisée sur les plates- 

formes des ateliers de constructions électriques doit 


satisfaire aux deux conditions suivantes : 1? être ` 


d'une application simple et rapide; 2° être suffisam- 


(!) La Revue électrique, t. XXI, 20 février et 6 mars 
1914, p. 178 et 225. 
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ment précise pour que les résultats qu’elle fournit 
permettent de s'assurer si les garanties exigées du 
constructeur sont réalisées. | 

Ces deux conditions sont généralement incompa- 
tibles et parfois l’on sacrifie la précision à la rapi- 


dité et la simplicité. En particulier, c'est ce que 


l'on fait lorsqu'il s'agit seulement de reconnaître 
s’il y a une erreur de montage dans une machine 
d'un type construit en série, à nombreux exem- 
plaires; par exemple, on détermine approximative- 
ment le rendement de cette machine et l'on compare 
le résultat trouvé avec celui fourni par un essai 
précis sur un exemplaire de la série; suivant que là 
différence est ou n'est pas de l'ordre de grandeur 


‚ des erreurs auxquelles peut donner lieu l'essai.ap- 


proximatif, on conclut que la machine est bien ou 
mal construite. | 

Mais cette facon de procéder, outre qu'elle n'est 
applicable que dans le cas de la construction en 
série, n'en exige pas moins la réalisation d'un essai 
de précision : la difficulté n'est donc que déplacée. 

Or, parmi les machines qui passent à la plate- 
forme d'essais des ateliers de constructions élec- 
triques, les petits moteurs électriques asynchrones 
se trouvent étre aujourd'hui les plus nombreux, 
par suite du développement des réseaux de distri- 
bution à courants triphasés et du développement 
correspondant des applications mécaniques de l'élec- 
cité; une méthode de mesure du rendement de ces 
moteurs à la fois rapide, simple et précise, présente; 
par suite, une importance de premier ordre. 

La méthode des pertes séparées donne à ces divers 
points de vue la solution la plus satisfaisante. Mais 
elle exige la détermination du glissement du moteur 
sous charge normale et, bien que les procédés ne 


, manquent pas pour cette détermination, il n'y en a 


guére qu'un, celui de la mesure de la fréquence des 
courants dans le rotor au moyen d'un ampèremètre 
qui donne satisfaction au point de vue de la com- 
modité d'emploi. Malheureusement, il ne pouvait 
étre appliqué jusqu'ici aux moteurs à rotor en court 
circuit, c'est-à-dire précisément aux moteurs de 
faible puissance, de construction économique. 

Comme on le verra par l'article que nous consa- 
crons, pages 272-275, à la description du procédé 
Poupelet-Lagauterie pour la détermination des 
pertes par effet Joule dans le rotor des moteurs 
asynchrones, ce procédé permet d'étendre aux mo- 
teurs sans bagues l'emploi si simple de l'ampére- 
mètre pour le calcul du glissement. Utilisé par 
l'auteur sur plusieurs centaines de moteurs, il a 
toujours donné d'excellents résultats, ce qui prouve 
sa valeur pratique. mE | 
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Prolongation des sursis d'appel 
accordés au personnel des usines électriques. 


Nous croyons utile de reproduire la lettre que M. Weiss, 
directeur des distributions d'énergie électrique au Minis- 
tére des Travaux publics, a adressée le 6 décembre 1914, 
à M. Guillain, président de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité. Nous y joignons les circulaires du Ministre 
des Travaux publics en date des тег et ro décembre 1914. 


MINISTÈRE | 
DES TRAVAUX PUBLICS. 


Direction des Mines, 
des 
Distributions d'énergie électrique 
et de l'Aéronantique. 


RÉPUBLIQUE FRANCAISE. 


Bordeaux, le 6 décembre 1914. 


Monsieur le Président, 


Par lettre en date du Зо novembre dernier vous avez bien voulu 
exprimer le désir de connaitre si les sursis d'appel accordés pour 
les mois précédents au personnel employé dans les usines d'élec- 
tricité sont valables pour les mois suivants ou s'il est пёсеззаіго 
de présenter tous les mois de nouvelles demandes. 

J'ai l'honneur de vous informer que seuls restent valables les 
sursis accordés sans limitation de duróe; pour ceux qui ne rentrent 
pas dans cette catégorie, des demandes de prolongation doivent 
étre adressées à l'autorité militaire conformément à la procédure 
fixée par les circulaires des 26 aoüt et 12 octobre dernier qu'est 
venue corroborer une circulaire du 1% décembre courant dont 
vous trouverez ci-joint la copic. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute con- 
sidération. 

Le Ministre des Travaux publics, 
Par autorisation : 
Le Directeur des Distributions d'énergie électrique, 
Weiss. 


Bordeaux, 16:19: décembre 1914. 


Le Ministre des Travaux publics à Messieurs les Ingé- 
nieurs en chef du contrôle des Distributions d'énergie 
électrique. 

Par une circulaire en date du 26 aoüt dernier, je vous ai informé 
des régles à suivre en matiére de prorogation des sursis d'appel 
accordés aux agents employés dans les usines fournissant l'énergie 
aux établissements ou services publics. 

À la date du 12 octobre, une seconde circulaire vous a fait 
connaître que les mêmes mesures seraient applicables aux exemptés 
et réformés qui doivent se présenter devant un nouveau conseil 
de révision. I] était stipulé dans ces instructions que des sursis 
ne pouvaient ótre accordés qu'aux hommes appartenant à l'armée 
territoriale ou à sa réserve et aux hommes classés par les conseils 
de révision dans les services auxiliaires. 

J'ai l'honneur de vous confirmer par la présente les instructions 
ci-dessus rappelées et de vous faire savoir que, en conformité d'un 
accord récemment intervenu entre mon Administration et celle 
de 1а Guerre, vous pouvez continuer à proposer, aux commandants 
de région qui en sont avisés, de prolonger les sursis d'appel accordés 
au personnel dont il s'agit. 

Vous aurez à vous conformer pour la présentation de ces proe 
positions aux conditions fixées par les deux circulaires précitées; 
vous voudrez bien notamment ne pas perdre de vue que ces pro- 
positions ne doivent porter que sur les hommes dont la présence 
est strictement indispensable. 

| Par autorisation : š 
Le Directeur des Distributions d'énergie électrique, 
Weiss. QR CEN 


Bordeaux, le 10 décembre 1914. ' 


Le Ministre des Travaux publics à Messieurs les Ingé- 
nieurs en chef du contróle des Distributions d'énergie 
électrique. 

Par une circulaire en date du 1°? décembre courant, confir- 
mant mes instructions antérieures des 26 aoüt et 12 octobre, je 
vous ai fait connaitre que, conformément à un accord intervenu 
entre mon Administration et celle de la Guerre, vous pouviez 
continuer à proposer aux commandants de régions la prolonga- 
tion des sursis d'appel accordés au personnel employé dans les 
usines fournissant l'énergie électrique aux établissements des 
services publics. 

Dans le but de compléter ces instructions, je crois devoir vous 
informer qu'au cas ой il y aurait divergence de vues entre vous 
et l'autorité militaire et ой celle-ci aurait rejeté une proposition 
formulée par vous, vous devrez, si vous maintenez votre manière 
de voir, m'en référer afin que je puisse demander, le cas échéant, 
au Ministre de la Guerre la révision de la décision prise par l'auto- 
rité militaire régionale. 

Par autorisation : 
Le Directeur. des Distributions d'énergie électrique, : 
Weiss, 
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Offres et demandes d'emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 


. En raison de l'irrégularité de la publication de la 
Revue résultant des circonstances que nous traversons, 
et dé l'organisation du service de renseignements spécial 
dont il est question dans l'avis ci-dessous, nous avons jugé 
inutile de publier les listes d'offres et demandes d'emplois 
figurant habituellement dans les pages bleues de la Revue. 

Les personnes intéressées sont priées de s'adresser 
au Secrétariat oü tous renseignements leur seront donnés, 
le matin de 9 h à midi, ou par lettre, et, dans ce dernier 
cas, les personnes n'appartenant pas au Syndicat devront 
joindre un timbre pour la réponse. 


Avis trés important. 


` А la suité de la séance de la Chambre du 4 août 1914, 
il a été institué auSecrétariat un service spócial de ren- 
seignements, еп vue, d'une part, d'aider les industriels 
et leur personncl, et, d'autre part, d'apporter à la défense 
nationale le concours le plus dévoué en facilitant aux 
différents.services la recherche du matériel et du per- 
sonnel dont ils auraient besoin. 

Ce service est en plein fonctionnement depuis le 

6 août, et les résultats obtenus, qui se multiplient chaque 
jour, prouvent son utilité. 
- Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour nous aider dans la táche entreprise et nous nous 
tenons à leur disposition pour tous renseignements et 
avis dont ils auraient besoin. 

Notre organisation nous permettant d'agir non seu- 
lement à Paris, mais également en province, nous serions 
heureux, le cas échéant, de connaître les désirs ou 
les besoins dés industriels dé province, айп de les aider 
dans les cas indiqués ci-dessus. 


Prescriptions administratives. 


Nous 'attirons l'attention de nos adhérents sur les 
décrets, arrétés et circulaires publiés dans les précédents 
numéros de là Revue (n°5 257 ct 258) ainsi que dans le 
présent numéro (p. 254 et 255), relatifs au moratorium, 
aux relations avec l'Allemagne et l'Autriche-IHongrie, à la 

: mise sous séquestre des maisons ayant des intérêts com- 
merciaux avec les pays ennemis, etc. 
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Le Secrétariat se tient à la disposition des membres 
pour Lous renseignements à ce sujet. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 17 novembre 1914. 


Présidence de M. Marcel Meyer. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 

Sont présents : MM. Mildé et Zetter, anciens prési- 
dents; M. Meyer, président; Frager et  Larnaude, 
vice-présidents; Bancelin, Berne, Cance, Davin, Esch- 
wège, Hillairet, de La Touanne, Legendre, Lévis, Roche- 
grandjean, Sailly et Schwarberg, membres; Chaussenot, 
secrétaire général. 

M. Dumesny assiste à la séance en remplacement de 
M. André empéché. 


NÉcnoroair. — La Chambre adresse l'expression de 
sa douloureuse sympathie à son ancien président, M. Sar- 
tiaux, dont le fils est tombé glorieusement àu champ 
d'honneur; elle exprime ses plus sincéres condoléances 
à M. Bancelin qui a eu la douleur de perdre son beau-pére. 

M. le Président adresse au nom de la Chambre un salut 
cordial à MM. Legoutz, Meyer-May; anciens présidents; 
M. Grosselin, vice-président; G. Meyer, secrétaire; Min- 
vielle, trésorier; Barbou, Boucherot, Brun, Casanova, 
de La Ville Le Roulx, Lens, Portevin, Schmitt et Witzig, 
qui, par suite de la mobilisation, ne peuvent assister à la 
séance; et des souhaits de prompt rétablissement à 
M. Brünswick que Son état de santé éloigne de nos tra- 
vaux. 


REMERCIEMENTS. — M. le Président communique à la 
Chambre les remerciements de M. Paul Triquet, actuel- 
lement mobilisé, pour les félicitations qui lui avaient été 
adressées à l'occasion de sa nomination de chevalier de 
la Légion d'honneur; ainsi que les remerciements de 
M. Chavanon pour son admission au Syndicat. 


Apmissions. — La Chambre prononce l'admission des 
établissements suivants : 

De la Maison Girardin, rue Grange-aux-Belles, inscrito 
à la deuxiéme Section et qui sera représentée par 
M. Albert Girardin, sur la présentation de MM. Roche- 
grandjean et Chaussenot; 

De la Maison Aucouturier et Minaud, à Tunis, inscrite 
à la sixième Section et qui sera représentée par M. Mi- 
naud, sur la présentation de MM. Da et Dutilh et M. Ches- 
neaux; | 

De l'Établissement Varret et Collot, à Levallois, inscrit 
à la quartiéme Section et qui sera représenté par M. Collot, 
sur la présentation de MM. Boucherot et Meyer. 

La Chambre prononce l'admission en nom personnel 
de M. Segrélier, directeur de la Compagnie des Perles 
électriques Weissmann, sur la présentation de MM. Marcel 
Meyer et Chaussenot; M. Ségretier représentera cette 
Compagnie à la deuxiéme Section avec M. Weissmann 
déjà inscrit. 

Elle prend connaissance de la lettre de M. Bolle l'infor- 
mant qu'il a quitté ses fonctions de directeur de la 
Lutéce électrique. Une démarche sera faite auprés de 
lui en vue de son inscription comme adhérent en nom 
personnel. 
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Cours p'aPPRENTIS. — En raison de la situation 
actuelle qui rendrait difficile le recrutement des éléves 
ainsi que des professeurs, il a été décidé que la réouver- 
ture des cours de perfectionnement d'apprentis créés par 
le Syndicat serait remise à une date ultérieure. 


TRAVAUX DES SECTIONS. — Depuis la dernière réunion, 
les Sections se sont réunies en vue d'examiner les dispo- 
sitions à prendre pour remplacer les matières premières 
et les articles de provenance allemande et austro-- 
hongroise. Les renseignements ainsi recueillis ont permis 
de constater que la plupart de ces marchandises peuvent 
se trouver en France ou dans les pays alliés, et que les 
fabricants frangais seraient en mesure de fabriquer tous 
les objets que l'on se procurait au dehors à la condition 
de faire l'effort nécessaire. Cette étude se continue et des 
démarches seront faites auprés des intéressés afin de les 
inciter à faire le nécessaire et à profiter des circonstances 
pour développer leur fabrication et donner satisfaction 
aux besoins de l'industrie. | 

Les Sections ont également examiné les listes des 
maisons de nationalité douteuse et fourni des renseigne- 


ments pour faciliter l'enquéte et permettre de répondre 


aux questions posées comme suite au décret du 27 sep- 
tembre 1914. 

La sixiéme Section a, en outre, examiné la situation 
faite aux entrepreneurs d'installations intérieures par 
suite des difficultés qu'ils rencontrent pour le paiement 
de leurs travaux. Cette question avait été mise à l'étude 
avant la guerre, mais elle est devenue plus urgente, la 
vérification des mémoires qui se faisait déjà trés lente- 
ment étant actuellement presque complétement arrétée 
et les paiements subordonnés à ces réglements se trouvant 
ainsi indéfiniment retardés. 

La Section a émis le vœu que des négociations soient 
entamées avec les Sociétés d'architectes en vue d'arriver 
à ce sujet à une entente qui permettrait aux entrepre- 
neurs de réclamer normalement des intéréts moratoires 
à partir d'une époque déterminée. 

M. le Président indique qu'un accord est déjà intervenu 
entre les deux principales Sociétés d'architectes et le 
groupe des Chambres syndicales du Bátiment en vue de 
la continuation du travail dans les chantiers pendant la 
durée de la guerre. Il communique à la Chambre les 
termes de cet accord qui donne satisfaction pour le pré- 
sent et permet d'espérer qu'un accord désirable inter- 
viendra également pour le réglement des comptes anté- 
rieurs à la guerre et pour l'avenir. 


QUESTIONS SPÉCIALES. — Sur l'initiative du Comité 
des Forges de France et de l'Uriion des Industries métal- 
lurgiques et miniéres, des réunions ont cu lieu en vue 
d'étudier les moyens d'apporter au Gouvernement le 
concours des industriels dont l'outillage et le personne] 
conviendraient pour la fabrication des projectiles. 

À la suite de plusieurs réunions, tant au Comité des 
Forges de France qu'au siége de notre Syndicat, un cer- 
tain nombre de constructeurs appartenant à notre Syn- 
dicat se sont groupés pour soumissionner à ces fourni- 
tures et ont pris de suite des dispositions pour qu'il n'y 
ait aucun retard dans la mise en œuvre de la fabrication, 

Le Syndicat a également continué à apporter son con- 
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cours à la défense nationale, le Secrétariat servant d'inter- 
médiaire entre les industriels et les différents services, 
et administrations publiques pour la recherche du ma- 
tériel dont ils ont besoin. Il a continué trés activement 
le placement du personnel rendant ainsi service aux 
industriels et aux exploitants d'usines centrales et de 
transports en commun. 

M. le Président signale que les industriels travaillant 
pour la défense nationale et qui manqueraient du per- 
sonnel spécial nécessaire (tourneurs, ajusteurs, méca- 
niciens, etc.), pourront en obtenir de l'autorité militaire 
Ces ouvriers, pris parmi les mobilisés des services auxi- 
liaires ou de la réserve de territoriale, seront mis en sursis 
provisoire, mais devront étre employés exclusivement 
aux travaux de la défense, et réintégrer leur corps s'ils 
quittent l'atelier pour quelque cause que ce soit. 

Les industriels que la question intéresse trouveront 
au Secrétariat tous renseignements à ce sujet. ` 

M. le Président rappelle que le Secrétariat est égale- 
ment à la disposition des adhérents pour tous rensei- 
gnements sur les questions qui peuvent les intéresser 
et spécialement celles relativement au moratorium, aux 
sursis d'appel, à l'application des décrets, arrétés et 
réglements mis en vigueur depuis la guerre, aux condi- 
tions d'exportation et d'importation, etc. 


DÉCRET DU 27 SEPTEMBRE 1914. — M. le Président 
communique une lettre de la Chambre de Commerce de 
Paris demandant de faire établir une liste des Maisons 
allemandes ou austro-hongroises ayant des dépôts, 
succursales ou agences en France, en vue de faciliter 
au Parquet, l'application du décret du 27 septembre 1914, 
et de se conformer aux instructions de M. le Garde des 
Sceaux et de M. le Ministre de l'Intérieur. 

La méme demande a été adressée par le Comité central 
auquel nous avons répondu que nous étions déjà saisis 
de cette demande. 

La Chambre prend connaissance des renseignements qui 
ont été recueillis et qui, aprés avoir étó contrólés, servi- 
ront à l'établissement de listes définitives à tpgnsmettre 
à la Chambre de Commerce. 

M. le Président signale à la Chambre qu'à la suite de 
la cireulaire du 3 novembre de M. le Garde des Sceaux, 
Ministre de la Justice, indiquant les conditions dans 
lesquelles fonctionne le séquestre des maisons allemandes 
et austro-hongroises, et qui prévoit, dans certains cas 
l'adjonction d'un collaborateur technique,- une lettre 
a été adressée au premier président du Tribunal civil 
de Paris et au procureur général pour les informer que le 
Syndicat était à leur disposition pour leur indiquer ceux 
de ses adhérents susceptibles de remplir ces fonctions. 

П communique également à la Chambre une lettre 
qu'il a jugé utile d'adresser au Président de la Chambre 
de Commerce de Paris pour signaler la situation très 
difficile dans laquelle se trouvent les industriels frangais 
en rapport d'affaires avec des maisons des pays ennemis. 
Ceux qui sont créanciers voient leurs créances trés 
aventurées, et ceux qui sont débiteurs ne peuvent se 
libérer et restent exposés à des réclamations ultérieures, 
Il lui a paru que la solution désirable serait la création 
d'une Chambre de compensation qui serait chargée d'en- 
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caisser les sommes dues et de rembourser les créanciers 


jusqu'à due concurrence. Si, aprés réglement, il restait | 


un solde, créditeur ou débiteur, on en tiendrait compte 
lors des négociations qui termineront la guerre. 

M. le Président communique une lettre de la Chambre 
des Agréés prés le Tribunal de Commerce de la Seine 
signalant la création d'un bureau de consultations gra- 


tuites à l'usage des commerçants, qui est ouvert le mardi : 


et le vendredi de 1 h 30 m à Á h 30 m au premier étage 
du Tribunal de Commerce. 


CORRESPONDANCE. — М, le Président communique | 


une lettre de l'Automobile-Club de France rappelant 


l'organisation faite par ses soins d'un service de distri- ; 


bution de paquets de sous-vétements et accessoires aux 


troupes de premiére ligne, et demandant que nous lui 


apportions notre concours en recommandant cette œuvre 
à nos adhérents : mention en sera faite au procés-verbal. 

Une lettre du Maire du 89 arrondissement signalant 
les ceuvres de bienfaisance organisées ou patronées par 
la municipalité de l'arrondissement et sollicitant notre 
concours. La Chambre, айп de prouver l'intérét qu'elle 
porte à ces œuvres, décide de faire une souscription au 
nom du Syndicat. 

Une lettre de MM. Chauvin et Arnoux attirant l'atten- 
tion sur ses pyrométres thermo-électriques qui peuvent 
intéresser les maisons qui s'occupent de la fabrication 
des projectiles. 


DocuMENTs OFFICIELS. — Le Président signale à la 
Chambre les différents décrets et arrétés parus depuis 
la derniére séance, savoir: 


MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — Décret 
du 25 août 1914 relatif à 
de la déclaration signée à Londres le 26 février 1909, 
relative au droit de la guerre maritime (Journal officiel, 


26 août 1914). 


MiwisTERE pes Finances. — Décret du 29 août 1914 
portant suspension de paiement d'intérêts et de divi- 
dendes au profit des porteurs de.parts de fondateurs ou 
d'actions de Sociétés (Journal officiel, 24 septembre 1914). 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L’INDUSTRIE, DES 
Postes ET TÉLÉGRAPHES. — Décret du 27 septembre 1914 
relatif à l'interdiction des relations commerciales avec 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie [Journal officiel, 
28 septembre 1914, publié dans La Revue électrique 
(n° 257) du 4 septembre 1914, parue le 7 novembre 1914]; 

Décret du 27 septembre 1914 complétant les décrets 
des 14 août et 1*7 septembre 1914 relatifs à la proroga- 
tion des délais en matiére de loyers (Journal officiel, 
28 septembre I914). 


MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE so- 
CIALE. — Décret du 29 septembre 1914 relatif aux Sociétés 
allemandes, autrichiennes et hongroises d'assurances 


contre les accidents du travail et d'assurances sur la vie 


(Journal officiel, 197 octobre 1914). 


MINISTÈRE DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. — Notifica- 
tion portant addition aux listes des articles de contre- 
bande de guerre (Journal officiel, 3 octobre 1914). 


. MINISTÈRE DES FINANCES. — Décision relative au 
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l'application durant la guerre 


Tome XXII, 


paiement des arrérages des titres de renté au porteur 
épuisés et des titres nominatifs dont les cases sont rem- 
plies (Journal officiel, 6 octobre 1914). 


MINISTÈRE DE LA JusTice.—Circulaire du 8 octobre 1914 
relative à l'application du décret du 27 septembre r914 
portant défense aux sujets d'Allemagne et d'Autriche- 
Hongrie de se livrer à tout commerce en France е) 
annexes [Journal officiel, 9 octobre 1914, publiée dans ` 
La Revue électriqu. (по 957) du 4 septembre, parue le 


7 novembre 1914]. 


MINISTÈRE DE LA Justice. — Circulaire du 13 oc- 
tobre 1914 concernant la saisie et la mise sous séquestre 
de toutes marchandises, de tous deniers et généralement 
de toutes valeurs mobilières et immobilières dépendant 


. des maisons allemandes, autrichiennes et hongroises 


pratiquant commerce, industrie ou agriculture en France 
[Journal officiel, 14 octobre 1914, publiée dans La Revue 
électrique (no 957) du 4 septembre 1914, parue le 7 no- 
vembre 1914]. 


MINISTËRE DE L'INTÉRIEUR. — Circulaire du D oc- 
tobre 1914 relative à la saisie et à la mise sous séquestre 
de toutes marchandises, de tous deniers et généralement 
de toutes valeurs mobiliéres et immobiliéres dependant 
des maisons allemandes, autrichiennes et hongroises 
pratiquant commerce, industrie ou agriculture en France 
[publiée dans La Revue électrique (n° 257) du 4 sep- 
tembre 1914, parue le 7 novembre 1914]. 


MINISTÈRE ру (COMMERCE, DE L’INDUSTRIE, DES 
PosTES ET DES TÉLÉGRAPHES. — Décret du 10 octobre 1914 
concernant les taxes des colis postaux à destination de 
la Colombie et de la Colonie portugaise de Timor (Journal 


| officiel, 16 octobre 1914). 


MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE so- 


" CIALE. — Décret du 15 octobre 1914 relatif aux saisies- 


arréts et aux cessions en ce qui concerne les salaires et 


` les appointements ou traitements ne SE pas 2090: 


(Journal officiel, 16 octobre 1914). 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L’INDUSTRIE, DES 
Postes ET TÉLÉGRAPHESs. — Prohibitions d'exportations 


. édictées par certaines puissances étrangères (Journal 


officiel, 16 octobre 1914). 


Рвевіречсе ро Сомѕе. — Circulaire du 27 сорға 
1914 relative aux constats de destruction dans les régions 
victimes de la guerre [Journal officiel, 28 octobre 1914, 
publiée dans La Revue électrique (n° 258) du 18 septembre 


: 1914, qui a paru le 21 novembre 191]. 


Мімізтене DES FiNANCES. — Décret du 27 octobre 1914 


relatif à la prorogation des échéances et au retrait des 


dépôts espèces [Journal officiel, 28 octobre 1914, publiée 


dans La Hevue électrique (n° 957) du 4 septembre, parue 


le 7 novembre 19141. 


MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. — Circulaire du 
12 octobre 1914 relative à l'organisation des travaux 
agricoles (Journal officiel, 20 octobre 1914); 

Circulaire du 28 octobre 1914 relative à l'évaluation 
des destructions ou dégradations subies par les popu- 
lations victimes de la guerre (Journal officiel, 29 octobre 


1914). 
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MINISTÈRE DE LA Justice. — Circulaire du 30 octobre 
I914 relative à la consignation du prix des fournitures 
faites par des maisons allemandes, autrichiennes ou 
hongroises et annexes [Journat officiel, 31 décembre 1914, 
publiée dans La Revue électrique (n° 958) du 18 sep- 
tembre, qui а paru le 21 novembre 1914|; 

Circulaire du 3 novembre 1914 relative aux conditions 
du fonctionnement des séquestres des maisons allemandes 
et austro-hongroise [Journal officiel, 3 novembre 1914, 
pubhée dans La Revue électrique (no 258) du 18 sep- 
tembre 1914, qui a paru le 21 novembre 1914]. 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. — Arrêté du 16 novembre 
1914 créant un Comité central de placement des chó- 
meurs et réfugiés (Journal officiel, 17 novembre 1914)- 


La séance est levée à 4 h 40 m. 


Le Président du Syndicat- 
M. Meyer. 


Le Secrétaire général, 
H. CHAUSSENOT. 


. Bibliographie. 


MM. les Membres adhérents peuvent se procurer au Secrétariat 
général : 


19 Les statuts du Syndicat ; 

29 Les Annuaires du Syndicat; 

39 La collection compléte des Bulletins; 

цо Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour compléter 
leur collection; 

59 Les instructions concernant les conditions d'établissement des 


— installations électriques dans les immeubles et leurs der endances ; 


6? Les instructions génórales pour la fourniture et la réception 
des machines et transformateurs électriques; 

7? Le Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés 
et à leurs access»'res, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

89 La brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de supports et des culots de lampes à incandescence; 

9? La série de prix des travaux d'électricité établie par le groupe 
des Chambres syndicales du bátiment et des industries diverses 


et Je Syndicat professionnel des Industries électriques (édition ` 


de 1907); 
109 Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois régle- 


mentant le travail; 

119 L'affiche « Conseils pour éviter la tuberculose »; 

12° Affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus aux 
conducteurs d'énergie électrique; 
2139 La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et les 
principaux décrets, arrêtés, circulaires relatifs à l'application de 
cette loi (par brochures séparées); 

14° Arrélé technique du 21 mars 1911, en application de la loi 
du 15 juin 1906; 

15° Imprimés préparés pour demandes de concession de distri- 

bution d'énergie électrique (conformes au Cahier des charges type); 

169 États de renseignements à fournir à l'appui d'une demande 
annexe n° 3 à la circulaire ministérielle du 25 octobre 1908); 
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17° Imprimés pour états statistiques annuels et feuilles intercae 
laires; 

189 La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris, 

19? Renseignements relatifs à l'application de la loi du 5 avril 
1910 sur les retraites ouvrières et paysannes; 

20° Renseignements relatifs au fonctionnement de la Caisse 
syndicale de retraites des forges, de la construction mécanique, 
des industries électriques et de celles qui s'y rattachent. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


MinisTERE pes Finances. — Décret du 24 novembre 1914 portant 
modification du décret du 27 octobre 1914, concernant la proro- 
gation des échéances (Journal officiel, 25 novembre 1914). p. 276. 

MINISTERE DE LA Justice, — Circulaire du 5 décembre 1914 
relative au contróle à exercer par l'administration des domaines 
sur les opérations des séquestres de biens de sujets allemands, 
autrichiens ou hongrois (Journal officiel, 9 décembre 1914), p. 277- 

MiwisTERE DE LA MARINE, — Circulaire du 197 septembre 1914 
relative à la procédure à suivre par les fournisseurs de la Marine 
qui ne pourraient effectuer leurs livraisons parce que les matiéres 
premiéres sur lesquelles ils comptaient auraient été frappées de 
réquisition (Journal officiel, 13 décembre 1914), p. 280. 
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relatif à la prorogation des échéances et au retrait des dépóts 
wspéces, p. 276. — Circulaire du Ministre des Travaux publics, 
en date du 10 décembre 1914, relative à l'obtention des autorisa- 
tions pour l'exécution des travaux d'installation de lignes élec- 
triques, p. 280. 
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Томк XXII. 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


GÉNÉRATRICES ÉLECTRIQUES. 


Emploi d'un rhéostat inductif pour l'établisse- 
ment rapide du régime d'excitation des induc- 
teurs à courant continu. 


Si l'on applique aux bornes d'un circuit inductif une 
force électromotrice continue donnée, le courant circulant 
dans ce circuit n'atteint pas immédiatement sa valeur 
constante de régime. C'est en particulier ce qui se passe 
dans les circuits inducteurs alimentés par du courant 
continu : lorsqu'on fait varier la résistance de réglage 
intercalée dans ces circuits, un intervalle de temps 
s'écoule entre l'instant de la manceuvre et l'instant oü le 
courant d'excitation atteint sa valeur constante. 

Dans certaines applications, il est intéressant de ré- 
. duire cet intervalle. Comme exemple, nous signalerons 
le cas des stations centrales subissant de fréquents 

à-coups (réseaux de traction, par exemple), et oü la 
tension doit étre maintenue aussi constante que possible 
au moyen de régulateurs automatiques, agissant soit sur 
l'excitation des génératrices, soit sur celle de leurs exci- 
tatrices. La rapidité d'établissement des régimes d'exci- 
tation est également à considérer dans certaines appli- 
cations du systéme Léonard (laminoirs, machines d'extrac- 
tion, etc.). 

Dans ce but on peut remplacer le rhéostat de réglage 
employé habituellement, et qui est formé d'une série de 
résistances sans self-induction, par un rhéostat inductif 
formé d'une série de résistances enroulées toutes sur un 
méme noyau de fer doux muni d'un entrefer en vue d'avoir 
une perméabilité sensiblement constante (1). Dans ces 
conditions, en passant d'un plot au suivant, la variation 


„т ч ч ч. чу ч, ч „тч es 


| We 


са 2 


2, 


Fig. t 


de courant qui se produit'danslla résistancesen court 
circuit agit par induction mutuelle sur les résistances qui 


(!) Brevet français du 2 février 1914 des A.C. E. N.E. 
(M. Perret). 


| sont en circuit, de façon à augmenterla rapidité d'établis- 


sement du courant désiré. 

La présente étude a pour objet de montrer l'efficacité 
d'un tel dispositif et de rechercher comment il convient 
de proportionner la self-induction des différentes résis- 
tances partielles de ce rhéostat. 

La figure I représente schématiquement les con- 
nexions à réaliser pour l'application au réglage de l'exci- 
tation shunt D d'une génératrice G. Celle-ci est connectée 
d'une part à l'excitation D, d'autre part au balai m du 
rhéostat inductif Rh. Le balai m peut venir en contact 
avec les plots p, ou р». Sur la figure il est supposé placé 
dans une position intermédiaire, correspondant au pas- 
sage d'un plot à l'autre. 

Pendant ce passage, la résistance de contact entre le 
balai et le plot qu'il quitte varie de zéro à l'infini. Si l'on 
voulait analyser en toute rigueur le phénomène, il fau- 
drait introduire dans les équations cette résistance, con- 
sidérée comme une certaine fonction du temps. Cela con- 
duirait à une diseussion compliquée, sans que l'on puisse 
compter sur une rigueur absolue, car la forme de cette 
fonction ne peut étre déterminée et devrait, par suite, 
étre choisie arbitrairement. 

On peut espérer obtenir une exactitude tout aussi 
grande, en supposant dans l'analyse mathématique que la 
résistance entre le balai et le plot quitté devient immé- 
tement trés grande, dés que la manceuvre est commencée 
et en la considérant comme une constante dans les équa- 
tions; au contraire, la résistance entre le balai et le plot 
qu'il atteint est supposée négligeable. 

Ces hypothéses sont d'ailleurs trés prés de la réalité 
si la largeur du balai est égale à la distance entre deux 
plots et si la manceuvre est faite trés rapidement. La résis- 
tance trés grande dont il a été question ci-dessus est alors 
la résistance de l'étincelle qui apparait pendant la ma- 
nceuvre. 

Suivant le sens de la manœuvre, il y a deux cas à 
considérer : 

1° La manœuvre du rhéostat est faite de la gauche 
vers Ja droite de la figure 1, c'est-à-dire dans le sens des 
résistances décroissantes du rhéostat; 

29 La manceuvre est faite de la droite vers la gauche, 
sens des résistances croissantes. 

Premier cas. — Par l'étude mathématique de ce cas, 
on trouve que la variation du courant dans le circuit 
principal est représentée par l'expression suivante : 


. у _ f +Ë, 
А «Ме; 1. /. 
= -— —F — / i fa 
un If (0 L^ 1 
Мз, "Au 
Li+ Ls di ) 


dans laquelle les différents symboles ont les significations 
ci-après : 
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i = courant dans le circuit principal; 


Ir = valcus finale ide 11, soit —— —— R + R. m R. ; 


I = valeur initiale de i4, soit 


L, = self-inductance de D; 

‘Le = self-inductance de D; 

Ls = self-inductance de D3; 

Мәз = inductance mutuelle de Ds et Di; 
R, = résistance de D; ` 


В, + Rx + R; ' 


R, = résistance de D;; 
Fs. = résistance de D3; 
R, = résistance de contact entre le balai т et le plot: 


quitté, рі. 
R, étant supposé trés grand, le terme 


_ Ta + Le 
Aib. 4 


Mss he 
“Li + Ls x 
décroît très rapidement. Donc, s'il n'existait pas d'autre 
terme variable dans l'expression de 14, le courant final 
serait atteint trés vite. Le terme en 

R + tt, 


е 1л + La 


' représente donc le seul terme pratiquement retardateur; : 


pour que l’établissement du régime soit aussi rapide que 


possible, il est par suite nécessaire que le coefficient de 


ce terme soit nul. 


Pour que cette dernière condition soit remplie, il suffit 


que l'on ait 


Fig. 2. 


courant i, sera par exemple représentée par la courbe 1 ' 


(fig. 2). 


Si l'on avait 


la variation serait représentée par 3, et par 2 si 


Моз 
EE 


La tangente à l'origine de chacune de ces courbes est 
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sensiblement égale à celle donnée par le. terme en 


Lit Ta 
L, Ls 


Ait 
e 

soit à D 

23 

Lei. 0 

c'est-à-dire qu'elle est proportionnelle à R, et dépend donc 

essentiellement de la rapidité de la manœuvre (voir plus 

haut). 

Deuxième cas. — La variation du courant i, est donnée 
par une expression tout à fait analogue à celle trouvée 
pour le premier cas. On trouve, en effet, 


А L + Ls + Ms 
— ү! eeng? Den, = = 
ix, a (ғ; + Lit Lg + Ms I^^ 1) 
N R, +R.+ Bñ; 
C dada 15+ М» | 
Ls + Мз Г! « 
EtL, + ° 


> € 
| _ и fact tío o "n 
L4 L; 


les symboles ayant la méme signification que plus haut. 
En raisonnant comme précédemment, on voit que, 
pour atteindre le régime le plus vite possible, il faut avoir 
la relation 
Li+ La Ma ! = г 
L i + L L- 2 Мәз. 0 


La variation de i, en fonction du temps est alors 


1, 


Fig. 3. 


représentée par une courbe 1 (fig. 3). Suivant la valeur de 


( Li + L+s+ Мз Tel 
Li+ Ls+ L32- 2 Мз 7 


on peut obtenir également les courbes 2 ou 3. 
. La tangente à l'origine de chacune de ces courbes est 


sensiblement égale à 


Lat М , 
DES R 5 I, ТЕ 

Comme dans le cas précédent, elle dépend de la rapi- 
dité de la manœuvre (voir plus haut). 


DISCUSSION DES CONDITIONS TROUVÉES. — De ce qui 
précéde il résulte qu'on ne peut réaliser à la fois les meil- 
leures conditions pour les deux cas. En effet, pour un 
rhéostat donné, il est évident que T, et Гу sont égaux res- 
pectivement à Í y et To, la valeur finale du courant pour l’un 
des cas étant égale à la valeur initiale pour l'autre et 
inversement. | 


Ta. 
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, 
Donc, puisqu'on a nécessairement la relation? = Y , 
Іл + L: + Мәз 


. il faudrait que EI 


soit égale à 
Li + L+ + Ls + 2 Mss 
L i+ Ls + Мз 


‘pour que le rhéostat réalise à la fois les meilleures condi- 
tions pour les deux sens de manœuvre. Or, ces deux rap- 
ports différent de la quantité | 


— Li L; 
(Li+ L3) (L,2- Liat Мәз) 


nécessairement différente de zéro dans un rhéostat 
inductif. 2 

On peut d'ailleurs se rendre compte a priori de ce que 
les conditions d'établissement instantané du courant ne 
doivent pas étre les mémes pour les deux sens. Cet éta- 
blissement instantané du courant implique que le circuit 
principal ne doit avoir à fournir ni à absorber aucune 
énergie potentielle. Or, lorsqu'on passe d'une touche à 
une autre du rhéostat, il y a une certaine dissipation 
d'énergie dans l'étincelle qui apparait entre le balai et 
le plot quitté. Cette ónergie doit étre prise à l'énergie 
potentielle du systéme, et l'on peut écrire pour un des 
sens de manoeuvre : 


énergie potentielle initiale — énergie étincelle 
i + énergie potentielle finale. 


Pour le sens inverse, on a l'égalité analogue : 


(énergie potentielle initiale)’ == énergie étincelle 
+ (énergie potentielle finale)'. 


On ne peut avoir simultanément ces deux égalités, car 
l'on a nécesgairement les relations suivantes : 


énergie potentielle initiale = (énergie potentielle finale)", 
énergie poteptielle finale = (énergie potentielle initiale)’. 


En résumé, il est impossible de réaliser avec un même 
rhéostat inductif les conditions d'établissement instan- 
tané pour les deux sens de manœuvre. 

En négligeant l'énergie dissipée dans l'étincelle, on 
pourrait poser, comme rógle, que l'énergie potentielle du 
systéme doit rester constante. D'ailleurs, ce cas constitue 
une solution intermédiaire entre les deux conditions d'éta- 
blissement immédiat que nous avons trouvées plus haut; 
il est donc intéressant d'examiner ce qui se passe dans 
ce cas. 

Cas de l'énergie potentielle constante. — En appliquant 
cette loi, on doit avoir les relations suivantes : 


. 1 t $ 
= (Li+ Lit Ls+ 3 Ма) = z (Li+ 1421), 


= (Га La) = = (Li+ Li+ Lye a Mz) I. ` 
Pour un- rhéostat inductif réalisant ces conditions, 
l'analyse conduit aux résultats suivants : 
Premier cas. — Manœuvre de gauche à droite (fig. 1). 


. i 
`. 
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Si l'on suppose R, très grand, le courant passe trés 
rapidement de la valeur Го à une valeur approximative- 


ment égale à 
(1) І с ү] — J 
d Lat 2 M3; d dé 


De cette valeur à la valeur finale Г y, le courant i4 varie 
suivant la loi exponentielle ordinaire d'un courant tra- 
Іл + La 
В, + Е, 

La variation sera donc représentée par une courbe de 
la forme I (fig. 4), analogue à la courbe 2 de la figure 2. 


versant un circuit dont la constante de temps est 


Fig. 4. 


La valeur (r) sera d'autant plus voisine de Ју que le 
nombre de spires de D: sera plus grand par rapport à 
celui de D3; mais méme si ces deux nombres de spires 
étaient égaux, on voit que le rhéostat inductif augmen- 
terait presque instantanément la valeur du courant i, 
des deux tiers de la différence (Г, — Io). 

Si le nombre de spires de D> est trois fois plus grand 
que celui de Di, l'augmentation immédiate serait environ 
les $. 

Deuxième cas. — Lorsque la manœuvre se fait de droite 
à gauche (fig. 1), le courant passe rapidement de T, à 


Ls 
NEN ер y: 
1; ам ы zi 
il tombe donc à une valeur inférieure à Гу et sa variation 


i, 
lo 


«аа unap awam gg am жыға em CUP «иэ «минь «шы» «шеш» Ca uum a mm —— шан) 


Fig. 5. 


suivra une courbe de la forme II (fig. 5) analogue à la 


courbe 3 de la figure 3. 
Il est évident que le rhéostat, établi sur le principe de 
l'énergie potentielle constante, sera plus avantageux pour 


N° 959. — 2 остовв 1914. 
ce deuxième sens de manœuvre que pour le premier, dont 
on vient cependant de montrer l'intérét. 


_Conczusions. — Le rhéostat inductif permet d'établir 
Je régime de courant désiré beaucoup plus rapidement 
qu'avec un rhéostat ordinaire formé de résistances sans 
self-induction. 

Quant à la question du dimensionnement des résis- 
tances partielles, au point de vue de la valeur de leur 
self-induction ainsi qu'on pouvait l'inférer, la solution 
la plus eonvenable est celle pour laquelle l'énergie poten- 
tielle du circuit conserve toujours la méme valeur quel 
que soit le plot de réglage. 


ÉTUDE MATHÉMATIQUE. 


I. PREMIER cas (manœuvre dans le sens des résis- 
tances décroissantes) — Les phénoménes s'analysent 
mathématiquement en appliquant la loi de Kirchhoff aux 
deux circuits E m pz Ds D et р; Ds ps m (fig. 6). 


Fig. 6. 


Appliquée au premier circuit, cette loi conduit à l'équa- | 


tion différentielle suivante 
di, аг 

(1) E= Матера La) Tr ! r + Mus 
. Le circuit p; Ds рет fournit une deuxième ER 

différentielle 

di аг 

(2) o = (R, + Аз) Ma + Li T | 

L'élimination de i conduit à une équation du deuxième 
ordre en i,; en négligeant les fuites entre 2 et 3, cette 
équation peut s'écrire 


Li d? du ( Ri+ Ra di, 
GO) Se аа T (i P se а) T 


+ (А, + R) = E 


Si l'on suppose Ri, Rs, R; négligeables devant В, les 
racines de l'équation caractéristiques sont 


R,-- R, ¿=— Fi L: р 
MED csi ow 
La solution de (3) est donc 
Ri+R: _ LL 


$ 
L T, i 


Ges fe Ae ^tb 4 Ве 
A et B étant les constantes d'intégration à déterminer 


par les conditions initiales. Ces conditions sont : 


(č1)o = (%)»= Io et = (К, -- Е, + FH;) fs. 
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On doit donc avoir 
| L= [+ A + B. 
D'autre part, (%) est déterminé par les équations (1) 
et (2) considérées au temps zéro. De сез équations on tire, 


par l'élimmation de саев négligeant les fuites et R;, F, 


dt 
Rs devant R, " " 
QYi __ 23 
Gu) = ^ IE L; h. 


Cette condition fournit une deuxième équation en À 
et В: 

M. ы МЕ R + R: Li+ Lo 

(4) B TTL dom eI. — UESES SS ———— Н,В. 

Les constantes А et B sont donc déterminées par les 

conditions (3) et (4); on trouve qu'elles ont pour expres- 


` sions : "T 
EN 23 
А-(- tL) Ir, 
Ms 
B Li+ La ° 
Donc finalement l'expression du courant i, se trouve 
étre М, 
u= I + IO er)» 1;| 
R,+ R, Lit La 
xe LE Mss SC LL 4 
Li + Le 
Quant au courant i5, traversant Ds, il a pour expres- 
sion | 
Ааа ІЗ _ (1+ Mis r) e-i] 
a CR Mali) Li+ ali" 
_ R + Е, Loth р t 
xe tl A be Lit. 


П. DEUXIÈME cas (manœuvre dans le sens des résis- 
tances croissantes). — Dans ce deuxième cas (fig. 7), la 


Fig. 7. 


résistance très grande de contact existe entre le balai m et 
le plot р», et le courant traversant cette résistance est la 
différence i, — i; des courants passant dans le circuit 
principal et le circuit secondaire, déjà considérés. En 
tenant compte de ces conditions, les équations respec- 


960 
tives de chacun de ces circuits sont : 
5, 2% "T" - dz dé 
Е = Ry (à — is) + (Rat Ra) (Li+ L) + Mas 2) 
I | : dz dé 
о = Ri(ts — 2 zx кзы + Мәз =. 


L'élimination de i entre ces deux équations donne 
l'équation différentielle suivante en i; : 


Li L} där 
Po de + EE 


+ (4 + А, + HE 


si, comme оне on néglige les fuites entre 2 e£ 3, 
et F4, Re, R; devant R,. | 
La solution de cette équation est, comme on sait, de la 


forme 
= I+ Aert Bett. 


a' et b' ont. pour valeurs А 
В, + R, + Hs 


cc Li + Ls, + Lt a Maz’ 
ЕЕ сі Li Ls lit Иа, 


L, L 


Les coefficients А et B sont déterminés par les condi- 
tions initiales suivantes, qu'on déterminera comme dans 


le cas précédent : 
| ; ай: L3 + M 
(41)o7 o,  (ts)o = o, (49,- — TLLA + Г. 


En remplaçant а, b', A et B par leurs valeurs, l'expres- 
sion de i, en fonction du temps se trouve être 


Li + L, + Мз -г)) 

L4 2- Lat Ls; + 2 Мз f 
HR + R, + Rs 

L4 + La + Ls + 2 Мз» 

А E: M j E: E 2 Ms ne 
Li+ Ls-2- La+ 2 Мәз ° | a | 


й P (- 


же 


ПІ. DÉPENSE D'ÉNERGIE DANS LA RÉSISTANCE DE 
RUPTURE. — Dans les deux cas envisagés, on peut calculer 
la dépense d'énergie dans la résistance de rupture, qui 
représente l'étincelle dans l'analyse mathématique. Il 
suffit de calculer la valeur de l'intégrale 


f Ri) dz, 
Ж 


i, étant le courant passant par le balai et le plot quitté. 
Lorsque les conditions d'établissement instantané 
sont remplies, on trouve que, dans le premier cas, la valeur 
de cette intégrale est 
© -2 L4 + La 
R 5 1 Š € 


0 


It 1 L L; ° 
dt = EE n. 


La valeur de l'intégrale correspondant au deuxiéme 
cas est (conditions de régime immédiat vérifiées) 


I. Li L; 19 
2 Li+ Let Г 2 М.з Š 
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Ces expressions représentent en méme temps la varia» 
tion d'énergie potentielle du système quand on passé dé 
l'état initial à l’état final. 

Il est à remarquer que la puissance dépensée dide la 
résistance de rupture R, est indépendante de Ia тена 
de cette résistance. 


IV. Cas DE L'ÉNERGIE POTENTIELLE CONSTANTE. — 
Premier cas. — Reprenons l'expression de i, trouvée. plus 
haut 


M. CARA, 
й = I+ [+ LXI AE NOS: 
Мз 12 HER ne 
Let 


Si nous supposons R, trés grand, le dernier terme de 
cette expression s'annule trés rapidement et il reste 


| Ms +R, 
4 ше а баш L + L, ° 
D I r+ IO li 7" e ; 


pour un temps £ trës petit, l'exponentielle 


_ +R, 


| peut étre posée égale à l'unité; par suite, on voit que le 
| courant tend très rapidement vers la valeur suivante : 


vn)" 
1; [б=т lo- Т, e 
Si l'on adopte la loi de l'énergie potentielle constante, 
il vient 
Cat L:)1} = (L i+ L, + Ls + 2.133) 12, 
Li + L: 
I2 


0 


et, en Е les deux: membres раг 


Т} = (Li+ Li)! + (Li + Ls) (Ls + 2 М»). 


En ajoutant au second membre de cette équation -le 


terme relativement faible suivant | 


(Г)--2.Маз)! 
4 ? 


ce second membre deviendra un carré parfait et, par 
suite, on pourra écrire 


I, 
(Li уу = bor bet: - (Ls 2 Mss), 


d'ou l'on tire 


Mas m 2 Мәз | 
Lil 0 = L; + 2 Ma; (Т, 1%), 


et en portant dans (1) on trouve, pour la valeur de i; au 
premier instant, 


ра 


цан” I 
E. ANDRÉ. 


~ 


conséquence de cette démonstration a pu être vérifiée 
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La création des harmoniques 3 dans les alter- 
nateurs triphasés par le déséquilibrage des 
phases. ; 


T 


e en avant et l’autre I и 


amplitude et décalées l'une 1 5 de 
л. PR | . 

де 6 en arrière de la direction — Je, 

Dans une communication récente à l'Académie des 


. 1 d E , . 
Sciences (%» М. L. G. Sroxvis ie démontré quo le seul fait phase 2 comme formé de deux composantes égales en am- 
d'une charge inégale sur les trois phases d'un alternateur Ж 


triphasé donne lieu à des harmoniques d'ordre 3. Une | plitude, l'une I£ décalée de k en arrière, l'autre ГИ de Š 


Considérons de méme le courant 1; circulant dans la 


en avant de la direction de I, et ajoutons dans la phase à 
deux courants égaux et de signe contraire, l'un 7 | décalé 
< p т т А 

де 3 en avant de 1 l'autre I! de x en arrière de I, 
d'amplitude égale à celle de l'une des quatre compo- 
santes obtenues précédemment. 

1 Nous avons ainsi dans les trois phases deux systémes 


de courants triphasés, équilibrés de méme amplitude ECH 
I үз 

l'un 1 A D I "d dans lequel les courants sont décalés en 
sens inverse et que nous appellerons < système inverse >. 
0 ` De méme, le deuxième système monophasé formé par 
le courant — Is circulant dans la phase 1, et + Is cir- 
culant dans la phase 3, est équivalent à deux systèmes 
de courants triphasés équilibrés, l'un formant un deuxióme 
| | systéme synchrone, l'autre un deuxiéme systéme inverse, 
expérimentalement par l'auteur sur un alternateur de Dans une phase quelconque, 1 par exemple, il y a deux 
l'Institut électrotechnique de Lille. Voici cette démons- | courants inverses Ij! et H provenant de chacun des 
tration : | А systémes inverses précédents. Par définition le courant 

Soient Dh, DI 3 les trois courants donnés dans chacune | inverso est la somme des deux courants inverses 1 H ot, HIT, 
des trois phases; ils satisfont à la relation | ' 


фм, 


Fig. 1. 


; Traduisons le raisonnement précédent en notation vec- 
torielle : l'un des systémes monophasé T, et — I» donne, 


dans la phase 1, un courant inverse I A qu'on peut écrire, 


I, + L,+ 1%= o. 
On peut considérer le courant I, comme la superpo- | En posant /—1 = J, 
sition des courants — I, et — Is, de sorte que le système j 1 J 
triphasé déséquilibré se trouve remplacé par deux sys- | (1): Ji = pee "1 ; 
témes monophasés, l'un formé par le courant 1: circulant 
dans la phase 9 et — 1. dans la phase 1, l'autre formé | 
par le courant 7; dans la phase 3 et — 1; dans la phase 1. | l’autre système monophasé donne, dans la même phase 1, 
Considérons (fig. 2) le courant — 1; qui circule dans la | un courant inverse 


Le courant inverse I;, est donc 


=Й! пи 3 TES -B as ° 
' | 2 V3 2. y/3] 


Po 
Éliminant 1» par l'équation (r) et multipliant par J V3, 
on obtient 


Jli V3 = h+ fh EJ 


Fig. 2. 
phase 1 comme formé de deux composantes égales en Or 1, Ë + J E | représente le ш I, décalé 
(!) Comptes rendus Acad. Sc., t. CLIX, 6 juillet 1914, de 3 dans le sens des avances. Par conséquent, au fac- 
р. 46-49. teur Jy3 prés, le courant inverse dans la phase 1 est 


Die 
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représenté par la résultante du courant 1; et du courant I, 


i T 
avancé de , - 


3 
t 
Or le systëme inverse crée un champ tournant en sens 


inverse du champ synchrone, par suite le champ tournant 
créé par le système inverse produit un harmonique 3 
comme dans les alternateurs monophasés. 

Ce champ étant proportionnel au courant inverse, 
l'harmonique 3 est également proportionnel au courant 
inverse et l'amplitude de ce dernier peut lui servir de 
mesure, 

. Toutes les combinaisons de courants déséquilibrés 


------ 
nr 

1 ER 
` 

m f 

142 
A Les 
Fig. 3. 


donnant le même harmonique 3 auront un courant inverse 


de même amplitude. 
. Or, si l'on considère le diagramme (fig. 3) donnant 


la Bouillouse 


| 


Lac d Aude 
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(е ЗХ 


2 | 
4 e 

К 
Bolguera Ф: ; 


РР Ф (J 
° oAPgdustri 
и 447 de а Io / 


5 db Saillagou. 
` Bou iMa т. 2 £ / J 2 
әке DCR nis б Е 
Es S Sous. Station 
Doa die 
*Nahuja ж 
0056/2 


3 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


TouE XXII. 


le courant inverse, on voit aisément que si le courant I, 
dans la phase 1 reste constant, le point M obtenu en avan- 


т 
cant le vecteur 7, de 3 est fixe. 


Si l'on veut que le courant inverse garde une amplitude 
constante, l'extrémité Q du vecteur Їз se meut sur un 
cercle de centre M1. Le sommet du triangle des courants 
déséquilibrés qui donnent naissance à un méme harmo- 
nique 3 et dont T, est pris comme base constante se meut 
sur le méme cercle. | 

La vérification expérimentale de cette propriété a été 
faite sur un alternateur de ío kv-A de l'Institut électro- 
magnétique de Lille; on a fait passer dans une phase 
toujours le méme courant Ti et l'on a intercalé dans les 
deux autres phases des admittances telles, que le sommet Q 
du triangle des courants décrive un cercle de centre M, 
et de rayon quelconque. 

Par la méthode de résonance de Pupin, contrólée 
d'ailleurs par l'oscillographe Blondel, on a mesuré dans 
chaque cas la grandeur de l'harmonique 3 et l'on a trouvé 
que cette grandeur était pratiquement constante (fig. 3). 

Avec I, = 3o ampères, I; = 26 ampères, Is = 14 am- 
péres, l'harmonique 3 atteint environ 10 pour 100 de la 
tension fondamentale. 


USINES GÉNÉRATRICES. 


L'usine hydro-électrique de Fontpédrouse 
dela Compagnie des Chemins de fer du Midi. 


Par la description qui a été donnée antérieurement 
de la ligne électrique, à voie de r m, allant de Villefranche 
à Bourg-Madame (1), les lecteurs de cette Revue savent 


Z 
12 4 
(тыра be. 


IT" Bo? 


Vernet - 
des - Bains 


e —minters............ .................. 
Tramway projeté 
Routes nationales 


d depar tement............... == mm e gx 
— 4. de la frontière... = .-%- 


Fig. т. — Ligne électrique de Villefranche à Bourg-Madame. 


que l'énergie électrique est fournie à cette ligne, sous 
forme de courant continu à 850 V, par cinq sous-stations 
échelonnées le long de la ligne et qui sont alimentées par 


du courant triphasé à 20 ooo V, 25 p : sec, produit par 


(1) La Revue électrique, t. X VIII, 9 août 1912, p. 120-125 
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l'usine hydro-électrique de La Cassagne d'une puissance 
de 6000 chevaux. Ils savent également que lors des essais 
entrepris en 1910 et 1911 par la Compagnie des Chemins 
de fer du Midi en vue de l'application de la traction mono- 
phasée, l'énergie nécessaire à ces essais, effectués sur le 
trongon de Ille-sur-Tét à Villefranche de la ligne à voie 
normale reliant Perpignan à Villefranche, était fournie 
par une sous-station située dans cette derniére ville et ой 
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le courant triphasé 20000 V, 25 p : sec venant de l'usine 
"de La Cassagne était transformé en courant alternatif 
simple, 12 000 V, 16 3 р: sec (1). Enfin, ils se souviennent 


sans doute que, pour réaliser l'électrification définitive, au 


moyen du courant monophasé, de la ligne entiére. Per- 
pignan-Villefranche, la Compagnie des Chemins de fer du 
Midi avait décidé la construction d'une nouvelle usine 
hydro-électrique à Fontpédrouse (2), en aval de l'usine de 


` Fig. 3. — Prise d'eau du bassin de La Cassagne. Barrage et bassin de décantation. 


La Cassagne. C'est cette nouvelle usine que nous nous 
proposons de décrire. 


SITUATION ET ALIMENTATION. — L'emplacement de 
l'usine de Fontpédrouse se trouvera facilement sur la carte 
de la figure r, reprise dans un des articles précités et ой 
l'usine de La Cassagne est marquée par l'indication 
« centrale »; la figure 2 donne une vue d'ensemble du canal 
d'amenée et des bâtiments. C'est d'ailleurs l'eau d'éva- 
cuation de cette usine, dont le débit est de 1000 1 : sec, 
qui alimente pour les deux tiers la nouvelle usine; le 
captage, au passage, de 500 1 : sec d'eau de la Riberolle, 


affluent de la rive droite de la Tét, permet d'obtenir, 
sous une chute de 180 m, une puissance d'environ 
2500 chevaux. 

Les études préliminaires indiquaient que le prix d'éta- 
blissement de l'installation compléte (travaux, machines 
hydrauliques et- électriques, équipement) ne dépasserait 
pas r million de francs, mettant ainsi le prix d'établisse- 


‚ ment du cheval à 400 fr. Une étude plus poussée ramena 


(1) La Revue électrique, t. XV, 12 mai 1911, p. 429-439. 
(2) La Revue électrique, t. XIX, 6 juin 1913, p. 518-524; 
et particulièrement p. 52r. | 
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ce dernier prix à 35o Ír et le rëglement des travaux a 
démontré que cette nouvelle estimation était exacte. 

C'est à M. F. Thévenot fils. que' fut confié l'exécution 
des travaux qui comprenaient, outre l'aménagement de 
la chute, la construction de la ligne de transmission 
électrique de Fontpédrouse à Villefranche-Vernet-les- 
Bains, ainsi que l'établissement de la ligne caténaire de 
prisé de courant sur le tronçon Ille-Perpignan non encore 
électrifié de la ligne Perpignan- Villefranche. ' 

La rapidité avec laquelle ont été exécutés les travaux 
d'aménagement de la chute de Fontpédrouse est tout à 
fait remarquable. C'est en effet vers la fin de juillet 


1912 que la Compagnie des Chemins de fer du Midi prit 


la décision de créer une usine à Fontpédrouse; lc projet, 
terminé I mois aprés, fut approuvé dans les premiers 
jours de. septembre; 2 mois suffirent pour les démarches 
nécessaires à l’acquisition des terrains et la cession des 
droits de riveraineté. Dès le 20 septembre 1912, les 
chantiers furent ouverts; fin juin 1913, soit 9 mois seu- 
lement après, l'usine était mise sous charge. 


Bannacr. — Le barrage (fig. 3), établi surla Tét, à 100 m 
en aval de l'usine de La Cassagne, a une longueur de 45 m, 
une hauteur de 8 m, une épaisseur de 6,5 m à la base et de 
1,5 m à la crête. Il est muni de deux grandes vannes de 
décharge. ` ; 

- La retenue ainsi créée sert à alimenter un bassin de dé- 
cantation et de prise. d’eau situé en amont du barrage. 


Ce bassin, · d'une contenance d'environ 2500 mi, reçoit les 
eaux. par déversement au moyen de deux vannes. Après 


une décantation les eaux se déversent dans un deuxième 
bassin de dimensions plus petites, puis pénétrent dans 


‘le canal d’amenée. Un systéme de vannes permet dc 


nettoyer le bassin de décantation sans arréter la marche 
de l'usine; pour faciliter le nettoyage, il a été aménagé, 
dans le point bas du bassin, un tuyau de 80 cm de dia- 
métre, à grande pente, et qui, encastré dans le fond de la 
rivière, débouche en aval du barrage. 


CANAL D'AMENÉE. — Sa longueur totale est de 2600 m 
environ, non compris le siphon dont il sera question plus 
loin. | 

Il débute par une partie en souterrain longue de 1200 m. 
Malgré l'afflux d'eau produit par des sources mises à jour 
dans l'exécution du souterrain, ce dernier a été percé en 
4 moisi. les travaux ont été facilités par l'installation 
d’une suite de câbles transporteurs reliant les galerics 
d'attaque aux points d'approvisionnements situés sur 
le bord de la route nationale qui se корр sur l'autre 
versant de la vallée. 

Le tunnel a une hauteur de 1,80 m et une largeur dc 

1,70 m. Dans les parties de rocher compact, les parois 
ont été simplement revétues d'un béton rendu étanche 
par un enduit en mortier de ciment. Dans les parties oü 
la roche était fissurée ou ébouleuse, le souterrain a été 
complétement revétu d'un béton ayant, dans certains 
endroits, jusqu'à 0,50 m d'épaisseur. 

La deuxième partie du canal est en béton armé et 
repose sur une plate-forme taillée à flanc de montagne; 
sa section, rectangulaire, est de 1,50 m sur 1,30 m; 
l'épaisseur des parois est de 0,10 m. 
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A une distance de 350 m aprés le tunnel, le tracé du 
canal est coupé par la vallée de la Riberolle. Cette vallée 
a été franchie par un siphon (fig. 4) en tôle d'acier de 

0,90 m de diamètre, fourni par MM. Bouchayer et Viallet, 
de Grenoble. Ce siphon descend le flanc de la vallée, tra- 
verse la rivière la Riberolle à 5 m au-dessus du niveau des 
hautes eaux et remonte le flanc de la montagne de Prats- 
Balaguer. Sa longueur développée est de 250 m; la diffé- 
rence de niveau entre le point le plus bas et le point de 
départ est de 60 m. 


BASSIN DE MISE EN CHARGE. — Le canal d'amenée se 
déverse dans un grand bassin construit en maçonnerie de 
mocllons, situé sur la montagne en face de l'ontpédrouse. | 
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Fig. 4. — Partie amont du siphon. 


‚ба longueur est de 120 m, sa largeur de 10 m et sa con- 


tenance de 2500 m?. Un mur, coupé par une grille, divise 
le bassin en deux chambres; l'une fait l'office d'un grand 
réservoir et l'autre sert à la mise en charge de la conduite 
forcée. La grille empêche la pénétration, dans la chambre 
de mise ей charge, des corps amenés par l'eau; ceux-ci 
se ramassent dans un caniveau ct une vanne de chasse 
permet de les буасчег au dehors. A côté du mur de sépara- 
tion des deux chambres est aménagé un grand déversoir 
avec canal de fuite par lesquels le trop plein des eaux 
s'écoule pour venir tomber dans la Tàt. La chambre ser- 
vànt à la mise en charge est couverte et est surmontée 
d'une construction pour abriter le garde-vanne. 


CONDUITE FORCÉE. — La conduite forcée (fig. 5) fournie, 
comme le siphon, par MM. Bouchayer et Viallet, a une 
longueur de 350 m environ et un diamétreintérieur, de 1 m; 


266 
la hauteur de chute est de 180 m. La partie supérieure, 
sur une longueur d'environ 150 m, est formée de tuyaux 
rivés; le reste, de tuyaux soudés. L'épaisseur de ces 


` 
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tuyaux est, au départ, de 5 mm, et à l'arrivée à l'usine; 


de 18 mm. 
Cette conduite repose, dans toute sa longueur, sur des 


Fig. 5. — Conduite forcée et usine. 


massifs en magonnerie; elle est fortement ancrée en 


différents points dans des massifs plus importants. 


Usine. — Le bâtiment de l'usine comprend une salle 
des machines et une annexe adossée à celle-ci. 

La salle des machines a 25 m de longueur, sur 14 m de 
largeur et 9 m de hauteur. Elle contient deux groupes 
électrogénes composés chacun d'une turbine de 2200 che- 
vaux, type Pelton, de la Maison Bouvier, de Grenoble, 
tournant à la vitesse angulaire de 600 t : min et d'un 
alternateur des Ateliers de Constructions électriques du 
Nord et de l'Est, rigidement accouplé, ayant son exci- 
tatrice en bout d'arbre et capable de fournir 1375 kv-4 


avec cos Ф = 0,8 sous 13 500 volts et 16,6 р: sec. 

L'usine ne comportant pas de transformateurs, des 
bobines de forte self-induction sont placées au départ 
des lignes pour protéger les alternateurs contre les sur- 


tensions. 


LiGNE DE TRANSMISSION D'ÉNERGIE A VILLEFRANCHE- 
VERNET-LEs-BaiNs. — Cette ligne, établie le long de la 
vole du chemin de fer électrique de Cerdagne, est montée 
sur pylónes en béton armé, systéme Thévenot; elle se 
compose de deux cábles on aluminium de 131 mm? de 
section. | | | 
T. Pauserr. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Dispositif J. Baillaud pour l'enregistrement 
des signaux horaires rythmés. 


La réception des signaux horaires rythmés envoyés 
par la tour Eiffel à 23 h 30 m se fait actuellement dans les 
observatoires par deux méthodes : la méthode des coinci- 
dences et une méthode indirecte d'enregistrement. 

La méthode des coïncidences a toute la précision dési- 
rable, c'est la plus commode à employer lorsque les 
signaux sont convenablement recus, et que les parasites 
ne viennent pas étouffer les battements au moment méme 
d'une coincidence. 

La méthode d'enregistrement est, comme il est signalé 
plus haut, indirecte, l'inscription photographique n'étant 
qu'exceptionnellement utilisée, malgré sa trés haute 
précision, en raison des difficultés de son application. 
Cette méthode indirecte consiste à enregistrer sur un 
chronographe une série auxiliaire de signaux rythmés 
qu'on rend synchrones aux signaux hertziens, série auxi- 
liaire qui est faite à la main par l'observateur qui écoute 
les signaux. | 

Quoique, après quelques essais, on arrive assez facile- 
ment à s'assimiler le rythme des signaux hertziens et à 
donner des tops qui leur soient sensiblement simultanés, 
la simultanéité laisse parfois à désirer, et l'équation per- 
sonnelle qui existe entre la série des signaux rythmés 
perçue à l'oreille et la série de tops faite à la main peut 
dépasser un dixiéme de seconde. Il serait donc préférable 
de produire les signaux rythmés auxiliaires par un méca- 
nisme parfaitement isochrone et de déplacer dans le 
temps cette série de signaux pour la faire coincider avec 
la série des signaux hertziens. L'observateur n'a plus 
qu'à écouter en méme temps les deux séries de signaux et 
à agir sur le mécanisme producteur des signaux auxi- 


liaires jusqu'à ce qu'il y ait coincidence de phase. L'ins- - 
cription des signaux auxiliaires équivaut alors à celle des 


signaux hertziens. C'est le procédé proposé il y a quelque 
temps déjà par M. Lippmann (1) et pour l'application 
duquel M. Guillet (2) a réalisé un appareil permettant 
d'établir les coincidences avec une erreur qui ne dépasse 
pas  4е seconde. 

Le dispositif de M. J. Baillaud est également destiné à 
la mise en pratique du procédé Lippmann. D'aprés la 
description qui en a été donnée dans une communication 
à l'Académie. des Sciences (3), il est d'une trés grande 
‘simplicité. 


(!) La Revue électrique, t. XIX, 17 janvier 1913, p. 72, 

(2) Comptes rendus, t. CLVII, p. 392. 

(9) Comptes rendus, t. СЕУІП, 15 juin 1914, p. 1780- 
1782. 


Il se compose d'un pendule trés lourd battant la demi- 
seconde et dont la pointe, à un certain moment de sa 
course, rompt un contact électrique en butant contre 
une lame à ressort trés légére. L'observateur peut déplacer 
la lame dans le plan d'oscillation du pendule, et ainsi 
avancer ou reculer l'instant de la rupture du circuit par 
rapport à celui du passage du pendule dans la verticale. 
La rupture du circuit s'inscrit sur le cbronographe et 
s'entend dans le téléphone récepteur des signaux hert- 
ziens. 

Il y a lieu de remarquer que le déplacement de la lame 
ne permet de décaler les battements fournis par l'appareil 
que d'une demi-seconde au maximum; encore convient-il 
de déplacer la lame le moins possible pour que sa réaction 
sur le pendule conserve sensiblement la méme valeur. 
Il faut donc lancer le pendule de telle façon que ses bat- 
tements coincident presque avec les signaux qu'on observe 
pour n'avoir qu'une trés faible correction à réaliser par 
le jeu de la lame. 

Pour réaliser cette condition, le pendule, que nous dési 
gnerons désormais par P, est maintenu par un électro- 
aimant E, dans une position qui correspond à celle de son 
amplitude maximum dans sa marche normale et qui pré- 
céde de trois quarts d'oscillation compléte le moment ой 
il vient rompre le circuit du chronographe. Un pendule 
auxiliaire P}, de méme période que Р,, peut rompre le 
circuit de l’électro-aimant E, en butant contre une lame 
à ressort Lz, réglable comme la lame L, du premier реп. 
dule. Un électro-aimant Е, maintient Р, dans sa position 
d'amplitude maximum qui précéde d'un quart d'oscilla- 
tion le moment de la rupture du circuit de E. 

L'observateur écoute les signaux cadencés hertziens, 
s'assimile leur rythme comme dans la méthode indirecte 
ordinairement suivie et rompt, au moment de la per- 


ception de l'un dé ces signaux, le circuit de Е,. Un quart 


de seconde aprés, Р» rompt le circuit de Ei; trois quarts 
de seconde plus tard, donc une seconde aprés, P, envoie 
le premier top de la série auxiliaire. L'écart entre cette 
série de tops et celle des signaux hertziens est toujours 
assez faible pour qu'on puisse le faire disparaître par un 
trés petit déplacement de la lame L,; si, pour un observa- 
teur, il était constamment trop grand, il serait facile d'éli- 
miner l'erreur personnelle de cet observateur en réglant 
convenablement la lame La f 

Avec le concours de M. Croze, qui a d'ailleurs collaboré 
à la réalisation du dispositif, M. J. Baillaud a effectué 
quelques expériences en vue de connaître l'exactitude 
que l'on peut atteindre. Ces expériences ont consisté 
à comparer deux pendules de l'Observatoire, d'une part 
directement avec l'aide du chronographe, et d'autre part 
indirectement en remplaçant les inscriptions de l'une 
d'elles par celles du dispositif précédent. Les deux pro- 
cédés ont donné le méme résultat au degré de précision des 
relevés des bandes du chronographe.. | 
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Cet appareil constitue un nouveau systéme de récep- 
tion et d'enregistrement des signaux radiotélégraphiques 
par un appareil Morse. 

On peut y considérer deux parties séparées; l'amplifi- 
cateur et les relais. L'amplificateur comprend un contact 
à résistance variable, ün transformateur à circuit magné- 
lique ouvert et un potentiomètre. 

Le contact de résistance variable c est établi entre deux 
piéces en platine; l'une d'elles est attachée à la plaque 
vibrante du téléphone T, et l'autre fait corps avec le pen- 
dule P,. La période de celui-ci et la pression du contact 
sont réglées par la masse M, qui peut étre déplacée, et par 
ja vis V, respectivement. 

Cet appareil est monté sur un bloc B soutenu par les 


relais ordinaire R, lequel se trouve nécessairement en 
court circuit pendant que le contact c' n'est pas coupé. 
Dés que ce contact est interrompu, le relais R, fonctionne 
et fait marcher le morse M. 

On pourrait aussi, en disposant d'un morse suffisam- 
ment sensible, lui appliquer directement le relais r, ce qui 
simplifierait considérablement le systéme. 

Fonctionnement. — Les courants trés faibles (de l'ordre 
de r micro-ampére), qui arrivent du détecteur par les 
conducteurs D, font vibrer la plaque du téléphone Т, et 
provoquent des variations dans la pression des deux piéces 
de platine c. Ce contact métallique est beaucoup plus sen- 
sible que les contacts en charbon généralement employés, 
et les moindres variations de pression produisent des 
altérations considérables dans l'intensité des courants qui 
circulent dans les primaires P, et P.. L'intensité diminue 
dans l'un des primaires en méme temps qu'elle augmente 


dans l'autre; mais comme en méme temps le sens de la - 


circulation du courant varie d'un de ces enroulements 
à l'autre, leurs effets d'induction sur le secondaire S sont 
de méme signe et s'accumulent. 
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ressorts r pour l'isoler des vibrations de son support et, 
en outre, il peut être- enfermé dans une caisse pour le: 
soustraire à l'action des ondes sonores. 

L'enroulement primaire du transformateur est divisé 
en deux parties égales P, et Ps. La partie P$ est montée en 
dérivation sur le contact c de sorte que le courant part du 
potentiométre Da, se rend à traversla moitié du primaire P, 
au point 6, oü il se bifurque pour aller, en passant en 
partie dans l'enroulement P; et en partie par le contact c, 
au point 1 et de là au potentiométre. Le sens du courant 
change donc d'une moitié du primaire à l'autre. Le com- 
mutateur C permet d'envoyer le courant de l'enroulement 
secondaire, soit au téléphone haut parleur Тҙ, soit au 
relais R. 

Ce dernier est constitué par un contact c', КЕР GE en 
tout au contact c, qui est monté en dérivation avec un 


Lorsque les vibrations de la plaque sont assez éner- 
giques pour rompre le contact en c, le circuit est coupé 
brusquement en ce point, mais la décharge disruptive 
d'extra-courant, qui pourrait être nuisible, ne se pro- 
duit pas parce que l'enroulement P, fait l'office d'un 
shunt. ` | 

Résultats. — Les essais ont été vérifiés d'abord au 
Laboratoire d'Automatique (Madrid) en utilisant une 
station de réception avec une antenne de 30 m de hauteur 
qui a permis d'étudier et de mettre au point le sys- 
tóme, et ensuite dans la Station militaire de Carabanchel 
(prés de Madrid) qui possede une antenne de 100 m de 
haut. 

Dans ces deux stations, on a pu, depuis le mois d'avril 
dernier, enregistrer des radiogrammes de la Tour Eiffel, 
de Poldhu, de Nordeich et méme quelques signaux 
Cliden. La réception était naturellement plus facile dans 
Ja station de Carabanchel, où l'auteur a réussi à inscrire 
des séries de dépéches des stations précitées, sans aucune 
altération. 
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ÉTALONNAGE DES LAMPES. 
Sur l’étalonnage des lampes à incandescence. 


L'étalonnage des lampes à incandescence permet au 
fabricant de régler la tension de régime et, par suite, 
la puissance lumineuse et la durée de la lampe. Le fabri- 
cant a tout intérét, pour la réputation de ses produits, à 
mettre les lampes dans les conditions les plus favorables 
possibles de rendement photométrique et de durée. 

De son cóté, le client cherche à connaitre la lampe qui 
sera la plus avantageuse pour lui, et il veut savoir ce que 
lui coüte la quantité de lumiére dont il a besoin, tant 
au póint de vue de la dépense en énergie électrique que 
parles frais de renouvellement. 

Zant que la lampe à filament de carbone a été seule, le 
probléme a été relativement simple : les filaments, dis- 
posés presque toujours de façon identique dans les lampes, 
pouvaient étre mesurés facilement au photométre en 
déterminant l'intensité maximum dans le plan équatorial 
de la lampe; dans ces conditions, la comparaison des diffé- 
rents modèles était simple et de nombreuses expériences 
avaient permis de se rendre compte du rapport entre cette 
intensité maximum et le flux total de lumière émis, flux 
qui est en réalité la quantité intéressante, car si l'on peut 
trouver des lampes donnant une meilleure répartition que 
d'autres, à flux égal, il faut ajouter aussi qu'il est aujour- 
d'hui trés facile de corriger la mauvaise répartition au 
moyen de réflecteurs n'absorbant qu'une assez petite 
fraction du flux total; on peut méme dire qu'il n'existe 
pour ainsi dire aucune lampe présentant une répartition 
de lumiére vraiment satisfaisante et que l'usage des 
réflecteurs s'imposera de plus en plus. 

Cette situation relativement favorable a complétement 
changé depuis l'adoption des nouvelles lampes à incan- 
descence et, depuis l'avénement des lampes à filaments 
métalliques, les formes adoptées varient fréquemment, 
de sorte qu'il ne suffit plus de faire une simple mesure 
d'intensité pour connaitre le flux lumineux, il faut, en 
toute rigueur, mesurer l'intensité moyenne sphérique ou 
hémisphérique; or, dans l'état actuel de la photométrie, 
cette mesure est longue et délicate et ne saurait être 
employée dans les usines oü il faut étalonner chaque jour 
plusieurs milliers de lampes; elle ne peut guére non plus 
être utilisée par les clients, car elle exige un matériel assez 
coüteux ou des calculs longs. 

Donc, en ce moment, la question se pose de trouver une 
solution, méme provisoire, qui fasse cesser l'indécision 
qui est une source de conflits entre fabricants et clients 
et permet à certains fabricants dénués de scrupules des 
affirmations aussi fantaisistes que fausses. 

Pour bien préciser la question, donnons quelques 
exemples de courbes de répartition de la lumiére relevées 
sur des lampes du commerce. Dans ces graphiques, les 
lampes sont toujours représentées verticalement, la 
pointe en bas, et il n'y a que la moitié de la courbe tracé, 
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l'autre moitié étant symétrique par définition, puisque 
chaque vecteur est la moyenne des lectures faites dans 
quatre azimuts différents. 

Les anciennes lampes à charbon, avec filament bouclé, 
donnaient une répartition horizontale assez irrégulióre; 


. la moyenne horizontale 14,8 de la figure 1 correspond à des 


ponte 


Fig. r.. 


WI 


. intensités allant de 13,6 à 16,5. La moyenne hémisphé- 
. rique inférieure (direction de, la pointe) donne 12,85; 
` le rapport entre le maximum et la moyenne est done ` 


16,5 


12,85 025 


Prenons maintenant une lampe au tungsténe à fila- 
ments droits disposés autour de l'axe à la facon des cordes 


| d'un tambour, c'est-à-dire la forme jusqu'ici la plus 


répandue (fig. 2). La répartition horizontale est plus régu- 
liére; les variations sont, dans la lampe mesurée, de 15,3 
à 16, et la moyenne hémisphérique inférieure est 12,8; 
donc le rapport 


210 


Ces lampes peuvent donc étre comparées sans diffi- 
cultés aux anciennes lampes charbon, mais nous arrivons 
maintenant à différentes tentatives faites pour aug- 


menter la lumière émise dans l’hémisphère inférieure et 


les résultats changent. 


Voici une lampe dans laquelle les filaments sont droits, - 


nointe 


Fig. 2. 


mais plus rapprochés vers la pointe que vers la base; ils 
suivent à peu prés les gónératrices d’un cône. L'intensité 
à la pointe est un peu plus élevée qu'avec la précédente 
(fig. 3); dans le plan équatorial, l'intensité varie de 25,2. 
à 26,2; elle est encore de 14,7 suivant l'axe, vers la pointe, 
et la moyenne hémisphérique est 23,7; le rapport s'abaisse 
done à 


26,2 
— = 1,10. 


23,7 


Mais voici une autre lampe (fig. 4) où le rapport va s'in- 
verser; elle est formée par des fils tendus à la façon des 
barreaux d'une grille horizontale et, naturellement, dans 
le plan équatorial, oü les filaments se masquent mutuel- 
lement, l'intensité est notablement moindre que suivant 
laxe. L'intensité maximum horizontale étant 12,7, la 
moyenne hémisphérique est 15,7 et le rapport 


12,7 = 0,81. 
7 


Il est vrai que nous aurions la ressource de faire la me- 
sure dans la direction de la pointe oü l'intensité atteint 
20 bougies; le rapport serait alors 


20 


0,2 7 
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c'est-à-dire très comparable à celui que donnent les lampes 
les plus répandues actuellement. 

Mais laissons de cóté ces lampes qui ne sont que des 
tentatives isolées et arrivons à des formes qui semblent 
avoir plus d'avenir. 

Lorsqu'on enroule le filament en hélice trés serrée, 


` il est facile de voir que l'on diminue la surface émissive 


du fil et que si l'on veut conserver la méme puissance 
lumineuse et Ја même température de régime, c'est-à-dire 
la méme durée de vie, il faut augmenter le diamétre du fil, 
ce qui peut étre un assez gros avantage au point de vue 


pointe 


Fig. 3. 


de la solidité du filament; de plus, et c'est là oà Ja ques- 
tion devient intéressante, en ce qui nous concerne, cette 
disposition permet de rassembler le corps lumineux et de 
donner une meilleure répartition de la lumiére. 

Cette disposition des fils en hélice est employée aujour- 
d'hui pour les lampes dans le vide et aussi pour les lampes 
dans l'azote oü elle peut étre considérée comme indispen- 
sable afin de réduire les pertes par convection. 

La figure 5 donne la courbe relative à une lampe dans le 
vide et la figure 6 celle d'une lampe à azote; les deux 
courbes, bien que se rapportant à des formes presque 
semblables du corps lumineux, donnent des différences 
assez marquées et c'est là ce qui montre l'intérét de la 


2: v> T —— 
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mesure de la moyenne hémisphérique au lieu de la simple 


mesure de l'intensité horizontale, En se bornant à cette 
derniére mesure, on trouve les rapports suivants : 


Dans le vide (£g.5): = = 0,99; 
| ; | 
Dans l'azote ( fig.6): 295 22 1,08; 


mais si l'on prend le rapport de l'intensité maximum qui, 
dans la lampe vide, se trouve à environ 60? de l'axe, avec 
la moyenne hémisphérique, on trouve 


En réalité, le régime d'une lampe, sa température, est | 


fonction du flux total et l'on ne peut le définir par l'inten- 


poirite | 


Fig. 4. 


sité horizontale que si l'on connaît le rapport de ces deux 


dernières quantités, et l'on voit que celui-ci est très | | 
' mation spécifique, de façon que les surtensions no les 


variable pour des lampes d'apparence semblables; c’est 
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donc une grosse erreur d'exiger, comme on le voit assez 
fréquemment dans les cahiers des charges, une méme 
valeur du rapport des watts aux bougies dans la direction 
horizontale. 

En prenant les exemples des figures 2 et 5 on voit que 


pointe 


Fig. 5. 


` ces lampes étant réglées au même régime apparent, 


disons 1,3 watt par bougie, la premiére donnerait 1,62 watt 
par bougie hémisphérique moyenne et la seconde 1,24 
seulement; cette dernière serait évidemment plus écono- 
mique comme dépense d'énergie électrique, mais étant 
plus poussée, elle aurait une vie beaucoup plus réduite. En 
réalité, cette différence de régime correspondrait à une 
surtension de r4 pour 100, ce qui est loin d'étre négli- 
geable avec les filaments métalliques, et la lampe noirci- 
rait trés vite. | 

On sait qu'en pratique, aveo les tarifs ordinaires de 
l'énergie électrique, il est souvent plus avantageux de 
remplacer les lampes dés qu'elles commencent à noircir; 
on arrive ainsi au minimum de dépense pour une quantité 
de lumière donnée. Avec les lampes à filament de carbone 
cette ràgle ótait fréquemment suivie et bien souvent on 
employait des lampes survoltées afin d'obtenir une éco- 
nomie réelle. Avec les filaments métalliques l'effet du 
survoltage est moins grand et l'on court plus de risques 
de rupture des lampes. Comme la tension des réseaux 
est rarement constante, la plupart.des fabricants four- 
nissent de préférence des lampes à plus grande consom- 
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altérent pas trop vite; c'est ainsi que les lampes dites 
І watt par bougie consomment fréquemment 1,3 à 1,4 


et même plus lorsqu'il s'agit de lampes à 220 volts. 
Ces diverses causes réunies font que, si le fabricant a de 


la peine à savoir exactement ce qu'il vend, le client est ` 
encore bien plus exposé à ne pas le savoir du tout et, lors- : 
qu'il veut comparer des lampes de diverses provenances, - 


il est fort embarrassé. 


Plus on retourne la question, plus on voit qu'il n'y a 


qu'une seule solution logique et rationnelle : la classi- 


fication en fonction du flux total ou de l'intensité moyenne - 
sphérique, mais cela ne simplifie pas les choses, car, il 
faut le répéter, il n’existefpas à l'heure actuelle de photo- 


pointe 


Fig. 6. 


mètre pratique donnant cette grandeur rapidement 
et sûrement. 

Les fabricants ont bien quelques ressources pour éta- 
lonner leurs lampes à un régime bien déterminé; ils 
peuvent faire des mesures sur chaque lot et régler la 
moyenne en conséquence; ils peuvent aussi, connaissant 
les dimensions des filaments, déterminerle régime d'après 
la résistance à chaud des lampes; en effet, les traces d'im- 
-puretés dans le métal, qui affectent beaucoup la résistivité 
à la température ambiante, n'ont qu'une influence négli- 
geable à la température d'incandescence, et cette mé- 
thode peut donner des résultats aussi précis que la me- 
sure photométrique. Dans quelques cas, en particulier 
pour les filaments longs et fins, on peut se baser sur le 
rapport des résistances à chaud et à froid; avec du tung- 
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stëne pur et des lampes ayant des contacts sans résistance 
appréciable, le rapport atteint 13 à 13,5 pour les lampes 
dans le vide, au régime dit de 1,3 watt par bougie horizon- 
tale; il monte vers 16 pour les lampes à l'azote de 
1000 bougies et au-dessus. Malheureusement, ce procédé 
est souvent en défaut à cause des résistances, anormales : 
des contacts et des impuretés du métal qui augmentent 
la résistivité à froid. 

Jusqu'ici, deux méthodes de classement sont employées 
par les fabricants : la plus répandue consiste à mesurer 
l'intensité lumineuse dans la direction du maximum ct à 


marquer la lampe d'aprés cette valeur. La méthode a été 


très suffisante tant que les lampes ont eu des formes 
telles qu'il était facile de déterminer la direction du maxi- 
mum, elle l'est beaucoup moins aujourd'hui oü, comme 
nous l'avons vu, le maximum peut se trouver dans des 
directions trés différentes pour des lampes de la méme 
catégorie. | 

La seconde méthode, préconisée- par quelques fabri- 
cants, consiste à classer les lampes d'aprés leur con- 
sommation en watts sous la tension indiquée; il n'y 
aurait rien à dire à cette méthode si tous les fabricants 
adoptaient un régime uniforme, ou s'ils indiquaient le 
régime correspondant à la tension, mais comme il n'en 
est rien, le consommateur qui achéte une lampe de 
n watts à la tension U n'a aucun recours contre le fabri- 
cant qui lui livre des lampes trop ou pas assez poussées. 

Signaler le probléme n'est malheureusement pas le 
résoudre, et il ne semble pas y avoir de solution bien nette 
pour le moment, il faut appeler l'attention sur ce point, 
afin que des avis divers on puisse dégager des conclusions 
utiles, ce qui serait urgent, car les difficultés ne font 
que commencer et vont certainement s'aggraver. 

S'il existait un photométre donnant la valeur moyenne 
hémisphérique par une seule lecture, avec autant de faci- 
lité que les photométres actuels donnent l'intensité dans 
une direction définie, l'accord пе manquerait pas de 
s'établir, et son emploi deviendrait obligatoire par la force 
des choses; l'absence de cet instrument complique le 
probléme et éloigne la solution. 

H. ARMAGNAT. 


ESSAI DES MOTEURS. 


Procédé Poupelet-Lagauterie pour la déter- 
mination des pertes par effet Joule dans le 
rotor des moteurs asynchrones. 


Les méthodes usuelles de détermination du rendement 
des moteurs asynchrones sont assez nombreuses. Nous 
avons en premier lieu les méthodes directes consistant 
à mesurer au wattmétre la puissance électrique Pa fournie 
au stator et à évaluer d'autre part, soit au moyen d'un: 
frein, soit par l'emploi d'une machine tarée accouplée, 
soit encore par un dynamométre appliqué sur la courroie, 
la puissance utile P,, disponible à la courroie. En second 
lieu, nous disposons des méthodes indirectes oü, aprés 
avoir mesuré Ра comme dans les précédentes, on évalue 
séparément les pertes de manière à avoir P, par la diffé- 
rence P, — P, P étant la somme des pertes de puissance, 

Dans les ateliers de constructions électriques, les plates- 
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formes d'essais.sont généralement encombrées, ce qui 
ne permet guére la manceuvre de freins de grandes di- 
mensions. Aussi la méthode directe du frein n'est-elle 
appliquée qu'aux moteurs de faible puissance, 10 à 15 che- 
vaux. Encore le plus souvent ne sert-elle que de vérifi- 
cation de la bonne construction des moteurs fabriqués 
en série dont le rendement est déjà connu par un essai 
précis sur l'un d'eux par la méthode des pertes séparées. 
C'est qu'en effet dans les conditions oü l'on effectue les 
essais au frein, on peut avoir une erreur de 2 à 3 pour 100 
résultant d'une part de l'erreur de lecture du wattmètre, 
qui est d'environ une demi-division, d'autre part de l'er- 
reur commise sur l'évaluation des poids qui maintiennent 
l'horizontalité du frein, laquelle atteint facilement 25 g 
sur 1000 g. Dans le cas des faibles puissances ces deux 
causes d'erreurs donnent lieu à une erreur relative telle 
qu'on ne peut tabler sur le résultat trouvé pour certifier 
que le rendement garanti par le constructeur est atteint. 

L'emploi d'une machine tarée accouplée au moteur 
à essayer n'est guére plus recommandable. Il exige un 
emplacement difficile à trouver sur.une plate-forme 
encombrée; il faut centrer parfaitement l'accouplement, 
ce qui n'est pas toujours trés aisé, les arbres n'étant pas 
forcément à la méme hauteur au-dessus du sol; enfin 
elle n'est pas beaucoup plus précise que celle du frein et 
elle nécessite un étalonnage de la machine tarée, ce qui 
ne fait que déplacer la difficulté de l'essai. 

Quant à l'évaluation de la puissance utile par la mesure 
de la tension de la courroie pendant la marche à l'aide 
d'un dynamomètre spécial muni de galets, elle nécessite 
lemploi de courroies sans joints et en bon état, Or ce 
n'est pas généralement le cas des courroies que l'on ren- 
contre sur les plates-formes d'essais oü l'on trouve des 
courroies fort usagées par suite de leur emploi constant 
et des surcharges auxquelles on les soumet. Ainsi cette 
méthode, peu précise comme toutes les méthodes directes, 
ne s'est-elle pas répandue. 

Ne restent donc que les méthodes indirectes consistant 
dans la mesure : 1° des pertes par hystérésis, courants de 
Foucault, frottements, ventilation; 29 des pertes par 


effet Joule dans le stator; 39 des pertes par effet Joule. 


dans le rotor. 

Toutes les pertes du premier groupe se mesurent par 
un seul essai; elles représentent la puissance absorbée par 
le moteur tournant à vide. On mesure donc au moyen 
d'un wattmétre la puissance P, absorbée par le moteur 
marchant à vide et alimenté sous une tension égale à la 
tension normale; mais comme les moteurs asynchrones 
prennent à vide un courant notable, il y a lieu de retran- 
cher de P, la perte Ру; par effet Joule dans le stator. 
Bien que les mesures comportent diverses causes d'er- 
reurs (vitesse du rotor supérieure d'environ 5 pour 100 
à la vitesse en charge, d’où pertes plus faibles par hysté- 
résis ct courants de Foucault dans le stator, ct pertes plus 
grandes par frottements et ventilation; effet Joule dans le 
rotor, d'ailleurs trés faible, dont il n'est pas tenu compte; 
plus grande induction dans les tóles à vide qu'en charge 
par suite d'une moindre chute ohmique dans le stator, 
d'où pertes plus élevées dans le fer), le résultat global 
est sensiblement exact, les erreurs étant faibles en valeurs 
absolues et n'ayant pas le méme signe. 
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Quant à la détermination des pertes par effet Joule 
dans le stator, soit en charge P;s, soit à vide pour avoir 
la correction Ру; des pertes du premier groupe, elle 
s'effectue en mesurant, d'une part, l'intensité du courant; 
d'autre part, la résistance des phases du stator à une 
température connue, d'oü l'on déduit la résistance à 
la température de marche à vide et de marche en 
charge. 

La détermination de la perte par effet Joule dans le 
rotor est plus délicate. La valeur de cette perte est donnée 
par 


N.— N, 


N; (Ра— Pj; — P4), 


P, étant les pertes du premier groupe; Ns, la vitesse de 
rotation du champ tournant; N,,celle du rotor en marche 
sous charge normale. Son calcul exige donc la mesure du 


_ glissement et l'on sait que cette mesure présente de 


sérieuses difficultés lorsqu'on tient à l'exactitude. 
Le procédé consistant à mesurer directement N, et à 
calculer N. par les formules | 


N= >°, 


oü f est la fréquence du courant d'alimentation et p le 
nombre de paires de póles du moteur, n'est guére à con- 
ѕеШет pour un essai précis, car les erreurs commises sur 
М, et N, donnent lieu а ипе erreur relative très importante 
sur la différence №; — N, qui entre dans l'expression 
du glissement. 

Le procédé stroboscopique, dont l'application a donné 
lieu à divers dispositifs n'a pas cet inconvénient; il est 
trés précis, mais il exige un montage relativement délicat 
et compliqué qui n'en permet guére l'utilisation sur les 
plates-formes d'essais. 

Aussi donne-t-on généralement la préférence au procédé 
suivant : le moteur étant sous régime normal et les 
bagues du rotor court-circuitées par le dispositif de court 
circuit, on dérive sur deux bagues quelconques du rotor 
un ampéremétre; la force électromotrice induite dans la 
phase insérée entre les deux bagues considérées du rotor 
a une fréquence égale à la valeur du glissement absolu; 
il suffit donc de mesurer cette fréquence. Or, par suite 
de la résistance de contact, la différence de potentiel 
entre les deux bagues est, malgré le court-circuitage de 
ces bagues, suffisante pour donner à l'ampéremétre une 
série d'oscillations. Si n est le nombre de ces oscillations 
en un temps /, la fréquence du courant qui les produit 


n. S . ? Пп. 
est 75 l'ampéremétre est du type Weston ct Ж il est du 


type thermique. Le procédé est donc trés simple; comme 
d'autre part il est précis, on s'explique la préférence qui 
lui est donnée. 

Le seul grief qu'on puisse faire au procédé de l'ampére 
mètre est qu'il n'est pas applicable sous sa forme ordi 
naire aux rotors bobinés en court circuit. Dans un mé- 
moire présenté à l'Association des Ingénieurs électricien- 
sortis de l'Institut électrotechnique Montefiore, M. Jean 
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Poupelet-Lagauterie (1) a indiqué une variante intéres- 
sante permettant l'application du procédé à toute espéce 
de moteur asynchrone. Voici comment l'auteur expose 
cette variante et les précautions à prendre dans son emploi. 

“Оп dérive un ampèremètre aux deux extrémités de 
l'arbre du rotor. On observe à l'ampéremétre des oscilla- 
tions périodiques de l'aiguille, soit п leur nombre; en un 


š : , п 
temps t, le glissement relatif sera donné раг g= —; 


¿f 


si l'ampéremétre est du type Weston et g = s’il est 


m 
du type thermique. 

On voit que le procédé est absolument analogue au 
précédent; mais au lieu de dériver l'ampéremétre sur 
deux bagues, on prend comme point de contact les extré- 
mités de l'arbre du moteur. Il est donc applicable à tous 
les types de rotor et a l'avantage d'étre simple et général. 

Pour réaliser l'essai avec succés,il y a quelques précau- 
tions trés rationnelles à prendre : 1? les points de contact 
choisis aux extrémités de l'arbre seront soigneusement 
nettoyés au papier émeri afin d'enlever toute, trace de 


rouille et assurer un bon contact électrique; 2? les cordons” 


de l'ampéremétre seront peu résistants; 3911 est préférable 
d'employer un ampèrernètre du type Weston qu'un am- 
péremétre thermique. En effet, dans ces derniers, l'aiguille 
oscillant à chaque demi-période, les oscillations sont 
rapides à compter et l'aiguille tend à prendre une position 
moyenne d'équilibre fonction de la température du fil; les 
oscillations sont rendues moins sensibles. Les ampére- 
màtres du type Weston donnant une déviation de тоо di- 
visions pour 0,1 appliqué à leurs bornes donnent de 
bons résultats. Ces précautions ne sont du reste pas spé- 
ciales à cette méthode ; elles s'appliquent également au cas 
de la mesure du glissement en dérivant l'ampéremétre 
sur deux bagues; ce n'est donc pas une complication sup- 
plémentaire propre au procédé, et un ampéremétre don- 
nant de bons résultats dans l'un donne de bons résultats 
dans l'autre. 

Dans le but de justifier ce procédé, il y a lieu de cher- 
cher quels sont les phénoménes mis en jeu et de s'as- 


surer que leur fréquence est bien liée invariablement au, 


glissement qu'ils permettent de déduire. 

Disons dés à présent que les phénomènes mis en jeu sont 
dus à une dissymétrie dans le champ tournant; 11 résulte 
de ce fait une force électromotrice ayant pour fréquence 
la valeur du glissemeut et induite dans 1а spirc en court 
circuit formée par l'ampéremétre, ses cordons ot l'arbre 
de la machine. 

De nombreuses causes peuvent contribuer à cette 
dissymétrie : 

1° Le clavetage des tôles du rotor sur l'arbre ne se 
fait pas sans un léger excentrement du rotor; on pourrait 
objecter à cela que les rotors sont placés sur le tour aprés 
le clavetage des tóles tournées. Mais cette opération, si 
elle supprime l'excentrage dà au clavetage, consiste à 
enlever plus de matiére d'un cóté que de l'autre du rotor; 


() PouPpeLET-LAGAUTERIE (Jean), Note sur la mesure 
du rendement des moteurs asynchrones (Bull. Assoc. Institut 
électrotechnique de Montefiore, t. XIV, 39 série, 1914, 


р. 167-190). 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXII. 


:or les tóles ont été découpées symétriquement àla ma- 


chine à découper; on a donc transformé une inégalité 
d'ordre mécanique en une inégalité d'ordre magnétique, 
les tôles étant symétriques aprés découpage ct ne l’étant 
plus aprés montage. | 

29 Les tóles du rotor découpées à la machine sont tou- 
jours découpées dans le même sens, qui est par exemple ` 
celui du laminage des tôles; au montage du rotor le · 
logement de la clavette repére toutes ces tóles dans la 
méme direction; le rotor n'aura donc pas la méme per- 
méabilité dans deux directions à 909, les essais effectués sur 
les tóles ayant prouvé que la perméabilité n'est pas la 
méme dans le sens du laminage et dans une direction 
perpendiculaire. 

39 Quelle que soit la précision avec laquelle l'induit 
soit équilibré, cette précision a une limite; sous l'action 
de la rotation, la force centrifuge qui en résulte tend à 
produire ипе flexion de l'arbre. Cet effet réduit l'entrefer 
le long d'une génératrice du rotor; l'attraction inégale 


: qui en résulte, due à l’aimantation, пе peut qu'accroitre · 


encore l'effet. . 

Toutes ces causes, si elles existent simultanément, pro- 
duisent des effets qui se composent géométriquement 
en une résultante introduisant une dissymétrie du champ. 
Ces effets peuvent étre trés faibles, ne nuire nullement au 
bon fonctionnement du moteur, mais ils sont suffisants 
pour amener une légère dissymétrie du champ et par suite 
produire l'induction sur laquelle est basée ce dernier 
procédé de mesure du glissement. 

Ceci posé, considérons un moteur asynchrone dont S 
est le stator, R le rotor, O l'arbre, F, F' les fils reliant 
l'arbre à l'ampéremétre A. Nous supposerons le moteur 
bipolaire pour simplifier. 

Si le moteur était rigoureusement éonstruit et que 


.nous puissions par suite raisonner géométriquement, le 


flux résultant 2% se diviserait simultanément en deux 
Пах d égaux dans chaque moitié du rotor et chaque moitié 
dustator. Leflux total dansla spire OFAF' serait à chaque 
instant j — V = o et par suite la spire ne serait le siège 
d'aucune induction. Mais si une dissymétrie se trouve 
introduite dans la répartition, du champ, cela revient 
à dire qu'une partie du flux, qui devrait se fermer dans 
une moitié du stator, se ferme au contraire dans l'autre; 
soit 2 cette partie du flux qui se dérive ainsi, nous obte- 
nons dans ces conditions la représentation de la figure 1. 
Le flux total dans la spire OFAF' n'est plus nul et 
devient 
x+ (Ú —2)—(Ú — х, = а. 


Donc au point de vuedel'induction dansla spire ОҒАҒ” 
tout revient à considérer les variations dans le temps 


` du flux 2. 


Dans ce qui suit, on appellera flux de diss; ymétrie ce 
flux о. 

Un exemple pratique fera mieux saisir le phénomène, 

Supposons, pour fixer les idées, que le rotor est excentré 
sur l'arbre du clavetage, l'entrefer se trouvera réduit le long 
d’une génératrice du rotor comme il est indiqué figure 1, 
la réluctance sera moindre suivant cotte génératrice, 
d'où une dissymétrie introduite dans le champ, ce qui 
revient à conclure qu'il existe un flux de dissymétrie a. 

Nous serions arrivés à la méme conclusion en adoptant: 


Ne 959. — 9 ocropnE 1914. 


à titre d'exemple choisi, l'une quelconque des causes que 
nous avons énumérées plus haut. , 
. Une action de 1а force centrifuge due à un mauvais 
équilibrage agit comme un excentrage, une perméabilité 
non homogéne conduit au méme résultat, les effets sont 
donc les mémes au point de vue magnétique, et nous 
rappellerons ici à nouveau que, si plusieurs causes agissent 
simultanément, leurs effets se composent géométrique- 
ment en ce qui concerne les flux composants de dissy- 
métrie introduits par chacune d'elles. 

On peut donc, sans dénaturer le phénoméne, admettre, 
comme nous l'avons fait pour simplifier, qu'une seule 
cause agit et que c'est pour fixer les idées un excentrage 


du rotor sur l'arbre. Dans la figure 1. qui représente le 


Fig. 1. 


rotor excentré, nous admettons qu'à l'origine des temps 
cet excentrage a la direction O y, et que le flux résultant 
a la direction Oz, la répartition du flux dans lequel il 
existe une dissymétrie se fera comme il est indiqué. 
Ayant admis, par hypothése, que la dissymétrie est 
introduite par un défaut propre du rotor seulement, la 
direction dans laquelle ce défaut agit est intimement lié 
à la rotation du rotor; la dissymétrie, ou mieux le flux 
de dissymétrie, ne peut donc varier que suivant la position 
relative du flux résultant 2 ф et la position du rotor, nous 
ne changerons donc rien aux phénoménes de l'induction 
si nous supposons que le champ résultant 2 ф reste fixe 


dans l'espace et que le rotor tourne à une vitesse égale 


à celle du glissement absolu. 
Dans ces conditions, en se reportant à la figure r, si 
laissant le champ fixe dans l'espace on fait par la pensée 
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tourner le rotor dans le sens de la flèche, on voit que 
: T m А 
pour une rotation de x l'excentrage sera dirigé suivant Oz; 


il aura méme direction que le champ résultant; pour cette 
position relative du champ résultant et du rotor, la réluc- 
tance au flux 2% est égale de part et d'autre de l'axe Oz, 
et, par suite, le flux de dissymétrie x = o. On aura le 


А қ 32 ощ . 
méme résultat pour une rotation de SCH On verrait de 


méme que, pour une rotation zéro ou une rotation т, la 
dissymétrie est au contraire maxima, la différence de 
réluctance de part et d'autre de l'axe х Оз’ devenant 
maxima. | | 

Donc pour un glissement d'un tour complet, le flux de 
dissymétrie « qui est à chaque instant embrassé par la 
spire OFAF', varie d'une façon continue en passant 
par deux maxima de signe contraire et par deux fois la 
valeur zéro. Le flux a donc une allure sinusoidale dans 10 


` temps et accomplit une période complète pour un tour. 


de glissement absolu, ce qui justifie la liaison entre la 
périodicité mesurée à l'ampéremétre par les oscillations 
de l'aiguille qui suit les variations du courant induit et 
la valeur du glissement absolu que l'on se proposait de 
déterminer. 

En résumé, on a démontré successivement : I° que 
la spire en court circuit OFAF', dans laquelle est inter- 
calé l'ampéremétre, embrasse à tout instant un flux qui 
а été appelé flux de dissymétrie 4; 2° que ce flux varie · 
sinusoidalement suivant la position relative du rotor et 
du champ résultant et que, par suite, une période com- 
pléte correspond à un tour du glissement absolu, ce qui 
lie la pulsation du flux z au glissement; 3? la variation 
du flux induit un courant de méme périodicité mesurable 
à l'ampéremétre dans la spire OFAF'. 

Des conséquences précédentes on a déduit la justifica- 
tion du procédé. 

Comme cas particulier, on voit que, si le moteur tourne 
au synchronisme, la position relative du champ résultant 
et du rotor restant la méme, on a à chaque instant 
a = const., il n'y a aucune induction dans la spire ОЕАЕ' 
et l'aiguille de l'ampéremétre reste au zéro. 

Ce procédé essayé sur des centaines de moteurs, n'a 
jamais été en défaut; il est particuliérement utile dans le 
cas des rotors sans bagues. 

T. PAUSERT. 


Compteur de puissance pour indicateur (Bull. Soc. 
d'Encouragement, avril 1914, p. 523-524). — Ce coinpteur, 
inventé par M. Bottcher, n'est autre qu'un planimètre polaire 
placé.au-dessus du tambour à diagrammes et accouplé avec 
le prolongement supérieur de la tige de piston de l'indi- 
cateur au moyen de leviers et de bielles, de facon à trans- 


. former le mouvement vertical de la tige de piston en un 


mouvement horizontal. — Lorsque le piston est à sa position 
inférieure, la roulette du planimétre se trouve dans l'axe du 


tambour et, si l'on fait tourner le tambour, la roulette ne ` 


tourne pas; de méme si le piston monte, sans que le tam- 
bour tourne, la roulette se déplace suivant un rayon du 
tambour; mais comme ce déplacement est paralléle à son 
axe, elle ne tourne pas non plus. Si au contraire le tambour 


tourne d'un angle 6, la roulette se trouvant à une distance r 
rô 
du centre du tambour, elle tournera d'un angle o = —: 


p étant son rayon. Or, г est proportionnel au déplacement 
du piston de l'indicateur, lui-méme proportionnel à la pres- 
sion de la vapeur dans le cylindre et 0 est proportionnel au 
déplacement du piston de la machine. Donc e mesure bien le 
produit de la pression par le chemin parcouru, c'est-à-dire, 
à un factcur prés, le travail de la vapeur dans le cylindre. 
Or, si l'on divise le travail ainsi obtenu par le nombre de 
courses du piston, on obtiendra immédiatement le travail 
moyen de la vapeur par course, d’où l'on peut déduire sa 
pression moyenne effective. 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 


Décret portant modification du décret du 27 oc- 
tobre 1914 concernant la prorogation des 
échéances. 


Bordeaux, le 24 novembre 1914. 
Monsieur le Président, 


Le décret du 27 octobre 1914, qui a institué, à titre transitoire, 
une procédure spéciale pour la présentation des effets de com- 
merce et pour leur recouvrement en justice contre le débiteur 
principal, a donné lieu, de la part d'un certain nombre de chambres 
de commerce et de groupements commerciaux, qui en‘approuvent 
le principe, ainsi que de la part du Syndicat des banquiers de 
Paris et de la province, à diverses observations. 


On a demandé notamment que la présentation facultative des 


effets de commerce füt échelonnée sur plusieurs mois, suivant 
la date d'échéance primitive de ces effets, 

On a demandé aussi que, pour l'autorisation d'intenter une 
action judiciaire, le Président. du Tribunal de commerce fût 
substitué au Président du Tribunal civil. 

Le vœu a été exprimé que le débiteur ne püt être appelé en 
conciliation qu'en vertu d'une permission du juge. 

Enfin on voudrait que le débiteur qui offre de se libérer par des 
paiements partiels ne püt être exposé à des poursuites, 

La question des intérêts moratoires est aussi l’objet de certaines 
discussions. 

Tous ces points méritent d’être examinés avec le plus grand soin 
et pour avoir le temps d’en faire une étude attentive, nous vous 
proposons de suspendre pendant le mois de décembre l'application 
des articles 2 ($ 2 dt 3) et 3 ($ 2) du décret du 27 octobre, 

Tel est l'objet du projet de décret que nous avons l'honneur 
de soumettre à votre haute approbation. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de notre 
respectueux dévouement, 

Le Garde des Sceauz, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE DBnriAND, 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
Des Postes et des Télégraphes, 
GASTON Тномѕом, 


Le Ministre des Finances, 
A. Rinor. 
Le Président du Conseil, 
Ministre de l'Intérieur, par dere 
RENÉ VIVIANI, 
Le Ministre des Affaires étrangëres, 
Drercass£. 


Le Président de la République francaise, 


Vu le décret du 27 octobre 1914, 

Sur le rapport des Ministres de la Justice, du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, des Finances, de l'Inté- 
rieur et des Affaires étrangères; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — L'application des articles ? (8 2 et 3) 
et 3 ($2) du décret du 27 octobre 1914 concernant le recouvrement 
des valeurs négociables et des créances à raison de ventes commer- 
ciales ou d'avances sur titres est suspendue jusqu'au Ar décembre 


1914. 


Anr. 2; — Le présent décret est applicable à l'Algérie et à la 
Tunisie. 

Атт. 3. — Les Ministres de la Justice, du Commerce, de l'Indus- 
trie, des Postes et des Télégraphes, des Finances, de l'Intérieur et 
des Affaires étrangéres, sont chargés de l'exécution du présent 
décret. 

Fait à Bordeaux, le 24 novembre 1914. 

| R. Poincaré. 


Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BRIAND. 


Le Ministre-du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
GasroN Тномѕом, 


Le Ministre des Finances. 
К A Rinor, 
Le Président, du Conseil, 
Ministre de l'Intérieur, par interim, 
RENÉ Viviani, 


Le Ministre des Affaires élrangères, 
DELcassé. 


Décret du 15 décembre 1914 relatif à la proro- 
gation des échéances et au retrait des dépôts 
en espèces. 


Paris, le 15 décembre 1914. 
Monsieur le Président, 


Il nous apparait que pour tenir compte des vœux exprimés par 
un grand nombre de chambres de commerce et de groupements 
commerciaux, un nouveau délai de soixante jours francs peut être 
accordé pour le recouvrement des valeurs négociables et des 
sommes dues à raison de ventes commerciales ou d'avances sur 
titres. | 
Nous nous réservons de proroger de nouveau ce délai à son 
expiration, suivant les circonstances, et de prendre à ce moment 
les mesures nécessaires pour rendre applicable la procédure prévue 
à l'article 2 (8 2 et 3) et à l'article 3 (8 2) du décret du 27 octobre, 
avec les modifications qui pourront y étre apportées suivant les 
vœux exprimés par les chambres de commerce. 

Tel est l'objet du présent projet de décret. 

Veuillez agréer, Monsieup le Président, l'hommage de notre res- 
pectueux dévouement. 

Le Président du Conseil des Ministres, 
RENÉ VIVIANI, 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BniAND. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
GASTON THOMSON. 


Le Ministre des Finances, 


А. Risor. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
Marvv. 
Le Ministre des Affaires étrangéres, 


DzarcaAssÉ. 
Le Ministre du Travail 


et de la Prévoyance sociale, 
Bienvenu MARTIN, 


Ty — — ` ooo n CE rm i i e 


N° 959. — 9 OCTOBRE 1944. 


Le Président de la République francaise, 


Sur le rapport du Président du Conseil, et des Ministres du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, dé la Justice, 
des Affaires étrangéres, de l'Intérieur, des Finances, du Travail 
et de là Prévoyance sociale, 

Vu le Code de Commerce; 

Vu la loi du 5 aoüt 1914, relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables; 

Vu les décrets des 31 juillet, 1°", 4, 9 et 29 août, 27 septembre, 
27 octobre et 24 novembre 1914; | 

Le Conseil des Ministres entendu, 

Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Les délais accordés par les articles 1, 2, 
3 et 4 du décret du 29 août 1914, et prorogés par les articles pre- 
miers des décrets des 27 septembre et 27 octobre 1914, sont pro- 
rogés, sous les mémes conditions et réserves, pour une nouvelle 
période de soixante jours francs. 

Le bónéfice en est étendu aux valeurs négociables qui viendront 
à échéance avant le rër mars 1915, à la condition qu 'elles aient 
été souscrites antérieurement au Á aoüt 1914. 

ART, 2. — Sont maintenues toutes les dispositions des décrets 
des 29 août, 27 septembre et 27 octobre 1914, qui ne sont pas con- 
traires au présent décret. 

Авт. 3. — Le présent décret est applicable à l'Algérie et à la 
Tunisie. 


Аят. 4. — Les Ministres de.la J көне; du Commerce, de l'Indus- x 


trie, des Postes et des Télégraphes, des Finances, de l'Intérieur, 


des Affaires étrangères, du Travail et de la Prévoyance socialo | 


sont chargés de l'exécution du présent décret, 
Fait à Paris, le 15 décembre 1914. | 
I R. Poincaré., 
Par lé Président de la République : 
Le Président du Conseil, 
RENÉ ViviANI., 
Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 


 GasToN. THOMSON. 
. Le Ministre des Finances, 


A. Risor. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
Marvy, f | 
| V ode €t Le Ministre des Affaires étrangères, 
DErcassÉ. 


Le Ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 
В:ЕМУЕМО-МАЋТІМ. 


(Journal officiel du 16 décembre 19:4.) 


. MINISTÈRE DE LA JUSTICE. 


. Circulaire relative au contrôle à exercer par 


l'administration des domaines sur les opéra- 
tions des séquestres de biens de sujets alle- 
mands, autrichiens ou hongrois. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, à Messieurs les 
premiers Présidents des Cours d'appel et Procureurs 
générauz prés lesdites cours. ; 


Bordeaux, le 5 décembro 1914. 


I. Par ma circulaire du 4 novembre dernier publiée au Journal 
officiel du 5, j'ai déterminé les principes essentiels qui doivent 
présider à l'organisation et au fonctionnement du contróle que 
les présidents des tribunaux civils ont à exercer, avec le concours 
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des procureurs de la République, sur tous séquestres de biens de 
sujets allemands, autrichiens ou hongrois. 

J'ai fait allusion dans ma dite circulaire au contróle qui serait 
dévolu à l'administration des domaines dés que les études entre- 
prises de concert à cet égard par le Ministére des Finances et celui 
de la Justice auraient abouti; J'ai tenu d'ailleurs à spécifier que 
l’action de cette administration ne ferait que s'ajouter, qu'ello 
ne se substituerait pas à celle des magistrats. 

J'ai l'honneur de vous informer que je me suis mis entiérement 
d'accord avec M. le Ministre des Finances au sujet des attributions 
à conférer à l'administration des domaines. 

П пе pouvait être question de charger cette administration, 
à l'égard de séquestres de biens de sujets allemands ou austro- 
hongrois, d'un contróle de tous les instants, s'étendant à tous les 
actes de gestion, d'un contróle permanent et général qui aurait 
fait double emploi avec celui qui incombe à la justice. 

J'ai pensé avec M. le Ministre des Finances qu'il convenait 
de conserver au contróle confié à l'administration des domaines 
ий caractère exclusivement technique et que cette administration 
devait apparaitre comme jouant vis-à-vis des magistrats le rôle 
d'un expert qualifié pour procéder, en leur lieu et place, à des 
vérifications d'ordre financier et comptable qu'il leur est difficile 
d'effectuer par eux-mêmes. 

Voici, en conséquence, quelles seront, en la matière, les attri" 
butions de l'administration des domaines, | 

Elle sera appelée périodiquement, en cours de gestion, et, eri 
dernier lieu, en fin de mandat, à vérifier la situation des séquestres, 
À cette fin elle se rendra chez eux et se fera représenter leurs livres 
qu'elle examinera en détail et dont elle rapprochera les indications 
des pièces justificatives des recettes et des dépenses; de plus elle 
fera porter ses investigations sur les mouvements de fonds opérés 
par les séquestres à la Caisse des Dépóts et Consignations ой, con- 
formément à mes instructions du Á novembré dernier, ils doivent 
verser immédiatement, au fur et à mesure des encaissements, 
toutes sommes par eux reçues au delà du fonds de roulement 
autorisé par le président du tribunal civil et d’où ils n'en doivent 
retirer aucune sans un visa spécial donné par le président ou le 
juge commis après avis du Procureur de la République. 

JI. Une premiére question est à régler pour permettre au con- 
tróle dé l'administration des dornaines de s'exercer sur ces bases; 
c'est celle des livres que les séquestres seront obligés de tenir et 
dont les agents des domaines auront le droit d'exiger la production. 

J'estime, aprés entente avec M. le Ministre des Finances, qu'il 
est indispensable que chaque séquestre tienne, sur registre coté et 
paraphé par le président du tribunal ou le juge commis, deux 
comptes distincts : 

19 Un compte des dépenses et récettés effectives, qui servira 
à enregistrer au jour le jour les paiements et récouvrements de 
sommes dues par ou à la personne ou inaison dont les biens ont étó 
placés sous séquestre; 

29 Un compte des opérations effectuées à la Caisse des Dépôts 
et Consignations qui fait office de banquier vis-à-vis des séquestres. 
Ce second compte où seront inscrits journellement versements et 
retraits avec spécification de la date à laquelle ils ont eu lieu et, 
pour les retraits, de la date du visa approbatif du président consti- 
tuera un simple compte de trésorerie, comparable au compte de 
dépóts en compte courant ouverts par les banques à leur clientéle. 

L'encaisse du séquestre à un moment donné, telle qu'elle res- 
sortira de la balance des dépenses et des recettes portées au pre- 
mier compte, devra se trouver représentée par la totalisation des 
sommes que le séquestre aura gardées par devers lui et de celles 
qui, d'aprés le second compte, formeront son solde actif à la Caisse 
des Dépóts et Consignations. 

Les livres à tenir conformément aux prévisions de la présente 
circulaire s'ajouteront aux autres livres qui seront imposés à 
l'administration séquestre par les prescriptions du Code de Com- 
merce au cas ой l'exploitation d'un établissement commercial 
ou industriel serait continuée par sés soins. | 

II, Ісі, se pose une seconde question; il s'agit de savoir com- 
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ment les opérations du séquestre avec la Caisse des Dépóts et 
Consignations pourront étre suivies. La solution de cette seconde 
question n'était pas sans soulever de sérieuses difficultés que je 
suis parvenu à lever. 

D'aprés la pratique actuellement en vigueur, Jes administrateurs 
judiciaires ne peuvent pas se faire ouvrir à cette caisse des comptes 
distincts pour les différentes affaires dont ils sont chargés; elle 
n'ouvre à chaque mandataire de justice qu'un compte pour l'en- 


semble des gestions qui lui sont confiées et elle n'admet dans ses | 


écritures, qu'il s'agisse de versements ou de retraits, aucune men- 
tion qui permette de les rattacher à telle ou telle affaire. Dés lors, 
si les retraits opérés par les sóquestres peuvent étre individualisés 
gráce au visa présidentiel qui doit les précéder, l'application pure 
et simple du principe de l'unité de compte aurait fait obstacle à 
ce que les versements pussent l'étre ógalement; mais la Caisse des 
Dépóts et Consignations a bien voulu, sur ma demande, se préter 
à la combinaison süivante qui conciliera ses propres exigences et 
celles du contrôle, 

Sans renoncer à l'unité de compte ni rien modifier au libellé 
de ses récópissés, qui resteront uniformes pour toutes sommes 
versées, elle a admis, à titre de palliatif et de tempérament, que 
les versements seraient désormais accompagnés d'une déclaration 
souscrite par les administrateurs judiciaires. La déclaration sera 
divisée en deux parties : l'une sera remplie par l'administrateur 
judiciaire lui-máme à qui il incombera dela dater, de la signer et qui 
y mentionnera son nom, le tribunal qui l'a nommé, la date de sa 
nomination et le nom de l'affaire à laquelle s'applique le verse- 
ment; l'autre sera remplie, datée et signée par la Caisse des Dépôts 
et Consignations qui indiquera Ia date et le montant du versement, 


le nom de la personne qui l'a effectué et le numéro du récipissé- ` 


La Caisse des Dépóts et Consignations, tout en délivrant à l'admi- 
nistrateur judiciaire le récépissé de la somme par lui versée, adres- 
sera ]a déclaration de versement ainsi établie, sans d'ailleurs que 
sa responsabilité soit engagée aucunement par les mentions qui y 
figureront, au Directeur de l'Enregistrement et des Domaines du 
. département ой le tribunal civil, auquel ressortit l'administrateur 
judiciaire, a son siége. | 

La formalité de la déclaration ne sera pas limitée aux séquestres 
de biens de sujets allemands ou austro-hongrois; elle s'étendra 
à tous versements opérés par tous administrateurs judiciaires 
nommés par les tribunaux civils ou les présidents de ces tribunaux. 
Mais les précisions portées sur les déclarations permettront de les 
rattacher à l'affaire qu'elles concernent; de plus, afin de discerner 
plus rapidement les déclarations afférentes aux gestions de biens 
d'Allemands ou d'Austro-Hongrois, qui constituent des affaires 


exceptionnelles régies par des dispositions spéciales, elles seront | 


faites sur papier de couleur (papier rose), tandis qu'elles seront 
établies sur papier blanc pour les affaires de droit commun. 

Le mécanisme ainsi institué suppose nécessairement que les 
séquestres de biens de sujets allemands ou austro-hongrois et plus 
généralement tous administrateurs judiciaires devront doréna- 
vant faire des versements distincts pour chacune des affaires dont 
ils ont la charge; ils n'auront plus le droit de bloquer en un seul 
versement des sommes dépendant de gestions différentes. De méme 
Jes retraits seront forcément distincts pour chaque affaire. 


IV. La direction générale de l'enregistrement, des domaines 
et du timbre, dans une instruction n° 3429, du 25 novembre der- 
nier, dont vous recevrez des exemplaires en nombre suffisant tant 
pour vous que pour les présidents des tribunaux civils et les 
parquets de votre ressort, précise les conditions dans lesquelles 
les agents des domaines vérifieront les deux comptes à tenir par 
les séquestres de biens de sujets allemands ou austro-hongrois et 
procéderont aux rapprochements nécessaires tant avec les piéces 
justificatives des recettes et des dépenses qu'avec les déclarations 
de versement communiquées par la Caisse des Dépóts et Consi- 
gnations; ils relèveront sur des fiches spéciales destinées, comme 
on va le voir, à étre transmises aux magistrats de qui dépendent 
es administrateurs séquestres, toutes sommes retirées de la Caisse 
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des Dépôts et Consignations par ces mandataires de justice d'après 
les énonciations de leur compte n? 2. "-— 

Dés que leur inspection sera achevée, ils porteront les résultats 
de leurs investigations à la connaissance de l'autorité judiciaire. 

L'instruction s'exprime à cet égard dans les termes suivants : 

e Immédiatement aprés sa vérification l'agent des domaines 
adressera à son directeur qui le transmettra, par l'entremise du 
procureur de la République, au président du tribunal, un rap- 
port succinct sur les résultats de cette vérification. 

» Ce rapport, auquel sera jointe la fiche récapitulative des 
retraits de la Caisse des Dépôts, mentionnera le nom de l'admis- 
nistrateur-séquestre; la désignation de la maison, société ou per- 
sonne dont les biens sont séquestrés; les nom, qualité et résidence 
de l'agent vérificateur, la date de la vérification, le total des 
recettes et des dépenses et Ja balance du compte n? 1. Il indiquera 
si le chiffre des recouvrements concorde avec les titres de recette 
et le montant des paiements avec les piéces de dópense; dans le cas 
de la négative, il fera connaître les différences constatées entre les 
chiffres portés dans les écritures et ceux qui résultent des pièces 
justificatives. | 

» L'agent vérificateur fera ensuite ressortir dans son rapport 
les recettes (retraits), les dépenses (versements) et le solde du 
compte n° 2 spécial aux opérations avec la Caisse des Dépôts, en 
ayant soin de s'expliquer, le cas échéant, sur les différences qu'il 
aurait constatées entre les sommes portées à la dépense du compte 
et celles mentionnées dans les déclarations de versement trans- 
mises par la Caisse, | 

» Enfin il fera connaître le montant du numéraire.existant dans 
la caisse de l'administrateur séquestre, de facon à permettre au 
magistrat compétent d'apprécier si le chiffre fixé pour le fonds de 
roulement a été ou non dépassé. » 

П est encore dit dans l'Instruction qu’ « en principe chaque 
séquestre devra ótre vérifió une fois par trimestre, à moins que, 
à titre tout à fait exceptionnel, l'autorité judiciaire ne signale - 
l'opportunité de vérifications plus fréquentes pour certains admi- 
nistrateurs qu'elle désignerait ». 

Toutes opérations de contróle qui n'ont pas été placées expres- 
sément dans les attributions de l'administration des domaines 
restent à la charge exclusive des magistrats. E 

C'est ainsi que, comme le porte l'Instruction, il appartiendra 
uniquement aux magistrats de « s'assurer que les recettes ne pré- 
sentent ni omission ni insuffisance et que les dépenses ont été 
réelles et utiles. Toutefois, lorsque l'administrateur séquestre 
sera un agent de l'administration des domaines, cette administra- 
tion participera au contróle exercó sur ces points par les ma- 
gistrats. 

Seuls les magistrats seront chargés du soin de vérifier si les 
retraits, autorisós par le président, de sommes versées à la Caisse 
des Dépóts et Consignations figurent tous dans le compte n^ 2 
de l'administrateur séquestre et s'ils y sont portés pour leur mon- 
tant intégral; ils auront, s'il y a discordance entre les retraits 
autorisés et ceux qui ont été portés en recette, à provoquer les 
explications du séquestre et à l'inviter, le cas échóant, à régulariser 
sa situation. f 

Pour que cette vérification puisse être faite par les magistrats, 
il sera nécessaire que les parquets tiennent un registre des demandes 
de retraits formées par les séquestres avec indication des décisions 
rendues par les présidents. Il suffira, dés lors, aux parquets, 
lorsqu'ils recevront les fiches récapitulatives de retraits dressées 


` par les agents des domaines, de les rapprocher du registre où seront 


consignées au jour le jour les autorisations de retraits. 

D'une façon générale ce sera aux magistrats de donner, aux cons- 
tatations faites par les agents des domaines dans leurs rapporte, la 
suite qu'elles comporteront. 

Si, par exemple, ces rapports mettent en évidence un défaut de 
concordance entre les versements mentionnés au compte n? 2 et les 
déclarations de versement transmises par la Caisse des Dépôts 
et Consignations ou entre les recouvrements et paiements portés 


“ 
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au compte n? 1 et les titres de recette et de dépense, les magistrats 
devront mettre le séquestre en demeure de s'expliquer et lui 
adresser ensuite telles injonctions qui leur paraîtront conve- 
nables. 

De méme, si les vérifications des agents des domaines font 
ressortir que le séquestre a conservé par devers lui des sommes 
supérieures à celles que comporte le fonds de roulement autorisé 
par le président, ce sera aux magistrats d'inviter cet administra- 
teur à verser immédiatement l'excédent.à la Caisse des Dépóts 


. et Consignations, faute de quoi il sera pris par le président, sur 


réquisitions du procureur de la République, telle mesure que de 
droit. 

Enfin il convient de noter que, si l'administration des domaines 
est appelée à fournir une aide aux magistrats dans l'exercice du 
contrôle a posteriori des opérations des séquestres, le contróle pré- 
ventif. prévu par mes circulaires des 4 et 14 novembre dernier 
demeure entiérement à la charge des présidents des tribunaux 
civils et des procureurs de la République. 


V. Les présidents des tribunaux civils ayant, avec le concours 
des Parquets, à rechercher si des recettes n'ont pas été omises 
complétement ou portées pour une somme insuffisante au compte 
n? 1 des administrateurs séquestres, il importe, dés le début 
d'une gestion, que l'actif placé sous séquestre soit déterminé 
d'une façon aussi précise que possible. 

Le premier devoir qui s'impose aux administrateurs séquestres 
est de procéder à l'inventaire des biens atteints par l'ordonnance 
du président du tribunal civil. Us n'ont pas, pour l'établissement 
de l'inventaire, à s'adresser à un notaire; mandataires do justice, 
ils sont qualifiés à ce titre pour instrumenter eux-mómes, comme 
le font les syndics de faillite et les liquidateurs en vertu des dis- 
positions du Code de Commerce et de la loi du 4 mars 1889, mais 
comme l'inventaire est destiné à faire titre contre eux et constitue 
leur prise en charge, ils ne peuvent y procéder seuls. 

Divers cas sont à distinguer. 

Y a-t-il eu apposition de scellés en vertu d'une ordonnance du 


' président du tribunal civil ? Dans les trois jours de sa nomination 


l'administrateur séquestre requerra du président la levée des 
scellés et, par analogie de ce qui est décidé par l'article 4£0 du 
Code de Commerce pour les faillites, l'inventaire aura lieu en pré- 
sence du juge de paix qui a apposé les scellés et les a levés. 

' S'il n'y a pas eu apposition de scellés, mais saisie conservatoire 
par un huissier, le séquestre procédera au récolement des biens 
détaillés dans le procés-verbal de saisie et, s'il y a lieu, à un com- 
plément d'inventaire contradictoirement avec cet officier minis- 
tériel. 

N'y a-t-il eu ni apposition de scellés, ni saisie conservatoire, 
le séquestre présentera requête au président pour qu'il désigne 
la personne qui sera chargée de l'assister. Cette personne pourra 
étre soit le juge de paix, soit tout autre officier de police judiciaire 
auxiliaire du procureur de la République. 

Celui-ci devra d'ailleurs toujours étre prévenu, en temps utile 
de l'inventaire afin que comme en matière de faillite (art. 483 du 
Code de Commerce) il puisse y assister s'il le croit convenable. 

L'inventaire sera dressé en double exemplaire; l'une des minutes 
sera remise dans les vingt-quatre heures au procureur de la Répu- 
blique et l'autre restera entre les mains de l'administrateur só- 
questre, | 

Tout supplément d'inventaire, auquel il pourra y avoir lieu de 
procéder dans la suite, sera établi dans les mêmes formes. 

` Au reçu des présentes instructions que vous voudrez bien porter 
à leur connaissance, les présidents des tribunaux civils et les 
parquets s'assureront qu'il а 616 procédé pour chaque affaire à un 


. inventaire régulier, satisfaisant aux conditions ci-dessus indiquées; 


sinon ils veilleront à ce que le nécessaire soit fait immédiate- 
ment. 

Indépendamment de l'inventaire à établir comme il vient d’être 
dit, les administrateurs séquestres, dans la quinzaine de leur entrée 
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en fonctions, seront tenus de remettre au procureur de la Répu- 
blique, pour étre présenté au président du tribunal civil ou, le 
cas échéant, au juge commis, un mémoire ou compte sommaire de 
la situation active et passive de la personne ou de la maison dont 
les biens ont été placés sous séquestre (cf. art., 482 du Code de 
Commerce). 

Les rectifications que pourra comporter ce mémoire ou compte, 
aprés examen plus approfondi de la composition de l'actif et du 
passif et suivant le résultat des recherches auxquelles se sera livré 
l'administrateur séquestre, seront portóes sans délai à la connais- 
sance des parquets. 

Il appartiendra d'ailleurs, à toute époque, au procureur de la 
République soit d'office, soit à la demande du président du tribunal 
civil ou du juge commis, de requérir communication de tous actes, 
livres ou papiers relatifs aux biens mis sous séquestre afin de con- 
tróler les énonciations du mémoire ou compte de la situation active 
et passive. 

VI, L'ordonnance présidentielle qui prescrit la mise sous sé- 
questre est susceptible de nuire à des intéréts et méme à des 
droits, 

Elle portera atteinte à des droits si elle a été prononcée à l'égard 
d'un individu ou d'un établissement commercial industriel ou 
agricole qui a été à tort considéré comme allemand, autrichien 
ou hongrois, soit qu'il justifie en réalité de sa nationalité française 
ou qu'il appartienne à une nation alliée ou neutre, soit qu'il s'agisse 
de sujets allemands ou austro-hongrois pouvant prétendre à 
l'exception prévue par mes circulaires des 14, 16 octobre et 18 no- 
vembre en faveur des Alsaciens-Lorrains, des Polonais et des 
Tchéques. | 

Elle risque de léser les intérêts de tiers et notamment ceux des 
créanciers ou du personnel de la personne ou de la maison placée 
sous séquestre. | 

En outre, les tiers qui ont traité ou contracté avec cette maison 
ou cette personne, ou qui pourraient avoir à traiter ou à contracter 
avec elle, ont intérêt à connaître la mesure prise à son égard. 

Il est nécessaire, en conséquence, que l'ordonnance de mise sous 
séquestre soit publiée par extrait. 

Comme il s’agit d'une mesure prescrite dans un intérêt national 
et à la requéte du ministére public, la publication, qu'il appar- 
tiendra au président d'ordonner, aura lieu au Journal officiel sur 
mes réquisitions, 

À cet effet vous me transmettrez, aussitót aprés la réception de 
ja présente circulaire, deux tableaux contenant distinctement 
pour chacun des arrondissements judiciaires de votre ressort des 
extraits des. ordonnances rendues jusqu'au 3o novembre dernier: 
l'un sera consacró aux séquestres ordonnés en vertu du décret du 
27 septembre 1914 à l'égard des ótablissements commerciaux; 
industriels et agricoles et l'autre à tous autres séquestres. 

Les extraits feront connaître le tribunal civil, dont le président 
a ordonné la mise sous séquestre, la date de la décision la prescri- 
vant, le nom, l'adresse et la nationalité de la personne ou de la 
maison dont les biens ont été placés sous séquestre, les noms, 
qualité et adresse de l'administrateur séquestre. 

Des tableaux complémentaires renfermant des extraits des 
ordonnances intervenues depuis le 197 décembre me seront adressés 
Јо 1% et le 16 de chaque mois. Les premiers tableaux complé- 
mentaires me seront envoyés le 16 du courant mois. 

La publication de l'ordonnance de mise sous séquestre est prévue 
par les présentes instructions sans préjudice de la communication 
à faire aux chambres de commerce conformément à ma circulaire 
du A courant. 

Je vous prie de tenir soigneusement la. main à l'application de 
la présente circulaire dont vous voudrez bien m'accuser réception. 


ARISTIDE BRIAND. 


(Journal officiel, 9 décembre 1914.) 
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MINISTÉRE DE LA MARINE. 


Circulaire relative à la procédure à suivre par les 
fournisseurs de la Marine qui ne pourraient 
effectuer leurs livraisons parce que les matières 
premiéres sur lesquelles ils comptaient auraient 
été frappées de réquisition. 


Paris, le 1% septembre 1914. 


Le Ministre de la Marine, à Messieurs les'vice-amirauz 
commandant en chef, préfets maritimes, directeurs des 
établissements de la marine hors des ports. 


A diverses reprises, depuis la mobilisation, les titulaires de 
certains contrats conclus antérieurement avec le département de 
la marine, m'ont déclaré se trouver dans l'impossibilité absolue de 
satisfaire aux commandes qui leur étaient faites, parce que leurs 
fournisseurs de matiéres premiéres ne pouvaient eux-mómes leur 


livrer celles-ci, à cause des réquisitions opérées Реги Administration 


de la Guerre. 

Pour obvier à cet inconvénient, j'ai pris la. décision suivante 
analogue à celle qu'a déjà prise le Ministre de la Guerre pour des 
cas semblables : 

Les fournisseurs de la Marine qui se trouveront dans les condi- 
tions sus-indiquées, adresseront la demande de matières premières 
dont ils auront besoin au chef du service du port militaire ou de 
l'établissement auquel la livraison est destinée, en indiquant les 
noms de leurs fournisseurs et l'autorité requérante. 

Le chef du service, aprés avoir revêtu cette demande de son visa 
et de son appréciation, la transmettra, suivant le cas, soit à l'auto- 
ritó militaire compétente (direction de l'intendance ou autre), de 
la région oü est situé l'entrepót EEN soit à l'autorité mari- 
time requérante. 

L'entrepôt en question. liviéra sur l'ordre de son directeur 
régional et adressera le produit directement au demandeur, L'auto- 
rité maritime requérante devra, le cas échéant, agir de méme. 


VicTOR ÁUGACNRUR, 
(Journal officiel, 13 décembre 1914.) 


. Toug XXII. 


MINISTÉRE DES TRAVAUX PUBLICS. 


Circulaire du Ministre des Travaux publics, en 
date du 10 décembre 1914, relative à Tob- 
tention des autorisations pour l'exécution des 
iravaux d'installation de lignes électriques. 


Bordeaux, le 10 décembre 1914. 


Le Ministre des Travaux publics à Messieurs les Ingé- 
nieurs en chef du contróle des Distributions d'énergie 
électrique. 


L'attention de mon Administration a été appelée sur un certain 
nombre de demandes présentées par des industriels à l'effet 
d'obtenir es autorisations nécessaires pour l'exécution des tra- 


vaux d'installation de lignes de distribution d'énergie électrique: 


et d'autoriser l'exécution des travaux méme au cas oü la pénurie 
de fonctionnaires retarderait l'instruction des affaires. 

Tout en reconnaissant la nécessité de consacrer en premier 
lieu nos efforts et nos ressources aux besoins de la défense natio“ 
nale, il m'a paru qu'il convenait de sauvegarder dans la mesure 
du possible les intéréts de l'industrie électrique. 

Dans cet ordre d'idée, j'ai décidés, d'accord avec М, le Ministre 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télógraphes, de fairo 
délivrer. aprés avis des ingénieurs des Postes et des Télégraphes, 
les autorisations nécessaires aux industriels qui en Íeraient la 
demande dans les formes habituelles lorsque le service du Contróle 
estimerait la demande urgente. Il serait entendu d'ailleurs que ces 
autorisations, si l'instruction n'a pu ëtre compléte, ne seraient 
délivrées qu'à titre provisoire et que le bénéficiaire serait tenu 
de modifier ou même d'enlever ses installations A ses frais à toute 
requête de l'Administration au cas. ой des inconvénients ulté- 
rieurs viendraient à біте reconnus. 

Je vous serai trés obligé de vouloir bien vous conformer à l'avenir 
et jusqu'à nouvel ordre aux instructions qui précédent, 

Par autorisation : 
Le Directeur des: Distributions 
d'énergie électrique, 
Weiss; 


Сотвот, J. GUILLAUME, LABROUSTE, 


GUILLAIN, Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 
CORDIER, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 
Езснуғкок, Vice-Président de l'Union des Syndicats de Électricité. 
MARQUISAN, Vice-Président de l'Union des Syndicats de l'Électricité, 
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D. BERTHELOT, Président de la Société d'Électricité de Paris. 
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EU | CHRONIQUE. 


Dans le dernier numéro, nous informions nos lec- 
teurs que nous espérions pouvoir assurer doréna- 
vant la publication régulière de La Revue élec- 
trigue; nous pensons aujourd'hui qu'il en sera bien 
ainsi et que, malgré un léger retard causé par un 
accident au compresseur d'air des machines mono- 
types, il ne s'écoulera guére plus de quinze jours 
entre la publication du précédent numéro et celle 
de celui-ci. 

Un certain nombre de maisons de construction 
ont répondu à notre appel concernant la reprise de 
la publication de leurs annonces en vue de contri- 
buer à la remise en l'état normal de l'activité de 
l'industrie électrique. D'autres nous ont demandé 
de surseoir à cette publication; les raisons invo- 
quées, manque de main-d'œuvre, réquisition de 
leur matériel pour la défense nationale, impos- 
sibilité de disposer de leurs usines situées dans 
les régions encore aux mains de l'ennemi, sont 
des plus respectables et constituent des cas de 
force majeure qui, nous le souhaitons, ne s'éter- 
niseront pas. D'autres, enfin, ne nous ont pas 
encore fait connaitre leur décision; nous les prions 
de nous en aviser dés qu'il leur sera possible de le 
faire. i 

Nous sommes heureux de constater d'ailleurs 
qu'avec la fin de 1914 a coïncidé une reprise trés 
nette de l'activité scientifique et industrielle. Plu- 
sieurs de nos confrères, la Revue générale des 
Sciences, la Nature, la Lumière électrique vien- 
-nent de reprendre leur publication; la Société des 
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Ingénieurs civils, la Société internationale des 
Electriciens, en janvier, ont recommencé à tenir 
des séances. 

Certaines revues et certaines sociétés sont même 
parvenues à maintenir leur publication ou leurs 
séances depuis le début des hostilités; tel est le cas 
du Génie civil parmi les revues techniques, et de 
l'Académie des Sciences parmi les sociétés scienti- 
fiques. 

Les travaux publiés dans les revues ou présentés 
aux sociétés se ressentent d'ailleurs des préoccupa- 
tions actuelles; ils sont pour là plupart relatifs au 
matériel de guerre ou aux questions posées par la 
guerre. Nous n'avons pu jusqu'ici suivre cette voie : 
d'uae part parce que, st les applications de l'élec- 
tricité dans la guerre moderne sont multiples, elles 
sont encore {гор récentes pour qu'il soit permis 
d'en divulguer les détails; d'autre part, parce que 
nous avons ай, pour des raisons matérielles, muti- 
liser que les articles déjà composés et presque préts 
à paraítre en septembre. | 

Les articles publiés dans ce numéro n'ont donc, 
comme d'ordinaire, d'autre prétention que de ren- 
seigner le lecteur sur les questions d'électricité oü 
quelques progrés récents ont été réalisés. Parmi 
eux, nous nous permettrons de signaler, bien qu'il 
soit signé de notre nom, l'article sur la téléphoto- 
graphie et la téléphotie, publié pages 291-294, 
oü nous avons essayé de mettre au point les nom- 
breuses tentatives faites sur ces deux sujets. 


J. B. 
8 
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UNION. DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 


7, rue de Madrid, Paris (8%). — Téléph. , 


549.49. | 
) 549.62. | 


Syndicats adhérents à l’Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROQGHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES (INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFRSSIONNEL DES USINES D "ÉLEOTRIOITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ÉCLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ET 

L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES RNTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


VINGTIÈME BULLETIN BINENSUEL DE 1914. 


Sommaire : Correspondance : Lettre de M.le Ministre des Travaux 

. publics relative à une demande de retrait des arrêtés pris 
antérieurement à l'ouverture des hostilités pour l'approbation 
de divers types de compteurs d'énergie électrique de provenance 
ou de construction allemande, et réponse de M. Guillain, pré- 
sident de l'Union des Syndicats de l'Électricité, p. 282. 


CORRESPONDANCE. 


Nous reproduisons la lettre que M. Guillain, président 
de l'Union des Syndicats de l'Électricitó, a regue de 
M. le Ministre des Travaux publics le 21 décembre 1914 
et la réponse qu'il y a faite : ` 

Paris, le 21 décembre 1914. 


A Monsieur le Président 
de l'Union des Syndicats de l’ Electricité, 


Monsieur le Président, 


Comme conséquence des dispositions du décret du 27 septembre 
1914 relatif à l'interdiction des relations commerciales avec l'Alle- 
magne et l'Autriche-Hongrie, j'ai été saisi d'une demande de 
retrait des arrêtés pris antérieurement à l'ouverture des hostilités 
pour l'approbation de divers types de compteurs d'énergie élec- 
trique de provenance ou de construction allemande. 

Je vous prie de vouloir bien me faire connaître si vous estimez 
que la mesure présenterait quelque inconvénient pour l'industrie 
électrique. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération 
distinguée. 

Le Ministre des Travaux publics. 
Par autorisation 
Le Directeur des Distributions d'énergie électrique, 
Weiss. 


Paris, le 29 décembre 1914. 
A Monsieur le Ministre des Travaux publics. 


Monsieur le Ministre, 

Comme suite à votre lettre du 21 décembre 1914, après avoir 
consulté les principaux groupements professionnels intéressés dans 
la construction des compteurs et avoir recueilli leur avis, nous avons 
l'honneur de vous répondre que l'Industrie française étant en 
mesure de fournir tous les types de compteurs d'énergio électriqu 
pouvant étre demandés, il n'y aura aucuu inconvénient pour elle 
dans le retrait des arrêtés pris pour l'apprcl: tic n de divers type 
de compteurs de provenance ou de construction allemande. 
L'Union ne peut, au contraire, qu'appuyer la demande de retrait. 

Nous vou. prions d'agréer. Monsieur le Ministre, les assurances 


de notre haute considération. 
Le Presiden. 
de l'Union des Syndicats de V Electricie, 
GUILLAIN. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siége social : 
Téléphone 


9, rue d'Édimbourg. 
: Wagram 07-59. 


VINGTIÈME Bi LLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


SoMMAIRB : Service spécial de renseignements, p. 282. — Offres 
et demandes d'emploi, p. 282. — Prescriptions administratives, 
p. 283. — Extrait du procés-verbal de la séance de la Chambre 
du 15 décembre 1914, p. 283. — Bibliographie, p. 286. — Liste 
des documents publiés, à l'intention des membres du Syndicat 
professionnel des Industries électriques, etc, p. 286. — Juris- 
prudence, Législation, p. 309. 


Service spécial de renseignements. 


А Ја suite de la séance de la Chambre du 4 août 1914, 
il a été institué au Secrétariat un service spécial de ren- 
seignements, en vue, d'une part, d'aider les industriels ` 
et leur personnel, et, d'autre part, d'apporter à la défense 
nationale le concours le plus dévoué en facilitant aux 
différents services la recherche du matériel et du per- 
sonnel dont ils auraient besoin. 

Ce service est en plein fonctionnement depuis le 
6 août, et les résultats obtenus, qui se multiplient chaque 
jour, prouvent son utilité. 

Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour nous aider dans la tâche entreprise et nous nous 
tenons à leur disposition pour tous renseignements et 
avis dont ils auraient besoin. 

Notre organisation nous permettant d'agir non seu- 
lement à Paris, mais également en province, nous serions 
heureux, le cas échéant, de connaître les désirs ou 
les besoins de nos adhérents de province, afin de les aider. 


Offres et demandes d'emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels méme ne faisant pas partie du 


. Syndicat. 


En raison de l'irréguleritó de la publication de la 
Revue résultant des circonstances que nous traversons, 
et de l'organisation du service de renseignements spécial 
dont il est question dans l'avis ci-dessus, nous avons jugé 
inutile de publier les listes d'offres et demandes d'emplois 
figurant habituellement dans les pages bleues de la Revue. 

Les personnes intéressées sont priées de s'adresser 
au Secrétariat où tous renseignements leur seront donnés, 
le matin de 9 h à midi. ou par lettre, et, dans ce dernier 


N° 960. — 16 остоввк 1914. 


-сав, les personnes n'appartenant pas au Syndicat devront 


joindre un timbre pour la réponse. 


Prescriptions administratives. 


Nous attirons l'attention de nos adhérents sur les 
décrets, arrétés et circulaires publiés dans les précédents 
numéros de la Revue (n°8 257, 258 et 259) ainsi que dans 


le présent numéro (p.309) relatifs au moratorium, aux . 


relations avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, à la 
mise sous séquestre des maisons ayant des intéréts com- 
merciaux avec les pays ennemis, etc. 

Le Secrétariat se tient à la disposition des membres 


adhérents pour tous renseignements dont ils auraient 


besoin. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 15 décembre 1914. 


Présidence de M. Marcel Meyer. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 

Sont présents ` MM. Legouëz, ancien président; 
M. Meyer, président; Frager, vice-président; Bancelin, 
Berne, Cance, Eschwége, Guittard, Iung, de la Touanne, 
Lévis, Roche. Grandjean, Sailly, membres; Chaussenot, 
Secrétaire général. 

M. le Président présente les excuses de MM. Zetter, 
ancien président; Brunswick, Dinin et Hillairet. 

La Chambre adresse un salut amical à ceux de 
ses membres actuellement mobilisés: MM. Меуег-Мау, 
ancien président; Grosselin, vice-président; G. Meyer, 
secrétaire; Minvielle, trésorier; Barbou, Boucherot, 
Brun, Casanova, de la Ville Le Roulx, Lens, Portevin, 
Schmitt et Witzig, ainsi qu'à tous les membres du Syn- 
dicat actuellement aux armées. 

Меснотоств, — M. le Président fait part du décès 
de M. Auguste Harlé, frère de notre ancien président. 
La Chambre adresse à M. E. Harlé l'expression de toute 
sa sympathie dans cette douloureuse circonstance. 

PnocEs-vERBAL. — Le procès-verbal de la précédente 


séance n'a pu encore étre publié par suite des difficultés . 


rencontrées dans l'impression de La Revue électrique. 
Il paraîtra dans le prochain numéro actuellement cn 
préparation ou, s'il y avait trop de retard, fera l'objet 
d'un tirage spécial qui sera envoyé directement à tous 
les membres (!). | 


ApuissioN. — La Chambre régularise l'admission des 
établissements Geoffroy et Delore inscrits à la troisióme 
Section et représentés par M. Geoffroy et M. Delore, 
tous deux déjà précédemment inscrits à la septième 
Section et qui passent de ce fait à la troisième. 

REMERCIEMENTS. — M. le Président communique à la 
Chambre les lettres de remerciements de MM. Ségretier 
et Girardin pour leur admission au Syndicat. 

DÉmissions. — La Chambre prend connaissance de la 
lettre de démission de la Maison Rousselle et Tournaire, 
et de M. Ch, Tournaire qui la représentait, ainsi que de 
la démission de M. Laurent, ingénieur à Épernay. 


(1) Ce procès-verbal a été publié dans le no 259 de la 
Revue électrique, paru le r% janvier 1915. 
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UNION MÉTALLURGIQUE ET MINIÈRE. — M. le Président 
donne lecture à la Chambre de la lettre en date du 25 no- 
vembre qu'il a adressée à l'Union des Industries métal- 
lurgiques et miniéres pour signaler les inconvénients 
résultant de l'application trop rigoureuse du systéme 
de paiement au comptant des achats. Il serait désirable 
pour la reprise des affaires que des atténuations puissent 
étre apportées à ces conditions; il faut espérer aussi que 
le nouveau moratorium facilitera l'application de ces 
atténuations. 


COMITÉ CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES; — 
M. le Président communique une lettre du Comité 
central transmettant la demande de la Chambre de 
Commerce de Paris relative à l'enquéte sur les maisons 
allemandes et austro-hongroises. La Chambre de Com- 
merce nous ayanttransmis directement la méme demande, 
nous en avons informé de suite le Comité central en lui 
indiquant que nous faisions le nécessaire. 


SYNDICAT GÉNÉRAL. — M.:le Président signale que, 
dans les séances d'octobre et novembre du Comité de 
Direction du Syndicat général, des questions intéressantes 
ont été examinées, notamment sur les dispositions à 
prendre pour la reprise des affaires, les mesures à prendre 
vis-à-vis des maisons allemandes et austro-hongroises, 
au sujet de l'application des séquestres, ainsi que sur les 
moyens de favoriser le développement des affaires à 
l'étranger. 


Union DES SYNDICATS DE r'ÉrEcrniCITÉ. — M. le 
Président signale la correspondance échangée avec 
M. Blondin au sujet de La Revue électrique, dont la publica- 
tion a été génée par les circonstances; on examine actuel- 
lement les dispositions à prendre pour y remédier et 
assurer si possible le service dans des conditions satis- 
faisantes. 


COMITÉ NATIONAL FRANÇAIS DE L'ÉCLAIRAGE. — M. le 
Président communique à la Chambre le procés-verbal 
de la séance du 17 juin du Comité national frangais de 
l'Éclairage. Il résulte des renseignements donnés que la 
Commission internationale, ainsi que les Comités natio- 


| naux s'organisent dans les différents pays. Dans le 
. Comité frangais, les Commissions technique, scientifique 
. et de rédaction ont été définitivement formées, et peuvent 
' ainsi commencer l'étude des questions qui leur ont été 


posées. Parmi les questions que la Commission de rédac- 


 tioh aura à étudier figure une proposition faite раг 
, M. Vautier, à la séance, pour l'établissement d'un recueil 


résumant toutes les publications concernant les ques- 


' tions de Photométrie. | 


QuEsTIONS sPÉCIALES. — М. le Président donne 
connaissance à la Chambre d'une lettre circulaire par 
laquelle la Chambre de Commerce de Paris .l'informe 
qu'elle a pris l'initiative de faire paraitre un Bulletin 
qui serait envoyé toutes les semaines dans les différents 
pays en relations d'affaires avec la France, et contien- 
drait des informations d'ordre diplomatique, militaire 
et économique, dans le but de combattre la campagne 
aussi active que perfide que les associations et Chambres 
de commerce allemandes et austro-hongroises poursui- 
vent auprès des industriels et commerçants des pays 
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neutres, causant ainsi un préjudice considérable à notre. 


commerce d'exportation. 

Ce Bulletin de la Chambre de Commerce de Paris, qui 
paraîtra tous les huit jours, rédigé en français, anglais, 
italien, espagnol, portugais et allemand, sera remis gra- 
tuitement aux industriels et commerçants français qui 
voudront bien se charger de l'insérer dans les lettres 
qu'ils envoient à l'étranger. 

Une circulaire a été aussitót adressée à 
afin de leur signaler l'intérét que présente cette propa- 
gande et de leur demander le nombre d'exemplaires 
qu'ils désirent recevoir et dans quelles langues ils doivent 
leur étre remis. 

Les réponses relativement nombreuses que nous 
avons déjà reçues prouvent que nos industriels apprécient 


cette ceuvre d'intérét national, et sont préts ày apporter . 


leur concours le plus dévoué. 
INTERDICTION DES RELATIONS AVEC LES PAYS ENNE- 
MIS. — M. le Président donne des renseignements au 


sujet de l'application du décret du 27 septembre 1914, - 


relativement à l'interdiction des relations commerciales 
avec les sujets des pays ennemis. Il indique qu'à la suite 
de l'enquéte faite dans les différentes sections, une liste 
des maisons et agences de représentation douteuses 
a été dressée et transmise sur sa demande à l'Adminis- 
tration en vue de faciliter les enquêtes. 

Il signale les difficultés rencontrées dans certains cas 
et notamment lorsqu'il s'agit de sociétés dans lesquelles 
se trouvent des personnalités et des intéréts de natio- 
nalités différentes. Il fait remarquer également les diffé- 
rences qui existent dans l'interprétation du décret ct des 
circulaires relatives à son application, notamment en 
ce qui concerne la continuation de l'exploitation des 
affaires; la vente des marchandises, la vente des fonds 
de commerce, etc. La mise sous séquestre ne doit pas 
avoir pour but de donner à ces maisons une situation 
privilégiée, mais seulement d'assurer la conservation des 
biens, meubles et immeubles dans les termes de la loi 
(Civ. 1955 et suiv.). 

En vue de préciser ce point, une lettre a été ТТР 
le 7 décembre 1914 à M. le Président du Tribunal civil 
de la Seine qui a bien voulu répondre qu'il était d'accord, 
les ventes des marchandises n'étant autorisées qu'à titre 
excoptionnel et sur réquisition du Parquet, notamment 
cn ce qui concerne les stocks nécessaires au service des 
armées et à leurs adjudicataires francais. 

Dans le méme ordre d'idées, des renseignements ont 
été demandés à la Chambre de Commerce frangaise de 
Londres au sujet des dispositions prises par l'Angleterre 
contre les pays ennemis, tant au sujet des ventes de 
marchandises que des questions financiéres et de l'ex- 
ploitation des brevets. Les renseignbménts regus, bien 
qu'encoró incomplets, ‘semblent démontrer: qué les! 
mésutes prises n'interdisent pas le commerce aux mai: 


sons allemandes et austro-hongroises établies en Anglo- | 


terres, maís qu'elles interdisent à tout Anglais de faire 


des affaires avec les ennemis. D'autre part, les disposi- |, 
tions sont prises pour qu'aucun argort touché maille 


aux pays ehnemis. Quant aux brevets, leur validité est. 
maintenue pendant les hostilités, ms les ou CR) 
rapportaht doivent être consipnées, ` x г 
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à nos adhérents . 


Toug XXII. 


M. le Président communique l'observation faite par 
un de nos adhérents qui propose que les industriels 
frangais refusent de réparer les appareils de construction 
étrangére, La Chambre ne peut prendre aucune décision 
au sujet de cette question et laisse aux constructeurs 
intéressés le soin de s'entendre pour lui donner la suite 
qu'elle comporte. 

M. le Président communique à la Chambre une lettre 
de la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale 
signalant l'importance qu'avait l'importation en France 
des produits allemands en ce qui concerne le matériel 
électrique et demandant si les constructeurs frangais 
pourront assurer seuls la totalité des fournitures néces- 
saires aux besoins. Il rappelle qu'une enquéte à ce sujet 
a été faite derniérement auprés des constructeurs adhé- 
rents et que les réponses démontrent qu'on peut trouver 
en France tous les articles qui étaient importés et que 
les constructeurs sont disposés à faire le nécessaire pour 
donner à leur fabrication l'extension qui serait utile. 

M. le Président donne la parole à M. Legouéz qui estime 
qu'il y a lieu d'insister sur ce que la mise sous séquestre 
des maisons allemandes ou austro-hongroises doit être 
interprétée dans le sens strict de la loi. Il faut éviter 
toute mise en liquidation ou vente à vil prix qui occasion- 
neraient sürement des représailles dans les pays enriemis; 
il faut éviter de concurrencer l'industrie frangaise, déjà 
trés génée dans les circonstances actuelles, en autorisant 
les maisons séquestrées à continuer leur exploitation. 
Il a été proposé dernièrement de mettre les maisons 
séquestrées entre les mains des industriels dont les usines 
sont envahies; cette proposition а été refusée, car elle 
était contraire à tous les intérêts. On a fait valoir que la 
fermeture des maisons séquestrées mettrait en chómage 
les ouvriers qui y sont utilisés. Il est facile de répondre 
que ces ouvriers. pourront trouver de l'emploi dans les 
maisons françaises similaires qui, presque toutes, ont un 
personnel insuffisant. 

Dans les cas exceptionnels oü l'exploitation des mai- 
sons étrangéres doit étre continuée pour les besoins de la 
défense nationale, il serait désirable que ces établisse- 
ments, au lieu d'étre séquestrés, soient réquisitionnés 
par l'autorité militaire qui les utiliserait et aurait ainsi 
le matériel à prix de revient au lieu de payer une majo- 

ration constituant un bénéfice pour les intéréts ennemis. 

M. Legouëz attire l'attention de la Chambre sur deux 
autres questions des plus importantes au point de vue 
de l'industrie nationale. D'une part, on se préoccupe de 
ce qu'il y aurait à faire pour éviter le retour de la con- 
currence austro-allemande, toute question de droit de 
douane étant laissée de côté pour être examinée ulté- 
rieurement. | 8 edite Da Lattre 

| Deux: projets. sont: èn présence : Pon connai à 

| revenir-à l’apposition d'une.marque,d' unpartation.; AM autney 
| proposant de. provoquer, pari. l'intermédiaire, des... gn: 
dicats, l'apposition: d'un signe. distinclif sup, tous, les 
, produits, d'origine française, avec, une. publicité bu large, 
signalant aux clients l'utilité de, n'acheter-que, des pror, 
. duits portant cette marque de garantie, | P 
- On a objecté à juste titre à la premiére disposition de 
|. eonstitucr une.r$ela&me;ipour-le payg dont, Ie pom qst 

| inscrit sur le produit importé. ` I SÍ Dir ss Aan suos; 
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L'apposition d'une marque d'origine française, déjà 
adoptée par certaines industries (pharmacie, parfume- 
rie, quincaillerie, etc.), semble, en principe, plus avan- 
tageuse, mais il serait nécessaire d'étudier la question 
plus en détail en raison des difficultés d'application qui 
peuvent se rencontrer dans bien des cas. 

La seconde question concerne les industries ayant leurs 
usines dans les pays envahis. Certaines de ces usines ont 
été détruites, d'autres pillées et le matériel enlevé (ma- 
.chines, matières premières et marchandises) a été trans- 
porté en Allemagne. Il faudra donc que ces firmes se 
procurent des capitaux pour reconstruire les usines, 
roconstituer l'outillage et les approvisionner de matiéres 
premiéres, ce qui sera difficile, car une partie des usines 
construisant le matériel mécanique et les machines-outils 
se.trouvent dans la méme situation, ainsi que beaucoup 
de celles qui fournissent les matières premières. 

En admettant méme que la question financière soit 
rapidement résolue par le payement d'indemnités dont le 
Gouvernement se préoccupe déjà, il n'en est pas moins 
vrai que ce n'est que longtemps aprés la fin des hostilités 
que ces industries seront en mesure de reprendre leur 
exploitation normale; et, pendant ce temps, les usines 
allemandes, qui n'auront subi aucune avarie et auront 
хаёте augmenté leur puissance de production en utilisant 
l'outillage emporté,se trouveront dans des conditions par- 
ticuliérement favorables pour reprendre sur les marchés 
étrangers, et peut-étre méme en France, la place que 
l'on s'efforce de leur faire perdre. 

Pour remédier à ces inconvénients graves, il faudrait 
qu'au lieu d'indemnité en espéces, les sinistrés puissent 
recevoir des indemnités en matiéres, c'est-à-dire de 


loutillage du matériel et des matiéres premiéres, en: 
remplacement de ceux qui ont été détruits ou emportés. ` 
Si les usines ont été détruites, il faudrait qu'elles soient ` 


reconstruites dés que ce sera possible en utilisant au 
besoin des matériaux réquisitionnés. 


Cette combinaison aurait l'avantage de retarder la 


reprise du travail dans les usines austro-allemandes, ct 
diminuerait le chiffre des indemnités à payer en argent 


aux usines françaises, en réduisant au minimum la perte 


résultant du chómage forcé. 


Le Gouvernement s'occupe déjà de faire évaluer les ` 


dégâts. Il serait donc utile que tous les industriels qui ont 
subi des pertes en établissent l'inventaire aussi exacte- 
ment que possible en ayant soin de faire faire les consta- 
tations utiles, soit par des témoins, soit par l'intervention 
de représentants des Pouvoirs publics, de facon à éviter 
des difficultés dans le réglement des indemnités. 

Un projet de:loi déposé par M. Louis Martin et qui, 
.en raison de l'avis favorable du Gouvernement, a toute 
chance d'étre approuvé par les Chambres, a pour but de 
reconnaítre le droit aux indemnités pour les pertes de 
guerre. Il serait donc intéressant de profiter de la circons- 
tance pour soumettre aux Pouvoirs publics la proposition 
.d'indemnité en nature. 

La Chambre remercie M. Legouéz et, approuvant ses 
propositions, charge son président de faire le nécessaire. 

M. le Président signale à la Chambre les modifications 
apportées au moratorium par le décret CR 24 novembre 
1914. 
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П signale les observations faites par un adhérent au 
sujet des difficultés rencontrées pour obtenir les matières 
premières nécessaires à sa fabrication, tous les stocks 
étant réservés à la défense nationale. Des renseignements 
donnés en séance, il résulte que ces mesures qui avaient 
été prises en vue d'assurer les besoins de la défense sont 
appliquées moins strictement depuis que les approvisionne- 
ments sont suffisants pour répondrelargement aux besoins. 

Des démarches ont été faites auprés de la direction 
des douanes en vue de renseigner les adhérents qui éprou- 
vaient des difficultés pour l'exportation en pays neutre 
des produits figurant dans la liste des marchandises 
prohibées pendant la guerre. ЇЇ faut faire une demande 
d'autorisation motivée pour obtenir l'autorisatiou 
d'exporter. On trouvera au Secrétariat du Syndicat tous 
reuseignements à ce sujet. 


ENQUÊTE SUR LES MATIÈRES PREMIÈRES. — M. le 
Président rappelle qu'une enquête a été faite dans les 
différentes sections professionnelles en vuc de rechercher 
quelles étaient les matières premières ou matières fabri- 
quées utilisées par les constructeurs jusqu'ici importées 
d'Allemagne ou d'Autriche-Hongrie. Il résulte de len- 
quéte que l'on peut trouver en France toutes ces matiéres 
ou des équivalents. La plupart s'y fabriquent déjà : il 
suffira, dans certains cas, d'en développer la produc- 
tion; d'autres qui ne s'y fabriquent pas pourraient 
facilement être fournies par les maisons françaises 


pourvu qu'elles fassent l'effort nécessaire. Le Secré- 
tariat s'est en conséquence mis 


en rapport avec 
les différents syndicats, ainsi qu'avec les principaux 
producteurs de certains articles, afin d'une part de leur 
signaler l'intérêt que présentent pour eux les fournitures 
aux industries électriques, d'autre part d'obtenir des 
renseignements sur leur fabrication actuelle se rappor- 
tant à ces spécialités, et enfin de leur fournir les indica- 


tions dont ils auraient besoin. 


Les résultats de cette nouvelle enquéte seront classés 
et tenus à la disposition de tous les adhérents du Syn- 
dicat qui pourront ainsi étre renseignés sur les maisons 
auxquelles ils peuvent s'adresser pour les différentes 


fournitures dont ils auraient besoin. 


ENQUÊTE POUR L'EXPORTATION, — M. le Président 
indique que l'enquéte faite auprés des consuls, agents 
consulaires et présidents de Chambres de commerce fran- 
çaises à l'étranger se continue et que de nouvelles ré- 
ponses nous parviennent de tous cótés. Les renseigne-. 
ments ainsi recueillis forment une documentation trés 
précise et qui sera fort utile pour étudier les dispositions 
à prendre en vue du développement de l'exportation 
française du matériel électrique dans les différents pays. 

D'une façon générale, les réponses indiquent qu'il faut 
prévoir des agents installés sur place, munis d'échantillons 
en nature, de catalogues et notices trés complets; qu'il 
y aura lieu aussi d'examiner les conditions de prix et de 
paiement en tenant compte, dans la mesure du possible, 
des habitudes locales. 

M. le Président fait remarquer l'intérêt que présente 
cette question ct la nécessité de l'étudier sans retard 
afin d’être prêts à agir dès que la situation générale le 
permettra. 
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QUESTIONS ADMINISTRATIVES. — M. le Président rap- 
pelle que, d'aprés l'article 10 des Statuts, les tableaux des 
sections doivent être dressés au i® janvier de chaque 
année, afin de déterminer la répartition des quinze sièges 
de la Chambre renouvelables chaque année. D'autre part, 
d'aprés l'article 4 du règlement intérieur, les sections 
doivent, dans le courant du mois de janvier, élire leurs 
bureaux et vérifier les tableaux de sections. 

En raison des circonstances actuelles qui tiennent 
‘éloignés de leur domicile un grand nombre de membres 
adhérents, il paraît difficile de dresser ces tableaux et 
de procéder aux élections des bureaux. La Chambre, sur 
la proposition du président, décide en conséquence que : 
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I? les bureaux des sections élus pour 1914 resteront eh . 
‘fonction sans changement pendant l'année 1915; 29 les . 
membres délégués à la Chambre par les sections et qùi 


seralent arrivés au terme de leur mandat, resteront en 


A. 


fonction pendant l'année 1915; 3? les tableaux des sec- 
tions dressés en janvier 1914 seront utilisés pour les 
cotisations de 1915 sans autre modification que la sup- ` 
pression des démissionnaires et l'adjonction des adhérents ` 


nouveaux. 

QUESTIONS FINANCIÈRES. — M. le Président rappelle 
à la Chambre que, chaque année, à l'occasion du 1*? jan- 
vier, des gratifications sont accordées au personnel, 


aux agents desservices des postes et aux distributeurs 


des périodiques. Il estime que, malgré les circonstances 


actuelles, 1 y à lieu de se conformer à cette habitude. La 


Chambre approuve cette proposition et vote le crédit 


demandé. 


DocuMENTS oFrricrEzs. — La Chambre prend con- ` 


| 
| 
| 
! 


naissance des documents officiels publiés depuis la der- ` 


niéré séance, savoir : 


Ministère des Finances.—Décret du 24 novembre portant 


modification du décret du 27 octobre 1914 concernant ` 


la prorogation des échéances (Journal officiel, 


25 no- 


vembre 1914). (Publié dans le n° 959 de la Revue élec- 


trique.) 


Ministère de la Justice. — Circulaire du 5 décembre 1914 | 


relative au contróle à exercer par l'administration des 
Domaines sur les opérations des séquestres de biens de 
sujets allemands, autrichiens ou ‘hongrois (Journal 
officiel, 9 décembre 1914). (Publiée dans le n° 259 de la 


Revue électrique.) 
La séance est levée à 4 h 10 m. 


Le Secrétaire général, Le Président du Syndicat, 
Н. CnAUSSENOT, M. Мехев. 
Bibliographie. 


MM. les Membres adhérents peuvent se procurer au Secréta:iat | 


général : 


1° Les statuts du Syndicat; 
29 Les Annuaires du Syndicat; 
3° La collection compléte des Bulletins; 


4° Les numéros séparés dont ils auraient bésoin pour compléter - 


eur collection; 


i 
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59 Les instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques dans les immeubles et leurs dépendances; 

G° Les instructions générales pour la fourniture et la réception. 
des machines et transformateurs électriques; | 

7? Le Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb агаа 
et à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

8° La brochure sur les calibres pour la vérification des dimensions 
des douilles de supports et des culots de lampes à incandescence; 

99 La série de prix des travaux d'électricité établie par le groupe 


dos Chambres syndicales du bâtiment et des industries diverses 


et Je Syndicat professionnel des Industries électriques (edition 
de 1907); 

10° Les affiches dont l'apposition est presens par les lois régle- 
méntant le travail; 

11° L'affiche « Conseils pour éviter la H » 

129 Affiche indiquant les secours en cas d "accidents dus aux 
conducteurs d'énergie électrique; 

139 La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie et ]es 


principaux décrets, arrêtés, circulaires relatifs à l'application de 


cette loi (par brochures séparées); 

149 Arrété technique du 21 mars 1911, en application de la loi 
du 15 juin 1906; 

159 Imprimés préparés pour demandes de concession de distri- 
bution d'énergie électrique (conformes au Cahier des charges type); 

169 États de renseignements à fournir à l'appui d'une demande 
(annexe n? 3 à la circulaire ministérielle du 25 octobre 1908); 

17? Jmprimés pour états statistiques annuels et feuilles interca- 
laires. (A suivre.) 


Liste des Bees publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des T'élé- 
graphes.— Décret du 17 décembre relatif à la prorogation des délais 


en matiére de loyers, p. 309. 


Ministères des Finances. — Décret du 21 décembre 1914 relatif 
au remboursement des obligations, à la délivrance des lots, au 
payement des coupons, dividendes et intéréts qui viendront à 
échéance avant le 1% avril 1915. p. 310. 

Ministére des Affaires étrangéres. — Notification relative à la 
contrebande de guerre, p. 310. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


VINGTIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 19414. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des Usines . 
d'électricité. 


Correspondance : Lettre de M. le Ministre des Travaux publics 
relative à une demande de retrait des arrétés pris antérieurement 
à louverture des hostilités pour l'approbation de divers types 
de compteurs d'énergie électrique de provenance ou de construc- 
tion allemande et réponse de M. Guillain, président de l'Union des 
Syndicats de l'Électricité, p. 282. 

Sociétés, bilans. — Compagnie d'Électricité de l'Ouest-Parisien: 
Ouest-Lumiére, р. 311. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. We u 


FUNICULAIRES. 
Le funiculaire électrique d'Évian-les-Bains. 


Le développement pris par cette ville d'eaux a conduit la 
Société anonyme des eaux minérales 4” Évian à reliet par un 
funiculaire les quartiers du lac Léman aux quartiers élevés 
de l'Ermitage. Déjà en 1907, elle mit en service un funi- 
culaire qui, partant de l'avenue des Sources, à proximité 
de la Buvette Cachat et du Splendide-Hotel, desservait 
le Royal-Hotel qui venait d’être construit. Mais elle ne 
tarda pas à reconnaitre qu'il était indispensable de le pro- 
longer vers le bas de maniére à desservir le Casino et 
l'Établissement des Bains, et vers le haut jusqu'au niveau 
de la terrasse de l'Ermitage. C'est ce nouveau funiculaire 
que nous nous proposons de décrire, d'aprés l'étude que 
M. ре Мїїбуплє, ingénieur chargé de sa construction, 
a publiée récemment (!). 


I. TRACÉ ET CONSTRUCTION DE LA LIGNE. — Les con- 


ditions données pour l'établissement du profil en long 1 


A =. 
Se gen 
Ze Kee, 


Fig. т. 


1. Royal-Hotel. 
6. s Cachat. 


différence de niveau est donc de 125,31 m. La longueur 
entre les tampons, suivant la projection horizontale, est 
de 760,60 m ou de 771,51 m en suivant la pente. La 
rampe moyenne est ainsi de 16,48 pour 100. La rampe 
minimum est de 11 pour 100 et la rampe maximum de 
22,5 pour 100 avec cinq changements de pente. 

Dans le plan horizontal, nous trouvons trois courbes 
de 200 m et deux courbes de 180 m de rayon. Dans le 
plan vertical, les courbes concaves ont 850 et 2000 m de 
rayon et les courbes convexes 1300 et 2000 m. 

La station inférieure est à 250 m environ du débar- 
cadére des bateaux et donne dans la rue du Port, vis-à-vis 
de l'Établissement des Bains. De cette station la ligne 
passe en tunnel sous les maisons en bordure de la ruelle 
du Nant, sous la rue Nationale, les immeubles Cachat 
et Lagrange, pénétre dans le bátiment de la Manutention, 
passe sous l'avenue des Sources, pour aboutir, à ciel 
() Bulletin technique de la Suisse romande, 10 et 25 j juin 
1914, р. 121-129 et 133- 135. 


. Passage im 3. Station électrique. 4 


étaient : ne pas descendre au-dessous d'une pente de 
II pour roo, afin d'éviter le fonctionnement automatique 
des freins et prévoir un rayon minimum de. 850 m pour 
les raccordements verticaux concaves. 

Il y avait, en outre, de nombreux points forcés qui 
n'ont laissé que peu de latitude pour le choix du plan (fig. I ) 


et du profil en long. 


En plan, la direction de la partie inférieure était donnée 
par la ruelle du Nant: d'autre part, la ligne devait des- 


. Servir la Вене Cachat, le Splendide-Hotel et le Royal- 


Hotel. 

En profil en long, ces points sont encore plus nombreux; 
c'est d'abord le niveau du lac, de la rue du Portet, de la 
rue Nationale, des appartements et de l'atelier de serru- 
rerie Lagrange, de l'avenue des Sources, du passage sous 


` la ligne du P.-L.-M., de toutes les avenues dans le parc 


du Royal-Hotel et enfin l'arrivée au niveau de la route 
d'accés à l'Ermitage. 

Au départ de la ligne, à la station inférieure, le rail est 
à la cote 374,01; à la station supérieure, de 499,32; la 


— Plan de situation du funiculaire d’Éviän. 


. Réservoir. 5. Splendide-Hotel. 


. Manutention. 8. Établissenient des Bains. 


4 ! 
ouvert, à l'entrée de la halte de la Buvette Cachat. La lon- 
gueur de ce trongon en tunnel est de 140 m. 
Entre la Buvette et lẹ Splendide, la voie est bordée à 


| l'Est par un gros mur de souténement, contrefort du parc 


de l'Hôtel et, à l'Ouest, par le chemin public du Nant. 
Ce chemin, dont le tracé a été rectifié, se prolonge j jusqu'à 
la station supérieure en se maintenant au niveau de la 
voie, du Splendide au milieu de l'évitement, et en suivant, 
de là, le niveau du terrain naturel. 

Sur toute la ligne, il n'y a que les 30 m em la station 
supérieure qui soient en remblai; tout le reste du parcours 
est en déblai. Cette derniére partie peut se diviser en trois : 
1° le tronçon à ciel ouvert; 29 le tronçon avec trançhéo 
couverte; 39 lo tronçon en tunnel. 

Le ruisseau, le Nant d'Enfer, a été dévié sur certains 
parcours dans un aqueduc dallé de 40 cm X бо em et sur 
d'autres dans un aqueduc voüté de 70 cm ménagé à l'intó- 
rieur des murs de souténement et des culées. 

La voie, à simple adhérence et à écartement de 1 m, 
repose sur un lit de ballast de 30 em d' épaisseur. Le rail 
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à champignon conique, nécessaire pour les freins à má- 
choires, système L. de Roll, a une hàuteur de 125 mm; 
sa largeur au pied est de roo mm; la largeur au cham- 
pignon est de 47 mm; son poids est de 27,2 kg au métre 
courant. Les tronçons de longueur normale de 10 m sont 
respectivement posés sur 11 traverses pour ballast pesant 
15,6 kg par métre courant. Le déplacement longitudinal 
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des rails est empêché par les éclisses aux joints et, en 
outre, par deux paires d'éclisses intermédiaires pour 
chaque trongon de 10 m. 


II. STATION SUPÉRIEURE ET INSTALLATIONS MÉCA- 
NIQUES. — Le bâtiment proprement dit (fig. 2 et 3) est 
du genre chalet, s'appropriant parfaitement avec le site. 
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Fig. 2 et 3. — Station supérieure. Coupe suivaat l'axe de la voie et plan du rez-de-chausséc. 


Echelle т : 250. 


La cabine du mécanicien est au rez-de-chaussée, dans le 
prolongement de l'axe de la voie de maniére que le méca- 
nicien puisse voir arriver et partir les voitures. Elle 
renferme les leviers de commande des deux freins, le 
tachymètre et la pédale de déclenchement du frein auto- 
matique. 

Les installations mécaniques sont complétement en 
sous-sol (fig. 4 et 5); elles ont été exécutées par la Société 
des Usines de Louis de Roll. La roue motrice et la poulie 
de renvoi ont chacune quatre gorges; cette particularité 
résulte de ce que, du profil en long imposé par les cir- 
constances, il s'exerce, pour certaines positions des voi- 
tures, des efforts sur le cáble trés considérables qui ont 
exigé quatre enroulements sur la roue motrice айп 
d'obtenir l’adhérence nécessaire du câblo sur cette 
roue. " | | 

La roue est entrainée par un moteur électrique CErlikon 
à courant continu qui, sous une tension de 250 volts et à 


la vitesse angulaire de 720 t : m, peut fournir une puis- 
sance de 70 chevaux. Pendant la durée d'une course des 
voitures, la puissance qu'on en exige croît d'abord régu- 
liérement jusqu'à 70 chevaux, puis elle descend à 3 che- 
vaux et remonte ensuite à 40 chevaux. Le schéma du 
controller du moteur est donné en figure 6. 

Le courant utilisé est fourni par la Société électrique 
d'Évian-Thonon-Annemasse au moyen d'un câble sou- 
terrain. | 

Le cáble du funiculaire comprend 6 torons, de 15 fils 
d'acier, enroulés autour d'une ате en chanvre. Son dia- 
métre est de 2,7 cm; la section de la partie métallique 
est de 2,0 cm?; son poids est de 2,4 kg par métre. Les 
essais de rupture faits par le Laboratoire fédéral d'essais 
de matériaux de Zurich ont montré que son coefficient 
de sécurité est égal à 10. Il est guidé par des poulies por- 
teuses, en fonte, d'un diamétre de 300 inm dans les parties 
droites du tracé et d'un diámétre de 390 mm dans leg 
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courbes; ces poulies sont espacées de 9 à 10 m en aligne- 
ment et de 7 à 9 m dans les courbes. 


III. LIGNES ÉLECTRIQUES POUR ÉCLAIRAGE ET SIGNAUX. 
— Au-dessus de.la voie du funiculaire et tout le long de 
celle-ci sont installés deux conducteurs en cuivre nu de 
6 mm de diamètre, suspendus de la façon employée géné- 
ralement pour les lignes de, tramways. - 
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L'un de ces conducteurs sert à l'éclairage des voitures. 
Dans ce but 1l est relié à l'une des bornes d'un transfor- 
mateur de І kw dont l'autre borne est reliée aux rails; 


| le primaire de ce transformateur est alimenté par le cou- 


rant alternatif à 125 volts de la Société électrique Évian- 
Thonon-Annemasse; la tension primaire étant faible, 
le rapport de tránsfórmation est limité de sorte que le 
transformateur n'a d'autre but que d'éviter la mise à la 
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. Fig. 4 et 5. — Station supérieure. Installations mécaniques. 


terre du réseau d'alimentation. Un archet frotteur fixé 
sur chaque voiture relie le conducteur aux lampes dont 
une borne est mise à la terre par l'intermédiaire du chássis 
(fig. 7). 

Le deuxiéme Conducteur de la ligne aérienne sert à la 
transmission des signaux. 


Dans chacun des compartiments d'extrémité des voi- 


tures et à proximité immédiate des conducteurs, se trouve 
un bouton d’ appel; tous les signaux, donnés par le con- 
ducteur d'une voiture, sont 1mmédiatement transmis à 
l'autre voiture, ainsi qu'au mécanicien ct dans toutes les 


stations. Le mécanicien peut ainsi, en tout temps, trans- 
mettre des signaux aux voitures et stations (fig. 7). 
Cette communication des signaux est assurée par un 


deuxième petit archet en contact avec l'un des conduc- | 


teurs de la ligne aérienne. Par une connexion reliée à la 
ligne d'éclairage des voitures, le courant, aprés avoir 
passé par les boutons d'appel, va d'un cóté à une des 
bornes primaires d'un petit transformateur, qui abaisse 
la tension à 20 volts et fait fonctionner les sonneries 
polarisées de la voiture qui a donné les signaux; l'autre 
borne primaire de ce transformateur est reliée au châssis 


8.. 


290 


et par là aux rails. D'un autre cóté, entre le bouton d'appel 
et le transformateur, est relié le conducteur de l'archet 
. en contact avec la ligne aérierine des signaux et par là 
les signaux sont transmis à l'autre voiture, au mécanicien 
et aux stations. 

Les communications téléphoniques sont assurées par 
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Fig. 6. — Schéma du controller du moteur. 


une ligne aérienne, installée sur les mêmes pylônes que les 


lignes de contact. Chaque station est pourvue d'un poste: 


téléphonique et peut communiquer avec le mécanicien 
ainsi qu'avec les autres stations. Une ligne téléphonique 
spéciale assure également les communications entre le 
mécanicien et l'usine génératrice. | 


IV. VorrunEs. — Les deux voitures, d'un type cou- 
rant, sont à cinq compartiments, tous fermés. Les trois 
compartiments, au centre, ont chacun 8 places assises : 
total 24 places. Les deux compartiments extrémes, chacun 
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I8 places debout : tota] 36. Le nombre des places pour une 
voiture est donc de 60. 

Les dimensions principales de la caisse sont les sui- 
vantes : longueur, 8,540 m; largeur (sans les portes), 
1,990 m; hauteur depuis le rail, 3,055 m; distance d'axe 
en axe des essieux, 3,750 m. 

La voiture, les freins, etc., sont du systéme L. de Roll, 
Fonderie de Berne. CHE 


Fig. oa, — Schéma des installations de signaux. 
8- 7 8 


Chaque voiture remorque un petit wagonnet pour le 
transport des bagages. 

Les machines sont prévues pour permettre une vitesse 
de marche des trains de 2 та: sec. 


V. ExPLoiTATION. — Pendant l'année 1913, le funi- 
culaire a été exploité du 197 mai au 15 octobre. Le nombre 
des voyageurs transportés, pendant cette période, a été 
de 106 ooo. | 

La durée du trajet, déduction faite du temps de station- 
nement dans les haltes, est de 7 minutes. 

L'horaire prévoyait, pendant l'ouverture du Casino- 
Théátre, un départ tous les quarts d'heure, de 7 h du 
matin à 2 h du matin. 


La traction électrique au point de vue économique. 
Les avantages sur la vapeur (Le Mois scientifique et industriel, 
juin 1914, p. S. 306). — Un des principaux avantages de la 
traction électrique est de permettre de grandes accélérations. 
On peut atteindre des accélérations trois fois plus grandes 
qu'avec la traction à vapeur de sorte ue la vitesse moyenne 
des trains, compris les arréts aux stations, est augmentéo de 
25 à 50 pour 100 et, par suite, la durée des voyages dimi- 
nuée. — Pour les services suburbains, la traction électrique 
permet une grande vitesse moyenne, un service plus fréquent, 
facilite les agencements d'extrémités, augmente la capacité, 
donne une plus grande flexibilité, de composition des trains, 
et est économique en raison du bon marché de l'énergie électrique. 
Sur les lignes anglaises, le pourcentage des trains suburbains, 
comprenant les trains desservant les localités distantes de Londres 
de 32 km est, relativement au trafic total, de 38,8 à 96,6 pour 100. 
— Un service fréquent de trains légers est avantageux; il répartit 
mieux le trafic, attire les voyageurs, supprime l'inconvénient des 
horaires. — La dépense d'électrification dépend de : 1? Ја densité 
du trafic à opérer; 2? la longueur des voies; 3? la vitesse moyenne; 
4? le systéme employé. — La dépense annuelle par train et par 
mille (1609 m) a été la suivante (intéréts Á pour roo du capital): 
Ligne Lancashire et Yorkshire, 0,20 fr non compris le matériel 
roulant, 2,80 fr compris ce matériel; Mersey Railway, 4,95 fr 
compris l'électrification compléte; North-Eastern, 2,70 Ír non 
compris l'usine de force motrice; South London Line L. B. L. S. C., 
0,90 fr non compris l'usine; District Railway, 5,15 fr non compris 


l'usine, — L'électricité permet une grande économie en charbon, 
huile, eau, salaire des conducteurs, entretien et réparation. Àu 
sujet de l'entretien et des réparations, les locomotives électriques 
permettent une économie de 58 pour 100 sur les machines à vapeur. 
En effet, là oà la locomotive à vapeur fournissait un parcours 
annuel de 32 coo km, la locomotive électrique en fait 80 ooo et 
96 ooo. — Sur le < District Railway s, un tableau comparatif des 
années 1904 et 1912 montre une augmentation de 68,4 pour 100 
de recette brute; 78,2 pour 100 des recettes spéciales aux voya- 
geurs; 51 pour 100 du nombre des voyageurs; 121,8 pour 100 du 
revenu net; diminution de 47,7 pour 100 des dépenses de salaires 
par train et par mille. — Avec les locomotives à vapeur, une quan- 
tité considérable de charbon est brülée en dehors de celle propre au 
fonctionnement effectif : on compte 230 kg de charbon pour mise 
en pression des petites machines, 360 pour les moyennes, 540 à 725 
pour les grandes et 140 à 230 kg pour tenir la pression pendant les 
arréts, et les machines sont plus souvent au dépót pour réparations. 
Les locomotives peuvent développer une plus grande puissance 
par tonne de poids, et permettent un grand pourcentage de sur- 
charge quand c'est nécessaire; une machine de 2500 chevaux peut 
en fournir 4000 pendant une demi-heure. Une machine Mallet 
portant 143 tonnes par essieu moteur exerce, à la vitesse de 24 km 
à l'heure, un effort de 20 tonnes et, à 32 km à l'heure, un effort de 
17 tonnes. Une machine électrique pesant 89 tonnes et marchant 
à 40 km à l'heure exerce un effort de 21 tonnes. Enfin, la machine 
électrique d'une puissance moindre permet des vitesses effectives 
plus grandes. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHOTIE. 


Quelques appareils récents de téléphotographie 
et de téléphotie; dispositif Georges Rignoux 
pour la vision à distance. 


Le probléme de la production, par l'intermédiaire de 
phénoménes électriques, d'une image d'un objet, en 
repos ou en mouvement, situé en un autre lieu, a tenté de 
nombreux chercheurs. Les uns ont essayé d'obtenir des 
images impressionnant directement la rétine; les autres, 
plus modestes, se sont contentés de vouloir fixer cette 
image sur une plaque photographique; les premiers cher- 
chaient à réaliser la télévision ou téléphotie, les seconds 
la téléphotographie. 

D'aprés une lettre adressée à Th. du Moncel (1), le pre- 
mier essai de téléphotographie serait dû à un notaire 
du Pas-de-Calais, M. Senlecq, qui, dés 1877, c'est-à-dire 
peu aprés que Bell et Edison eurent montré la possibi- 
liÀté de la transmission de la parole par l'électricité, 
parvint à produire électriquement des images à teintes 
dégradées. Senleeq utilisait la propriété que posséde le 
sélénium d'avoir une résistance électrique variable sui- 
vant l'éclairement qu'il reçoit : dans le plan de l'image 
aérienne, fournie par une lentille convergente, du dessin 
ou de l'objet à reproduire, il déplaçait une petite lame de 
sélénrum faisant partie d'un circuit contenant une pile et 
un récepteur du genre de ceux employés dans les télé- 
graphes autographiques; Senlecq obtint ainsi la reproduc- 
tion d'une surface ombrée, avec toutes ses gradations 
de teintes, du noir au clair. 

La méme année, Lenoir, le créateur du moteur à gaz, 
prenait, le 23 mai, un brevet pour la reproduction à di- 
tance des photographies par un procédé différent. Lenoir 
plaçait le cliché photographique sur une plaque métallique 
mince enduite de gélatine bichromatée, exposait le tout 
au soleil, puis lavait la plaque à l'eau pure. Aux endroits 
non insolés, la gélatine se dissolvait et mettait à nu la 
surface métallique de la plaque; aux endroits insolés elle 
était devenu insoluble et par dessiccation se granulait en 
grains d'autant plus gros que l'insolation avait étó plus 
intense. On obtenait donc ainsi, par un procédé qui est 
d'ailleurs utilisé aujourd'hui pour la confection des clichés 
typographiques servant à l'impression de photographies, 
une plaque couverte de grains isolants, plus serrés dans 
les parties claires du cliché primitif que dans les parties 
sombres. Cette plaque était enroulée sur un cylindre tour- 
nant relié à un des póles d'une pile dont l'autre póle était 
connecté à l'un des fils d'une ligne de transmission; un 
style, appuyant sur la plaque et se déplagant le long de 
celle-ci, était relié au second fil de ligne. Les courants ainsi 
lancés dans la ligne excitaient au poste récepteur un 
électro-aimant actionnant un style se déplaçant le long 
d'un cylindre, tournant synchroniquement avec le cy- 


(!) La Lumiére électrique, t. II, 1880, p. 447. 


lindre transmetteur et entouré d'une feuille de papier 
sur laquelle le style marquait en noir à chaque interrup- 
tion de courant. On devait donc obtenir une reproduction 
de la photographie primitive, et de telles reproductions 
ont été réellement obtenues car un abonné de la Revue 
industrielle signalait en 1907 à notre confrére qu'il possé- 
dait quelques reproductions exécutées en 1877 par ce 
procédé (!). 

Les premiéres tentatives de vision à distance datent 
aussi de la méme année; elles sont dues а Ayrton et Perry. 
Le récepteur était constitué par une sorte de galvano- 
métre dont l'équipage mobile manceuvrait un obturateur 
d'aluminium placé dans un tube et vivement éclairé par 
derrière; la position de cet obturateur était réglée de 
maniére qu'il interceptát toute la lumiére quand le 
sélénium était dans l'obscurité. Au poste transmetteur le 
sélénium était très rapidement déplacé devant l'image 
des objets dont on voulait la reproduction; le récepteur, 
animé d'un mouvement synchrone, donnait à l'oeil la sen- 
sation de cette image gráce à la persistance des impres- 
sions lumineuses sur la rétine. 

Depuis ces premiers essais, un grand nombre d'autres 
travaux, pour la plupart théoriques d'ailleurs, ont été 
effectués sur la téléphotie et la téléphotographie. Parmi 
eux signalons ceux de Shelord Bidwell (1880), Sawyer 
(1880), Nipkow (1885), Weiller (1889), Sutton (1890), 
Marcel Brillouin (1891), que nous avons eu l'occasion 
de décrire avec quelques détails dans un article publié 
en 1893 (?), puis ceux de J. Szcepanik, Dussaud, Coblyn, 
Filippo Re, mentionnés dans une courte note que nous 
avons fait paraitre dans ces colonnes (?) à propos des 
premiéres expériences de téléphotographie de Korn. 


Pendant ces derniéres années la téléphotographie a fait, 
particuliérement par les travaux du Dr Korn, des pro- 
grés remarquables. Nos lecteurs connaissent dans ses 
détails l'appareil imaginé par ce physicien en 1904 et les 
résultats qu'il a donnés (*). Depuis, l'inventeur a apporté 
à cet appareil divers perfectionnements que l'on trouvera 
résumés dans une conférence faite par lui le 17 février 
dernier à l'Electrotechnische Verein (5). 

Le transmetteur de Korn utilise, comme beaucoup des 
appareils antérieurs, les propriétés du sélénium, propriétés 
qui ont été étudiées par de nombreux expérimentateurs, 


(1) Revue industrielle, t. X X XVIII, 2 février 1907, p. 44 ; 
La Revue électrique, t. VII, 28 février 1907, p. 112. 

(2) La Lumière électrique, t. XLVIII, 13 mai 1893, p. 259. 

(3) La Revue électrique, t. IIT, Зо janvier 1905, p. 61. 

() H. AnRMAGNAT, La téléphotographie, système Korn 
(La Revue électrique, t. VII, 15 mars 1907, p. 135). Voir 
aussi t. IX, 15 mai 1908, p. 359. 

(5) Korn, L'état actuel de la téléphotographie (La Revue 
électrique, t. XXI, 5 juin 1914, p. 171 dela Littérature des 
périodiques). 
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notamment, en n'envisageant que ces dix derniéres an- 
nées, par Ruhmcer (!) en vue de leur application à la télé- 
phonie optique, par Korn dans le but de surmonter les 
difficultés résultant de ce qu'il appelle l'inertie du sélé- 
nium, enfin, tout récemment, par divers phycisiens (?) qui 
paraissent avoir eu surtout pour but la mesure des inten- 
sités lumineuses.. Mais comme l'a fait voir Lenoir par 
Ses essais de 1877, on peut réaliser un transmetteur en 
s'adressant à d'autres corps. 

M. Belin a, comme ce dernier, utilisé la gélatine bichro- 
matée, mais d'une maniére différente. Le cliché sur géla- 
tine est insolé et traité de maniére à présenter, non plus 
des granulations, mais une surface еп relicf, relief qui 
est fonction de l'éclairement de la partie correspondante 
du cliché. Ce cliché est enroulé sur un cylindre tournant 
sur lequel s'appuie l'extrémité d'un levier dont l'autre 
extrémité déplace une molette sur les touches d'un rhéos- 
tat à vingt touches traversé par le courant de ligne. Au 
poste récepteur, un oscillographe envoie un faisceau lumi- 
neux sur un écran transparent présentant vingt teintes 
graduées, correspondant aux vingt touches du rhéostat; 
qu sortir de cet écran le faisceau traverse une lentille qui 
le renvoie sur une fente derriére laquelle se déplace une 
feuille de papier photographique enroulé sur un cylindre 
tournant synchroniquement avec le cylindre du trans- 
metteur. Cet apparcil a été décrit antérieurement dans 
ces colonnes (?); tout récemment, dans une conférence à la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, 
M. Delin a fait connaitre les améliorations qu'ila apportées 
à son dispositif et les résultats qu'il a obtenus. 

M. Berjonneau opére autrement. Il commence par 
confectionner au moyen de la photographie à transmettre 
un cliché d'impression en similigravure à l'aide duquel il 
tire une épreuve à l'encre grasse sur un papier métallisé, 
Cette épreuve constituée, comme on sait, par un grou- 
pement de taches d'encre plus ou moins rapprochées, 
est enroulée sur un cylindre tournant devant lequel se 
déplace un style servant à envoyer un courant dans la 
ligne chaque fois qu'il touche le papier conducteur entre 
les taches d'encre. Au poste récepteur, ce courant dé- 


(1) La Revue électrique, t. ПІ, Зо janvier 1905, р. 56. 

(2) P.-J.. Nicnorsow, Théorie électronique de la sensi- 
bilité du sélénium (La Revue électrique, t. XXI, 20 mars 
1914, p. 150). Les propriétés physiques du sélénium (Ibid., 
t. X XI, r°! mai 1914, p. 460). 

A.-M. TvNparr et G.-W. Wuire, Les propriétés du sélé- 
nium en blocs (La Revue électrique, t. XXI, 19 juin 1914, 
p. 588). 

W.-S. GRIPPENBERG, Profondeur à laquelle se fait sentir 
l'action de la lumière sur le sélénium, (La Revue électrique, 
t. XXI, 19 juin 1914, p. 588). 

P.-C. Brown ct L.-P. Siec, Courbes de variation de la 
résistance du sélénium avec l'éclairement (La Revue élec- 
trique, t. XXI, 1** mai 1914, р. 460). | 

Edmond Canto, Courbes de variations de la résistance 


du sélénium avec l'éclairage (La Revue électrique, і. XXI, | 


3 avril 1914, p. 357). 
(з) La Revue électrique, t. IX, 15 mai 1908, p.359; t. X, 
Зо septembre 1908, p. 239; t. XI, 30 mars 1909, p. 225. 
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masque, pendant un court instant, un obturateur qui 
permet à un faisceau lumineux de frapper un papier sen- 
sible enroulé sur un cylindre tournant synchroniquement 
avec le cylindre transmetteur. Cet appareil, dont les : 
premiers essais remontent à 1905 ou 1906, a été signalé 
dans cette Revue (1); nous n'en avons plus entendu parler 
depuis cette époque. 

Un autre dispositif de téléphotographie qui semble 
également avoir été abandonné par son inventeur est 
celui de M. Carbonnelle qui, ainsi qu'on a pu en juger par 
les reproductions que nous avons présentées en son nom 
à l'Exposition de Páques 1908 de la Société francaise 
de Physique (?), paraissait devoir donner d'excellents 
résultats tout en n'utilisant que des moyens fort simples. 
Le tranmetteur est analogue à celui de M. Berjonneau 
(qui lui est d'ailleurs postérieur), mais le récepteur est 
tout à fait original : il est formé d'un téléphone dont la 
membrane est munie d'une pointe qui, comme celle 
d'un phonographe, creuse un sillon dans une feuille de 
matiére plastique enroulée sur un cylindre; on obtient 
ainsi une feuille gravée (d’où le nom d'autograveur donné 
à l'appareil), qui donne, directement ou par report galva- 
noplastique, une reproduction en similigravure de la pho- 
tographie que l'on voulait transmettre. Nous avons publié 
en 1907 les renseignements que l'inventeur nous avait 
fournis sur cet appareil (?). 

Il a été aussi signalé dans ce Journal un phototélé- 
graphe dû à MM. Senlecq et Tival (*) et dont l'originalité 
consiste dans l'emploi des images magnétiques déjà 
utilisées par Poulsen pour l'enregistrement à distance de 
la parole au moyen du télégraphone. Le transmetteur, 
analogue à celui de Belin ou de Carbonnelle, envoie un 
courant d'intensité variable dans un électro-aimant 
devant lequel glisse un ruban mince d'acier enroulé sur 
un cylindre tournant; les impressions magnétiques pro- 
duites ainsi sur le ruban développent dans un second 
électro-aimant des courants qui sont transmis par lo fil 
de ligne à un galvanométre à corde, lequel déplace une 
lamelle à régions de diverses opacités sur le trajet d'un 
faisceau lumineux tombant sur une feuille photographique 
enroulée sur un cylindre tournant. Il ne semble pas que 
ce dispositif ait été l'objet d'essais pratiques. 


Les appareils précédents ne permettent que la repro- 
duction à distance. de photographies. Quelques appareils 
ont été présentés dans ces derniéresannées comme pouvant 
permettre la vision directe. 

L'un, dû au hongrois Dosaihuhaty, а été décrit 161 (5) 
dans les termes suivants : au poste transmetteur l'image 
est projetée sur un écran formé d'une centaine de cellules 
de sélénium reliées, d'une part à une pile, d'autre part 
à des balais appuyant sur un disque tournant avec une 
grande vitesse angulaire. Ce disque, en ébonite, porte un 
bras radial conducteur qui met successivement chacune 
des cellules en communication avec la ligne. Àu poste 


(!) La Revue électrique, t. X, 30 septembre 1908, p. 240. 
(2) La Revue électrique, t. IX, 15 mai 1908, p. 360. 
(3) La Revue électrique,t. VII, 15 juin 1907, p. 335. 
(*) La Revue électrique, t. X, 30 septembre 1908, p. 241. 
(5) La Revue électrique, t. XI, 28 février 1909, p. 152. 
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récepteur se trouve un disque semblable, tournant syn- 
chroniquement avec le précédent, qui relie successive- 
ment la ligne à des électro-aimants placés derriére une 
lampe à mercure; le champ magnétique de chacun de ces 
électro-aimants dévie la bande lumineuse de la lampe 
et produit une variation de l'éclat lumineux en un point 
qui correspond à la cellule d'aluminium qui a agi. Une len- 
tille projette l'image de la bande lumineuse sur un écran. 

Еп. 1909, M. Ruhmer a réalisé un appareil dont le 
transmetteur était formé de 25 cellules de sélénium et dont 
le récepteur était un galvanométre trés sensible (1). 
M. Ruhmer se proposait de construire pour l'Exposition 
de Bruxelles de 1910 un appareil tout à fait complet, 
comprenant 10 000 cellules de sélénium et dont le coût 
était évalué à 6 millions. Mais cet appareil, qui devait 
constituer le « clou » de l'Exposition, n'a pas été réalisé. 

En 1911, le professeur Rosing est parvenu, à la suite 
d'une longue série d'essais effectués à l'Institut de Techno- 
logie de Saint-Pétersbourg, à construire un téléphote (2) 
dont le transmetteur utilise les propriétés photo-élec- 
triques des amalgames alcalins pour produire dans le 
récepteur, constitué par un tube de Braun, des variations 
de champ électrique qui modifient la portion du faisceau 
cathodique de ce tube tombant sur un écran fluorescent; 
les déplacements de la tache fluorescente sont obtenus par 
deux champs magnétiques à angle droit excités par des 


courants engendrés par les miroirs tournants qui, au 


transmetteur, projettent sur l'élément photo-électrique 


. les divers points de l'image à transmettre. L'appareil est 


trés intéressant comme principe, mais nous n'avons pas 
eu connaissance des résultats qu'il a fournis. 
Pour en terminer avec les appareils de téléphotie ré- 


| de la source. ; 


еее coc 
' 
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cemment préconisés ou réalisés, il nous reste à décrire 
le dispositif de M. Georges Rignoux qui, depuis plusieurs 
années, est en essais au Laboratoire municipal de La 
Rochelle et qui a été l'objet d'une note présentée à 


l’Académie des Sciences, dans la séance du 13 juillet, 
. par M. Lippmann (1). 4 


Dans ce dispositif, dont la figure ci-jointe donne le 


' schéma, le récepteur est constitué par une série de cellules 


de sélénium formant tableau sur lequel on projette l'image 


de l'objet que l'on veut voir à distance. Chaque cellule 
. est reliée à un relais qui est réglé de telle façon que, lorsque 


la cellule est éclairée, l'électro-aimant attire sa palette, 
laquelle vient alors fermer un circuit secondaire. | 

Les circuits secondaires contiennent une source élec- 
trique dont le póle positif est relié, par un fil commun, aux 
bornes homologues des secondaires des relais, par exemple 
aux bornes du haut. Les bornes du bas sont reliées sépa- 
rément aux lames d'un collecteur circulaire sur lequel 
tourne un balais connecté à l'un des fils de ligne, l'autre 
fil de la ligne étant en communication avec le póle négatif 


Les deux fils de ligne aboutissent aux extrémités d'une 


' bobine dans l'axe de laquelle se trouve un tube rempli 
‚ de tétrachlorure de carbone et traversé par un faisceau 
de lumiére polarisée. La source lumineuse est une lampe 


à arc à charbons convergents située au-dessus d'un miroir 


' à 459 placé dans une lanterne et renvoyant le faisceau 


horizontalement. Les rayons traversent successivement 
deux lentilles, un nicol, le tube de tétrachlorure, un 


| second nicol, une troisième lentille appelée lentille d'épu- 
| Tation qui concentre les rayons dans un petit trou percé 


dans un écran afin d'éliminer les rayons étrangers, une 


Fig. т. — Schéina du dispositif Rignoux pour la vision à distance. 


quatriéme lentille, et enfin tombent sur des miroirs tour- 
nants qui les renvoient sur l'écran récepteur sous la forme 
d'un spot qui se déplace suivant le mouvement des mi- 
roirs. Le disque portant les miroirs tourne synchronique- 
ment avec le balai du collecteur et les miroirs ont des 


(1) La Revue électrique, t. XII, 15 décembre 1909, 


р. 440. ` 
(2) La Revue électrique, t. XVI, 28 juillet 1911, p. 91. 


inclinaisons différentes déterminées de façon à envoyer 
successivement le spot sur des portions de l’écran homo- 
logues de celles de la cellule correspondant au plot sur 
lequel porte le balai à chaque instant. 

Dans ces conditions un courant traverse la bobine 


(1) Georges Ricnoux, Dispositif pour la vision à dis- 
tance (Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. CLIX, 
27 juillet 1914, p. 301-304). 
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chaque fois que le balai du collecteur porte sur une lame 
correspondant à une cellule élclairée, et le courant. n'y 
passe pas quand ledit balai porte sur une lame corres- 
pondant à une cellule non éclairée. Les deux nicols du 
récepteur étant réglés à l'extinction dans ce dernier cas, 
la rotation du plan de polarisation de la lumiére sous 
l'influence. du champ magnétique fera apparaitre de la 
lumière dans le premier cas. On verra donc apparaître sur 
l'écran une image semblable à celle qui, au transmetteur, 
éclaire les cellules, et, si la vitesse est suffisante, les divers 
points de cette image se verront simultanément. L'image 
perçue ne sera toutefois pas identique à l'image éclairant 
les cellules lorsque celle-ci présente des demi-teintes 
puisque, d’après la manière méme dont fonctionne l'appa- 
reil, limage perçue est constituée de portions tout à fait 
obscures et de portions ayant toutes le même éclat. 

M. Rignoux a construit, sous une forme rudimentaire, 
le. dispositif qui vient d'étre décrit. L' appareil réalisé 
donne. une vision instantanée et animée : lorsque les 
lettres ot objets présentés au transmetteur sont déplacés, 
on suit sur l'écran tous leurs mouvements. Il présente 
un défaut graye ; à chaque rupture du courant sur le 
collecteur il se produit une étincelle qui prolonge le courant 
et nuit à la notteté de l'image. L'inventeur pense l'éviter 
dans un nouveau modèle en ne coupant pas le courant, 
mais en l'aiguillant en quelque sorte, soit sur la bobine 
de polarisation, soit sur une bobine identique à cette 
derniére placée au poste transmetteur, П faudra alors 
un second collecteur parallèle. au premier et les balais des 
deux collecteurs seront reliés électriquement. 


П serait aussi utile de substituer aux relais multiples. 
un relais unique; l'inventeur pense avoir trouvé ce relais. 


dans la dynamo. En effet, si on lance le courant des cel- 
lules, au moyen du collecteur précédemment mentionné, 
dans l'inducteur d'une dynamo, l'induit donnera, à chaque 
position du balai du transmetteur, un courant proportion- 
nel au courant de la cellule mise en cause, quoique pouvant 


être d'une intensité bien plus grande; c'est ce courant qui 


sera lancé. dans la bobine de polarisation. Ce dispositif 
aura en outre l'avantage de donner les demi-teintes. 
De plus, il n'y aura pas d'étincelles au collecteur mentionné 
puisque celui-ci ne recueillera que les courants des cel- 
Jules, c'est-à-dire des courants insignifiants. Tout au plus 
pourrait-on craindre des étincelles au collecteur de la dy- 
namo; таіз 'оп pourra les éviter ер faisant usage d'une 
machine sans collecteur, c'est-à-dire à inducteur et 
induit fixes, et à masses polaires tournantes. On peut 
encore craindre que les courants produits par la dynamo 
ne puissent avoir une intensité suffisante pour produire 
une rotation du plan de polarisation telle que l'image 


formée sur l'écran reste visible à l'oeil nu; si cette crainte ` 
est fondée, l'auteur se propose de supprimer l'écran et 


de présenter à l'observateur une image aérienne : l'œil 
recevant ainsi le lumière directe au lieu d'une lumière 
diffuse, l'éclat se trouvera augmenté. . 

On voit, par cet exposé des tentatives faites pour per- 
mettre de voir à distance, que si la téléphotie n'existe 
pas encore en pratique, les progrés réalisés sont déjà 
notables et qu'il est probable qu'un jour viendra oü les 
chercheurs verront leurs efforts couronnés par le succès. 

J. BLoNDIN. 
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‚Том XXII, 
| TÉLÉPHONIE. - 
Étude expérimentale du récepteur téléphonique. 


Dans une communication à l'Académie des Sciences (1), 


ch MM. Léon Bouruizzon et Louis Drouër ont fait con- 
naître les résultats d'une étude faite par eux des vibra- 
' tions de la membrane d'un récepteur téléphonique par 
. 'observation au microscope des déplacements d'un style 
. fixé au centre de la membrane et perpendiculaire à celui-ci. 
' Voici les principaux de ces résultats : 


I. DÉPLACEMENT DE LA MEMBRANE DU RÉCEPTEUR 
SOUS L'ACTION D'UN COURANT CONTINU. — 91 le courant 


. qui passe dans l'enroulement est d'un sens tel qu'il aug- 


mente l'aimantation du noyau, la membrane est attirée 


г et le déplacement de son centre augmente avec l'intensité 


du courant, d'abord rapidement, puis de plus en plus 


‚ lentement. Avec un courant de sens contraire, la mem- 


brane est d'abord repoussée, jusqu'au moment où l'inten- 
sité est telle que l'aimantation du noyau est nulle. Quand 
le courant continue à augmenter, l’aimantation du noyau 


change de signe, et la membrane est de nouveau attiróe, 


Cette variation du déplacement du centre de la mem- - 


_ brane, qu'il était facile de prévoir, a été exactement 


retrouvée par l'expérience. 


` 


II. VIBRATION DE LA MEMBRANE DU RÉCEPTEUR TÉLÉ- 
PHONIQUE QUAND UN COURANT SINUSOÏDAL PASSE DANS 
L'ENROULEMENT DU RÉCEPTEUR. — La théorie faite en 
supposant l'amortissement nul, et les vibrations trans- 


| versales et consistant en des oscillations d'ensemble de 


la membrane, conduit à la valeur suivante de l'ampli- 
tude du déplacement А du centre de la membrane’: ` ` 


' | M'i 

ч) Lu cu 

ой w er cla pulsation du courant sinusoidal, i l'amplitude 
du courant sinusoidal employé, M une masse égale au 
cir.quiéme de la masse totale de la membrane, K un coeffi- 
cient lié au déplacement X du centre de la membrane 
sous l'action d'une force P appliquée en ce point perpen- 
diculairement à la membrane par la relation X — pd 
M' un coefficient lié au déplacement A de la membrane 


sous l'action. d'un courant continu d'intensitó i par 


6% 
l'expression А — a; . 

Les coefficients M', K, M ayant été déterminés expé- 
rimentalement, on a comparé les valeurs de A données 
par la formule (1) aux valeurs observées en faisant passer 
un courant sinusoidal dans l'enroulement du récepteur. 

Les expériences ont été faites avecles trois fréquences 42, 
460, 1020. 

On constate d'abord que l'amplitude de l'oscillation est 
proportionnelle à celle du courant excitateur, comme 
l'indique la formule (1). Des vérifications quantitatives 
faites avec trois récepteurs de types différents s'accordent 
trés bien avec les résultats théoriques. On a obtenu : 


(1) Comptes rendus, t. CLVIII, 2 juin 1914, p. 1568. . 
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Récepteur Ader. — Si l'on utilise les valeurs observées 
des coefficients A. K et M, 

M = 19,6 x 106, К = 9,9 x 106, M = 0,67, 
pour calculer l'amplitude du déplacement du centre 
. de la membrane pour un courant de 10 milliampères 
efficaces à 42 périodes, on trouve 


A (calculé) = 57 microns, 
A(observé)= 55 » . 


Récepteur d’ Arsoneal. — Pour un récepteut d'Arsonval, 
les valeurs des coefficients de la formule sont 


М =1,10 X106, K = 5,445109, M — 1,17. 
On a trouvé : | 
54 A ( calculé ). A (observé). 
Pour 42 périodes.... 3 microns 4 microns 
Pour 460 périodes.... 0,2 » o ә» 


(inappréciable avec les moyens dont on disposait). 

Récepteur Rousselle et Tournaire. — Si, des vibrations 
observées pour les périodes 42 et 460, on déduit par le 
caleul l'amplitude du déplacement pour un courant 
continu de ro milliampéres, on trouve 


А = 8,5 microns. 


La valeur observée est 10 microns. ° 

En résumé : la théorie qui explique le son produit par 
le téléphone uniquement par des vibrations transversales 
d'ensemble de la membrane s'accorde bien avec les résul- 
tats donnés par l'expérience. 


III. ETUDE DE LA SENSIBILITÉ DU RÉCEPTEUR TÉLÉ- 


PHONIQUE. — I? Sensibilité à une période donnée. — . 
la limite ` 


Soit i l'intensité du courant qui correspond à 
infórieure de percoption du son. 


‘La théorie montre'que, pour un récepteur donné et une ` 


période donnée, on a M'i = const., M' étant un coefficient 
qui ne dépend que de l'état magnétique de l'électro- 


aimant, ct qui est proportionnel au coefficient angulaire ` 
de la courbe qui représente, en courant continu, le dépla- | 
cement du. centre de la membrane cn fonction de l'inten- : 


sité. 


Pour vérifier cette relation, on a mesuré, pour différents | 
états magnétiques du récepteur, en superposant, au cou- ' 
řant alternatif qui produit le son, un courant continu ` 


d'intensité réglable à volonté. 
L'expérience montre que, cn général, 
M'i = const. est suffisamment vérifiée. 


Si, au lieu de considérer un méme récepteur, on consi- : 
dére divers récepteurs dont les systémes vibrants sont : 


identiques, on doit encore avoir 


M' i = const. 


П était intéressant de voir si cette relation se vérificrait : 


encore, au moins approximativement, pour les dix récep- 
teurs, d'ailleurs différents et choisis d'une façon quel- 
conque, dont on disposäit. L'expérience montre que, 
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la relation 


995 


si l'on range les différents appareils suivant là grandeur 


des coefficients angulaires à l'origine de la courbe des 
déplacements en courant permanent, cet ordre est inverse 
de celui des courants qui correspondent à à la limite des 
sons perceptibles, à une exception prés seulement, pour 
chacune des trois fréquences étudiées (fréquence 42, 460 
et 1020). C'est là une vérification qualitative de la théorie: 
On n'en pouvait attendre de meilleure avec l'expérience 


. actuelle. 


29 Sensibilité variable avec la fréquence. — La sensibilité. 
est plus grande à la fréquence 1020 qu'à la fréquence 460 
et est beaucoup plus faible à la fréquence 42 qu'à la fré- 
quence 460. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


 L'audion employé comme détecteur 
et amplificateur de sons (1). 


Bien que l'audion de L. de Forest soit employé depuis 
plusieurs années déjà en télégraphie sans fil, son inven- 
teur vient seulement d'en donner une description pré- 
cise et de publier quelques résultats des essais auxquels 
il a été soumis. Un de ses principaux perfectionnements 
consiste dans son application comme amplificateur du 
son en téléphonie sans fil. La figure I représente cet appa- 


Zu 


өз 


Fig. т. — Schéma de l'audion et de ses connexions. ` 


ге! dans son exécution la plus moderne. Il comprend 
un récipient à vide dans lequel un filament de tantale F 
incandescent constitue la cathode; une lame de nickel W 
forme l'anode vers laquelle se précipitent les ions projetés 
par la cathode chaude. L'incandescence du filament est 
entretenue par la batterie À de 4 à 15 volts. Le circuit 
est fermé par le téléphone R et une batterie B de 15 à 
40 volts. Dans l’ampoule existe encore une troisième 
électrode-G, constituée par un réseau métallique trés fin 
ou une plaque perforée; elle est à peine écartée de 1,5 mm 
du filament incandescent et réagit ónergiquement sur 
les électrons libérés. 

Si le dispositif doit être utilisé comme détecteur en 
télégraphie sans fil, on relie G à l'un des póles de la source 
A haute fréquence représentée ici par le circuit oscil- 
lant LSVC; son autre póle est connecté au filament 
incandescent par FP. Lorsque les oscillations arrivent 
en G, elles réagissent fortement sur le courant électro- 
nique allant de F en W par B.et font varier son ampli- 
tude. Comme c'est le méme courant qui traverse le télé- 


"phone, celui-ci reproduit toutes les oscillations. 


(1) Elektrotechnische Zeitschr ift, t. X XXV, 23 avril 1914, 
ер. 473. 
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chaque fois que le balai du collecteur porte sur une lame 
correspondant à une. cellule élclairée, et le courant n'y 
passe pas quand ledit balai porte sur une lame corres- 
pondant à une cellule non éclairée.. Les deux nicols du 
récepteur étant réglés à l’extinction dans ce dernier cas, 


la rotation du plan de polarisation de la lumière sous’ 


l'influence. du champ magnétique fera apparaitre de la 
lumiére dans le premier cas. On verra donc apparaitre sur 
l'écran une image semblable à celle qui, au transmetteur, 
éclaire les cellules, et, si la vitesse est suffisante, les divers 
points de cette image se verront simultanément. L'image 
percue ne sera toutefois pas identique à l'image éclairant 
les cellules lorsque celle-ci présente des demi-teintes 
puisque, d’après la manière même dont fonctionne Гарра- 
reil, l'image perçue est constituée de portions tout à fait 
obscures et de portions ayant toutes le méme éclat. 

. M. Rignoux a construit, sous une forme rudimentaire, 
te. dispositif qui vient d’être décrit. L'appareil réalisé 
donne, une vision instantanée et animée : lorsque les 
lettres ot objets présentés au transmetteur sont déplacés, 
on suit sur l'écran tous leurs mouvements..]l présente 
un défaut grave ; à chaque rupture du courant sur le 
collecteur il se produit une étincelle qui prolonge le courant 
ot nuit à la netteté de l'image. L'inventeur pense l'éviter 
dans un nouveau modéle en ne coupant pas le courant, 
mais en l'aiguillant en quelque sorte, soit sur la bobine 
de polarisation, soit sur une bobine identique à cette 
derniére placée au poste transmetteur. Il faudra alors 
un second collecteur parallèle au premier et les balais des 
deux collecteurs seront reliés électriquement. 

Il serait aussi utile de substituer aux relais multiples 


un relais unique; l'inventeur pense avoir trouvé co relais . 


dans la dynamo. En effet, si on lance le courant des cel- 
lules, au moyen du collecteur précédemment mentionné, 

dans l'inducteur d'une dynamo, l'induit donnera, à chaque 
position du balai du transmetteur, un courant proportion- 
nel au courant де la cellule mise en cause, quoique pouvant 


être d'une intensité bien plus grande; c'est ce courant qui 


sera lancé. dans la bobine de polarisation. Ce dispositif 
aura en outre l'avantage de donner les demi-teintes. 
De plus, il n'y aura pas d'étincelles au collecteur mentionné 
puisque celui-ci ne recueillera que les courants des cel- 
lules, c'est-à-dire des courants insignifiants. Tout au plus 
pourrait-on craindre des étincelles au collecteur de la dy- 
namo; mais "оп pourra les éviter en'faisant usage d'une 
machine sans collecteur, c'est-à-dire à inducteur et 
induit fixes, et à masses polaires tournantes. On peut 
encore craindre que les courants produits par la dynamo 
ne puissent avoir une intensité suffisante pour produire 
une rotation du plan de polarisation telle que l'image 


formée sur l'écran reste visible à l'œil nu; si cette crainte ` 


est fondée, l'auteur se propose de supprimer l'écran et 
de présenter à l'observateur une image aérienne : l'œil 
recevant ainsi le lumiére directe au lieu d'une lumiére 
diffuse, l'éclat se trouvera augmenté. 

On voit, par cet exposé des tentatives faites pour per- 
mettre de voir à distance, que si la téléphotie n'existe 
pas encore en pratique, les progrés réalisés sont déjà 
notables et qu'il est probable qu'un jour viendra où les 
chercheurs verront leurs efforts couronnés par le succès, 

J. BroNDiN, 
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TÉLÉPHONIE. 
Étude expérimentale du récepteur téléphonique. 


Dans une communication à l'Académie des Sciences (1), 
MM. Léon Bouraizzon et Louis Drouër ont fait con- 


naître les résultats d'une étude faite par eux des vibra- 
. tions de la membrane d'un récepteur téléphonique par 


l'observation au microscope des déplacements d'un style 
fixé au centre de la membrane et perpendiculaire à celui-ci. 


' Voici les principaux de ces résultats :. 


I. DÉPLACEMENT DE LA MEMBRANE DU RÉCEPTEUR 


| SOUS L'ACTION' D'UN COURANT CONTINU. — Si le courant 


qui passe dans l'enroulement est d'un sens tel qu'il aug- 
mente l'aimantation du noyau, la membrane est attirée 


- et le déplacement de son centre augmente avec l'intensitó 
| du courant, d'abord rapidement, puis de plus en plus 
| lentement. Avec un courant de sens contraire, la mem- 


brane est d'abord repoussée, jusqu'au moment où l'inten- 
sité est telle que l'aimantation du noyau est nulle. Quand 
le courant continue à augmenter, l'aimantation du noyau 


| change de signe, et la membrane est de nouveau attirée. 


Cette variation du déplacement du centre de la mem- · 


brane, qu'il était facile de prévoir, a été exactement 


retrouvée par l'expérience. 


` 


II. VIBRATION DE LA MEMBRANE DU RÉCEPTEUR TÉLÉ- 
PHONIQUE QUAND UN COURANT SINUSOÏDAL PASSE DANS 
L'ENROULEMENT DU RÉCEPTEUR. — La théorie faite en 
supposant l'amortissement nul, et les vibrations trans- 
versales et consistant en des oscillations d'ensemble de 
la membrane, conduit à la valeur suivante de l'ampli- 
tude du déplacement А du centre de la membrane : ` ` 


, © A M'i 
а) dax Kas 
où w e: cla pulsation du courant sinusoidal, i l'amplitude 
du courant sinusoidal employé, M une masse égale au 
cir.quiéme de la masse totale de la membrane, K un coeffi- 
cient lié au déplacement X du centre de la membrane 
sous l'action d'une force P appliquée en ce point perpen- 


diculairement à la membrane par la relation X — Pa 


MI un coefficient lié au déplacement А de la membrane 


sous l’action d'un courant continu d'intensité i par 


, 
l'expression À = =. | 

Les coefficients M', K, M ayant été déterminés expé- 
rimentalement, on a comparé les valeurs de À données 
par la formule (1) aux valeurs observées en faisant passer 
un courant sinusoidal dans l'enroulement du récepteur. 

Les expériences ont été faites avecles trois fréquences 42, 
460, 1020. 

On constate d'abord que l'amplitude de l'oscillation est 
proportionnelle à à celle du courant excitateur, comme 
l'indique la formule (1). Des vérifications quantitatives 
faites avec trois récepteurs de types différents s'accordent 
trés bien avec les résultats théoriques. On a obtenu : 


(1) Comptes rendus, t. CLVIII, 2.juin 1914, р. 1568. 
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Récepteur Ader. — Si l'on utilise les valeurs observées 
дез coefficients M', K et M, 

M'—19,6x105 К= 9,9 <10, M= 0,67, 
pour calculer l'amplitude du déplacement du centre 
. de la membrane pour un courant de 10 milliampéres 
efficaces à 42 périodes, on trouve 


A(calculé) = 57 microns, 
A(observé)= 55 » . 


Récepteur d' Arsonval. — Pour un récepteuf d'Arsonval, 
les valeurs des coefficients de la formule sont 


M'—i1,10x10€, К--5,44 x106, M —1,17. 
On a trouvé : 
Aa А (calculé). ^ Æ (observó). 

Pour 42 périodes.... 3 microns 4 microns 
Pour 460 périodes.... 0,2 > O » 


(inappréciable avec les moyens dont on disposait). 

Récepteur Housselle et Tournaire. — Si, des vibrations 
observées pour les périodes 42 et 460, on déduit par le 
caleul l'amplitude du déplacement pour un courant 
continu de 10 milliampères, on trouve 


А —8,5 microns. 


La valeur observée est 10 microns. e 

Еп résumé : la théorie qui explique le son produit par 
le téléphone uniquement par des vibrations transversales 
d'ensemble de la membrane s'accorde bien avec les résul- 
tats donnés par l'expérience. 


III. ÉTUDE DE LA SENSIBILITÉ DU RÉCEPTEUR TÉLÉ- 


PHONIQUE. — 19 Sensibilité à une période donnée. — . 
la limite ` 


Soit i l'intensité du courant qui correspond à 
inférieure de percoption du son. 


La théorie montre'que, pour un récepteur donné et une : 
période donnée, on a М' = const., M' étant un coefficient 


qui ne dépend que de l'état magnétique de l'électro- 


aimant, et.qui est proportionnel au coefficient angulaire . 
de Іа courbe qui représente, en courant continu, le dépla- ; 


cement du.centre de la membrane en fonction de l'inten- 
sité. 


:Pour vérifier cette relation, on a mesuré, pour différents | 
états magnétiques du récepteur, en superposant, au cou- | 
rant alternatif qui produit le son, un courant continu ' 


d'intensité réglable à volonté. 
L'expérience montre que, en général, 
M'i =. const. est suffisamment vérifiéc. 


Si, au lieu de considérer un méme récepteur, on consi- / 
dére divers récepteurs dont les systémes vibrants sont ; 


identiques, on doit encore avoir 


M'i = const. 


П était intéressant de voir si cette relation se vérifierait ` 


encore, au moins approximativement, pour les dix récep- 
teurs, d'ailleurs différents et choisis d'une facon quel- 
conque, dont on disposdit. L'expérience montre que, 


la relation : 
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si l'on range les différents appareils suivant la grandeur 
des coefficients angulaires à l'origine de la courbe des 
déplacements en courant permanent, cet ordre est inverse 
de celui des courants qui correspondent à la limite des 
sons perceptibles, à une exception près seulement, pour 
chacune des trois fréquences étudiées (fréquence 42, 460 
et 1020). C'est là une vérification qualitative de la théorie: 
On n'en pouvait attendre de meilleure avec l'expérience 


. actuelle. 


29 Sensibilité variable avec la fréquence. — La sensibilité 


` est plus grande à la fréquence 1020 qu'à la fréquence 460 
. et est beaucoup plus faible à la fréquence 42 qu'à la fré- 
| quence 460. 


RADIOTÉLÉGRAPBHIE. 


` L'audion employé comme détecteur 
et amplificateur de sons (1). 


Bien que l’audion de L. de Forest soit employé depuis 
plusieurs années déjà en télégraphie sans fil, son inven- 
teur vient seulement d'en donner une description pré- 
cise et de publier quelques résultats des essais auxquels 
il a été soumis. Un de ses principaux perfectionnements 
consiste dans son application comme amplificateur du 
son en téléphonie sans fil. La figure I représente cet appa- 


"m 


Fig. т. — Schéma de l'audion et de ses connexions. ` 


reil dans son exécution la plus moderne. Il comprend 
un récipient à vide dans lequel un filament de tantale F 
incandescent constitue la cathode; une lame de nickel W 
forme l'anode vers laquelle se précipitent les ions projetés 
par la cathode chaude. L’incandescence du filament est 
entretenue par la batterie À de 4 à 15 volts. Le circuit 
est fermé par le téléphone R et une batterie B de 15 à 
40 volts. Dans l’ampoule existe encore une troisième 
électrode-G, constituée par un réseau métallique trés fin 
ou une plaque регѓогёо; elle est à peine écartée de 1,5 mm 
du filament incandescent et réagit шары sur 
les électrons libérés. 

Si le dispositif doit être utilisé comme détecteur en 
télégraphic sans fil, on relie G à l’un des pôles de la source 
A haute fréquence représentée ici par le circuit oscil- 
lant LSVC; son autre pôle est connecté au filament 
incandescent par FP. Lorsque les oscillations arrivent 
en G, elles réagissent fortement sur le courant électro- 
nique allant de F en W par B.et font varier son ampli- 
tude. Comme c'est le méme courant qui traverse le télé- 
"phone, celui-ci reproduit toutes les oscillations. 


(!) Elektrotechnische Zeuschr ift, t. XXXV, 23 avril 191%, 
'P- 473. 
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L'électrode auxiliaire G intervient de la maniére sui- 
vante : une tension négative appliquée en G provoque 
une diminution du courant dans le circuit FWRB, ce qui 
se traduit par un craquement dans le téléphone; quand 
la tension devient positive, on perçoit au téléphone un 
bruit trés faible. Mais si la tension appliquée est de l'ordre 
de grandeur de la tension anodique, on entend dans le 
téléphone un sifflement trés net. 

Pour renforcer les courants téléphoniques, on con- 
necte leur circuit à l'électrode auxiliaire С` comme pour 
les courants de haute fréquence; le téléphone R, traversé 
par des courants plus intenses, reproduit les sons am- 
plifiés sans aucune altération. La figure 2 indique le mon- 


M 


D 


Fig. 2. — Montage de l'audion pour un double renforc:ment. 


tage à adopter pour un double renforcement. En M et S 
sont figurés le microphone et la ligne; celle-ci est pourvue 
d'un transformateur T, qui reporte sur l'électrode G les 
courants qui sont amplifiés par un premier audion Uu: 
le deuxième renforcement se fait en Ts et Us, Il paraît 
que l'on peut ainsi coupler en série un nombre presque 
infini d'audions, en sorte que l'on arrive à réaliser toute 
la gamme des intensités désirables. La seule précaution 
à prendre est de donner aux audions de rang élevé des 
dimensions de plus en plus grandes : trois audions en 
série amplifient le son dans le rapport de 1 à 120. 


Action du radium sur la sensibilité 
des détecteurs à cristaux. 


Malgré son extrême sensibilité, le détecteur à cristal 
ne peut étre employé dans certains cas à cause de la 
difficulté que l'on rencontre à trouver un point sensible 
stable. L'action du radium, en augmentant notablement 
le nombre de points sensibles, semble devoir éliminer 
cette difficulté d’après une récente communication de 
MM. CnasprovretBacnaLaAnp (1)àl'Académie des Sciences. 

Pour reconnaitre l'action du radium, ces expérimen- 
tateurs ont pris quatre cristaux де. galène naturelle, 
choisis spécialement de maniére qu'ils ne présentent aucun 
point sensible, ce qui a été vérifié en constatant qu'il était 
impossible de recevoir avec ces cristaux soit les ondes 
émises par la tour Eiffel, soit méme celles produites par 
une bobine d'induction assez forte placée à proximité, 
Un dixiéme de milligramme de bromure de radium fut 
placé dans l'un des cristaux. 

Au bout de 3 heures de contact avec le bromure de 
radium, ce cristal devint capable de recevoir nettement 
une transmission de la tour Eiffel. 

Ayant remplacé dans le détecteur ce cristal successive- 
ment par les trois autres sans radium, ceux-ci devinrent 


(!) Comptes rendus, t. CLIX, 10 août 1914, p. 400-401. 
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aussi sensibles que le premier. Ceci semble indiquer que 
c'est la radioactivité induite produite sur le fil d'or du 
détecteur pendant la premiére expérience qui a une 
influence sur la sensibilité. 

Ces deux séries d'expériences ont été prolongées pen- 
dant quelque temps. Entre chaque réception, on replacait 
le cristal supportant le radium sous le fil d'or. La sensibi- 
lité des cristaux semblait croître assez nettement avec la 
durée d'exposition de la pointe du fil à l'émanation du 
radium. Au bout de 3 à 6 jours, presque tous les points de 
contact qu'on essayait donnaient de bonnes et souvent 
de trés bonnes réceptions. Les résultats obtenus au moyen 
du cristal de galéne ayant recu le radium ne paraissent pas 
supérieurs à ceux obtenus avec les autres cristaux. 

Toutefois l'action du radium n'augmente pas la sensibi- 
lité d'un détecteur à cristal donnant normalement de 
bonnes réceptions : il y a augmentation du nombre de 
points sensibles, mais sans accroissement de l'intensité. Il 
semble en étre de méme pour le détecteur électrolytique : 
l'introduction d'une solution de bromure de radium, con- 
tenant 10 microgrammes, dans un détecteur électrolytique 
fonctionnant normalement, n'a pas donné de. résultats 


sensibles après 6 jours. 


Dispositif Jégou pour étudier la puissance des 
oscillations captées dans une réception de. 
télégraphie sans fil (1). 


Ce dispositif consiste en un circuit accordé contenant 
un détecteur électrolytique symétrique sans source élec- 
trique extérieure et qui est couplé au circuit de l'antenne 
par une bobine transformatrice à induit mobile par rap- 
port а l'inducteur. 

Le détecteur symétrique est constitué par deux élec- 
trodes en platine plongeant dans un mélange d’eau et 
d'acide sulfurique pur marquant 229 B. Déjà en 1905, le 
lieutenant-colonel Ferrié avait constaté que sous cette 
forme le détecteur électrolytique est susceptible de déceler 
des ondes énergiques dans un récepteur téléphonique ou 
un galvanométre directement relié à ses bornes. La sen- 
sibilité obtenue est trés médiocre, mais elle est d'une 
constance parfaite et presque merveilleuse;' c'est cette 
qualité qui a fait choisir ce genre de détecteur par M. Jégou. 

Pour évaluer la puissance des oscillations captées, il 
suffit de repérer sur une règle graduée la position relative 
des deux bobines du transformateur d’accouplement, 
qui annule sensiblement toute perception des signaux. 

M. Jégou s'est servi de ce dispositif pour étudier com- 
ment varient avec l'heure du jour les signaux reçus à 
Sablé (Sarthe) et émis par la Tour Eiffel. Cette ótude 
eut lieu principalement le 8 juin, jour où-le Comité scien- 
tifique français de télégraphie sans fil-avait organisé, 
avec le concours du poste de la Tour Eifel, ипе journée 


compléte d' expériences. Les résultats en ont été signalés 


par l'auteur à la séance du 15 juin de l'Académie des 
Sciences (2) et sont consignés dans le tableau ci-après 
oü les nombres abstraits indiquent conventionnellement 


(1) Communication faite au Congrès du Havre de 
l'Association francaise pour l'Avancement des Sciences. 
(2) Comptes rendus, t. СУШІ, p. 1784-1785. 
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les positions respectives des bobines d'accouplement 
correspondant à l'extinction des sons : 


h 
бола 2800-12 UB ( pas de 
d ey ea 85 igiene | signaux 
РТИ 87 Hee 72 
бузушу 01. 16; oss. 77 
Soros 83 РР 8о 
Торага KEREN 88 
EE 65, EE o» 


Ces nombres donnent une courbe réguliére mettant 
en évidence l'action favorable de lanuitsur la propagation. 


Vitesse de propagation des ondes hertziennes 
.& la surface du globe. 


En 1911, MM. Claude, Driencourt et Ferrié ont établi, 
par des expériences faites entre Paris et Bizerte, que les 


signaux de télégraphie sans fil se propagent autour de la 


terre avec une vitesse comparable à celles des ondes lumi- 
neuses. Plus récemment, MM. H. ABnaBaAM, Durour et 
FERRIÉ sont parvenus, par trois séries d'expériences 
effectuées entre Paris et Toulon (juin 1913), entre Paris 
et Toul (juillet 1913) et enfin entre Paris et Washington 
(janvier 1914), à mieux préciser la valeur de cette vitesse, 
laquelle serait d'environ 296000 km:sec, soit un peu 
inférieure à celle de la lumiére. 

La méthode employée dans ces diverses expériences est 
la méme : c'est celle utilisée autrefois pour la mesure de la 
vitesse de propagation des ondes sonores dans l'air. Une 
station À, émet un premier signal, auquel une autre sta- 
tion А, répond par un second signal. On note, еп А}, le 
temps T, qui s'écoule entre le départ du premier signal 
et le retour du second, et Гоп note de méme, en As, le 
temps T4 écoulé entre la réception et l'émission de ces 
mêmes signaux. La différence T, — Т» donne la durée du 
trajet aller et retour entre А; et A. 

Les époques d'émission et de réception des signaux ont 
été déterminées graphiquement au moyen du microgalva- 
nométre photographique de M. Abraham, qui enregistrait 
le courant redressé fourni par un détecteur à galéne. Au 
moment du passage du train d'ondes, le galvanométre 


recoit.une percussion qui se traduit par un angle vif sur 


le tracé photographique. 


Il s'agit de repérer dans le temps, avec toute la préci- 


sion désirable, l'instant de cette percussion. A cet effet, 
sur la bande de papier sensible, qui ne cesse de se dérou- 
ler, on photographie l'image d'une fente fixe; illuminée par 


éclairs instantanés à chaque oscillation d'un diapason 


sans entretien électrique; on inscrit ainsi, outre le ‘tracé 
galvanométrique, une série de traits transversaux corres- 
pondant à des époques définies, entre lesquelles l'inter- 
polation est facile (!). 

En désignant par at et аз les durées de vibration des 
ыш CHEN T TENUIT сн REN 

(!) Pour les expériences Paris-Toul, en plus des vibra- 
tions du diapason étalon donnant les centièmes de 
Seconde, on inscrivait les vibrations plus rapides d'un 
diapason à entretien électrique qui n'était utilisé que 
pour l'interpolation. 
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diapasons des deux stations А; et As, par nı et n» les 
nombres de vibrations qui correspondent aux temps T; 
et Т», on aura pour la durée du trajet aller et retour entre 


les stations 


t= T— T, = R G — по lo = di СЕ Sch 
| а 
On voit qu'il n'est pas nécessaire de mesurer les valeurs 
absolues des deux périodes a, et а»; il suffit de mesurer 
l'une d'elles, avec une précision modérée, ce qui ne pré- 
sente aucune difficulté, et de mesurer, mais cette fois 
avec une extréme précision, le rapport des périodes. 

Ce rapport des périodes est déterminé à distance, par 
télégraphie sans fil, au cours méme de l'expérience, en 
envoyant, de la station А}, un troisième signal qui s'ins- 
crit dans les deux stations. Il est permis d'admettre que 


-le temps qui sépare les, deux émissions de signaux faites 


par А; est égal à l'intervalle de temps qui sépare leurs 
réceptions en А». Le rapport des périodes des deux dia- 
pasons est alors égal au rapport des nombres de vibrations 
correspondants. À titre de contrôle et pouréliminer l'in- 
fluence d'une trés petite variation possible. dans le 
rapport des périodes, on fait émettre un dernier signal 
par la seconde station et l'on fait ainsi une nouvelle 
mesure. Cette variation du rapport des périodes est 
d’ailleurs peu importante quand on n'exagére pas les 
amplitudes; ainsi, par exemple, dans une expérience 
Toul-Paris, à 10 secondes d'intervalle, on a trouvé comme 
valeurs successives du rapport des périodes des diapasons 
0,6571972 et 0,6571955. Г 

La précision des mesures est limitée par l'incertitude 
des pointés micrométriques et par les irrégularités du 
mouvement du papier photographique. En prenant la 
moyenne de quelques inscriptions on peut atteindre à peu 
près le —— de seconde, quand les signaux sont 
puissants, comme ceux des émissions dites < à étincelles 
rares >, Avec les émissions musicales, au contraire, et 
quand on est vers la limite des portées des postes, comme 
dans les expériences entre Paris et Washington,. on ne 
peut pas toujours être sûr de reconnaître l'inscription de 
la première des étincelles très rapprochées qui constituent 
le signal, et cela peut causer des erreurs accidentelles 
atteignant l'intervalle de deux étincelles et une faible 
erreur systématique que l'on corrigerait par l'emploi de 
quatre antennes. 
` Те tableau. suivant donne les durées de propagation 
trouvées dans les trois séries d'expériences : 


s š 
Paris-Washington.  0,02122. Étinc.music.à 1000 p : s. 
Paris-Toulon..... 0,00237. Étincelles rares. 5 
Paris-Toul....... 0,00097. Étincelles rares. 


Les distances entre ces stations ont été calculées par le 
Service géographique de l'Armée et par le Service hydro- 
graphique de la Marine. 

Pour déduire de ces nombres une valeur approchée de la 
vitesse des ondes, il convient de tenir compte surtout des 
expériences faites sur une assez grande distance, dans les- 
quelles n'intervient pas sensiblement l'erreur systéma- 
tique révélée par les expériences Paris-Toul. La valeur 
qui paraît s'accorderle mieux avec l'ensemble des résultats 
est d'environ: 296 ooo km : sec. 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


‘: CALCIUM. 


La production et la consommation mondiale 
du carbure de calcium. 


Par suite du développement de l’industrie de la cyana- 
mide calcique, dont l’agriculture fait un usage de plus en 


plus grand, la production et la consommation du carbure 
de calcium, qui, comme on le sait, constitue la matière ` 
première de la fabrication de la cyanamide, ont pris dans 
ces dernières années une très grande ampleur. Le tableau 
ci-joint, publié par la Revue des Éclairages, montre l'état 
de cette production et consommation en l'année 1913 pour 
les divers pays du monde. | 


NOMBRE | PRODUCTION CONSOMMATION] EXPORTATION| IMPORTATIÓN 


d'usines. en tonnes. en tonnes. ` en tonnes. en tonnes, 
SEED: І 

АПставрпе...................... РРР 6 . 8000 52000 |: ” 44090 
Autriche-Hongric..........,. . mm unus NU бады 6 |. 33000 24000 9000 e ` 
RTE EE 2 1500 25000 | ` z 23 500 
Belgique................. epit deus өзе ЫЫ б d 7, 7 5000 | ” 5000 

| Danemark........... Staus ee bi ea E ООЛ usq Бы Д ” боо ” 800 
Espagne........... TATAE E Ed eU DER NM I 11 18500 18500 | -x „с; 
France et Со1опїез....... e ps oce buta as T OMA 16 45000 ` 45 000 ” ” 
Gréce, Turquie, Égypte, Roumanie, Bulgaric, Serbic.. 1 . 1000 4000 | и 3000 
Hollande......................... ТУТ ИТЕР қ ” "o. 4500 ” 4500 
Italiei ыы EE — EE š 9 32 000 | 22000 10 000 7 
Portugal. нои аі Мал ард —— uds " и 8000 ” 8000 
Russie............... к sas ss AMI ОН RIPE | ” 2 ooo 2 000 и e 

| Suéde, Norvége....... "—À EE 8 75 ooo 3000 : 72009 ” 
JUI ss nee сиво eu a S queue S Ff m 8 35000 3 000 32 000 ” 
Etats-Unis................... РРР eros Пет 3 70 000 65400 14 600 ” 
Canada....... Saar v E аза ОРИГ KEE A 12 000 6000 6000 ” 
Ме ыны Ылай кер s Mes de 1 " r3oo . " 1 300 
Brésil ose e CS aon oe KEN LS SN E E o " 55% ` Г 9 500 
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ZINC. 


Sur l'électrolyse des solutions de sels de zinc. 


L'électrolyse des sels de zinc est employée industrielle- ; 
ment pour galvaniser le fer et l'acier. Il a été reconnu * 


que le zinc déposé électrolytiquement est plus adhérent 


et résiste mieux à la corrosion que celui déposé par immer- : 
sion dans un bain de zinc en fusion (1). Mais il faut régler ` 
avec grand soin la composition du bain, la densité du cou- : 
Tant et toutes les conditions de l'électrolyse; sinon, le dé- , 


(!) Bunczss, Electrochem. and metall. Industry, 1905, | 


р. 17. 


pót du métal devient spongieux et sans cohésion ou au 
contraire dur et grossier. 

Les difficultés rencontrées dans la mise au point de la 
galvanisation industrielle par électrolyse ont étó l'origine 
de nombreux travaux de laboratoire faits en vue de sur- 
monter ces difficultés. Récemment MM. JN Prince et 
U.-C. TiNToN ont publié un mémoire très documenté (1) 
dans lequel sont résumés les résultats de ces travaux. 
Nous en donnons ci-après l'analyse d’après M. Jules 
Garçon (2), 


(!) Journal of the Society of Chemical Industry, mars 
1914, p. 710-714. 

(2) Bulletin de la Société d'Encouragement pour l'Indus- 
trie nationale, t. CX XI, mai 1914, p. 622-626. 
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Mylius et Fromm (!) attribuent la formation du zinc 
spongieux à la présence d'un oxyde;'cette action serait 


. favorisée par la présence de substances oxydantes et 


diminuée par celle dé substances réductrices ou par l'aci- 
dité de la solution. 

Siemens et Halske (?) croient au contraire que l'état 
spongieux est dà à un hydrure de zinc et qu'il est enipé- 
ché par les substánces oxydantes ou par lé chlore qui 


_oxydent l'hydrogène. 


L'influence de l'acidité du bain a été examinée avec 
attention. On a constaté que le maintien d'un léger degré 
d'acidité empéche la formation de zinc spongieux, mais 
qu'une forte proportion d'acide, à moins d'absence abso- 
lue de tout autre métal et de carbone, cause une dimi- 
nution considérable de l'efficácité du courant et produit 
des dépôts grossiers. Cet effet paraît lié à l'adhérence de 
bulles d’hydrogène sur le zinc. | 
` Burgess trouve que les meilleurs dépôts s'obtiennent 
avec une densité de courant de 16 ampéres par décimétre 
carré, et en solution aussi neutre que possible. L'addition 
d'acide libre diminue l'efficacité du courant et la qualité 
du zinc. Mylius et Fromm recommandent une solution 
concentrée de sulfate de zinc avec 0,016 pour 100 d'acide 
sulfurique et une densité de courarit de 1 ampère par 
décimètre carré. 

` Cowper-Coles emploie les mémes conditions (?). 

. Kiliani (*) a trouvé qu'avec de trés fortes densités de 
courant , soit 18 à 100 ampéres par décimétre carré, le 
dépót de zinc formé en-solution neatre s'effectuait sans 
dégagement appréciable d'hydrogéne et était dur et 
brillant. En raison de la résistance de la solution, ces 
densités de courant ne peuvent se maintenir qu'avec de 
hauts voltages. 

On a clierché systématiquement l'influence des divers 
facteurs qui réglent le dépót électrolytique du zinc. Il a été 
constaté que, si la proportion d’acide dépasse certaine 
limite, l'efficacité du courant augmente de nouveau et 
approche de 100, à condition d' employer des densités de 
courant assez fotos: En ajoutant de trés petites quan- 
tités de matiéres colloidales, on trouve que le dépót de 
métal est adhérent et üni, et, dans certains cas , particuliè- 
rement brillant. De plus, dans ces conditions, la présence 
de proportions considérables de certaines impuretés n’a 
pás d'influence nuisible sur la marche de l'électrolyse, ct 
ауес certains éléments n'à qu'une petite influence sur la 
pureté du métal déposé. 

De très petites quantités de colloïdes facilitent le dépôt 


. du zinc avant l'hydrogène à certaines densités de courant. 


Mais si la proportion de ‘colloïde est de 0,05 pour 100: 
l'effüicacitó du courant commence à diminuer et baisse 


ràpidément à mesure que la idees д du colloïde ` 


augmente. La dextrine diminue. l'efficacité plus que ne le 
fait la gomme arabique ou la gomme tragacanthe. 
La nature du dépôt est influencée par la présence de ces 


petites quantités de colloides. Le dépôt est uni et par- | 


fois trés brillant. Les dépóts les plus brillants sont obtenus 


(1) Zeitsch. anorg. Chemie, t. IX, 1895, p. 58. 

(2) Dingl., polyt. J., t. CCLXXXVIII, 1893, p. 258. 
(3) Elektrolytische Verzinkung, 1905. Knapp, Halle. 
(*) Berg und Hüttenmann Ztg., 1883, p. 251. 
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. avec la dextrine seule, mais ils sont cassants. On obtient 
. des dépóts adhérents et brillants en mélangeant un peu 


de dextrine avec les gommes. La meilleure condition 
pour l'électrolyse du zinc est l'emploi de 0,05 pour 100 


| d'un éolloide approprié. L'efficacité du courant n'est pas 
| diminuée d'une façon appréciable et l'on obtient une. 


surface unie et brillante. 

Au-point de vue de l'acidité, l'efficacité du courant est 
plus grande quand la proporton d'acide libre atteint 
15 g pour 100 cm? d'une solution concentrée de sulfate de 
zinc. Le dépót électrolytique peut étre continué j jusqu 'à ce 
que la proportion d'acide atteighe 3o pour roo; à cette 
concentration, on a encore une efficacité de courant de 
plus de 60 pour 100. Avec un choix approprié de colloide 
et une densité de courant déterminée, la présence d'une 
proportion assez forte de fer ne diminue pas l'efficacité 
du courant ni la qualité du dépót;'elle affecte trés peu la 
pureté du métal. 

' Les expériences ont été faites entre 189 et 250. L’ élé- 
vation de la température favorise " formation de тере 
grossiers. 

L'efficacité du courant croît avec la densité du courant 
jusqu'à une certaine limite. Mais la tendance du métal à 
se déposer en formant des aiguilles augmente en méme 
temps, ét pour obtenir des dépóts assez épais, il ne faut 
pas dépasser 40 ampéres par décimétre carré. La présence 
de petites quantités de colloides permet. d' augmentar la 
densité de courant. 

Les analyses de nombreux échantillons de zinc déposés 
dans des solutions contenant dü.fer ont montré, dans tous. 
les cas, que la proportion du fer dans le dépôt était beau- 
coup moindre que sa proportion dans. l’électrolyte. Ce 
fait, déjà constaté dans l'électrolyse avec faiblo' densité 
de courant, a été attribué à un retard de réactions inter- 
médiaires supposées dans la libération des ions (1). . 
` L'influence de la présence de colloides dans les ¿Joas 
trolytes n'a été que trés incomplétement étudiée. En 
solution acide, on observe que la présence d'un colloide 
a un effet marqué sur l'état physique du métal dépose, et si 
le dépót est maintenu mince, on obtient SE des 
surfaces brillantes. 

Müller et Bahntje (?) ont soutenu la théorie que durant 
l'électrolyse, le métal est d'abord libéré sous une forme 
colloidale ou intermédiaire, puis passe sous la forme cris- 
talline. Les colloides ont une action protectrice et empé- 
chent le métal de prendre la forme cristalline. On suppose 
que les ions métalliques forment avec la substance orga- 
nique des colloides complexes, et que ceux-ci émigront 
à la cathode et sont pressés sur sa surface par une action 
électro-endosmotique. L'occlusion de colloides dans.le 
métal que l'on a observé serait ainsi expliquée. 

En confirmation de cette hypothèse, Marc (?) a montré 
que les colloides en général retardent la cristallisation 

Freundlich et Fischer (^) ont trouvé que dans léleoc. ` 


(1) Foerster. Zeitsch. Elektrochemie, t. XVII, 1911, 
p. 877; et С. Gnunz, Chemical News, t. CVIII, 1913, 
p. 259-271. 

(2) Zeitsch. Elektrochemie, t. XII, 1906, p. 317. 

(3) Zeitsch. physikalische Chemie, t. LXXIX, 1912,р. 71, 

(*) Zeitsch. Elektrochemie, t. XVIII, 1912, p. 885. 
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trolyse du plomb, l'effet des divers colloides sur les dépóts 
montre quelques rapports avec l'effet protecteur sur 
l'or colloidal, sans que l'effet dans les deux cas soit stric- 
tement paralléle. Ils ont conclu que le colloide est absorbé 
par le métal et que la vitesse de cristallisation du métal 
est par suite diminuée. I! ne semble'pas qu'il ait été fait 
d'examen micrographique des différents dépóts qui puisse 
contróler ces hypothéses. 

Si l'on peut interpréter les résultats obtenus, il faut 
considérer en premiére ligne l'effet des colloides sur les 
proportions de zinc et d'hydrogène mis en liberté pendant 
l'électrolyse. Le dépôt du zinc des solutions acides est 
réglé, d’abord, par le survoltage qui retarde le dégage- 
ment de l’hydrogène. 

Müller (!) considère que l'effet du survoltage dans le 
dégagement des gaz est déterminé par la tension super- 
ficielle et les forces capillaires qui s'exercent dans le 
métal. Il a montré que la grandeur du survoltage est en 
relation avec l'angle que la bulle de gaz fait au contact de 
l'électrode pendant l'électrolyse. D'aprés cette théorie, 
le survoltage augmenterait si la tension superficielle 
de la solution augmente ou si la tension superficielle du 
métal diminue. | 

Marie (2) a trouvé que l'addition de colloides à l'électro- 
lyte augmente le survoltage proportionnellement à la vis- 
cosité de la solution. Mais comme sa méthode consistait 
simplement à déterminer la différence de potentiel entre 
l'électrode et la solution pendant l'électrolyse, l'accrois- 
sement constaté a sans doute une cause physique. 

Lorsqu'on mesure les tensions superficielles des solu- 
tions, on constate que le sulfate de zinc ct l'acide sulfu- 
rique augmentent légérement la tension superficielle 
de l'eau, tandis que tous les colloides examinés la dimi- 
nuent. 

Tous les colloides ont la propriété bien connue d'aug- 
menter la viscosité des solutions et d'étre affoctés par la 
présence d'électrolytes en solution. On a observé que le 
zinc électrolysé dans une solution contenant des colloïdes 
était plus uni et plus brillant, si on laissait reposer la 
solution, avant de l’employer, pendant une journéc après 
l'addition du colloïde. Mais si on laisse reposer la solution 
pendant un mois, l'influence du colloide disparar com- 
plétement. 

Les expériences ont montré constamment que l'addi- 
tion du colloide augmente la différence de potentiel entre 
Ле métal et l'électrolyte pendant l'électrolyse. Ceci paraît 
dû à un accroissement de la résistancé de la couche liquide 
à la surface des bulles gazeuses. Les colloïdes diminuant 
la tension superficielle, il doit se produire, au contact de 
la bulle gazeuse, un accroissement de la concentration 
du colloïde. Le véritable survoltage, ou force électro- 
motrice inverse, n’est que très légèrement accru avec la 
dextrine ct la gélatine jusqu'à la proportion de 


(1) Zeitsch. physikalische Chemie, t. LXV, 1909, p. 226. 
(2) Comptes rendus Acad. Sc., t. CXLVII, p. 1400. 
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0,05 pour 100. Des proportions plus fortes ou des pro- 
. portions quelconques d’autres colloïdes n'ont pas d'in- 
` fluence sur cette force électromotrice. 


Si l'on veut dégager les conclusions générales, d'aprés 


- les résultats obtenus, il n'y a pas de relation entre la ten- 


sion superficielle de la solution et le véritable survoltage 
dans Ге électrolyse de solutions de sufate de zinc très 
acides, en présence de colloïdes. 

П paraît y avoir un certain parallèle entre Ia tension 
superficielle de l'électrolyte et l'efficacité du courant sur ` 
le dépót du zinc, ou la proportion entre les quantités de 
zinc. et d'hydrogéne libérées. 

Cependant l'influence de la tension superficielle ne 
peut compter pour les résultats obtenus avec des solu- 
tions contenant de trés petites quantités de colloides. En 
effet, le colloide produit un abaissement marqué de la 
tension superficielle, et cependant l'efficacité du courant 
dans le dépôt du zinc est légèrement augmentée. 

L'influence de proportions plus fortes de colloïde, qui 


| diminuent l'efficacité du courant, est probablement due à 
| la formation de pellicules protectrices autour de la ca- 
thode et à un obstacle à la libre diffusion de l'électrolyte 


En résumé, avec certaines densités de courant trés" 
élevées, l'électrolyse du zinc peut se faire dans une 
liqueur contenant une proportion élevée d'acide libre. 
Dans ces conditions, le rapport entre le zinc et l'hydro- 
géne mis en liberté augmente avec la concentration de 
l'acide jusqu'à une certaine proportion et aussi avec la 


| densité du courant. 


Par exemple, avec une concentration d' acide de 15 g 
pour IOO cm? et une densité de courant comprise entre 20 
et 50 ampéres par décimétre carré, le zinc sc dépose avec 
une efficacité d'environ 95 pour roo. Si l'on emploie des 
anodes de plomb, l'électrolyse se fait avec une différence 
de potentiel d'environ 5 volts ct avec des anodes en zinc 
de 3 volts. 

La présence de petites proportions de colloide a un 
effet marqué et aide la production de dépóts adhérents et 
brillants. Elle facilite l'emploi de courants de densité 
élevée et permet ainsi une plus grande efficacité du cou- 
rant pour le dépót du zinc. 

On observe un trés grand retard dans le départ du fer 
présent dans la solution. De fortes proportions de ce 
métal dans le bain ne causent qu'une faible altération 
du zinc électrolysé. 

Les résultats obtenus ne peuvent pas étre entièrement 
dus aux conséquences du survoltage, de la tension super- 
ficielle ou de la viscosité de l'électrolyte; probablement 
ils dépendent surtout des influences qui règlent la rapidité 
des réactions engagées dans la transformation des élé- 
ments ionisés en éléments libres. 

Les résultats donnés ici indiquent les conditions les 
plus favorables à l'électrolyse des solutions de zinc, 
aussi bien s'il s'agit de récupérer le métal par voie élec- 
trolytique, que de galvaniser le fer ot ses alliages par voie 
électrolytique. 
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TRANSFORMATEURS DE MESURE. 


Transformateurs | 
de mesure pour faibles intensités (1). ' 


L'auteur a construit un transformateur d'intensité 
qui permet de prendre l'oscillogramme du courant de 
capacité d'un seul isolateur à haute tension; il en a em- 
ployé un semblable pour déterminer l'influence des pertes 


par effluves sur le courant de capacité qui passe d'un fil. 


long de 3 m à un tube concentrique de 35,5 cm de dia- 
métre. š | 

I. DESTINATION DU TRANSFORMATEUR. — Un courant 
dont le maximum est de 0,05 à 0,08 ampére donne une 


H.T. Trans. ` 


vi 


mas 


tébrator(E) =L. =L. Vibrafor(IJ 


Fig. i. — Montage pour prises d’oscillogrammes d'isolateurs. 
э о 5 


(H. T. trans. — Transformateur à haute tension. Current. 


trans. = Transformateur d'intensité. Vibrator = Galvano- 
metre d'oscillographe.) 


élongation de 1 em dans les courbes de l'oscillographe 
employé. Les oscillogrammos où l'élongation maxima est 


jj Metal Cylinder 


| "Иге J l 


HT. Trans. -.. 


+ 


est | 


CLA Vibrater(I) 
Vibrafor(E) L BS 
Wie ka + 
Fig. 2. — Montage pour prises d'oscillogrammes 


du courant de charge d'un fil. 


(H. T. trans. = Transformateur à haute tension. Current 
trans, — Transformateur d'intensité. Vibrator — Galvano- 
métre d'oscillographe.) 


inférieure à 0,5 cm sont peut satisfaisants, donc le plus 

faible courant qui donne une bonne courbe en traversant 

directement le galvanométre de l'oscillegraphe cst de 
| 

() E. Bennerr. Communication présentée le 24 avril 

1914 à l'American Institute of Electrical Engincers 


(Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIII, avril 1914, 


р. 625-639). 
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0,02 ampére. Or le courant de capacité qui passe d'un con- 
ducteur de la ligne étudiée à la broche d'un seul isolateur 
à haute tension est d'environ 0,0002 ampére à 60 p:s; 
il est donc à peu prés égal au courant de charge par rap- 
port au sol d'un conducteur long de 1,8 m et de 9,26 mm 
de diamétre (n? 00 B. et S.) sous 34 600 volts. On peut 
obtenir des oscillogrammes de' ces courants au moyen 
d'un transformateur d'intensité de rapport 100, monté 
comme l'indiquent les figures r et 2. 


П. DESCRIPTION DU TRANSFORMATEUR. — Les figures 3 
et 4 montrent la construction et les dimensions du trans- 
lormateur, Les bobines primaires et secondaires sont 
enroulées sur une seule carcasse d'ébonite, les bobines 
secondaires étant au fond de la gorge. Le circuit magné- 
tique comprend un noyau central placé dans la carcasse 
d'ébonite et deux ailes de longueur plus grande, mais 
ayant chacune 1,8 fois la section du noyau. 

Les spécifications sont les suivantes : | 

Courant secondaire : de 0,01 à о, ampére. 

Rapports de transformation d'intensité : 100 ct 200. 

Courant primaire : de 0,00005 à 0,001 ampére. 

Fréquence : 60 p : s. 

Résistance du circuit extérieur : 0,6 ohm. 

Réactance du circuit extérieur : négligcablo. 

On n'emploie le rapport 200 que pour les cas où l'on 
n'a pas besoin d'une grande exactitude dans les relations 
de phases. 


Enroulement primaire. — 16 200 spires de fil de 0,1 mm, 
en cuivre émaillé (n° 38 B et S.). 

Diamètre moyen d'une spire : 6,3 cm. 

Longucur totale du fil : 3210 m. 

Résistance mesurée : 6650 ohms. 


Enroulement secondaire. — Nombre de bobines : 3. 

Fil de cuivre recouvert d'une double couche de solo, 
de 0,81 mm de diamétre (n° 20 B. et S.). 

Bobine 1 : 27 spires et 0,11 ohm. 

Bobine 2 : 81 spires et 0,34 ohm. 

Bobine 3: 81 spires et 0,38 ohm. 

Les bobines 2 et 3 sont mises en série pour le rapport 
100 et en paralléle pour le rapport 200. 

Circuit. magnétique. — Tôles d'acier au silicium de 
0,36 mm. | 

Section utile du noyau central : 4,2 cm2. 

Longucur du noyau central : 5 cm. 

Section utile de chaque айе: 7, 7 em, 

Longueur du trajet du flux dans l'aile : 15 cm. 

Densités magnétiques pour 0,05 ampére dans le secon- 
daire : | 

36 lignes de force par centimètre carré dans le noyau 
central. 

IO lignes de force par centimétre carré dans les ailes. 

Nombre de joints du circuit magnétique : 2. 


ПІ. DÉTERMINATION DES CONSTANTES DU TRANSFOR- 
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MATEUR. — Résistance. — La résistance du circuit secon- | maire. La résistance du primaire est de 6650 ohms; la 


daire est celle-ci : 


Enroulement secondaire : 0,72 ohm. 

Connexions à l'oscillographe : négligeable. 
Galvanométre de l'oscillographe : 0,6 ohm. 

Résistance totale du secondaire : 1,32 ohm. 

Cela équivaut à une résistance de 13 200 ohms au pri- 


résistance totale du transformateur et du galvanométre 


est donc 19 850 ohms. 


Réaciance. — La réactance du circuit extérieur secon- 
daire est négligeable par rapport à la réactance de l'enrou- 
lement secondaire. 

La réactance de fuites du primaire et celle du secon- 
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Fig. 3 et 4, — Dimensions du transformateur. 


(Hard rubber = Ébonite. Coil = Bobine. Primary = Primaire.) 


daire ne peuvent pas être calculées séparément avec 
exactitude d'aprés les dimensions du transformateur. 
Mais on peut obtenir expérimentalement la réactance 


résultante du primaire et du secondaire en prenant uf 


oscillogramme avec le montage de la figure 5. On a cons- 


«16200 Turns 


Fig. 5. — Montage pour la déterminatiou de la réactance 
du transformatcur. 


(Vibrator = Galvanomètre d'oscillographe.) 


taté ainsi que le courant secondaire retardait d'environ 129 
sur la tension appliquée au primaire. Avec une résis- 
tance totale de 19 850 ohms pour le transformateur et le 
galvanométre, un retard de 120 correspond à une réac- 
tance de fuites de 4200 ohms à 60 p : s. Il est à peu prés 
correct d'en attribuer la moitié au primaire et la moitié au 
secondaire; la réactance primaire est ainsi de 2100 ohms 
et la réactance secondaire de 0,21 ohm. 

Valeurs de l'induction. — Avec unc impédance secon- 
daire totale de 1,33 ohm (= 1,32 + / 0,21), la tension 


secondaire à 0,05 ampére est 0,066 volt. Pour engendrer 


cette tension, les valeurs de l'induction doivent être de 


36 lignes par centimétre carré dans le noyau central ct 
IO lignes par centimétre carré dans les ailes. Il n'y a pas 
de données pour prédéterminer le courant d'excitation 
à ces faibles valeurs d'induction. 

Déphasage et rapport de transformation. — Pour déter- 
miner ces deux quantités, on a pris des oscillogrammes 
avec le montage de la figure 6. Une résistance non induc- 


Медоһт-, В 


Fig. 6. — Étalonnage du transformateur. 


tive connue, de 1 mégohm environ, est reliée en série 
avec le primaire de 16 200 spires, et une tension connue, 
mesurée par le voltmétre V, est appliquée au primaire et 
à cette résistance de 1 mégohm. Le courant primaire est 
pratiquement en phase avec la tension primaire, qui est 
enregistrée par le galvanométre d'oscillographe P, le 
courant secondaire étant enregistré par le galvanométre 
étalonné S. On calcule le courant primaire d’après la ten- 
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sion appliquée et la résistance connue, tandis que le cou- 
rant secondaire s'obtient par des mesures sur les oscillo- 
grammes. 


Constantes du transformateur pour les harmoniques 
supérieurs. — Les constantes du transformateur n'ont été 
déterminées expérimentalement qu’à 60 p : s. Son fonc- 
tionnement à des fréquences un peu plus élevées peut être 
déduit de ces essais. La Table ci-dessous indique les va- 
leurs calculées de la réactance secondaire et de l'impé- 
dance secondaire à la fréquence fondamentale et à celle 
de quelques harmoniques supérieurs. La quatrième 
colonne donne les valeurs relatives de l'induction néces- 
saires pour faire passer la même intensité secondaire dans 
ces impédances aux fréquences correspondantes, la cin- 
quième donne les valeurs relatives des courants de Fou- 
cault, la sixième celles des pertes par hystérésis. 


Valeurs relatives des 
-- ` Cani" — 


Réaclance Impédance courants pertes 
secondaire secondaire Induction de par 
Marmonique. (оће). (ohms). relativo. Foucault. hysterésis. 
| 1°(бор:5). 0,21 1,93 1,00 1,00 1,00 
Je o qae ds 0,63 1,46 0,37 1,1 0,7 
993. Gates 1,02 1,67 0,25 1,3 0,5 
паа 1,47 1,97 0,21 1,5 0,6 
D'ici 1,89 2,30 0,19 1.7 0,6 
аена Әб 3.43 0,17 2,9 0,9 


Ces chiffres indiquent que les constantes des transfor- 
mateurs pour tous les harmoniques jusqu'au 15° sont trés 
satisfaisantes. . 

Pour vérifier ces conclusions, оп a pris un oscillo- 
gramme avec le montage représenté par la figure 7. B est 


C ; Cylinder 


M.T. Trans. š 


Fig. 7. — Montage pour l'étude des harmoniques. 
( Cylinder = Cylindre. Wire = Fil.) 


une bouteille de Leyde ayant environ roo fois la capacité 
du condensateur C, qui se compose de deux cylindres 
concentriques isolés par l'air (un fil d'acier de 0,059 cm 
de diamétre dans un tube long de 518 em et de 20,6 cm 
de diamétre). Ces deux condensateurs sont branchés en 
paralléle sur un transformateur à haute tension produi- 
sant 9600 volts. Le courant de charge du condensateur B 
passe dans l'oscillographe P et le courant de charge du 
condensateur cylindrique C passe dans le primaire du 
transformateur d'intensité, le secondaire étant relié à 
l'oscillographe S. L'oscillographe E donne l'onde de ten- 


sion au primaire du transformateur. Le courant de charge 


des deux condensateurs B et C doit avoir la méme forme 
3 > Р 

d'onde, et toute erreur causée par le transformateur amé- 

nerait unc différence appréciable dans les ondes inscrites 
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par P et par S. Or l'examen des oscillogrammes montre 
que les harmoniques du primaire du transformateur sont 
trés fidélement reproduits au secondaire. 


Courants de capacité. — Si une partie du courant pri- 
maire traverse le transformateur sous forme de courant de 
capacité, de spire à spire ou de couche à couche, cela 
donnera lieu à des erreurs. Pour déterminer l'ordre de 
grandeur de ce courant, supposons que le primaire soit 
enroulé réguliérement par couches, chaque couche par- 
tant dela méme joue de la bobine. Chaque fil étant entouré 
d'un émail de 0,008 mm d'épaisseur, la capacité calculée 
entre couches adjacentes est inférieure à 8 X 10”? farad, 
c'est-à-dire que la réactance de capacité à 60 p : s est de 
340 ooo ohms. Avec 0,0005 ampére dans le primaire, la 
tension entre couches est de 0,13 volt et le courant de 
capacité entre couches est 4 X 10-7 ampére ou 
0,08 pour 100 du courant total. Mais dans l'enroulement 
d'un fil aussi fin, il se présente forcément des irrégularités, 
de sorte quc la spire de rang n, au lieu de se trouver en 
contact avec la spire (n — 200) au-dessous et la spire 
(n + 200) au-dessus, peut venir toucher par exemple la 
spire (n + 900) ou (n + 1400). Des parties dc l'enroule- 
ment à des potentiels trés différents peuvent être ainsi 
shuntées par la capacité qui existe entre les spires en 
contact, ce qui diminue les ampères-tours primaires d'une 
quantité bien plus grande que celle qu'on calcule dans 
l'hypothése des couches uniformes. 

On ne peut pas isoler chaque couche de la suivante par 
une feuille de papier, car on donnerait ainsi à l'enroule- 
ment un diamétre trop grand et par suite une réactance 
de fuites trop importante. On a done bobiné l'enroule- 
ment primaire en sections d'environ 600 spires chacune. 
On part d'une joue de la bobine, on enroule en faisant 
chevaucher deux.à quatre spires (trois en moyenne) les 
unes sur les autres et la section est terminée quand on 
arrive à l'autre joue de la bobine. On l'enveloppe alors 
d'une feuille de papier de soie et l'on bobine la section 
suivante. De cette manióre, une spire de rang n ne peut 
pas étre en contact avec une spire plus éloignée que celle 
du rang (n + 50). On estime ainsi qu'à 60 p : s, le courant 
de capacité shuntant l'enroulement primaire est réduit à 
moins de 0,02 pour 100 du courant primaire total. Il est 
important de le réduire beaucoup à бор: s, car son effet 
est bien plus grand pour les harmoniques supérieurs, par 
exemple pour le 159. Pour le 15° harmonique, la réac- 
tance de capacité entre spires, couches et sections-est ae 
de la réactance à 60 p : s; l'impédance offerte par les 
enroulements au passage du 156 harmonique est à peu 
prés 5'fois l'impédance à 60 p : s, donc le taux pour 100 
du 15* harmonique qui shuntera les enroulements sera 
75 fois le méme taux pour 100 relatif à l'harmonique fon- 
damental. Donc si la partie shuntée par capacité de l'har- 
monique fondamental est inférieure à 0,02 pour 100, 
cette proportion sera inféricure à 1,5 pour IOO pour le 
15* harmonique. Comme on l'a vu plus haut, on a vérifié 
ces conclusions par une expérience. 


IV. APPLICATIONS. — Се transformateur multiplie 
dans le rapport de 100 à 1 la sensibilité de l'oscillographe 
et permet ainsi de l'appliquer à l'étude de courants très 
faibles. Mais on ne peut l'appliquer que là ой le courant 
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étudié circule sous une tension élevée par rapport à celle 
qu'absorbe le transformateur. Cette dernière tension est 
de l'ordre de 10 volts pour 0,0005 ampère. ў 
Application à l'étude des pertes par effluves (corona). — 
On.a étudié, avec le montage de la figure 2, l'effet de la 
formation des effluves sur le courant de charge d'un fil. 


Film 179 


42.7 Жұ 


. 2 / em A ca 


point de l'onde de tension où une ionisation abondante 
prend naissance; 29 la durée de la période d'ionisation; 


„insulator - dry 
5 2 Aw 


l'ig. 9. 


disposant dans le circuit une combinaison d'inductance 


ct de capacité réglée pour éliminer tous les harmonique: 
de l'onde de l'alternateur. | | 


Film 304 
о. B. évspensren nsu later E dry 


35: /<v,`s 


l'ig. 11. 


3° 1а nature dissymétrique de la rupture d'isolement. Dans 
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Le cylindre métallique de la figure 2 était un tuyau de. fer 
de 20,6 cm de diamètre et long de 518 cm, au'éentre 
duquel était tendu un fil de cuivre poli d'un diamètre 
de 0,227 ет. L'eflluve devient visible autour de ce fil 
à 18,7 kilovolts. ‘La figure 8 représente un oscillogramme 
pris ё à la tension do 22,9 kilovolts. On y distingue : : 19 le 


Г.У, 2 € 


" © 


- 


' cet oscillogramme, le sens positi? du courant est celui qui 


va du tube au fil, c'est-à-dire que le fil est. cathode pour 
les déviations positives. Cet oscillogramme a été pris en. 


- 


205 
under GX PART 


Fi /т 
o, В. 


inay lator 
d s. 2 ^v. 


Fig. 10. - 


Application à à des recherches sur les isolateurs. ` — Le 


; transformateur de courant peut étre employé à. déter- 
miner les courants de capacité et de fuite des isolateurs 


à haute tension et la résistance ohmique des broches | 
| second sous pluie. Le courant de capacité de l'isolateur à 


d'isolateurs en bois sous hautes tensions. On a pris ainsi, 
avec le montage de la figure r, des oscillogrammes sur 


un isolateur à suspension de 25,4 cm. Ceux des figures 9 


_ вес, à бор: 


(ns327(o Toc 


О. В. Suspension 
3⁄G к. pet 6" 


l'ig. 12. 
et IO ont été pris à 18,2 kilovolts, le premier à sec, le 


s, est 2,16 X 10-* ampère efficace, ce qui. 
indique une capacité de 3,14 X 1071! farad. Sous pluie 
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( fi ig. 10) le courant n'est en avance que. de 70? sur la ten- 
sion, c'est-à-dire que la résistance de l'isolateur tombe 
à 180 mégohms. 

_ Les figures її et 12 représentent le courant de capacité 
à des tensions assez élevées pour faire passer des effluves 
sur une partie de la surface de l'isolateur. Ces oscillo- 
grammes ont été pris, le premier avec l'isolateur à scc 
sous 38 kilovolts, le second avec l'isolateur sous pluie à 
31,6 kilovolts. Pour les courants positifs, la broche de 
l'isolateur est cathode et le chapeau métallique est апос. 

Application à l'étude de la conduction dans les gaz. — 
Le transformateur a pu aussi être appliqué à déterminer 
la forme d'onde de trés faibles courants qui passent 
entre électrodes dans les gaz sous les basses pressions. 

P. L. 


CONTROLE DES RÉSEAUX. 
Sur le contróle de l'isolement 
d'un réseau triphasé. 


Le probléme du contróle d'un réseau triphasé à point 
neutre isolé a donné lieu déjà à plusieurs travaux d'un 
trés haut intérét, parmi lesquels il convient de citer 


notamment le travail de M. Leprince-Ringuet (1). 
Les divers auteurs qui ont traité de la question sup-. 


posent implicitement ou explicitement que la charge 
de chacune des lignes est proportionnelle à sa tension par 
rapport au sol. 


D'aprés une note présentée à la séance de l'Académie 


des Sciences du 18 mai et publiée dans les Comptes rendus 
du 25 mai, М. R. бууүмберлууу (°) fait remarquer que 
cette hypothése est inexacte, car l'existence de la capa- 
cité est subordonnéé à cette condition que la somme des 
trois tensions instantanées des trois lignes par rapport 


au sol soit nulle à chaque instant; or, cette condition 
n'est précisément раз réalisée si les résistances d'isolement 


des divers pôles ne sont pas égales entre elles; il y a donc: 


contradiction entre les prémisses et les conclusions. 

Suivant M. Swyngedauw, on peut lever cette contra- 
diction en écrivant que la charge prise par chacun des 
póles est une somme de termes de la forme 


(1) q = аи + аѕиѕ + азиз +... ап ltn, 


ил, U2, Us, ..., Un étant les potentiels par rapport au sol des 
lignes et du neutre, et a1, аз, аз, ..., ап des coefficients d'in- 


duction électrostatique. 


D'autre part, les’ appareils branchés sur le réseau ont | 


eux-mémes une capacité qui, sur les réseaux peu étendus, 
est du méme ordre de grandeur que celle du réseau ct il 
faut én tenir cómpte judicieusement, car cette capacité 
est répartie le long des enroulements. La résistance d'iso- 


]ement de ces appareils viendra, elle aussi. s'ajouter à celle 
du réseau; enfin, il.est nécessaire de tenir compte de la 


chute de tension en ligne quand le réseau est cn charge. 
Malgré cette complication apparente. du probléme, 


(Ху. Comptes rendus de l'Académie des Sciences, Lët mai 
I91Iy et. Lumière éléctrique, 197 ot 8 avril et 25 novembre 
1911. 

(3) Comptes rendus de l'Académiedes Sciences, t, CLVITI, 
25 mai 1914, p. 1500-1502, 


e 
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. le résultat final se met néanmoins sous la méme form - 
. simple que, dans l'hypothése simplificatrice précipitée, 
. les tensions u, из, из des trois lignes et la tension u, des 
points neutres isolés supposée identique pour tous les 


appareils satisfont à la relation instantanée établie par 
M. Leprince-Ringuet | in 
біи-- Gz us + Gaug3-...2- Grlin 


E 
dz 


du, 


+ С, i; 


—— usb С, = o, 


Сі, G2, Gs, ..., Gn sont les conductances de perte, ou perdi- 
tances apparentes des lignes 1, 2, 3 ct du neutre; pour la 
ligne 1, on a par exemple 


/ 7 
Жазы! +61 (1—2) 
. 2 { 2. 


G, étant la conductance ou perditance totale de la ligne 1; 
С, étant la conductance ou perditance totale des appa- 
reils connectés à la ligne 1; p représeñtant la chute de 
tension le long de la ligne [en pour тоо); Gs et G3 ayant 
des significations analogues pour les lignes 2 ct 3 

Gi+ 6,-- 6% 


Gan SUE DRE е (.-4), 
2 2 


Gir G», Су étant la conductance шр des trois phases 
des appareils раг rapport à la masse; G}, la conductance 
du fil neutre s'il existe; p la chute de tension en pour 100 
le long de ce fil; Ci, Сз, Cs, ..., Сп sont les capacités appa 
rentes des lignes et du neutre. ` 

Pour Pun des trois fils, 1 par exemple, 


С) étant la capacité totale des phases 1 des appareils 
connectés à la ligne 1; C;, Сз ont des significations ana- 
logues pour les phases 2, 3; C1 étant la capacité indivi- 
duelle de la ligne 1 lorsque toutes les lignes et les enroule- 
ments des appareils sont élevés simultanément au méme 
potentiel parrapport au sol; Ci, C5, ..., Cn ont BER signi- 
fications analogues. 

19 Quoique les coefficients ne soient pas ceux —— 
pat les auteurs précédents, la forme de l'équation (I) 
montre que le déplacement du point neutre est bien 
conforme aux lois démontrées par M. Leprince-Ringuet. 

29 On peut mesurer’ la résistance globale d'isolement 
ou la capaeité globale du réseau en service, comme l'a 
préconisé M. Leprince-Ringuet; il suffit de lire successi- 
vement la tension d'une ligne par rapport au sol avec 
deux voltmétres de résistance ou d'impédance diffé- 
rentes. | 

39 Toutefois, à cause notamment de la forme méme 
de l'expression qui donne la résistance, ces méthodes ne 
sont pas précises ét ne peuvent donner la résistance d'iso- 
lement et la capacité globale du réseau qu'avec une ap- 


proximátion très grossière; il est impossible, contraire- 
ment à co que pense M, Leprince-Ringuet, d'en tirer dos 
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conclusions certaines sur la valeur de la capacité d’un 
réseau en marche; car les erreurs commises atteignent 
souvent 20 pour 100 ct sont ainsi très supérieures à la 
différence de la capacité à l’état statistique ou à l’état 
dynamique. Cette approximation est d'ailleurs trés suffi- 
sante pour la mesure de la résistance globale d'isolement, 

4° La forme des équations qui donnent les coefficients С, 
et C, montre que, alors méme que le réscau triphasé ne 
présente pas de fil neutre, il se comporte néanmoins 
comme s'il en avait un, dont la capacité et la perditance 
seraient respectivement égales à la moitié de la capacité 
globale et la moitié de la perditance globale des appareils. 

M. Leprince-Ringuet a signalé que, dans ces conditions, 
la détermination de la résistance individuelle de chaque 
póle était impossible parce que le probléme est indéter- 
miné. | 

On peut lever l'indétermination en ajoutant unc résis- 
tance supplémentaire à l'une des phases et en effectuant 
dans ces conditions une mesure nouvelle de tension. 

On peut alors, par une construction graphique ana- 
logue à celle de M. Dina (!), déterminer la valeur de cha- 
cune des résistances individuelles d'isolement des pôles 
et du neutre. 


COMPTEUR DE VAPEUR. 
Compteur de débit de vapeur 


de la fabrique de produits chimiques Rhenania (2). | 


Cet appareil indicateur et enregistreur est basé sur le 
principe suivant : | 

La vapeur passe dans le compteur par deux ouvertures 
rectangulaires dont les dimensions varient suivant les 
conditions; leur hauteur dépend du poids de vapeur à 
mesurer et leur base varie avec sa pression. Le poids de 
vapeur passant par le compteur est par heure 


G = Foy, 


Е étant la surface des deux rectangles, e la vitesse de la 
vapeur et Y sa densité. Le compteur est établi de facon 
que b étant la base du rectangle, le produit bur reste 
-constant pour toutes les pressions. Un crayon enregistre 
sur une bande de papier le poids de vapeur qui passe par 
le compteur, quoique la pression soit variable. | 

Dans ce compteur (fig. т et 2), la vapeur arrive par 
l'orifice a dans la chambre b, appuie sur le disque d du 
cylindre c auquel est attaché le fil e qui passe sur la poulie f, 
supporte le contrepoids g et le crayon enregistreur; la 
vapeur sort ensuite du cylindre c par les ouvertures rec- 
tangulaires i et i; dont la hauteur est d'autant plus grande 
que le disque d est abaissé davantage, et enfin quitte le 
compteur par l'orifice L La largeur des orifices i et ii 
dépend de la position de la bague m entraînée de la façon 
suivante : la pression de la vapeur fait descendre le piston n 
en écrasant le ressort à boudin o; en descendant, le 


(1) Dina, Congrès de Turin, 1914. — В. SwvNcEbpAuw, 
Industrie électrique, 1** ianvier 1914. 
(2) Engineering, t. XCVII, 23 janvier 1914. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXII. 


piston n entraine les deux tétons r ct ri, qui se déplacent 
dans les rainures du tambour 2 tracées dans une direction 
déterminée. Comme ce tambour est solidaire de la bague m 
le mouvement vertical des tétons r et rj imprime à la bague 
un mouvement circulaire qui, par suite, réduit la largeur 
des orifices i et 7,; la forme des rainures du tambour 2 a 


БАЗ ЗАЛА 


Fig. 1 et 2. — Indicateur-enregistreur 
de débit de vapeur. 


été déterminée par l'expérience. Pour que la vitesse de la 
vapeur reste constante tant que sa pression ne varie pas, 
et quoique la quantité de vapeur soit variable, la poulie f 
est excentrée de facon que le bras de levier du contre- 
poids g varie avec la largeur de l'ouverture des orifices i 
et à. 

Cet appareil se fait en huit grandeurs avec raccords 
de 25 à 200 mm pour des débits, de Зоо à 20 ooo kg de 
vapeur par heure. L'écart entre le débit mesuré et le poids 
de vapeurs condensées a varié de + 1 à 2,9 pour 100. 


KEE nu, 
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VARIÉTÉS. 


MINES. 


L'emploi des exploseurs pour le tirage des mines 
dans les houilléres belges. 


Le tirage des mines par exploseurs électriques constitue 
la plus ancienne application de l'électricité dans les houil- 
léres. Cette application s'est surtout développée en Bel- 
gique à la faveur de la promulgation du réglement du 
13 décembre 1895 sur l'emploi des explosifs dans les mines, 


dont une prescription interdit, dans les sióges à grisou de 


la deuxiéme et de la troisiéme catégorie, de tirer plus 
d'une mine à la fois, à moins que le départ en soit provoqué 
par l'électricité et puisse s'opérer simultanément. Les 
diverses phases de ce développement ont été relatées 
récemment par M. Libert dans une conférence qu'il a 
faite à l'Association des Ingénieurs électriciens sortis de 
l’Institut électrotechnique Montefiore (t) en prenant 
possession du fauteuil de cette association; nous y trou- 
vons les renseignements qui suivent. 

Au début de l'application de l'électricité au tirage des 
mines, on se servait presque exclusivement de la machine 
électrostatique de Bornhardt, mais cet appareil est actuel- 


lement disparu à cause de son poids assez considérable, 


des fréquents ratés auxquels il donnait lieu dans les 
endroits humides et des étincelles qui en jaillissaient. 
D'ailleurs, cet exploseur n'a guére servi que dans les tra- 
vaux d'avaleresse des puits. 

Puis vient le « coup de poing » Bréguet, qui eut pendant 
longtemps un assez grand succès à cause de son poids plus 
réduit pour le transport dans les chantiers de travail, 
Cet appareil était basé sur la production d'un courant 
induit par le déplacement brusque de l'armature d'un 
électro-aimant maintenu en place par un fort ressort; 
l'étincelle d'extra-courant jaillissait en vase clos. Cet 
appareil ne pouvait convenir que pour faire exploser des 
aniorces à étincelles groupées en série. La canalisation 
entre l'exploseur et le front de travail devait comporter 
un parfait isolant, difficile à réaliser dans les galeries de 
mines; il en résultait de fréquents ratés. 

La faveur est actuellement à de petites magnétos d'un 
maniement plus commode, par suite du poids moins élevé 
et du moindre encombrement. 

Quand il s'agit de tirer un assez grand nombre de mines 
à la fois, on fait usage de petites dynamos. 

Ces divers appareils sont à voltage relativement peu 
élevé et sont utilisés avec des amorces à fil de platine ou 
«А basse tension >, comme on les désigne. La résistance 
moyenne à chaud de ces amorces est de 1,75 ohm avec 
I,20 m de fils extérieurs. 

Pour éviter les ratés, on mesure généralement les résis- 


(1) J. Lrserr, L'état actuel des applications de l'électri- 
cité dans les mines de houille (Bull. Assoc. Institut Mon- 
tefiore, t. XIV, 1914, p. 12-66). 


tances des amorces; quand il y a des différences sensibles, 
des départs précipités pourraient rompre prématurément 
les circuits. 

Voici les caractéristiques de trois types d'appareils 
de l'espéce en usage dans nos mines 

I9 Magnéto [ournissant un courant à ‘une tension de 
I2 volts convenant pour le tir d'une à deux mines; poids 
1,500 kg.. 

29 Dynamo capable de fournir un courant sous une 
tension de 25 volts pour le tir d'une à quatre mines; 
poids : 2,100 kg. 

3° Dynamo d'un poids de 4,900 kg convenant pour le 
tirage d'une à dix mines; en fonctionnement normal, 
la tension du courant produit atteint 55 volts. 

Pour éviter les dangers d'inflammation des mélanges 
grisouteux par les étincelles susceptibles de se produire 
au collecteur, les appareils sont logés dans des enveloppes 
hermétiques. La tige de commande du train d'engrenages 
actionnant l’induit traverse une boîte à bourrage fixée 
sur l'enveloppe, ce qui a pour but de supprimer toute 
communication entre l'intérieur de cette enveloppe et 
l'atmosphére de la mine. 

On emploie, depuis un certain temps, dans quelques 
charbonnages de la province de Liége, des piles séches 
pour le tirage des mines. Ces appareils ne nous paraissent 
avoir aucune chance de succés, à cause notamment de la 
réduction du voltage aux bornes aprés un usage quelque 
peu prolongé et des défectuosités de la fabrication,.ce qui 
peut amener des ratés toujours dangereux; ils sont tou- 
tefois préférés par les porions boute-feu, par suite de leur 


„faible encombrement et de leur poids minime qui est de 


1,120 kg en marche normale; ils peuvent ainsi étre mis 
en poche pour circuler dans les travaux. La batterie com- 
prend trois groupes de trois éléments chacun, fournissant 
aux bornes une tension de 12 volts; ces éléments sont 
constitués par une électrode en charbon et une autre en 
zinc séparées par de l'ammoniaque absorbée par de la 
sciure de bois. 


x BADIUM. 
Les sources de radium aux États-Unis. 


Il a été constitué aux États-Unis une Commission 
officielle dans le dessein d'assurer les ressources désirables 
en radium et en substances radioactives. Le but est de 
nationaliser les gisements ct de ne plus laisser sortir de 
minerai de radium. | 

La Commission a consacré plusieurs séances, en jan- 
vier 1914, à entendre tous les intéressés. Elle propose une 
réglementation qui monopolise en faveur du gouverne- 
nement tous les gisements de radium; le secrétaire de 
l'Intérieur fixerait tous les six mois le prix d'acquisition 
des minerais prospectés ou extraits. 

Un rapport du Committee on Mines and Mining donne 
des détails intéressants à ce sujet. Le but de la réglemen- 
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tation proposée est de fournir aux praticiens américains 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


les ressources en radium qui seraient nécessaires pour. 


traiter les cancéreux. On sait que les cancers peu pro- . 


fonds sont curables par les émanations du radium. Or il y 


a aux États-Unis 200 000 cancéreux; 75 ooo morts sont : 


attribuées chaque année au cancer, mais la totalité du 
radium disponible dans les hópitaux n'excéde pas 2 g. 

. Depuis 3 ans, les États-Unis ont fourni en minerai deux 
à trois fois autant que le reste des autres pays produc- 
teurs; pourtant jusqu'au 1°" janvier, il n'a été produit en 
tout que 8 g de radium aux États-Unis? la seule compa- 
gnie qui le produise et le vende a traité avec l’Europe 
pour presque toute sa production de 1914. Actuellement, 
il est impossible de se procurer du radium, quelque prix 
qu 'on y mette; et l'on ne peut s'en réserver qu'à des prix 
exagérés. 

` On connait un certain nombre de gisements, mais 
toujours de petite importance. La région la plus riche 
est celle de la vallée de Paradox, ou Colorado; le minerai 
ést la carnotite, et il renferme aussi de l'uranium et du 
vanadium. Il en existe aussi dans l'Utah. Les mines de 
Joachimsthal en Autriche ont été reprises par le gouver- 
nement autrich'en; le minerai est la pechblende, oxyde 
impur d'uranium. On trouve aussi de la pechblende dans 
le comté de Gilpin, au Colorado. 

On еп a trouvé aussi dans le district riche en étain 
de la Cornouailles en Angleterre; et c'est là que se four- 
nissent üne compagnie anglaise et une compagnie 
française. 

Des gisements d’autunite existent en Portugal et en 


Autriche; ils permettent d'obtenir chaque année quelques 


centaines de milligrammes de radium. 

La carnotite est toujours le minerai le plus riche. En 
Autriche, il existe un gisement de classe inférieure, mélé 
à de l'ilménite; on en extrait 100 à 200 mg. de radium par 
mois. Un autre gisement a été trouvé à Ferghana, dans 
le Turkestan russe. 


En réalité, aucun gisement n'existe tel qu'il puisse 


suffire aux demandes. 


Les gisements les plus riches sont ceux de carnotite du ` 
on les а exploités d'une façon | 
Chaque tonne de minerai extrait 


Colorado et .de l'Utah : 
déplorable, puisque à 
correspondent 4 tonnes de minerai gâché. Près d’un 
millier de concessions ont été demandées dans les deux 
États; sur ce millier, 150 peuvent être regardées comme 
pouvant être exploitées, et.150 comme bonnes. Ces claims 
ont été, pour la plupart, achetés à prix peu élevé; les 
prospecteurs ont rarement obtenu plus de 50 à 200 dol- 
jars par claim. Les claims sont surtout sous le contrôle 
de la Standard Chemical Co de Pittsburgh (pour 170), de 
la General Vanadium Co de Liverpool (pour 58), de la 
Radium Co of America (pour 25), de Thomas F. Curran 


(pour 70), de O.-B. Willmurth (pour 25), du National 


Radium Institute (pour 16). 


La région où l'on trouve les gisements de carnotite езі. 
trés grande; la carnotite s'y rencontre en poches, habi- i 
tuellement limitées. Pas de claim qui ait produit plus de : 
500 tonnes de minerai marchand. Le plus grand nombre : 
des poches n'en renferment qu'une cinquantaine. Ces ` 


ie eg see AE 


дз) Cali Led e weie 


poches sont d'ailleurs isolées, et l'on ge doit pas de veine;,! 


Unis arrivaient à 


Томе XXII. 


Un grand nombre de claims ont gardé, sur le carreau, 
des minerais trop pauvres pour étre vendus, mais on peut 


‘espérer que par concentration on arrivera à cn tirer 


profit. 

Les minerais de radium renferment habituellement 
une partie de radium pour 3 millions d'uranium. La car- 
notite a fourni, en 1912, 28,8 tonnes d'oxyde d'uranium 
qui a été exporté en totalité; en conséquence, on a pu 
fabriquer 11,43 g de bromure de radium anhydre. En 1913, 
suivant le Geological Survey des États-Unis, les gisements 
ont donné 2140 tonnes de minerai, dont 1198 ont été prises 
par les.fabriques américaines et 942 ont été exportées; vu 
le coût du transport, ce sont seuls les minerais riches qui 
sont exportés: ils ont permis de fabriquer 7,5 g de bro- 
mure de radium anhydre, tandis, que la partie non expor- 
tée, toute supérieure qu'elle est, n'a permis de fabriquer 
qu'une quantité inférieure. 

Les gisements de carnotite de l'Ouest ont été .décrits 
dans le Bulletin n° 70 du Bureau of Mines. Vu la demande, 
un minerai contenant 2 pour 100 d'oxyde d'uranium 
obtient facilement 80 dollars la tonne en gare de Place- 
ville du Colorado. 

Le rapport constate qu'une grande partic du minerai 
de radium extrait aux États-Unis a été envoyé au dehors, 
et des contrats assurent le même sort à une partie de celui 
qui sera extrait d'ici quelque temps. 

Tl en résulte, toujours d’après le rapport, que la méde- 
cine ,et la science étrangëre ont des opportunités et des 
avantages, pour les recherches scientifiques et pour les 
traitements des maladies, dont la population américaine 
se trouve frustrée, à moins qu'elle ne se procure les pro- 
duits radioactifs à des prix élevés. Les médecins des 
États-Unis ne possédent pas aujourd'hui à eux tous.1 g de 
radium. En Europe, la situation est différente, et la 
demande de radium et de mésothorium pour le traitement 
des affections cancéreuses est aussi prononcée de la part 


des institutions officielles que de celles des particuliers, 


Le gouvernement autrichien a dépensé 3 millions 


pour acquérir les gisements de minerais radiféres;,la 
russe a consacré 500000 fr à acquérir І g de .bromure 


de radium. 

Le cancer, a-t-on dit, est la maladie du pauvre; Je 
radium est le remède du riche. Si les hôpitaux des États- 
posséder 25 g de radium, à environ 
600000 ir le gramme ils pourraient sauver la vie ,de 
15000 malades sur les 75000 qui meurent. actuelloment, 

Au premier rang des Instituts de radium existant 


aujourd'hui, il faut placer l'Institut du radium de PAu- 


triche, fondé gráce à une donation que le D* Kuppel- 
weiser.a faite à l'Académie des Sciences de Vienne; il 
possède l’une .des réserves les plus importantes en sels 


pure, de radium. A Paris, l'Institut du radium a été édifié 


par l’Université. L'Institut du radium de Londres a été 
fondé par sir Ernest Cassel et le vicomte Iveagh; il étudic 
spécialement les applications thérapeutiques. Un Institut 
national du radium vient d'étre fondé aux États-Unis. 

Le Comité demande au Congrès 150000 dollars pour 


.une installation de traitement des minerais, et une somme 
annuelle de 300 000 dollars pour le traitement lui-même. 


\ 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION ET RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 
^ DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPIES. 


Décret du 17 EE 1914 relatif 
à la prorogation des délais en manare de loyers. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Président du Conseil, des Ministres du Com- 
merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, des Affaires 
étrangéres, de la Justice, de l'Intérieur, des Finances, du Travail et 
de la Prévoyance sociale, 

Vu la loi du 5 août 1914; 

Vu les décrets des 14 août, 19 et 27 septembre et 27 octobre 
1914, relatifs à la prorogation des délais en matière des loyers; 
, Vu Је décret du 14 octobre 1914, portant application des décrets 
des 14 août , 197 et 27 septembre à l'Algérie; 


Vu les décrets des 8 et 16 octobre 1914, étendant aux Alsaciens- | 


Lorrains, aux Polonais et aux Tchèques, ayant obtenu un permis 
de séjour en France, le bénéffce des décrets; 
Le Conseil des Ministres entendu, 


Decréte : 


ARTICLE PREMIBR. — П est accordé de plein droit, dans tous 
les. départements, aux locataires présents sous les drapeaux, un 
délai de trois mois pour le payement des termes de leurs loyers qui, 
soit par leur échéance normale, soit par leur échéance prorogée 
par les décrets des 14 août, 17 et 27 septembre et 27 octobre 1914 
deviendront exigibles à dater du тег janvier jusqu'au 31 mars 1915, 
inclusivement. 

Sont admises au bénéfice des dispositions prévues à l'alinéa 
précédent, les sociétés en nom collectif dont tous les associés, 


et les sociétés en commandite dont tous les gérants sont présents 


sous les drapeaux. 

Арт. 2, — П est accordé aux locataires non présents sous les 
drapeaux un délai de méme durée que celui prévu à l'article 197 
etpourle payement des mémes termes, à la condition qu'ils rentrent 
dans les catégories ci-aprés : 

19 Dans les portions de territoires énumérées au tableau annexé 
au présent décret, tous les locataires quel que soit le montant de 
leur loyer; 

29 À Paris, dans les communes du département de la Seine et 
dans les, communes de Saint-Cloud, Sèvres et Meudon (Seine-et- 
Oise), les locataires dont le loyer annuel est inférieur ou éga] 
à 1000 fr; 

39 Dans les villes de 100 000 habitants et Жейн: les loca- 
taires dont le loyer annuel est inférieur ou égal à 600 fr; 

.. (9 ,Dans.les.villes de moins de 100 000 habitants, et de plus de 


5900; haditants,les.lodetairbs: dont: le loyer annuel ést: inférieur ou 


égal à 300 fr ; | TOLTT 
59 Dans les autres communes, les cestus ыны Те lannuel 
ostritférienr ou égal: 300 ffr. : атыс GN EE WM op ce op ub „| е о ! 


-o өшсін le firopriáteire est simis: à justifier devint: le juge! da 
paix que son locataire est en état de payer tout ou partie des termós 
ainsi: pnoríedót. god oct vati! Hf ceo quse З ¿S| Ura 

- Аі + En, ce-qui cénderne les: locdiaires: non présents: sous 


. les drapeaux et ne rentrant dans aucune des catégories visées 


à V'atetàelo12 ciridesbus, maik adfiis par les décrets antérieurs.b béné- 
Әліге des-ptorogations da dóldi; sávoirp: voco: каат st toten 


19 Les commerçants, industriels et autresipatedtéé, dinsi.qub 
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les non patentés, locataires dans les territoires énumérés dans la 
liste annexée au décret du тег septembre 1914, mais ne figurant 
plus dans celle annexée au présent décret; 

2° Les commerçants, industriels et autres — Jocataires 
dans les territoires autres que ceux figurant dans la liste annexée 
au décret du 1°" septembre 1914. j 

Le payement des loyers est réglé de la façon suivante : | 

a. Pour les termes venant à échéance entre le 1** janvier et le 
31 mars 1915 inclusivement, une prorogation ne dépassant pas 
trois mois est accordée, sous réserve par le locataire de faire une 
déclaration qu'il est hors d'état de payer tout ou partie desdits 
termes. | 

Cette déclaration est faite au greffe de la justice de paix ой elle 
est consignée sur un registre; il en est délivré récépissé. 

Elle doit étre effectuée au plus tard la veille du jour oà le paye- 
ment devrait avoir lieu. Le propriétaire en est avisé par les soins 
du greffier au moyen d'une lettre recommandée avec avis de 
réception. 

Au cas ой le propriétaire veut contester cette déclaration, il cite 
le locataire devant le juge de paix. Le locataire doit présenter toutes 
preuves à l'appui de sa déclaration. 

b. Pour les termes échus qui, ayant bénéfició de prorogations, 
deviendront exigibles entre le 1*7 janvier et le 31 mars 1915 inclu- 
sivement, il est accordé une nouvelle prorogation de trois mois. 

Toutefois, le propriétaire est admis à justifier devant le juge 
de paix que son locataire est en état de payer tout ou partie des 
termes ainsi prorogés. 

Акт. 4. — En ce qui concerne les locataires visés aux articles 1, 
2 et 3 ci-dessus, les congés, les baux prenant fin sans congé, ainsi 
que les nouvelles locations, sont régis par les нши sui- 
vantes : Т: 

19 Est suspendu pour une période de trois mois, sous les con- 
ditions et réserves déterminées par l'article 3 du décret du 27 sep- 
tembre 1914, l'effet des congés qui, normalement ou par suite de 
prorogations résultant des décrets antérieurs, se produira entre 
le rer janvier et le 31 mars 1915 inclusivement; 

29 Sont prorogés pour une période de trois mois, sous les con- 
ditions et réserves déterminées par l'article 3 du décret du 27.sep- 
tembre 1914, les baux prenant fin sans congé qui, normalement 
ou par suite de prorogations résultant des décrets antérieurs, 
viennent à expiration entre le 1° janvier et le 31 mars 1915 inclu- 
sivement; 

30 Si les locaux ayant fait l’objet des suspensions de congés ou 
des prorogations de bail visées aux numéros 1° et 2° ci-dessus sont 
ou demeurent reloués au profit d'un tiers, le point de départ de 
cette relocation est ajourné d'une période de trois mois, sauf accord 
contraire entre les parties; 

4? Lorsqu'un locataire a conclu une nouvelle location et s'il 
jouit, pour son ancienne location, de la suspension de congé 
prévue par le numéro 1? ci-dessus, il ne'peut être astréint áu pa 
ment: delà néuvellé' location, tánt/ que Теп ef féuissáried 3 SEH 
pas eu lieu. Toutefois, le propriétaire a la {аса de Дека Га 


juge de paix la résiliation d de la nouyellg err] à n n jid ol 
Аят. 9.— Les règles éti blies p аг les үй, ° Аға pliquent, 


› ү 
sone: les; mëmes cgnditions е St "Reds aux | Kätt en. h 
“Авт; “ЖЕ — és dohtestations auxquelles peut donner "lie rap) 


plication du présent décret sont 19, 1а, сор tenge „Ац, juge 

peix du canton ой est. sithé l'immeub le үш à е әрпі pus par. es 

dispositions de Particle 6 du décret d u AN septem bre 914 3 4I 
Ce magisWat entend les parties ‘en son cabinet. 4 EN de 

conciliation, il renvoie l'affaire en audience publique pou? Ie pro- 


nônoé de isa-gentendoe; 3h 6 cisl^b aal — ламала BITA 


310 


Arrt, 7. — Sont admis au bénéfice du présent décret : 

1? Les ressortissants des pays alliés et neutres; 

29 Les Alsaciens-Lorrains, les Polonais et les Tchèques sujets 
des empires d'Allemagne et d'Autriche-Hongrie, qui ont obtenu 
un permis de séjour en France. 

Arrt. 8. — Les dispositions du présent décret sont applicables 
à l'Algérie. 

Авт. 9. — Sont maintenues les dispositions des décrets des 
14 août, 1?" et 27 septembre, 8, 14, 16 et 27 octobre 1914, qui ne 
sont pas contraires au présent décret. 

Акт. 10. — Le Président du Conseil, les Ministres du Commerce, 


de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, des Affaires étran- | 
gères, de la Justice, de l'Intérieur, des Finances, du Travail et de. 


Ja Prévoyance sociale, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 
Fait à Paris, le 17 décembre 1914. 
R. PorNcaAnÉ. 
Par le Président de la République : 


Le Président du Conseil.des Ministres, 
RENÉ Viviani. ` 


7 


Le Ministre du Commerce, de ГІпдивігіе, 


des Postes et des Télégraphes, 
Gastron Тномѕом. 
Le Ministre des Affaires étrangères, 
DELCASSÉ. : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
MALvY. 


| А. Вївот. 
Le Ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 
BigNvENv-MARTIN, . 


ANNEXES. 


I. T'abteau dressé en exécution de l'article 2 du décret du 17 dé- 
cembre 1914. — Aisne, Ardennes, Marne, Meurthe-et-Moselle, 
Meuse, Nord, Oise (arrondissements de Compiègne et de Senlis), 
Pas-de-Calais (arrondissements d'Arras, Béthune et Saint-Pol), 
Seine-et-Marne (arrondissements de Coulommiers, Meaux, Melun 
et Provins), Somme (arrondissements d'Amiens, Doulens, Mont- 
didier et Péronne), Territoire de Belfort, Vosges (arrondissements 
d'Épinal et de Saint Dié). 

П. Liste des départements dressée en conformité de l'article 1° 
du décret du 1** septembre 1914, relatif à la prorogation des loyers. — 
Aisne, Ardennes, Aube, Doubs, Eure, Haute-Marne, Haute-Saóne, 
Marne, Meurthe-et-Moselle, Meuse, Nord, Oise, Pas-de-Calais, 
Seine, Seine-et-Marne, ` Seine-Inférieure, Seine-et-Oise. Somme, 
Territoire de Belfort, Vosges. | 

(Journal officiel du 18 décembre 1914.) 


MINISTÉRE DES FINANCES. 


Décret du 21 décembre 1914 relatif au rem- 
boursement des obligations, à la délivrance 
des lots, au payement des coupons, dividendes 
et intéréts qui viendront à échéance avant le 
4° avril 1915. 


Le Président de la République francaise, 

Sur le rapport des Ministres de la Justice, des Finances, de 
l'Intérieur, du Commerce, ‚де l'Industrie, des Postes et des Télé- 
graphes, j 

Vu l'article 2 de la loi du 5 août 1914; 

Vu les décrets des 29 août , 23 et 27 septembre et 27 octobre 1914; 

Le Conseil des Ministres entendu, 

Décréte : 
ARTICLE PREMIER. — Les délais ‘accordés par le décret du 29 août 
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Le Ministre des Finances, 


: Toug XXII. 


1914 sont étendus, dans les conditions prévues par ledit décret, 
par le décret du 23 septembre 1914 et par l'article 5 du décret du 
27 septembre 1914, au remboursement des obligations, à la déli- . 
vrance des lots à l'amortissement des actions, au payement des cou- 
pons, dividendes et intérêts qui viendront à échéance avant le 
197 avril 1915. 

ART. 2. — Les dispositions du présent décret sont applicables 
à l'Algérie. 

Аят. 3. — Les Ministres de la Justice, des Finances, de l'Inté- 
rieur, du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes 
sont chargés, ehacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
sent décret, qui sera publié au Journal or fetel et inséré au Bulletin 
des lois. 


Fait à Paris, le 21 décembre ға | | 
| R. Poincaré. 
Par le Président de la République : | 
Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, ` 
ÀnisTIDE Briann. | 
Le M inistre des Finances, 
A. RiBor. 
(Journal officiel du 22 décembre 1914.) | 


MINISTÉRE DES AFFAIRES ÉTRANGÉRES. 
Notification relative à la contrebande de guerre. 


Conformément à la disposition de l'article 2 du décret du 6 no- 
vembre 1914, relatif à l'application, au cours de la guerre actuelle, 
des régles de droit international maritime, il est notifié que les 
listes des articles de contrebande de guerre établies par ledit 
décret du 6 novembre 1914 sont remplacées par les listes ci-après : 


І. — Contrebande absolue. - 


1? Les armes de toute nature, y compris les armes de chasse et 
de sport ainsi que leurs pièces détachées caractérisées; 

29 Les projectiles, gargousses et cartouches de toute nature et 
leurs piéces détachées caractérisées; 

3° Les poudres et explosifs spécialement affectés à la guerre; 

4° Les matières premières des explosifs, savoir : l'acide nitrique, 
l'acide sulfurique, la glycérine, l'acétone, l'acétate de calcium et 
tous autres acétates métalliques, le soufre, le nitrate de potassium, 
les produits de la distillation du goudron compris entre le benzol 
et le eréso] inclusivement, l'aniline, la méthylaniline, la diméthyl- 
aniline, le perchlorate d'ammonium, le perchlorate de sodium, le 
chlorate de sodium, le chlorate de baryum, le nitrate d'ammonium, 
le cyanamide, le chlorate de potassium, le nitrate de calcium, le 
mercure; 

5° Les produits résineux, le camphre et la térébenthine (huile 
et essence); | 

6° Les affüts, caissons, avant-trains, fourgons, forges de cam- 
pagne et leurs piéces détachées caractérisées; 

7? Les télémètres et leurs pièces détachées caractérisées; 

8° Les effets d'habillement et d'équipement militaires caractéri- 
sés de toute nature; 

9° Les animaux de selle, de trait et de bát, utilisables pour la 
guerre; 

10° Les harnachements militaires de toute nature caractérisés; 

11? Le matériel de campement et les pièces détachées carace 
térisées; 

12? Les plaques de blindage; 

139 Les alliages de fer, y compris le ferrotungstène, le ferro- 
molybdenum, le ferromanganése, le ferrovanadium, Је ferro- 
chrome; 

14? Les métaux suivants : le tungsténe, le molybdenum, le 
vanadium, le nickel, le sélénium, le cobalt, les gueuses de fer héma- 
tite, le manganése; 

15° Les minerais suivants : la wolframite, la scheelite, la molyd- 
denite; le minerai de manganèse, de nickel, de fer hématite, de zinc, 
de plomb, ]a bauxite; 
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169 L'aluminium, l'alumine et les sels d'alumine; 


17? L'antimoine, ainsi que les sulfites et oxydes d'antimoine; - 


18° Le cuivre non travaillé, ou partiellement travaille, et les 
fils de cuivre; 

19? Le plomb, en lingots, en feuilles ou en tuyaux; 

20° Les fils de fer barbelés et les instruments employés à les 
fixer et à les couper; - 

219 Les bátiments de guerre, y compris les embarcations, et les 
pièces détachées spécialement caractérisées comme ne pouvant 
être utilisées que sur un bâtiment de guerre; 

22° Les appareils de signaux phoniques sous-marins; 

23° Les. aéroplanes, les aérostats, ballons et aéronefs de toutes 
nature, leurs piéces détachées ainsi que les accessoires, objets et 


matériaux caractórisés comme devant. servir à l'aérostation ou à ` 


l'aviation; 
249 Les automobiles de toute nature et leurs pièces détachées; 

259 Les pneumatiques et bandages pour automobiles et pour 
bicyclettes ainsi que les articles ou matériaux spécialement propres 
à être employés pour leur fabrication ou leur réparation; 

26° Le caoutchouc (y compris le caoutchouc brut, usagé et ré- 
cupéré) ainsi que les objets entièrement composés de caoutchouc; 

279 Les pyrites de fer; 


289 Les huiles minérales et les essences à moteur, excepté les 


huiles lubréfiantes; | 
29? Les instruments et appareils exclusivement faits pour la 

fabrication des munitions de guerre, pour la fabrication ou Ja répa- 

ration des armes ou du matériel militaire, terrestre ou naval. 


II. — Contrebande conditionnelle. 

1° Les vivres; 

2? Les fourrages et matiéres propres à la nourriture des animaux; 

3° Les vétements, les tissus d'habillement, les chaussures propres 
à des usages militaires; 

4? L'or et l'argent monnayés et en lingots; les papiers représen- 
tatifs dé la monnaie; 

5° Les véhicules de toute nature, autres que les automobiles, 
et pouvant servir à la guerre, ainsi que les piéces détachées; 

69 Les navires, bateaux et embarcations de tout genre, les 
docks flottants, parties de bassins, ainsi que les pièces détachées; 

79 Le matériel fixe ou roulant des chemins de fer, le matériel 
des télégraphes, radiotélégraphes et télóphones; 

8° Les combustibles autres que les huiles minérales, les matières 
lubréfiantes; 

9? Les poudreset les explosifs qui ne sont. -pas spécialement affec- 
tés à la guerre; 

109 Les fers à cheval et le matériel de maréchalerie; 

11? Les objets de harnachement et de sellerie; 

12? Les peaux de toute nature, séchées ou fraîches; les peaux 
de porc brutes ou manufacturées; le cuir manufacturé ou non, 
propre à la confection des selles, des harnachements ou des bottes 
à usage militaire; 

139 Les jumelles, les télescopes, les chronomètres et les divers 
instruments nautiques. 
(Journal officiel du 2-3 janvier 1915.) 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie d'Électricitó de l'Ouest-Parisien : 
Ouest-Lumière (Compagnie parisienne de distribution 
d'électricité). — Du rapport présenté par le Conseil 
d'administration à l'assemblée générale du 18 dé- 
cembre 1914, nous extrayons ce qui suit : 


Augmen- 
tation 
г 1912-1913. 1913-1914. pour 100. 
ongueur (en mé- қ 
> [souterrains.. 318310 322775 | 
Her) es CADIS es ае. 42650 83675 | 1039 


de haute tension 


Mobilier et agencement, 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. | EU 


.. Augmen- 


tation 
L d А 1912-1913. · 1913-1914. pour тоо. 
re é T souterrains. 86695 98450 12.6 
Éd on | aériens ..... 643140 723395 
Population desservie ( nombre | 
d'habitants) ................... 411368 411368 » 
Nombre d'abonnés .............. 28 883 44898 55,2 
Soit par 1000 habitants. ........ 70 109 » 
Puissance (en ki- Geen dt 16516 22021. 34,4 | 
: orce motrice 
lowatts) instal- Sue drame 
(E. en Serviee, Ways...... 23718 28986 21,9 
Recettes totales (en francs) ..... 7510217 8380310 : 11,6 


Les recettes ont passé de 7510217,11 fr à 8380310,3o fr 
en augmentation de 870093,19 fr. 

Les dépenses d'exploitation se sont élevées à 4959074,39 fr 
contre 4 189569,11 fr, soit une augmentation de 769505,28 fr. 
Cet accroissement de dépenses est dà en grande partie à la 
hausse du charbon et à un personnel plus nombreux néces- 
sité par l'xtension de notre clientéle qui comprenait 
au 3o juin prés de 45000 abonnés, au lieu de 28883 au 
30 juin 1913. 

Le solde créditeur du compte de Profits et Pertes se monte 
à 3154562,47 fr en augmentation de 222 703,71 fr. 

Il permettrait par conséquent d'attribuer aux amortisse- 
ments d’une part, au dividende de l'autre, des sommes égales 
à celles que vous avez fixées l’an dernier. Mais la guerre 
n’est pas finie. Nous ne pouvons encore en prévoir la durée, 
nien mesurer les risques ou les conséquences économiques 
et financières. 

Ces conditions nous commandent de maintenir intactes 
les ressources de la Société afin d'étre toujours à méme de 
faire face aux éventualités qui pourront se produire. 

Dans се but, aprés avoir décidé de prélever, comme l'an 
dernier, une somme de ‹ million de francs, pour la porter 
au compte général d'amortissements, votre Conseil est 
unanime à vous proposer de répartir comme suit le solde 
bénéficiaire : 


Le solde s'éléve à......... Ves uc nup Up LUE 2101851 76 
5 pour 100 pour la réserve légale.............. .109092,55 

Reste.......... 1 996 759,21 
Provision pour risques en сойгв............... 1000000 » 

Reste. issus. 996 759,21 
Report de l'exercice 1912-1913 ................ 52 710,71 
Report à nduveau...... Se se T Ee . 1049469,92 


BILAN RÉSUMÉ AU 30 JUIN 1914 (aprés le vote 
des résolutions ). 


Actif. 
1° Immobilisations : i 
r 
7197853,55 
33174545,97 


Terrains et constructions........ 
Matériel et frais d'installations.. 
Entrepreneurs et constructeurs 
(paiements sur travau» en 
cours)................ ПОРО 
Petit matériel et outillage, moins 
amortissements,....... see 25s 
moins 
amortissements............... I v 
Frais de constitution et de premier 
établissement, études et pro- 
cédés, moins amortissements.. I n 
Fonds de commerce, moins amor- 
Нвзетейпів.................... 


921832,75 


{г 
40944 236,27 


. Capital obligations : _ 
Obligations émises. 15000000 » 


` "tirages...:..:...: 3505000 > 


Dépôts. de garantie.............. | 


; 319 


` 2° Actif réalisable : 


a. А tèrme: 


| 2° Engagements envers les tiers : 


a. À terme : 


..4.... 


D 


„А déduire : Obliga- — mE | 


Lions sorties aux 


.———— 11492000 H 


1140 755,90 

b. Exigibles : E. od 
Fournisseurs........ SEN sese  574597,30 
Créditeurs divers .......... res.  360914,22 


à payer...... GER ee 7 26525,28 
Obligations : Coupon п 23.(4/6). . 172425 » 


st. ena e 


+ - < 


4174849,8: 


2931 873,92 : 


416515 ». 
48767475 » ! 


Approvisionnements généraux.. SÉ 055429, 41 

Cautionnements ................ 256890, 10 

Titres et valeurs..... sees. 32162 530,30 
. Ü. Disponible : T Seu | 

Caisses еі banques.:,:...,::::;: .s 543 162,31 

Effets à recevoir. ....... (iiic c o 8113,60 
` Abonnés.... ..... @ 9 oo os о уо ооа э ө ^ 824 805,25 

Débiteurs divers................ 555 698. 76 

. "Ae Comptes divers : | 

Frais d'émission des obligations, | 

moins amortissements..,...... ` 1 s 

Prime de remboursement ` sur 
: obligations (use, 3° et Де émis- ` | 
. Sions) ts. Sons serres 416514 » 

Total.......... 

Ps Ë Passif. 

1° Engagements sociaux :. 

Capital actions....... бары 25000000 » 
-Réserve légale............ Т 507071,%0 
-Compte général d'a- ` fr 

mortissements.., 10310271,18 
. Plus exercice 1913- | 
IO eror SEN 1000000 ° s 
| 11319271,18 
, Moins prélévements | 
exercices anté- ` 
‚ Tieurs..... ТӘТТІ 3905 729,17 
' E 7413542,01: 
Provisions pour risques en cours. 1000090: » 


33920613,71 ` 


' 
t 
' 


е 
12 635 255,90 


r 2 2 - 


| Dépense d'exploitation et frais généraux. ЕЕ 
Prime de remboursement sur obligations sorties : 


| Intérêts et escomptes....... ... 


tant à payer.................. 4457,21 dë 


22 465,96 


3° Profits et Pertes : 
Report .à.nouveau....... 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
Debit. 


` (rs tirage)....... 


Solde créditeur..... 


А. тогііѕѕетепіѕ et applications proposés : fas 


I fr 
3 101851,76 . 


Bénéfice de l'exercice 1013-1014... 
A déduire : 


Compte général d'amortissements. roooooo > К 


2101851,526 | 
105092,55 


| Reste...... 
Réserve légale (5 pour 100)...... 


Reste à герогіег..... 1 049 469,92 
. Total....... TIT 
C rédit. 


Report de l'exercice 1012-1013........... A E 


ses ses, 


Recettes d'exploitation et divers 


` 


... 


: 1161635,7 
47718005,08 


VEU Р 1049469 ,92 
Total..... e 48767475 » 


Хт 

4959071,39 
21265 » 

` 998119,15 


5 278 458,54 
3 154562,4" 


996 759,21 .. 


Reste...... 1996759,21 ` 
Compte « Provision pour risques HE 
| еп cours »...... S 1000000 » 
| Reste...... 
À ajouter : 1 MAE | 
|. Report de l'exercice 1912-1913.... 92710,71. > 


` 


8433021,01 


52710,71 
8380310,30 


“8433021,01 


L'Assemblée générale, aprés avoir entendu la lecture du 
rapport du Conseil d'administration et du rapport des com- 
missaires des comptes, a approuyé, dans toutes leurs par- 
ties, ces rapports et les comptes de l'exercice 1913-1914 tels 
qu'ils résultent du Bilan et du.compte de Profits et Pertes 


présentés par le Conseil. 3 


L'Assemblée, sur la proposition du Conseil, 


a décidé de 


porter 1 million de francs à un nouveau Compte « Provision 


pour risques en cours » et de reporter le solde du compte 


de Profits et Pertes s'élevant à 1 049 469,92 fr. 


— — 0 Q  —— 
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COMPAGNIE POUR LA 


ET MATÉRIEL D'USINES A AZ 


| Société Anonyme : Capital EN “ооо ооо de F rancs. 


PARIS — :6 et 18, Boulevard de Vaugirard — PARIS 


COMPTEURS D’ ELECTRICI A 


MODELE В ` pour Courants continu et alternatif. 
НО A MERCURE pour Courant continu. 
Q'K pour Courant continu. 


Compteurs SUSpendus pour Tramways. | 

: w | — Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 

" T ІШ ІШ | ИИИ Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima 
| í ANI | w ГО а dépassement.- 

III БЕ COMPTEUR A.C T. © | x | 


M | 
оғын. en SN ШӨ) 


Compteurs à tarifs multiples(Systeme ман), — compieans à paiement 
préalable (Système Berland). 


Adresse télégraphique 


PA ӨТЕ Compagni nie. | 5477, 


Ee KN M pour la fabric tion des 


$e Téléphone ` 3 
COMPTO-PARIS S COMPTEURS. ЕСУІ 


N? set ANONY YML, CAPITAL Ü 00000 à DL FRANCE. 4 ) 71-20 71-21 71-29 
> S 1048 „Poulew ШЇ de Vaugir ard Pi JS : 
Q 


APPAREILS DE MESURES| 


Systeme MEYLAN-d'ARSONVAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques) 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant continu: 

=== А Appareils Indicateurs а Cadran lumineux. | 
der. Fluxmétre Grassot, Ondographe Hospitalier. Bolte 
de Controle. 
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-— SH Voltmétres - Ampéremétres - Wattmétres: 


Exposition Internationale des Industries et du Travail de Turin 1911 
GRAND PRIX. 


— 9 — | гей DV ; J oogle : 
P | қ эё e 4 Р i 
Tage 


Fabrication < Dag 


A. C. T. pour Courants alternatif, diphasé; et triphasé. 


Compteurs-pour charge et décharge des Batteries d' Ace late E: 


Е Depuis le début de la guerre la législation des ` 
-brevets d'invention a donné lieu à une polémiqué- 
-très vive. Engagée dans la presse quotidienne, cette 


quotidiens, justement indignés des crimes des Alle- 
mande contre les personnes et. contre la propriété · 
privée, demandaient qu'à titre. de représailles le 
Gouvernement francais décrétát l'annulation de tous : 
les brevets et marques de fabrique. appartenant à 
l'appui de leur demande, ils invoquaient la loi 


: prononcé une telle annulation en Grande-Bretagne. · 


:trompés sur les intentions du Gouvernement an- 


‘ques d'Outre-Manche le texte des Temporary Rules 


‘ennemis S'étant mis eux-mêmes hors la loi, des 


d'ailleurs inadmissible, et cette raison aurait dû : 
immédiatement faire découvrir la méprise, que la 
Grande-Bretagne, quia pris les armes pour la défense 


Tome XXII. | | 575 c... . N*261. — 6 novembre 1914. 
| Publié le 5 février 1915. 
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CHRONIQUE. 


du droit et pour faire respecter la signature apposée 
par elle au bas du traité garantissant la neutralité 
de la Belgique, supprimát d'un trait de plume les 
droits d'une certaine catégorie d'inventeurs et reniát 
les conséquences des actes internationaux concer- 
nant les brevets et marques qu'elle avait auparavant 
signés. | 

C'est qu'en effet la propriété industrielle, artis- 
tique et littéraire n'est pas seulement réglementée 
par la législation particuliére à chaque Etat, mais 
encore pour les brevets, les marques et les dessins, 
par la Convention internationale de Paris de 1883, 
revisée à Bruxelles et à Washington, et, pour la 
propriété littéraire et artistique, par la convention 
internationale de Berne, reviséeà Berlin en 1908 (!). 
Or, comme le dit M. Albert Vaunois dans un article 
paru dans le Droit d'auteur du 15 novembre : 
« L'Union de Berne persiste assurément, malgré la 
guerre, vis-à-vis des pays neutres; elle subsiste 
donc méme entre les belligérants. La rédaction du 
traité ne comporte pour les adhérents aucun cas 
de dénonciation limitée et nominative, ou plutót 
aucun cas d'exclusion visant une nation avec laquelle 
un ou plusieurs d'entre eux soient en guerre; ils ne 
peuvent, par un effet unilatéral, désagréger le bloc 
unioniste et en détacher de force un élément ». On 
pourrait en dire autant pour la Convention de Paris. 


polémique s'est continuée dans les revues spéciales. 
et à la tribune des sóciétés techniques; en particu- || 
lier elle a été portée devant la Société des Ingénieurs : 
civils à qui elle a valu trois séances fort intéres- ` 
santes. | | 

On connaît l'origine du débat : les journaux, 


des sujets allemands ou austro-hongrois, et, à 


anglaise du 7 août 1914, laquelle, disaient-ils, avait 


En réalité ces journaux s'étaient, comme il leur: 
arrive malheureusement trop souvent lorsqu'il 
s'agit de questions techniques, complètement 


glais; il suffisait de lire dans les journaux techni- . 


et les commentaires qui les accompagnaient pour 
s'apercevoir que les Anglais n'eurent jamais 
l'intention. de spolier les inventeurs, fussent-ils des ' 


.-- 


avantages que leur conférela législation des brevets ' | | 
d'invention et des marques de fabrique. Il était | (1) En outre, la Convention de La Haye concernant les loi 

et coutumes de la guerre sur terre, du 18 octobre 1907, 
stipule que « la propriété privée ne peut être confisquée » et 
s'applique aux brevets et marques qui sont de véritables. 


| propriétés privées. 
La Revue électrique, n* 261. | | | 9 
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Dès lors l’un des signataires de cette convention, 
qui comprennent les grandes nations européennes 
et en particulier l'Angleterre, ne pouvait légitime- 
ment prononcer la déchéance des brevets appar- 
tenant aux sujets d'une des puissances signataires; 
tout ce qu'il pouvait faire était de prendre les 
mesures nécessaires pour que, pendant la durée de 
la guerre et seulement pendant cette durée, les 
droits acquis par les sujets ennemis, en vertu de 
cette convention et de sa législation particuliére, ne 
puissent léser les intéréts supérieurs de la défense 
nationale. | | 


La loi anglaise du 7 août 1914 пе déroge пі aux 
conventions internationales ni aux lois antérieure- 
ment promulguées en Grande-Bretagne sur les 
brevets, les marques et les dessins. S'il y estdit que 
le Board of Trade a pouvoir « pour annuler ou 
suspendre entiérement ou en partie tout brevet ou 
toute licence accordé à un sujet d'un pays en 
guerre avec Sa Majesté », il y est également indi- 


qué que ce pouvoir résulte de Ia loi de 1907 sur les. 


brevets et les dessins, et de la loi de 1905 sur les 
marques de fabrique (t). Et il est si peu dans les 
intentions du Gouvernement anglais d'user de facon 
draconienne de ce pouvoir, cependant conféré par les 
lois antérieures et dés lors connu des patentés et 
acceplé par eux, que, quelques jours plus tard, à 
l'occasion du dépót de la loi. complémentaire du 
28 août, M. Runciman, président du Board of Trade, 
faisait les déclarations suivantes : < On m'a deman- 
dé si nous avons l'intention de confisquer complé- 
tement les droits des. étrangers sur des brevets 
précédemment exploités dans ce pays. Le but de 
la lo1 du 7 aoüt et de celle qui doit la compléter est 


de mettre les brevets. hors vigueur et non de les 


détruire. Je tiens à déclarer expressément que, 
pendant toute la durée de la guerre, le Gouverne- 
ment est en droit de percevoir les redevances qui 
devraient être payées aux brevelés étrangers. Le 
gouvernement peut retenir ces redevances, et si, à 
la fin dela guerre, il se trouve que l'Allemagne et 


(!) Voici d'ailleurs le texte de la partie de l’article 1 de 
la loi du 7 août qui a donné lieu à l'interprétation inexacte 
que nous signalions plus haut : 

« Le pouvoir conféré au Board of Trade, par la section 86 
де la loi de 1907 sur les brevets et les dessins et la section бо 
de la loi de 1905 sur les marques de fabrique, d'édicter 
les réglements et de procéder aux actes qu'il jugera conve- 
nables pour les fins indiquées par lesdites lois, comprend 
le pouvoir d'édicter des règlements et de procéder aux actes 
qu'il jugera convenables : pour annuler ou suspendre entiè- 
rement ou en partie tout brevet ou toute licence accordé 
à un sujet d'un pays en guerre avec Sa Majesté, tout 
enregistrement relatif à une marque dont le propriétaire est 
sujet d'un tel pays, .... » | | 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXII. 


l'Autriche radient les brevets des sujets britanniques, 
nous serons, cela va sans dire, forcés d'agir de 
méme pour les brevets que les étrangers possédent 
dans notre pays. Mais si, aprés la guerre, PAlle- 
magne et l’Autriche-Hongrie sont disposées à 
maintenir en vigueur les brevets des sujets 
britanniques, nous serons aussi préts à maintenir 
en vigueur les brevets que les sujets allemands et 
autrichiens possèdent chez nous. » - 
Ainsi donc, la loi anglaise du 7 août et la loi 
complémentaire du 21 août respectent les intérêts 
des brevetés des nations ennemies pendant la durée 


dela guerre; seule la peine du talion serait appli- 


que à la cessation des hostilités. Toutefois, M. Run- 
ciman ajoutait : « Nous nous sommes cependant 
réservé le droit d'accorder à un sujet britannique 
une licence pour l'exploitation d'un brevet dans ce 
pays, non seulement pendant la durée de la guerre, 
mais pendant toute la durée du brevet, en sorte que 
les fabricants qui obtiendront de telles licences 
soient en quelque mesure en droit d'admettre que 
leur propriété ne court aucun risque pendant la 
durée du brevet. » C'est qu'il fallait, en effet, pré- 
voir le cas oü un produit ou un objet de consom- 
mation courante, importé jusqu'ici des pays enne- 
mis, viendrait à faire défaut pendant la durée des 
hostilités et devrait, par suite, étre fabriqué en 
Angleterre; et comme la fabrication de certains 
produits exige un outillage coüteux, il était indis- 
pensable, pour assurer lamortissement de cet 
outillage, que 1а licence de fabrication ne fût pas 
limitée à la durée de la guerre. Mais l'obtentión de 
cette licence ne peut étre obtenue qu'exceptionnel- 
lement, comme le montre l'article suivant du 
Règlement temporaire du 28 août : « Le Board of 
Trade peut, à la demande de toute personne et 
moyennant les conditions qu'il jugera convenable 
de fixer, s'il y a lieu, ordonner l'annulation ou la 
suspension totale ou partielle de tout brevet ou 
licence accordé à un sujet d'un pays en guerre 
avec Sa Majesté, et, avant d'accorder une teile 
demande, le Board peut exiger que l'on établisse 
à sa satisfaction : (a) que le breveté ou le licencié 
est sujet d'un pays en guerre avec Sa Majesté ; 
(b) que le requérant a l'intention de fabriquer ou de 
faire fabriquer l'article breveté, ou d'exploiter ou 
de faire exploiter le procédé breveté; (c) qu'il est 
dans /'intérét général du pays, ou d'une partie de 
la communauté ou d'une industrie, que ledit 
article soit fabriqué ou le procédé exploité comme 
il a été dit plus haut. > 


D'aprés ce qui précéde, on ne peut donc invoquer 
l'exemple de l'Angleterre en faveur de l'annulation 
pure et simple des brevets et marques appartenant 
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à des Allemands ou des Austro- Hongrois. D'un autre 
côté, notre législation en matière de propriété 
industrielle ne prévoit pas, comme en Angleterre, 
la faculté d'annuler ou de suspendre les droits de la 
propriété industrielle régis par les lois de 1844 et 
de 1857. Le Gouvernement francais ne pourrait, 
par suite, suivre cet exemple, méme dans la forme 
trés atténuée que nous venons de faire ressortir, 
sans l'intervention d'une nouvelle loi. 


Mais il ne s'ensuit pas qu'à défaut de cette 101. 


spéciale le Gouvernement francais ne puisse imposer 
les restrictions temporaires qui, en Angleterre, sont 
les conséquences des lois des 7 et 21 août. Le 
décret du 27 septembre relatif à l'interdiction des 
relations avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie (1) 
suffit en effet à priver temporairement les sujets de 
ces nations de tous les avantages et de tous les pro- 
fits qu'ils pourraient retirer des brevets et marques 
de fabrique dont ils sont possesseurs en France. 


D'autre part, en vertu de son droit de réquisition | 


et des lois du 5 août 1914, le Gouvernement est en 
mesure de réquisitionner tout ce qui intéresse la 
défense nationale ou l'intérêt public; il peut donc 
exploiter lui-même, ou par çoncessionnaires de 
licences, des inventions brevetées si ces inven- 
tions ont le caractère d'utilité publique ou mili- 
taire, - 

Un cas de ce genre a d'ailleurs été soumis au 
Tribunal civil de la Seine en octobre dernier. Une 
maison allemande, G... de Z..., propriétaire d'un 
brevet francais concernant la fabrication d'un pro- 
duit destiné à la teinture des gants de peau, avait 
concédé à une société francaise licence exclusive de 
se servir de ce produit, mais en se réservant la 
fabrication du produit, la société francaise n'ayant 


qu'à le mettre en œuvre moyennant une redevance ` 


fixée. Lorsque, son stock de produit fut sur le point 
d'étre épuisé la société francaise demanda et obtint, 


par ordonnance du 6 novembre, la nomination d'un . 


séquestre du brevet afin d'obtenir de celui-ci l'au- 
torisation de faire fabriquer, en conformité des 
indications du brevet, le produit indispensable 
à son industrie. Mais, comme la société n’était pas 
certaine d'obtenir un résultat satisfaisant, elle ne 
voulait pas étre tenue de payer de redevance avant 
de s'étre assurée qu'en suivant les indications du 
brevet elle réaliserait un produit ayant les mémes 
qualités que celui qui lui était fourni; satisfaction 


(!) Le texte de ce décret a été publié dans La Revue élec- 


trique datée du A septembre, р. 213. On remarquera que ` 


l'article 5 du décret dit qu' « il sera statué par décrets spé- 

ciaux en ce qui concerne les brevets d'invention et les mar- 

ques de fabrique ». Le fait qu'aucun décret de ce genre n'a 

So publié jusqu'ici confirme cette opinion que le décret du 
j Septembre est suffisant. 
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lui fut donnée par une ordonnance de référé du 
24 novembre, étendant « les pouvoirs du séquestre 
à la concession à la société X... d'une licence du 
brevet de fabrication du produit qui fait l'objet 
du brevet G... de Z..., à charge par ladite société 
d'acquitter la redevance sur la base des conven- 
tions verbales antérieures et sous la réserve, pour 
ladite société, de ne pas user de cette licence d'ex- 
ploitation, et, par suite, de n'étre pas tenue de la 
redevance au cas oü, sous la surveillance de Roussel, 
expert-chimiste, que nous commettons à cet effet, 
elle ne parviendrait pas à fabriquer un produit 
remplissant les conditions et avantages prévus au 
brevet ». Les intéréts de l'industrie francaise se 
trouvaient donc ainsi sauvegardés, en méme temps 
que la propriété privée était respectée. 


Ф 


On voit, par ces considérations, combien la con- 
naissance de la législation des brevets et marques 
pendant la période de la guerre présente d'intérét 
pour les industriels. Mais cette législation tempo- 
raire comprend déjà un nombre trop important de 
documents pour que nous puissions en donner ici 
une analyse, méme trés incompléte. Nous nous bor- 
nerons donc à quelques renseignements généraux, 
renvoyant ceux de nos lecteurs que la question 
intéresse particulièrement, au dernier fascicule 
des Annales de la Propriété industrielle, artis- 
tique et littéraire, dans lequel ont été publiés les 
textes des lois, décrets et réglements promulgués 
en France, Allemagne, Angleterre, Autriche, 
Canada, Danemark, Espagne, Hongrie, Italie, 
Pays-Bas, Portugal, Norvége, Suéde et Suisse, 
et qu'ils pourront se procurer chez M. Phily, 
administrateur-gérant, o, rue Bertin-Poirée (1). 

En France, en dehors du décret du 27 sep- 
tembre 1914 et des circulaires qui s'y rapportent, 
en dates des 8, 11, 13, Зо octobre, 2,.3, Д et 14 no- 
vembre, un seul décret concerne les brevets, dessins 
et modèles. C'est le décret du 14 août qui suspend les 
délais légaux dans lesquels les titulaires de brevets 
doivent acquitter les annuités (y compris la pre- 
miére) mettre en exploitation ou cesser l'exploi- 


(1) Ce fascicule, qui nous a été gracieusement remis par 
l'Office international des Brevets d'invention Dupont et 
Elluin, renferme, en outre, des articles de MM. Ch. Claro, 
G. Huard, Fr. Lévy et Victor ‘Dupont, qui tous:concluent 
qu'il serait à la fois illégal et contraire à nos propres inté- 
réts de suivre le mouvement d'opinion publique réclamant 
des mesures protectionnistes contre les sujets des nations 
ennemies, propriétaires de brevets d'inyention et de marques 
de fabriques dans notre pays. On y trouve aussi quelques 
décisions d'espéces faisant connaitre la jurisprudence qui 
tend à s'établir en France concernant la propriété privée 
des sujets de ces nations. 
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tation de leurs brevets. Ce décret permet donc aux 
inventeurs de déposer leurs brevets ou certificats 
d'addition sans avoir à effectuer, pendant la durée 
de la guerre, le versement qui, normalement, doit 
accompagner ce dépót. 

` En Allemagne, un décret du Á septembre régle la 
situation des maisons appartenant à des ennemis de 
la facon suivante: «Les autorités centrales, en ce 
qui concerne les entréprises ou succürsales domi- 
ciliées sur leur territoire qui sont surveillées ou di- 
rigées d'un pays ennemi, peuvent désigner, aux frais 


de ces entreprises, des contrôleurs qui, tout en res- 


pectant les droits de propriété et autres droits pri- 
vés de l'entreprise, auront à veillerà ce que, pendant 
la guerre, les affaires ne soient pas conduites d'une 
facon contraire aux intéréts allemands. » 

Un avis du то septembre, concernant spécia- 
lement les brevets et les marques, stipule qu'il 
pourra étre accordé, pour le payement des taxes, un 
sursis de neuf mois à partir du commencement de 
l'année du brevet en cours, mais que « cette dispo- 
sition n'est applicable, aux ressortissants des États 


étrangers que si ces États accordent, aux termes . 


d'un avis publié dans le Bulletin des lois de 
l’Empire, des facilités analogues aux ressortissants 
de l'Empire d'Allemagne ». 

De cette derniére phrase il semblerait résulter 
que cette disposition ne 


officiellement à l'Administration allemande; le 
Bureau international de Berne est tout désigné 
pour servir d'organe de transmission. | 

En Angleterre, la législation provisoire est trés 


riche en documents. Outre les lois des 7 et 21 août 
dont nous avons indiqué le point essentiel, il y a 
lieu de noter les règlements des 21 août, 5 et 7 sep- . 
tembre, un avis du 21 août et une ordonnance du ` 
23 septembre. Cette dernière donne l'autorisation ` 


à tout résidant en Grande-Bretagne de «payer les 
taxes nécessaires pour obtenir dans un pays ennemi 
la délivrance ou le renouvellement d'un brevet» et 
de « payer, pour le compte d'un ennemi, toute taxe 


établie pour la demande ou le renouvellement d'un ` 


brevet britannique ». Les réglements du 21 août in- 
diquent les conditions requises pour obtenir l'annu- 
lation оџа suspension d'un brevet, et stipulent que 
«le contróleur des brevets peut étendre tout délai 
fixé pour l'accomplissement d'un acte ou le dépôt 
d'un document» si le défaut d’accomplissement 
résulte « d'une raison due à l'état de guerre qui, dans 
l'opinion du contróleur, est de nature à justifier une 
telle extension de délai». La durée du délai est 
donc laissée à l'appréciation du contróleur. 
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serait applicable aux 
Francais que si notre décret du 4 août était notifié | 


Tome XXII: 


En Autriche, la question des brévets et marques 
est réglée par trois ordonnances des 20 août, 2 et 
II septembre. Nous y relevons le passage suivant : 
« Si, pendant la période s'étendant du 26 juillet 1914 
à une date qui sera fixée par une ordonnance ulté- 
rieure, il y a à payer une taxe dont le non-paiement 
entraîne la déchéance du brevet, et si, un mois au 
plus tard aprés la date à fixer, 11 est prouvé, en 
payant la taxe, que le retard est dà aux faits de 
guerre, et que ni le breveté ni son mandataire ne 
sont en faute, la déchéance du brevet: sera considérée 
comme non avenue, » 

Dans les autres pays, les aanak portent sur 
les prorogations des délais; le plus souvent, ces 
prorogations ne sont que de quelques mois, mais il 
est prévu qu'elles pourront être renouvelées et il 
est probable qu'elles l'ont été. | 


* 
х + 


Les Fonderies et Aciéries de Terni présentent un 
intérét d'actualité : c'est dans ces usines que se fa- 
briquent les grosses piéces d'artillerie et les épaisses 
plaques de blindage de l'armée et de la marine ita- 
liennes. 

Ainsi qu'on le verra dans l'article que consacre 
M. T. PausrnT aux ponts roulants et électriques 
qui les desservent (p. 322 à 333), ces établisse- 
ments, créés il y a une quarantaine d'années en vue 
du traitement du minerai de fer par le charbon de 
bois provenant des grandes foréts de l'Ombrie, ont 
passé par diverses vicissitudes avant d'arriver à 
leur prospérité actuelle. Munis aujourd'hui d'un 
outillage puissant et tout à fait moderne, actionné 
par des moteurs électriques qu'alimentent des ins- 
tallations récemment effectuées sur le Velino, ils 
sont, capables d'usiner des lingots et des piéces 
d'acier pesant jusqu'à 100 tonnes. Nous avons donné 
antérieurement, en 1911, la description du train 
réversible, fourni par M. Schneider et Cie, qui 
permet de laminer de tels lingots; on trouvera 


aujourd'hui celle des portiques, ponts roulants et ` 


grues, fournis par les Ateliers ощ qui 
servent à leur déplacement. 

Le travail de M. L. Вовснвт sur la détermination 
du coefficient de Poisson du caoutchouc (p. 334) 
présente un grand intérét théorique en ce qu'il 
montre que les pressions électrostatiques qui, 
d'aprés Maxwell, se développent dans l'éther, réa- 
gissent sur la matiére suivant les lois ordinaires de 
l'élasticité; ses résultats constituent à notre avis 
une contribution importante à nos connaissances 
sur les relations entrela matiére et l'éther. | 

J. BLoNDIN. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. 


549.49. 
! 549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFKSSIONNEL DRS USINRS D'ÉLROTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ÉCLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ET 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


ViNGT ET UNIEME BULLETIN BIMENSUEL ОЕ 1914. 


SomMaIRE : Décret du 10 août 1914 relatif à la suspension des 
prescriptions, péremptions, et délais en matiére civile, com- 
merciale et administrative, p. 337. — Décret du 15 décembre 
1914 modifiant le décret du ro aoüt 1914 relatif à la suspen- 
sion des prescriptions, pérémptions et délais en matière civile, 
commerciale et administrative, p. 337 — Décret du 2: dé- 
cembre 1914, déterminant les circonscriptions judiciaires dans 
lesquelles les dispositions du décret du 15 décembre 1914, relatif 
à la suspension des prescriptions, péremptions et délais en 
matiére civile, commerciale, et administrative ne sont pas ac- 
tuellement applicables, p. 338. — Décret du 20 janvier 1915 
portant création de timbres mobiles de quittance, p. 340. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
| Siége social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. 


VINGT ET UNIÉME BLLLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


Sommaire : Documents sur la guerre (Bulletin d'informations), 
p. 317. — Service spécial de renseignements, p. 317. — Offres 
et demandes d'emploi, p. 317. — Prescriptions administratives, 


p. 318. — Bibliographie, p. 318. — Liste des documents publiés 
à l'intention des membres du Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques, p. 318. — Jurisprudence, législation, p. 337. 


Documents sur la guerre. 
(BULLETIN D'INFORMATIONS.) 


Dans le but de répondre aux insinuations malveil- 
lantes et mensongéres des publications allemandes et 
d'éviter les préjudices qui résulteraient pour le commerce 
francais d'exportation de la campagne, aussi active que 
perfide, poursuivie depuis le début de la guerre par les 
Associations ct Fédérations des Chambres de Commerce 
allemandes dans tous les pays étrangers, la Chambre de 
Commerce de Paris a pris l'initiative de faire paraître un 
Bulletin, rédigé en plusieurs langues et contenant des 
informations d'ordre diplomatique, militaire et économique. 

Ce bulletin, qui paraîtra chaque semaine et dont le 
poids sera de 4 g à 8 g, sera mis gratuitement à la disposi- 
tion de tous les industriels et commerçants qui en feront 
la demande et qui voudront bien l'insérer dans les lettres 


qu'ils adressent à leurs clients et correspondants des pays 
étrangers. | 

Le premier fascicule de ce Bulletin vient de paraitre, et 
nous avons, de suite, fait parvenir à ceux de nos adhé- 
rents qui s'étaient fait inscrire au Secrétariat, les exem- 
plaires en différentes langues dont ils avaient l'emploi. 

Nous restons à la disposition de ceux qui n'ont pas 
encore répondu à notre lettre circulaire du 25 novembre 
dernier, et qui seraient désireux de recevoir des exem- 
plaires de ce Bulletin. 


Nous attirons l'attention de tous les industriels sur l'in- 
térét national de cette propagande et comptons sur leur 
concours pour lui donner la plus grande publicité possible. 


Service spécial de renseignements. 


A la suite de la séance de la Chambre du 4 août 1914, 
il a été institué au Secrétariat un service spécial de ren- ` 
seignements, en vue, d'une part, d'aider les industriels 
et leur personnel, et, d'autre part, d'apporter à la défense 
nationale le concours le plus dévoué en facilitant aux 
différents services la recherche du matériel et du per- 
sonnel dont ils auraient besoin. 

Ce service est en plein fonctionnement depuis . le 
6 août, et les résultats obtenus, qui se multiplient chaque 
jour, prouvent son utilité. 

Nous comptons sur le concours de tous nos adhérents 
pour nous aider dans la táche entreprise et nous nous 
tenons à leur disposition pour tous renseignements ct 
avis dont ils auraient besoin. 

Notre organisation nous pormettant d'agir non seu- 
lement à Paris, mais également en province, nous serions 
heurcux, le cas échéant, de connaitre les désirs ou 
les besoins de nos adhérents de province, afin do les aider. 


Offres et demandes d'emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industricls méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'irrégularité de la publication de la 
Revue résultant des circonstances que nous traversons, 
et de l'organisation du service de renseignements spécial 
dont il est question dans l'avis ci-dessus, nous avons jugé 
inutile de publier les listes d'offres ct demandes d'emplois 
figurant habituellement dans les pages bleues de la Revue. 

Les personnes intéressócs sont priées de s'adresser 


9. 
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au Secrétariat ой tous renseignements leur seront donnés, 
le matin de 9 h à midi, ou par lettre, et, dans ce dernier 
cas, les personnes n'appartenant pas au Syndicat devront 
joindre un timbre pour la réponse. 


Prescriptions administratives. 


Nous attirons l'attention de nos adhérents sur les 
décrets, arrêtés et circulaires publiés dans les précédents 
numéros de la Revue (пов 957, 958, 259 et 260) ainsi que 
dans le présent numéro (p. 337). 

Le Secrétariat se tient à la disposition des membres 
adhérents pour tous renseignements dont ils auraient 
besoin. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


I? Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

29 Collection compléte dos bulletins BEER 1899 jusqu'à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins dont ils auraient besoin 
pour compléter leur collection. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 

Revue électrique. 


59 Collection complète de La Revue électrique de années écoulées 
depuis qu'elle romplace le Bulletin du Syndicat, c fitus depuis 
janvier 1908. 

6° Numéros sóparés de la Revue depuis 1908, dont ils auraient 
besoin pour compléter leur collection. 


Publications de l'Union des Syndicats. 


7? Instructions générales pour la fourniture ot la réception des 
machines ct transformateurs électriques. 

'89 Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

9? Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 

109 Instructions concernant les conditions d'établissement 
. des installations électriques do la premièro catégorie dans les 
immeubles ct leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


11° Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés ot règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

129 Fascicules séparés de la loi et des différents arrétés, 
ments, circulaires, etc. 

139 Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d'une distribution par l'Etat, 

159 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l'État d'une distribution destinée aux Services publics. 

169 États de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n? 3). 


règle- 
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17? Feuilles intercalaires pour 160, 

189 États de renseignements relatifs à la traversée d'une ligno 
de chemins de fer (mod. n? 2). 

199 État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie, 

209 Feuilles intercalaires pour 19°. 

21? État statistique (détail B) à remplir pour les installations 
particuliéres de transport et de distribution d'énergie électrique. 

229 Feuilles intercalaires pour 219. 

239 Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens, 

24° Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie électrique. | 

25? Circulaire relative aux ooulours conventionnelles à adopter 
pour oes plans, 

Imprimés divers. 


. 269° Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et renseigne- 
ments sur son fonctionnement. 

27° Renseignements sur la Caisse syndicale des retraites des 

Forges, de la Construction mécanique, des Industries électriques 
et de celles qui s'y rattachent. 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des affiches qui doivent être apposées dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et réglements. . 


N. B. — Tous ces documents sont foutnis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 


Le Secrétariat ost à la disposition de MM, les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et róglements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 

Il fournit également copie des documents officiels (lois, décrets; 
arrôtés, règlements, circulaires, ctc., ainsi que les arrêts de juris- 
prudence qui lui sont demandés. 


Liste des documents publiós à l'intention des: 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Ministère de la Justice. — Décret du 10 août 1914, relatif à la 
suspension des prescriptions, péremptions et délais en matière 
civile, commerciale et administrative, p. 337. 

Décret du 15 décembre 1914 modifiant le décret du 10 août 1914 
relatif à la suspension des prescriptions, péremptions et délais en 
matière civile, commerciale et administrative, p. 337. 

Décret du 21 décembre 1914 déterminant les circonscriptio ns 
judiciaires dans lesquelles les dispositions du décret du 15 décembre 
1914, relatif à la suspension des prescriptions, péremptions et 
délais en matiére civile et commerciale ne sont pas actuellem ent 
applicables, p. 338. 

Décret du 19 décembro 1914 fixant les droits à percevoir par les 
greffiers à l'occasion de l'application des décrets pris en vertu de 
l'article 2 de la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation des 
échéances des valeurs négociables, p. 338. 

Décret du 21 décembre 1914 fixant les prohibitions de sortie, 
p. 339. 

Décret du 15 janvier 1915 fixant les taxes télégraphiques appli- 
cables dans les relations avec les iles Canaries, p. 340. 

Ministère des Finances. — Décret du 20 janvier 1915 portant 
création de timbres mobiles de quittance. 
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Extrait du procés-verbal de la séance 
de la Chambre syndicale du 29 décembre 1914. 


Étaient présents : MM. Brylinski, et Eschwége, pré- 
sidents d'honneur; Bizet, président; Berthelot, Brachet, 
Javal, vice-présidents; Fontaine, secrétaire général; 
Beauvois-Devaux, trésoricr; Legouéz, Widmer, 

Absents excusés : MM. Cahen, vice-président; Chaus- 
senot, secrétaire adjoint; Ticier, Tricoche. 

En ouvrant la séance, M. le Président fait part à la 
Chambre syndicale de la mort de M. Levavasseur, direc- 
teur de la Société du gaz ct de l'électricité à Saint-Junien, 
adjudant au 73? régiment territorial, tombé au champ 
d'honneur à Ypres le 2 novembre; de M. Farigoule, 
membre de la Chambre de Conimerce du Puy, membre 
actif du Syndicat; de M. Nestor Cahen, pére de notre 
collègue, M. Henri Cahen, et de M. Victor Mathieu, 
beau-pére de M. Chaussenot, secrétaire-adjoint du Syn- 
dicat. Les condoléances de la Chambre syndicale ont été 
exprimées aux familles de nos collégues. 


SITUATION FINANCIÈRE. — ЇЇ est rendu compte de la 
situation de caisse. 


Арм1ѕѕіомѕ. — M. le Président fait part des proposi- 
tions d'admission. 

Les membres présentés dans la précédente séance ont été 
admis aprés l'accomplissement des formalités statutaires. 


CORRESPONDANCE. — La correspondance a porté prin- 
cipalement sur les questions de sursis d'appel, de l'appro- 
visionnement en charbon et du maintien de l'activité 
des usines. 

П est fait part que le groupement d'usines a pu per- 
mettre des économies notables de combustible. 

Une question a été posée relativement aux transfor- 
mateurs placés dans les sous-stations ou chez les abonnés 
et aux droits d'octroi perçus par les communes sur ces 
transformateurs. Le plus simple est de laisser les trans- 
formateurs à la charge de la clientéle. 

Des correspondances personnelles de divers membres 
de là Chambre syndicale et des Commissions, notamment 
de MM. Sée et Rieunier, sont communiquées en séance. 

M. le Secrétaire général communique à la Chambre 
syndicale diverses lettres émanant d'Associations et de 
Syndicats accusant réception de la circulaire faisant part 
de la constitution du Bureau. 


DocuMENTs OFFICIELS. — M. le Président donne lecture 
à la Chambre syndicale des documents suivants publiés 
uu Journal officiel depuis la derniére séance de la Chambre 
syndicale. 

Décret du то août 1914 relatif à la suspension des pres- 
criptions, péremptions ct délais en matière civile, com- 
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merciale et ad ministrative(Journal officiel du 11 août 1914). 
Décret du 14 août 1914 relatif à la prorogation des 
délais en matière de loyers(Journal officiel du 15 août 1914). 
Décret du 29 août 1914 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépóts-espéces dans les 
banques et les établissements de crédit (Journal officiel du 
30 août 1914). 

Décret du 29 août 1914 relatif au paiement des coupons 
et au remboursement des obligations des Sociétés régics 
par les lois françaises ainsi que des départements, des 
communes et établissements publies (Journal officiel du 
30 août 1914). 

Décret du 197 septembre 1914 relatif à la prorogation 
des délais en matière de loyers (Journal officiel du 2 sep- 
tembre 1914). | 

Décret du 27 septembre 1914 relatif à la prorogation 
des échéances et au retrait des dépóts-espéces dans les 
banques et les établissements de crédit (Journal officiel 
du 28 septembre 1914). 

Décret du 27 septembre 1914 relatif à l'interdiction des 
relations commerciales avec l'Allemagne et l'Autriche- 
Hongrie (Journal officiel du 28 septembre 1914). 

Décret du 27 septembre 1914 complétant les décrets 
des 14 août et 19" septembre 1914 relatifs à la proro- 
gation des délais en matiére de loyers (Journal officiel 
du 28 septembre 1914). 

Décret du 14 octobre 1914 rendant exécutoires en 
Algérie les décrets des 14 août, (ët et 27 septembre 1914 
prorogeant les délais en matiére de loyers (Journal officiel 
du 15 осіоЬге1914). 

Décret du 27 octobre 1914 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts-espèces dans les banques 
et établissements de crédit (Journal officiel du 28 octobre 
1914). | 

Décret du 5 novembre 1914 étendant aux colonies le 
décret du 27 septembre 1914 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépôts-espèces (Journal officiel 
du 6 novembre 1914). 

Décret du 24 novembre 1914 portant modification du 
décret du 29 octobre 1914 concernant la prorogation 
des échéances (Journal officiel du 25 novembre 1914). 

Décret du 16 décembre 1914 relatif à la prorogation des 
échéances et au retrait des dépóts-espéces (Journal 
officiel du 17 décembre 1914). 

Décret du 17 décembre 1914 relatif à la prorogation des 
délais en matiére de loyers (Journal officiel du 18 dé- 
cembre 1914). | 

Circulaire du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


. en date du 13 octobre 1914, relative à l'application du 


décret du 27 septembre 1914 concernant la saisie et la 
mise sous séquestre de toutes marchandises, de tous de- 
niers et généralement de toutes valeurs mobiliéres et immo- 
biliéres dépendant des maisons allemandes, autrichiennes 
et hongroises pratiquant commerce, industrie ou agri- 
culture en France (Journal officiel du 14 octobre 1914). 

Circulaire du Ministre de l'Intérieur, en date du 13 oc- 
tobre 1914, relative à l'application du décret du 27 sep- 
tembre 1914 concernant la saisie et la mise sous séquestre 
de toutes marchandises, de tous deniers et généralement 


. de toutes valeurs mobilières et immobilières dépendant de 


maisons allemandes, autrichiennes et hongroises prati- 
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quant commerce, industrie ou agriculture en France (Jour- 
nal officiel du 14 octobre 1914). 

Circulaire de M. le Président du Tribunal civil de la 
Seine relative au recouvrement des créances allemandes. 
— Circulaire du Président du Conseil à MM. les Préfets 
de la zone des armées, en date du 27 octobre 1914, rela- 
live au constat de destruction dans les régions victimes 
de la guerre (Journal officiel du 28 octobre 1914). 

Circulaire du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
en date du 30 octobre 1914, relative à la consignation 
du prix des fournitures faites par des maisons allemandes, 
autrichiennes ou hongroises (Journal officiel du 31 oc- 
tobre 1914). р 

Circulaire du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
en date du 3 novembre 1914, relative aux conditions de 
fonctionnement du séquestre des maisons allemandes, au- 
trichiennes ou hongroises (Journal officiel du 4 novembre 
1914). 

Circulaire du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
en date du 4 novembre 1914, relative au contrôle des 
séquestres de biens de sujets allemands, autrichiens ou 
hongrois (Journal officiel du 5 novembre 1914). 

Circulaire du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
en date du 14 novembre 1914, relative au caractére des 
administrateurs séquestres des maisons allemandes, 
auirichiennes ou hongroises et à la limitation de leurs 
pouvoirs en ce qui concerne la réalisation de l'actif 
(Journal officiel du 16 novembre 1914). 

Circulaire du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
en date du 5 décembre 1914, relative au contróle à exercer 
par l'Administration des Domaines sur les opérations des 
séquestres des biens des sujets allemands, autrichiens 
ou hongrois (Journal officiel du 9 décembre 1914). 


APPROVISIONNEMENT DE CHARBON. — M. le Président 
rend compte à la Chambre syndicale qu'il vient d'assister 
à une réunion ou les différents intéressés, fonctionnaires 
de l'Administration, armateurs, service de la navigation, 
syndicats de consommateurs, étaient représentés. 


Les dfficultés sont d'ordre multiple. Les armateurs an- ` 


glais se refusent à tout affrétement par suite des dangers 
maritimes et de la difficulté de décharger dans les ports 
français. Les armateurs français se défendent des incri- 
minations qui pourraient leur être faites. Il est тесі que 
dans les ports il est difficile d'obtenir le déchargement 
des bateaux et que les réfugiés français ou belges y 
montrent реи de bonne grâce pour être employés. 

Entre Rouen et Paris le chemin de fer dispose de trop 
peu de trains сі la navigation risque de faire défaut si les 
caux se maintiennent hautes, 

Il y a, en outre, des difficultés de déchargement et 
de transport entre les gares d'arrivée et les usines. 

La Chambre syndicale remercie M. Bizet des indica- 
lions qu'il veut bien lui donner et le prie de continuer ses 
démarches auprés des personnalités les plus autorisées 
pour faire accueillir les revendications présentées. Des 
Unions d'affréteurs peuvent étre utilement visitées ainsi 
que certaines personnalités de l'Administration des Tra- 
vaux publics. 

La Chambre syndicale prie M. Bizet de remettre une 
premiére note au Ministére des Travaux publies résu- 
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mant les argumants qu'il a fait valoir. Une note ulté- 
rieure sera communiquée lorsque la Chambre syndicale 
en aura recuilli les éléments par une enquéte auprés des 
adhérents. | 


CiRcuULAIREs. — П est rendu compte des circulaires 


envoyées aux membres du Bureau de la Chambre syn- 


dicale, aux présidents des Commissions, aux usines adhé- 
rentes et aux membres du Syndicat. En voici la liste : 


. Cireulaire envoyée aux membres du Bureau et aux 
présidents des Commissions le 13 octobre 1914. 

Circulaires envoyées aux usines adhérentes : 

Circulaire confidentielle du 12 août 1914 relative au 
personnel mobilisé, au personnel disponible, au stock de 
matéricl, à l'approvisionnement de .matiéres consom- 
mables; Ge | 

Circulaire du 21 août 1914 donnant l'avis du Comité 
consultatif sur l'encaissement des quittances et le mini- 
mum de consommation; 

Circulaire du 26 août 1914 communiquant une lettre 
de M. le Ministre des Travaux publics aux ingénieurs en 
chef du contróle des distributions d'énergie électrique 
pour la prolongation des sursis d'appel; 

Circulaire du 12 octobre 1914 concernant le renouvelle- 
ment des sursis d'appel; | | 

Circulaire du 29 octobre 1914 relative aux sursis 
d'appel du personnel des usines électriques, au maintien 
de l'enseignement de l'École supérieure d'Électricité et 
aux approvisionnements; 

Circulaire du 28 novembre 1914 communiquant une 
lettre de M. le Président de la Chambre de Commerce 
relative à la création d'une feuille d'informations pour 
répondre aux insinuations malveillantes et mensongères 
des publications allemandes (!); | 

Note sur l'application de l'électricité à l'agriculture, 
sur l'approvisionnement de matériel électrique et sur le 
matériel à vendre; 5 

Circulaire du 17 décembre 1914 relative à la prolon- 
gation des sursis d'appel, à l'autorisation pour l'exécu- 
tion des travaux d'installation de lignes électriques, au 
matériel] à vendre, communication des circulaires. du 
Ministre des Travaux publics aux ingénieurs en chef du 
contrôle, en date des 1° et 10 décembre ct d'une lettre 
du 6 décembre 1914 de M Weiss, directeur des distribu- 
tions d'énergie électrique à M. Guillain, président de 
l'Union des Syndicats de l'Électricité. 

Circulaires envoyées aux membres adhérents : 

Circulaire confidentielle du 12 aoüt r914 mentionnée 
ci-dessus; 

Circulaire du 29 octobre 1914 mentionnée ci-dessus; 

Circulaire du 28 novembre 1914 déjà mentionnée; 

Circulaire du 24 décembre 1914 demandant des nou- 
velles des membres du Syndicat et les indications civiles 
et militaires les concernant devant figurer dans l'An- 
nuaire 1915. 


CoNsTATS DES DÉGATS. — Des indications sont données 
officicusement à la Chambre syndicale sur les procés- 
verbaux de constat des dégáts causés aux usines d'élec- 


(!) Cette feuille d'informations a été retardée par suite 
des exigences de la Censurc. 
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tricité par les opérations militaires. Des circulaires assez 
détaillées ont été envoyées à ce sujet le 17 décembre 1914 
aux usines intéressées. 

Différentes données bibliographiques sont communi- 


-quées à la Chambre syndicale qui en prend acte. , 
Avant de lever la séance, M. le Président sc fait l'inter- 


préte de la Chambre syndicale pour envoyer aux collégues 


еі camarades sur le front les meilleurs vœux pour sup- 


porter vaillamment les fatigues de la campagne et sortir 


indemnes des dangers qui les menacent dans leur táche 
.patriotique de la libération du territoire, 


Liste des nouveaux adhérents 


au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Membres actifs. 
MM. 
Снлчахом (Léon), ingénieur électricien, 30, rue Beau- 
nier, Paris, présenté par MM. Bayle et Ghilardi. 
Рлуснет (Aimé), sous-directeur de la Socitété de 
l'Arize et de la:Société de la Barousse, 6, petite rue Bé- 
teille, Toulouse, présenté par MM. Lamon et Lacome. 


Membre correspondant. 


'"MEror (René-Jules), ingénieur électricien, 10, rue de la 
Seille, Rouen, présenté par MM. Léon Melot et Fontaine. 


Compte rendu bibliographique. 


ПП sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 


général relatifs aux Associations, comme aussi de tous . 


les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 


.plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 


tricité. 
Bibliographie. 


19 Collection compléte des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1601 
et 3: mars 1905, concernant la responsabilitó des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

3° Décrets portant réglement d'administration publique pour 
exécution de Ja loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posóe exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 


- dances); 


99 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilité des usines 


. électriques, par А.-С, Ray; 
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7? Instructions pour l'entretien et Ја vérification des compteurs; 

89 Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congrés du Syndicat, le 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

11° Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en œuvre des cou- 
rants électriques; 

129 Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrétés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modéle de police d'abonnement; e| 

14? Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne; 

159 Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (29 édition); 

16° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

17? Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinós à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; 

18° Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par come 
munes; 

209 Instructions concernant les conditions d'établissement des 
installations électriques de Ja première catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

21? Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). | 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des Usines 
d'électricité. 


Législatizn et Réglementation. — Décret du 10 août 1914 
relatif à la suspension.des prescriptions, péremptions et délais 
en matière civile, commerciale et administrative, p, 337. — 
Décret du 15 décembre 1914 modifiant le décret du 10 août 1914 
relatif à la suspension des prescriptions, péremptions et délais 
en matière civile, commerciale et administrative, p. 337. — 
Décret du 21 décembre 1914 déterminant les circonscriptions 
judiciaires dans lesquelles les dispositions du décret du 15 dé- 
cembre 1914, relatif à la suspension des prescriptions, péremp- 
tions et délais en matière civile, commerciale, et administrative 
ne sont pas actuellement applicables, p. 338, — Décret du 20 jan- 
vier 1915 portant création de timbres mobiles de quittance, 
р. 34o. 

Sociétés, bilans. — Compagnie parisienne de l'Air comprimé, 
р. 341. 

Chronique financière et commerciale, — Demandes d'emploi, 
р. xiv. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


APPAREILS DP LEVAGE. 


Ponts roulants et grues électriques des Aciéries 
de Terni. 


Dans le numéro du 24 novembre 1911, nous avons 
donné ici la description du train réversible à blindages, 
à commande hydro-électrique, pour lingots de 100 tonnes, 
installé par MM. Schneider et Cie (1), train remarquable 
tant par les particularités de sa commande que par sa 
puissance qui le place encore aujourd'hui au premier rang 
des trains commandés électriquement. Nous nous propo- 
sons de décrire aujourd'hui les ponts roulants électriques 


installés dans ces mêmes aciéries par les Ateliers de Cons- | 


tructions Œrlikon pour desservir la fonderie, la presse 
hydraulique de forge, les trains laminoirs, etc., ponts 
roulants dont la force portante, correspondant nécessaire- 
ment aux poids des plaques dc blindage, atteint 120 tonnes 
pour:deux d'entre eux, 75 tonnes pour le troisième et 60 
et 20 tonnes pour les autres. | 
. Mais avant de donner cette description il nous parait 
intéressant de dire quelques mots sur les origines des 
Aciéries de Terni et d'indiquer dans quelles conditions 
elles ont été amenées à se pourvoir d'un matériel aussi 
' puissant et aussi moderne. 


Terni est situé au centre de l'Italie, à 100 km environ ` 


du nord-est de Rome, au confluent du Velino et de la 
Nera, laquelle se jette dans le Tibre. C'est en 1870 que la 
maison Lucowich et Cie fit choix de cet emplacement pour 
y construire trois hauts fourneaux qui commencérent 
à fonctionner en 1873. On pouvait reprocher à Terni d'étre 
dans une région assez montagneuse et éloigné à la fois 


des ports de débarquement du minerai et des centres de | 
consommation de la fonte. Mais on escomptait le voisi- - 


nage des grandes foréts de l'Ombrie qui, pensait-on 
fourniraient un combustible dont le bon marché compen- 
serait largement les frais de transport du minerai et de 
la fonte. En fait, pendant trois ans, les espérances des 
promoteurs de l'affaire se réalisérent gráce aux prix 
exorbitants, allant jusqu'à 450 fr la tonne, auxquels la 
fonte était montée en Italie à la suite de la guerre franco- 
allemande. Mais ces prix devinrent peu à peu normaux, 
tandis que le prix du bois augmentait, et en 1876 il fallut 
éteindre les hauts fourneaux et se borner à la fabrication 
des tuyaux avec de la fonte provenant des hauts fourneaux 
de l'ile d'Elbe et de la région de Naples. i 
Heureusement pour la prospérité de Terni, un autre 
élément intervint. Si la situation de Terni est mauvaise 
au point de vue de l'alimentation en matiéres premiéres 


et des débouchés, elle est excellente au point de vue de la 
très éloigné de l'unique fron- : 


sécurité en cas de guerre : 
tiëre terrestre de l'Italie, à égale distance de l'Adriatique 
et de la Méditerranée, Terni est fort bien situé pour 
l'établissement d'usines dont les fabrications intéressent 
la défense nationale. Aussi, dés 1873, le Gouvernement 
italien décidait-il la construction à Terni d'une impor- 


EE 
(1) La Revue électrique, t. XVI, 24 novembre 1911, 
p. 469-481. 


tante manufacture d'armes, dont les travaux furent com- 
mencés en 1875. 

Gráce à cette manufacture l'industrie métallurgique 
se développa à Terni et lorsqu'en 1879 les établissements 
de la maison LucowicH passérent entre les mains de la 
Société des Hauts Fourneaux et Fonderies de Terni, 
Cassian Bon et Cte, ils avaient déjà une certaine impor- 
tance. Cette importance s'accrut d'ailleurs rapidement 
quand la Société joignit à ses anciennes fabrications celle 
du matériel de guerre pour la marine et l'armée, à ce 
point que bientót la Société dut songer à la création de 
nouveaux établissements. Dans ce but elle se transforma, 
en 1884, en Société anonyme, avec la raison sociale 
actuelle, Société des Hauts Fourneaux, F onderies et 
Aciéries de Terni (Società degli Atti Forni, Fonderie de 


. Aeciaierie di Terni), dont le capital initial de 3 millions 


fut graduellement porté à 22 500 ooo fr; on remarquera 
que les mots « hauts fourneaux » continuent à figurer 
dans la raison sociale bien que depuis 1879, il n'y ait plus 
de hauts fourneäux. 

` La construction des nouveaux établissements fut 
poussée avec la plus grande activité ct en 1886 on pouvait 
couler le premier lingot pour plaques de blindage. Cette 


fabrication s'étant développée en méme temps que les 


armements maritimes, la Société fut amenée dans ces der- 
nières années à construire une installation trés vaste et 
trés moderne; c'est dans cette nouvelle installation 
que se trouvent le train laminoir pour plaques de 
100 tonnes et les ponts roulants de 120 tonnes. La 
puissance de production des ateliers dans lesquels sont 
usinés les canons et les projectiles a étó également aug- 
mentée. Enfin à la construction du matériel de guerre, 
qui reste la branche la plus importante, a été adjointe 
la fabrication de produits purement commerciaux tels 
quo rails, profilés, moulages, tóles, etc. ? 

. Pour actionner les nombreuses machines de ces vastes 
ateliers, il faut une puissance considérable. Elle est 
fournie par les forces motrices hydrauliques abondantes 
dans la région, et c'est méme cette possibilité de pouvoir 
se procurer facilement et à bon marché l'énergie néces- 
saire au fonctionnement d'établissements métallurgiques 
qui, dés 1870, avait en partie motivé le choix de Terni 
comme siége de ces établissements. Mais tandis qu'en 
1870 on ne songeait qu'à une simple dérivation de la Nera, 
il a fallu depuis recourir à son affluent 16 Velino pour 
obtenir les 11 000 chevaux dont disposent actuellement 
les établissements de Terni et les 20 000 à 24 000 chevaux 
dont il ne tarderont pàs à avoir besoin. L'utilisation du 
Velino, qui coule sur un plateau élevé avant de se réunir 
à la Néra, était d'ailleurs rendue facile par l'existence, dans 
le voisinage de Terni, d'une chute de 165 m, la cascade 
del Marmore, créée par les Romains vers l'an 270 avant 
l'ére chrétienne, en détournant le cours du Velino pour le 
précipiter dans la Nera afin d'éviter les inondations pério- 
diques causées par le Velino dans les plaines de Rieti, 
Quelques travaux complémentaires permirent d'utiliser 
une hauteur totale de chute de 205 m. 
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- Pour le moment les installations hydro-électriques 
dlimentées par cette chute sont au nombre de trois. 
L'une, destinée à la production du courant pour la force 
motrice, comprend quatre groupes dont un de secours pro- 
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duisant des courants triphasés à 320 V, 42 р: sec, et 


_ deux groupes à courant continu 240 volts. La seconde, 


affectée à l'éclairage, mais alimentant aussi quelques petits 
moteurs, fournit du courant continu à 240 V. Enfin 


la troisième, de construction récente, est celle qui alimente 
le train Jaminoir pour blindages de roo tonnes; elle a été 
décrite dans l'article précité. | 

On. voit, par ces quelques indications, combien sont 
importants les établissements métallurgiques. Revenons 
maintenant aux ponts roulants qui y ont été récemment 
installés et dont les moteurs sont tous desservis par le 
réseau à courants triphasés, 320 V, 42 p : sec. 


I. PONT ROULANT DE 120 TONNES. — Се pont roulant 
est établi dans l'aciérie ct est destiné à transporter la 
poche de coulée dont le poids, pleine d'acier fondu, pèse 
120 tonnes; la figure 1 donne une vue d'ensemble du pont 
roulant; la figure 2 montre le chariot portant le treuil de 
levage. Un autre chariot avec treuil à deux moteurs se 
roule également sur le pont: il est spécialement destiné 
au renversement de la poche pour la couléc; ва force 
portante est de 25 tonne, | 

Les données qui ont servi de base pour l'exécution de 
ce pont roulant sont : 


Fig. т. — Pont roulant de 120 tonnes pour la coulée dans la fonderie Martin, 
avec chariot auxiliaire de 25 tonnes. 


Écartement d'axe en axe des rails du chemin de 


roulement....,............................. 19,29 Il 
Hauteur de levage pour le crochet du treuil 

principal (env.)............................. 1200 — 
Hauteur de levage pour le crochet du treuil 

auxiliaire (епу.).....»...................... 17,00 — 
Hauteur du chemin de roulement du chariot к 

principal au-dessus de la fosse de coulée ..., 13,5 — 


Hauteur libre au-dessus du chemin de roulement. 3,5 — 
Vitesse de levage du crochet principal à pleine 

charge de 120 tonnes........................ 
Vitesse de levage du crochet principal à la charge 

de 60 POP уш pou ICONE QUNM. OEC ЗЕРЕ 
Vitesse de translation du pont à pleine charge.. о  — 
Vitesse de translation du chariot principal à 

pleine charge................................12 — 
Vitesse de levage du crochet auxiliaire à pleine 

charge de 25 іоппев......................... 3 — 
Vitesse de levage du crochet auxiliaire à la charge 

de 12,9 tonneS.éeies заем © — 
Vitesse de translation du chariot auxiliaire à 


pleine сһагве...................)........... 20 ——— 
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La charpente, métallique du pont roulant est formée 
par deux poutres.à caisson avec semelles paralléles et 
avec un fort contreventement qui réunit les semelles 
supérieures de cés poutres principales. Une poutre auxi- 
liaire en treillis est disposée latéralement et porte une 
galerie avec plancher en bois et garde-corps; à l'une des 
extrémités de la poutre on a disposé la cabine de com- 
mande avec plancher en bois, siége pliant et garde-corps. 
Les poutres principales portent les rails pour le cliariot 
principal et pour le chariot auxiliaire. Les axes des galets 
de roulement du pont sont portés par deux balanciers 
montés dans les sommiers: Au milieu de la galerie on a 
disposé une console portant le mécanisme de commande 
pour le mouvement de translation du pont. 

А. Le pont est porté par 8 galets de roulement en acier 
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coulé avec axes en acier; quatre de ces galets sont avec 
couronne dentée. La commande de l'arbre de transmission 


du mouvement de translation du pont est placée au: 


milieu de la poutre; aux extrémités de cet arbre sont 


 elavetés deux pignons en acier forgé et l'arbre est porté 


par un certain nombre de supports. L'attaque des galets 
est faite au moyen d'engrenages avec dents fraisées dans 


le plein. La prise de courant est portée par un support à 


colonne appliqué à une extrémité de la poutre. Le chariot 
principal, dont le châssis est formé de fers profilés et 
tôles, porte deux moteurs dont l'un sert au levage et 
l'autre au mouvement transversal des charges. Le moteur 
de levage est accouplé directement à deux réduéteurs 
par vis sans fin au moyen de deux accouplements mobiles; 


les réducteurs par vis sans fin sont montés dans des carters 


I А | 
Fig. 2. — Chariot-treuil de levage principal du pont roulant de 120 tonnes dans la fonderie Martin. 


étanches en fonte et noyós dans l'huile. Les vis sont en 


matériel particulièrement choisi, les axes sont en acier 
de la meilleure qualité et les roues hélicoidales sont avec 
couronne dentée en bronze. La pression axialé est sup- 
portée par un palier à billes. Lès pignons clavetés sur les 
deux arbres des roues hélicoidales engrénent dans les 
couronnes dentées . portées par les quatre tambours à 
câbles; ces tambours sont en fonte ct ont un diamètre 
de 680 mm; les couronnes dentées sont en acier coulé 
de la meilleure qualité. Le moteur pour la translation 
du chariot est accouplé de la méme maniére, au moyen 
d'un manchon mobile spécial, avec une transmission par 
vis sans fin qui actionne les galets de roulement du chariot; 
les huit galets, avec un diamétre de 500 mm, sont en 
acier coulé ct tournent sur des axes en acier forgé; quatre 
de ces galets sont avec couronne dentée pour la transmis- 
sion du mouvement. Les deux moteurs peuvent aussi étre 
actionnés à main àu moyen d'une manivelle. 

Pour le mouvement de levage on a disposé deux freins 
à commande automatique munis de servomoteurs. et 
comme sécurité deux autres freins à friction agissant 


\ 


. directement sur les tambours. Chaque frein à friction est 


relié à un pignon avec roues à corbeau moyennant 


` lesquelles, еп cas de danger, on peut obtenir le fonction- 


nement des freins depuis la cabine de commande. Toutes 
les roues dentées sont fraisées sur des machines spéciales. 
Le cáble portant la charge a un diamétre de 20 mni et 
une longueur totale de 340 m; il est formé de fils d'acier 
fondu au creuset, de la meilleure qualité et extra- 
flexibles. Le chariot porte une traverse en fers profilés 
et tôles suspendues par A X 6 brins au moyen de poulies 
à gorge montées aux quatre coins de la traverse; celle-ci 
porte, sur le côté, deux crochets articulés à ceillet pour la 
suspension de la poche de coulée, et au milieu un crochet 
double pivotant sur billes et calculé pour une charge de 
120 tonnes. La distance entre les poulies à gorge de 1а 
traverse est d'environ 4250 mm mesurés dans le sens du 
mouvement de translation du pont, et environ 1500 mm 
mesurés dans le sens du mouvement de translation du 
chariot; la distance entre les crochets à œillet peut varier 
entre 2680 et 3000 mm. | 

Le treuil de levage auxiliaire est porté par un chariot 
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roulant sur des rails fixés à l'intérieur des poutres princi- 


pales du pont; ce chariot porte, sur un châssis en fers 
profilés et tóles, deux moteurs dont un pour le levage des 
charges jusqu'à 25 tonnes et l'autre pour le mouvement 
de translation. Ces moteurs peuvent aussi être manœuvrés 
à main au moyen de manivelles. La transmission du mou- 
vement de levage et de translation est aussi obtenuc dans 
ce cas au moyen de réducteurs à vis sans fin directement 
accouplés aux moteurs par des manchons mobiles spéciaux. 
Un frein à levier coudé, commandé automatiquement 
par servomoteur, sert au maintien de la charge suspendue. 


Sur l'arbre de la roue hélicoidale de levage sont clavetés. 


deux pignons qui engrénent dans les couronnes dentées 
des deux tambours à cábles; ces derniers sont en fonte, 
tandis que les couronnes sont en acier coulé. Le cáble 
d'acier a un diamètre de 14 mm et une longueur de 210 m; 
il s'enroule sur les tambours en passant sur quatre poulies 
à gorge montées sur le chariot et porte un crochet simple, 
en acier forgé pivotant sur.billes. 2 

Le chariot est porté par quatre galets de roulement 


Fig. 3. — Prise de courant à dix roulettes. 


et son mouvement de translation est obtenu par le moteur 


au moyen du réducteur de vitesse à vis sans fin précité ` 


et d'engrenages coniques. Deux des galets de roulement 
sont avec couronne dentée. 
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La prise de courant (fig. 3) pour chacun des deux cha- 
riots est forméc par un système de 10 roulettes de contact 
isolées ct portées par des supports fixés aux châssis des 
chariots; les roulettes prennent contact le long des con- 
ducteurs en cuivre tendus entre les extrémités de l'une 
des poutres principales. | 

Го moteur de levage du treuil principal, d’une puis- 


Fig. 4. — Appareil de démarrage et d'inversion combiné 
(enveloppe enlevée). 


sance de 33 kw, est à deux vitesses; il permet ainsi de 
lever des charges jusqu'à 120 tonnes avec une vitesse 
de 1 m : min et des charges jusqu'à 60 tonnes avec une 
vitesse de 2 m : min; il y a 4 pôles pour la vitesse la plus 
élevée, 8 póles pour la vitesse réduite; un commutateur 
de póles, placé sur le chariot, mais commandé de la cabine 
de manœuvres, sert à effectuer le changement de la 
vitesse. 

Le moteur de levage du ireuil auxiliaire, d'une puis- 
sance de 19 kw, est aussi à deux vitesses : 3 et 6 m : min 
suivant que la charge est de 25 ou 12,5 tonnos. 

Le moteur de translation du chariot principal a une, 
puissance de 13 kw; à la vitesse angulaire de 1200 t : min 
il donne au chariot une vitesse linéaire de 12 m : min. 
Celui du chariot auxiliaire, de 3 kw, donne une vitesse 
de déplacement de 20 m : min. 

Le moteur de translation du pont roulant a une puis- 
sance de 30 kw; la vitesse de translation est de 20 m : min; 
le mouvement est transmis par une vis sans fin; le mo- 
teur comporte un frein mécanique à pédale commandé 
de la cabine. 

La commande de tous les mouvements sc fait de la 
cabine. Les moteurs de translation du pont de levage 
du treuil principal et de translation de ce treuil sont 
commandés à l'aide des trois manettes de l'appareil ropré- 
senté par la figure 4, au bas de laquelle on voit les résis- 
tances de réglage. 


II. GRUES A PORTIQUES ROULANTES ET TOURNANTES 
DE 120 TONNES. — Le forgeage des plaques de blindages 
9. .. 
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et des canons était effectué jusqu'à ces derniers temps | les lingots des fours à réchauffer et les amener au marteau-^ 


par un marteau-pilon de 100 tonnes desservi par deux 
grues à portiques avec commande à bras. Ces grues 
avaient un pivot central de rotation commun placé sui- 
vant l'axe vertical du hall et fixé à la partie supérieure 


du chássis du marteau-pilon; elles formaient par suite deux. 


chevalets radiaux, chacun avec un seul montant roulant 
sur un rail circulaire. Cette disposition était trés appro- 
priée au service auquel les grues étaient affectées : extraire 


| Д NL] 
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pilon. | 

Lors des derniéres modifications de matériel, la Société 
de Terni décida de remplacer le marteau-pilon par une 
presse hydraulique capable d'exercer une force pressante 
de 4500 tonnes, mais de conserver la disposition des 
grues en les transformant toutefois de maniére qu'elles 
puissent déplacer des piéces plus grandes et plus lourdes. 
Les charpentes métalliques furent renforcées pour une. 
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Fig. 5. — Grues à portique roulantes et tournantes de 120 tonnes avec vireurs suspendus. 


charge de 120 tonnes ct la commande à bras fut remplacée 
par la commande électrique. La figure 5 donne l’aspect 
des deux grues, ou plutôt des deux ponts roulants tour- 
nants, dans leur état actuel. 

Les conditions que devaient remplir ces grues sont : 


. 


Charge normale..;..... ........... -—Ü 


120 L 
Portée d'un des сһагіоіѕ................ 1,625 m 
Portée de l'autre chariot......... n 1,995 m 
Rayon du rail de roulement............... 21,06 m 
Vitesse de levage à la charge de 120 tonnes. 3 m: min 
Vitesse de translation du chariot........... 20 m: min 


Vitesses de déplacement circulaire sur le rail. 15et3o m: min 


Distance minimum entre la suspension de 


la charge et la presse ...... 1,4 m 


L'équipement électrique est le même pour les deux 
grues. Le châssis du chariot, représenté par la figure 6 
est formé de fers profilés et tôles; il porte deux moteurs 
dont l'un pour le levage des charges et l'autre pour la 
translation du chariot. La construction du chariot et du 
treuil de levage correspond en principe à celle déjà décrite 
pour le pont roulant de la nouvelle fonderie Martin. Des 
quatre roues du chariot, deux sont avec couronne dentée 
pour la transmission du mouvement. Pour la suspension 
de la charge on a adopté une chaine Galle dont la lon- 
gueur est telle que le vireur suspendu puisse, dans sa 
position verticale, arriver jusqu'au sol. Une cloche 
d'alarme sert comme signal pour empécher que la charge 
dépasse la limite supérieure de la course de levage. 
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La prise de courant principale, pour chacune des duced 
grues est à bagues de contact montées sur le pivot au 
sommet du báti de la presse. La prise de courant pour les 
moteurs montés sur le chariot et pour lé moteur du vireur 
consiste en 16 roulettes de contact isolées, montées sur 
des supports fixés au chássis du chariot. 
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B. Le moteur de levage a une puissance de 100 kw 
à la vitesse angulaire de 1220 t : min; la puissance du 
moteur pour la translation du chariot est de 18 kw à la 
méme vitesse angulaire. La commande du mouvement 
de rotation de chacun des deux chevalets est obtenue 
au moyen d'un moteur à deux vitesses de 48 kw de puis-. 


Fig. 6..— Chariot-treuil des grues à portique roulantes et tournantes de 120 tonnes. 


` 
, 


sance à 810 t : min et 26 kw à 410 t : min, c’est-à-dire 
avec 6 et 12 póles; ce moteur attaque, au moyen de trains 
d'engrenages, les galets de roulement munis de couronnes 


dentées. Les moteurs peuvent aussi être manœuvrés au 


moyen d’une manivelle. 
Les freins mécaniques pour les trois moteurs de chaque 


Fig. 7. — Frein à commande automatique par servomoteur. 


grue sont actionnés automatiquement au moyen d'un 


servomoteur pour chaque frein (fig. 7); ces freins per- 
mettent. un arrêt rapide des mouvements. 


Dans le but de simplifier et faciliter autant que possible 
la manœuvre des charges et d'imprimer aux lingots un 
mouvement de rotation autour de leur axe quand ils sont 


+ 


sous la presse, on a construit des vireurs suspendus à la 
chaine principale de levage; la disposition de ces vireurs 
est représentée dans la figure 5. Chaque vireur se com- 
pose d'une carcasse en fers profilés de 2,3 m de large, 
fermée des deux côtés par des parois en tôlei à la partio 
supérieure de cette carcasse est fixée une console portant 
le moteur avec le. mécanisme de commande. Le vireur 
est suspendu à la chaine Galle du treuil principal de 
levage au moyen, d'une traverse avec suspension articulée 
et par l'intermédiaire d'un systéme de ressorts trés ro- 


.bustes; le vireur peut pivoter autour de son axe vertical. 


Le moteur du:vireur est construit pour une puissance 


‚ de 26 kw, en. marche continue à pleine charge, pendant 


4 à 5 heures. Le mouvement est transmis au moyen d'un 
réducteur à vis sans fin, et à un pignon denté dans lequel 
engréne une. chaine Galle fermée à boucle qui descend 
jusqu'au sol. | 

Le lingot. à forger est porté par une de ses extrémités 


- sur la partie inférieure de la boucle; le mouvement de la 


chaine provoqué par la rotation du moteur imprime au 
lingot un mouvement rotatif sur son axe horizontal tel 
qu'il est nécessaire pour les opérations de forge. Le mo- 
teur est accouplé à un réducteur à vis sans fin au moyen 
d'un accouplement à friction qui permet un fonctionne- 
ment sans secousses. On a en outre prévu un frein qui 
est à méme d'arréter le mouvement du moteur presque 
instantanóment. 

La manceuvre du vireur se fait depuis la plate-forme 
de commande de la grue. La vitesse du mouvement du. 
vireur peut étre réglée au moyen de résistances; ces der- 
niéres sont dimensionnées pour régler la vitesse de rota- 
tion du moteur entre 1200 et 300 t : min en correspon- 
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dance aux puissances de 26 et 9 kw. Ce réglage permet 
SS de faire tourner autour de leur axe des lingots avec des 
UNE. diamétres différents à une vitesse périphérique presque 
ANE constante. Le moteur recoit le courant d'alimentation au 
|. moyen d'un câble flexible isolé suspendu au chariot. 
La manœuvre du vireur demande une trés grande adresse 
et beaucoup d'attention de la part du mécanicien; il doit 
commander le mouvement de montée et de descente avec 
une main et avec l'autre le moteur du vireur. Le travail 
trés rapide de là presse demande un réglage continu des 
vitesses des moteurs au moyen des résistances; en effet, 
aprés chaque opération de la presse, le lingot doit étre 
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de la chaine du vireur, de quelques , centimétres sur son 
-" “л axe et redescendre tout. de suite après à la hauteur néces- 
d saire pour l'action de la presse. Il est évident que ce mode 
| de fonctionnement donne lieu à une série de surcharges 
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Fig. 8. — Appareil de déinarrage et d'inversion pour les 
moteurs de levage des grues à portique de 120 tonnes. 


pour les moteurs qui se répétent à des intervalles trés 
| courts. Il a fallu naturellement tenir compte de ces con- 
ditions trés défavorables de marche pour la construction 
de ces moteurs qui ont répondu à toutes les exigences en 
fournissant un travail exact et sür. 
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soulevé de quelques centimètres pour tourner, au moyen 


.que montrent les figures 9 à II, 


Томе XXII. 


Les appareils suivants, destinés à la manœuvre, sont 
disposés dans la plate-forme de commande de chaque grue: 

Un appareil pour démarrer et renverser le moteur de 
levage des charges avec résistances de démarrage et 
coupe-circuits (fig. 8); . 

Un appareil comme ci-dessus pour le moteur de trans- 
lation du chariot; | 

Un appareil comme ci-dessus pour le moteur de rota- 
tion du chevalet; | 

Un appareil comme ci-dessus pour le moteur du vireur; 

Un interrupteur principal. 

Les moteurs de levage, de translation du chariot et de 
commande du vireur peuvent aussi être commandés 


. depuis le pied de la presse au moyon d'une double série 


de démarreurs. 

Cette double possibilité de manœuvre permet de suivre 
plus facilement le processus de forge et une manœuvre 
plus exacte du lingot. 

Les conditions de service particulièrement difficiles 
conscillérent de munir le démarreur du moteur de levage 
d'un systéme de commande à distance au moyen de con- 


tacteurs électriques. La manœuvre des appareils est 


rendue ainsi beaucoup plus facile, ce qui assure d'une 


facon absolue la précision des mouveme nts nécessaires. 


III. PONT ROULANT DE 75 TONNES. — Ce pont roulant, 
est. destiné au service 


Fig. o. — Crochet du treuil de ees du pont roulent 
de 75 tonnes. | 


des trains de laminoirs ct des presses hydrauliques pour 
le travail des plaques de blindage. 
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Les données principales qui ont servi pour. la construc- 
tion sont les suivantes: i . ; 


Portée du pont roulant d'axe en axe des rails 

du chemin de roulement.............;... 13,43 m 
Hauteur du sol au chemin de roulemenit.... 7,90 m 
Vitesse de levage pour les charges jusqu'à 75t. 1,80 m : min 
Vitesse de levage pour les charges jusq. 37,51. 3,60 --. 
Vitesse de translation du chariot à pleine 

Спабек oa akuna as: М — 
Vitesse de translation du pont à pleine charge. 25 — 


La charpente métallique est composée de deux poutres 
principales paraboliques à parois pleines, avec deux 


ысым aient EU +4 
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poutres auxiliaires latérales en treillis pour les galeries, 
avec sommiers pour les galets de roulement, console pour 
le mécanisme de commande du mouvement de translation 
du pont et supports pour l’arbre de transmission du 
même mouvement. 

La disposition générale de ce pont roulant est sem- 
blable à celle du pont roulant pour la coulée, décrit. au 
Chapitre I, mais sans chariot auxiliaire. On a aussi dans 
ce cas trois moteurs pour les trois mouvements. Le cro- 
chet (fig. 9) du treuil de levage (fig. 11) est .pivotant sur 
un. palier à billes; ‘il est en acier forgé et suspendu à 


2 X 6 brins de cáble en acier fondu au creuset; ce cáble 


a un diamétre de 23 mm. Dix contacts à roulette, montés 


Wé Fig. ro. — Pont roulant de 75 tonnes pour lc service des trains de laminoirs 
pour les plaques ‘de blindage et de leurs presses hydrauliques. 


sur un support fixé au châssis du chariot, sont destinés 
à la prise de courant aux conducteurs tendus le long de 
la poutre du pont. 

Le moteur de levage a unc puissance de 30 kw et son 
enroulement cst à 4 et à 8 póles, de maniére à avoir deux 


| vitesses de 1200 et 600 t : min, auxquelles correspondent 


les deux vitesses de levage de 3,6 et 1,8 t : min pour 


, charges de 37,5 et 75 tonnes. Le changement de vitesse 
s’obtient au moyen d'un commutateur de pôles. 


Le moteur pour la translation du chariot a une puis- 
sance de 7,5 kw à la vitesse de 1200 t: min; le moteur 
pour la translation du pont a une puissance de 18 kw à 
la vitesse de 1200 t : min ct il attaque l'arbre de trans- 
mission du mouvement au moyen d'engrenages. 

La manœuvre des moteurs se fait au moyen d'appareils 
disposés dans la cabine de commande et réunis dans une 
enveloppe en tóle; cette derniére contient donc les trois 
démarreurs-inverseurs pour les trois moteurs, les résis- 
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tances, les coupe-circuits et un interrupteur principal. 
Un trolley tripolaire monté sur un support isolant sert 
de prise de courant aux conducteurs le long du chemin de 


roulement. | ` 


Les conducteurs de'cóurant aux moteurs montés sur 
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le chariot consistent en r0 fils. de cuivre avec diamétres 
de 6 et 8 mm avec 18 boules isolantes et 20 tendeurs. 

Le frein mécanique du moteur de levage est ac- 
tionné automatiquement au moyen d'un servo- 
moteur. | 
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-Fig. 14. — Ponts roulants pour le service des trempes pour les grandes, moyennes et petites fusées de canons. 
En haut : Pont roulant de Go tonnes. En bas : Pont roulant de 20 tonnes. 
| S 


IV. PONTS ROULANTS DE 60 ET DE 20 TONNES. — Сез 
deux ponts roulants servent à plonger les fusées de 
canons, suspendues verticalement au crochet, dans des 
puits verticaux remplis d'huile, afin de les trempér. Pour 
assurer ce service, les ponts sont montés sur des chemins 
de roulement très haut. Comme on le voit sur la figure 14, 
ils sont montés dans deux halls de hauteur différente, 
placés l’un derrière l'autre; le pont roulant de 60.tonnes 
a son chemin de roulement à une hauteur de 22 m du sol, 
celui de 20 tonnes à une hauteur de 11, 4 m. 

La construction des deux ponts est semblable, dans ses 
lignes gónérales, à celle des ponts roulants décrits aux 
Chapitres I et III. Les figures 12 et 13 donnent des vues 
des chariots de ces ponts. Les données principales qui 
ont servi pour la construction sont les suivantes : 


ГА 


Pour le pont roulant 
— ama. ann M. 


do 60 tonnes. de 20 tonnes, 


'Vitessede levage à pleine charge. 6 m: min 8 m:min 
Vitesse de descente à pleine | 
Chapeau xad 80 -- 80 — 


Vitesse de translation du cha- 

riot à pleine charge......... 20 — 20 — 
Vitesse de translation du pont 

à pleine charge............. 50-25 -- 60-30 — 


La charpente métallique est formée dans les deux ponts 
roulants par deux grandes poutres paraboliques à parois 
pleines. | | I 

L'équipement des ponts roulants est semblable à celui 
qu'on a déjà décrit, avec la différence que les moteurs de 
levage sont munis de freins pneumatiques systéme 
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Jordan. Au moyen de ce frein, dont la manœuvre est 
faite depuis la cabine de commande, on peut maintenir 
la vitesse de descente constante; la puissance de ces 
freins est telle que la charge maximum descendant à la 
vitesse maximum peut étre arrétée sur une course de 
50 cm environ | 

La figure 15 montre la disposition schématique des 
freins Jordan. Les freins proprement dits B, et B, sont 
des freins à sabots; chaque frein est serré au moyon d'un 
contrepoids et ouvert au moyen du piston du cylindre BC:, 
ВС» alimenté par air comprimé. Àu moyen d'un petit 
compresseur à air C, commandé par le moteur de levage, 
on produit de l'air comprimé, qui est conduit à un réser- 
voir spécial L pour étre distribué, au besoin, aux cylindres 
ВС, et ВС». Dès que la pression de l'air dans ce réservoir 
a atteint une valeur donnée, l'admission de l'air dans le 
réservoir est interrompue automatiquement au moyen 
d'un régulateur de pression approprié DR et le compres- 
seur marche à vide, jusqu'à ce que la pression, par suite 


ИС == 
ЕСІ Sc 
сс КҮШ 


Fig. 15. — Disposition schématique du frein Jordan : B,, frein I; B, frein П; 
BC,, cylindre à air comprimé I; ВС,, cylindre à air comprimé II; C, compres- 
seur; DR, régulateur de pression; K, cylindre d'embrayage) L, réservoir à air 
comprimé; LS. lampe témoin; M, manométre; S, interrupteur de sécurité; 


de la consommation de l'air comprimé pour le fonction- 
nement du frein, soit de nouveau descendue à la limite 
voulue. Au moyen d'un régulateur SR;, actionné par le 
treuil de,levage, on régle la pression de l'air dans les 
cylindres BC; et ВС, de façon à maintenir constante la 
vitesse de descente à n'importe quelle charge (méme à 
vide); la vitesse de descente est ainsi absolument indé- 
pendante de l'importance de la charge. Le moteur de 
levage est désembrayé pour la descente au moyen d'un 
cylindre. d'embrayage à air comprimé qui commande 
un accouplement à dents; la charge peut-ainsi descendre 
à une vitesse 10 et méme 13 fois plus grande que la 
vitesse de levage sans entrainer le moteur. La commande 
du mouvement de descente est disposée de maniére qu'il 
ne soit pas possible de faire.la descente à grande vitesse 
avant de désembrayer le moteur. Par suite de la grande 
puissance absorbée par le frein (environ rooo chevaux) 
pendant le freinage de la descente,.la partie mécanique 
est de construction trés robuste. Pour éviter d'une facon 
absolue que le fonctionnement du 
frein pendant la trempe fasse défaut, 
ce qui pourrait avoir des consé- 
quences désastreuses, on a prévu, 
comme sécurité, un système de quatre 
poulies de frein pour le treuil de 
60 tonnes et de deux pour celui de 
20 tonnes; chacun des freins suffit 
' seul à arréter la charge maximum à la 
descente. 

On a rencontré, dans l’exécution de 
ce système de freins, expérimenté 
pour la première fois dans ce cas 
pour une puissance de freinage si 
énorme, des difficultés très grandes 
et imprévues; on a dû modifier plu- 
sieurs fois la construction initiale et 
l'on dut procéder à des essais longs ct 
minutieux avant d'arriver à un ré- 
sultat satisfaisant à toutes les con- 
ditions barticulières de marche et de 
fonctionnement de ces ponts roulants 
spéciaux et avant d'obtenir un ser- 
vice irréprochable; on est cepen- 
dant arrivé à un fonctionnement qui 
offre une sécurité absolue de l'action 
freinante, une uniformité parfaite de 
la vitesse de descente et un mouve- 
ment doux et sans secousse, tout en 
réduisant au minimum Ја course 
d'arrêt. 

Pour le mouvement de translation 
du chariot on a un frein à levier 
coudé avec commande automatique 
par servomoteur. Le crochet en acier 
forgé est double et pivotant sur 
billes; il est suspendu à 12 brins de 
câble en acier pour le pont de 
60 tonnes et à 8 brins pour le pont 
de 20 tonnes; 13 contacts à roulettes 


SR,, régulateur de la vitesse de descente; V, soupape de шары I; V4, sou- fixés au moyen de supports isolants 


pape de démarrage II; VS, soupape de commande. 


au chariot de chaque pont roulant 
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servent comme prise de courant aux conducteurs tendus 
le long de la charpente métallique. 

Les moteurs, dont la vitesse angulaire commune est de 
1200 t : min, ont les puissances suivantes : 


Pour le pont roulant 
CR SR 
de 60 tonnes. de 20 tonnes 


Moteur de levage à pleine charge..... 82 kw 37 kw 
Moteur pour la translation du chariot 

à pleine charge.......... ..... due dem 4,5 — 
Moteur pour la translation du pont à 
. pleine charge...................... 27 — 15 -- 


- Les démarreurs-inverseurs, avec les accessoires relatifs 
pour les moteurs de levage, de translation du chariot et 
du pont sont disposés dans la cabine de commande ой 
se trouve aussi un interrüpteur principal. La disposition 
de la prise de courant aux conducteurs le long du chemin 
de roulement est semblable à celle des autres ponts той- 
lants. Le courant pour les moteurs montés sur le chariot 
est porté par 13 fils en cuivre nu de 6 et 9 mm de dia- 
métre, tendus le long de la poutre avec 24 boules 1solantes 
et 26 tendeurs. ` ` 

| Т. PAUSERT. 


MACHINES-OUTILS. 
Perceuse électrique à adhérence magnétique. 


La figure ci-jointe représente, d’après la Revue générale 
des Chemins de fer et des Tramways, une machine à percer 
électrique portative à adhérence magnétique, employée 
dans les travaux de chaudronnerie aux ateliers de répa- 
ration de locomotives de la Compagnie des Chemins de 
fer de l’Est, à Épernay. | 

Cette machine comporte deux parties distinctes, arti- 
culées l’une par rapport à l’autre : : | 

19 Le système moteur, actionnant par engrenages 
d'angle, l'arbre bc portant le foret; ` 

29 Le systéme d'adhérence, comportant deux électro- 
aimants D, D montés sur un plateau F, pouvant pivoter 
autour de l'arbre porte-foret, sur lequel on peut le main- 
tenir dans une position déterminée à l'aide de vis de 
serrage. 

Le courant arrive à la machine par un cáble souple g. 
Les circuits nécessaires répartissent le courant entre les 
systémes d'adhérence et le moteur. Un interrupteur est 
placé sur chacun des circuits, de manière que la mise en 
marche et l'arrét du moteur puissent étre obtenus indé- 
pendamment de l'adhérence. La pression du mouvement 
d'avance de l'outil est transmise à ce dernier par l'inter- 
médiaire d'un ressort à boudin. Cette disposition permet 
le centrage exact et rapide de la machine. Il suffit, en 
effet, de faire dépasser la pointe de l'outil de quelques 
millimétres par rapport au plan des masses des électro- 
aimants, et de fermer ensuite le circuit de ces électros. 
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L'adhérence se produit aussitót, en repoussant la pointe 
du foret. La mise en place de la machine et le passage 
d'une position de perçage à une autre sont aussi très 
rapides et un seul homme suffit pour le service de cetto 
machine alors qu'avec les machines portatives électriques 
ou pneumatiques, employées jusqu'ici pour les travaux 
de perçage, deux hommes sont généralement nécessaires. 
L'emploi de la perceuse à adhérence magnétique est sur- 


tout avantageux pour le percage sur les parties planes des 
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Fig. т. — Perceuse électrique à adhérence magnétique. 


boites à feu : le pergage sur les parties arrondies peut 
être également exécuté avec la machine, en ayant soin 
de diminuer l'avance de l'outil, l'adhérence des électros 
sur les parties arrondies étant moins grande que sur les 
parties planes. Toutefois, en raison du poids dela machine, 
il est nécessaire d'avoir à sa disposition un mode de manu- 
tention quelconque, monté sur une potence par exemple. 
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Tour XXII. 


MESURES ET ESSAIS. 


ÉLASTICITÉ DES DIÉLECTRIQUES. 


Méthode électrostatique pour la mesure du 
coefficient de Poisson relatif au caout- 
chouc vulcanisé. 


La mesure du coefficient de Poisson du caoutchouc 
durci a été l’objet de plusieurs travaux déjà anciens, 
notamment des travaux de Naccari et Bellati (1), qui 
ont trouvé des nombres compris entre 0,31 et 0,41, et 
de Pulfrich (2), qui a obtenu un nombre assez notable- 
ment différent, 0,46. Récemment М. L. Вооснет (3) 
a repris ces mesures par la méthode méme qu'avait suivie 
Pulfrich et dont le principe avait été indiqué par Re- 
gnault; il a trouvé o 495, nombre qui diffère peu de celui 
de Pulfrich. 

Voulant s'assurer que le résultat ne dépend pas de la 
méthode employée, M. L. Bouchet (*) a fait derniérement 
une nouvelle série de mesures par une méthode intéres- 
sante utilisant les déformations qu'éprouve le diélec- 
trique d'un condensateur quand on charge celui-ci. 

L'appareil employé est représenté par la figure I. 
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L'une des armatures du condensateur est un disque en 
laiton AB, enchássé dans un bloc d'ébonite MN, Une 
rondelle de caoutchouc vulcanisé, pure gomme et soufre, 
de 16 cm de diamètre et de 0,6 cm d'épaisseur, est soudée 
sur l'armature et sur le bloc; elle déborde de 5 à 6 mm 
sur le disque de laiton. La deuxième armature est un 
autre disque métallique A'B' également soudée par 
l'intermédiaire d'une mince couche de paraffine sur la 
deuxiéme face du caoutchouc. Le tout est recouvert par 


(!) Nuovo Сітепіо, t. II, 1877, p. 217. 

(2) Wied. Ann., 1886, p. 28. 

(3) Comptes rendus de l' Académie des POCHE t. CLVIII, 
25 mai 1914, p. 1495. 

(*) Comptes rendus de l' Académie des Sciences, t. CLIX, 
31 aoüt 1914, p. 470-472). 


une cuve d'ébonite CD dont les bords sont mastiqués sur 
le bloc MN; cette cuve est remplie d'eau bouillie; un tube 
capillaire рд disposé suivant l'axe de la.cuve permet de 
voir le niveau et de mesurer ses déplacements sous l'ac- 
tion des pressions électrostatiques au moyen d'un micros- 
cope muni d'un micrométre oculaire. 

Le condensateur associó à une jarre est chargé avec 
une petite machine électrostatique; un éxcitateur et un 
électrométre Bichat et Blondlot, placés en dérivation sur 
le condensateur, permettent de limiter les tensions et 
d'effectuer leurs mesures. Ces tensions ont varié de o 
à 58,5 unités électrostatiques C. G. S. | 

Dans toutes les expériences le déplacement du niveau 
de l'eau а été inférieur à £ de division du micromètre 
oculaire; c'est-à-dire que, pratiquement et au degré prés 
des erreurs d'expériences, il n'y .a aucune variation .de 
volume. 

Cette variation de volume AU étant reliée au coeffi- 
cient de Poisson p par la relation 


U E 2 Sue?! ` B 


où E est le module d'élasticité d'Young, V la différence 
de potentiel, e l'épaisseur de la rondelle de caoutchouc, 
k la constante diélectrique de ce corps, il faut donc 
conclure des expériences que р est très sensiblement 
égal à 0,5. Le résultat des mesures faites antérieurement . 
par M. Bouchet se trouve donc confirmé. 


APPAREILS DE TABLEAUX. 
Indicateur de synchronisme Thomson-Houston. 


Tout appareil destinó à la mise en synchronisme de 
deux ou plusieurs machines à courant alternatif doit 
satisfaire. simultanément aux conditions suivantes : 
I? indiquer si la machine qu'on met en marche donne 
une fréquence supérieure ou inférieure à celle des ma- 
chines en fonctionnement; 2° indiquer la grandeur de la 
différence de fréquence; 3o indiquer le moment du syn- 
chronisme. 

Les lampes de synchronisme et les voltmétres de 
synchronisation, qui furent beaucoup employés jusqu'à 
ces derniers temps, ne remplissent que la seconde con- 
dition, ne satisfont qu'imparfaitement à la troisième 
et aucunement à la première. Or celle-ci est d'importance 
capitale pour permettre à coup sür le réglage de la vitesse 
de la machine à accoupler au réseau. De là la nécessité 
d'employer les indicateurs de synchronisme ou synchro- 
noscopes qui, eux, remplissent les trois conditions. 

L'indicateur de synchronisme, construit par la Com- 


N° 261. — 6 wovEMBnE 1914. 


pagnie française pour l'Exploitation des procédés Thom- 
son-Houston, est représenté par la figure 3 qui en donne 
une vue extérieure et intérieure. Son organe essentiel 
est un petit moteur asynchrone qui commande l'aiguille. 


L'inducteur, représenté en ab sur les schémas de" 


connexions des figures I et 2, est directement alimenté 
par un alternateur en service dans le cas d'une basse 


0 00 б 
. 0000 


rp d 
D) «Gui 


des lampes tet2 
Fig. 1. — Schéma des connexions dans le cas d'un réseau à 
basse tension : A, alternateurs; B.O.P., barres omnibus 
principales; B.O.S., barres omnibus de synchronisation: 
F, fiche de synchronisation amovible; I, interrupteur; 
`L, lampes; P, plot de synchronisation; S, synchrono- 
scope; S', self; V, voltmétre. 


tension ou par l'intermédiaire d’un transformateur de 
potentiel dans le cas d'une tension élevée. Sur l'induit, du 
type tambour, sont enroulées, à angle droit, deux bobines 
‘comprenant un point commun relié à la borno e par l'in- 
-termédiaire d'un charbon frottant sur une bague collec- 
trice; les deux extrémités libres sont reliées, également 
раг l'intermédiaire de balais et de bagues, l’une à la 
borne c l'autre à la borne d. Par les bornes c et d les deux 
enroulements sont mis en série, l'un avec une bobine 
.d'inductance df, l'autre avec une résistance non induc- 
tive fc, constituée le plus souvent par une lampe. Les 
‘bornes e et f de l'appareil sont reliées aux bornes de la 
machine à coupler. 

L'inducteur, relié aux machines déjà en fonctionne- 
ment, crée un champ alternatif de méme fréquence que 
celle de ces machines. L'induit, avec ses deux bobines 
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à angle droit, crée un champ qui est constant, mais tour- 
nant, le nombre des tours. par seconde étant égal à 1а. 
fréquence de la machine à coupler. Quand les deux fré- 
quences, celle du réseau et celle de la machine qu'on 
veut synchroniser, différent d'une faible quantité, l'induit 
se met à tourner et sa vitesse de rotation est telle que le 


me — emm emm s  —  — x s 


lr 


Fig. 2. — Schéma des connexions dans le cas d'un réseau à 


haute tension : А, alternateurs; B.O.P., barres omnibus 
principales; RER barres omnibus de synchronisation ; 
C. c., coupc-circuit; F, fiche amovible < à synchroniser »; 
Е, fiche amovible « en marche >; I, interrupteur; 
L, lampes; P, plot de synchronisation ; S, synchronoscope; 
S', self; T, transformateur de potentiel; T', mise à la 
terre; V, voltmétre. | 


nombre des tours par seconde est égal à la différence des 
fréquences. Quand au contraire ces deux fréquences sont 
égales, l'induit se cale dans une position qui correspond 
à la verticalité de l'aiguille indicatrice. 

Le sens de rotation de cette aiguille dépendant du 


signe de la différence des fréquences, ce sens indique si 


` 


la machine à synchroniser tourne trop vite ou trop len- 
tement et, par conséquent, comment il faut modifier sa 
vitesse; sur le cadran de l'indicateur sont inscrits les 
mots « accélérer » et « ralentir» qui, d'aprés le sens de la 
rotation, font connaître le sens de l'action à exercer. 
Quand on installe l'appareil pour la premiére fois, il 
est nécessaire de déterminer avec soin si le synchronisme 
a lieu lorsque la fléche de l'aiguille est dirigée vers le haut 
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"ou vers le bas. 'Si c'est cette: dernière position qu'on ` 
озере il suffit d intervertir 8 connexions entre les 
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Том XXII. 
bornes а et b pour que la flèche de l'aiguille se dirige -vers 
le haut au synchronise: 


Fig. 3. — Vues extérieure et intérieure d'un synchroniseur. 


Il convient de remarquer que, dans le cas des réseaux 
polyphasés, le synchronisme étant intéressé par une scule 
phase du réseau de la machine à coupler, il faut que les 
connexionssoient correctes entre les différentes machines 
et les barres omnibus; on doit donc s'assurer tout d'abord 
de la correction de ces connexions, 5 


* 


Les ampèremètres à haute fréquence; J.-H. DrrriNcEn (Bul. of 
Bureau of Standards, t. X, 1914, p. 91-159). — L'auteur a étudié 
les diverses causes d'erreurs pouvant influencer les indications 
des ampéremétres pour la mesure des courants dont la fréquence 
s'étend de roo ooo à 250 ooo. Il est parvenu à les isoler, à les mesurer 


` et à trouver des moyens d'éliminer toutes celles qui ne sont pas 


Jes instruments unifilaires pour enregistrer les variations de H, 


` gnétique, M le moment de l'aimant et H l'intensité horizontale, 
' du champ terrestre, il y a équilibre quand MH sin 0 = ТФ, ой @ 


négligeables. 


Nouveau magnétographe; F.-E. ӛмітн (Communication faite à la 
séance de la Société de Physique de Londres du 12 juin 1914). — 


L'auteur présente un nouvel instrument pour mesurer les variations ` 


de l'intensité horizontale du champ magnétique terrestre. Dans 
si Ü est l'angle que le système magnétique fait avec le méridien ma- 
est la torsion de la fibre et T une constante. Dans l'instrument 


décrit, Ф peut être grand ou petit, mais il-faut qu'il soit grand pour 
obtenir une haute sensibilité. Le systéme magnétique est supporté 


par une fibre de quartz, et l'on obtient un amortissement apério- 
. dique critique par une aile d'aluminium et deux plaques d'amor- 


tisscement parallèles. Pour diminuer la sensibilité, on raccourcit 


. ]a longueur effective de la fibre. La sensibilité moyenne de l'ins- 


trument est de 3 mm pour une variation de H de 0,00001 unité 


“6. G. 5. 


Sur une loi expérimentale de l*écoulement des gaz et de la vapeur à 


travers les orifices; H. PAnENTY (C. R. Acad. des Sciencse, 29 juin 


1914, p. 1973-1977). — Lorsqu'en 1880 l'auteur s'occupa de la 
réalisation d'un compteur de vapeur, on ne connaissait aucune 


` vérification correcte des formules théoriques du débit. Il entreprit 


dés lors une série de recherches expérimentales qui le conduisirent 
à une formule que M. Boussinesq a montrée récemment (C. R., 


4 janvier 1904, p. 39) être applicable aux gaz. M. Parenty donne 


Pour reconnaitre si l'indicateur lui-méme fonctionne 
bien, il suffit d'alimenter l’inducteur et l'induit par la 
méme source : a et e sont reliés à l'un des póles de la 
source, b et f à l’autre pôle; dans ces conditions l'aiguille 
se cale dans la position verticale, la flàche tournée de bas. 
en haut. 


à propos de cette extension, un résumé de la genése de ces recher- 
ches expérimentales et de leurs résultats. 


Nouvelle méthode pyrométrique fondée sur l’absorption de quelques 
substances pour le rayonnement intégral; С. Mirrocmau (С. R. 
Acad. des Sciences, 13 juillet 1914, p. 171-174). — On sait que le 
télescope pyrométrique Féry fournit la mesure do Ја température 
absolue T' d'un four percé d'une ouverture suffisamment grande 
pour que son image couvre entiérement un petit disque noirci fixé 


à la soudure thermo-électrique du réticule. L'auteur a réussi à 


étendre l'emploi de cet appareil au cas où l'image est plus petite 
que le disque en “utilisant l'effet absorbant _prôduit par quelques 
substances. 


Nouvelle méthode pour la détermination de.la température des 
lingots d'acier (Metallurgical cnd chemicàl Engineers, juin 1914). 
— M, Homan prépose une méthode originale pour la détermination 
commode et rapide de la température des lingots d'acier : cette 
connaissance est capitale pour une bonne marche des laminoirs et 
aussi pour la trempe des aciers électriques, — La méthode pro- 
posée repose sur les variations des propriétés magnétiques du 
métal sous l'influence de la température. Le lingot d'acier est 
placé à l'intérieur d'une bobine parcourue par un courant alter- 
natif dont la période, la fréquence, la force électromotrice sont 
maintenues constantes. Des variations de perméabilité, et de flux 
conséquentes, résultent des variations d'énergie dépensée lues 
au wattmètre, Avec un appareil différentiel, on éviterait les causes 
d'erreur dues aux variations de résistance de la bobine avec la 
temrérature. L'emploi d'un second wattmétre convenablement 
branché permettrait de soustraire la perte Joule. — L'appareil 
devrait étre étalonné empiriquement et les courbes obtenues seraient 
applicables pour les lingots de forme et de composition donnée, 


. Mais une fois ces courbes construites pour les aciers employés, l'in- 


dication de Ja température serait absolument instantanée, 
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LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÉRE DE LA JUSTICE. 


Décret du 10 aoüt 1914 relatif à la suspension 
des prescriptions, péremptions et délais en 
matière civile, commerciale et administrative. 


Le Président de la République frangaise, 


Sur le rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, du 
Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télé- 
graphes, du Ministre des Finances et du Ministre de l'Intérieur, 

Vu l'article 2 de la 101 du 5 août 1914, relative à la prorogation 
des échéances et des valeurs négociables; 

‘Le Conseil des Ministres entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — Sont suspendus pendant la durée de la 
mobilisation et jusqu'à la cessation des hostilités toutes prescrip- 
tions et péremptions en matiére civile, commerciale ou administra- 
tive, tous délais impartis pour signifier, exécuter ou attaquer les 
. décisions des tribunaux judiciaires ou administratifs. i 

La suspension des prescriptions et péremptions s'applique aux 
inscriptions hypothécaires, à leur renouvellement, aux trans- 
eriptions, et généralement à tous les actes qui, d'aprés la loi, 
doivent étre accomplis dans un délai déterminé. | 


ART. 2. — А dater de la cessation des hostilités, un nouveau 
délai, égal au délai ordinaire, courra pour les différents actes de 
recours devant les tribunaux judiciaires et administratifs. 

Quant aux autres actes, il est accordé à partir de la méme date 
un délai égal à celui qui restait à courir au premier jour de la mobi- 
lisation. | ; 

Un décret fixera le point de départ des délais spécifiés dans les 
deux paragraphes précédents. 


Аат. 3. — Par dérogation à la règle posée en l'article fer, la 
continuation des instances engagées pourra étre autorisée pour des 
motifs exceptionnels par ordonnance sur requéte rendue par le 
président du tribunal saisi. 

Sous les mémes conditions et.dans les mémes formes l'exécution 
de toute décision devenue définitive pourra étre autorisée par le 
président du tribunal civil, 


ART. 4. — L'article 1244, 92 du Code civil, est applicable pen- 
dant la durée de la mobilisation et jusqu'à la cessation des hosti- 
lités aux poursuites et exécutions en toute matière. Le président 
du tribunal civil statuera par ordonnance de référé exécutoire 
nonobstant appel. 


ArT. 5. — Pendant le méme temps cesscront de produire effet 
les clauses des contrats qui stipulent une déchéance en cas d'inexé- 
cution dans un délai ou à une date préfixe, à condition que ces 
contrats aient été conclus avant le 4 août 1914. 

Un décret déterminera la date à partir de laquelle lesdites clauses 


reprendront leur effet. 
Amr. 6. — Le présent décret est applicable à l'Algéric. 


AmT. 7. — Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, lo 
Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes ct des Télé- 
graphes; le Ministre des Finances et le Ministre de l'Intéricur sont 


chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent 
décret, | 
Fait à Paris, le 10 août 1914. 
| R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 
Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
BigNvgNv-ManriN. 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 


| GasroN Тномзон. 
Le Ministre des Finances, 


J. NouLENs. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


Marvv. 


(Journal officiel, 11 août 1914.) 


Décret du 15 décembre 1914 modifiant le décret 
du 10 août 1914 relatif à la suspension des 
prescriptions, péremptions et délais en matière 
civile, commerciale et administrative. | 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, du 
Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télé- 


. graphes, du Ministre des Finances, et du Ministre de l'Intérieur, 


Vu l'article 2 de la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation 


. des échéances des valeurs négociables; 


Vu le décret du ro aoüt 1914, relatif à la suspension des pres- 


. eriptions, péremptions et délais en matiére civile, commerciale et 


administrative; 
. Le Conseil des Ministres entendu, 
Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — La suspension, en matière civile ou com- 
merciale, des délais, prescriptions et péremptions, prononcée par 


. l'article 1°” du décret du то août 1914, pourra, à l'égard des indi- 


vidus qui ne sont ni présents sous les drapeaux ni domiciliés dans 
les circonscriptions judiciaires à déterminer par décret, être levée 
par ordonnance du président du tribunal civil qui statuera, sans 
frais, aprés avis adressé aux intéressés par les soins du greffier. Cet 
avis sera notifié par lettre recommandée avec avis de réception. 

À dater de l'ordonnance prévue au paragraphe précédent, un 
nouveau délai égal au délai ordinaire courra pour les différents 
actes de recours devant les tribunaux judiciaires. 

Quant aux autres actes, il sera accordé, à partir de la méme 
date, un délai égal à celui qui restait à courir au premier jour de 
la mobilisation. 


Amr. 2. — La continuation jusqu'à décision définitive de toute 
instance engagée, en matiére civile ou commerciale, avant ou depuis 


la mobilisation, contre les mêmes personnes pourra, selon les cir- 


constances, étre autorisée par ordonnance du président du tribunal 
saisi qui statucra dans les conditions déterminées à l'article 1% du 
présent décret. | 

Cette autorisation pourra, s'il у a lieu, étre révoquée par le tri- 
bunal saisi. 


Аат. 3. — A l'égard des mêmes personnes et dans les mêmes 
formes, le président du tribunal civil pourra, selon les circonstances, 
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lever en matiére civile ou commerciale, la suspension, prononcée 
par l'article 5 du décret du ro août 1914, des effets des clauses con- 
tractuelles stipulant une déchéance en cas d'inexécution dans un 
délai ou à une date préfixe. 

Акт. 4. — Les dispositions du décret du 10 août 1914 seront 
maintenues en tout ce qu'elles n'ont pas de contraire au présent 
décret. 

Anr. 5. — Le présent décret est applicable à à l’Algérie. 

Аят. 6. — Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, le 
Ministre du Commerce, de l'Industrie, le Ministre des Finances, 
le Ministre de l'Intérieur sont chargés, chacun en ce qui le con- 
cerne, de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 15 décembre 1914. 
R. Poincaré. 
Parle Président dela République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
. ARISTIDE BRIAND. 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
Слвтом THOMSON. 
Le Ministre des Finances, 
А, Rinor. 
Le Ministre de l'Intérieur, 
Marvy. 


(Journal officiel, 16 décembre 1914.) 


Décret déterminant les circonscriptions judi- 
ciaires dans lesquelles les dispositions du 
décret du 15 décembre 1914, relatif à la sus- 
pension des prescriptions, péremptions et délais 
en matière civile et commerciale ne sont pas 
actuellement applicables. 


Le Président de la République française, 


Surle rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la J Т 

Vu l'article 2 de la loi du 5 août 1914 relative à la prorogation des 
échéances des valeurs négociables; 

Vu le décret du 10 du même mois rendu en exécution dudit 
article 2 et concernant la suspension des prescriptions, рёгетү- 
tions et délais en matière civile, commerciale et administrative; 

Vu le décret modicatif du 15 décembre 1914, 


Décréte : 


ARTICLE PREMIER, — Les circonscriptions judiciaires visées à 
l'article 14 du décret du 15 décembre 1914 et dans lesquelles les 
dispositions de ce décret ne sont pas, quant à présent, applicables, 
sont déterminées conformément aux indications du tableau annexé 
au présent décret. 

ART. 9. — Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, est 
chargé de l'exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 21 décembre 1914. 
R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
AÁmisTIDE BRIAND, 


ANNEXE. 


TABLEAU DES CIRCONSCRIPTIONS JUDICIAIRES DANS LESQUELLES 
LES DISPOSITIONS DU DÉCRET DU 15 DÉCEMBRE 1914 NE SONT PAS 
ACTUELLEMENT APPLICABLES. 


Cour d'appel d'Amiens, — Aisne (tous arrondissements). Oise 
(arrondissements de Clermont et Compiégne); Somme (arrondis- 
sements de Montdidier et Péronne). 

Cour d'appel de Besançon. — Haut-Rhin. 

Cour d'appel de Douai. — Nord (arrondissements d'Avesnes, 
Cambrai, Douai, Hazebrouck, Lille et Valenciennes); Pas-de- 
Celais; (arrondissement d'Arras et de Béthune). 
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. Cour d'appel de Nancy. — Ardennes (tous arrondissements); 
Meurthe-et-Moselle (tous arrondissements); Meuse (arrondisse- 
ments de Montmédy, Saint-Mihiel et Verdun); Vosges (arron- 
dissement de Saint-Dié),. 

Cour d'appel de Paris. — Marne (arrondissements de Chálons- 
sur-Marne, Reims et Sainte-Menehould). 


(Journal officiel, 22 décembre 1914.) 


Décret du 19 dócembre 1914 fixant les droits à 
percevoir par les greffiers à l'occasion de Pap- 
plication des décrets pris en vertu de l'article 2 
de la loi du 5 août 1914, relative à la proro- 
gation des échéances des valeurs négociables. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, et 
du Ministre des Finances, 

Vu la loi du 5 août 1914 relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables et, notamment, l'article 2; 

Vu le décret du 11 décembre 1914 concernant l'interdiction des 
saisies-arréts sur le prix des réquisitions militaires; 

Vu le décret du 15 décembre 1914 modifiant le décret du 10 août 
précédent relatif à la suspension des prescriptions, péremptions 
et délais en matiére civile, commerciale et administrative; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décréte : 


ARTICLE PREMIER, — А raison de l'exercice des fonctions qu! 
leur sont conférées par les décrets pris en vertu de l'article 2 де Ја 
loi susvisée du 5 aoüt 1914, les greffiers recevront pour tout droit 
et par chaque avis de convocation la somme de quinze centirnes 
(0,15 fr) à laquelle s'ajoutera le montant du débours afférent à 
l'envoi par lettre recommandée avec avis de réception, soit qua- 
rante-cinq centimes (0,45 fr). 

. ART. 2. — Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice et le 
Ministre des Finances sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'application du présent décret. | 


Fait à Paris, le 19 décembre 1914. 
R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 


ARISTIDE BRIAND, | 
Le Ministre des Finances, 


А. Risor. 
(Journal officiel , 18 décembre 1914.) 


Décret du 24 décembre 1914 
visant les prohibitions de sortie. 


Le Président de la République frangaise, 


Sur le rapport des Ministres du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et Télégraphes, de l'Agriculture, des Finances, de la 
Guerre, de la Marine et des Travaux publics, 

Vu l'article 34 dela loi dn 17 décembre 1914; 

Vu l'ordonnance du 18 janvier 1817. 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — Sont maintenues ou édictées les prohibi- 
tions de sortie et de réexportation en suite d'entrepót, de dépôt, 
de transit, de transbordement et d'admission temporaire concer- 
nant les produits et objets ci-aprés énumérés : 

Acétone. Acide acétique et ses sels médicamenteux, Acide ni- 
trique. Acide salicylique. Acide sulfurique. Acides spéciaux. 
Aéroplanes et aéroncfs et pièces détachées. Agrès et apparaux de 
navires, Alcools amylique, méthylique et éthylique. Alumine 
anhydre et hydratée et sels d'alumine, Aluminium, minerai et 


“< 
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métal pur ou allié. Antimoine, minerai et métal pur ou allié. 
Antipyrine. Appareils de télégraphie. Armes de guerre de toutes 
sortes. Aspirine. Atropine. | 

Bâtiments à voiles, à vapeur ou à moteur à explosion. Betteraves 
destinées à la fabrication du sucre. Bestiaux. Beurre. Bismuth et 
gels de bismuth. Bois de construction. Bois de fusil. Bois de noyer 
brut, équarri ou зсіё, Bonneterie de laine (voir laine). Bourrette de 
soie en masse ou peignée et blousses de soie en masse ou peignées, 
à l'exception des tussahs, fils de bourrette et de blousses de soie 
non teints, tissus de bourrettes et de blousses de soie pure non teinte, 
ni imprimée, ni apprétée. Brais de résines, colophanes, essence de 
térébenthine. Brome et bromures. 

Cacao, chocolat. Caféine. Camphre. Caoutchouc, balata, gutta 
percha, bruts ou refondus en masse, y compris les déchets de 
caoutchouc et l'ébonite. Carbure de calcium. Charbons de bois. 
Charbons pour l'électricité. Chevaux, ânes et ánesses, mules et 
mulets. Chloral. Chlorates et perchlorates. Chloroforme. Chlorure 
de chaux. Chutes, ferrailles et débris de vieux ouvrages de fonte, 
de fer et d'acier. Cocaine. Collodion, Conserves de viandes en boite, 
à l'exception des abats et des mélanges de viandes et d'autres 
produits, Cotons et déchets de coton. Couvertures de laine (voir 
laine). Créosote de. bois. Cuivre, minerai ou métal pur ou allié, 
chaudronnerie et tubes en cuivre. 

Déchets de fils de coton. 

Eau oxygénée. Écorce de quinquina. Effets d'habillement, 
de campement, d'équipement et de harnachement militaires. 
Étain, mínerai et métal pur ou allié. Éthers sulfurique et acétique, 

Farineux alimentaires de toutes sortes, à l'exception du millet, 
des marrons, chátaignes et leurs farines, du pain de gluten et des 
pommes de terre de semence en caissettes. Forro-chrome, ferro- 
nickel et tous alliages ferro-métalliques. Fils et cábles isolés pour 
l'électricité. Fils de laine. Formol. Fourrages, foin, paille. Fruits et 
graines oléagineux. 

Glycérine, Goudron minéral et produits chimiques dérivés. 
Graisses animales autres que de poissons (suif, saindoux, lanoline, 
margarine). 

Huiles minérales, brutes, raffinées, essences et lourdes (benzine, 
benzol, toluéne, etc.). Huiles de ricin et de pulghére. 

Iode, iodures et iodoforme. 

Jute, fils et sacs. 

Laines de toute nature, à l'exception des rognures de chiffons 
neufs et des laines d'effilochage. Laines peignées ou cardées, teintes 
ou non; déchets de laines; tissus de laines pour hebillement (dra- 
peries et autres); couvertures de laine; bonneterie de laine (objet 
autres que la ganterie, que les tissus en piéces et que les articles 
brodés ou ornés). Lait concentré pur ou additionné de sucre. Le- 
vures, Limailles et débris de vieux ouvrages de cuivre, d'étain, de 
zinc, purs ct alliés. Lorgnettos, autres que de luxe. 

Machines et parties de machines propres à la navigation, à 
l'aérostation et à l'aviation. Machines dynamo-électriques. Ma- 
chines et appareils frigorifiques. Magnésium. Mercure (minerai 
et métal). Minerais de chrome, de manganèse ct de tungsténe, 
Minerai de fer. Moruc sèche et poissons de la côte occidentale 
d'Afrique séchés dans des conditions analogues à celles de la morue 
à l'exception des morues au-dessous do 1 kg. 

Nickel, minerai ou métal pur ou allié. Nitrates et nitrites. 

Œufs de volaille. Opium et préparations à base d'opium. 

Peaux brutes et préparées, à l'exception de celles de chevreau 
et d'agneau, ainsi que des cuirs secs exotiques. Platine. Plaques 
et papiers photographiques. Plomb, minerai ct métal pur ou allié, 
tuyaux de plomb. Potassium, potasse ct sels de potasse. Poudres 
et explosifs assimilés (cotons-poudre, coton nitré, nitro-glycérino, 
fulmicoton, etc.) Projectiles et autres munitions de guerre. 
Pyramidon. 

Quinine et ses sels. 

Sel marin, sel de saline et sel gemme, bruts ou raflinés, Sels de 
thorium, de cérium et autres sels de terres rares, Son, Soude caus- 
tique. Soufre et pyrites, Sucres bruts, raffinés et candis. Sulfonal. 


Teintures dérivées du goudron de houille (alizarine, aniline) 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 339 


Théobromine. Tissus propres, à la confection des ballons. Tour- 
teaux de graines oléagineuses et dréches pouvant servir à la nour- 
riture du bétail. 

Viandes fraiches et viandes conservées par un procédé frigori- 
fique. Voitures automobiles, tracteurs de tous systómes, pneuma- 
tiques et tous objets, bruts ou confectionnés, de matériel naval et 
militaire ou de transport. 

Zinc, minerai et métal pur ou allié. " 

Toutefois, des exceptions à ces dispositions pourront étre auto- 
risées sous les conditions qui seront déterminées par le Ministre 
des Finances. 

ART. 2. — Le Président du Conseil des Ministres, les Ministres 
du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, des 
Finances, de l'Agriculture, de la Guerre, de la Marine et des Tra- 
vaux publics sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exé- 
cution du présent décret, qui aura son effet à dater de ce jour. 

Fait à Paris, lo 21 décembre 1914. | 

R. PorNcARÉ. 

Par ie Président dela République : 


Le Président du Conseil des Ministres, 
RENÉ Viviani. 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
GasroN Тномѕом. 
Le Ministre des Finances, 
А, Rigor. 
Le Ministre de l'Agriculture, 
Fernano Davin. 
Le Ministre de la Guerre, 
А. MiLLERAND. 
Le Ministre de la Marine, 
Vicron ÁUGAGNEUR. 
Le Ministre des Travaux publics, 


MancEL SEMBAT. 
(Journal officiel, 32 décembre 1914.) 


Décret du 15 janvier 1915 flxant les taxes télé- 
graphiques applicables dans les relations avec 
les îles Canaries. 


Le Président de la République française, 


Vu l'article 2 do la loi du 21 mars 1878, modifié par la loi du 
29 juillet 1913; | 

Vu la loi du 21 juillet 1909, portant approbation du règlement 
et des tarifs arrétés par la conférence télégraphique internationale 
de Lisbonne le 11 juin 1908 et des taxes terminale et de transit 
applicables en Franco; | 

Vu le décret du 10 juillet 1909, portant fixation des taxes ter- 
minale et de transit applicables aux correspondances acheminées 
par les cábles sous-marins français; 

Vu le décrot du 19 juin 1912, modifiant celui du 10 juillet 1909, 
en ce qui concerne les taxos applicables dans les relations avec los 
iles Canaries; 

Sur la proposition du Ministre du Commerce, do l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphos, ot du Ministre des Finances, 


Décréte: 


ARTICLE PREMIER, — Les taxes prévues par le tableau B annexé 
au décret du 10 juillet 1909 portant fixation des taxes terminales 
et de transit applicables aux correspondances acheminées par les 
câbles sous-marins français sont modifiées conformément aux indi- 
cations ci-après en ce qui concerne les relations avec les Canaries. 

Anr. 2. — Les dispositions prévues à l'article premier ci-dessus 
sont applicables à partir du 197 mai 1914. 

Алт. 3. — Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 


340 


et des Télégraphes ct le Ministre des Finances sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l’exécution du présent décret, qui sera 
inséré au Journal officiel et au Bulletin des lois. 
Fait à Paris, le 15 janvior 1915. 
R. Poincaré. 

Par le Président de la République : 


Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
' des Posles et des Télégraphes, 
. Слвточ THomson. 
Le Ministre des Finances, 
А. Risor. 
(Journal officiel, 31 janvier 1915.) 


MINISTÉRE DES FINANCES. 


Décret du 20 janvier 1915 portant création 
de timbres mobiles de quittance. 


Le Président de la République française. 


Sur le rapport du Ministre des Finances, 

Vu les articles 18 et suivants de la loi du 23 août 1871, relatifs 
uu droit de timbre sur les quittances, reçus et décharges; 

Vu l'article 24 de ladite loi portant : « Un réglement d'adminis- 
tration publique déterminera la forme et les conditions d'emploi 
des timbres mobiles créés en exécution de la présente loi »; 

Vu le règlement d'administration publique du 27 novembre 1871, 
rendu en exécution de ce dernier texte, ensemble les décrets des 
1*7 avril 1880, 29 avril 1881 et 16 janvier 1890, relatifs au type de 
timbres mobiles de quittance. 

Vu l'article 8 de la loi du 19 février 1854, relatif au droit de 
timbre des chéques de place à place; 

Vu l'article 12 de la loi de finances du 30 juillet 1913, relatif au 
droit de timbre sur les ordres de virement en banque; 

Vu le décret du 12 octobre 1913, autorisant l'emploi de timbres 
mobiles de quittance pour le timbrage des ordres de virement en 
banque, donnés.aux banquiers; 

Vu l'article 28 de la loi de finances du 15 juillet 1914 ainsi conçu : 

« Ант. 28. — Le droit de timbre de 10 centimes auquel sont 
soumis, en vertu de l'article 18 de la loi du 23 août 1871, les titres 
emportantlibération, recu ou décharge de sommes, est élevé : 

» À 20 centimes pour les sommes supérieures à 200 fr, mais 
n'excédant pas 500 fr. 

» А Зо centimes pour les sommes supérieures à 500 fr, mais 
.n'excédant pas 1000 fr. 

» А До centimes pour les sommes supérieures à 1000 fr, mais 
n'excédant pas 3000 fr. 

» À 50 centimes pour les sommes supérieures à 3000 fr »; 

Vu l'article 30 de la méme loi, étendant aux ordres de virement 
en banque donnés aux agents de change les dispositions de l'ar- 
ticle 12 de la loi du 3o juillet 1913, concernant le timbre des ordres 
de virement en banque donnés aux banquiers; 

Le Consoil d'État entendu, 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER. — ll est créé une série de timbres mobiles 
à 10 cenlimes, 20 centimes, Зо centimes, ДО centimes, Do centimes, 
savoir : à 10 centimes pour les titres emportant libération, requ 
ou décharge qui restent assujettis à ce tarif en vertu de l'article 18 
de la loi du 23 août 1871, ainsi que pour les ordres de virement 
donnés aux banquiers et aux agents de change et qui doivent être 
exécutés sur place ой ils ont été donnés. Conformément à l'article 8 
de la loi du 10 février 1874, се timbre peut ètre utilisé pour com- 
pléter le droit applicable aux chéques de place à place, timbres à 
l'extraordinaire à 10 centimes; 

À 20 centimes pour les titres emportant libération, reçu ou 
décharge de sommes supérieures à 200 fr, mais n'excédant pas 
500 fr, et pour les ordres de virement donnés aux banquiers et aux 
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agents de change et qui doivent ótre exécutés sur une place autre 


que celle d'oü ils ont été donnés; 

À 30 centimes pour les titres emportant libération, recu ou dé- 
charge de sommes supérieures à 500 fr, mais n'excédant pas 1000 fr; 

А До centimos pour les titres emportant libération, reçu ou 
décharge de sommes supérieures à 1000 fr, mais n'excédant pas 
3ooo fr; 

А 50 centimes pour les titres emportant libération, reçu ou dé- 
charge de sommes supérieures à 3000 fr; 

Ces timbres seront conformes aux modèles annexés au présent 
décret. 

ART. 2. — Le payement du droit de timbre dà sur une quittance 
ou sur un ordre de virement simple ou collectif donné à un ban- 
quier ou à un agent de change peut étre constaté au moyen del ap- 
position d'un ou de plusieurs des timbres mobiles créés par le pré- 
sent décret. 

Anr. 3. — Les timbres mobiles сгёёв par le décret du 29 avril 1881 
continueront à étre employés dans les conditions fixées par ce 
décret et par celui du 12 octobre 1913. 

AnT. 4. — Les timbres mobiles créés par le КҮЗІН décret sont 
oblitérés de la manière indiquée par l'article 2 du décret du 27 no- 
vembre 1 871. 

Il n’est pas dérogé aux dispositions des autres articles du même 
décret en ce qui concerne les quittances, reçus et décharges. 

ART. 9. — La couleur de ces timbres peut être modifiée par déci- 
sion du Ministre des Finances. | 

Аят. 6. — L'administration de l'Enregistrement, des Domaines 
et du Timbre pourra utiliser les timbres mobiles à 10 centimes 
de l'ancien modéle ou en effectuer le retrait quand elle le jugera 
convenable. 

Аът. 7. — Dans les cas prévus aux deux articles précédents, le 
Ministre des Finances est autorisé à fixer une date au delà de 
laquelle les timbres retirés de la circulation ne peuvent plus étre 
utilisés. Les anciennes vignettes doivent être échangées par les 


: détenteurs avant cette date. 


Акт. 8. — L administration de l'Enregistrement, des Domaines 
et du Timbre fera déposer aux greffes des cours et tribunaux des 
spécimens des nouveaux timbres mobiles. Chaquo dépót sera 
constaté par un procés-verbal dressé sans frais. 

Amr. 9. — Le Ministre des Finances est chargé de l'exécution du 
présent décret, qui sera publié au Journal officiel et inséré au Bul- 
letin des lois. 

Fait à Paris, le 20 janvier 1915. 

R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre des Finances, 


A. Risor. 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Compagnie parisienne de l'Air comprimé. 
Du rapport présenté par le Conseil d'administration à 
l'Assemblée générale du 9 décembre 1914, nous extrayons 
ce que suit : 


Vous n'ignorez pas que notre concession d'électricité s'est ter- 
minée le 31 décembre dernier. Les résultats de cette exploitation ne 
s'étendent donc que sur une période de 6 mois, sauf notre parti- 
cipation à l'Union des Secteurs électriques parisiens, qui com- 
prend toute l'année 1913. Nous avons, en outre, de janvier à 
mars 1914, donné notre usine de Jemmapes en location à la Com 
pagnie parisienne de Distribution d'Électricité. 

Aussi les bénéfices de notre exploitation électrique qui s'étaient 
élevés en 1912-1913 à 4 304 394, 92 fr ont-ils encore atteint pour 
le dernier exercice le chiffre de 3 892 861,62 fr en diminution de 
411 533,30 fr, soit de moins du dixième des produits du dernier 
exercice, 
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` Pnorrrs Er PERTES. 

Le compte de Profits et Pertes laisse un résultat répartissable 
de 4 681 845,29 fr. Au crédit de ce compte, en dehors des béné- 
fices de nos exploitations, figurent les intéréts et dividendes du 
portefeuille pour 828 132, 27 fr et les coupons des parts bénéficiaires 
‘rachetées pour 339 094,52 fr. | 

Vu les résultats favorables de cet exercice, nous vous proposons 
malgré la gravité des événements actuels, de maintenir le dividende 
au chiffre de 45 fr comme l'an dernier. Vous avez, en juillet dernier, 
touché un acompte de 20fr. Nous vous prions de laisser à votre 
Conseil d'administration le soin do fixer la date oü le solde de 25 fr 
pourra vous étre.réparti. Le surplus des bénéfices serait versé 
à la réserve extraordinaire. 


RÉPARTITION DU SOLDE BÉNÉFICIAIRE. 

Si vous approuvez les comptes qui vous sont soumis, le béné- 
fice net de 4 681 845,29 fr sera réparti de la façon suivante, con- 
formément à l’article 42 des Statuts : 


fr 
Solde créditeur du compte de Profits et Pertes.. 4 681 845,20 
19 Pour le fonds de réserve légale 


une somme égale au vingtiéme des 


fe 
bénéfices ¿ua y EE ge 234 092 ,26 
29 Pour les actions, 6 pour 100 des 
sommes dont elles sont libérées..... 1 500 000,00 
3° Pour le fonds de réserve extraor- 
dina rte p rA 1 602 219,84 


4° 10 pour 100 à répartir confor- 
mément au dernier paragraphe de 
l’article 42, savoir au Conseil 
d'administration, 8 pour 100 de 
2947 753 ,03, soit 235820 ,24 fr; aux 
actions, le surplus, soit.232 T 28 fr 


Total.. 468 184,52 
3 804 496 ,62 
Reste à répartir.............. 877 348 ,67 

59 pour 100 aux асбопв.......... 517 635 ,32 

41 pour 100 aux parts bénéficiaires ` 359 712,95 
877 348 ,67 

П reviendra ainsi aux actions : 

ТИТОВ eier vehe ы finite 1 500 000,00 
Prélévement sur la part du Conseil............. 232 364 ,28 
Part de 59 pour 100 sur les bénéfices............ 517 635,72 
soit 45 fr paraction.............,.,..,...,...., 2 250 000, 00 
Il reviendra aux parts bénéficiaires ........... . 359 712,95 


soit 56,2051 fr par part. 

En conséquence, nous vous proposons de fixer, pour l'exercice 
1913-1914, le dividende : des actions à 45 fr (sous déduction des 
impóts); des parts bénéficiaires à 56,2051 fr (sous déduction des 
impôts). 

BILAN AU 30 JUIN 1914. 


Actif. 

Dépenses de premier établissement, moins amor fr 
tissemieht uuu. ie oae EE СС С 33 173 326,58 
Mobilier occi 5500 va Ы қ Ea kiwa ERA 29 096,48 
` Avances surtravaux....,...................... 13 517,00 
Droits sur actions à recouvrer................... 185 419 ,30 
Droits sur parts bénéficiaires à recouvrer........ F 953 ,85 
Cautionnements................... UN 22 377.65 
Espèces en caisse et dans les banques. ........... 10 600 016,83 
Placements temporaires..........,........,,.. 6 074 870,00 
Portefeuilles. Titres....... РРЛ КЕСЕГІ 10 275 808,10 
Parts bénéficiaires rachetées.................... 4715 065 Go 
-Approvisionnements.......................... 569 840 ,o5 
Débiteurs divers,........... "nm . 11798 922 At 


1 EE | 67 739 218,85 
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_ Créditeurs divers. ......,.....,.,.............. | 


au 


Passif. А 
r 
Capital ss semaines сз MR 25 000 000,00 
Réserve légale................................ I 062 340,74 
Fonds de réserve extraordinaire................. 3 801 943,19 
Compte spécial d'amortissement du premier éta- 
poro cm ^. 91 000 000,00. 
Coupons sur actions restant à payer..... Tm 29 475,47 
Coupons sur parts bénéficiaires restant à payer.... áo 249 ,26 
Avances sur consommation..................... 536 631 ‚65 
Fournisseurs................................. 494 607 ,82 


I 092 125,43. 
4 681 845 ,29 
67 739 218,85 


Profits et Pertes................... aaa... 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES DE L'ExgncICE 1913-1914. 


Débit. | | 
Allocation au Conseil d'administration et aux com- fr 
MISSAÏTES ————— m 57 000,00 
Amortissement du mobilier. s. à 7 274,12 
' Abonnement au Timbre des actions et parts béné- 
ОСТВА 26 603 ,96 
Transport au Compte spécial d'amortissement du 
premier établissement...............,........ 1 591 057,18 
Solde bénóficiaire.............................. 4 681 845,20 
6 363 780,55 
Crédit. | 
Produit de l’exploitation : tr 
Électricité ............... et 3 892 861 ‚62 
Air comprimé.................... Tn 1 301 906,74. 
Intérêts et produits du portefeuille....... ....... 9828 192,27 
Coupons des parts bénéficiaires rachetées.......... 339 094 ,52 
Coupons périmés sur actions et parts bénéficiaires. . 1 785 ,4o 


6 363 780 ,55 


L'Assemblée générale, lecture faite des rapports du Conseil 
d'administration et des commissaires aux comptes, a approuvé 


` dans toutes ses parties le rapport du Conseil d'administration, le 
' Bilan et les Comptes de l'exercice 1913-1914, tels qu'ils ont été 


établis et présentés. 


Elle a décidé que le solde bénéficiaire montant à 4681845 ,29 fr 


sera réparti conformément à l'article 42 des statuts, savoir : fs 


5 pour 100 à la réserve légale.................. 234 092 ,26 
Intérêts à 6 pour 100 du capital actions......... 1500000 » 
Au fonds de réserveextraordinaire............. 1 602 219,84 
10 pour 100 à répartir conformément aux derniers 

paragraphes de l'article 42 des Statuts, savoir: aux 

actions, 232 364,28 fr; au Conseil d'administration, 

235 820,24 fr. | Total: 228255545» 468 184,52 


f З 804 496,62 
Reste à répartir (877 348 ,67 іг): 


59 pour 100 aux асйопв......................... 
Дт pour 100 aux parts bénéficiaires. ............ T 


517 635 ,72 
359 712,95 


877 348 67 


П reviendra ainsi aux actions : 


19 Pour intérëts,............................ 1 500 000,00 
29 Pour prélévement en conformité de l'article 42 
(derniers paragraphes).......................... 232 364 ,28 
39 Pour part de 59 pour тоо du solde bénéficiaire. 517 635,72 
Ensemble................. 2 250 000,00 


En conséquence, le dividende sera de 45 fr (sous déduction des 
impóts) par action et de 56,2051 fr (sous dédugtión des impóts) 
par part bénéficiaire. 


342 


INFORMATIONS DIVERSES. 


L'utilisation des forces motrices hydrauliques en Italie. 


— Le Recueil consulaire belge donne, d’après l'Industria Elettrica, 
les renseignements qui suivent sur ce sujet : 

Les concessions pour dérivation d'eau publique, accordées par 
décret royal, ministériel ou préfectoral, pendant l'année 1910-1011, 
se chiffrent par 185, dont 7 pour eau potable, 53 pour irrigations, 
améliorations et autres usages et 125 pour force motrice correspon- 
dant à 79 870 ch. Limitant notre examen aux plus importantes 
de cette derniére catégorie, soit à celles d'une puissance supérieure 
à 1000 ch, nous pouvons dresser le tableau suivant : 

Puissanoo 


produite 


Concessionnaires. en chx. 


Soc, hydro-électrique.... 


Bassin ou cours d'eau. 
Cormor, Lanterno sup. 
et inf., Mallero supé- 
rieur et inférieur.... 


| 23454 
T. Grand Аууіа et 5а- 


Soldati Vinvent, Ingénieur. 


ravanche............ 13755 
Société générale électrique | 
de l'Adamello,..... 554. Wd. РОБНА ees 2954 
Soc. electrica Bresciana.. T. Degnone........... 6 703 
Société p. Util|zzazionelle 
Forze idrauliche....... Lac Sentacroce ....... 3 806 


Société généra]e électrique 


de l'Adamel]o.......... Lac et torrent Salarno. 3377 
Carlotti et Ronchi ....... Torrent Trobido....... 2731 
Société électrique Rivière ` 

Ponente R. Negri ...... Cours d'eau la Roya.... 260 
Société électrique de la 

У c issued T. Orba...... SR: COME 
Soc. del Carburo di Calcio. Rivière Nera ......... > 1991 
Société Filature de Gri- | 

gnasco..,..... ecce.  Biviére Ѕеѕіа.......... 1012 


Ces onze concessions fournissent donc ensemble environ 70000 ch; 
les 144 restantes représentant à peine 10 000 ch; la moitié ne 
dépassent pas 25 ch, avec une moyenne de 10 ch par'concession, 

En groupant par régions les différentes concessions de force 
motrice, on constate que c'est la Vénétie qui en posséde le plus 
grand nombre (25), mais que, pour l'importance d'ensemble, la 
Lombardie l'emporte avec 46 283 ch; puis suivent, dans l'ordre : 
le Piémont, avec 18 661 ch; la. Vénétie, avec 4057; l'Ombrie, 
avec 3222; la Ligurie, avec 2884; enfin, la Basilicate n'a qu'une 
seule concession de Áo ch, tandis que les Pouilles, la Calabre, la 
Sicile et la Sardaigne n'ont fait, pendant l'exercice qui nous occupe, 
aucune installation hydraulique. Nous remarquons que sur les 
79 897 ch concédés pour force motrice, il y en a 74 363 qui servent 
à produire l'énergie électrique; les 5500 ch restants sont utilisés 
comme suit : 3750 dans les industries textiles, 700 dans les indus- 
tries agricoles et 1000 dans diverses industries minières, mécaniques 
et métallurgiques. 

Voici le tableau des concessions pour force motrice grevées de 
redevances, qui avaient été octroyées au 3o juin 1911 : 


Nombre Puissance 
de concessions. en chevaux. 
Italie septentrionale. 
Piémont... Кабенов 586 234781 
Lombardie........ pisei š 394 368 197 
Vénéties sva ssa a ERES 508 68 392 
Ligurie..... Paesi Suet. Gees 292 7256 
Дайе centrale. 
Emilie.................... 120 7310 
Toscane..... KE EH . 239 11 906 
Marches........ a AI ias 123 3rrrI 
RE Sg 96 135 112 
Latlum.,................. 120 30812 
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Jtalie meridionale et insulaire. 


Abruzzes ......... Tu 146 31456 
Campanie.......... stone 69 22 836 
Basilicate............. EN 16 536 
Pouilles.......... heap a a 85 
Calabre е зена ç 36 1134 
S GI rise Зот 5391 
Sardaigne................ š 8 44 

Totaux... .... 3056 956 149 


Production dc force motrice hydraulique par la création de lacs 
artificiels. — Ces entreprises sont appelées à exercer ‘une grande 
influence sur les régions méridionales de la péninsule et sur la 
province de Cagliari en Sardaigne. 

En Sardaigne, il s'agit de creuser un lac artificiel d'un périmètre 
d'environ бо km et de l'énorme capacité de 330 millions de mètres 
cubes destiné à recueillir les eaux du fleuve Tirso. Celles-ci seraient 
retenues par un barrage de 53,5 m de hauteur. Le Tirso a un débit 
variable : d’un minimum de 20 litres environ par seconde dans la 
période d'étiage, en été, il atteint prés de 2 millions de litres au 
temps des plus fortes crues. Or, le faible débit, en été, est inutili- 
sable, ot, au moment des fortes crues, le fleuve sort de son lit 
et, avant de se jeter dans la mer, va inonder les plaines d'Oristano, 
causant de grands ravages dans cette région ой se trouvent de 
nombreuses habitations à proximité de ses rives. 

L'exécution du projet réduirait le volume des eaux à charrier 
par le fleuve en temps de crues à une moyenne de 700 à 800 m? 
par seconde et permettrait de renoncer à une grande partie des 
travaux d'endiguement projetós en vue de protéger le vaste terri- 
toire de la plaine d'Oristano, tout en facilitant les travaux d'as- 
séchement. 

Pour ce qui concerne les dépenses, on estime que le devis des 
installations hydrauliques se monterait à 25 millions de francs, 
sans compter les lignes de distribution de l'énergie électrique et les 


° canaux do ramification. On parviendrait ainsi à donner au fleuve 


un débit constant de 20,3 m? par seconde, qui rendrait possible 
la production continue d'une puissance d'environ 10 000 ch et 
permettrait d'arroser, avec trois canaux collecteurs d'environ 30 km 
de longueur, plus de 20 000 ha de terrains actuellement incultes 
à cause du manque d'eau en été. 

En ce concerne la Calabre, plusieurs demandes ont été intro- 
duites et des projets présentés pour l'utilisation des eaux abondante 
de la Sila. La demande de concession faite par la < Societa delle 
Forze idrauliche della Sila » et les rapports des techniciens envoyés 
par le gouvernement pour faire des études sur les lieux font ressortir 
qu'il y aurait possibilité d'utiliser le Neto, ainsi que ses affluents 
l'Arvo et l’Ampollino, en formant des réserves d'eau pour la pro- 


. -duction de force et, éventuellement, pour l'irrigation. Le haut 


plateau de la Sila, formé de masses granitiques, est situó à une 
altitude variant de 1300 à 1900 m au-dessus du niveau de la mer; 
il se partage en trois vallées (Neto, Árvo et Ampollino) qui con- 
servent les vestiges d'anciens lacs, surplombant d'une hauteur de 
1000 m la plaine sous-jacente qui s'étend jusqu'à la mer. Le régime 
des trois cours d'eau, Neto, Arvo et Ampollino, est torrentueux ; 
leur débit passe subitement de quelques centaines à plusieurs milliers 
de métres cubes par seconde. Il s'agirait de régulariser le cours de. 
ces torrents et, à cet effet, de construire trois grands bassins qui, 
retenant les eaux des hautes crues hivernales, les restitueraient d'une 
façon réglée dans les mois d’étiage. 

Les barrages, d’après le projet de la société précitée, auraient 
40 m de hauteur pour ГАгуо, 62 pour le Neto et 29 .pourl'Ampollino 
et formeraient des réservoirs d'une capacité de 157,61 et 17 mil- 
lions de métres cubes respectivement. Le débit constant obtenu 
serait de 15,3 m? par seconde. 

La hauteur de chute utilisable de ce débit serait de 1110 m envi- 
ron sur une partie du cours, et de 660 sur une autre partie, et 
permettrait la production constante d'une puissance de 170000 ch 
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‘hydrauliques en chiffre rond. Le devis total des travaux, non com- ` 


pris les lignes de distribution de l'énergie électrique, se monte 
à 66 millions de francs. 

. Le courant électrique fourni par une installation hydraulique 
de cette puissance pourrait étre distribué dans toute la partie 
méridionale de la péninsule, principalement dans les Pouilles, la 
Calabre et la Basilicate, pour usages industriels, traction, éclairage 
public et privé, ete., et faciliter l'irrigation en permettant de suréle- 
ver les sources du littoral, | . 

A une distance de 3o km de la mer, les eaux,'à leur sortie des 
dernières turbines, revenues à leurs cours naturel, pourraient 
encore étre utilisées pour arroser et fertiliser les terres de la plaine 

Cotronese. | | " 
La distribution de l'énergie électrique dans les grandes 
villes; G. Krincenserc (J. І. E. E., janvier i914, p. 123-149). — 
L'auteur essaie d'analyser sous quelles conditions de grandes quan- 
tités d'énergie sont fournies à des régions peu étendues et montre 
coinment l'alimentation de Londres en énergie électrique pourrait 
être avantageusement ainéliorée si elle était concentrée dans un 
plus retit nombre de stations génératrices. À cet effet, il établit 
une comparaison entre les résultats obtenus à Berlin, à Chicago et 


à Londres en faisant ressortir les particularités de chacun de ces 


trois cas, La communication contient ici un grand nombre de 


courbes, de faits, de chiffres qui ne peuvent être reproduits dans ' 


une bréve analyse, mais quelques-uns des plus importants peuvent 


être cités à titre d'exemple. Ainsi l'énergie consommée par tête | 
d'habitant et par an est de 310 kw-h à Chicago, 170 à Berlin её! 
110 à Londres. A Chicago, c'est la traction qui prédomine 


(70 pour roo); à Londres, c'est l'éclairage (60 pour 100); à Berlin, 


la force, la lumière et la traction s» font équilibre. L'auteur fait . 


ensuite une comparaison entre les frais de premier ótablissement 
et les frais d'éxploitation : quoique les stations de Berlin soient 
plus petites, elles fonctionnent plus économiquement que celles 
de Chicago, Londres a la situation la plus défavorable, L'auteur 
croit que Chicago est plus favorisé que Londres, parce que dans 
Ta premiére ville de grandes stations centrales peuvent combiner 
avantageusement leurs charges et surtout parce qu'un réseau 


entièrement à c:urant alternatif augmente le rendement de 
l'ensemble. Si toutes les petites stations existant à Londres étaient - 


remplacées par quelques grandes centrales on ferait une économie 
de 4o pour 100 sur les frais d'exploitation; d'autre part, le capital 
à engager devrait étre augmenté de 20 pour 100. Trois des plus 
récentes stations de Londres pourraient rester dans le nouveau 
systéme, car elles sont modernes et relativement économiques; 
mais les 22 autres stations seraient remplacées par une centrale 
unique de 80 ooo kw. L'alimentation se ferait par des cábles tra- 
versant Londres et reliés entre eux par des boucles maîtresses à 
20 002 volts. L'auteur donne un devis estimatif de cette installa- 
tion, et évalue les frais d'exploitation. Un des points qui demande 
à étre discuté est le choix entre une station centrale sur place, une 
station peu éloignée, par exemple à 10 milles (16 km) de Londres, 
et une station situéo dans les districts miniers avec une ligne à 
100 000 volts aérienne ou souterraine. L'auteur discute le со t de сез 


trois solutions, mais ne donne pas son opinion sur sa préférence. ` 
La communication se termine par plusieurs tables se rapportant : 


surtout à des résultats d'exploitation pour Berlin, Chicago et 
Londres. — Dans la discussion qui a suivi cette communication 
M. F.-C. Snell dit qu'un certain nombre de stations existant à 
Londres et qui sont particulièrement bien situées pourraient ótre 


agrandies sans trop de frais et que d'aut es pourraient être rem- - 
placées. Il pense que dans les 10 ans qui vont suivre, Londres aura | 


besoin d'un supplément d'énergie de 150 ooo kw et que la machi- 
nerie nécessaire pourrait ótre répartie en une ou deux grandes 
usines qui pourraient aussi par la suite remplacer les petites cen- 
trales. n pense que la station génératrice dans les districts miniers 
pourrait étre économique, mais il a des craintes pour la conti- 
nuité du service et se range au choix d'une station à 15 milles 
24 km) de Londres. M. S.-Z, de Ferranti préféro voir les grandes 
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centrales au bord de la mer ou au bord des riviéres à cause de 


` l'installation des condenseurs dont le.bon fonctionnement est 


capital, Il croit que l'aspect de la courbe de charge. des usines se 
modifiera dans l'avenir, la pointe d'éclairage aura une importance 
secondaire tandis que celles de la force et de la traction seront 
beaucoup plus marquées. Londres demandera sans doute beau- 
coup d'énergie pour le chauffage et la cuisine et la solution du 
probléme se tr:uvera dans des systémes óvitant les pointes et 
comprenant des dispositifs de réserve thermique. D'aprés M. W.-C.- 
P. Tapper, dans tout systéme de l'avenir, la distribution devra se 
faire en courant continu. Dans sa réponse, l'auteur se déclare zélé 
partisan du courant alternatif : les distributions qui se font en 
courant continu devront être. transformées graduellement. Tout 
le système d'alimentation et les extensions. du système de distri- 
bution doivent étre prévus pour le courant alternatif à une tension 
aussi haute que possible; il est partisan du triphasé à 50 p : sec. 
Les expériences sur le charbon gazéifié faites à Berlin n'ont pas 
donné de résultat net. La difficulté qu'on rencontre à trouver de 
l'argent pour les entreprises électriques. vient de ce que quelques 
compagnies souffrent d'avoir trop. abaissé leurs tarifs et que par 
suite la distribution de l'électricité semble ne pas offrir des divi- 
dendes suffisants aux capitalistes. Personnellement, l'auteur 
ne recommande pas la station située dans les districts houillers, 
mais il préfère laisser la discusgion sur le terrain académique 
ой il l'a placée en ne l'envisageant qu'au point de vue. ma- 
thématique..Si dans l'intérieur des terres l'eau de condensation 
était une difficulté réelle, on pourrait employer des tours à écou- 
ement; l'expérience de l’Europe continentale montre qu'avec une 
dépense.do 8£ ro s (214 fr) par kilowatt installé on est à l'aise, 
mémo dans les cas les plus défavorables. La transmission de puis- 
sance se fera avec autant de sécurité d'un point éloigné que d'un 
point rapproché, pourvu qu'il existe une certain» réserve au voi- 
sinage de Londres, ce qui pour longtemps sera probablement le cas. 


L'hygiéne etles poussières dansle Métropolitain de Paris. 
— А la suite d'un vœu de la Commission d'Hygiène du XVII? ar- 
rondissement, tendant à ce que la Compagnie du Métropolitain 
substituát au « balayage de ses gares, dégagements, escaliers et 
parois un système approprié pour éviter la dispersion des poussières 
contaminées et leur inhalation par les voyageurs », le Consei] 
d'Hygiène publique et de Salubrité du département de la Seine, sur 
la demande du Préfet de Police, avait nommé le 29 avril 1910 une 
Commission chargée d'étudier l'efficacité des mesurés prises pour 
assurer le nettoyage ct la désinfection des ouvrages souterrains 
du réseau du Métropolitain. Le rapport de cette Commission a 
donné lieu, à la séance du 17 avril dernier du Conseil d'Hygiène 
publique, à une intéressante discussion, Nous donnons ci-dessous 
d’après la Revue générale des Sciences, les points essentiels de ce 
rapport et des résultats de sa discussion : | 

« M. A. Kling, directeur du Laboratoire municipal, avait été 
chargé par la Commission de faire l'examen des poussiéres des 
voitures, tunnels et stations des lignes de chemin de fer Métro- 
politain et Nord-Sud, Les recherches ont porté à la fois sur la 
composition et la quantité des poussières en suspension dans l'air 
des tunnels et stations ou déposées sur leurs parois. 

» Pour le Métropolitain, la. composition moyenne. de tous les 
prélévements est la suivante : fer métallique, 46 pour 100; oxyde 
de fer, 14,57 pour 100; cuivre, traces ; chaux et sulfate de chaux, 
12, IO pour 100; matiéres grasses, 1,12 pour 100; eau et matiéres 
organiques, 12,60 pour 100. Pour le Nord-Sud, elle diffère sensi- 
ment ; fer métallique, traces; oxyde de fer, 8 pour 100; silice, 
20 pour 100; sulfate de chaux, 27 pour 100; eau et matiéres orga- 
niques, 45 pour 700. : 

» Les quantités de poussières, qui se déposent, en des points choi- 
sis, dans des conditions aussi comparables que possible, varient 
également dans de grandes proportions; pour des surfaces égales 
et en des temps égaux, clles sont de 8 à 16 mg dans le Nord-Sud 
et de 30 à 80 mg dans le Métropolitain. 

» Ces différences de composition et de quantités sont en relations 
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étroites tout d'abord. avec l'usure du matériel. (rails et sabot de, 
freinage). Dans le Métropolitain, les rails sont en acier ordinaire: | 


dans.le Nord-Sud, en acier durci, beaucoup plus résistant. Dans le 


Métropolitain, les sabots sont ёп fonte, tandis que dans le Nord-Sud 
.ils ne sont point métalliques, mais en agglomérés de corde et de. 


 goudron, lesquels donnent par leur usure la grande proportion de 
. matières organiques relevées plus haut. 

» D'autre part, la quantité de poussiéres en suspension dans l'air 

des tunnels peut étre considérablement modifiée soit parl'aération, 


qui dépend du nombre des bouches de ventilation, soit par la 


fixation, .tant spontanée (par l'huile destinée à la lubréfaction des 
motrices qui dégoutte le long des voies) que provoquée (par l'ar- 


rosage du sol des quais et celui du ballast au moyen d'un lait de 
chaux; ce dernier, tel qu'il est pratiqué par la Compagnie du Métro- · 


politain, est tout à fait insuffisant). 

» Les bactéries véhiculées par les poussiéres des tunnels et des 
quais sont en nombre considérable et appartiennent aux espéces les 
plus diverses, Divers moyens ont été employés par les Compagnies 
pour stériliser ces poussiéres aux stations, sur les voies et dans les 
voitures, pour les fixer méme au besoin sur place; mais la destruc- 
tion des germes s'est montrée trés imparfaite. 


» П ne semble pas, par contre, qu'on procède nulle part à ` 


l'enlévement des poussiéres, et pourtant, d'aprés le rapporteur 


de la Commission, M. Duguet, celui-ci s'impose bien plus encore ' 
qu' une stérilisation. Il est inadmissible, en effet, qu'on continue ` 


à rejeter les poussières du balayage sur le ballast, d’où elles sont 
rejetées dans l'atmosphére au passage du premier train. 1l faut que 


les poussières soient enlevées soigneusement, à l'aide d'un produit 
qui les fixe; le plus efficace paraît actuellement la sciure de bois, : 
soit humide, soit enduite d'huile de pétrole ou de vaseline et mé- . 


langée de.sable. En outre, il est de toute nécessité que les poussiéres 
et la sciure de bois qui les aura entrainées soient emportées à 


l'extérieur du tunnelet détruites par le feu ou autrement. Cette . 
dernière méthode est employée ауес. succès par la Compagnie йи. 


Nord pour le nettoyage de la gare de Paris; elle est trés peu coûteuse. 

» À la suite du rapport de M. Duguet, le Conseil d'Hygiène pu- 
blique et de Salubrité a adopté les voeux suivants : 1? il y a lieu 
de multiplier le plus possible les bouches d'aération, ainsi que cola 
a déjà été fait dans une partie du Nord-Sud; 2? que les rails en 
acier ordinaire, dans le Métropolitain, soient remplacés par des 


rails en acier durci, tout au moins au niveau et au voisinage des | 
.stations; 3° que partout, dans le Métropolitain, le sabot métallique | 


soit remplacé par le sabot de corde et goudron ou quelque matiére 
analogue présentant les mêmes avantages; 4? que le ballast actuel, 


‚ай voisinage et au niveau des quais, soit remplacé ou recouvert par . 


un dallage uni; 5? que le balayage à sec ou autre soit immédiate- 
ment supprimé pour faire place au nettoyage à la sciure de bois 
humide, pratiqué chaque nuit, avec enlévement consécutif de cette 


sciure, sans supprimer certains arrosages qui peuvent, par places, 


-avoir leur utilité. > 


Procédés destinés à atténuer les dégâts causés par 
l'électrolyse provenant des courants de traction (Génie 
civil, 1** août 1914, p. 281-282). — Le Bureau of Standards, labo- 


ratoire national d'essais des États-Unis, établi à Washington ` 
sous Ја direction de М. Stratton, a entrepris, sur les effets : 
des courants vagabonds, une série d'études systématiques, dont - 


MM. Rosa et Burton Mac Collum ont présenté les principales 


conclusions dans l'Electric Railway. — Les auteurs s'occupent ` 
d'abord de l'isolement superficiel des tuyaux. De bonne heure, 
on a eu recours à des enduits divers pour protéger les tuyaux, : 


mais aucun n'a supporté victorieusement l'essai, pourtant peu 


sévëre, qui consiste dans l'application prolongée d'une tension de : 
Á volts : au bout de quelques mois au maximum, des crevasses вс. 
produisaient et le tuyau était attaqué, On peut dire qu'aucune , 
peinture, et c'est là que réside l'explication des insuccés, n'est : 


absolument imperméable à l'humidité : elle devient ainsi légère- 
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ment conductrice, et le passage d'un léger courant, dès l'instant 


qu'une différence de potentiel est appliquée, provoque des dégage- 
ments de gaz qui craquellent. l'enduit et le font céder. — La pré- 
sence de telles- couches de peinture acoroit les dégâts de l'électro- 
lyse sur certains points, dés lors rapidement corrodés, les. sorties 
de courant, — Un autre procédé consiste à intercaler entre les 
tuyaux des joints isolants ou résistants. En.effet, les brides vissées 


ordinaires n'offrent qu'une résistance faible par rapport à Ja. résis- 


tance courante du tuyau, Avec les tuyaux de fonte, la résistance 
est plus considérable, et il n'est pas rare, avec des joints au plomb, 
de trouver une résistance égale à celle d'une centaine de métres 
de tuyau. C'est pourquoi, les tuyaux de fon te transportent des 
intensités beaucoup plus faibles, toutes choses égales d'ailleurs, 
que les tuyaux de fer ou d'acier. Cependant, cette méthode appli- 
cable sans trop grands frais à des canalisations neuves, conduit, 
pour les anciennes, à des frais élevés. — En Amérique, l'emploi 
du système connu sous le nom de e pipe drainage », ou drainage par 
les tuyaux, a regu de l'extension plus que partout ailleurs. Il con- 
siste à relier les rails et les tuyaux au moyen de câbles présentant 
une grosse section, de sorte que les tuyaux sont au méme potentiel 
que les rails. Cependant on n'est point garanti pour cela contro le 
risque d'électrolyse; des courants intenses passent dans les tuyaux 
et les joints, et la présence de résistances accidentelles détermine 
des fuites qui sont le point de départ de détériorations rapides. — 
Une autre forme du drainage par les rails consiste à poser des 
feeders reliant les barres omnibus négatives de la station, à diffé- 
rents points du réseau de conduites. Les auteurs font ressortir 
les inconvénients de ce systéme et le condamnent expressément, 
En effet, ce dispositif fait que les conduites transportent До à 
50 pour 100 du courant total de retour. L'emploi de feeders, isolés 
ou non, pour abaisser par exemple à 10 pour 100 cette proportion 
de courant transporté dans les conduites, se traduit par une immo- 
bilisation de métal plus grande que n'en exigerait un róseau de 
feeders de retour bien établi. — Les auteurs terminent en montrant 
que la meilleure solution pour l'élimination des dégâts provenant de 
l'électrolyse doit être recherchée dans l'installation de feeders 
de retour insérés en différents points entre les rails et l'usine et qui; 
effectués d'une façon convenable d’après le principe de l'équipoten- 
tialité des points d'attache, évitent l'existence entre deux points 
d'un réseau de différences de potentiel élevées, pouvant donner lieu, 
en cas de shuntage de ces points par un réseau de canalisation, à 
des courants intenses. 


La fonte et l'acier au four électrique en Suède (1 Industrie 
électrique, 25 juillet 1914, p. 323). — La fabrication de la fonte au 
fourneau électrique, en Suède, s'est accrue d'une façon notable. 
De 122 tonnes en 1908 elle est passée à 870 tonnes en 1910, puis à 
17 556 tonnes en 1912. Il existe actuellement en Suéde 20 hauts 
fourneaux électriques absorbant une puissance de 41 500 kw. De 
nouveaux fours seront installés à Zofolen, Gellivara et Sandviken. 
La Société de Stora Kopparberg, qui a acheté des droits sur un 
groupe de chutes de 110 000 kw, va aussi construire des hauts 
fourneaux électriques quand ses expériences de Doumarfoet seront 
terminées, — Le rapide développement du haut fourneau élec- 
trique en Suéde tient d'une part au bas prix de l'énergie électrique 


qui ne coûte que До fr à бо fr le kilowatt-an et à l'économie de 


charbon de bois qu'il procure. Ce combustible devient rare en 
Suéde en raison de l'énorme consommation de bois que font les 
fabriques de páte à papier. Une nouvelle usine a été installée à 
Trollhüttan, pour la préparation du ferrochrome; on y traite des 
minerais provenant de l'Afrique méridionale et. de la Nouvelle- 
Calédonie. Deux hauts fourneaux sont affectés à cette fabrication, 
ils utilisent du courant triphasé à 50 p : sec sous une tension de 
45 à бо volts. Le ferro-alliage ainsi produit contient 5; 6,5, 7,5 et 
9 pour 100 de chrome. Les fours dépensent 1700 kw-h par tonne 
d'alliage. La production en 1903 a été de 1200 tonnes. | 


\ 
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CHRONIQUE. 


Récemment M. A. Bronpez a donné, dans une 
série de communications à l'Académie des Sciences, 
un complément important à sa théorie, aujourd'hui 
classique, des réactions de l'induit dans les alter- 
nateurs. On en trouvera l'exposé complet dans les 
pages 349 à 357. Cet exposé comprend trois parties; 
dans [a premiére, le sujet est traité analytiquement; 
dans les deux autres sous forme de diagrammes, 
l'un des diagrammes se rapportant aux alternateurs 
à póles saillants que l'on construisait exclusivement 
jusqu'à ces derniéres années, l'autre aux alterna- 
teurs à enroulement inducteur distribué le long de 
l'entrefer qui, avec les grandes vitesses angulaires, 
se sont depuis introduits dans l'industrie. 


. Ces dernières machines soulèvent d'ailleurs de 
nombreux problémes dont tous ne sont pas encore 
résolus; nous y reviendrons dans un des prochains 
numéros, Еп attendant nos lecteurs trouveront au- 
jourd'hui, pages 359-358, une contribution à la 
solution d'un de ces problémes : celui de la déter- 
mination des efforts dans les frettes d'induits. 


En raison du faible rendement de la machine à 
vapeur d'eau, on a, depuis longtemps, cherché à 
remplacer cette vapeur par une autre. Certes, 
pour une méme chute de température, le rende- 
ment maximum ne sera pas modifié, le théoréme de 
Carnot nous l'apprend, mais on peut espérer que 


cette substitution permettra d'accroître cette chute ` 


Soit en augmentant la température du fluide à son 
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entrée dans la machine, soit en diminuant la tem- 
pérature du condenseur. | 

ll y a une quinzaine d'années, on a proposé et 
méme fait fonctionner une machine réalisant cétte 
dernière condition en prenant comme fluide l'anhy- 
dride sulfureux : le condenseur d'une machine à 
vapeur d'eau servait de chaudiére à une machine à 
anhydride sulfureux et l'on augmentait dés lors la 
chute de température de la machine à eau de celle 
que l'on réalisait dans la machine à anhydride sul- 
fureux. | | 

Aujourd'hui, M. W.-L.-R. Еммет propose une 
solution en quelque sorte inverse : il propose d'ac- 
coupler à une machine à vapeur d'eau une turbine 
à vapeur de mercure, dont le condenseur sert de 
chaudiére pour la production de la vapeur d'eau. 
Comme on le verra pages 358-360, on peut obtenir 
ainsi un supplément de puissance de 66 pour 100 
avec une dépense de combustible augmentée de 
15 pour 100 seulement. 0 0 


Nous ne faisons que signaler les quelques notes 
publiées pages 361 à 365 sur la radiotélégraphie, 
añn de pouvoir appeler l'attention de nos lecteurs 
sur un des derniers travaux de M. KaAMMERLING 
Onnes (р. 366), qui est parvenu à faire passer un 
courant de densité 1000 amp : cm? sans échauffe- 
ment appréciable du conducteur, et sur la citation 
donnée page 375 de quelques pages de M. Aimé 
Ү1т2, que les événements actuels rendent des plus 
suggestives pour l'avenir de l'industrie francaise 
des moteurs à gaz. J. B. 
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Sommaire : Décret du 4 février 1915 portant réglement ` d. i- 
nistration publique relatif à la constatation et à l'évaluation 
des dommages résultant de la guerre, p. 368. — Circulaire du 
Ministre des Travaux publics en date du 20 janvier 1915, rela- 
tive à la notification annuelle du chiffre devant servir de base 
pour la détermination du prix de vente du kilowatt-heure, p. 372. 
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Cours d'apprentis. 


Les difficultés résultant de la guerre nous ont empéchés 
de procéder, au mois d'octobre dernier, à la réouverture 
habituelle des cours de perfectionnement d'apprentis 
créés depuis plusieurs années par le Syndicat. 

Toutefois, cette situation étant trés préjudiciable, 
d'une part aux apprentis qui perdent ainsi tout espoir 
de perfectionner leur instruction professionnelle et, 
d'autre part, aux industriels qui ont et auront de plus 
en plus besoin d'ouvriers habiles pour faire face.au déve- 
loppement des affaires, nous avons le plaisir d'informer 
nos adhérents que, gráce aux dispositions prises, les 
cours reprendront incessamment. Comme les locaux de 
l'École de la rue Lacordaire sont occupés actuellement 
par des services militaires, les cours qui s'y faisaient 
seront transportés à l'École communale de la rue Blomet, 
ой était déjà organisé le second cours du Syndicat. 

Une circulaire sera adresséc à tous les industriels 
adhérents ayant leurs ateliers dans les 14? et 15е arron- 
dissements afin de leur indiquer exactement la date 
d'ouverture de ces cours, ainsi que les jours ct heures 
auxquels ils auront lieu. Nous les prions de désigner 


| 


Y 
` 


sans retard ceux de leurs apprentis qui devront suivre 


. ces cours, afin de nous en adresser la liste et nous 


comptons sur tout leur concours pour le développement 
de cette ceuvre d'intérét professionnel. 


| Annuaire. 


L'Annuaire du Syndicat, dont la publication avait été 
retardée par suite des difficultés résultant de la situation, 
vient de paraître. I été distribué à tous les établisse- 
ments et membres adhérents du Syndicat; ceux d'entre 
eux qui ne l'auraient pas regu sont priés d'en donner avis 
de suite au Secrétariat. 

. Cet Annuaire est en outre envoyé aux administrations 

publiques, chambres de commerce, consulats et agents 
commerciaux Írançais dans les pays étrangers, auxquels 
il permettra de se rendre compte de l'importance de 
l'industrie électrique française. C'est un moyen de pro- 
pagande particuliérement intéressant pour le dévelop- 
pement des relations commerciales et spécialement pou: 
l'exportation. | 


Documents sur là guerre. 
(BULLETIN D'INFORMATIONS.) 


Dans le but de répondre aux insinuations malveil- 
lantes et mensongéres des publications allemandes et 
d'éviter les préjudices qui résulteraient pour le com- 
merce français d'exportation de la campagne, aussi 
active que perfide, poursuivie depuis le début de la 
guerre par les associations et fédérations des chambres 
de commerce allemandes dans tous les pays étrangers, 
la Chambre de Commerce de Paris a pris l'initiative de 
fare paraître un bulletin rédigé en plusieurs langues, 
et contenant des informations d'ordre diplomatique, 
militaire et économique. A 

Ce bulletin, dont les deux premiers fascicules ont déjà 
été distribués, paraît chaque semaine; son poids est de 4 g 
à 8 g. Il est rédigé en francais, anglais, italien, portugais, 
espagnol et allemand. Il est mis gratuitement à la dispo- 
sition des industriels et commercants qui en font la 
demande le nombre d'exemplaires, en chaque langue, 
qui leur est nécessaire pour être inséré dans les lettres 
qu'ils adressent à leurs clients et correspondants des 
différents pays étrangers. 

Nous sommes à la disposition de ceux de nos adhérents 
qui n'ont pas encore répondu à notre lettre circulaire 
du 25 novembre dernier pour les inscrire et leur faire 
parvenir le nombre d'exemplaires de chaque fascicule 
à paraître, sitôt sa publication. 


T + 
D ` 


N° 262. — 90 NOVEMBRE 1914. 


` Nous attirons tout particulièrement l'attention de tous 
nos adhérents sur l'intérêt national de cette propagande 
et l'utilité qu'il y a à lui donner le plus de développement 
possible. 


Prescriptions administratives. 


Nous continuons de publier au fur et à mesure qu'ils 
paraissent les décrets, arrêtés, circulaires et règlements 
officiels. concernant les mesures, nécessitées par les cir- 
constances actuelles, pouvant intéresser nos adhérents. 
Ils les trouveront dans les numéros successifs de la Revue 
à partir du n° 257, ainsi qu'à la page 368 du présent 
numéro. ( 

Le Secrétariat se tient, en outre, à leur disposition 
pour tous renseignements complémentaires et indica- 
tions concernant l'interprétation ou l'application de ces 
réglements. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'aoüt, un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS ац 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matières premières et du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliter la vente de leur matériel en 
stock. ` 

Nous nous tenons à la disposition de nos adhérents 
pour tous renseignements dont ils auraient besoin, notre 
organisation nous permettant d'agir non seulement 
à Paris, mais également en province. 


Uo Offres et demandes d'emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison de l'importance prise par ce service et, 
d'autre part, des difficultés de publication de la Revue, 
nous ne pouvons y insérer toutes les offres et demandes 
qui nous parviennent; les personnes intéressées sont 
priées de s'adresser au Secrétariat où tous renseignements 
leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, 
et dans ce dernier cas, les personnes n'appartenant pas 
au Syndicat devront joindre un timbre pour la réponse. 


Bibliographie. 


MM. les Mine peuvent se procurer aux Bureaux du Secré- 
tariat les différents documents suivants ; 


Publications du Syndicat. 

19 Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 
29 Collection compléte des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins dont ils auraient besoin 
pour compléter leur collection. 

4° Série de prix des travaux d'électricité exécutés dans Paris 
(édition 1907). 


4 


Revue électrique. 
59 Collection complète de La Revue électrique des années écoulées 
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depuis qu'elle GERS le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 1908. 

69 Numéros T de la Revue depuis 1908, dont ils auraient 
besoin pour compléter leur collection. 


Publications de l'Union des Syndicats. 


79 Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 

89 Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 

99 Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. . ` 

109 Instruetions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la prémière catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie électrique. 


ji Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 


décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 


tion 1914). 

12? Fascicules séparés de la loi et des différents arrêtés, rógle- 
ments, circulaires, etc. | 

139 Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 


cession). 


149 Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d'une distribution par l'État. 

159 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l’État d'une distribution destinée aux Services publics. 

169 États de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n° 3). 

17? Feuilles intercalaires pour 169, 

189 États de renseignements relatifs à la traversée d'une ligne 
de chemins de fer (mod. n° 2). 

199 État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 

209 Feuilles intercalaires pour 19°. 

219 État statistique (détai] B) à remplir pour les installations 
particulières de transport et de distribution d'énergie électrique. 

229 Feuilles intercalaires pour 21°. 

239 Note de calculs pour l'établissement de conducteurs élec- 
triques aériens. 

24? Circulaire du 17 mars 1912 relative à l'adoption de signes 
conventionnels pour l'établissement des cartes et plans des dis- 
tributions d'énergie*électrique. 

25° Circulaire relative aux couleurs conventionnelles à adopter 
pour ces plans. 

| Imprimés divers. 

26° Loi du 5 avril 1910 sur les retraites ouvrières et renseigne- 
ments sur son fonctionnement. 

27? Renseignements sur la Caisse syndicale des retraites des 
Forges, de la Construction mécanique, des Industries electriques 
et de celles qui s'y rattachent, 


Affiches. — On trouve également au Secrétariat la collection 
complète des affiches qui doivent être apposées dans tous les ate- 
liers conformément aux lois et règlements. 


` N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 


Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et réglements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles. 
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` Il fournit également copie des documents officiels (lois, décrets, 
arrêtés, règlements, circulaires, etc.), ainsi que les arrêts de juris- 
prudence qui lui sont demandés. 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des 
Industries électriques. 


Ministére des Colonies. — Décret du 19 janvier 1915 portant : 
19 réduction des taxes d'affranchissement des colis . postaux 
expédiés de Madagascar et dépendances à destination de la Corse, 
de l'Algérie, des agences maritimes françaises au Míroc et à 
Tripoli; 29 création du colis postal de la coupure de 1 kg dans les 
relations de Madagascar et dépendances avec la France, la Corse, 
l'Algérie, les agences maritimes françaises au Maroc et à Tripoli 
et les bureaux francais établis à l'étranger, p. 368. 

Minislére de l'Intérieur. — Décret du Á février 1915 portant 
réglement d'administration publique relatif à la constatation et à 
l'évaluation des dommages résultant de Ја guerre, p. 98. , 

Minisière du Commerce, de l'Industrie, des Postes et de. Télé 
-graphes. — Décret du 2 février 1915 fixant les taxes d'affranchisse- 
ment des colis postaux à destination : 1° de la Bulgarie et de la 
Roumanie, acheminés : (a) par la voie directe des paquebots français 
(Marseille, Dédéagatch), (0) par la voie d'Italie et des paquebots 
italiens (Brindisi- Dédéagatch) ; 2° de la Serbie, acheminés : (a) parla 
voie des paquebots français (Marseille-Salonique) et de la Grèce, 
(b) par la voie d'Italie (Brindisi-Salonique) et de la Gréce, p. 370. 

— Décret du 4 février 1915 prohibant la sortie de divers pro- 
duits, p. 371. 

Ministère du Travail et de la Prévo yance sociale, -— Circulaire 
du 2 février relative à l'institution, dans les, départements, de 
commissions mixtes chargées d'étudier les questions relatives au 
maintien du travail national, p. 371. 

Ministère des Travaux publics, — Notification annuelle du 
chiffre devant servir de base pour la détermination du prix de 
vente du kilowatt-heure (prix moyen du charbon), p. 372. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


27, rue Tronchet, Paris. 


Gentral 25-92. 


Siége social : 
Téléphone : 


VINGT-DEUXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


боммлівк, — Compte rendu bibliographique, p. 348. — Biblio- 
graphie, p. 348. — Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des -Usines d'électricité, 


p. 348. 
Compte rendu bibliographique. 


II sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. | 

Bibliographie. 
1° Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 
2° Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
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et 3: mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant réglement d'administration publique рош 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

4? Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement.à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 
dances); 

59 Circulaire analogue à la précédente {affiche destinée à être 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension); 

6° Études sur l'administration et la comptabilitó des usines 
électriques, par А.-С, Ray; 

7° Instructions pour l'entretien et la vérification des compteurs ; 

8° Rapport de la Commission des compteurs, présenté au nom 
de cette Commission par M. Rocher au Congres du Syndicat, lé 
13 juin 1903; 

10° Modèle type de bulletin de commande de compteurs; 

119 Décret du 1°? octobre 1913 sur l'hygiène et la sécurité des 
travailleurs dans les établissements mettant en ceuvre des cou- 
rants électriques; 

12? Loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, et les 
principaux décrets, arrêtés et circulaires pour l'application de 
cette loi; 

13° Modèle de police d'abonnement; 

14° Calculs à fournir dans l'état de renseignements joint à une 
demande de traversée de voie ferrée par une canalisation électrique 
aérienne; 

199 Guide juridique et administratif des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie électrique pour l'application de la loi du 15 juin 
1906 et de ses annexes, par Ch. Sirey (2* édition); 

16° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines; 

17? Cahier des charges relatif aux cábles sous plomb armés et 
à leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures 
à 2000 volts; f 

189 Communication de M. Zetter sur les calibres pour la vérifi- 
cation des dimensions des douilles de supports et des culots de 
lampes à incandescence; 

19° Cahier des charges type pour le cas de concession par com- 
munes; 

209 Instructions concernant les conditions d' établissement des 
installations électriques de la première catégorie dans les immeubles 
et leurs dépendances; 

219 Instructions sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques (Arrêté de M. le Ministre du Travail du 
9 octobre 1913). 


Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat professionnel des Usines 
d'électricité. 


Législation et réglementation. — Décret du 4 février 1915 portant 
réglement d'administration publique relatif à la constatation et 
à l'évaluation des dommages résultant de la guerre, p. 368. 

Sociétés, bilans. — Est-Lumiére, p. 372. 


Chronique financiére et commerciale, — Demandes d’emplois, 
p. XXI. 


R* 962.290 моүвмвве 1914. 


© GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION.. 
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MACHINES  GÉNÉRATRICES. 
Les réactions de l'induit dans les alternateurs. 


Dès 1899, M. André BLONDEL introduisait dans la 
théorie des alternateurs polyphasés la distinction fonda- 
mentale entre la réaction directe de l'induit, la réaction 
transversale et les fuites (!). Les alternateurs récents 
ayant une réluctance d'entrefer beaucoup plus grande 
que ceux construits dl y a une quinzaine d'années, 


M. Blondel vient, de compléter cette théorie en considé- - 


rant à part cette réluctance; en outre, il divise les pu 
de l'induit en deux parties distinctes. 
Voici ss succinct de la théorie modifiée (y. 


| | I — THÉORIE ANALYTIQUE, ` 

Le circuit бшш de chaque couple polaire comprend 
les -culasses, noyaux et épanouissements; il se dérive à 
l'extérieur des póles entre le parcours de fuites f, entre 
pièces polaires et le parcours du flux principal qui tra- 
verse l'entrefer e; avant d'entrer dans l'armature a, le 
. flux subit des fuites h entre les dents de l'induit. L'induit 
suhit une autre fuite f; (qui ne peut étre fournie directe- 
ment par les flux inducteurs), notamment autour dé 
l'extrémité libre des bobines, en dehors des encoches (?); 
nous admettrons que ces fuites à travors l'air sont sensi- 


blement indépendantes de tout phénoméne de saturation 


et peuvent être représentées par un flux Фу, et par un 


coefficient de self-induction Ir, applicable au courant I - 


de chaque phase et tehant compte de l'induction mutuelle 
des spires des différentes phases (*). 

Ce qui précède se traduit directement par les équations 
suivantes, en appelant 4, le flux utile qui produit la force 


électromotrice d'un couple polaire, ni les ampères-tours 


d'excitation et — AI les contre-ampéres-tours de l'induit, 
KR les réluctance$ (en'ampéres-tours par maxwell) : 
o Pu 


(1) - 2 Фи Фа — Фу, 
(2) o, = Pa + o, 
(3) Ф; = Ф, + Фу, 


(1) Comptes rendus de l’Académie des Sciences, t. CX XIX, 
1899, .p. 129; L'Industrie électrique, novembre et dé- 
cembre 1899; International Electrical Congress of Saint- 
iow. 1904. 

. (3) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLVIII, 
29 juin 1914, p. 1961-1967; t. CLIX, 12 et27 octobre 1914, 
р. 570-576 et 604-610. 


(2) Cette fuite f; est d'ailleurs aussi pardsllsment com- | 


pensée comme rI par une portion des fuites de l'induc- 
teur qui traversent les bobines induites . en BERG du 
noyau. . ; 


(°) Dans certains eas on composera fs et fs en une cer- 7 


taine somime que SC appellerons « fuite de dispersion 
totale dé l'induit » avec le symbole s. i 
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et 


(4) 
(5) 
(6) 


Les indices i, e, a s'appliquent respectivement aux 
inducteurs, à l'entrefer et à l'armature. On pose aussi, 


| Ribi+ Ar Фу, = пі, 
Ribi A, o, + А.Ф, = ni — 
Rib- Re Ф. + RA Фу. = ni. 


41, 


pa 20а Re, NNI. SC ІСТЕТУ 
H RA E Фу, Ar | 


I. FowcrrtoNNEMENT А vide, — Les équations ргёсё- 


| dentes permettent de calculer le fonctionnemént à vide, 
| en faisant — AI = o et, par suite, Фу, = o. Les résultats 


de ep calcul sont résumés dans la première colonne du 


tableau de la page suivante, 


II. FONCTIONNEMENT EN COURANT TOTALEMENT DÉ- 
WATTÉ, — [Imaginons que l'induit soit le siège d'un tou- 
rant déwatté I par phase donnant lieu à des contre- 

AP KN ya 
ampères-tours directs — AI, en posant А = к 


(ІМ, nombre de fils périphériques de l'induit par champ 


bipolaire; K, coefficient de chevauchement). 

Nous calculerons, dans ce qui suit, les réactions pro- 
duites dans l'alternateur par une faible variation du 
courant déwatté, afin de déterminer les grandeurs carac- 
téristiques qu'on peut appeler « self-induction » et « contre- 
ampères-touré > de l'induit. Supposons d'abord. que le 
courant Í subisse une variation AJ assez petite pour qu'on 
puisse considérer les réluctances R comme des constantes; 
il vient, en prenant les différences finies des équations 
précédentes, et en supposant qu'on modifie, d'autre part, 
les ampéres-tours excitateurs, | 


(7) Ada = АФ,-- АФу,, 


(8) АФ, = АФ, + АФ, 
(9) АФ; = АФ, + АФ/,, 

(10) Я;АФ;-- А r АФ у = Алі, | 
(11) А.АФ,-- Ay, Adr, + А Ab, = — ААТ, 

(12) A, Aj, — As Ab, = À AT. 


Nous distinguerons trois hypothéses : 

I? Excitation constante de l’inducteur À ni = o; 
29 force électromotrice induite E constante, c'est-à-dire 
flux utile constant : АФ, = o (1); 39 flux inducteur cons- 
tant : АФ, = o. Les deux premières hypothèses ont seules 


() En courant déwatté, l'erreur relative commise en 
2 
négligeant I devant E est (F ) » donc trés faible; elle 


est d'ailleurs compensée plus ou moins dans les généra- 
trices par le flux inducteur traversánt les parties libres 
des enroulements. is 

10, 


[4 
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№ 969: —'90 NOVEMBRE 1914: 


un intérêt direct pour la pratique; la dernière nous sert ` 


seulement pour calculer les coefficients « et À de Potier, 

afin de les discuter plus loin. | | 

° Dans le tableau ci-contre, la deuxième colonne indique 

Jes inconnues calculées et les colonnes 8, 4, 5 les résultats 

du calcul. ' ; . 

` Ces résultats motivent les remarques suivantes : 

^ Première hypothèse : AnI = o. Excitation constante. — 

Le flux utile est réduit de 
ne AI (x gat -): 

| RaR” Ar 


Le rapport —- 
PESTS ү 

de l'induit lorsque l'excitation de l'alternateur est fixe; 
c'est cette quantité que nous désignons dans notre théorie 


. par. self-induction directe totale Lg | 


constitue la self-induction apparente 


oA, . 1 . 1 
L — 7 — pee mees 
е "D AI a Ex: Aa" Es az) 


et qui intervient en cas de variation du courant déwatté 
dans la marche des machines synchrones accouplées sous 
potentiel constant aux bornes. | 

.. Deuxième hypothèse : АФ, = o. Flux utile constant. — 
Il faut alors augmenter l'excitation de la quantité. 


Апі = Е + Di (v+ 45)| 
A, | 5 


Troisième hypothèse : АФ; = o. Flux inducteur cons- 


tant. — Ce cas ne se rencontre jamais en pratique, mais 
il présente un intérét théorique parce qu'il correspond 
aux courbes en courant déwatté de Potier et nous permet 
de calculer les valeurs des coefficients < et À de Potier par 
les formules 


AI 
AI Rat Ha (Re+ RA 


Ces expressions, différentes de celles indiquées plus 
haut, montrent qu'il n'est pas légitime d'employer les 
coefficients de Potier pour le calcul des alternateurs fonc- 
tionnant dans les première et deuxième hypothèses qui 
_sont celles de la pratique. 


III. Cas DU DÉBIT PRATIQUE CONTENANT UNE COMPO- 
SANTE DE COURANT WATTÉ (c'est-à-dire en phase avec la 
force électromotrice interne). — On a supposé, dans со 
qui précède, que les courants polyphasés débités par 
l'alternateur se réduisaient à une composante réactive 
(débit sur court circuit ou sur self-induction ayant un 
grand facteur de réactance), mais, en pratique, à cette 
composante s'ajoute une composante active (1) dont 
——— _ T.  _ 

(') On pourrait considérer le cas oü il n'y a qu'une com- 
posante active et pas de composante réactive, mais on ne 
peut réaliser ce cas qu'en faisant débiter l'alternateur sur 
un circuit présentant de la capacité en dérivation, de 
maniére à recaler le courant en avance par rapport à la 
tension aux bornes puisqu'il s'agit de rendre nul le déca- 
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l'effet est complétement différent. Il so traduit par des 
flux transversaux dirigés suivant les.axes bissecteurs des 
póles.et qui se décomposent en deux parties : | 
10 -Un flux transversal Ф, traversant l'induit, l'entrefer 
et les pièces polaires des pólesinducteurs; `= — 
29 Un flux de fuite Фу, traversant l'induit avec un che- 
min de fuite /, de méme composition que pour les courants 
réactifs, mais dont la saturation peut étre un peu diffé- 
rente. ` ! ; 
А се flux il convient d'ajouter encore lo flux de fuite Фу, 
qui suit un chemin de fuite de méme réluctance que pré- 
cédemment; on peut, sans grande crreur, combiner Фу, 
et Фу, sous le nom de « flux de dispersion totale Ф, »,. 
comme plus haut, mais en ayant soin de remarquer que 
seules les fuites f» donnent lieu dans le noyau de l'induit 
à un flux s'ajoutant au flux transversal Ф, et contribuant 
ainsi à la saturation de l'induit. La force électromotrice 
résultante est proportionnelle au #lux total résultant du 
flux inducteur, qui n'est pas modifié puisqu'il n'y a aucune 
réaction sur les inducteurs, ct de la résultante vectorielle 
des flux transversaux. | . | 
Le diagramme fondamental indiqué en 1889 par 
M. Blondel, permet précisément de faire cette composition 
du flux, ou inversement de déduire les deux composantes 
du flux, de la connaissance dy flux total (proportionnel 
à la force électromotrice apparente totale) et do l'angle 
de décalage interne. | 
Quelques auteurs ont еги pouvoir remplacer cette com- 


position vectorielle de flux par une composition vecto- 


rielle directe et transversale des forces magnétomotrices 
de l'induit; mais méme en la réalisant seulement pour 
l'induit, l'entrefer et les pièces polaires, cette manière 
d'opérer n'est pas légitime parce que le flux total de 
linduit se divise extérieurement en deux chemins de 
réaction transversale, dont les réluctances magnétiques 
entrent en ligne de compte pour produire le décalage; 
on ne pourrait composer vectoriellement les forces ma- 
gnétomotrices, méme dans l'induit seul, que si ces deux 
chemins étaient d'égale réluctance, ce qui n'est presque 
jamais le cas (1), 

En pratique, le cas le plus intéressant est aujourd'hui 
celui d'une force électromotrice constante indépendanto 
du débit; le flux dans le noyau induit est alors constant 
lui-même si l'on néglige rf et l'effet des fuites fs (pratique- 
ment toujours trés faibles) appliqués au courant total 


lage interne $ du courant par rapport à la force électro- 
motrice. Ce cas, qui peut se présenter dans le fonction- 
nement des alternateurs à vide sur des réseaux de forto 
capacité, est un peu exceptionnel. Il en est de même du 
cas oü l'alternateur débite sur une capacité interne elle- 
méme, c'est-à-dire une composante purement réactive 
en avance. Le cas ordinaire est celui de deux composantes, 
l'une active, l'autre réaçtive. 

DI On peut, par construction, augmenter ou diminuer 
plus ou moins la réluctance du chemin direct en réduisant 
ou augmentant la section des noyaux et de la culasse, 
sans modifier pour autant la réluctance transversale; on 
peut, inversement, modifier la réluctance transversale 
en modifiant la forme et la saturation des cornes polaires 
sans modifier la réluctance du flux direct. 


SH 


résultant des composantes actives et réactives. On peut ; 


alors appliquer à l'induit une perméabilité constante, 
quel que soit le décalage du courant, et cela est trés impor- 
tant, On peut d'ailleurs, aprés un premier calcul fait 
d'aprés la valeur ainsi adoptée pour le flux du noyau 
induit, faire un calcul correctif tenant compte des chutes 


de tension c + b, a)» dont il 8 s'agit. 


On remarquera, en terminant, que ce calcul des flux 
et forces électromotrices transversales met en évidence 
une self-induction transversale totale ` 
| L= l+ fin 
TT différente de la self-induction obtenue 
par la construction de Potier et que les ampéres-tours 
transvérsaux correspondent à une valeur 4 = o du coef- 
ficient de réaction de Potier. 

: IL — DrAGRAMME NOUVEAU DES ALTERNATEURS 
^ Á POLES SAILLANTS. 


Pour établir .ce diagramme, M. Blondel applique la 
construction fondamentale des. forces électromotrices 
de réaction directe et transversale qu'il a donnée en 1899; 
il introduit en outre là < force électromotrice- jouber- 
tique » dont il a donné Sécémment la définition (1). Il ne 
considére que l'harmonique fondamental des flux їпдиб- 
teur, induit et résultant, ce qui permet d'attribuer à ces 
flux une répartition sinusoidale et d'appliquer au calcul 
des forces électromotrices et des flux les coefficients К 
et k dont la définition a été donnée dés 1895 (2), 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLVI, 
17 février 1913, p. 545. En combinant le vecteur de la 
force électromotrice U d'un alternateur avec le vec- 


teur I UE du courant efficace I, porté en 
avance de =, on obtient une force électromotrice fictive 


qui serait celle de J oubert si L, était égal š à L; c'est cette 

force électromotrice que M. Elondel du bio de jouber- 
tique. 

(2) L' Éclairage ЖЕ t. IV, IO, 17, 24 août 1895, 

241-254, 308-313, 354-365. — Dans ce EE 

M. Blondel définit comme il suit le coefficient Ë : S? 


« Dans le cas op chaque phase occupe plus d'une 
paire d'encoches, le chevauchement des divers champs 
élémentaires les uns sur les autres réduit la valeur du 
champ résultant et par suite la valeur des ampères-tours 
équivalents (on appelle ampéres-tours équivalents 
les ampères-tours d’une bobine unique embrassant toute 
la section d'un flux et capables de faire passer dans la 


méme réluctance le méme flux total avec une induction 


uniforme, au lieu de l'induction sinusoidale). Si une phase 
comprend par exemple m paires d’encoches décalées dé 
la longueur І d'une paire à l'autre, le flux résultant 
s'obtiendra en composant т vecteurs, égaux chacun au 
Пих Ф que produirait l'une des paires d'encoches scule 


et décalés entre eux d'angles égaux à 2m £ (L étant la 


largeur d'un champ double). En le divisant par la 
somme m$ on obtient le coefficient de réduction k par 
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DIAGRAMME DES FORCES ÉLECTROMOTRICES. — Soient 
respectivement U la différence de potentiel aux bornes 
d'une phase de l'alternateur, I lé courant débité раг 
cetté phase, 9 l'angle de décalage extérieur (angle de 
retard de I compté à partir dé U, suivant la Convention 
internationale). See, 

Supposons cónnue la résistance r' d'une phase, égale 
à la résistance ohmique augmentée d'une quantité 
convenable, tenant compte de l'effet équivalent ` des 


courants de Foucault et hystérésis produits par les-cou- 


. rants induits; 1,16 coefficient de Self-induction représen- 


tant l'effet des fuites de l'induit dans les parties des 
enroulements extérieures au fer de l'armature; L, le 
coefficient de self-induction transversale répréósentànt 
l'effet équivalent du flux de réaction transversale : sur 
l'enroulement induit. Portons sur un axe yertical ОФ un 


vecteur ОА représentant là tension aux bornes U, et 
sur une direction OP décalée en arrière de l'angle o 
(qui représente le décalage de phase extérieur), un vec- 
teur I représentant le courant Ј débité par une des phases 
de l'alternateur. 

Á partir du point À, on construit d'abord le triangle 


lequel il faut multiplier les ampéres-tours totaux des 
encochés pour tenir éompte de leur subdivision + en 
groupes non coïncidents. » s 

La force électromotrice dans un induit est alors don- 
née par Lu d cu us 
ku N | 

$. 1078, ' > eod 

29 үз b. à A. ç š - 


LA) a 


Е = 


N étant le nombre total de fils périphériques ‹ dé r icht 
q le nombre de phases.  — 
Le coefficient K est introduit pour abrégor les во. 


. tures; il a pour valeur ë. ue 


"ME к= (2) Жо 
E. ; . Т E 


M. Blondel a calculé les valeurs de k et de K pour un 
certain nombre d'encoches par champ et pour des ma- 
chines mono-, di- et triphasées; le tableau suivant donne 
le résultats de ces calculs : e, puo gd 


D 


VALEURS DE K VALEURS рї K 


NOMBRE 
d'encoches 
par en trl- 
champ. phasé. 


en tri- 
phasé. |diphasé. 


diphasé. 
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ABC formé de deux vecteurs : AB = "I, parallèle 
à OP; BC— wl, I, perpendiculaire à OP. Le vecteur 
résultant OC représente la force électromotrice totale 
qui doit étre produite dans l'induit pour pouvoir faire 
apparaitre aux bornes la tension U. 

Si, en.prolongement de BC, on porte CM = 41,1, 
le point M détermine la direction OM du vecteur de la 
force électromotrice interne directe; la longueur OM 
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représente la force électromotrice joubertique, c'est-à- 
dire celle qui devrait exister dans l'alternateur s'il suivait 
la loi simple de Joubert; l'angle POM détermine le 
décalage interne correspondant au décalage externe o 
donné. En abaissant sur cette direction OM ]a perpen- 
diculaire CN, on obtient les vecteurs de la force électro- 
motrice directe ON et de la force électromotrice trans- 
versale CN. ` 

Si, d'autre part, on porte sur la direction du vecteur 


l d 

! tes Ty. 

tq" pestis 

Ca chast gelest 772,722 * 


cocus "RN E 


mpered- Jours 


Fig. т. — Diagramme des alternateurs à pôles saillants. 


du courant une longueur OP = AI représentant les 
ampéres-tours produits par l'ensemble de l'enroulement 
induit (!) et qu'on projette OP sur OM, on obtient 


deux nouveaux vecteurs : OQ représentant les ampéres- 
tours wattés en phase avec la force électromotrice pro- 
duisant la réaction transversale; OP représentant les 
ampéres-tours déwattés, produisant une réaction directe 
opposée aux ampéres-tours inducteurs. 


DIAGRAMME DES EXCITATIONS. — Pour construire 
ce diagramme des forces électromotrices et ampéres- 
tours et le compléter par le calcul de l'excitation, il est 
nécessaire de se servir des caractéristiques. 

Supposons donc qu'on ait calculé ou déterminé les 
caractéristiques suivantes : la caractéristique O'X de 


(1): Avec 
A 


2 
KN k= (3) k, 


ap 


k étant le coefficient applicable au calcul des forces 


. électromotrices, 
ku N 


29 V2 


E Ф 1075, 


N le nombre total de fils périphériques de l'induit, q le 
nombre de phases. 


l'induit seul (y compris les dents); la caractéristique de 
l'inducteur seul; la caractéristique O'E de l'entrefer; 
celle O' T*des fuites f, entre piéces polaires et celle O'H 
des fuites f, entre les dents de l'armature. 

Ces courbes caractéristiques sont obtenues en por- 
tant en abscisses à droite de l'origine O' (ou à gauche 
pour les courbes O'Y, O'E) les ampéres-tours d'excitation 
et en ordonnées suivant O'4* les flux correspondants. 

Pour rattacher ce diagramme à celui des forces élec- 
tromotrices, on prend une échelle des flux telle que le 
flux (calculé pour un champ) soit représenté раг la méme 
longueur que la force électromotrice induite qu'il peut 
produire dans l'induit, c'est-à-dire que Je vecteur OA 
représente le flux capable de produire la tension aux 
bornes U; suivant la relation 


29 V2 
ku N 


ОА = U 


108, 


en appelant N le nombre de fils périphériques de l'induit, 
w la vitesse de pulsation, k le coefficient d'enroulement (1), 
2 p le nombre de póles, q1e nombre de phases. 

Toutes leslignes du diagramme des forces électromo- 
trices représentent ainsi des flux à l'échelle des flux. 


` ( Toutes les formules sont exprimées en unités 


pratiques. 
10.. 


994 


En particulier, la résultante OC des vecteurs OA, AB, 
BC, représentera le flux résultant dans P armature. 


С = 


2g V ; 
Ppr = LU + PT + wis]. 108. 


ÉTAT MAGNÉTIQUE RÉSULTANT DANS L'INDUIT. — 
Portons ce vecteur OC sur la caractéristique OX de 
l'induit seul O' C'; le point d'intersection D définit l'état 
magnétique résultant de l'armature et la droite OD 
issue de l’origine O' forme avec l’axc horizontal un angle Ba 
tel que tangf, = Ëu, en appelant €, l'inverse de la 
réluctance magnétique de l'nduit seul (on continue 
à évaluer ici les réluctances, non pas en cersteds, mais en 
ampéres-tours рат maxwell). 

Si tout en conservant la méme force électromotrice 


interne OC, on fait varier le décalage interne, et par 


conséquent les vecteurs CN et ON, le point représen- 
tatif du flux direct de l'induit se déplace, non pas sur la 
caractéristique O' X, mais sur la droite O' D; bien que les 
contre-ampéres-tours directs soient variables,la réluctance 
de l'induit ne change pas. La droite O' D caractérise donc 
l'état de l'induit défini par la force électromotrice OC (1). 

La self-induction transversale dépend do l'état de 
saturation des parties de fer par lesquelles se ferme le flux 
transversal, c'est-à-dire de l'induit et des piéces polaires 
des inducteurs. En premiére approximation, on peut, 
comme M. Blondel l'a indiqué antérieurement, lui attri- 
buer une valeur constante égale à sa valeur moyenne et 
représenter la perméance Ф, correspondante du parcours 
total du flux transversal (fuites comprises) par le coeffi- 
cient angulaire tang D, d'une droite OZ tracée par О. 

En seconde approximation, on peut remarquer que 
les piéces polaires des inducteurs sont parcourues par 
le flux total sortant des inducteurs, et, en négligeant 
la correction qu'entrainera plus tard la distorsion des 
lignes de forces dans ces pièces polaires, admetife que la 
réluctance qu'elles offrent au passage du flux transversal 
est elle-méme simplement fonction du flux total péné- 
trant dans l'induit et, par suite, une fonction du coeffi- 
cient angulaire de O'D. La perméance du circuit ma- 
gnétique transversal peut alors être considérée comme 
une variable, fonction de ce coefficient angulaire, et 
représentée par le coefficient angulaire de la seconde 
droite O'Z passant d'une part par un point fixe quel- 
conque O (confondu ici, pour simplifier, avec le póle du 
diagramme des forces électromotrices) et par un point Z 
convenablement choisi sur la première droite ОТ). 
Le lieu du point Z quand la droite O'D tournera autour 
de O’ sera une courbe 202, convenablement déterminée 
par le calcul ou par l'expérience; pour toute position 
de O'D, il suffira de prendre l'intersection Z de cette 
dernière droite avec la courbe Z,z et de joindre OZ pour 
en déduire le coefficient angulaire 


Ф, = tang B, = tangZOO'. 


(1) Dans beaucoup de questions où l'on ne cherche pas 
une précision rigoureuse, on peut négliger le triangle ABC 
et confondre OC avec OA, différence de potentiel aux 
bornes, ce qui simplifie encore davantage la question. 
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Comme . | ME - | 
o ù I орау s= РФ (су, 
“CSI dI Ee ДЕ 7775 


on peut en déduire L, lui-même (self transversale). 

Cette construction permet de déterminer le vecteur 
CM du diagramme des forces électromotrices; il suffit 
de prendre ОМ” = ОР (ce qui représente les ampères- 
tours), de tracer par M' unc verticale et de faire СМ=СМ. 

М. Blondel montrera ultérieurement comment on 
peut tracer la courbe Z z. 

Enfin en troisième approximation, on pourra étudier 
la répartition du flux transversal et le recalculer d’après 
la saturation en chaque point (!). 


EXCITATION TOTALE DE L'ALTERNATEUR POUR LE 
RÉGIME CONSIDÉRÉ. — L'excitation des inducteurs doit 


faire passer dans la réluctance de l'induit le flux ON et 


compenser en outre les ampères-tours directs QP = АТ. 
Rabattons donc le vecteur ON sur l'axe des flux en 
O' N'; la paralléle à l'axe des abscisses, menée de N', 
coupe la droite OD еп P’. Portons sur.le prolongement 
de N'P' un vecteur 
P'Q'— PQ; 


N'Q' représente les ampères-tours directs totaux néces- 
saires pour faire traverser l'induit seul par le flux ON. 
Le flux à faire passer dans l'entrefer est majoré des fuites 
Ís produites à l'entrée des dents de l'induit (2); il suffit 
donc de mener de NI une parallèle à la droite OH 
caractéristique des fuites de denture /, qui coupe еп R 
l'ordonnée du point Q'; on aura 


Les ampéres-tours r T' nécessaires pour l'entrefer s'en 
déduisent en menant du point R une parallèle RT’ à la 
caractéristique de l'entrefer jusqu'à l'axe des abscisses. 
En ajoutant en ordonnée un segment 


RS = TT' = Фу, 


(!) Voir à ce sujet un mémoire de M. C.-F. Guilbert 
(L' Eclairage électrique, t. XXXIV, 1903, p. 415). 

(2) En réalité, il y a des fuites un peu sur toute la hau- 
teur des dents, mais nous supposons toutes ces fuites 
concentrées entre les bords extérieurs des dents, car on 
est sür, de cette maniére, d'avoir pour ces fuites une valeur 
maxima; on se donne ainsi un coefficient de sécurité 
dans le calcul de la machine. Il serait d'ailleurs bien trop 
compliqué de les localiser ailleurs, car il faudrait alors 
attribuer à l'entrefer une partie de la longueur des dents 
elles-mêmes, formées d'un fer dont la saturation est 
variable et mal connue. On serait ainsi conduit à rem- 
placer la caractéristique d'entrefer O'E par une carac- 
téristique courbe; il serait toujours possible de faire les 
constructions indiquées en tragant des lignes paralléles 
à cette caractéristique, mais la complication qui en 
résulterait enléverait tout intérét pratique à la méthode 
sans accroître réellement le degré de précision du calcul. 
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obtenu par l'intersection avec l'ordonnée de Т” de la 
droite des fuites entre piéces polaires, on obtient le flux 
passant dans l'inducteur 


r$ = 6, 


Il suffit de mener une parallèle SV à l'axe des abscisses 
jusqu'à rencontre avec la caractéristique O'Y de l'in- 
ducteur; l'abscisse Ою de cette intersection détermine 
les ampéres-tours d'excitation pour le parcours du flux 
dans l'inducteur. En définitive, l'excitation totale exige, 
sur l'inducteur, des ampéres-tours : 


vO'+ O'r + rT'= Т". 


Le régime intérieur de la machine, qui correspond au 
débit d'un courant 7 sous une différence de potentjel aux 
bornes U, est sous l'angle de décalage o et est donc ainsi 
complétement déterminé. Ce graphique met en évi- 
dence tous les éléments composants ct leur inîluence 
relative. 


III. — DIAGRAMME DES ALTERNATEURS A ENROULEMENT 
" INDUCTEUR DISTRIBUÉ LE LONG DE L'ENTREFER. 


La théorie développée dans les pages précédentes 
s'applique aux alternateurs ayant un systéme inducteur 
dissymétrique, c'est-à-dire formé de noyaux inducteurs 
avec des piéces polaires d'oü s'échappent des flux induc- 
teurs; les axes des póles inducteurs sont ainsi géométri- 
quement fixés et seul le flux de réaction directe se ferme 


par ces póles, tandis que le flux de réaction transversale 


se ferme localement à travers les piéces polaires. 

Il existe, depuis quelques années, une autre catégorie 
d'alternateurs employés avec les turbines à vapeur 
et qui n'a pas, à proprement parler, de póles inducteurs, 
ni d'axes polaires. L'inducteur est une masse de fer cylin- 
drique, concentrique à l'induit et portant le long de sa 
périphérie (!) l'enroulement inducteur distribué dans les 
encoches. La variation de la force magnétomotrice de 
cet enroulement inducteur le long de l'entrefer suit une 
loi sensiblement triangulaire (c'est-à-dire que la courbe 
représentative des forces magnétomotrices sur une épurc 
représentant l'entrefer developpé suivant une droite 
est représentéc par une série de lignes droites obliques 
formant des triangles isocéles alternativement au-dessus 
et au-dessous de la ligne de zéro du potentiel magné- 
tique). 


OI Dans certaines constructions, l'enroulement n'oc- 
cupe pas toute la périphérie de l'inducteur, mais présente 
des lacunes plus ou moins étendues laissant apparaître 
des pôles lisses plus ou moins larges, dans Іс but d'ob- 
tenir la meilleure utilisation du cuivre inducteur avec lc 
minimum d'échauffement. Si cette lacune de l'enroule- 
ment inducteur n'est pas trés large, on peut considérér 
lenroulement comme continu, c’est-à-dire appliquer 
sans correction la théorie exposée précédemment; au 
contraire, si les póles apparents sont larges et occupent, 
par exemple, plus d'un quart de l'espace interpolaire, la 
dissymétrie du système inducteur devient assez notable 
pour qu'il faille appliquer la théorie des deux réactions 
comme correction, ainsi qu'on l'exposera plus loin. 
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Le triangle est plus au moins tronqué en forme de 
trapéze lorsqu'une partie de la périphérie de l'inducteur 
ne contient pas d'enroulement inducteur. On peut, au 
degré d'approximation de la pratique, substituer à cette 


` 


жарк all 
Y 


Fig. 2. 


loi trapézoidale une loi sinusoïdale représentant la 
sinusoide principale du développement en série de Fourier. 

Nous supposerons, dans le cas général, qu'il s'agit d'un 
alternateur polyphasé. Comme, dans la construction 
moderne, chaque phase de l'induit embrasse plusieurs 
encoches, on peut sans erreur pratique remplacer égale- 
ment la loi de variation des forces magnétomotrices de 
l'enroulement induit parcouru par des courants triphasés 
symétriques, par une loi sinusoidale. On a donc en défi- 
nitive, le long d'un entrefer dont la largeur est de l'ordre 
de grandeur de 1 cm à 2 cm, ou même davantage, deux 
enroulements ' produisant des forces magnétomotrices 
sinusoidales, dont les axes ne seront, en général, pas en 
coincidence. Sur la figure 5, la masse de fer de l'induc- 
teur est représentée par A et celle de l'induit par B; 
l'axe de la force magnétomotrice maxima de l'inducteur 


est représenté par la droite OM, tandis que l'axe de la 


force magnétomotrice de l'induit est représentée par ON. 
Si la machine est génératrice, ON est, commo le repré- 


sentent les fléches, opposé partiellement à OM; la résul- 
tante de OM et de ON sera donc le vecteur OR dirigé 


suivant une direction partiellement concordante avec OM. 
Cette direction OR définira l'axe de la densité maxima 
du flux émis par l'inducteur à travers l'induit et dont 
la répartition sera sensiblement sinusoidale le long de 
l'entrefer, si l'on néglige pratiquement l'influence de la 
saturation des dentures et des masses de fer vis-à-vis de 
l'entrefer (1). 


-——— — —— 


() On pourra du reste faire une correction sur la loi 
de répartition du flux à titre de seconde approximation 
unc fois qu'on aura déjà calculé la machine. Mais, quand 
il s'agit simplement d'étudier les propriétés des alterna- 
teurs et leur condition de fonctionnement, on est obligé 
de faire abstraction de cette correction et de traiter les 
flux et les forces magnétomotrices comme si leur répar- 
tition était sinusoidale, c'est-à-dire de considérer seulement 
dans tous les phénoménes le terme harmonique fonda- 
mental qui est d'ailleurs prépondérant; les raffinements 
qui consistent à faire intervenir les termes harmoniques 
supérieurs compliquent beaucoup trop les problémes 
et ne sont pas toujours justifiés par le degré d'ápproxi- 
mation assez faible dont on est obligé de se contenter 
à beaucoup d'autres points de vue dans les mémes 


_ problèmes. 


` 
. 
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Le circuit magnétique donne lieu à trois séries de 
fuites : 

I? Les fuites f, du circuit inducteur à la sortie du 
noyau inducteur. Il est évident que l'axe du maximum 
de ces fuites, qui seront réparties aussi sinusoidalement, 


coincidera avec l'axe du maximum de la force magnéto- ` 


motrice à la périphérie de l'inducteur, et l'on aura, pour 
expression a, N, I}, en appelant N, le nombre de spires, 
І, le courant inducteur et z, une constante convenable. 

29 Les fuites f, shunteront, à l'entrée de l'induit et 


par les dentures de celui-ci, le flux qui pénétre dans 
linduit; Гахе du maximum de ces fuites coincidera 
évidemment avec l'axe du maximum de la force magnéto- 
motrice sur la périphérie de l'induit (1). 

Ce flux aura, pour amplitude totale, 


ga OM, 


en appelant а» une constante convenable. | 
3° Les fuites /;, qui se produisent autour des fils de 
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Fig. 3. — Diagramme des alternateurs à enroulement inducteur distribué le long de l'entrefer. 


l'induit placé dans les parties situées en dehors des en- 
coches et qui, plus généralement, ne peuvent étre attri- 
buables qu'à un flux ‘propre produit par l'induit sur 
lui-méme; ces fuites, peu importantes par rapport aux 
précédentes, ont évidemment leur axe de maximum dirigé 
suivant le méme axe que la force magnétomotrice ON 
produite par les ampéres-tours de l'induit; le flux aura 
pour expression | 

oin] эуз4,4і 

«КМ m kN , 

2 2 q | 


en appelant аҙ unc constante convenable, N le nombre 
total de fils périphériques, q le nombre de phases. 

Cela posé, il est facile de tracer (fig. 3) le diagramme 
qui permettra de calculer les flux et les ampéres-tours 
dans les différents points de la machine, en supposant 
connue comme précédemment la caractéristique. de 
l'induit à vide, la caractéristique de l'entrefer ct la 
caractéristique des inducteurs seuls et trois droites ayant 
les coefficients angulaires z, х5, #3 ot qui serviront à 
calculer les trois flux de fuites. Dans cette épure, les 
flux sont portés en ordonnées et les ampéres-tours en 
abscisses à droite et à gauche de l'origine. 


63 ON = 


Nous tracerons en outre sur la ñigure 3, à gauche de O 
et à partir d'une origine O', le diagramme vectoriel des 
ampéres-tours et des forces électromotrices de l'induit 
qui donne en méme temps le diagramme des flux corres- 
pondants, si l'on choisit une échelle dos forces électro- 
motrices telle que la force électromotrice induite dans 
chaque phase de l'alternateur soit représentée par un 


vecteur égal au flux tournant total qui la produit. 


On portera sur la verticale O'A la différence de poten- 
tiel aux bornes de l'alternateur. Le vecteur I représentera | 
le courant débité par l'alternateur sur le circuit extérieur 
dont le décalage est représenté par l'angle o; par con- 


vention, les ampéres-tours produits par l'induit K x IV 2 


seront représentés par un vecteur O'N' perpendicu- 
laire à O'D. 


(!) Certains auteurs ont cru que les fuites de l'induit 
étaient en phase avec la force magnétomotrice de l'induit, 
c'est-à-dire ici ON, parce qu'ils attribuent ces fuites à 
l'induit lui-méme, tandis qu'en réalité elles sont prélevées 
sur le flux inducteur, comme l'auteur l'a montré dans 
une note des Comptes rendus de l'Académie des Sciences 
(28 juin 1914, t. CLVIII, p. 1961). | 


N° 262. — 90 коуемввв 1914. 

Dans le cas particulier, l'alternateur est supposé 
générateur, mais la méme construction s'applique aussi 
bien au cas oü il joue le róle de récepteur, en tenant 
compte du décalage du courant. 

Connaissant le flux utile Ф, = O' A à produire dans 
l'induit, on peut déterminer sur l'axe des abscisses un 
vecteur OR égal au vecteur Or de la figure t, ce qui 
représentera les ampères-tours nécessaires pour faire 
passer dans l'nduit un flux réel Ф. = O'C; ce flux 
s'obtient en traçant, à partir de l'extrémité А du vec- 
teur O A représentant la force électromotrice, deux 
vecteurs AB et BC respectivement paralléle et per- 
pendiculaire au vecteur du courant I et ayant respec- 
tivement pour expression r' I et оі, 1; O'C représente 
alors le flux qu'il faut faire passer dans l'induit; si l'on 
trace l'arc de cercle СС’ ayant О’ pour centre, puis la 
droite C'C" D parallèle à l'axe des abscisses, son inter- 
section D avec la caractéristique d'induit détermine par 
gon abscisse OR les ampéres-tours nécessaires pour le 
passage de ce flux dans le fer induit. 

Du point O' on porte sur O'C le vecteur O'R' égal 
au vecteur OR, puis B DEN à OI et égal à 


K = 1үз, 

La résultante O' Mi représente les ampéres-tours qu'il 
faut appliquer pour faire passer le flux Ф, et vaincre en 
méme temps les contre-ampères-tours. Autrement dit, 
O' M' est la différence de potentiel magnétique maximum 
à la périphérie de l'induit. 

Le flux de fuite entre dents Фу, est donc l'ordonnée MH 
de la droite ОФу, correspondant à l'abscisse OM = ОМ” 

Le flux passant dans l'entrefer Ф, est la résultante O'H' 
du vecteur ОС et du vecteur СН” = MH = Фу, paral- 
léle à O' M, On en déduit facilement les ampères-tours 
maximum nécessaires pour l'entrefer JK qu'on рене 
еп М.) parallèlement à On, 

La résultante O'J' représente la différence de potentiel 
magnétique maximum à la périphérie de l'inducteur, 
d’où le flux des fuites Фу, = PL ordonnée de la droite Od, 
pour l'abscisse OL —«Q'J'. 

Enfin, le flux inducteur est la résultante O'P’ des 
vecteurs O' H' et HP = LP, ce dernier porté parallè- 


lement à O'J'. On en tire sur la caractéristique de l'in- | 


ducteur les ampéres-tours nécessaires pour celui-ci 
QS qu'on porte à partir de J' parallèlement à ОР 
en J'Q'. Le vecteur: O' Q' représente les ampéres-tours 
totaux d'excitation pour le régime considéré. 

Quand il s'agit d'alternateur à inducteur cylindrique, 
mais ne portant des enroulements que sur une partie de 
sa périphérie, la théorie qui précéde n'est plus rigoureu- 
sement applicable, parce qu'on ne peut considérer les 
ampéres-tours inducteurs comme distribués sinusoidale- 
ment, ni les perméances du circuit magnétique comme 
indépendantes de la direction du flux. Il faut donc dans 
ce cas appliquer la théorie des deux réactions; mais, 
d'autre part, le calcul des réluctances des circuits magné- 
tiques directs et transversaux dépend lui-méme de la 
répartition du flux à la périphérie de l'inducteur, car 
cette répartition du flux fait varier la saturation des 
dents. 
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. Le meilleur procédé de calcul est alors le suivant : 

I9 On déterminera, en premiére approximation, la 
position du vecteur de flux par la construction donnée 
ci-dessus; puis, en supposant le flux réparti sinusoidale- 
ment, on calculera l'induction dans les dents et piéces 
polaires, et, par suite, la réluctance des différentes parties 
du circuit magnétique de l'inducteur. | 

29 On tracera ensuite le parcours des flux directs et 
transversaux dans les piéces polaires de l'inducteur pour 
en déduire les 'réluctances correspondantes auxquelles 
il faut ajouter celle du reste du parcours des flux. 

Les réluctances dans le noyau de l'inducteur et des 
dentures de l'induit resteront indépendantes de l'orien- 
tation du flux et dépendront seulement du flux total dans 
l'induit et du flux total dans l'inducteur. Ces réluctances, 
une fois calculées, seront applicables sans changement 
aux flux directs et transversaux. 

39 On appliquera alors, en seconde approximation, 
la construction relative aux alternateurs à póles en 
fonction des réactions directe et transversale. 

La méthode exposée ci-dessus pour les alternateurs 
sans póles présente donc un intérét général pour tous 
les alternateurs à inducteur cylindrique, méme si l'enrou- 
lement inducteur est incoraplet (!). 


CONTRUCTION DES DYNAMOS. | 
Efforts dans les frettes d'induits (?). 


Un élément trés important dans l'étude mécanique des 
machines à grande vitesse angulaire est celui qui se rap- 
porte à la détermination des efforts dans une piéce ayant 
une tension initiale considérable et qui, aux grandes 
vitesses, doit, en outre résister à la force centrifuge 
exercée par les différentes parties qu'elle est chargée 
de maintenir. 

L'exemple le plus connu est certainement celui des 
frettes maintenant l'enroulement des .dynamos; il s'agit 
dans ce cas de déterminer quels sont les efforts dans le 


fil qui constitue la frette. 


On admet en général que la tension initiale est seule 
à considérer, mais certains auteurs, au contraire, recom- 
mandent de ne tenir compte que de la force centrifuge 


(1) Les calculs des ampéres-tours utiles de l'inducteur 
et des harmoniques produits par l'irrégularité de la 
répartition de l'enroulement, ont déjà été exposés par 
Stanley-P. Smith (Journal of the Institution of Electrical 
Engineers, aoüt 1911, p. 562). Il résulte des calculs 
effectués par cet auteur pour le rotor à 32 encoches, dans 
lesquels le rapport du nombre des encoches occupées au 
nombre total varie de o à 1, que plus l'enroulement 
inducteur est concentré, plus est grande l'onde fonda- 
mentale, et plus est importante la proportion des har- 
moniques, mais que, dans les conditions ordinairement 
réalisées, les harmoniques supérieurs au troisième sont 
pratiquement négligeables. Or on sait qu'on élimine 
lharmonique 3 par le couplage des phases en étoile. 
Les hypothéses faites dans la précédente note sont donc 
considérées comme légitimes pour la pratique. 

(2) А. Morze y, Engineering, t. XLVIII, 18 déc. 1914, 
р. 714. 
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s’exerçant sur la masse entière, y compris le fil lui- 
méme. | | 

En fait, la force centrifuge amène une augmentation de 
tension dans la frette, tandis que la compression du rotor 
diminue; cette compression était, avant la mise en mou- 
vement, en équilibre avec la tension de la frette. 

La proportion de force centrifuge qui agit effective- 
ment pour augmenter la tension de la frette, dépend des 
élasticités relatives de la frette en ce qui concerne la ten- 
sion et du rotor en ce qui concerne la compression radiale. 
Le calcul de ces efforts est analogue à celui des forces 
statiquement indéterminées. | 

L'estimation de l'élasticité du rotor pour une compres- 
sion radiale dépend de la forme de la construction. Dans 
le cas oü il s'agit d'un certain nombre de piéces de métal 
en contact, cette estimation peut se faire aisément. 

Les principes de la détermination des tensions peuvent 
étre établis dans le cas simple examiné ci-dessous. 

Un tube mince de bronze T (fig. 1) supporte à sa péri- 
phérie intérieure un certain nombre de piéces réparties 
uniformément, et dont le centre de gravité est en G; la 
surface extérieure est garnie d'une frette composée d'un 
certain nombre de spires de fils d'acier Е; le tube tourne à 
grande vitesse. | | 

Appelons A la section du tube, n le nombre de spires 


-» 


— — a. — mm «шә өш» 
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Fig. 1. 


de fil de section a, fo étant la tension par unité de section 
du fil, fj la compression par unité de section dans 
le tube de bronze et f et ў! les tensions par unité de section 
correspondant à une vitesse angulaire w en radians par 
seconde. 

Soient en outre, E, et E, les coefficients d'élasticité 
pour l'acier et le bronze, R le rayon du tube, r le rayon 


du centre de gravité G des masses intérieures W; la 


force centrifuge sera égale à 
— 01 м, 
La force centrifuge exercée par unité d'arc sera égale à 


naw 
w? R 


pour le fil et à 


Aw! o*R 


pour le tube, w et œ! étant les densités respectives de 
l'acier et du bronze. 
Ona 


(1) 2nafo = 2 À fà ou fa = T fo 
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anaf =2 Aft! + Turre 


Томе XXII. 


. au repos; à une vitesse w, il vient 


2naw 
w 


=2Af! +K, 


où K est la force centrifuge de la masse du demi rotor: 


| А т 
(3) K= etr BUT RI ЗАН up 
o 


A cause de la force centrifuge, le fil s'étend et la com- 
pression du tube diminue; lorsque le diamétre R est 
grand comparativement à l'épaisseur de la frette, le fait 
essentiel est que, aussi longtemps quele contact est main- 
tenu entre les spires et le tube, on a | 


f— fs 5—7)! 
(4) sa Er , 


et en remplaçant /1 par sa valeur tirée de (1) et f! par sa 
valeur tirée de (2) on a 


(5) Zelt — T" 
| I! + 


Dans le cas où À est trés petit, la tension est 


k 
ffc 


c'est-à-dire égale à la tension initiale plus celle due. à la 
force centrifuge, mais la tension initiale est alors très 


faible. 
Si au contraire А est {тёз grand comparativement à na 


on а pes 
la tension composée est donc dans ce cas égale à la ten- 
sion initiale. Қ S 
FORCE MOTRICE. 


Production de l'énergie par la vapeur 
de mercure (!). 


La limite théorique du rendement dans une opération 

thermodynamique est le rapport de l'intervalle des tem- 
š T—T 

pératures à la température absolue maxima : — t. 


Dans tous les procédés pratiques, la température inférieure 
est celle de l'eau de refroidissement dont on dispose et 
ne peut donc varier. La limite supérieure. possible est la 
température que peuvent produire nos combustibles 
brülant dans l'air, température, qui, en pratique, est d'en- 
viron 15009, Le rendement théorique du procédé utilisant 
la vapeur d'eau peut;étre accru par l'emploi de pressions 
D 

(1) W.-L.-R. Еммет. Communication présentée le 
16,:décembre 1913 à l'American Institute of Electrical 
Engineers (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIII, 


mars 1914, p. 473-489). 


N* 962. — 90 NOVEMbRE 1914. 


plus fortes; mais comme la pression croit trés vite avec la 
température et que Ja turbine à vapeur n'a pas un bon 
rendement aux fortes pressions, on est vite arrété dans 
cette vole. ` 

Le mercure bout à 3589 C. sous la pression atmo- 
sphérique et se condense dans un vide de 711 mm à 236° C. 
Ces caractéres le rendent propre à utiliser un cycle de 
températures plus élevé que celui qu'on fait décrire à la 


vapeur dean, П permet d'augmenter beaucoup Pinter- 


valle des températures extrémes et par suite le ren- 
dement. 

La méthode appliquée est celle-ci : on vaporise du 
mercure dans une chaudiére chauffée par un foyer du type 
ordinaire. De cette chaudiére (fig. 1) il passe à une pres- 
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Fig. т. — Vue schématique de l'appareil producteur d'énergie: 
1, chaudière à vapeur de mercure; 7, réchauffeur pour le 
mercure liquide; 8, chaudiére-condensateur;9, surchauffeur 
(vapeur d'eau); 10, turbine à vapeur d'eau; 11, réchauffeur 
d'eau d'alimentation; 13, turbine à mercure; 21, conden- 
seur de la turbine à mercure; 23, génératrice électrique; 
24, tuyauterie de la vapeur de mercure. 


sion peu supérieure à celle de l'atmosphère, aux ajutages 
d'admission d'une turbine qui actionne une génératrice 
électrique ou une autre machine. De cette turbine, il passe 
à une chaudiére-condenseur ой il se condense sur la sur- 
face extérieure de tubes contenant de l'eau; cette eau est 


' vaporisée par la chaleur abandonnée, et la vapeur pro- 


duite est appliquée, soit à l'alimentation d'autres tur- 
bines, soit à d'autres emplois. Il est bon de placer cette 
chaudière-condenseur à un niveau plus élevé que la 
chaudière à mercure, de façon que le liquide condensé 
retourne à cette dernière par gravité sans l'aide d'une 
pompe. La vapeur de mercure étant beaucoup plus chaude 
que ]a vapeur d'eau, les gaz quitteront normalement la 
chaudiére à mercure à des températures plus élevées que 
les gaz sortant d'une chaudière à eau. Pour utiliser cet 
excés de chaleur, on se propose de faire passer les gaz 
sortant de la chaudiére à mercure : 1? dans un réchauffeur 


qui raménera presque à l'ébullition le mercure liquide 
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retournant à la chaudiére; 2° dans un surchauffeur op 
passera la vapeur d'eau fournie par la chaudiére-con- 


 denseur; 39 dans un économiseur qui chauffera l'eau 


d'alimentation de cette chaudiére-condenseur. 

Pour une tele application, les inconvénients du 
mercure sont les suivants : 1? il est trés coüteux (environ 
6,6 frle kilogramme); ; 29 il est toxique et peut se répandre 
dans l’atmosphère à l’état de division extrême au voisi- 
nage des endroits ой sa vapeur peut s'échapper; 39 le 
maintien en vase clos du mercure gazeux et du mercure 
liquide présente certaines difficultés. 


Les avantages du mercure comme fluide оона: | 


mique pour la production de l'énergie sont nombreux : 


I? ses températures d'ébullition, sous les pressions com- ` 


modes à employer, conviennent bien aux applications; 
2° son poids spécifique élevé permet l'alimentation de la 
chaudiére par gravité; 39 il est absolument neutre, aux 
températures employées, vis-à-vis de l'air, de l'eau, du fer 
et des substances organiques qui peuvent venir en contact 
avec lui; 4? il n’entraîne en solution rien qui puisse altérer 
les surfaces de chauffe ou y adhérer, aussi l'intérieur de 
la chaudière est-il toujours parfaitement propre; 5° sa 
densité de vapeur est si élevée qu'elle donne lieu à une 
vitesse d'écoulement trés faible, ce qui permet d'employer 
un type de turbine trés simple; 6° il ne mouille pas les 
aubes de la turbine et par suite ne produit pas d'érosion; 


79 son volume aux températures qui conviennent à la . 


condensation est tel que les turbines n'ont pas besoin 
d'avoir des orifices d'échappement de trés grande dimen- 


sion; 89 la chaudiére-condenseur est trés petite et très 


simple par rapport à une chaudiére ordinaire. Les chau- 
dières transmettent une moyenne d'environ I watt par 
centimétre carré avec une différence de température 


` 


moyenne d'environ 6009 C. Un condenseur à surface 


transmet 3 watts par centimètre carré avec une diffé- 


rence de température de 11°. La chaudière-condenseur 
a des dimensions à peu près équivalentes à celles d'un 


condenseur à surface, et, comme la température n'y est 


pas élevée, il n'y aura ni incrustations ni coups de feu. 
Les températures élevées, la répartition inégale de la cha- 


.leur et la nécessité de grandes surfaces de chauffe sont 


les principales difficultés de la construction des chau- 
diéres; toutes disparaissent avec ce mode de production 
de la vapeur. 

Dans ce procédé, c'est la vapeur de mercure qui trans- 
porte la chaleur du foyer à la chaudiére-condenseur à 
vapeur d'eau. Le chauffeur maintiendra donc la pression 


de la vapeur d'eau tout comme il le fait dans le procédé . 


ordinaire, et l'énergie fournie par la turbine à mercure 
ne sera qu'un sous-produit. | 

Voici le degré d'économie qu'on peut attendre en cas 
de succès. En admettant que la transmission de chaleur 
aux surfaces de chauffe soit la méme que dans les chau- 
diéres à vapeur d'eau dans des conditions équivalentes 
de différences de température, de vitesse d'écoulement 


des gaz et de rayonnement, et en admettant un rendement . 


de la turbine égal à celui des turbines à vapeur d'eau 
pour une même vitesse, le calcul montre que, dans une 
centrale moderne, on pourra fournir aux turbines la 
méme quantité de vapeur d'eau avec la méme suichauffe, 
et qu'en outre on pourra fournir aux turbines à mercure 
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environ 66 pour 100 de la puissance ainsi obtenue, en 
consommant seulement 15 pour 100 de combustible de 
plus que si l'on n'avait à produire que la vapeur d'eau. 
Une station centrale existante augmenterait donc sa 
puissance de 66 pour 100 et l'énergie produite par kilo- 
gramme de combustible augmenterait de 44 pour 100. 
Ce calcul est basé sur une pression de la vapeur de mercure 
supérieure de 4,5 kg : cm? à la pression atmosphérique et 
sur un vide de 724 mm à la sortie de la turbine à vapeur 
d'eau. 

П faudrait vaporiser environ 10 kg de mercure pour 
obtenir 1 kg de vapeur d'eau, la pression de celle-ci 
étant d'environ 12,4 kg par centimétre carré, la sur- 
chauffe de. 839 et la température des gaz au sortir de 
l'économiseur d'environ 1659. 

L'auteur décrit les types de chaudiéres à mercure établies 
en vue de la réalisation de ce procédé. Des mesures spé- 
ciales ont été prises pour éviter les fuites de mercure, 
qui, sont la principale difficulté. On construit actuelle- 
ment une chaudiére à mercure de grande dimension et 
l'on a préparé une turbine et une chaudiére-condenseur 
pour un essai industriel. 

Dans les recherches expérimentales faites jusqu'ici, 
on a vaporisé le mercure dans des tubes de chaudiére 
semblables à ceux que l'on construit pour les conditions 
calorifiques les plus dures, et l'on a fait passer cette vapeur 
dans un ajutage communiquant avec un condenseur 
d'oü le liquide retourne à la chaudiére par gravité, le 
vide étant maintenu dans le condenseur par une pompe 
à air. La seule chose qui manque dans cette expérience 
est la roue de turbine, qui n'a pas en réalité d'importance, 
car l'ajutage est la vraie machine qui transforme la 
chaleur en mouvement, la propulsion de la roue étant une 
action purement mécanique dont les lois sont bien 
connues. 


Système proposé pour l'application industrielle. — 
On se propose d'établir un type d'unité qu 'on puisse ins- 


taller dans le méme espace horizontal qu'une chaudière. 


4 


à vapeur d'eau du type normal de 500 chevaux. Cette 
unité serait dimensionnée de telle sorte que le débit de 
vapeur de la chaudiére-condenseur füt égal à celui d'une 
chaudiére normale de 500 chevaux. Pour chacune de ces 
unités, il y aurait une turbine et une génératrice élec- 
trique séparées, car avec un tel systéme, la multiplication 
des groupes électrogénes ne fait pas baisser le rendement. 

Comme il serait peu recommandable de faire fonctionner 
seuls ces groupes à vapeur de mercure, les alternateurs 
pourraient étre, soit du type à induction, soit du type 
synchrone, complétement enfermés, et recevoir de l'air 
pur de l'extérieur. Leurs circuits seraient reliés au tableau 
principal; ils n'auraient besoin d'aucune surveillance 
et l'on n'aurait besoin de maintenir, ni la fraîcheur, ni la 


propreté dans l'espace environnant. On pourrait ainsi - 


fabriquer par grandes quantités une seule série de piéces, 
ce qui faciliterait au point de vue commercial la mise en 
pratique du procédé. 

Ce système, s’il réussit, augmentera grandement la 
puissance des usines existantes et permettra de retarder 
la construction d’usine nouvelles en méme temps qu'il 
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permettra de tirer du combustible environ 45 pour 100 
plus d'énergie que les meilleures usines actuelles. . 

Avec le chauffage des chaudiéres au pétrole, on obtien- 
drait ainsi une économie de combustible trés voisine 
de celle que donnent les moteurs Diesel, sur lesquels ce 
systéme aurait l'avantage de la simplicité mécanique et 
de ses faibles chances de détérioration. Sup 


PILES. 


Nouveau système d'électrodes applicables aux 
éléments de piles primaires et secondaires 
ainsi qu'à l'électrolyse et procédés de fabri- 
cation (!). i 


L'élément zinc, chlorure d'ammonium, bioxyde de 
manganése, charbon est fabriqué de la maniëre suivante : 
L'électrode dépolarisante se compose d'une partie en 
charbon compact à laquelle est accolée une masse de 
charbon poreux obtenue par la calcination à haute tem- 
pérature, en vase clos de préférence, d'un mélange 
aggloméré à la presse hydraulique, ou simplement 
moulé, composé de matiéres végétales ou minérales sus- 
ceptibles d'étre transformées par la calcination en car- 
bone poreux. 

Ces matières (poudre d'amidon, liège,. coton, sciure 
de bois, papier, tissus, chiffons, celluloses laine, houille, 
tourbe, etc.) sont agglutinées au moyen de brai, goudron, 
sirop de sucre, mélasse, puis moulées et accolées au 
charbon compact. Ce charbon compact est fabriqué de 
la manière ordinaire comme les charbons de piles, mais 
on peut ne pas le cuire préalablement et soumettre 
l'ensemble du charbon compact et de 1. matiére accolée 
à la cuisson en vase clos. 

La couche du bioxyde de manganése qui doit garnir 
les pores du charbon est obtenue soit chimiquement, 
soit par l'électrolyse. Dans le premier cas, on fait pénétrer 
une solution concentrée d'azotate de manganése dans 
les pores du charbon, par exemple en trempant les char- 
bons chauds et humides dans la solution froide. On 
porte les charbons ainsi imprégnés dans une étuve 
chauffée un peu au-dessus de 1009 C. L'azotate est décom- 
posé en bioxyde de manganése et vapeurs nitrouses 
qu'on peut recueillir dans des appareils à cireulction 
d'eau pour les transformer en acide nitrique. Cet acide 
nitrique servira à fabriquer à nouveau de l'azotate de 
manganése en soumettant à son attaque les oxydes infé- 
rieures qui constituent le déchet des vieux éléments à 
bioxyde de manganése. 

Pour déposer par électrolyse le bioxyde de manganése 
dans les pores du charbon, on dispose celui-ci comme 
électrode positive dans une solution d'un sel de man- 
ganése (sulfate, azotate, chlorure, etc.), l'électrode néga- 
tive étant un charbon ordinaire de pile. Dans ce cas 
également, on peut utiliser les résidus des piles épuisées 
pour régénérer l’électrolyte. T. P. 


() R.-P. Bannen, Brevet français 465 011 du 18 no- 
vembre 1913. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 
Les éclateurs radiotélégraphiques. 


Les éclateurs de télégraphie sans fil doivent satisfaire 
à diverses conditions, parfois contradictoires suivant le 
montage employé, toujours difficiles à réaliser lorsque la 
puissance des postes est assez considérable. 

Lorsqu'on utilise des oscillations peu amorties, le cir- 
cuit primaire agit sur le systéme antenne-terre, en réso- 
nancé avec le primaire, par l'intermédiaire d'un trans- 
formateur à accouplement láche; l'énergie primaire passe 
elors lentement dans le secondaire et les oscillations qui 
s’y induisent ont un amortissement d'autant moindre, 
toutes choses égales d'ailleurs, que le circuit générateur est 
lui-méme moins amorti; un éclateur à faible amortissement 
est donc nécessaire dans ce cas. 

Si au contraire on utilise le procédé d'excitation par 
chocs, il faut avoir un éclateur à fort amortissement; 
gráce au couplage serré du circuit primaire et du systéme 
antenne-terre, l'énergie de ces oscillations passe rapide- 
ment dans ce systéme qui devient le siége d'oscillations 
ayant la période propre du systéme et un amortissement 
en général voisin de son amortissement propre. 

Dans tous les cas et particuliérement lorsqu'on veut 
des émissions musicales, qui sont aujourd'hui presque 
exclusivement employées par les grands postes sauf tou- 
tefois pour la transmission des signaux horaires, il est 
indispensable que les étincelles se succédent bien régu- 
lièrement. Or cette régularité est difficile à obtenir, d'une 
part à cause de l'ionisation variable de l'air traversé par 
les étincelles et qui provoque des sauts brusques du po- 
tenticl explosif, d'autre part à cause des modifications 


que subissent les électrodes par suite de l'échauffement | 


ou des érosions, et qui modifient la distance explosive. 
‘En raison de ces difficultés et des qualités exigées des 
éclatcurs suivant le mode d'excitation, un grand nombre 
de types d'éclateurs ont été proposés et essayés. Nous al- 
lons indiquer, d'aprés une communication présentée.en 
juin dernier à la Société internationale des Électriciens (1) 
par M. le lieutenant-colonel FERR1É, ceux qui sont actuel- 
lemént employés, tant en France qu'à l'étranger. 


I. ÉCLATEURS POUR DÉCHARGES PEU AMORTIES. — 
1. Quand on se sert pour la charge du condensateur de 
courant alternatif à basse fréquence, avec résonance du 
circuit d'alimentation, le nombre des étincelles à la seconde 
est de 20 à 50, ct il est facile d'établir un bon modèle 
d'éclateur quelle que soit la puissance employée. Depuis 
1905 M. Ferrié emploie des cylindres paralléles, de dimen- 
sions variables avec la puissance, fixes ou tournant sur 
eux-mêmes, en zinc ou en cuivre; les étincelles se dé- 
placent automatiquement le long des génératrices des 
cylindres et l'on évite aisément la formation d'arc et un 


(!) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
3° série, t. IV, juin 1914, p. 531-539. 


échauffement excessif. Pour de trés grandes puissances, 
il prend un éclateur constitué par un plateau et un tube 
épais dans l'intérieur duquel on envoie un courant d'air; 
les étincelles jaillissent entre le plateau et les bords du 


tube et se déplacent automatiquement sur ces bords; la 


soufflerie d'air refroidit suffisamment les électrodes et 
chasse l'air ionisé par les décharges. On obtient ainsi un 
excellent rendement et une succession assez réguliére 
des étincelles. | 

2. Les mémes éclateurs peuvent donner des étincelles 
assez nombreuses pour produire des émissions musicales 
en rapprochant suffisamment les électrodes de maniére 
à obtenir plusieurs étincelles par alternance du courant 
de basse fréquence. Mais les étincelles se succèdent très 
irrégulièrement et le son produit dans le téléphone récep- 
teur est grinçant; de plus il est nécessaire de вол ег 
fortement de l'air pour éviter un échauffement excessif 
et la formation d'arc. 

Un résultat analogue est obtenu sans soufflerie en 
constituant l’éclateur, comme l'ont fait MM. Ferrié et 
Blondel dés 1902, par une roue dentée tournant devant 
deux piéces fixes constituant les deux póles de l'éclateur. 
On peut également disposer avec avantage les dents sui- 
vant une hélice tracée sur la surface d'un cylindre tour- 
nant entre deux larges plaques métalliques fixes cons- 
tituant les póles. On parvient parfois ainsi, moyennant 
de bons réglages, à obtenir un son presque musical. Ce 
méme genre d'éclateur peut d'ailleurs étre employé aussi 
quand le courant d'alimentation est du courant continu 
à haute tension. 

3. Avec du courant alternatif à grande fréquence (500 
à 1000 р: sec), il est plus difficile d'obtenir, avec un écla- 
teur à électrodes fixes, une succession réguliére des étin- 
celles, c'est-à-dire un son musical. Pour de faibles puis- 
sances, on obtient cependant de bons résultats avec les 
électrodes en forme de tores paralléles ou de plateaux, 
ou bien en faisant jaillir les étincelles soit entre une pointe 
et un plateau, soit entre les bords d'un tube mince et un 
plateau, soit entre les bords de deux tubes, et en soufflant 
l'étincelle au moyen d'un courant d'air; dans ces écla- 
teurs la nature du métal a une importance trés grande. 
Pour des puissances supérieures à 50 kw, il est indispen- 
sable, d’après les nombreux essais faits à la tour Eiffel, de 


déplacer automatiquement le point de jaillissement des 


étincelles. 

En particulier, de trés bons résultats ont été obtenus 
avec un éclateur constitué de la maniére suivante : une 
des électrodes est formée par un tube de 15 cm de dia- 
mètre dont l'extrémité arrondie, en cuivre rouge, a 2 cm 
d'épaisseur; l'autre électrode, également en cuivre rouge, 
a la forme d'un champignon dont l'axe est paralléle à celui 
du tube et se déplace parallélement à lui-méme suivant 
les génératrices d'un cylindre, mais sans tourner. Ce 
déplacement est obtenu en emboitant la tige creuse du 
champignon sur une sorte de manivelle actionnée par un 
petit moteur électrique; comme la tige ne tourne pas, il est 
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facile d'y fixer une communication souple. Les étincelles 
jaillissent entre les bords du tube et ceux du champignon 
en des points constamment variables, le cercle des bords 
du champignon étant excentré par rapport au cercle des 
bords du tube et se déplagant continuellement à l'inté- 
rieur de celui-ci. Un courant d'air, à la pression de 40 cm 
d'eau, est lancé à l'intérieur du tube. La distance explo- 
sive, d'une part, et l'excitation de l'alternateur, d'autre 
part; doivent étre réglées de maniére que chaque étincelle 
jaillisse à un maximum de la courbe de tension du courant. 

П a été possible de mettre en jeu une puissance de 
150 kw avec cet éclateur, le condensateur ayant une 
capacité de ү de microfarad. Le rendement obtenu est 
excellent. Le son est également bon, toutefois il est néces- 


saire que le réglage de la position du champignon par 


rapport.au tube soit fait avec le plus grand soin, de ma- 
niére que la distance explosive soit la méme quelle que 


soit la position du champignon. Ce réglage est assez déli- ` 


cat à faire, aussi le son contient-il parfois des crachements. 
Ceux-ci sont dus aussi, à la tour Eiffel; à ce que la fré- 
quence du courant d'alimentation varie sans cesse par 
suite des variations de tension du courant qui actionne 
le moteur électrique entraînant la génératrice. Comme le 
circuit d'alimentation est réglé à la résonance pour la 


fréquence 1000, les étincelles jaillissant toutes les deux 


périodes du courant, cette résonance est constamment 
détruite par les variations de fréquence et la tension de 
charge du condensateur est aussi constamment variable. 


L'usure du champignon et du tube est trés irréguliére et 


trés faible; un dispositif mécanique permet d'ailleurs 
‚ de varier à volonté la distance explosive en cours de 
marche et de corriger, le cas échéant, les variations du 
potentiel explosif dues soit à l'échauffement, soit à l'usure 
des électrodes. L'appareil est donc simple, robuste et peu 
coüteux. Son entretien est presque nul. 


La Société frangaise radioélectrique fait usage d'un. 


éclateur analogue dans lequel on a supprimé la mobilité 
du champignon, les deux électrodes étant refroidies avec 
une circulation d'eau. De plus, le tube servant d'élec- 
trode est entouré d'un deuxiéme tube de diamétre plus 
grand et de l'air est insufflé dans les deux. 

4. A l'étranger on donne еп général la préférence aux 
classiques éclateurs tournants analogues à ceux qui ont 
été décrits plus haut. Quant le courant d'alimentation est à 
fréquence musicale, il y a évidemment intérêt, pour obte- 
nir un son musical, à disposer l'éclateur de telle sorte que 
les dents de la roue mobile arrivent en face des élec- 
trodes fixes aux moments oü la tension est maximum. On 


peut aisément obtenir un nombre d'étincelles égal à celui 


des alternances ou à un sous-multiple de celui-ci en 
supprimant un nombre convenable de dents. Le moyen 
le plus simple d'obtenir la synchronisation de l'éclateur 
et de la tension est évidemment de monter la roue dentée 
sur l'axe méme dc la génératrice du courant d'alimenta- 
tion, le nombre des dents de la roue étant égal à celui 
des pôles de la génératrice (ou à un sous-multiple). Les 
deux électrodes doivent pouvoir étre un peu déplacées de 
maniére à faire jaillir les étincelles au moment de la phase 
Ja plus favorable de la tension. Si la puissance mise en 
jeu est considérable, il est nécessaire soit de refroidir 
les électrodes fixes par une circulation d'eau (Fessenden), 
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soit de les remplacer par des disques métalliques rendus 
mobiles de manière à changer continuellement le point 


de jaillissement des étincelles sur la tranche (Marconi). 
Le réglage est toujours fait de manière que la distance 


-qui sépare les dents des électrodes fixes soit aussi petite 


que possible. Le meilleur réglage est en général tel que 
les étincelles jaillissent avant que les dents ne soient en 
face des électrodes” fixes, chaque décharge étant terminée 
avant que les dents s'éloignent des électrodes fixes. Dans 
ces conditions, la longueur et par suite la résistance de 
l'étincelle décroissent pendant une décharge, de sorte que 
l'amortissement se trouve réduit; cependant si l'on donne ` 
à la roue une vitesse très grande, si les éléments du circuit 
de décharge sont tels que la longueur d'onde soit.trés 


grande et si enfin la tension de décharge dù condensateur 
est trés réduite, il ne se produira à chaque décharge qu'un 


trés petit nombre d'oscillations, de sorte qu'on pourra 


obtenir l'exéitation par chocs. 


Ce type d'éclateur est certainement celui qui offre le . 
plus de garanties de bon fonctionnement à tous points de | 


vuc. П présente cependant un grave inconvénient, celui 


de nécessiter la juxtaposition de la génératrice et des cir- 
cuits de haute tension, condition qui n'est pas toujours 
réalisable et qui offre d'ailleurs de sérieux dangers pour 
le personnel et le matériel dans les stations de grande 
puissance. 


II. ÉCLATEURS POUR DÉCHARGES TRÈS AMORTIE{. — 
Pour obtenir des décharges trés amorties et réaliser lex- 
citation par chocs dans les meilleurs conditions de ren- 
dement, on fait généralement usage d'éclateurs divisés, 
c'est-à-dire d'éclateurs dans lesquels l'étincelle de dé- 


charge est fractionnée en parties ayant chacune une lon- 
gueur inférieure à 0,25 mm. 


1. Le premier type d'éclateur de ce genre a étó créé 


par la Compagnie Telefunken en 1908, d'aprés les travaux 


du professeur Wien. П est constitué par une série de 
disques paralléles, de dimensions "variables avec la puis- 
sance mise en jeu, et empilés trés exactement à l'aide 
de tiges isolées qui les traversent tous prés des. bords. 
Les étincelles jaillissent entre les parties centrales des 
disques convenablement surépaissies et maintenues à un 
écartement convenable par des rondelles de mica. Quand. 
la puissance mise en jeu est considérable, il devient néces- 


saire de souffler sur les disques pour éviter un échauffe- - 


ment excessif qui diminuerait par trop le potentiel explosif. 


Les disques sont parfois remplacés par des tores concen- 


triques, de méme diamètre ou de diamètre croissant. 

2. M. l'errié a établi en 1909 un modèle d'éclateur divisé, 
constitué par des lames de cuivre disposées suivant les 
génératrices d'un cylindre, et accouplées deux à deux 
pour permettre le réglage d’un intervalle explosif quel- 
conque sans toucher aux autres intervalles. Ce modéle 
d'éclateur a été aussi expérimenté avec succés à la méme 
époque dans 1с gaz d'éclairage. 

3. La Compagnic générale radiotélégraphique a créé, en 
1910, un modèle d'éclateur analogue formé de cylindres de 
cuivre rouge terminés par des cylindres plus petits prenant 
appui avec un jeu suffisant sur des supports fixés à deux 
bandes d'ébonite. En déplaçant longitudinalement une ` 
de ces bandes, on peut faire varier à volonté l'intervalle 
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existant entre les cylindres. Les résultats obtenus sont 
d'autant meilleurs que la capacité du circuit de décharge 
est plus faible. | | 

La même Compagnie ajoute parfois en série, avec cet 
éclateur divisé, un éclateur synchrone semblable à celui 
qui a été décrit plus haut. | 

4. Enfin M. Ferrié a réalisé en 1913 un éclateur de-cons- 
truction très simple, pouvant donner l'effet Wien et 
constitué de la maniére suivante : 

Un cercle métallique, de 5 mm d'épaisseur environ et 
de 60 cm de diamétre, est divisé suivant un diamétre en 
deux parties égales séparées par un intervalle de > cm 
‘environ et reliées au circuit générateur, constituant ainsi 

les deux póles de l'éclateur. Une palette, en cuivre de 
méme épaisseur, tourne autour d'un axe perpendiculaire 
au plan du cercle et passant par son centre. Il se produit 
donc deux étincelles en série entre la palette ct les demi- 
.cercles. La vitesse de rotation étant trés grande, chaque 
décharge est interrompue aprés un trés petit nombre d'os- 
cillations et l'on peut parvenir à réaliser ainsi de l'exci- 
tation par chocs. Toutefois l'interruption ne se fait pas 
toujours au méme instant de la décharge, et la charge 
qui demeure aprés elle dans le condensateur n'est pas cons- 
tante, aussi le son obtenu n'estil pas pur. Ce modéle 
d'éclateur а été essayé jusqu'à 80 kw et a donné un 
excellent rendement. | 

Il convient de reniarquer qu'on obtient fréquement, avec 
un modéle queltonque d'éclateur, un mélange des deux 
procédés d'excitation. On ne peut éviter ce mélange qu'en 
réglant convenablement;les couplages et les divers organes 
des circuits. | | 


бегего 
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III. Conczu sion. — En terminant son exposé M. le 
lieutenant-colonel Ferrié conclut ainsi : 

« En résumé, la construction d'un éclateur donnant un 
son musical assez aigu, qui constitue à l'heure actuelle 
la seule difficulté sérieuse que l'on rencontre dans l'éta- 
blissement d'une puissante station radiotélégraphique 
par étincelles, peut étre réalisée de plusieurs maniéres 
différentes dans des conditions satisfaisantes (1). П 
semble toutefois que l'on ait intérét pour le moment à 
donner la préférence au modéle classique d'éclateur 
tournant synchrone, monté sur l'axe de la génératrice du 
courant, chaque fois que les circonstances locales per- 

mettront de l'installer sans danger. » 


т” | | 
L'emploi des transformateurs statiques 
de fréquence en radiotélégraphie. 


Les transformateurs statiques de fréquence Maurice 
Joly, signalés ici (2) par M. Armagnat dàns son compte 
rendu de l’ Exposition de la Société de Physique de 1911, 
ont regu récemment, d'aprés une communication faite 
par le frére de l'inventeur, M. L. Jorv, à la séance de 
juin de la Société internationale des Électriciens (3), 
quelques hcureuses applications dans le domaine de la 
télégraphie sans fil. Ce sont ces applications que nous 
nous proposons d'exposer, mais auparavant nous rap- 
pellerons succinctement le principe de ces transformateurs 
de fréquence. 

Les figures 1 et 2 représentent : l'une le montage per- 
mettant de recueillir, dans le circuit secondaire du trans- 
formateur, un courant de fréquence double de celle"du 
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Fig. т et 2. — Schémas des montages des transformateurs Maurice Joly pour doublement et triplement de la fréquence. 


courant primaire,.l'autre le montage permettant de 
recueillir un courant de fréquence triple. 

Si l'on considére le doubleur de fréquence, on voit qu'il 
' est constitué par deux transformateurs à noyau magné- 
tique fermé dont les primaires А, А” sont en série et les 
secondaires B, B' en opposition; sur chacun des noyaux 
se trouve en outre un enroulement CC' alimenté par du 
courant continu; le sens de chaque enroulement est tel 
que le champ qu'il produit.s'ajoute au champ produit 
par le courant alternatif dans l'un des noyaux, mais au 
contraire se retranche du champ créé au méme instant par 
‚се dernier courant dans l'autre noyau. 


Il résulte de cette disposition qu'en donnant au courant 
continu une intensité convenable, le circuit magnétique 
de l'un des transformateurs est saturé pendant une partie 


(!) Il est intéressant de remarquer que les principes 
de la plupart des dispositions décrites dans la présente 
note (éclateur synchrone, emploi d'une soufllerie, écla- 
teurs divisés) avaient été indiqués par Tesla dés 1893, 


ainsi que cela a été signalé récemment. 


(2) La Revue électrique, t. XV, 12 mai 1911, p. 443. 
(з) Bulletin de la Société internationale des Electriciens, 
36 série, t. IV, juin 1914, р. 601-606. `. | 
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d'une demi-période du courant alternatif primaire, alors 
que le circuit de P'autre ne Pest pas; à la demi-période 
suivante, c'est ce dernier circuit magnétique qui est 
saturé. Le flux magnétique traversant le circuit secon- 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


ТомЕ XXII. 


daire de l'un des transformateurs a donc une forme se 
rapprochant de celle qui est indiquée par la courbe a de 
la figure 3; le flux traversant le secondaire de l'autre 
transformateur, déphasé du précédent d'une demi-période, 


est représenté par la courbe b de la méme figure; comme 
les deux secondaires sont en opposition, le flux traversant 
leur ensemble est la différence des deux flux précédents 
et est représenté par la courbe c. On voit que la fréquence 
de ce flux résultant est double de celle du flux alternatif 
produit par le courant primaire : on obtiendra donc un 
courant secondaire ayant une fréquence double de ce 
dernier courant. 

Le principe du tripleur de fréquence est analogue. On 
voit sur la figure 2 que l'appareil se compose d'un trans- 
formateur à circuit fermé et d'un transformateur à 
noyau ouvert, les deux secondaires étant en opposition. 
Le premier transformateur, qui fonctionne à saturation, 
donnera à travers son secondaire un flux ayant la forme 
de la courbe aplatie a de la figure 4; Гаціте donnera 
un flux représenté par la courbe pointue b; la différence 
de ces flux, représentée par la courbe c, a une fréquence 
triple de celle du courant primaire; le courant secondaire 
aura donc aussi une fréquence triple de cette derniére. 

Revenons maintenant aux applications que ces trans- 
formateurs de fréquence peuvent trouver en télégraphie 
sans fil. | 

C'est à la Compagnie générale de Radiotélégraphie 
en France, et à la Société Telefunken, en Allemagne, que 
sont dus les essais faits en vue de ces applications. Dans 
sa communication, M. L. Joly ne parle que de ceux de la 
Société Telefunken, dans lesquels des transformateurs 
multiplicateurs de fréquence étaient accouplés à un alter- 
nateur à haute fréquence (10000 p : sec). f 

La figure 5 donne le schéma des connexions des appa- 
reils. Le courant alternatif à 10 000 p: sec que fournit 
l'al&ernateur passe dans les enroulements primaires À, A' 
des transformateurs et dans un condensateur destiné à 
accorder le circuit primaire. Les enroulements secon- 
daires B, B' sont disposés en série sur l'antenne et con- 
neotés en opposition. L'accord de l'antenne s'obtient 
par un réglage convenable de la self-induction en se 
guidant sur les indications d'un ampéremétre. Les trans- 


formateurs possédent chacun un enroulement auxiliaire 
pour le courant continu et, dans le circuit de ces enrou- 


Fig. 5. — Application d'un doubleur de fréquence 
en Lélégraphie sans fil. 


lements C, C', sont intercalées des self-inductions d'arrêt 
pour la haute fréquence. 

Le plus petit modéle normal construit par la Telefun- 
ken se compose d'un alternateur qui donne la fréquence. 
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IO 000 p : sec pour la vitesse de 3000 1: min. Suivant 
l'importance de l'installation, cette fréquence est doublée 
trois ou quatre fois au moyen de transformateurs. Un 
doublement triple donne une fréquence de 80 ooo p : sec 
qui correspond à une longueur d'onde de 3,5 km; un dou- 
blement quadruple donne une fréquence de 16 000 p : sec 
et une longueur d'onde de 1,8 km. La puissance de l'al- 
ternateur est au plus de 15 kw, et sur cette puissance 
il arrive à l'antenne environ 7,5 kw. pour une onde de 
3,7 km, et environ 5 kw pour une onde de 1,8 km. 
Lorsque tous les circuits sont exactement accordés 
l'ondemétre montre que l'antenne est parcourue par une 
oscillation absolument pure et non amortie qui, à len- 
contre des oscillations produites par les ares, est abso- 
lument impossible à déceler par réception directe au 
détecteur. Il faut donc, lorsqu'on télégraphie, employer 
des récepteurs particuliers pour ondes non amorties. 
Le dispositif précédent s'applique trés bien à la télépho- 
nie. Un des transformateurs présente un quatriéme enrou- 


lement par lequel le courant alternatif est conduit à un. 


microphone. Il se produit ainsi u ne sorte d'action de relais, 
si bien qu'avec des microphones à charbons ordinaires 
on peut produire dans l'antenne une variation suffisante. 

Si l'on envoie dans le quatriéme enroulement, au lieu 
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du courant du microphone, un courant alternatif musical: 
cette combinaison donne un émetteur musical amorti 
qu'une station de réception n'arrive pas à distinguer 
d'un émetteur à étincelles. Dans ce cas, bien entendu, 
on peut employer les récepteurs habituels. 

Avec le dispositif décrit plus haut il a été possible, 
dès juin 1913; d'envoyer de la Station Telefunken de 
Sayville, prés New-York, des télégrammes trés lisibles 
jusqu'à Nauen, c'est-à-dire à 6200 km, la nuit seule- 
ment, bien entendu. 

Avec le même type de machine installé à Nauen et 
employé pour la téléphonie, on a pu obtenir une bonne 
conversation jusqu'à Vienne (600 km) et Pola (900 km). 

D'ailleurs il paraîtrait que, dans des récepteurs for- 
tuitement accordés sur l'onde exacte, les phrases pro- 
noncées à Nauen ont été entendues récemment à Ar- 
changel, dans le nord de la Russie. 

Une grosse machine de 135 kw, construite d aprés le 
méme principe, a été essayée à Nauen. On a ainsi obtenu 
une puissance de 100 kw dans l'antenne, correspondant 
à une intensité de 140 ampéres dans le conducteur 
aérien. Avec ce dispositif, on a fait des essais entre 
Nauen et Sayville et l'on est arrivé à obtenir, la plupart 
du temps en plein jour, une bonne transmission de texte. 


Nouvelle méthode de téléphotographie du professeur A. 
Korn ; S. Canazorro (Elettrotecnica, 25 mai et 5 juin 1914, p. 304- 
309 et 328-336). — Après un court abrégé historique, dans la pre- 
miére partie de son étude, l'auteur donne la description des deux 
anciens appareils de M. A. Korn : l'un, qui utilise au poste trans- 
metteur le sélénium avec un dispositif pour la compensation de 
l'inertie, dont souffrent les phénoménes électrolumineux de cette 
substance, et au poste récepteur un galvanométre à corde à deux 
fils; l'autre, plus simple, connu sous le nom de télantographe, qui 
emploie au transmetteur un cliché d'autotypie avec une trame à 
lignes, et au récepteur un galvanométre à corde avec un seul fil. 
Le premier donne les nuances photographiques, mais il ne peut 
disposer que de courants trés faibles (au maximum I milliampère}, 
lesquels sont facilement troublés par les perturbations de la ligne. 
Le second dispose d'un courant unique plus fort, de 10 à 20 milliam- 

éres, il donne des reproductions assez détaillées, quoique simple- 
ment par des effets de blanc et de noir, mais il ne saurait non plus 
étre employé pour des distances supérieures à 2000 km, surtout 
à travers des cábles sous-marins ayant grande capacité, en consi- 
dération du grand nombre de signaux nécessaires par seconde, — 
Dans la deuxiéme partie de son étude, l'auteur décrit le nouveau 
dispositif que M. Korn vient d'adopter dans le but de renforcer 
les faibles courants donnés par l'appareil au sélénium, au moyen 
d'un relais graduel, qui fut l'objet des derniéres recherches, ll 
s'agit d'un galvanométre Deprez-d'Arsonval qui reçoit les faibles 
courants mentionnés plus haut, dont l'aiguille fait rapprocher les 
deux pôles d'un transformateur Tesla, des différentes extrémités 
d'une série de circuits, placées dans sa trajectoire. Ceux-ci sont en 
connexion avec une force électromotrice obtenue par la disposition 
en série d'une force électromotrice alternative et d'une batterie 
d'accumulateurs; ils sont coupés à un certain endroit et donnent 
ainsi lieu à une série de distances explosives. Dans ces conditions, 
à l'instant même dans lequel les courants ionisateurs l'esla sont 
dirigés dans un circuit, un arc intense jaillit dans la distance oxplo- 
sive correspondante; mais il s'éteint tout de suite anrés que les 
Courants ionisateurs ont cessé, grâce à la caractéristique choisie. De 
cette facon on arrive à une correspondance entre des courants trés 
faibles (au maximum 1 milliampére) échelonnés d'une manière 
conforme, et des courants trés forts (quelques ampéres). -— Dans 


une troisième partie, l'auteur s'occupe de l'application que le nou- 
veau relais graduel pourra trouver dans Je domaine de la photo- 
télégraphie, soit pour accélérer les transmissions ordinaires par 
lignes téléphoniques, soit pour résoudre le probléme de la trans- 
mission des images par de longs cábles et par télégraphie sans fil. 
П envisage surtout une méthode adoptant un cliché intermédiaires 
formé par uno de ces bandes perforées, qui sont déjà en usage dan, 
la télézraphic rapide Siemens-Halske, dernier systéme. 


Les récents progrés de la radiotélégraphie; G. Man- 
сохі (Atti d. Assoc. elett. italiana, 15 mars 1914, p. 147). — L'auteur 
rappelle la communication qu'il fit à Rome il y a dix ans sur les 
premiers résultats obtenus par la télégraphie sans fil et expose 
les problémes plus importants qui ont été résolus dans cette 
dizaine d'années et qui ont permis des progrés qu'à ce temps-là 
on n'osait guère imaginer. — Par ses expériences à travers l'Atlan- 
tique l'auteur fut le premier à constater la différence entre la 
portée des stations pendant le jour et pendant la nuit. Cet incon- 
vénient, qui est ordinairement attribué aux phénomènes d'ioni- 
sation de l'atmosphére et qui rendait beaucoup plus difficiles les 
communications pendant le jour, a pu étre éliminó par l'emploi 
de trés grandes longueurs d'ondes. L'auteur a aussi remarqué 
que les transmissions dans la direction nord-sud sont plus faciles 
que dans la direction est-ouest, — Des progrés trés marqués vers 
l'indépendance des communications ont été faits en perfection- 
nant l'application du principe de la syntonie et l'utilisation: des 
propriétés sélectives des antennes coudées. Ce dernier moyen a 
permis en outre d'augmenter considérablement la portée des 
signaux émis avec une certaine quantité d'énergie, — De leur cóté, 
les appareils de réception ont subi de grands perfectionnements; 
aux cohéreurs ont succédé les détecteurs magnétiques, ou à gaz 
ionisés, ou à cristaux: l'enregistrement automatique des signaux 
a permis d'arriver à une rapidité de transmission de 60 et méme 
de 100 mots par minute. —: L'auteur, aprés avoir rappelé en pas- 
sant les nombreuses questions et les différents phénomènes relatits 
à la télégraphie sans fil, qui attendent encore une explication satis- 
faisante au point de vue théorique, décrit les applications.pra* 


tiques de son invention et illustre les services qu'elle a déjà rendus 


à la cause du progrés. 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


MAGNÉTISME. 


Sur la production des champs magnétiques 
intenses par des bobines sans noyau de fer. 


Les bobines sans noyau de fer présentent sur les électro- 
aimants l'avantage de donner un champ magnétique très 
sensiblement uniforme dans une portion d'espace rela- 
tivement grande. Mais de telles bobines, pour un méme 
nombre de spires par unité de longueur et pour une méme 
intensité de courant, donnent un champ incomparablement 
plus faible que les électro-aimants; de sorte que, pour 
obtenir avec elles des champs de l’ordre de grandeur de 
ceux qu'on produit couramment avec les électro-aimants 
de Weiss, il faudrait les faire traverser par un courant 
d'intensité énorme, développant par suite, par effet Joule, 
une quantité de chaleur telle que le conducteur formant 
la bobine ne tarderait pas à étre fondu. 

Toutefois, comme 1а résistivité des métaux décroit en 
méme temps que la température et que, d'aprés des expé- 
riences déjà anciennes, elle semble devenir nulle pour 
la température du zéro de l'échelle absolue, on croyait 
parvenir,en opérant à une température voisinc' de cette 
derniére, à réaliser quand méme des champs trés intenses 
avec des bobines sans noyau de fer. Des expériences faites 
récemment par M. П. KaAMurnLIiNcGn Оммкѕ, dans son 
laboratoire de Leyde, vinrent d'ailleurs renforcer cette 
croyance en montrant que la résistivité du mercure, aprés 
avoir décru réguliérement jusqu'à 49,19 de l'échelle ab- 
solue (degrés Kelvin), tombait brusquement à une valeur 
insensible au-dessous de cette température : il semblait 
dés lors qu'il suffirait d'opérer à une température un peu 
plus basse que cette température de chute pour pouvoir 
lancer dans un conducteur un courant d'intensité con- 
sidérable sans l'échauffer sensiblement. Malheureusement, 
des expériences plus récentes encore de M. Kamerlingh 
Onne sont fait voir que, par suite de la production de deux 
phénomènes qu'on ne pouvait prévoir, cet espoir est vain, 

D'après l'exposé fait à l'Académie des Sciences (!) 
de ces expériences, le premier phénomène a été constaté 
sur le mercurc. Voici en quoi il consiste : 

Au-dessous de la température de chute, 40,19 K., la 
résistauce d'une colonne de mercure n'est plus que de 
l'ordre du milliardiéme de sa résistance à la température 
ordinaire : le mercure est devenu surperconducteur sui- 
vant l'expression de l'auteur. Si donc on y produit, par 
induction, un courant, ce courant pourra avoir une inten- 
sité énorme sans qu'il se développe aux extrémités unc 
différence de potentiel appréciable; en fait, M. Kamer- 
lingh Onnes a pu arriver à produire un courant d'une 
densité de prés de 1000 4 : mm? dans un filct de mercure 

(! П. KAMERLINGH Onnes, Sur la persistance des 
courants électriques sans force électromotrire (Comptes 
rendus, t. CLIX, 6 juillet 1914, p. 31-38). ° 

Voir aussi La Revue électrique, Littérature des Pério- 
diques, 6 novembre I914, p. 58 et 59. 


de 1 m de long maintenu à 19,7 K. sans parvenir à déceler 
entre ses extrémités une différence de potentiel appré- 
ciable, bien que l'appareil de mesure füt sensible à o, 03 mi- 
crovolt. Mais si l'on fait croître la densité du courant, 
une différence de potentiel se manifeste brusquement, le 
mercure cesse d'étre superconducteur, la chaleur dégagée 
par effet Joule élève la température au-dessus de la tem- 
pérature de chute, et il devient dés lors impossible de 
maintenir dans le mercure unc intensité de courant con- 
sidérable. | 

Ce premier phénoméne, en limitant l'intensité du cou- 
rant que l'on peut faire passer dans un superconducteur, 
limite par cela méme l'intensité du champ que l'on peut 
produire avec une bobine. Toutefois, comme la densité 
limite, la densité de seuil, ainsi que l'appelle l'auteur, de- 
vient de plus en' plus grande à mesure que la tempéra- 
ture s'abaisse au-dessous de la température de chute, il 
semblait encore possible d'arriver à produire des champs | 
trés intenses à la condition d'opérer à une température 
aussi basse que possible. M. Kamerlingh Onnes tenta d'y 


. parvenir, mais, comme le mercure se préte mal à la cons- 


truction de bobines, il rechercha tout d'abord si d'autres 


métaux peuvent prendre l'état de superconducteurs. 


Ces recherches préliminaires montrérent qu'il en était 
ainsi pour l'étain au-dessous de 39,8 K. et pour le plomb 
au-dessous d'une température non exactement mesurée, 
mais qui est probablement de 6° К. La densité de courant 
faisant perdre l'état de superconducteur étant d'autant 
plus grand” que la température d'expérience est plus au- 
dessous de la température de chute, le choix du plomb 
s'imposait pour la confection d'une bobine à champ magné- 
tique intense. 

M. Kamerlingh Onnes construisit donc une bobine de 
1000 tours de fil de plomb de Je mm? de section enroulés 
dans une épaisseur de rem sur unc longueur de Іст: 
Un courant de 0,8 ampére put être maintenu dans cette 
bobine sans avoir besoin de force électromotrice per- 
manente. Dien que le champ produit dans ces conditions 
füt assez faible, on pouvait néanmoins espérer qu'en per- 
fectionnant la construction de la bobine de maniére à 
augmenter le nombre de spires par centimétre, et qu'en 
opérant avec des densités de courant plus élevées, on 
arriverait à des champs d'une centaine de milliers de gauss. 

Les recherches furent poursuivies dans cette voie. Mais 
alors intervint le second phénoméne : l'état de supercon- 
ducteur disparait quand le plomb est soumis à un champ 
magnétique d'une certaine valeur; en d'autres termes, 
de méme qu'il existe un seuil de densité de courant fai- 
sant disparaitre l'état de superconducteur, il existe un 
seuil de champ produisant le méme changement. Pour 
le plomb, la valeur de ce seuil est d'environ 1000 gauss 
à la température de 19,7 K. 

On ne peut donc songer à dépasser 1000 gauss au 
moyen de bobines en fil de plomb maintenu à la plus 
basse température réalisée jusqu'ici. L'émploi d'un autre 
métal permettra peut-être d'atteindre un champ plus 
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élevé, car les valeurs des seuils de densité de courant et 
de champ magnétique varient avec la nature du métal. 


Le mécanisme du rayonnement lumineux et Je quantum 
d’entropie ; Jacques Ducraux (C. R. Acad. des Sciences, 22 juin 
1914, p. 1879-1882). — Deux séries différentes de déductions ont 
conduit à admettre que l’énergié d’un système peut dans certains 
cas varier, non pas d'une façon continue, mais par éléments finis 
ct indivisibles. La première de ces séries se termine par l'hypo- 
thése des quanta de Planck, d'aprés laquelle l'énergie d'un systéme 
rayonnant variait par élément de grandeur Лу, h étant le quan- 
tum d'action, constante universelle, et v la fréquence du rayonne- 
ment considéré, La seconde part de la loi de Pictet Trouton, 
étendue à toutes les transformations physiques et chimiques :'cette 
loi conduit à la notion d'un autre élément d'énergie, qui est égal 
au produit de l'élément .d'entropie (aussi constante universelle) 
. par une température absolue, — La comparaison des deux éléments 
d'énergie, définis ainsi de. deux maniéres indépendantes, et qui 
semblent au premier abord de nature entiérement diflérente, se 
fait de Ja facon suivante. Dans un systéme en état. de transforma- 
tion réversible quelconque à la température absolue T et en état 
d'équilibre de rayonnement avec un corps noir à la méme tempé- 
rature, le rayonnement le plus abondant est celui qui correspond 
à une certaine fréquence v qui est, comme on sait, proportionnelle 
à T; il met en Jeu des éléments d'énergie optique qui sont par suite 
proportionnels à T et indépendants de la nature du systëme. En 


méme temps, la transformation dont le système est le siège met 


en jeu des éléments d'énergie calorifique qui sont, comme les pré- 
cédents, indépendants de la nature du système et proportionnels 
à T (loi de Pictet-Trouton). On constate donc une étroite analogie 
entre les deux éléments d'énergie. bien qu'il semble n'avoir rien de 
commun : et cette analogie est poussée encore bien plus loin, puisque, 
commo l'auteur l'a déjà annoncé (C. R., t. CLVI, p. 142), les valeurs 
numériques des deux éléments sont égales en toutes circonstances. 
— L'élément d'énergie physico-chimique est donc ainsi identique 
à l'élément d'énergie optique; ce sont deux représentations diffé- 
rentes d'une méme grandeur. — Cette identité autorise à rap- 
procher étroitement l'un de l'autre les deux phénomènes de l'émis- 
sion lumineuse et de la transformation physico-chimique. Le plus 
simple des deux pourra servir à expliquer l'autre, Or tandis que 
Ja théorie du rayonnement est encore obscure, on n'évoque aucune 
image physique pouvant servir de guide, le sens matériel des trans- 
formations est trés clair. Dans tous les cas où la loi de Pictet- 
Trouton entre en jeu, il y a rupture, ou établissement de liens entre 
les atomes ou les molécules. C'est la rupture de ces liens qui pro- 
duit les phénoménes de dissociation, de fusion, de vaporisation : 


et chaque rupture s'accompagne de l'absorption d'un élément: 


d'énergie. — La rupture ou l'établissement d'un lien, alors méme 
que nous n'en connaissons pas le mécanisme intime, étant un phé- 
noméne de signification physique trés claire et dont l'effet est immé- 
diatement perceptible, il y a tout intérét à lui rapporter le phéno- 
méne beaucoup plus obscur du rayonnement. L'auteur admet donc 
que la cause du rayonnement est l'établissement de liens entre les 
atomes : chaque fois qu'un pareil lien se forme, il rend libre un 
élément d'énergie indivisible qui est diffusé sous la forme du rayon- 
nement. — Cette conception des faits conduit à diverses consé- 
quences que l'auteur développe. 


Constantes de la radiation spectrale d'une enceinte unifor- 
mément chauffée, autrement dit, d'un corps noir; W.-W. Co- 
nLENTZ (Bul. of Bureau of Standards, 1914, p. 1-79. — La 
plus grande partie de cet important, mémoire est consacrée 
à Ja relation des expériences faites pour déterminer la forme ma- 
thématique de la courbe spectrale isotherme d'un corps noir pour 
des températures comprises entre 4509 C. et 15259 C. L'auteur y 
décrit les appareils utilisés : bolométre, galvanométre, spectro- 
mètre, radiateur, etc.; il expose les méthodes employées, indique 
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En tout cas,il ne semble pas qu'on puisse arriver aux 
IOO 000 gauss que l'on espérait tout d'abord obtenir. 


les corrections et discute l'exactitude des résultats. Il rappelle 


ensuite les données fournies par ses séries d'expériences de 1909, 
1910 et 1911, puis fournit le détail de celles des expériences de 1912. 
— Incidemment l'auteur a étudié des problèmes secondaires tels 
que : la variation du pouvoir réflecteur de l'argent et de la fluorine 
avec l'angle d'incidence et la longueur d'onde, la détermination 
des indices de réfraction de la fluorine pour la température do 20°. 
les données nécessaires pour réduire les observations du spectre 
prismatique au spectre normal. | 


Conditions électriques pour ie passage du spectre de l'are au spectre 
de l'étincelle (Revue générale des Sciences, 15 juin 1904, p. 543). — 
Rosa avait signalé que le spectre d'un arc chantant pouvait, sui- 
vant le rapport entre la self-induction et la capacité du circuit 
dérivé, présenter les caractéres d'un spectre d'arc ou d'un spectre 
d'étincelles, Ludewig (Ann. der Physik, t. XLII, 1913, p. 643) 
a étudié des arcs chantants et des séries d'étincelles produits dans 
diverses conditions. ll arrive aux conclusions suivantes : Dans 
un arc chantant ou dans une suite continue d'étincelles, la produc- 
tion d'un spectre d'étincelle n'est pas liée à l'existence d'une 
différence de potentiel élevée ou d'une décharge oscillante. П y a 
spectre d'étincelle chaque fois que la courbe du courant présente 
une montée brusque suivie d'une période assez longue pendant 
laquelle le courant est nul. La période de passage du courant doit 
être inférieure à 10-* seconde pour qu'on obtienne un spectre 
d'étincelle. Il y a, du reste, entre le spectre de l'arc proprement dit 
et le spectre de l'étincelle, une série d'états intermédiaires par 
lesquels on passe suivant ]a durée de la décharge. Il est probable 
que, lorsque la décharge est rapide, la masse d'air dont la tempé- 
rature s'élëve est faible et, par conséquent, l'élévation de tempéra- 
ture plus élevée. 


Nouveau procédé d'étude du spectre de Pétincelle électrique; 
C. ре WarrEviLLE (C. R. Acad. des Sciences, 6 juillet 1914, p. 30- 
32). — On sait, en particulier depuis les travaux de M. Hemsalech, 
que, lorsqu'une étincelle électrique éclate entre deux conducteurs, 
le trait de feu, phénoméne initial, est suivi d'un dégagement de 
vapeur métallique qui constitue l'auréole, et qui reste lumineuse 
pendant un temps appréciable, puisque son refroidissement ne 
peut étre instantané. L'auteur s'est proposé d'examiner l'auréole, 
abstraction faite du trait de fcu, et d'en observer le spectre plus 
ou moins longtemps aprés le passage de l'étincelle. Le dispositif 
expérimental qu'il a adopté, et qui dérive de celui qu'il a utilisé 
antérieurement pour l'étude de la phophorescence, permet de se 
placer dans des conditions où la vapeur métallique est, en outre, 
soustraite à l'action du courant qui lui a donné naissance : on 
se trouve, par suite, en face d'un simple refroidissement progressif 
de cette vapeur. L'étude des spectres, successivement émis par 
l'auréole dans ces conditions, présente un certain intérét, puisqu'elle 
permettra d'essayer de les comparer à ceux qui sont fournis par les 
diverses flammes, et également à ceux des divers corps célestes, dont 
le refroidissement progressif joue un rôle important pour expliquer 
la variété de leur émission lumineuse. 


Spectres d'étincelle de quelques éléments dans l’ultraviolet 
extréme; Léon et Eugéne Brocn (C. R. Acad. des Sciences, 18 mai 
1914, p. 1416-1418). — Les étincelles étudiées, produites par un 
transformateur de résonance, forment leur image sur la fente d'un 
spectrographe en quartz. Les mesures de longueur d'onde sont 
faites au comparateur en utilisant comme raies de repère les raices 
du cuivre et de l'aluminium. En s> servant de plaques photogra- 
phiques trés pauvres en gélatine les auteurs ont pu atteindre 1а 
raic 1853 de aluminium. — Les expériences ont porté sur l'arsenic, 
l'antimoine, l'étain, le cuivre, l'aluminium et le bismuth; pour 
chacun de ces corps les auteurs donnent un tableau des lonzucurs 
d'onde et intensités des raies qu'ils ont observées. 
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LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


MINISTÈRE DES COLONIES. 


Décret du 19 janvier 1915 portant : 1° réduc- 
tion des taxes d’affranchissement des colis 
postaux expédiés de Madagascar et dépen- 
dances à destination de la Corse, de l’Algérie, 
des agences maritimes françaises au Maroc et 
à Tripoli; 2° création du colis postal de la cou- 
pure de 1 kg dans les relations de Madagascar 
et dépendances avec la France, la Corse, PAI- 
gérie, les agences maritimes françaises au 
Maroc et à Tripoli, et les bureaux français 
établis à étranger. 

| RAPPORT 
AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 
| Paris, le 19 janvier 1915. 
Monsieur le Président, 
Un décret du 22 août 1912 a réduit les taxes d'affranchissement 


des colis postaux expédiés de France, de la Corse, de l'Algérie, 
des agences maritimes françaises au Maroc et à Tripoli et des 


` bureaux français à l'étranger, à destination de Madagascar et 


dépendances. 

En vue de mettre en harmonie avec ce texte les conditions 
d'envoi des colis postaux expédiés de Madagascar sur la Corse, 
l'Algérie, et nos agences maritimes au Maroc et à Tripoli, j'ai fait 
préparer le projet de décret ci-joint, qui prévoit également la 
création du colis postal de la coupure de 1 kg dans les relations 
de Madagascar avec la métropole et les colonies et bureaux pos- 
taux susvisés. 


Tableau indiquant les taxes à percevoir pour l'affran- 
chissement des colis postaux expédies de Madagascar 
et dépendances à destination de la France,de la Corse, 
de l'Algérie, des agences maritimes françaises au Maroc 
et à Tripoli et des bureauz français établis à l'étranger. 


PAYS VOIE POIDS 


do destination. de transmission. dos colis. TAXES. 


: , к (г 
Егапсе. Echange direct. | Jusqu'à 1 kg.| 2,00 


Der 1 kg.| 2,25 
| 


Corse et Algérie... De:à 5kg.| 2,55 


Voie de France. 
: De 5 à 10 kg.| 4,80 

Agences maritimes 
françaises au Ma-l 
roc et à Tripoli 
de Barbarie 

Bureaux francais 
en Turquie 


Jusqu'à 1 kg.| 2,50 
De1à 5kg. 
De 5 à io kg. 


Voie de France. 


| Échange direct. | Jusqu'à 1 kg. 


' Échange direct 

Bureaux français) par les bu- 
en Chine reaux d’Aden 
et de Shanghaï. 


Jusqu'à r kg 


J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Président, de bien 
vouloir revétir de votre signature le décret dont il s'agit, s'il ne 
souléve aucune objection de votre part. 


Je vous prie d'agréer, Monsieur le Président, l'hommage de mon 
profond respect. 
Le Ministre des Colonies, 
Слвточ DouMERGUE. 


Le Président de la République francaise, | 

Vu le décret du 26 août 1890 établissant le service des colis 
postaux à Madagascar; 

Vu les lois des 12 ct 13 avril 1892 sur le service des colis postaux; 

Vu la loi du 14 août 1907 qui autorise le Président de la Répu- 
blique à ratifier et à faire exécuter la convention concernant 
l'échange des colis postaux conclue à Rome le 26 mai 1906, | 

Vu le décret du 29 septembre 1907 portant promulgation de 
ladite convention; 

Vu le décret du 22 août 1912 réduisant les taxes d'affranchisse- 
ment des colis postaux à destination de Madagascar et dépen- 
dances; 

Sur le rapport du Ministre des Colonies, - 


Décréte : | 

: ARTICLE PREMIER, — Les taxes à payer ponr l'affranchissement 
des colis postaux expédiés de Madagascar et dépendances sur la 
Corse, l'Algérie, les agences maritimes françaises au Maroc et à 
Tripoli seront percues suivant les indications du tableau ‘annexé | 
au présent décret. ` 

Anr, 2. — 11 est créé dans les relations de la слао de Mada- 
gascar et dépendances avec les pays énumérés au tableau susvisé, 
des colis postaux de la coupure de 1 kg dont les taxes sont celles 
prévues par le décret du 22 août 1912, pour les colis à destination 
de Madagascar. 

Авт. 3. .— Le Ministro des Colonies est chargé do l'exécution 
du présent décret qui sera publié au Journal officiel et inséré au 
Bulletin des lois. 

Fait À Paris, le 19 janvier 1915. | i 

R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 

Le Ministre des Colonies, 
Слзтом DouwzEncvur. 
(Journal officiel, 28 janvier 1915.) 


MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR. 


Décret du 4 février 1915 portant réglement 
d'administration publique relatif à la consta- 
tation et à l'évaluation des dommages résultant 
de la guerre. 


Le Président de la République francaise, 
Sur le rapport du Président du Conseil des Ministres, du Ministre 
de la Justice, du Ministre de l'Intérieur et du Ministre des Finances, 
Vu le paragraphe 3 de l'article 10 de Ia loi de finances du 6 dé- 
cembre 1914, ainsi concu : 
< Une loi spéciale: déterminera les conditions dans lesquelles 


| s'exercera le droit à la réparation des dommages matériels résul- 


- 


tant des faits de guerre. 

» Un premier crédit de Зоо millions de francs est ouvert au 
Ministre de l'Intérieur pour les besoins les plus urgents, | 

» Un décret pris en Conseil d'État fixera la procédure de la 
constatation Ma dommages et le fonctionnement des commissions 
d'évaluation » 

Vu la loi du 3 juillet 1877, relative aux réquisitions militaires, 
le décret du 2 août 1877, pris en exécution de ladite loi; ensemble 
les lois et décrets qui les ont modifiés, notamment le décret du 
23 novembre 1886 et celui du 27 décembre 1914, article 9; 


№, 262. — = B0 NOVEMBRE 1914. 


ue Conseil: d'État . еп 


Ы ... .. . DH . . 
[tn 3 .. . e , ` + 12. `y 
. А = + D К - < 3 2 
а .. 


` Décréte : ` QE X 22. 
ARTICLE PREMIER, — Dans toutes les communes dont les habi- 
tants auront, au cours de la guerre, souflert de dommages nratériels 
résultant de faits de guerre, la constatation et l'évaluation de ces 
dommages auront lieu dans les conditions prévues.au présent 
réglement. 


Ne sont pas compris dini les dommages visés au paragraphe | 


précédent les dégâts et dommages occasionnès par les troupes 
françaises ou alliées dans leurs logements ou cantonnements et 


qui sont régis, en ce qui concerné leu? constatation et leur répara- . 
tion, par des dispositions spéciales de lois ou règlements en matière , 


de réquisitions militaires, notamment par la loi du 3 juillet 1877 et 


les décrets du 2 août 1877, du 23 novembre. 1856 et du 27 dé- 


cembre 1914. 2 - 

Aar, 2, — Des arrêtés préfectoraux qui seront affichés dans 
toutes les communes intéressées, avec le texte du, présent régle- 
ment, fixeront, suivant les circonstances, la. date à partir de 


laquelle les demandes pourrónt êtrè dépôsées ou adressées par pli - 
récommandé à la mairie de 1а eommune dans laquelle s'est produit 


lé dommage. ` Á Sg "2 

П en sera délivré récépissé. 

Ce dépôt devra être effectué dans un délai de quinzaine à partir 
de cette date, sauf empéchement justifié par les intéressés ou en 
leur nom par le maire ou par toute autre personne à SE la 
commission тесоппайта qualité. 
- Les demandes seront rédigées sur papier libre et accompagnées 
de toutes piéces propres à établir la réalité et à permettre l'évalua- 
tion du dommage, telles que actes de vente ou de succession; baux, 
décisions judiciaires, polices en rapports от 
attestations certifiées, etc; `, ` б< 

Les intéressés, s'ils ont déjà геси’ une indemnité, devront en 
déclarer la cause et le montant, et, dans le cas contraire, déclarer 
qu'ils n'ont recu aucune indemnité, - ШО 
‚ Les collectivités, sociótés, associations, établissements autres 
que les établissements publics visés à l'article 15 du présent décret, 
sont admis, comme les particuliers, à faire la demande prévue 
ci-dessus, Cette demande sera présentée en leur'nom par leur repré- 
sentant légal, ou par toute autre personne dûment autorisée. . 

.: Un arrêté du préfet fixera l'époque où la commission cantonale 
se réunira pour examiner les demandes qui, pour raisons légitimes, 
n'auraient pu lui être remises dans le délai prévu ci-dessus. ` 
: “ART. 3. — A l'expiration du délai de quinzaine, les maires trans- 
mettent lesdites demandes, avec les piéces jointes, au maire du 
chef lieu de canton, où se réunit une commission cantonale com- 
We de cinq membres désignés comme suit: ` 

: 19 Un juge choisi par le premier président de la cour d'appel 
рг les juges du ressort ou, à défaut, désigné par le Ministre 
de la Justice parmi les juges d'un autre ressort, président; | 

.2° Un délégué désigné par le Ministre de l'Intérieur; 

3° Un délégué désigné par le Ministre des Finances; 

. 4? Un délégué désigné dans une réunion des maires des com: 
munes du canton qui ont subi des dommages; ce délégué ne peut 
étre choisi que parmi les contribuables inscrits au róle de l'une 
des quatre contributions directes d'une des communes vies au 
présent article. ` ; : 

Cette réunion sera tenue au chef-lieu de canton sous la prési- 
dence du maire du chef-lieu, ou à son défaut, du doyen d'üge, 
assisté des deux plus jeunes maires présents à l'ouverture de la 
réunion. Elle aura lieu à la dete fixée par l'arrété préfectoral prévu 
à l'article 2, quel que soit le nombre des membres présents. 

Un suppléant chargé de remplacer ce délégué en cas d'absence 
sera élu dans les mémes conditions. 

5° Un délégué désigné par le Conseil municipal dans chacune des 
communes du canton qui ont subi des dommages. 

La délibération du Conseil municipal prise à la date fixée par 
le préfet est valable quel que soit le nombre des conseillers pré- 
sents. Ce délégué ne peut être. choisi que parmi les contribuables 
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inscrits au rôle de l'une des quatre contributions directes de Ја 
commune; il ne prend part qu'aux délibérations: relatives aux 
demandes faites dans ladite commune; | 

- П est élu au scrutin secret et à la majorité te Si; do. 
deux tours de scrutin, il n'y a pas de majorité absolue, l'élection a 
lieu, au troisiéme tour, à la. majorité relative En cas c du 
nombre des voix, le plus âgé est élu... 99, ( 

Un suppléant de ‚се délégué, élu dans les mémes conditions, est 
chargé de le, remplacer en cas d'absence. de e DIE EA 

Ans, 4. — Au cas où les circonstances ne ёте ей l’ouver- 
ture de l'enquête que dans la moitié des communes composant un 
canton, chacune de ces communes serait réunie par l’arrêté pré- 
fectoral prévu à l'article 2 à un canton voisin sans qu'il soit néces» 
saire de rattacher toutes ces communes à un même canton. Si 
F enquéte peut ótre ouverte dans plus de la moitió des communes, 
celles-ci constitueront uh groupe, assimilé, en co qui concerne les 
opérations prévues au présent décret, au canton, et s'il n’est. pas 
possible d'effectuer les opérations dans le. chef-lieu, les maires, 
en élisant leur déléguó à la commission cantonale, désigneront la 
commune où pourra siéger provisoirement la commission. Í 

NI 5. — Сов éomtnissions še réunissent aussitôt que possible 
aprés l'expiration du délai de quinzaine prévu à l'article 2. 

Avant de saisir Ja commission, le président examino si l'état 
des dossiers permet de délibérer utilement, èt peut: au ae les 
faire compléter. MN Ж: 
ы: Chacun des intéressés, s'i] en faitla denis ou si la commission 
le j juge utile, est entendu par elle au sujet de sa réclamation. La 
commission peut inviter le postulant à affirmer, sous la foi du 
serment, la réalité du dommage qui fait l'objet de cette réclamation. 
. En cas de fraude, lo procés-verbal de la commission est transmis 
au procureur de la République pour qu'il soit procédé, s'il y a lieu, 
à des poursuites correctionnells, °°° : A 

Les maires, s'ils en font la demande, ou 8 il paraît dpp à 
la commission, sont aussi entendus au sujet des réclamations qui 
concernent leurs communes respectives. — 4 2 . (t. 

Les commissions peuyent entendre, en outre, toute. personne 
ayant une compétence , spéciale pour l'évaluation de certains 
dommages, notamment les agents du Ministère des Finances, du 
Ministère de l'Agriculture, du Ministère des. Travaux publics, ainsi 
que les agents des administrations départementales et commu- 
nales. Ces agents sont tenus de fournir aux commissions tous ren- 
seignements utiles. . 

Les commissions pourront, se transporter si sur les lieux: 

Elles ne peuvent délibérer que si tous. leurs membres sont pré- 
sents. 

En cas de partage, la voix du président est briscndicante: 

Amr. 6. — Les commissions constatent la réalité des dommages 
avec une évaluation distincte pour chacun de leurs éléments consti» 
tutifs. Elles font, connaitre les procédés et les taux qu'elles ont 
adoptés pour cette évaluation. Dans les éléments à évaluer, n'est 
pas compris le préjudice résultant de l'interruption d'un commerce 
ou d'une industrie. Elles dressent un état récapitulatif des de- 
mandes et des évaluations relatives à chaque commune, ' 

Le président adresse immédiatement une copie de cet ótat au 
maire de la commune. Les dossiers sont déposés à la mairie du chef- 
lieu de canton. d 
. Les travaux des commissions doivent étre, sauf empêchement, 
terminés dans le délai d’un mois après la première séance. . 


Anr. 7. — Dès que l'état prévu à l'article précédent lui est par- 
venu, le maire avise le public par voie d'affiches et de publications, 
conformément aux usages locaux, que : 1? les intéressés peuvent 
prendre connaissance, à la mairie de la commune, de cet état et, 
à là mairie du chef-lieu de canton, du dossier les concernant; 
29 qu'ils sont admis, le cas échéant, à former dans un délai de 
quinzaine à partir de l'avis prévu au paragraphe précédent, toute 
réclamation contre l'évaluation dela commission cantonale devant 
la commission départementale prévue à l'article suivant. 

.. Авт. 8. — Dans tout département où sont formées des com- 
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missions cantonales, il est constitué, au à chet-lieu du département, 
urie commission départementale d'évaluation composée de cinq 
membres désignés comme il suit : ` 
` 1? Un conseiller à la cour d'appel du ressort, ‘désigné par le 
premier président de la cour, ou, à défaut, un conseiller d’un autre 
ressort désigné par le Ministre de la Justice, président; 

29 Un délégué désigné par le Ministre de l’ Intérieur; 

3° Un délégué désigné par le Ministre des Finances; 


4° et 5° Deux délégués nommés par des чече des maires aux | 


Commissiong cantonales. 

Ces déléguésseront désignés dans une réunion tenue au ‚ chef-lieu 
du département, sous ša présidence du maire de ce chef-lieu ou, 
à son défaut, du doyen d'àge"assistë des deux plus jeunes délégués 


présents à l'ouverture: do la séance. Cette réunion aura lieu à la ` 


date fixée par arrêté préfectoral prévu à l'article 2, quel que soit 
le nombre des GE aux:commissions fantonaleg présents à la 
séance. | 


Ces délégués stont élus au scrutin secret et à la majorité absolue - 


des suffrages exprimés, Si, aprés deux tours de scrutin, il n'y a pas 


de majorité absolue, l'élection.a lieu au troisième tour à la majorité | 


relative. En cas d'égalité du nombre de voix, le plus ágé est élu. 

Deux suppléants seront désignés dans les mêmes conditions 
poun remplacer, en cas d'absence, les délégués:titulaires. 

Aucun membre de la commission cantonale һе peut faire partie 
de la commission départementale d'évaluation. 

Arr. 9. — La commission départementale d'évaluation, aprés 
examen des réclamations des intéressés, revise le travail des cóm- 
missions cantonales. Elle statue définitivement pour chaque 
demande individuelle sur la réalité et la consistance des dommages; 
elle évalue le préjudice subi. par le réclamant et indique, en outre, 
l'ordre d'urgence des besoins auxquels ces demandes correspondent. 

La commission ne peut délibérer que si tous les membres sont 
présents, En cas de partage, l la voix du président est prépondé- 
rante, 

Амт. 10. — La commission dm doit commencer 
ses opérations huit jours au plus tard aprés la date à laquelle elle 
a été saisie des dossiers, et les terminer, autant que possible, dans 
le délai d'un mois. 

Amr. 11. — Le président de la commission adresse au préfet les 
dossiers avec un état récapitulatif pour chaque commune; cet état 
indique, au regard du nom de chaque réclamant, l'évaluation de 
la commission départemenale. Le préfet fait établir une copie de 
ces états et adresse ensuite à chaque maire, par l'intermédiaire du 
sous-préfet, la copie de l'état intéressant sa commune, 1,6 maire 
avise immédiatement, conformément aux usages locaux, los habi- 
tants de la commune que cet état est tenu à leur disposition. à la 
mairie. 

Anr. 12. — Une commission supérieure, dont la composition 
sera ultérieurement déterminée par un réglement d'administra- 
tion publique, est chargée de la révision générale des évaluations 
des commissions départementales par la comparaison des mé: 
thodes et des taux adoptés par les différentes commissions; elle 
s'assure que les opérations ont été faites en suivant les régles du 
présent décret. 


ArT. 13. — La délivrance dicente n'est pas subordonnée à 
l'accomplissement de la procédure instituée par le présent règle- 
ment en ce qui concerne le fonctionnement de la commission supé- 
rieure. 

Amr. 14. — Des indemnités de déplacement peuvent être allouées 
aux membres des commissions d'aprés un tarif déterminé dans un 
arrété pris d'aecord entre le Ministre de l'Intérieur et le Ministre 
des Finances. 

Arrt. 15. — Les conditions dans lesquelles il sera procédé à à 
l'évaluation des dommages causés aux départements, aux com- 
munes et aux établissements publics seront ultérieurement déter- 

minées par un réglement d'aministration publique spécial. 

Anr. 16. — Le Ministre de l'Intérieur, le Ministre des Finances 
et le Ministre de la Justice sont chargés, chacun en ce qui Је сор» 
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cerne, do l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal 

officiel de la République française et inséré au Bulletin des lois. 

. Fait à Paris, le 4 février 1915. | | к 

СА, PoiNcan£, 

. Par le Président de la République : ns | 
Le Président du ‘Conseil, 


RENÉ Viviani. 
2-4 Ministre de una 


хр | ЕР Marvy; | 

Le Ministre des Finanoes, · ' 
À. Ron 

. Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justiz | 

| ARISTIDE Brian. Ё 


(Journal offi ciel, E février 1919. Б 


Décret du 4 février deng 
prohibant la sortie de divers. proque 


Le Président de la République française, | 12 v 


Sur le rapport .des Ministres.du Commerce, de г Industrie, des 
Postes et des Télégraphes, de l’Agriqulture, des. Finances, de. la 
Guerre, de la Marine, des Affaires а 12 des Travaux 
publies, ÉL 44 

Vu l'article 34 de la loi du m décembre 2 4 ; 

Рет |... : m: x 

ARTICLE PREMIER. — Sont prohibées, à: dolo du. 5 février 1915; 
la sortie ainsi que ia réexportation en suite d'entrepót, de dépôt; 
de transit, de transbordement et d'admission temporaire, des po 
duits et objets énumérés ci-aprés : 

Acide lactique, Aciers de toutes sortes. Agrès et apparaux d'aére! 


. nefs. Appareils électriques pour la mise de feu. Appareils ét. instru- 


ments de chirurgie (y compris les drains, tübes, gants en caoutchouc, 

Bambous. Bateaux de rivière, Bourre de soie en masse ou 
peignée. | 

Cachou en masse. p geet ou pum башын 
brut en masses, ‘plaques, feuilles, jones, tubes, Биши, rognures, 
déchets. Codéine. Cyanamide calcique. | 

Déchets de soie. Détonateurs. Digitaline. 

Émétine et émétique. Extraits de quiriquina. ` 

Fers et fontes. Filières diamant de {`5 ‘de millimètre et au- 
dessus et dont le poids du diamant excède un quart de carat, 
Fromages à páte ferme. Fulminate de 1 mercure. ` Е 

Graphite. 27,244 

Huiles résiduelles: de la. distillation: de: l'alcool. Huiles wette 
et huile de baleine. 

Jambons désossés et roulés, jembons cuits. 

Lave de volvic. Légumes frais. | | 

Machines et parties de machines exclusivement propres à la 
fabrication des munitions et des armes de guerre. Mélasses. 
Minerais de molybdène, de titane, de vanadium. Morphine. 

Oléomargärine et substances similaires. Outils, emmanchés ou 
non, en fonte, fer ou acier : béches, cisailles, haches, pelles, pioches, 
scies articulées, scies à main, serpet. (uvre en alumibium, 
autres que la bijouterie. 

Paraffine. Peroxyde de sodium. Phosphore. 

Résines de pin et de sapin. 

Salin de betteraves, Salo], Sels ammoniacaux. Sulfate de cuivre 
et verdets; bouillies et poudres cupriques. 

Terpine. Terre d'infusoires. Tissus de coton écrus ou blanchis, 
armure toile, pesant plus de 22 kg les 100 mš. Tissus de jute écrus, 
armure toile, pesant plus de Зо kg les 100 mä. Tissus de lin et de 
chanvre, écrus ou blanchis, armure toile, pesant plus de 27,900 kg 
les 100 m*, Trioxyméthyléne. 

Ventilateurs de 50 kg à 250 kg. Viandes salées. 

Toutefois, des exceptions à ces dispositions pourront étre auto- 
risées sous les conditions qui seront déterminées par le Ministre 
des Finances. 

Art. 9. — Les Ministres du Commerce, de l'Industrie, des 
Postos!et des "Iélégraphes, de l'Agréculturo, des Finances, -de la 


(e! 


№ 262. — 20 NOVEMBRE 1914. 
Guerre, de la Marine, des Affaires étrangères et des. Travaux 
publics sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution 
du ptésént décret. 
„Fait à Paris, le Á février 1915. О 
R. Poincaré, 
Par Je Président de la République : | 
Le Ministre du Commerce, de l'industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 
^ . GASTON THOMSON., i | 
mre . Le Ministre de l'Agriculture, 
| < | FERNADN ЮАУ:р, 
Le Ministre des Finances, | i 
А. Risor. | 
ЖУ Le Ministre de la Guerre, 
| e | А. MILLERAND. 
Le Ministre de la Marine, | 
VICTOR ÁUGAGNEUR, | ` 
Le Ministre des Affaires étrangères, 
| , DELcAssÉ, 
Le Ministre des Travaux publics, 
‚ MaARCEL бемвлт, TN | | 
i (Journal officiel, 5 février 1915.) 


MINISTÈRE DU TRAVAIL ET DE LA PRÉVOYANCE SOCIALE. 


Circulaire du 2 février 1915 relative à l'insti- 
tution, dans les départements, de commissions 
mixtes chargées d’étudier les questions rela- 
tives au maintien du travail national. 


Le Ministre, du Travail et de la Prévoyance sociale 
à Messieurs les Préfets. | 


Paris, 9 février 1915. 

Dés le jour de la mobilisation générale, le Gouvernement s'est 
préoccupé de rechercher la solution des problèmes relatifs au 
maintien du travail national, que l'appel sous les drapeaux d'un 
nombre considérable d'employeurs et de salariés a sensiblement 
affecté, 

. Le Ministère du Travail, en ce qui le concerne, s'est tenu en 
communication avec la Commission permanente du Conseil supé- 
rieur du travail, ой siégent les représentants élus du monde du 
travail, patrons, ouvriers, employés, ainsi qu'avec les fédérations 
et unions patronales et ouvrières; il a procédé à de multiples 
enquêtes touchant les moyens de régulariser la vie industrielle et 
de restreindre le chômage, en méme temps :qu'il prenait des 'me- 
sures pour parer à ce chômage, et il a signalé aux Ministres com- 


pétents les vœux:que lui adressajent patrons et, ouvriers orgue 


ces vœux ne rentraiėnt pas dans ses propres-attributions. ' 


. Mais l'action des administrations centrales ne peut v'étendrs 


à toutes Jes.questions d'ordre local que soulévent dans les diverses 

régions les conditions particuliéres du travail et de la production, 

I] est donc nécessaire qu'à cette action corresponde dans cháque 

département une intervention analogue des pouvoirs pnblics, avec 

le concours des corps et groupements professionnels, par lesquels 
'expriment les vues des intéressés, patrons et ouvriers. 

Déjà, dans quelques départements, il a été constitué des com- 
missions mixtes dont les éléments ont été trouvés dans les fédé- 
rations patronales et ouvrières, dans les syndicats importants de 
patrons et d'ouvriers et aussi dans les’ chambres de commerce; les 
tribunaux de commerce, les conseils de prud'hommes, les commis- 
sions départementales du travail, qui. renferment des hommes 
expérimentés en matiére économique et professionnelle, Jo voup 
invite, si vous n'avez déjà pris une telle initiative, à organiser un 
corps consultatif ainsi composé dont les avis vous seront particu- 
lièrement précieux. Vous en choisirez les membres parmi les corps 
officiels ci-dessus désignés et les syndicats les plus importants, . 

Les patrons et les salariés seront en principe appelés en nombre 
égal dans ces commissions, Mais il pourra parfojs être opportun 


- 
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d'y. admettre aussi quelques personnes n 'appartenant ni au monde 
patronal ni au monde ouvrier et dont la compétence vous sem- 


| blerait utile au succés des études à poursuivre. Enfin vous dési- 


gnerez la personne chargée de présider aux délibérations. 

La commission mixte départementale. recherchera d'une ma- 
niére précise et vous indiquera, pour. chaque industrie de la région, 
les mesures pratiques immédiatement réalisables qui lui paraitront 
propres à activer.le retour а la vie économique normale, Elle 
з'оссирега du recrutement de la main-d'œuvre, de l'approvision- 
nement en matiéres premières, . des: débouchés nécessaires aux 


| produits fabriqués. En ce qui. concerne notamment le placement 


- 


des ouvriers, elle pourra utilement constituer un office départe- 
mental de placement, lequel se tiendra en contact avec les bureaux 
municipaux, les fonds de chômage, les syndicats. patronaux et 
ouvriers; plusieurs départements ont déjà obtenu, par de tels 
offices, 164 meilleurs résultats pour EEN dee Shómeus et des 
réfugiés, ` 

Elle devra, enfin, se préoccupant dès aujourd'hui de l'avenir, 
vous indiquer les branches d'industrie où un effort immédiat doit 
étre tenté en vue de préparer, par un apprentissage méthodique, des 
travailleurs qualifiés dont le besoin se fera sentir de facon parti- 
culiérement intense au lendemain d'une longue guerre. Je vous 
signale les bons résultats obtenus, en .ce moment, pour les indus- 
tries ой la chose est possible, par le systéme qui fait alterner, dans 
les heures du jour, un travail de durée réduite à.l'atelier ou au 
chantier et les séances des cours professionnels. Il permet, lorsque 
louvrage est peu abondant, d'employer un plus grand nombre 
d'enfants tout en soignant leur éducation. technique. Dans les 
industries, au contraire, où l'ouvrage est abondant actuellement 
et les comroandes _pressées, des efforts devront être faits pour quo 
les apprentis ne soient cependant pas éliminés. 

Ces commissions pourraient également avoir souci de main- 
tenir, dans Ja région, des conditions de travail en accord, autant 
que possible, avec les contrats professionnels -pratiqués couram- 
ment. Mais ici i] est nécessaire, si l'on veut éviter à la fois des con- 
fusions d'attributions et Ge abus de pouvoir, de rappeler le régime 
en vigueur, 

: Pour tout ce qui concerne les : travaux. exécutés pour le compte 
de l'État, des départements, des communes et des établissements 
publics de bienfaisance, les décrets du 10 août 1899 ont déjà prévu 
le recours à des commissions. mixtes formées de représentants 
des patrons et des ouvriers appartenant aux industries intéressées, 
qui ont mission de constater les solaires normaux et courants, 
les durées normales ot courantes de ем pratiquées dans l'in- 
dustrie privée. 

Bien que les décrets du то août joue visent que les marchés 
passés pour le compte des administrations publiques, la publicité 
donnée aux constatations ainsi faites peut dépasser de beaucoup 
le champ de ces marchés, Les bordereaux de salaires publiés par 
ces administrations font connaître un cours des salaires, une durée 
normale du travail, fondés sur la pratique et le consentement 
général et dont chacun, patron et ouvrier, sait qu'ils repré- 
sentent la durée normale, le;cours régulier pour 18 région. Patrons 
et ouvriers les prennent tout naturellement. pour base de leurs 
contrats et, méme lorsqu'ils d en écártent, en subissent l'influence 
régulatrice. 51) 

П est donc permis de penser que dans le A de 
l'application des décrets de 1899, dans le fonction: ment régulier 
des commissions mixtes qu'ils instituent, dans une .arge publicité 
donnée à leurs bordereaux, on trouvera un correctil ellicace aux 
fléchissements de salaires qui auraient pu se produire à la tavon 
des difficultés économiques de la première heure. | 

Dans ce domaine, les commissions nouvelles pourront jouer un 
rôle utile. p.d . 

П leur appartiendra "de demander ‘communication des borde; 
reaux déjà établis en vertu des décrets de 1899; au besoin de 
demander qu'ils soient complétés s'ils laissent de côté dés -pro- 
fessions importantes, ou vérifiés à nouveau par les commissions 


". 
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coinpéténtes s'ils sont trop anciens; de' proposer, sil y a lieu, 
qu'une publicité suffisante leur soit donnée, 

Dans la mesure du possible, pour les iridustries fonctionnant 
normalement, elles pourront également, sur Ja demande des inté- 
ressés, s'efforcer d'obtenir amiablement des patrons et des ouvriers 
que la rémunération du travail reste conforme aux usages locaux. 

Je vous prie de me faire savoir quelle suite aura pu étre donnée, 
dans votre département, aux indications fournies par la présente 
circulaire. J'attacherais du prix à ce qu'il me füt rendu compte, 
chaque mois, par un bref résumé, des mesures demandées par les 
commissions mixtes pour le maintien du travail national et des 
mesures réalisées sur leurs avis. 

BiENvENU-MAnTIN, | 
^ (Journal officiel, 7 février 1919.) AE C. 


MINISTÉRE DES TRAVAUX PUBLICS. 


Notification annuelle du chiffre devant servir 
de base pour la détermination du prix de vente 
. du kilowatt-heure. `- 


Le Ministre 
à M. — , Ingénieur en сһеј. du Contrôle des Distributions 
d'énergie électrique à . 


Paris, le 20 janvier 1915. 


' Certains cahiers des charges de concessions de distribution 
d'énergie électrique contiennent à l’article 11 des dispositions 
relatives à la variation des prix de vente du courant d’après le 
cours des charbons, et la circulaire ministérielle du 20 mars 1913, 
vous a fait connaître qu'il y avait lieu d'adopter dans -ce cas, 


comme base de fixation du prix de vente du kilowatt-heure, le 


prix moyen d'achat des charbons par vAdminiatragon des 
Chemins de fer de l'État. 

J'ai l'honneur de vous informer que le prix moyen des de 
bons achetés en 1914 par cette Administration a été 46 20,72 fr 
contre 18, 99 іг en 1913. Le chiffre de 20, 72 fr est donc celui 
qui devra être adopté en 1915. 

Je vous prie do bien vouloir porter cetto dudicaiion à la con- 
naissance des concessionnaires ou demandeurs en concession dont 
les cahiers des charges renferment à l'article 11 168 а 
rappelées ci-dessus, 


Par autorisations : 


Le Directeur des Distributions d'énergie deër 
Ka Ke TRES) 


| Ж ый | 
-Est-Lumiére. — Du rapport présenté par le Conseil 


c'administration à l'Assemblée gónérale du 3o dé- 
cemhre 1914, nous extrayons ce qui guit : 


Abonnements, — Le ombre de polices en service, au 30 juin 1914, 
est de 559 o, représentant pour l'éclairogo 462 000 lampes et 

pour la force r^otrice 23 500 kilowatts. 

Ces chiffre comparés à ceux relevés au 3o j juin 1913, accusent 
une augmentation de 23 358 abonnés, représentant pour l'éclai- 
rage environ 109 000 lampes et pour la force motrice environ 
а kilowatts. ! 

. Résuliats de l'exploitation, — . Les SE d'exploitation ge sont 

élovées à 5 384 670,67 іт contre 4 415 802,74 іт pour l'exer- 
vice 1912-1913, soit une augmentation de 968 867 ,93 fr. 
* Le montant des dépenses est de 3145349, 14 fr contre 2734402,95 fr 
pour l'exercice 1912-1913, soit une augmentation de 410 946 ,59 fr. 
= Le bénéfice d'exploitation ressort donc à 2 239 321 ,53 fr contre 
1 681 400 ,19 fr, soit une augmentation de 557 921 ,34 fr. 
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Nombre de polices e puissance’ en devices uU e Tati 

: ‘Puissance en. "service: D 
Nombre de polices. — шы“ 
Éclairage, Force motrice. 


— N 
NN dee Force Nombre Nombre 
Au 30 juin Éclairage. motrice. ` Total, de lampes. de kilowaits. 
1905.. 5664 446 6 116 81 ооо. 2 700. . 
1906.. 72669 640 8 3o9 109 ооо. 3 600 
1907.. 9564 873 10436 134 000 5 goo 
. 1908.. 11 693 1123 12817 170000 900 
1909.. 13 495 1949 14 840 193 ooo 9 700 
1910.. 19 236 1932 16268 217 000 11 400 
1911.. 17 897 1833 19 730 25т ооо 13500 
1912.. 20722 2152 22 885 288 ооо. 16500 
1913.. 30087 2935 3932622 357 000 19 500 
1914... 53034 2946 559890 462 000 23 500 
. RECETTES D'EXPLOITATION... к 
КЕТЕ | к ` — Augmeniation - 
‘Exercices. ^ Receltes. sur l'exercice précédent, 
1904—1909............ 1 072 000 196 ooo. 
1999-1906. ТЕСТЕ ° 1449000 ` ` 323 ооо 
, 1906-1907,........... 1976000: ^: ' 531 ооо 
` 1907-1908........... . 2 445 000 69 ooo 

1908-1909. .......... . 2 808 ооо 63 ооо 

1000-1010............ 2 025 000 117 000 .., 

1010-1011............ ` 3 664 ооо 39000" ^" 

1011-1012............ 331 000 e 000  . 

` ` 1912-1913.......... .." 4416 ooo " 85 000 - 
(2 7*3919-1914. e oe e n . 9485000... . bs 000. . 
| BILAN Au 30 JUIN igi. à 
| EE 

19 Immobilisations :. ef? 
Usine centrale..... Sa на " $066 б. Lë: 
Réseaux ............. tube at 13 218 989 93 
Feeders ............ ones . 3 797 571,68.) 25 983 182, 86 
Frais de constitution........... uus 1,00 
Frais de premier établissement... | 1300 , 

29 Actif réalisable : 

a. À terme : ж 228 
Marchandises рбпбгаіев....:...... 670 086,45 " EIN ыы 
Cautionnements aux communes... 28 880 ‚До } . 748 du 

` b. Disponible : 

Caisses et banques..... SE . 2871 669, 5. 

Débiteurs Әіуеге,..........:.... 2. 683 186 ,82 `3 986 05 97 

Titres en portefeuille............ 481 250,00 

: 39 Comptes divers : т 2: 4 

Freis d'émission........... e 192 810,85. 

Parti de ааты е ЖАРАДЫ zi 654 336 55 
. 461 525,00 


Primes de remboursement, ...... 


E | Passif 
1° Engagements sociaux : : 
| r 
‚ Capital actions.......... ....... 10 000 000,00 E: | 
Réserve légale......... Tm 171 827 43 e Tc 
Prime d'émission des actions nou- ( 19 903 350,68 
vellés 5.52 sooo e s, Ses. 731 523,25]. ‘. 
. 2? Compte 4ашогбіззетепі...........,...... 4347 122,74 
3° Engagements envers les tiers :  ..- Теге 
` a. А terme: T T 


Capital obligations... 
À déduire les obliga- 
. tionssorties: 10 aux ` 
tirages. antérieurs, 
2 035 500 fr; 2°dans 
l'exercice, 334000 fr ` SE 
Total....... 2 369 500 | B à 
Dépôts de garantie des abonnés. .'. 515 702 ,20 


TUMOR EC 
IÁ 000 ooo | 
| 11630 506,06 


E S 


12 146 202,20 


“30 47а бэл: 58 


7 — n éi 


N° 969. — 90 NOVEMBRE 1914. 


b. Exgibles Š 


Créditeurs divers........ pm 1 657 801,86 

Actions (coupons échus restant à 
payer) i295 Sete ew PEE 22 800,88 

Obligations (coupons échus restant 2 079 267 ,59 
га :рауеғ):: зоо as жеее: 124 275,85 

Obligations sorties à rembourser. . .224 389 » 
4° Profits et Pertes..... sie T RE 996 649 ,32 


Зо 472 592 ,53 


COMPTE DE Pnorirs ET PERTES. 


Débit. fr 

Prime de remboursement....................... 16 700,00 
Intérêts des obligations. ............,...,....... 421 356 ,65 
Amortissement, sise sereine secs 869 959 ,27 

1 308 015,92 
Вепевсе not олы а ы А div EV 996 649 ,32 

2 304 665 ,24 

- Crédit 

Bénéfice de l'exploitation. ..................,... 2 239 321,53 
Recettes diverses.......... -— ss open 65 343,71 


2 Зод 665,24 


L'Assemblée, aprés, avoir entendu lecture des rapports du 


Conseil d'administration et des Commissaires des Comptes, a 
approuvé le rapport du Conseil d'administration et les comptes 
de l'exercice 1913-1914, tels qu'ils ont été présentés par le Conseil. 

L'Assemblée a décidé de reporter à nouveau le solde béné- 
ficiaire du compte de Profits et Pertes se montant à 996 649,32 fr. 

L'Assemblée a décidé de prélever sur le Compte d'Amortisse- 
ment la somme de 192 810,85 fr pour amortir le montant des frais 
d'émission des 8000 obligations nouvelles et de porter à la réserve 
légale la somme de 731 523,25 іт, montant net de la prime d'émis- 
sion des 20 000 actions nouvelles. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Les prix de l'Académie des Sciences. — Parmi les prix décernés 
par l'Académie des Sciences dans sa séance publique annuello 
du 21 décembre, nous notons les suivants qui se rapportent à 
des travaux concernant la Mécanique, la Physique et l'Élec- 
tricité, 

Parx HENRI ре Panvirre (1500 fr). — Une partie de ce prix 
(1000 fr) est attribuée à M. Jean Rey qui, depuis une trentaine 
d'années, dirige les travaux techniques de la Maison Sautter- 
Harlé, et a apporté, en cette qualité, une importante contribution 
à la réalisation et à la mise au point des conditions de fonctionne- 
ment des turbines. En 1904 il publiait sur les turbines à vapeur 
un Mémoire qui a été récompensé d'une médaille d'or par 
la Société des Ingénieurs civils; la méme année il a étudié les 
pompes centrifuges multicellulaires; en 1906 il s'est occupé des 
turbines à gaz. 

Parmi les autres travaux de M. Jean Rey il convient de signaler: 
la création du thermo-compresseur dont le rendement atteint prés 
de 25 pour 100, tandis que celui des injecteurs employés au méme 
usage ne dépasse pas 3 à Á pour 100; l'étude du moteur du sous- 
marin Gustave-Zédó; la détermination de l'attraction du rotor 
d'un moteur asynchrone; l'étude optique ou électrique des pro- 
jecteurs poursuivie pendant plus de 20 années, en partie avec la 
collaboration de M. Blondel. 

Prix Gray (1500 fr). — Ce prix est décerné à M. ре LA Brosse, 
ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, « organisateur et chef de 
l'une des missions d'études des grandes forces hydrauliques, auteur 
de nombreux travaux scientifiques et économiques se rattachant 
à ces questions ». 
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On sait en offet qu'à la suite du Congrés de la Houille blanche 
en 1902, le Ministére de l'Agriculture créa, sous la direction de 
M. R. Tavernier et R. de la Brosse, deux missions respectivement 
chargées d'étudier, l'uno la région méridionale des Alpes (Provenco 
et Alpes-Maritimes), l'autre la région septentrionale (Savoie et 
Dauphiné). Depuis 1909, les deux missions se trouvent réunies 
entre les mains de M. de la Brosse, dont le domaine hydraulique 

s'étend ainsi du Léman à la Méditerranée. 

Par les soins de ces deux missions, un très grand nombre de 
postes de jaugeage ont été établis le long des principaux torrents 
et les procédés de mesure du débit des cours d'eau. ont été sonsi- 
blement améliorés. Ces postes, d'autre part, sont reliés entre 
eux au moyen de nivellements exécutés par les soins du Service 
de Nivellement général de la France, ce qui permet de dresser les 
profils en long détaillés des cours d'eau correspondants. Débits 
et profils sont finalement mis à la disposition du public, par le 
Ministre de l'Agriculture, dans une série de volumes, accompagnés 
de notes scientifiques, d'annexes, de cartes et de planches. Les 
six premiers de ces volumes ont déjà paru. 


Prix PruxEv (4000 fr). — Sur le rapport du général Sebert, 
une partie de ce prix (1500 fr) a été attribuée à M. Monrz pour 
son Ouvrage: Les moteurs thermiques dans leurs rapports avec la 
Thermodynamique, dans lequel il traite de questions concernant 
tous les genres de moteurs thermiques : moteurs à pétrole et à 
combustion, machines à vapeur alternatives et turbines à vapeur 
de tous types. 

« Cet Ouvrage, écrit le général Sebert, constitue un travail 
digne d'attirer l'attention des constructeurs qui peuvent se trouver 
aux prises avec les difficultés d'application des nouvelle: dispo- 
sitions des machines motrices et qui désirent se rendre v: mpte 
des conditions économiques de fonetionnement de ces machines. 
L'ouvrage, en effet, a pour but de mettre à la disposition des ingé- 
nieurs-constructeurs qui, souvent jusqu'à ce jour, se sont rapportés 
trop exclusivement à la pratique pure, les ressources de la Ther- 
modynamique pour l'étude rationnelle et complète des moteurs 
thermiques, au point de vue de la puissance qu'ils doivent déve- 
lopper et de l'économie qu'ils sont susceptibles de réaliser. 

Les deux derniers Chapitres de l'Ouvrage ne font que rappeler 
les notions de Thermodynamique strictement indispensables 
pour cette étude. Mais la partie la plus importante de l'Ouvrage 
est consacrée à l'étude compléte des turbines à vapeur de tous 
types, tant au point de vue de leur puissance que de leur consom- 
mation, soit qu'il s'agisso d'ailleurs de turbines marchant à allure 
constante, comme cela se produit à terre, soit qu'il s'agisse de 
turbines appelées à march:r à allures variables, comme à bord 
des navires. 

Les divers types de turbines sont comparés rationnellement 
entre eux et avec les autres moteurs thermiques. Pour tous ces 
moteurs, l'influence de la surchauffe est examinée avec précision. 


Prix Невевт (1000 fr). — Ce prix est décerné à М. Maupurr, 
professeur à l'Institut électrotechnique de Nancy. 

Le rapporteur, M. Violle, aprés avoir fait l'éloge du magistral 
Ouvrage de M. Mauduit, intitulé : Machines électriques, donne 
l'appréciation suivante sur les autres travaux de notre collabo- 
rateur : 

« Depuis la publication de son Traité, M. Mauduit s'est parti- 
culiérement attaché à 1а question de la commutation. sur laquelle 
avaient généralement cours des théories dont il établit l'inexac- 


, titude. Il montre l'influence des propriétés des balais sur la com- 


mutation. Il met en évidence plusieurs points importants, notam- 
ment le róle des courants induits dans les enroulements inducteurs 


| parles variations des ampéres-tours de l'induit. Il est ainsi conduit 


à une théorie relativement simple, qui permet de tenir compte 
de tous les phénomènes et de calculer désormais avec une suffi- 
sante précision et sans formule compliquée les machines à courant 
continu, Votre Commission estime que livre et recherches qua- 
lifient hautement M. Mauduit pour le prix Hébert. » 

L'Académie adopte la conclusion de ce Rapport. 
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, Prix Носнез (2500 fr). — C'est à M. Louis Benoist, professeur 
au Lycée Henri IV, qu'est décerné ce prix. | 

Le nom de M. Benoist, dit M. Villard dans son Rapport, demeure 
indissolublement attaché aux premières découvertes touchant 
les propriétés des rayons X. 

M. Benoist a été, dans cette branche de la Physique, u un ouvrier 
de la premiére heure : comprenant dés le début, par une juste 
intuition, que les rayons X sont proches parents de la lumiére 
ultraviolette, il fait aveo M. Hurmuzesou l'essai de leur action 
sur les corps électrisés ; six semaines après la découverte de Кӛпісеп, 
ces deux auteurs font les premiers connaître l’une des plus impor- 
tantes propriétés des rayons X, celle d'égaliser les potentiels, aux 


forces électromotrices de contact prés, et fondent la méthode . 


d'étude qualitative et quantitative, devenue aujourd'hui la mé- 
thode dite d'ionisation, dont l'application s'est montrée, comme 
on le sait, si remarquablement féconde. 

Peu aprés, M. Benoist reconnait que les rayons X sont hété- 
rogànes; il ohserve que le coefficient de transmission d'une sub- 
stance pour ces rayons varie avec les conditions dans lesquelles 
ils sont émis, indiquant par cela méme qu'il existe des rayons 
d'espéces ou de qualités différentes, que ce coefficient de trans- 
mission permet précisément de définir. À cette propriété de la 
matiére, analogue à ce qu'est pour ]a lumiére la couleur d'un corps 
transparent, M. Benoist donne le nom heureusement choisi de 
Radiochroisme et montre que si nombre de corps, l'aluminium en 
particulier, sont fortement radiochroiques, certains autres, tels 
que l'argent ou le cadmium, ahsorbent au contraire également 
tous les rayons; sur ces données il construit le premier instru- 
ment de mesure qu'on ait possédé pour l'étude des rayons X, le 
Radiochromomètre, au moyen duquel on définit sans peine Ја 
qualité d'un faisceau de rayons par l'épaisseur d'aluminium équi- 
valente à une épaisseur d'argent donnée, On sait quels services ce 
précieux appareil a rendus et rend chaque jour aux radiologistes. 
Poursuivant ses recherches sur ce sujet, M. Benoist démontre que 
le pouvoir absorbant d'une substance est une propriété purement 
atomique, essentiellement additive, tout à fait indépendante de 
l'état de mélange ou de combinaison des corps, et fonction géné- 
ralement croissante de leur poids atomique. Il énonce alors la loi 
de transparence de la matiére pour les rayons X et construit des 
réseaux de courbes d'isotransparence au moyen desquels on peut 
construire le spectre d'un faisceau de rayons X, ou encore calculer 
le coefficient d'absorption. d'un corps de composition connue, 

Sur cet ensemble de résultats, M. Benoist fonde une méthode, 
entiérement nouvelle d'analyse qualitative et quantitative, don- 
nant la composition d'un mélange ou d'une combinaison par la 
seule mesure de son pouvoir absorbant. Inversement, et c'est là 
une application particulièrement intéressante, la même méthode 
fournit un moyen de déterminer d'une maniére purement physique 
le poids atomique d'un corps simple, libre ou combiné. Plusieurs 
déterminations effectuées ainsi par M. Benoist (indium, thorium, 
cérium, glucinium) ont démontré l'excellence dela nouvelle méthode. 


Prix LA Caze (Physique, 10 000 fr). — Ce prix, une des plus 
hautes récompenses dont dispose l'Académie, a été attribué à 
M. Jean PERRIN, professeur à la Sorbonne, pour l'ensemble de ses 
iravaux. 

Ceux-ci ont débuté en 1895 par la remarquable pasiones 
démontrant que les rayons cathodiques transportent de l'élec- 
tricité négative et par une série de recherche sur les rayons X, 
Plus tard M. Jean Perrin se consacra à la Chimie physique, science 
pour laquelle une chaire venait d'étre fondée à la Sorbonne et dont 
il fut nommé le premier titulaire; quelques années après il réunit 
les principes de son enseignement dans un Ouvrage remarquable 
intitulé : Les Principes. 

Parmi les autres travaux de M. Perrinil convient de citer l'étude 
des propriétés des colloïdes et celle du mouvement brownien; 
cette derniére le conduisit à la détermination du nombre d'Avo- 
gadro, c'est-à-dire du nombre de molécules contenues dans une 
molécule-gramme d'un gaz, puis à vérifier l'exactitude de 1а 
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valeur ainsi trouvée (68,5 х 10%) par les valeurs obtenues au 
moyen de plusieurs méthodes trés différentes. Се exemple de 
recherches а été exposé dans son récent livre de haute vulgariba- 
tion : Les atomes, 


Prix LA Caze (Chimie, 10 000 fr). — Ce. prix est attribuá à 
M. Denienne, professeur à l'Écplé de Physique et de Chimie de 
la Ville de Paris, dont 11 a été un des premiers élèves. 

Après quelques recherphes de Chimie organique, M. Debiorne 
s'est occupé, sur la demande de Pierre Curie et Mme Curie, du trai- 
tement industyiel des résidus de pechblende en vue de l'extraction 
des substances radioactives; son procédé permit d'aboutir à la pré- 
æaration de sels de radium purs et par conséquent à la démonstra- 
tion de l'individualité chimique de ce nouvel élément. 

Tout en s'occupant de l'extraction du radium, M. Debierne 
étudia les différents produits séparés de là pechblende. Il. décou- 
vrit bientôt une nouvelle substance active, qu'il désigna sous le 
nom d'actinium, et dont il étudia les différentes particularités au 
double point de vue chimique et radioactif. | 

Tout l'intérêt de cette découverte est apparu раг la suite. 
L'actinium, comme le radium, est une substance trés fortement 
radioactive. П appartient, par ses caractères chimiques, à la 
famille des terres rares, et sa séparation, en raison de la minime 
proportion contenue dans les minerais, est extrêmement difficul- 
tueuse, On ne connaît pas encore d'une manière certaine son origine; 
on considère seulement comme fort probable qu'il dérive de la 
famille uranium-radium. 

En dehors de ses recherches sur l'actinium, М. Debierne : s'est 
occupé de toutes les questions d'ordre chimique ou physique 
ayant quelque importance en Radioactivité et les résultats obtenus 
par lui sont nombreux et parfois d'un haut intérét, 

П collabora avec Pierre Curie dans diverses recherches sur la 
Radioactivité induite. Jl reprit plus tard l'étude du phénomène, 
détermina le mécanisme du dépôt de l'activité sur les surfaces 
solides et en fit la théorie compléte. 

. Une partie notable de ses recherches se rapporte à l'étude des 
gaz produits par les substances radioactives. 

D'une maniére générale, ces gaz proviennent surtout d'une 
décomposition chimique de l'eau provoquée par les substances 
actives, M. Debierne montra que la décomposition est due à 
l'action des rayons qu'elles émettent et indiqua les mecanismos 
possibles du phénoméne. 

M. Debierne, ayant établi une méthode particuliére de prépa- 


| ration de l'émanation du radium à l'état concentré d'abord, puis 


complétement pure, mesura son volume avec exactitude, observa 


| son spectre, ainsi que diverses propriétés, et contribua ainsi, en 


méme temps que Sir Ramsay et Sir Rutherford, à établir l'indi- 
vidualité chimique de ce gaz radioactif. Les mesures de volume 


' confirmérent celles de Sir Rutherford, plus conformes à la théorie. 


Au cours de ces dernières années, M. Debierne a exécuté, en 


' commun avec Мте Curie, diverses recherches également impor- 
. tantes, Ce fut d'abord la préparation du radium métallique, opé- 
| ration qui, étant donnée la trés faible quantité de sel pur dont on 
. disposait, présentait d'énormes difficultés, Les principales pro- 
` priétés du métal, qui est encore plus altérable que le baryum et se 


coinbine immédiatement à l'azote et à l'oxygéne, furent déter- 
minées. Sa radioactivité, à l’état d'élément isolé, se montra la 


` méme que celle qu'il manifeste sous forme de combinaison, fait 


capital qui maintes fois avait été mis en doute, 
Un autre travail, encore en cours, eut pour objet la préparation 


. du polonium à l'état concentré et la réalisation de diverses expé- 
' riences, L'obtention du polonium suffisamment concentré nécessita 
' le traitement de 5 tonnes de matiéres; car la proportion du polo- 
. nium contenu dans un minerai est environ 5000 fois plus petitq 
' que celle du radium, de telle sorte qu'un minerai riche contient 


seulement +$, de milligramme de polonium par tonne. L'examen 
du spectr: de la préparation concentrée fit découvrir une nou- 


` velle raie relativement forte caractérisant le polonium, et dispa- 


raissant dans la suite en méme temps que celui-ci. L'individualité 
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Chimique du polonium fut ainsi confirmée. La formation d'hélium 
par le polonium fut en outre démontrée, et le volume produit dans 
un temps donné fut exactement mesuré. En méme temps, le 
nombre des particules o émises par la méme préparation fut 
compté avec exactitude par enregistrement photographique de 
chaque émission. La particule о étant constituée par un atome 
d'hélium, là constante d'Avogadro fut ainsi déterminée par une 
méthode directe absolument exempte d'incertitude. Enfin, des 
indices trés sérieux de la transformation du polonium en plomb 
semblent avoir été observés. 

A côté de ces recherches expérimentales, М, Debierne a abordé 
en outre divers travaux d'ordre purement théorique. 

Examinant notamment la question si troublante de la cause 
initiale des transformations radioactives, il a envisagé les diffé- 
rentes hypothéses possibles, et, aprés une discussion approfondie, 
il est arrivé à cette conclusion que la plus plausible est qu'il existe, 
à l'intérieur des atomes, un monde extrémement compliqué, qui 
est le siège d'un mouvement désordonné, comme celui des molé- 
cules d'un gaz à l'intérieur d'un récipient fermé. Cette conclusion 


fut adoptée par Henri Poincaré. D'une haute portée philosophique, - 


elle interviendra probablement d'une maniére fondamentale dans 
la théorie sur la constitution des atomes. 


Prix Риплрвдих (900 їг), — Ce prix a été attribué à M. Pierre 
Garo pour l'ensemble de ses travaux sur l'osmosc électrique. 

Les lois de l'osmose veulent que, à travers une membrane, un 
septum, séparant de l'eau pure une solution aqueuse d'électrolyte, 
l'osmose se fasse du compartiment de l'eau pure au compartiment 
de la solution. Or, c'est l'inverse qui se produit lorsqu'il y a de 
l'eau d'une part et une solution d'acide chlorhydrique d'autre 


part. Dutrochet avait connu ce cas aberrant. Ils se sont systéma- 


tiquement multipliés depuis lors. 


Ce sont ces difficultés, ces contradictions, que М.Р. Girard а fait ` 


disparaítre, en signalant l'intervention, dans le phénomène d'os- 
mose, d'un facteur qui avait échappé à l'attention, Il s'agit du 
facteur électrostatique, M. P. Girard a étudié l’osmose électrique 
et complété ainsi à la fois un chapitre de la Physique et un chapitre 
de la Biologie. Son œuvre, à cet égard, est entièrement originale. 
En eflet, les expériences d'Helmholtz sur les forces électromo- 
trices de filtration, et celles de M, Jean Perrin sur l'électrisation 
de contact, se référaient à l'intervention de sources électriques 
extérieures, importantes, venant compliquer l'osmose : elles mon- 
traient que, sous l'action de champs électriques notables (1 volt- 
centimétre), l'eau chargée d'impuretés et les solutions d'électro- 
lytes filtrent au travers de cloisons poreuses. 

Dans les phénomènes qu'a étudiés M, P. Girard il n'intervient 

aucune source électrique extérieure au système osmotique. La 
membrane de l'osmométre se polarise elle-même au contact des 
deux liqueurs qu'elle sépare, et les différences de potentiel qui 
apparaissent sont celles qui se développent entre les faces de la 
membrane de l'osmométre et les liqueurs qu'elle sépare. L'idée 
de l'intervention dans la filtration osmotique de ces facteurs élec- 
trostatiques ne se rotrouverait que dans les expériences de César 
Becquerel en 1868, : 
. Ces facteurs électrostatiques sont la conséquence des phéno- 
ménes d'électricité de contact mis en lumière par Jean Perrin et se 
produisant dans tous les cas oü, au lieu d'étre exactement neutres, 
les solutions mises en présence sont légèrement acides ou alcalines. 
M. P. Girard a donné une oxpression mathématique du sens et de 
la grandeur du phénomène, 


Prix Henri DE PamviLLE, — Ce prix, destiné à récompenser 
des Ouvrages de sciences, а été partagé de la manière suivante : 

Un prix de mille francs à M. Вексет, professeur à l’Institut 
océanographique de Paris; | 

Un prix de mille francs à M. HourrrvicurE, professeur à la 
Faculté des Sciences de Marseille; 

Un prix de mille francs à M. Jounin, professeur au Muséum 
national d'Histoire naturelle; 
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Un prix de cinq cents francs à M. ALTERMANN, ingénieur des 
Arts et Manufactures; 

Un prix de cinq cents francs à M. Couris, chef des travaux 
pratiques de Botanique à la Faculté des Sciences. 


Une page de l'histoire deg moteurs à gaz. — Dans son 
Ouvrage: Derniéreévolution du moteur à gaz, publié en 1910, M. Aimé 
Witz, retraçait, sous le titre Quelques pages d'histoire, la rapide 
et ótonnante évolution accomplie par le moteur à gaz pendant 
les dix premiéres années de ce siécle. Avec une clarté merveilleuse, 
l'éminent ingénieur lillois y rappelait la part prépondérante 
prise tout d'abord par l'industrie francaise et l'industrie anglaise 
dans la construction des moteurs à gaz, puis montrait comment, 
lorsqu'il n'y avait plus ni à inventer, ni à créer, l'industrie alle- 
mande monopolisait la construction des puissants moteurs à gaz 
pauvre. Nous venons de relire ces pages et ne rósistons pas à la 
tentation d'en extraire les quelques passages suivants. Bien 
qu'écrits il y a bientôt cinq ans, ils sont pleins d'actualité; ils se 
passent de commentaires, mais méritent d'étre consciencieusement 
médités. 


А quelle cause est dû ce succès des mécaniciens allemands, 
et comment faut-il expliquer l'effacement des maisons anglaises 
et surtout des ingénieurs francais, qui ont si longtemps et si bril- 
lamment ouvert la marche et conduit le mouvement en matière 
de moteurs à gaz ? Pourquoi les Anglais, qui ont répandu par 
milliers dans le monde entier les moteurs Crossley, Stockport, 
Hornsby, Robey, Tangye, Dudbridge, etc., ont-ils cédé le pas 
aux Allemands dans la fabrication des moteurs ? La France peut 
être considérée comme le pays d’origine des inventions les plus 
sensationnelles et les plus fructueuses, car c'est elle qui a produit 
Lebon, Lenoir, Hugon, Beau de Rochas, Niel, Delamare, Debout- 
teville et Malandin, Charon, Bénier, Gardie, Letourbe, Lencau- 
chez, etc. ; pourquoi n'a-t-ello pas su tirer profit des travaux de ses 
fils, au point d'étre dépassée aujourd'hui parla Belgique et la Suisse? 

C'est. en Angleterre que la belle création d'Otto à été mise au 
point par les fréres Crossley, qui ont eu la remarquable intuition 
et la ferme initiative d'abandonner, quand il l'a fallu, la fiction 
des tranches et l'organe défectueux qu'était le tiroir, inconciliable 
avec les fortes compressions, pour adopter la soupape. C'est cette 
maison qui a établi le type de ce moteur simple et robuste à quatre 
temps, réglable par tout ou rien (hit and miss) dont le dessin 
patiemment et longuement étudié et la parfaite construction ont 
fait la fortune : les Crossley ont de beaucoup dépassé la maison Otto 
et ses succursales pour le nombre de moteurs fournis dans le monde. 
Les constructeurs anglais ont adopté ce type, ils se sont attachés 
à l'améliorer, sans en abandonner l'idée maitresse; ils l'ont cons- 
truit par série et en ont expédié, dans leurs colonies et partout, 
plusieurs centaines de mille. Bien construits, sans compression 
exagérée, livrés à des prix relativement peu élevés, possédant 
des garanties de longue durée et de bon fonctionnement, ces mo- 
teurs se vendaient à merveille; on pouvait faire des moteurs plus 
économiques, mais les eüt-on mieux vendus ? 11 était possible aussi 
de perfeetionner leur forme et leurs dispositions, mais la clientèle 
ne le demandait pas. Elle ne commandait pas souvent des moteurs 
de plus de 100 chevaux; pourquoi chercher à dépasser cette limite ? 
Ce raisonnement de commerçant était excellent; on s'y est tenu, 
au risque de se voir dépassé. C'est ce qui est arrivé, voilà pourquoi 
nous avons dit que les Anglais ont été trop commerçants. 

Les Français ont eu un objectif plus élevé; épris de progrès, ils 
se sont voués à l'amélioration du cycle et à la poursuite des beaux 
rendements; leur esprit primesautier et inventif a imaginé des 
dispositifs ingénieux, d'une variété remarquable, mais souvent 
aussi fort complexes et quelquefois trop délicats. On ne se copiait 
pas, tous faisaient du neuf; la concurrenco était vive, chacun vous 
lait dépasser son voisin; on dépensait d'énormes capitaux en essais 
et en recherches dispendieuses qui n'aboutissaient pas toujours. 
Ce n'est pas le moyen de faire fortune : on s'y ruina. Les Francais 
ont été trop théoriciens; ils n'ont pas entendu l'aphorisme que 
Güldner murmurait à l'oreille de ses comptriotes d'Outre- Rhin: 
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weniger erfinden, mehr konstruiren, et ils ont perdu l'avantage , 
que leur donnaient les qualités de leur race. Les droits de douane . 
n'ont pas empéché les agents des maisons anglaises d'inonder | 


la France de leurs petits moteurs au détriment de l'industrie 
nationale, qui a périclité rapidement. 

Que faisaient les Allemands pendant ce temps P Ils observaient 
ce qui se passait à l'étranger, et opéraient patiemment une sage 
sélection entre les meilleures idées, en les développant et en les 
améliorant; puis, ayant réuni les capitaux nécessaires pour mener 
leurs entreprises à bon terme, ils se lancérent dans la сопигаспоп 
des grands moteurs, qui était à l’ordre du jour. 


Écoutez avec quelle précision M. Riedler a formulé les desiderata ‘| 
que les constructeurs doivent poursuivre dans l'établissement des i 


puissants moteurs : 


« De méme que, dans la machine à vapeur, les distributions les ` 
plus raffinées (die schlausten Steuerungen) sont inutiles, tant : 


qu'un fonctionnement irréparable n'est pas réalisé; de méme que 
dans ces machines, un bon piston bien étanche a plus de valeur 
que la plus géniale invention de détails; de méme, dans le moteur 
à gaz, il faut s'attacher surtout à satisfaire aux exigences d'une 
bonne marche. Au regard de ces exigences, les perfectionnements 
de quelques détails, répondant à des objectifs spéciaux, ont peu 


d'importance, d'autant plus que les hautes pressions explosives ` 


exposent les moteurs à des troubles fonctionnels que ne connait 
pas la machine à vapeur. » 

— Notre distingué confrére allemand tracait, en ce peu de lignes, 
le programme qui devait conduire la mécanique allemande au 
Succés, C'est elle qui a la premiére réussi à surmonter les difficultés 
que présentent les grands moteurs: {игез de cylindres par dila- 
tation inégale, ruptures de culasses, refroidissement insuffisant 
des parties exposées à chauffer, allumages intempestifs ou mau- 
vaises combustions, graissages défectueux, ete. On n'y a pas réussi 
le premier jour, et les plus habiles ont passé par de rudes épreuves; 
mais la ténacité et le jugement des Allemands en sont venus à 
bout, et aujourd'hui les constructeurs anglais et francais achétent 
des licences aux ateliers de Nuremberg, à la société Korting, à 
la Gamotorenfabrik de Deutz, à la maison Thyssen, à MM. von 
Œchelhaeuser, Güldner, Diesel et autres. 

L'Amérique est restée assez longtemps en retard dans la construc- 
lion des moteurs : elle achetait ses machines en Angleterre ou 
acquérait des licences européennes; le Simplex de Delamare- 
Deboutteville et Malandin, mis sur pied dans les Ateliers Powell 
de Rouen, a été construit à New-York. Mais les Américains ont 
des besoins spéciaux et des goüts particuliers et leur mécanique 
différe de Ja nótre. 

L'industrie] de ces pays neufs est excessivement pratique et le 
conducteur auquel i] confie ses machines ne l'est pas moins. Le 
premier sc préoccupe peu d'une petite économie sur la consom- 
mation de gaz naturel, de pétrole lourd ou léger ou méme de 
charbon; absorbé par scs affaires, il désire surtout n'avoir aucun 
ennui, Le second, qui est quelqu'un dans la maison et dont il faut 
obtenir l'appui, s'intéresse bien moins encore à une réduction des 
calories dépensées, dont il ne bénéficie pas du reste, et demande 
surtout à avoir le moins de travail et le moins de responsabilité 
possible; il voit d'un mauvais cil les piéces polies, dont l'entre- 
tien lui sera imposé, Aussi, voyez le moteur américain. I] est, 
par-dessus tout, simple et robuste; on ne dresse, on ne tourne, 
on ne polit que ce qui doit l'étro; la couleur recouvre les parties 
restées brutes; on ne recherche pas les fortes compressions qui sont 
économiques, mais exposent à des coups durs et à des allumages 
prématurés et demandent une surveillance attentive du mélango; 
le graissage doit se faire automatiquement. L'argent est rare 
là-bas, surtout aux époques de crise : on regarde donc au prix 
d'achat des machines ct l'on accepte les trés grandes vitesses; 
le moteur s'usera plus vite, mais on l'amortira plus rapidement, 
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Dans ces conditions, il devait se créer une construction améri- 
caine : c'est fait aujourd'hui et une statistique récente a fait savoir 
que 34 maisons ont produit, jusqu'ici, prés de Зоо ooo moteurs, 
correspondant à deux millions et demi de chevaux. Les princi- 
paux constructeurs sont Allis Chalmers, The Bessemer Gas 
Engine Со, Olds Gas Power, Snow Steam Pump Со, Westinghouse, 
Muenzel, ete. Ils ont établi récemment un type qui s'est inspiré 
d'idées diverses; avec des réminiscences allemandes, on trouve 
la suppression du coudé et son remplacement par la manivelle 
latérale, qui avait déjà été essayée par Delamare-Debouttevillo. 

La clientèle la plus considérable des moteurs est, comme cn 
Europe, celle des métallurgistes : la Indiana Steel C? de Millwaukeo 
vient de passer commande à la Maison Allis Chalmers de 15 groupes 
électrogénes de 4000 chevaux chacun, ces machines à quatre temps 
et double efTet, genre Nuremberg, auront des cylindres de 1,118 m 
avec des courses de piston de 1,372 m. L'Europe va prochainement 
être devancée, si ce n'est déjà fait. 


Sur un éclair en boule. А. Bang (C. R. Acad. des Sciences, 25 
mai 1914, p. 1542-1543). — Le cas de foudre globulaire dont il 
s'agit a été observé le 3o avril à 16 h 30 m dans le village de Saint- 
Georges-d'Aurac, commune de l'arrondissement de Brioude, au 
cours d'un orage assez violent. Le principal témoin du phénomène 
précise comme il suit les circonstances de l'observation : « Je pas- 
sais le seuil de ma porte, lorsqu'à la suite d'un éclair accompagné 
d'une détonation formidable, j'apercus à 2 m ou З m de moi uno 
boule de feu de la grosseur du poing. Cette boule était légèrement 
ovale, Elle faisait un bruit semblable à celui d'une fusée sifflante 
et lançait des étincelles à la façon de ces pièces d'artifice qu'on 
appelle des soleils. Le globe de feu était à environ До cm au-dessus 
du во], Il m'a semblé venir de l'Ouest et disparaître, aprés un cro- 
chet, dans la direction d'oà il venait. Le phénoméne était trés joli 
mais je fus pris d'une si grande frayeur que je rentrai précipitam- 
ment... ». — D'autres personnes se trouvant à proximité, quoiquo 
ne pouvant apercevoir l'endroit où l'éclair en boule s’est montré, 
ont vu une lueur intense et entendu un sifflement prolongé, suivi 
d'un claquement le long du fil de terre d'une installation télépho- 
nique aboutissant dans un puits. Il est probable que ces manifes- 
tations, et quelques autres de moindre importance, se rapportent 
à la décharge électrique de l'éclair ordinaire, au passage de l'élec- 
tricité dans le câble et à son arrivée au contact de l’eau. — Comme 
caractéristiques de l'éclair en boule, tràs net, susvisé, on peut rete- 
nir les suivantes qui sont bien établies : 1? il pleuvait; 2? une dé- 
charge électrique diffusée sur un certain espace a précédé l'éclair 
en boule; 3? Ie globe de feu était légérement ovale et il parut prés 
du sol; 4? il s'est montré à peu de distance de masses métalliques 
importantes et de forme particuliére. — Ce dernier point semble 
le plus intéressant. La maison devant laquelle l'éclair en boulo а 
été aperçu possède en effet quatre ouvertures rapprochées : uno 
fenétre à volets métalliques, une porte entiérement faite de bar- 
reaux de fer partant du ras du sol, une deuxiéme porte identique 
à la précédente, une fenétre à barreaux de fer. — D'aprés ce qui 
précéde, il semble que la décharge électrique a enveloppé d'une 
matière diffuse un groupe de maisons situées au-dessus d'une nappe 
d'eau (le puits ой aboutit le fil de terre indique la présence de cotte 
nappe). En plusieurs endroits elle a suivi un parcours normal jus- 
qu'au sol, tandis que, dans le voisinage immédiat des masses mé- 
talliques dont nous avons parlé, les seules qui existent dans le 
rayon de l'éclair, il a pris l'aspect d'une décharge globulaire. — 
Sans chercher dans ce rapprochement l'explication compléte du 
phénoméne, M. Baldit serait porté à croire que la présence de ces 
masses de fer, offrant à l'un des póles de la décharge atmosphó- 
rique une sorte d'électrode de forme particuliére (surface métal- 
Jique plane continue ou grillagée), a joué le róle principal dans la 
droduction de cet éclair en boule. 
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CHRONIQUE. 


L'article que nous consacrons à l'application de 
la radiographie et de la radioscopie au traitement 
des blessés de guerre (p. 391 à 472) souléve une 
question primordiale : la radiographie et la radios- 
copie rendent-elles des services en temps de guerre? 


Beaucoup de nos lecteurs estimeront cependant 


que la question ne se pose pas. Il semble en effet 
que tout moyen permettant au chirurgien de déter- 
miner l'emplacement d'un projectile, la nature d'une 
fracture, l'évolution de sa réduction devrait étre 
accueilli avec sympathie par tout le corps médical. 

En fait il n'en est pas ainsi, ou plutôt il n'en était 
pas ainsi il y a six mois. Bien des chirurgiens con- 
sidéraient la radiographie comme un accessoire 
donnant parfois de bons résultats, mais trompant 
trop souvent le chirurgien sur la position relative 
des organes et des corps étrangers, par suite des 
déformations que présentent les images radiogra- 
phiques. D'autres, tout en convenant que la radiogra- 
phie peut rendre des services dans les hópitaux de 
l'arriére, niaient son utilité dans les formations du 
front; à l'appui de leur opinion ils citaient la guerre 
des Balkans oü les installations transportables n'ont 
guére servi; ils faisaient valoir que sur le front ou 
à proximité il est impossible d'effectuer un examen 
détaillé des blessés : on se borne à faire les ampu- 
tations qui sont déjà à moitié faites, on ne suture 
méme pas, on met un pansement et l'on expédie le 
blessé sur un hópital. 

Comme en bien d'autres choses, la guerre actuelle 
a profondément modifié les idées de nos chirurgiens 
sur l'utilité de la radiographie en temps de guerre. 
Certes on trouve encore des irréconciliables qui, 
n'ayant pas de radiographe attaché à leur service, 
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voient d'un mauvais œil le blessé leur demandant 
la faculté de se faire radiographier ailleurs et ne lui 
accordent qu'avec dédain cetteautorisation « d'aller 
se faire soigner par des physiciens ». Mais ils 
deviennent de plus en plus des exceptions, tandis 
que, par contre, augmente chaque jour la légion des 
chirurgiens qui, bien que des plus habiles et des 
plus renommés, ne veulent plus entreprendre une 
opération délicate sans avoir été au préalable ren- 
seignés par une étude radiographique minutieuse. 
Nombreuses sont en effet les attestations écrites ou 
orales que nous avons eu l'occasion d'enregistrer au 
cours de l'enquéte que nous avons dú faire poür 
rassembler les renseignements qui nous ont permis 
d'écrire notre article; et ces attestations ne se rap- 
portent pas seulement aux services rendus par la 
radiographie dans les hôpilaux de l'arriére, mais 
aussi à ceux que rendent les postes automobiles 
dans les formations sanitaires de l'avant oü plus 
d'une fois ils ont sauvé des vies humaines. 

Mais pour donner tous les services qu'on est en 
droit. d'attendre d'elle, la radiographie doit étre 
maniée par des mains expertes. On ne s'improvise 
pas opérateur radiographe. Il faut, comme nous 
avons essayé de le faire ressortir, des connaissances 
multiples et variées pour tirer tout le parti possible 
d'une installation radiographique, d'autant plus 
étendues, d'ailleurs, que l'installation est plus rudi- 
mentaire. Un bon radiographe ne doit passeulement 
étre capable de présenter une belle épreuve à son 
chirurgien, il faut en outre qu'il connaisse assez 
d'électricité pour monter correctement l'installa- 
tion, régler, entretenir en bonne condition, au 
besoin réparer ses divers organes électriques; qu'il 
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ait des notions de géométrie et d'algébre; qu'il 
sache conduire un moteur à 
s'il doit avoir recours à un groupe électrogéne pour 
produite le courant; enfin et surtout qu'il ait la 
maturité d'esprit nécessaire pour bien interpréter 
les données dela radiographie. D'un jeune apprenti 
photographe on ne fera donc jamais un radiographe 
sachant tirer parti des indications fournies par la 
plaque photographique; c'est ce qu'on a parfois 
oublié, et c'est peut-étre la cause de la prévention 
qu'avaient les chirurgiens contre la radiographie. 

П est d'ailleurs une autre cause de prévention; 
on ne la met pas en avant dans les discussions aca- 
démiques, mais on la découvre sans peine dans le 
luxe de détails que les médecins-radiographes 
croient devoir donner à leurs confréres quand ils 
ont besoin de leur expliquer le moindre calcul algé- 
brique ou la plus simple des constructions géomé- 
‘triques : bien des chirurgiens, et non des moindres, 
étaient prévenus contre la radiographie parce 
qu'elle fait appel à des notions qui semblent leur être 
étrangères. Mais, même si cela est, ils n’ont pas à 
‘en rougir. La responsabilité en remonte à la déplo- 
rable instruction scientifique imposée aux médecins 
par les programmes d'autrefois. Tous ceux qui, à 
l'heure actuelle, ont acquis l'expérience et l'auto- 
rité que donne une longue pratique, ont subi ces 
programmes; ils ont suivi les classes de lettres il y 
a 20 à 30 ans; on conçoit, par suite, leur répugnance 
_ à acquérir aujourd'hui des notions qui leur étaient 
présentées comme tout à fait accessoires et méme 
inutiles lorsqu'ils faisaient leurs études classiques. 
Mais, dans ce cas, la division du travail peut beau- 
coup : un bon opérateur tirera, des données radio- 
graphiques, tout ce qui peut intéresser le chirur- 
gien; celui-ci opérera en toute connaissance de 
cause, mais l'importance de son habileté n'en sera 
nullement amoindrie. Une collaboration intime et 
une confiance réciproque sont les meilleures condi- 
tions du succés. C'est ce qui commence à se pro- 
duire, et c'est ce qui permet d'affirmer que le 
temps est proche oü la radiographie n'aura plus 
d'adversaires. 

On peut se demander si la radiographie sera alors 
en mesure de satisfaire le corps chirurgical. On 
verra, par les quelques pages que nous consacrons 
à l'organisation du service radiographique. militaire 
pendant les six derniers mois, que les efforts faits 
pendant cette période ont abouti à des résultats 
trés satisfaisants. Ces résultats sont-ils suffisants? 
Des personnes compétentes nous ont exprimé des 
doutes à ce propos. Elles craignent que lors des 
futures grandes batailles, qui ne peuvent longtemps 
tarder, le service radiographique soit absolument 
débordé, et elles voudraient que dés maintenant 
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on envisageât cette éventualité. Elles voudraient, 
en particulier, que les postes automobiles soient 
beaucoup plus nombreux, non seulement pour des- 
servir le front, mais encore les hôpitaux de l’arrière 
ne possédant pas d'installations fixes et qui devraient 
pouvoir compter, à jours déterminés, sur le passage 
d'un poste automobile. Elles estiment d'ailleurs 
que la bienveillance du Service de Santé et la 
générosité publique aidant, il serait possible de 
satisfaire ces voeux dans un court laps de temps. 
Sauf pour les tubes, qu'il serait possible de fabri- 
quer dés maintenant en plus grande quantité, le 
matériel ne manque pas ; et quant au personnel, il 
serait aujourd'hui facile à recruter. 


Quelques mots encore au sujet de la localisation 
des projectiles. 

Le nombre considérable des procédés dont nous 
avons indiqué le principe pourrait faire conclure 
que, comme il arrive trop souvent quand une méme 
question comporte de nombreuses solutions, aucun 
ne donne entière satisfaction. La conclusion serail 
erronée car chacun de ces procédés trouve son appli- 
cation suivant le matériel dont on dispose et suivant 
la précision dont on a besoin. 

Un examen radioscopique et une localisation 
approchée par un des procédés applicables à la 
radioscopie suffiront dans de nombreux cas, princi- 
palement dans les formations sanitaires de l'avant. 
Si cet examen indique que le ou les projectiles ont 
pénétré dans un organe délicat, la radiographie 
s'impose. 

Beaucoup de chirurgiens préférent alors la mé- 
thode de la radiographie normale parce que c'est 
celle qui donne lieu à une moindre déformation des 
images dans le voisinage du projectile. C'est évi- 
demment un avantage, mais qui n'a de réelle valeur 
que si le projectile est unique. D'ailleurs, pour une 
localisation précise, la radiographie normale doit 
étre complétée soit par une autre radiographie nor- 
male dans une direction perpendiculaire à celle de 
la premiére, ce qui n'est pas toujours possible par 
suite de la trop grande épaisseur des organes alors 
rencontrés par les rayons X, soit par une radiogra- 
phie oblique, prise sur la méme plaque que la pre- 
miére ou sur une plaque séparée. 

Deux radiographies étant par suite nécessaires 
dés qu 'on veut quelque précision, mieux vaut, 
d'aprés l'avis des spécialistes autorisés, prendre ces 
radiographies sans s'inquiéter si l'une d'elles est 
normale ou non. En effet de ces deux radiogra- 
phies, on peut, pourvu qu 'on ait bien repéré les 
positions de l'anticathode, des plaques et des 
marques faites sur le blessé, tirer des renseigne- 
ments aussi complets qu'on le désire : emplace- 
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ments exacts des projectiles ou fragments de pro- 
jectiles s’il y en a plusieurs, méme assez éloignés; 
positions de ces corps par rapport aux élé- 
ments anatomiques tels que saillies osseuses qui 
guideront le chirurgien dans le choix du point 
d'incision et de la direction à suivre. Le seul incon- 
vénient de la méthode est qu'elle demande un 
radiographe méticuleux et bien exercé, pour qu'on 
puisse compter sur l'exactitude des résultats 
obtenus; mais, nous l'avons dit, 
maintenant, 

Quant aux moyens à employer pour tirer ces 
résultats des données fournies par les deux radio- 
graphies, ils ont tous nécessairement pour base la 
considération de la figure formée dans l'espace par 
les rayons X issus des deux positions de la cathode 
et passant par les points dont on veut déterminer 
les emplacements relatifs. Le procédé Colardeau qui 
consiste à se servir de barémes déduits de formules 
exprimant la similitude de quelques triangles formés 
par ces rayons est certainement le plus simple et le 
plus rapide. Cela ne veut pas dire que le compas 
Hirtz ou le repéreur Marion-Danion qui fournissent 
une matérialisation originale de l'emplacement du 
projectile ne sont pas souvent d'une trés grande uti- 
lité; les 200 localisations faites soit par M. Maxime 
| Ménard, soit par M. Abel Perdrigeat avec le premier 
de ces appareils (!), l'application du second par 
M. Danion à l'Hópital militaire de Versailles met- 
tent suffisamment en évidence les services qu'on 
peut en tirer. Mais s'il y a plusieurs projectiles 
voisins à repérer, il faudra pour chacun d'eux faire 
un réglage de l'instrument et encore n'aura-t-on pas 
les positions relatives de ces projectiles puisque le 
second réglage fera perdre le repérage fourni par le 
premier. Or ces positions relatives des projectiles 
entre eux le procédé Colardeau permet de les déter- 
miner aussi aisément que leurs situations par 


(1) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. SES 
1% février 1915, р. 183-186. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


il s'en trouve 
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rapport aux saillies osseuses, de plus il n'exige 
pas d'instrument spécial; il est donc d'une appli- 
cation plus générale et en fait il est aujourd'hui 
utilisé dans bon nombre d'hópitaux. 


* 
жож 


On se souvient sans doute de la turbine Tesla, 
essayée il y a quelques années aux Etats-Unis et 
dont le principe est l'adhérence entre les molécules 
d'un fluide liquide ou gazeux et celles des parois 
solides avec lesquelles il est en contact. Si celles-ci 
sont celles des disques mobiles autour d'un axe et 
si le fluide est lancé tangentiellement aux parois, 
les disques seront entraînés. 

En faveur de cette solution, Tesla revendiquait 
un trés faible encombrement (une turbine de 
200 chevaux n'occupait que 60 cm дост x 60 cm) 
et un trés haut rendement provenant de la suppres- 
sion des mouvements tourbillonnaires qui, dans les 
turbines ordinaires, abaissent le rendement. 

Dans l'article publié, pages 386-387, on verra com- 
ment M. M£niGEAULT, professeur à l'École des Mines 
de Saint-Etienne, est parvenu à établir une théorie 
de ce genre de turbines et à en déduire des consé- 
quences qui montrent la voie dans laquelle il con- 
vient de s'engager pour les perfectionner. 


Bien que, gráce à quelques récentes exploitations 
importantes, la France figure depuis quelques années 
sur la liste des pays producteurs d'or, il est peu pro- 
bable que les puissantes dragues à minerais d'or, 
qui sont décrites pages 389-390, y trouvent des 
applications. C'est aux Etats-Unis qu'il faut lesaller 
chercher et l'on verra, parl'analyse que nous donnons 
d'une communication de M. RosrNBLATT à l’Ame- 
rican In-titute of electrical Engineers, que l'em- 
ploi du moteur électrique a permis de résoudre 
aisément quelques difficultés qu'on rencontrait dans 
l'utilisation de ces dragues. 

J. BLOoNDIN. 
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Cours d'apprentis. 


Les difficultés résultant de la guerre nous ont empéchés 
de procéder , au mois d'octobre dernier, à la réouverture 
habituelle des cours de perfectionnement d'apprentis 
créés depuis plusieurs années par le Syndicat. 

Toutefois, cette situation étant trés préjudiciable, 
d'une part aux apprentis qui perdent ainsi tout espoir 
de perfectionner leur instruction professionnelle et, 
d'autre part, aux industriels qui ont et auront de plus 
en plus besoin d'ouvriers habiles pour faire face au déve- 
loppement des affaires, nous avons le plaisir d'informer 
nos adhérents que, grüce aux dispositions prises, les 


cours sont repris depuis le тег mars 1915. Comme les 


locaux de l’École dela rue Lacordaire sont occupés actuel- 
lement par des services militaires, les cours qui s'y 
faisaient ont été transportés à à l'École communale de la 
rue Blomet, n° 16, où était déjà organisé le second 
cours du Syndicat. | 

Nous prions les industriels qui voudront bien faire 
suivre ces cours à leurs apprentis, de les désigner de 
suite et de les envoyer directement rue Blomet, n° 16, 
à 17 h 30 m, en nous adressant la liste. 

Nous comptons sur leur concours pour nous aider à 
développer cette œuvre d'intérêt professionnel. 


Annuaire. 


L'Annaire du Syndicat, dont la publication avait été 
retardée par suite des difficultés résultant de la situation, 
vient de paraitre. Il a été distribué à tous les établisse- 


ments et membres adhérents du Syndicat;. ceux d'entre 
eux qui ne l'auraient pas recu sont priés d'en donner avis 
de suite au Secrétariat. 

Cet Annuaire est en outre envoyé aux administrations 
publiques, chambres de commerce, consulats et agents 
commerciaux français dans les pays étrangers, auxquels 
il permettra de se rendre compte de l'importance de 
l'industrie électrique française. C'est un moyen de pro- 
pagande particuliérement intéressant pour le dévelop- 
pement des relations commerciales et spécialement pour 
l'exportation. | 


Documents sur la guerre. 
(BULLETIN D'INFORMATIONS.) 


Dans le but de répondre aux insinuations malveil- 
lantes et mensongéres des publications allemandes et 
d'éviter les préjudices qui résulteraient pour le com- 
merce français d'exportation de la campagne, aussi 
active que perfide, poursuivie depuis le début de la 
guerre par les associations et fédérations des chambres 
de commerce allemandes dans tous les pays étrangers, 
la Chambre de Commerce de Paris a pris l'initiative de 
faire paraître un bulletin rédigé en plusieurs langues, 
et contenant des informations d'ordre diplomatique, 
militaire et économique. 

Ce bulletin, dont les cinq premiers fascicules ont déjà 
été distribués, paraît chaque semaine en français, anglais, 
italien, Partus, espagnol et allemand, son poids est 
de 4 g à 8 g. 

Il est mis gratuitement à la disposition des industriels 
et commerçants qui en font la demande le nombre 
d'exemplaires, en chaque langue, qui leur est nécessaire 
pour être insérés dans les lettres qu'ils adressent à leurs 
clients et correspondants des différents pays étrangers. 

Nous sommes à la disposition de ceux de nos adhérents 
qui n'ont pas encore répondu à notre lettre circulaire 
du 25 novembre dernier pour les inscrire et leur faire 
parvenir le nombre d'exemplaires de chaque fascicule 
à paraître, sitôt sa publication. 

Nous aitirons tout particulièrement l'attention de tous 
nos adhérents sur l'intérêt national de cette propagande 
et l'utilité qu'il y a à lui donner le plus de développement 
possible. 


Prescriptions administratives. 


Nous continuons de publier au fur et à mesure qu ils 
paraissent les décrets, arrêtés, circulaires et règlements 
officiels concernant les mesures, nécessitées par les cir- 
constances actuelles, pouvant intéresser nos adhérents. 
Ils les trouveront dans les numéros successifs de la Revue 
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à. partir, du по 987, ainsi quà, la раве 413 du présent. 


numéro. 


Le Secrétariat, se tient, en outre, à leur disposition 


pour. tous renseignements complémentaires et toutes 


indications concernant l'interprétation ou l'application, 


de ces règlements. 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu ’il.a été institué, depuis le mois 
d'août, un. SERVICE. SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat, Ce. service a pour but, d'une part, d'apporter 
а, la, défense. nationale un concours efficace pour la re- 
cherche.du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre. part, d'aider les industriels dans la. recherche 
дез. matières premiéres.et.du personnel qui leur seraient 
utiles, et de.leur faciliter la vente de leur matériel en stock. 

Nous. nous. tenons à la disposition de nos adhérents 
pour tous renseignements dont.ils auraient besoin, notre 
organisation nous permettant d'agir non seulement 
à Paris, mais. également en province. : 


Offres et demandes d'emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le, service, de placement est ouvert. aux administrations 
et,à Lous les; industriels, même ne faisant pas partie du 
Syndicat. 

En raison, de l'importance. prise par. ce service, et, 
d'autre. part, des difficultés. de publication de la Revue, 
nous ne pouvons у insérer les offres et demandes qui 
nous parviennent; les personnes intéressées sont priées 
de s'adresser au Secrétariat où tous renseignements leur 
seront. donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, et 


dans ce dernier cas, les personnes n'appartenant pas au. 


Syndicat devront joindre un. timbre pour là réponse. 


Extrait du procès-verbal de la séance. 
de la Chambre" syndicale du 9 février 1915. 


_ résidence. de. M. Marcel Meyer. 


La séance est ouverte à 2 h 15 m. 

Étaient présents MM. Zetter, ancien président; 
Marcel Meyer, président; Larnaude, vice-président; 
Alliot, André, Berne, Bethníont, Eschwège, Hillairet, 


Iung, Legendre, Lévis, Rochegrandjean, Sailly, Schwar- 


berg, Tourtay, membres; Chaussenot, secrétaire général. 

Absents par suite de la mobilisation : MM. Legouez et 
Mayer-May, anciens présidents; Grosselin, vice-prési- 
dent; G. Meyer, secrétaire; Minvielle, trésorier; Barbou, 
Boucherot, Brun, Casanova, de La Ville Le Roulx Lens, 
Portevin, Schmidt. et Witzig, membres. 

Excusés : MM. Harlé et E, Sartiaux, anciens présidents; 
Alexis, Gance, Prunsvick. 

Le procès-verbal de la séance du 15. décembre 1914 
pari dans La Revue électrique du 16 octobre 1914 publié 
e 15. janvier 1915), n? 960, est adopté. 


. CoNDoLÉANCES. — La Chambre s'associe aux condo- 
léances adressées par son président à M. Dunyach dont 
le beau-frére est mort des suites de blessures glorieu- 
sement reçues à la guerre, et de MM. Mizery et Bonvoisin 
qui ont eu la douleur de perdre leur pére et beau-pére. 
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Ë Армізѕтомѕ, — La Chambre. prononce l'admission : 


De M. Majoie ! (Georges), ingénieur de la Société fran- 
gaise de Téléphonie privée, qui sera inscrit à la quatrième 
Section comme délégué de cette Société en remplacement 
de M. de la Colombe, sur la présentation de MM. André 
et Goldschmidt. 
De M. Chatel (Émile), ingénieur E. M. L, à titre de 
membre correspondant, sur la présentation de MM. Boiget 
et Chaussenot. 


MODIFICATION D'INSCRIPTION. — La Chambre enre- 
gistre la modification d'inscription de la Maison Harlé 
et Cl? qui a été transformée, à la date du (er janvier 1915, 
en Société anonyme sous la raison sociale: Anciens éta- 
blissements Sautter-Harlé. 


EXAMEN DE, LA SITUATION, — M. le Président indique 
quil y. a lieu d' examiner, lą. situation dans laquelle se 
trouve açtuellement l'industrie électrique afin de recher- 
cher les moyens susceptibles de faciliter la reprise des. 
affaires. 

Un certain nombre d'établissements qui se trouvent 
dans les départements envahis par l'ennemi ont subi 
des dommages ou risquent d' en subir au moment de leur 
libération. Le Parlement est saisi d'un projet de loi qui 
reconnaît le droit à des indemnités; d'autre part, un 
décret en date du 4 février 1915, précise les formalités. 
à remplir pour les constatations et l'é valuation des dom- 
mages résultant de la guerre. 

Par une circulaire en date du 27 janvier 1915, nous 
avons attiré l'attention de nos adhérents sur la nécessité 
de faire faire ces constatations, soit par témoins, soit 
par l'intervention de représentants des Pouvoirs ‘publics, 
aussitôt le départ de l'ennemi, et d'établir de suite un 
inventaire des pertes aussi rapidement que possible. 
Nous y avons joint un questionnaire destiné à nous docu- 
menter et à permettre au Syndicat de faire les démarches 
utiles auprès des pouvoirs publics, conformément à la 
décision prise par la Chambre dans sa précédente séance. 
Quant aux établissements qui n'ont pas étó envahis, 
ceux qui construisent du matériel utile à la défense na- 
tionale ont continué à travailler; d'autres qui possédaient, 
ou se sont procuré l'outillage nécessaire, ont pu apporter 
leur concours à la défense nationale par la fabrication 
de projectiles. Parmi les autres ótablissements, les uns 
ont continué à ігауа Шет avec les moyens réduits dont ils 
pouvaient disposer, d'autres ont suspendu tout travail, 
soit en raison de la mobilisation du personnel, soit par 
insuffisance des moyens nécessaires. 

La reprise du travail et des transactions commerciales 
serait désirable à tous points de vue, mais elle semble 
difficile, en ce moment, en raison de la pénurie de la 
main-d'œuvre résultant des nouveaux appels de mobi- 
lisation, des difficultés à se procurer les matiéres pro- 
mières nécessaires, enfin des ressources financières très 
restreintes. dont. disposent les industriels. Bien que la 
plupart des banques aient renoncé au moratorium, cette 
mesure ne suffit pas pour assurer aux industriels les fonds 
qui leur sont indispensables pour faire face au paiement 
de la main-d'œuvre, aux achats au comptant de matières 
premières, etc. Il faudrait que les banques acceptent, 
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comme précédemment, les valeurs à Pescomptod à des con- 
ditions raisonnables. 


Exrorration. — Le dossier relatif à la question de 


l'exportation s'est augmenté de réponses reçues depuis 
la derniére séance et qui confirment les renseignements 
précédemment recus. Il y a dans certains pays des débou- 
chés importants pour le matériel électrique, mais il 
faudrait agir rapidement si l'on ne veut pas que la place 
soit prise, des démarches étant déjà engagées de diffé- 
renis cótés. 


TRAITÉS DE COMMERCE. — Pour faciliter la reprise des 
affaires et le développement de l'industrie frangaise, 1] 
serait nécessaire que les traités de commerce actuellement 
en vigueur particuliérement avec la Suisse et la Russie, 
puissent étre révisés le plus rapidement possible, et il a 
été adressé à M. le Ministre du Commerce une lettre afin 
d'attirer son attention sur cette question d'importance 
capitale pour nos industries que les traités actuels ne 
protégent pas suffisamment. 


BULLETIN D'INFORMATIONS. — Le Bulletin d'informa- 
tions créé par la Chambre de Commerce de Paris parait 
maintenant régulérement. Les cinq premiers fascicules 
ont déjà été publiés et distribués par les soins des indus- 


triels qui veulent bien les joindre aux lettres qu'ils 


adressent dans les différents pays étrangers. Il y a lieu 
d'attirer de nouveau l'attention sur l'intérét que présente 
cette publicité pour combattre la propagande menson- 
gère faite par les Allemands, et de solliciter le concours de 


tous les adhérents du Syndicat pour propager le plus pos- 


sible dans les pays neutres et alliés ce Bulletin qui leur 
est fourni gratuitement sur demande faite au secrétariat 
du Syndicat. 


SÉQUESTRE. — L'application du décret du 27 septembre 
1914 se continue et le nombre des maisons mises sous 


-séquestre augmente peu à peu; la liste en est SES au 


Secrétariat oü ]'on peut la consulter. 

Il y a lieu de signaler les difficultés qui se Geet 
dans bien des cas, notamment lorsqu'il s'agit de Sociétés 
dont une partie seulement des actionnaires et administra- 
teurs sont allemands ou austro-hongrois. Il se présente 
également des cas d'espéces trés variés et qui donnent lieu 
à des difficultés d'interprétation. Plusieurs lettres ont 
été adressées à ce sujet aux Pouvoirs publics, afin que 
ces questions soient examinées et que des instructions 
soient données pour les solutionner. 


Нлуввс. — Lesdifficultés que nous venons de signaler 
ont occasionné une hausse générale qui se fait sentir, 
non seulemenet sur les produits de consommation, mais 
sur les charbons, la main-d'œuvre, les transports, les 
matióres premiéres et en général sur tous les produits. Il 
en résulte un prix de revient plus élevé pour les marchan- 
dises fabriquées, ct déjà beaucoup d'industriels se sont 
vus obligés de modifier leurs conditions de vente. 

La question a déjà été examinée par la troisième Sec- 
tion. Les présidents des autres Sections professionnelles 
seront probablement amenés à réunir leurs Sections pour 
examiner également ce qu'il conviendrait de faire. 


ANNUAIRE 1914. — M. le Président signale que l'An- 
nuaire qui devait paraitre en 1914 s'est trouvé retardé par 


Томе XXII. 


-suite des circonstances et vient seulement d'étre distri- 
bué. Il a paru utile de le publier en raison des renseigne- 
ments qu'il contient sur l'industrie électrique. Les modi- 
fications qu'il pourrait y avoir lieu d'apporter aux listes 
d'adhérents à la suite de décisions qui seraient prises 
à la fin de la guerre et qui seront du reste peu nombreuses, 
les statuts en vigueur depuis le 197 janvier 1914 précisant 
que seuls les établissements frangais peuvent étre admis 
au Syndicat, figureront dans la prochaine édition. L'An- 
nuaire a été envoyé à tous les ministres, directeurs et 
chefs de service des établissements publics, des grandes 
administrations, des groupements syndicaux et syndicats, 
associations, chambres de commerce; il a été également 
envoyé aux ambassadeurs, consuls, agents consulaires, 
présidents de Chambres de Commerce frangaises à l'étran- 
ger, etc., avec une lettre attirant leur attention sur les 
renseignements qu'il contient concernant l'industrie élec- 
trique française, et sollicitant leur concours pour aider au 
développement de cette industrie nationale. 


REVUE ÉLECTRIQUE. — M. le Président informe la 
Chambre que, par suite des dispositions prises, La Revue 
électrique a repris sa publication réguliére, et s'efforcera 
de compléter les numéros qui n'avaient pas parus en 1914. 
Il attire l'attention sur l'intérét que présente la publicité 
dans cette Revue qui est lue surtout par les industriels 
et les ingénieurs des différentes industries susceptibles 
d'employer du matériel électrique. Pour tous renseigne- 


ments à ce sujet, s'adresser au Secrétariat du Syndicat. 


CORRESPONDANCE. — Lettre de M. Chesneaux infor- 
mant qu'il supplée, pour la direction de ]a Maison, 
ses successeurs, MM. Da et Dutilh, tous deux mobilisés. 

Lettre de l'Office. national du Commerce extérieur 
communiquant des renseignements sur le matériel élec- 
trique qui trouverait son emploi en Russie; | 

Lettre du Comité des Forges de France communiquant 
une offre de représentation pour le matériel électrique 
en Chine; | | 

Lettre de la Société d'Études relative aux sursis pour 
le personnel des industries d'exploitation électrique; 

Lettre de la Chambre de Commerce italienne à Paris 
communiquant des renseignements sur le matériel élec- 
trique dont on aurait besoin en Italie, et la liste de mai- 
sons pouvant s'occuper de la vente. 


Cours p'APPRENTIS. — M. le Président rappelle qu'en 
raisons des circonstances la réouverture des cours de 
perfectionnement pour les apprentis de l’industrie 
électrique, qui devait avoir lieu au commencement 
d'octobre 1914, a dû être provisoirement suspendue, les 
locaux habituels n'étant pas disponibles et les professeurs 
étant mobilisés. 

Cette suppression des cours était regrettable, car, d'une 
part, elle empêchait les apprentis de perfectionner leur 
instruction professionnelle et, d'autre part, elle risquait 
de rendre plus difficile aux industriels le recrutement, 
pour l’avenir, de bons ouvriers au moment où les affaires 
reprendront et où il faudra remplir les vides. dans le 
personnel, occasionnés par la disparition des ouvriers 
tombés pour la défense de la Patrie. 

A la suite de démarches , nous avons pu obtenir que 
les professeurs actuellement mobilisés et occupés dans 
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des ateliers militaires du Camp retranché de Paris, soient 
distraits de leur travail pendant quelques heures par 
semaine, afin de pouvoir reprendre leurs cours. D'autre 
part, comme l'École Lacordaire n'est pas disponible, les 
cours se feront pour la premiére Section d'apprentis à 
` l'École de la rue Blomet, ой se faisaient déjà les cours de la 
deuxiéme Section. Nous faisons appel à tous nos adhé- 
rents pour nous aider à développer cette œuvre d'un 
intérêt professionnel national, soit en envoyant des 
apprentis pour suivre ces cours si l'éloignement de leurs 
ateliers ne s'y oppose pas, soit, dans le cas contraire, par 
une subvention gracieuse qui vieridrait alléger, pour le 
Syndicat, les frais de ces cours. 


UNION рез SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — Le Bureau 
du Comité de l'Union des Syndicats de l'Électricité s'est 
réuni en vue d'examiner la question d'approvisionnement 
en charbons, la question des sursis d'appel pour le per- 
sonnel et les constatat.ons des dégáts dans les régions 

envahies. A la suite de cette réunion, une démarche a été 
faite auprés des Administrations compétentes en vue de 
leur soumettre les observations et les desiderata des 
Syndicats adhérents. 


SYNDICAT GÉNÉRAL. — tpe Comité de direction du Syn- 
dicat général s'est réuni le 13 janvier dernier pour pro- 
céder à l'élection de son Bureau. Le Bureau précédent 
a été renouvelé par acclamation et M. Muzet réélu 
président à l'unanimité. Aprés communication du Pré- 
sident sur la situation générale, il a été rendu compte des 
.démarches faites relativement à la reprise des affaires 
.et à la création d'une caisse d'avances à l'industrie. Com- 
munication a été donnée d'un rapport sur la question 
des loyers commerciaux et la proposition de loi de 
M. Ignace, député. | 


FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET (COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — M. le Président signale les études intéres- 
santes faites par la Fédération des Industriels et Com- 
merçants français sur la substitution des produits français 
aux produits allemands et austro-hongrois dans les pays 
d'exportation, sur les brevets étrangers appartenant à des 
Français et sur la création d'une marque syndicale de 
garantie de fabrication française. Il rappelle que ces 
questions ont déjà été examinées par notre Chambre. 


SITUATION FINANCIÈRE. — М. le Président signale 
‘qu’en raison des circonstances un certain nombre de 
‘cotisations 1914, de membres actuellement mobilisés, 
restent en suspens et ne'pourront être encaissées que 
plus tard. 

D'autre part, et pour assurer au Syndicat les ressources 
qui lui sont nécessaires, les bordercaux de cotisations 
pour 1915 vont être adressés aux établissements et aux 
membres adhérents, et il compte sur leur bon vouloir 
pour y répondre dans la mesure du possible. : 


. PnosETs DE 1015. — M. le Président communique les 
documents suivants : 

No 397. — Chambre des Députés : Proposition de loi 
tendant à modifier la loi du 2 avril 1914 concernant la 
garantie des cautionnements des employés et ouvriers. 

N? 440. — Chambre des Députés : Projet de loi ayant 
pour objet de compléter l'article TI du Code „pénal. 
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No 544. — Chambre des Députés : Rapport fait au 
nom de la Commission de la Réforme judiciaire et de la. 
Législation civile et criminelle chargée d'examiner le 
projet de loi ayant pour objet de compléter l'article 77 
du Code pénal. 

No 559. — Chambre des Députés : Projet de loi fixant 
les conditions d'application du décret du 25 septembre 
1914 relatif à l'interdiction des relations commerciales 
avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie, aux brevets 
d'invention intéressant les ressortissants de ces deux pays. 

No 518. — Chambre des Députés : Proposition de loi 
ayant pour but de procéder au récolement et au séquestre 
de tous les biens austro-allemands. 

No 508. — Chambre des Députés : Proposition de loi 
relative : 19 à la fixation de la prorogation de l'échéance 
des effets de commerce souscrits avant le 2 août 1914; 
29 à la création de chéques spéciaux pour faciliter le 
crédit commercial et industriel. 

No 597. — Chambre des Députés : Rapport fait au 
nom de la Commission du Budget chargée d'examiner le 
projet de loi portant conversion en lois de décret pris 
en matière financière du 12 août au 16 décembre 1914. 

No 599. — Chambre des Députés : Proposition de 
résolution tendant à créer une Commission chargée 
d'établir les réparations dues aux départements envahis. 


DocumEnTs orriciELs. — M. le Président communique 
à la Chambre les documents officiels parus dopuis la 
derniére séance et comprenant : 

Ministére de la Justice. — Décret du 15 décembre 1914 


modifiant le décret du 10 aoüt 1914 relatif à la suspension 
des prescriptions, péremptions et délais en matiére civile, 


` commerciale et administrative. · 


Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des 
Télégraphes. — Décret du 15 décembre 1914 relatif à la 
prorogation des échéances au retrait des dépôts espèces; 

Décret du 17 décembre 1914 relatif à la prorogation 
des délais en matière de loyers; 

Circulaire du 12 janvier 1915, à MM. les Préfets pour 
l'application des décrets relatifs à la prorogation des 
délais en matière de loyers; 

Décret du 15 janvier 1915, fixant les taxes télégra- 
phiques applicables dans les relations avec les Iles 
Canaries; 

Décret du 2 février 1913 fixant les taxes d'affranchis- 
sement des colis postaux à destination : 1? de la Bulgarie 
et de la Roumanie, acheminés : (a) par la voie directe 
des paquebots frangais (Marseille-Dédéagatch); (b) par 
la voie d'Italie et des paquebots italiens (Brindisi-Dédéa- 
gatch); 2° de la Serbie, acheminés : (a) par la voie des 
paquebots frangais (Marseille-Saloniquo) et de la Gréce; 
(b) par la voie d'Italie (Brindisi-Saloniquo) et de la Gréce; 

Décret du 21 décembre 1914 visant des prohibitions 
de sortie. 

Ministère de la Justice. — Décret du 19 décembre 1914 
fixant les droits à percevoir par les greffiers à l'occasion 
de l'application des décrets pris en vertu de l'article 2 
de la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation des 
échéances des valeurs négociables; 

Décret du 21 décembre 1914 déterminant les circons- 
criptions judiciaires dans lesquelles les dispositions du 
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décret du 15 décembre 1914, relatif à la suspension "des 


prescriptions, péremptions et délais en matière civile 
et commerciale ne sont pas actuellement applicables. 

Ministére des Finances. — Décret du 21 décembre 1914 
relatif au remboursement des obligations, à la délivrance 
des lots, au payement des coupons, dividendes et intérêts 
qui viendront à échéance avant le 1°" avril 1915; 

Décret du 20 janvier 1915 portant création de timbres 
mobiles de quittance. 

‘Ministère des Affaires étrangères. — Notification du 
31 décembre 1914 relative à la contrebande de guerre. 

Ministère de ÙI ntérieur. — Décret du 4 février 1915 


portant règlement d'administration publique relatif 


à la constatation et à l'évaluation des dommages ыар 
tant de la guerre. 
La séance est levée à 3 h 45 m. 
Le Secrétaire général, 
H. CnavussENor. 


Le Präsident, 
M. Meyer. 
Bibliographie. 
MM. les Adhérents 'peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les différénts documents suivants : 
Publications du Syndicat. 
1° Statuts et listes des adhérents du Syndicat. . 


2° Collection complète des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 ` 
` inclus. 


3° Numéros séparés de ces bulletins dónt ils auraient besoin 
pour compléter leur collection. 
49 Série de prix des travaux d'électricité cxécutés dans Paris 
СОЕ 1907). 
' Revue électrique. 
Бө Collection compléte de La Revue électrique des années écoulées. 
pepuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 


janvier 1908. 


D fournit également copie des documents officiels (lois, décrets, 


` arrétós, règlements, circulaires, etc.), ainsi que les arrêts de juris- 


prudence qui lui sont demandés. 


6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908, dont ils auraient. 


besoin pour 'compléter leur collection. 
' Publications de l'Union des Syndicats. 
7°. Instructions générales pour Ja fóurniture et Ja réception des. 
machines et transformateurs électriques. 


8° Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à | 
leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à: 


2000 volts. 


9? Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 


supports et des culots de lampes à incandescence. 
10° Instructions concernant les conditions d'établissement 


des installations électriques de la première catégorie dans les 


immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributione 
d'énergie électrique. 

11? Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

129 Fascicules séparés de la loi et des différents arrêtés, règle- 


‘ments, circulaires, etc. 


139 Caliier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

14° Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession d'une distribution par l’État, 

199 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l'État d'une distribution destinée aux Services publics. ` 


`Тойк XXII. 


7169 États de reñseignements à joindre à ипе démande téndänt 
al approbation des projets des ouvrages d'üne distribution d'énetgic 
électrique à établir sur le domaine public (rnod. n° 3). 

17? Feuilles intercalaires pour 169. 

189 États de renseignements relatifs à la traversée d'une ligne 
de chemins de fer (mod. n? 2). | 

7199 État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique ‘desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs éxploitant des distributions publiques par 


20° Feuilles intercalaires pour 199. 


N. B. — Tous ces documents sont fournis áux adhérents i à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 


“е Secrétariat èst à la ‘disposition de MM. Лез ' Adhéreita | pour 


'"Jéur procurer tous autres'doéüménts et ithprimés déet 08 autaÿent 
‘besoin, so rapportaht aux біз, décrets et réglémetits relatifs айх 


questions indüstrielles et professionnelles. 


Liste des documénts: publiés à l'inténtion.''des 
membres du Syndicat:prófessionnel des 
-Indüstries électriques. 


Législation et Réglementation. — Décret du 2 février 1915 


‘fixant les taxes d'affranchissement des colis postaux à 'destina- 


tion: 1? de la Bulgarie et de la Roumanie ; 2° de la Serbie, 


. p.413. — Décret du 2 février 1915 portant création de types de 


timbres à l'extraordinaire, p. 414. — Décret du 9 février relatif 
aux délais de péremption en matière de mändats-poste, р. 414. — 
Décret du 15 février 1015 portant création de quatre nouveaux 


tyes pour le timbráge à l'extraordinaire 'des titres d'actións et 
‘d'obligations des sociétés, etc., p. 414. — Extrait de ‘Ja nomen- 


clature dès próduits et objéts dont l’exportatiôn'et la *&expor- 
tation sont actuellement prohibées; p.i 419. 
Offre d'emploi, p. xv. — Demandes d'emplois, р. xv. | 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES : D'ÉLECTRICITÉ. 
‘Siège social : 27, rue'Tronchet, Paris 
Téléphone : Central 25-92. 


o 


VINGT-TROISIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 
$оммАТВЕ : Procès-verbal de la Chambre syndicale du'26 janvier 
1915, p. 384. — Bibliographie, p. 385. — Compte rendu biblio- 
graphique, p. 385. — Liste des documents publiés à l'intention 
des membres du Syndicat professionnel des Usines ‘d'électricité, 


p. 385. 


Extrait du procès-verbal de la séanüe  . 
de la Chambre sytidicale’ du 26 janvier ' 1945. 


Étaient prósents : MM. Brylinski et Eschwége, prési- 
dents d'honneur; Bizet, président; Brachet, Javal, vice- 
présidents; Fontaine, secrétaire général; Chaussenot, 
secrétaire adjoint; Beauvois-Devaux, trésorier. 

Absents excusés : MM. Cahen, vice-président; de Taver- 
nier. 

En ouvrant la séance, M. le Président fait part à la 
Chambre syndicale du décàs, survenu subitement, 
le 3 décembre 1914, de M. Delahaye, secrétaire yam 
du Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz. M. De- 
lahaye occuüpait, dans l'industrie du gaz, une plàce consi- 


s 
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dérable. П a joué un róle prépondérant dans la plupart 
des expertises entre les usines électriques et les usines 
à gaz. Les publications ultérieures du Syndicat profes- 
sionnel de l'Industrie du gaz donneront des notices détail- 
lées sur la carrière industrielle de M. Delahayoc. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 


ADMissIONs. — M. le Président fait part des proposi- 
tions d'admission. 

Les membres présentés dans la précédente séance ont 
été admis aprés l'accomplissement des formalités sta- 
tutaires. 


CORRESPONDANCE. — La correspondance a porté prin- 
cipalement sur les questions de sursis d'appel, de l'ap- 
provisionnement en charbon, de la constatation et do 
l'évaluation des dommages résultant de la guerre, etc. 

Une lettre de M. M. Meyer confirme sa demande d'une 
réunion du bureau de Comité de l'Union pour le lundi 
suivant, à 2 h 30 m, de manière à pouvoir examiner ces 
diverses questions. La Chambre syndicale appuiera la 
demande de M. M. Meyer. 


RAVITAILLEMENT EN CHARBON. — M. le Président donne 
connaissance à la Chambre syndicale de la Note remise 
au Ministère des Travaux publics aprés la dernière 
réunion de la Chambre syndicale. 

I! rappelle la Circulaire envoyée aux membres du Syn- 
dicat à la date du 13 janvier 1915. I] donne les indications 
recueillies au cours des démarches faites auprés des Pou- 
voirs publics au sujet de cette question et notamment 
sur la possibilité de se procurer à l'étranger des combus- 
tibles appropriés. 


Sunsis D'APPEL. — Il est donné connaissance au Comité 
des lettres motivées par la communication faite aux 
membres du Syndicat des observations présentées der- 
niérement par M. Weiss au sujet du renouvellement des 
sursis demandés pour les usines d'électricité. 

Aprés un échange de vues, la Chambre syndicale 


décide qu'une nouvelle démarche sera faite auprès de 


M. Weiss, tant au sujet de cette question qu'au sujet 
des approvisionnements de combustible et de la consta- 
tation des dégáts aux installations électriques dans les 
territoires envahis. 

Une proposition dans ce sens sera faite à la réunion 
de lundi prochain du Comité de l'Union des Syndicats de 
l'Électricité. 


DocuMENTs ОРЕІСІЕІ.8. — M. le Président donne con- 
naissance à la Chambre syndicale du document suivant 
publié au Journal officiel depuis la derniére séance de la 
Chambre syndicale : 

Circulaire du Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et Télégraphes, à MM. les Préfets, cn date du 
12 janvier 1915, pour l'application des décrets relatifs à la 
prorogation des délais en matiére de loyers (Journal offi- 
ciel du 13 janvier 1915). 

M. le Président dépose sur le bureau de la Chambre 
syndicale le rapport fait au nom de la Commiss:on chargée 
d'examiner la proposition de loi de M. Asticr relative à 
l'organisation de l'enseignement technique, industriel 
et commercial (Sénat, 1°" juillet 1914). 


OFFICE NATIONAL DE LA NAVIGATION. — Il est donné 
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lecture d'une lettre relative au róle joué par l'Office na- 
tional de la navigation depuis le début des hostilités. 
Les membres de la Chambre syndicale s'associent aux 
idées développées dans cette note pour reconnaître les ser- 


vices trés importants rendus par l'Office netional de la 
navigation. 


ASSURANCE DES USINES CONTRE LES DÉGATS DE TOUTE 
NATURE OCCASIONNÉS PAR JET DE BOMBES DE DIRIGEABLES, 
ZEPPELINS ET AÉROPLANES. — Des offres d'assurance 
sont faites à la Chambre syndicale; elles scront trans- 
mises aux adhérents dans une prochaine circulaire. 


BuLLETIN DE LA CHAMBRE DE COMMERCE DE Panis. — 
Le Bulletin n? 1 (Documents sur la guerre), publié par la 
Chambre de Commerce de Paris, a été reçu ot expédié 
à tous ceux qui en ont fait la demande de fagon à &tre 
distribué et à obtenir la plus large publicité possible. 


COMMUNICATIONS DIVERSES. — L'attention de la 
Chambre syndicale est attiróe sur le Mómoire de M. Imbs 
relatif aux installations de la Compagnie parisienne de 
Distribution d'électricité, paru dans les Mémoires et 
Comptes rendus des travaux de la Société des Ingénieurs 
civils de France (bulletin de juin 1914). 

Divers membres de la Chambre syndicale font remar- 
quer que les circonstances traversées n'ont pas empéché 
des municipalités d'insister pour obtenir la revision des 
traités en cours et notamment pour les revisions quin- 
quennales. La période de guerre actuelle se préte cependant 
mal à une diminution des tarifs. Par contre, d'autres mu- 
nicipalités ont admis le principe que le prix du courant 
pour lumiére et force motrice pouvait étre augmenté en 
raison de la cherté des combustibles. 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 
tricité. 


Bibliographie. 


19 Collection compléte des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 31 mars 1905, concernant la responsabilité des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

Jo Décrets portant règlement d'administration publique pour 
exécution de la Joi du 9 avril 1898; 

4° Circulaire ministérielle du 24 mai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs dépen- 


dances), 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à 
lintention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'électricité. 


Législation et Réglementalion.— Décret du 25 février 1915 relatif 
à la prorogation des échéances et au retrait des dépóts espéces, 


p. 415. 


Chronique financière et commerciale. — Offres d'emploi, p. xv. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


FORCE MOTRICE. 


Sur les turbines à frottement 
ou turbines Tesla. . 


Il y a trois ans, nous signalions ici (1) la mise en essais 
à la Edison Waterside Station, de New-York, d'une tur- 
bine de 200 chevaux, imaginée par M. Tesla d'aprés un 
principe nouveau et dont les dimensions d'encombrement 
n'étaient que de 60cm de hauteur sur gocm X 60cm 
de base, sa vitesse angulaire étant de 9000 t : min. 

Cette turbine, dont les figures 1 et 2 donnent des coupes 


schématiques, comprend essentiellement : 19 une cou- 
ronne mobile formée de plusieurs disques'en acier, paral- 
léles, calés sur le méme arbre, sans cloisons transver- 
sales, et séparés par des intervalles très petits (1,6 mm); 
ces disques sont évidés à leur centre; 2° un carter qui 
enveloppe cette roue mobile et qui est muni de deux tubu- 
lures À et B servant à l'admission du fluide moteur, 
À pour la marche avant, B pour la marche arriére; 
l'échappement se fait par les évidements des disques et 
deux canaux latéraux СС. 

Cet appareil peut [fonctionner comme moteur ou 
comme générateur. Comme moteur il peut être actionné 
soit par de l'eau sous pression, soit par de l'air comprimé 
soit par dela vapeur, soit même par les gaz de combustion, 
d'un mélange combustible, constituant ainsi une turbine 
à gaz. 

Quel que soit le fluide moteur employé, le principe du 
fonctionnement est le méme : la force attractive qui, 
à faible distance, s'exerce entre les particules de deux 
corps, ici le fluide moteur d'une part, les disques mobiles 
d'autre part. Quand le fluide moteur est lancé par A, 
il tend à se précipiter vers CC' par le plus court chemin. 
Mais, par suite de l'adhérence de ses particules et des 


disques, ceux-ci sont cntraînés dans le sens du jet fluide ` 


et ce mouvement allonge les trajectoires des particules. 
Cet allongement croit à mesure que la vitesse des disques 


(! La Revue électrique, t. XVI, 10 novembre 1911, 
р. 402. 


augmente et, pour une vitesse suffisamment grande, les 
particules n'arrivent à l'espace central qu'aprés avoir 
décrit un très grand nombre de spirales. Lorsqu'il en est 
ainsi, la vitesse et la direction des particules du fluide 
ne changent que progressivement et il ne se produit pas, 
comme dans les turbines ordinaires, des remous défavo- 
rables au rendement de l'appareil. 

Cette machine évoque donc l'idée d'une transmission 
dans laquelle une piéce métallique F (fig. 3) frotterait 


F 


F' 
Fig. 3. 


sur une autre piéce F'; on recueillerait ainsi sus F' une 
partie du travail dépensé sur F, dans une proportion 
dépendant des vitesses des deux piéces. Cette compa- 
raison montre l'étrangeté de la conception de M. Tesla. 

Mais, si étrange que soit la conception, elle peut con- 
duire à d'excellents rendements comme le montre M. E. 
MÉRIGEAULT, ingénieur au Corps des Mines, dans le 
cours qu'il professe à l’École nationale des Mines de Saint - 
Étienne, ainsi que dans un article publié dans la Revue 
de Mécanique du 30 juin dernier. 


THÉORIE DE LA TURBINE TEsLA. — Une théorie com- 
plète serait difficile à établir, surtout dans le cas d'un ` 
fluide compressible comme la vapeur d'eau. Pour cette 


к 
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Fig. 4. 


raison, M. Mérigeault]se borne au cas ой le;fluide est 
incompressible; il admet en outre que la turbine peut être 
ramenée, dans ce qu'elle a d'essentiel, au schéma repré- 
senté en figure 4 : un tube AB, cylindrique, de faible 
section, qu'on supposera horizontal pour simplifier les 
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calculs, fait suite à une conduite d'eau dans laquelle il 
peut glisser sans frottement; ce tuyau se déplace donc 
horizontalement et son mouvement est transmis d'une 
facon quelconque aux outils. L'eau circule dans le 
tuyau AB dont l'orifice B est librement ouvert dans 
l'atmosphére et le frottement du fluide contre les parois 
tend à entrainer AB. 

Théorie de la machine schématique. — Les réactions de 
l'eau sur les parois du tube mobile AB ont des compo- 
santes horizontales qui sont des forces motrices. Soit F 
la somme des projections de ces forces sur un axe 
horizontal dirigé dans le sens du mouvement et soit s 
la vitesse du tuyau AB; on aura pour la puissance utile 
Р, = Fs. | 
- П est facile de voir que, dans l'hypothése où l'écoule- 
ment de l'eau se fait par tranches normales au tuyau, 
comme on l'admet dans tous les problèmes d'hydrau- 


lique, la force F a pour valeur (p, — po) w, pi et po étant 


les pressions en À et B et « la section du tuyau. 

D'autre part, si # est la vitesse relative de l'eau dans 
le tuyau АВ, sa vitesse absolue est о + s et le débit en 
` poids est П = ww (v+ s); w étant le poids spécifique du 
fluide. | 

On en déduit, pour la puissance utile, 


, | nz (#2), 
ы e $ \ U G. 


et comme la puissance disponible est П.Н, H désignant . 


la hauteur de chute, on obtient pour le rendement 


Deux autres équations sont obtenues en appliquant 
le théorème de Bernoulli, au parcours du tuyau d'admis- 
sion, d'une part, et au parcours du tuyau AB d'autre 
part. 

La pression dans le bief amont est la pression atmo- 
sphérique ро; en À elle est pı; donc, en négligeant la 
vitesse dans le bief amont et les pertes de charges dans 
le tuyau d'amenée, on a 


D, y = Ё HSE 


Gi 28 

ой. 

(а) "SE uos po 
e “ы 22 


Dans le tuyau АВ la perte de charge ne peut être 
négligée puisqu'elle est liée à la cause du mouvement 
étudié : aux frottements. Les nombreuses expériences 
d'hydraulique montrent que si l'écoulement est à très 
faible vitesse, suivant le régime dit «à la Poiseuillo », 


cette perte de charge est proportionnelle à la vitesse | 


` relative moyenne ғ de l'écoulement par rapport au tuyau. 
Si la vitesse dépasse une certaine valeur critique, le régime 
turbulent se produit, et la perte de charge devient alors 
sensiblement proportionnelle à 67, 

Étudions ce dernier cas qui est le plus fréquent : le 
régime turbulent. La perte de charge entre À et B peut se 
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| о? 5 
mettre sous la forme К dz k étant un coefficient fixe 


qui dépend des dimensions du tuyau. 
L'application du théoréme de Bernoulli entre les deux 
points À et B donne 


(3) к OBS a 
Gi 5з 22 
En éliminant BILE entre les équations (1), (2) 
et (3), on obtient 
kso? 
(4) P= е Н(о-_зу 
et — 
(5) ` (о + s)? ——- ke? = 22 H. 


Ces équations donnent le rendement р quand on con- 
naît la vitesse s du tuyau. L'équation (5) permet en effet 
de calculer # dont la valeur portée dans (4) conduit au 
calcul de p. | 

Nous avons ainsi exprimé la fonction p de s, et comme 
on peut faire varier s à volontó,en modifiant, par exemple, 
les rapports de transmission, il est. intéressant de discuter 
cette fonction p de s et de chercher les conditions à réa- 
liser pour obtenir le meilleur rendement. ` 

Discussion du rendement. — On est ramené au problème 
analytique suivant : « Chercher le maximum d'une fonc- 
tion p de deux variables s et e, définie par l'équation (4), 
lorsque ces deux variables sont liées par l'équation (5). » 
. П est facile d'éliminer s entre ces deux équations; en ` 
posant v? = u, on obtient 


(6) Аиз-- (ku — 2g H)(ku — эр H): — o. 


Cette équation en u.et p représente une cubique dont la 
forme est représentée en figure 5. (Les branches para- 


Fig. 5. Fig. 6. 


sites sont dessinées en pointillé.) On voit que р passe 
раг un maximum p, pour une valeur и; de l'abscisse. 
La discussion analytique de l'équation (6), qui ne pré- 
sente aucune difficulté, aboutit au résultat suivant : 
pı et ui sont les uniques racines réelles des équations 
suivantes : | 


(7) $k(v— p1) — 27р = о, 
(8) u (ku, — 3g Н) + (ku, —2g Н) = o. 
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On sera donc dans les meilleures conditions de rende- 
ment en donnant à и la valeur ui, racine de l'équation (8) 
et le rendement sera alors égal à pi, racine de l'équa- 
tion (7) qui représente une courbe dont la forme est 
indiquée en figure 6; k est essentiellement positif; la seule 
branche de courbe intéressante est donc celle qui est 
tracée en traits pleins. Cette branche est asymptote à 
la droite р; = I. 

. À chaque valeur de k correspond une valeur unique 
pour pi. | 

On voit que le rendement maximum pi croit avec К 
et tend vers 1, quand k augmente indéfiniment. Il n'est 
donc pas exact que, comme quelques auteurs l'ont 
affirmé, le rendement de cette machine nc puisse étre 


supérieur à = . 


Ainsi nous voyons qu'il y a intérét à augmenter k, 
c'est-à-dire à augmenter la longueur du tuyau AB. 

Remarque.— L'équation (8) montre que, si k augmente 
indéfiniment, la valeur convenable u, tend vers zéro, 
et il est facile de voir que la valeur correspondante de la 
vitesse du, tuyau s tend également vers zéro. Alors, 
опа F = o et Ри = o en méme temps que H = o. 

Ainsi ce cas idéal serait obtenu avec un tuyau infini- 
niment résistant, c'est-à-dire fermé, et de plus immobilo. 
La puissance utile d'un tel systéme serait nulle. Notre 
machine présenterait donc cette circonstance regret- 
table que son rendement serait d'autant meilleur que sa 
puissance sorait plus voisine de zéro. 

Le raisonnement précédent n'est applicable que si la 


vitesse dépasse la vitesse critique, qui sépare le régime 


à la Poiseuille, du régime turbulent. Si la vitesse est 
très faible, la perte de charge cst proportionnelle à la 
vitesse moyenne ғ des filets et non pas à p?. 

On peut étudier ce cas par la méme méthode que ci- 
dessus, en substituant à l'équation (3) une équation 
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La discussion se fait comme précédemment, mais con- 
duit à des calculs plus compliqués. 

Extension à une machine rotative. — Ces raisonnements 
peuvent étre facilement étendus à une machine dont 
l'organe moteur serait constitué par un tube mobile cir- 
culaire, de section constante (fraction de tore), glissant 
sans frottement à l'intérieur d'un tube d'adduction, et 
entraînant la rotation de son axe. 

Il suffit d'appliquer le théorème des moments ciné- 
tiques à la masse d'eau comprise entre les deux sections 
d'entrée et de sortie de ce tube mobile; et l'on obtient 
les mémes résultats que ci-dessus. 

Dans une pareille machine dont les parois sont des sur- 
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faces de révolution autour de l'axe de rotation, la com- 
posante normale de la pression de l'eau en chaque point 
de la paroi rencontre l'axe et ne produit aucun couple 
moteur. C'est donc exclusivement la composante tangen- 
tielle de frottement qui intervient pour transmettre 
l'énergie du fluide aux aubages. Cette particularité dis- 
tingue nettement cette machine des turbines ordinaires 
oü les aubages ne sont pas des surfaces de révolution et 
oü, par suite, le couple moteur est principalement pro- 
duit par la composante normale de la pression en chaque 
point de l'aube. 

Il faut d’ailleurs remarquer que le schéma ci-dessus 
n'est pas une image absolument fidèle de la turbine Tesla, 
puisque, dans cette turbine, chaque spire de courant au 
lieu d’être exclusivement en contact avec des parois mé- 
talliques faisant corps avec la partie mobile, comme on 
l'admet ci-dessus, est partiellement limitée par le liquide 
des spires contigués; les réactions d'un élément de cou- 
rant sur les corps extérieurs ne sont donc pas entière- 
ment appliquées à la roue : les causes de pertes de charge 
dans l'écoulement comprennent non seulement les frot- 
tements de courant liquide sur les parois solides, mais 
encore les frottements des filets contigus l'un contre 
l'autre. Les raisonnements précédents ne sont donc pas 
rigoureusement applicables. 

Perfectionnements de la turbine de Tesla. — П y a 
certainement intérét à éviter ces frottements internes 
qui provoquent évidemment des pertes de rendement, et 
l'on peut envisager les moyens suivants pour obtenir ce 
résultat : 1? employer des disques dont les rayons inté- 
rieur et extérieur soient voisins l'un de l'autre, de façon 
que chaque molécule d'eau s'échappe avant d'avoir fait 
un tour complet. Il n'y a ainsi, à chaque instant, qu'une 
spire de courant, et cette spire peut être assimilée à un arc 


de cercle, comme dans l'exemple schématique étudié plus 


haut; 2° compléter les disques par des cloisons spiraloides 
transversales guidant le courant, assez rapprochées pour 
qu'on puisse assimiler à un filet le courant passant dans 
un canal compris entre deux cloisons successives. Ainsi 


sur toute sa périphérie, le courant frotte sur des parois 
métalliques liées à la roue mobile. Dans ce cas encore, 


chaque spire se rapproche beaucoup d'un arc de cercle. 

Le schéma envisagé ci-dessus est une représentation 
convenable des deux machines ainsi perfectionnées, les 
résultats obtenus leur sont donc applicables. 

On peut dire que le rendement de ces machines 
s'approche de r quand le coefficient de perte de charge k 
augmente, la vitesse ayant une valeur convenable. 

Les cloisons transversales de la deuxième machine 
ont l'avantage d'augmenter ce coefficient k. Elles auraient 
l'inconvénient de supprimer l'irréversibilité, ce qui en 
général n'a pas une grande importance. 

T. PAUSERT. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUE 


DRAGUES ÉLECTRIQUES. 


Application des moteurs électriques aux dragues 
` à minerais d'or (1). 


Une drague à minerais d'or est une machine destinée 
à extraire les graviers, sables ou argiles aurifércs et à les 
traiter de façon à en séparer l'or. Il y a donc dans une telle 
machine deux parties, l’une consacrée à l'extraction du 
minerai, l'autre à la séparation de l'or. La force motrice 
électrique a été depuis peu appliquée universellement 
à ces machines, par raison de commodité ct d'économic. 

Le séparateur d'or, dans une drague, ne donne pas lieu 
à de grandes difficultés pour l'application de la commande 
électrique. Il faut un moteur pour actionner un crible 
à secousses ou rotatif qui sépare les roches stériles des 
sables et graviers auriféres, plus fins. Ce moteur peut 
étre accouplé au crible par courroie ou engrenages. On 
emploie ordinairement des motcurs à cage d’écurcuil. 

П faut laver, pour en retirer l'or, les sables et graviers 
qui passent à travers le crible, et pour cela il faut pom- 
per, sur le pont de la drague, un volume d'eau trés con- 
sidérablc. On emploie ordinairement des pompes centri- 
fuges, la hauteur étant peu considérable, et on les actionne 
par des moteurs à cage d’écürcuil directement accouplés. 
Il faut veiller au bon rendement de ces moteurs, car de 


toute la force motrice utilisée sur la drague, 40 pour 100 


sont affectés à la pompe. 

Les tailings, ou déchets restés sur le crible, doivent être 
transportés à quelque distance de la coque de la drague 
pour ne pas l'ensabler. Le système le plus employé est un 
transporteur à courroie s'étendant de l'arrière de la 
drague jusqu'à une distance de 25 à 30 ni; ce transpor- 
teur est actionné par moteur électrique. Ce moteur esL 
ordinairement installé à l'extrémité éloignéc du transpor- 
teur et par suite exposé aux intempéries; de plus il faut 
un couple considérable pour faire démarrer le transporteur 
en charge. Dans les climats froids, un transporteur au 
repos se couvre souvent de glace, À cause de l'humidité 
contenue dans les débris qu'il porte; le démarrage dans 
ces conditions est particuliérement dur. On y remédie 
parfois en entourant le transporteur d'une sorte de tunnel 
de toile dans lequel on envoie de la vapeur. Cette vapeur 
se condense d'ailleurs en partie sur le moteur dés qu'on 
l'arréte ct qu'il se refroidit. Il faut donc avant tout que 
l'isolation de ce moteur puisse résister à une humidité 
continuelle. L'auteur préfère pour ce service les moteurs à 

cage d'écureuil donnant un couple élevé. 

L'application de la commande électrique à l'extrac- 
tion est la question principale à résoudre. Au point de 
vue du mécanisme de l'extraction, il y a trois sortes de 


(1) G.-B. RosENsBLATT. Communication présentée le 
9 septembre 1914 à l'American Institute of Electrical 
Engincers (Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIII, août 
1914, p. 1165-1156). 


dragues à minerais d'or : dragues | à cuiller, dragues à 
aspiration, dragues à élévateur. | 

La drague à cuiller, qui fonctionné presque exactement 
comme un excavateur à vapeur, est démodée dans Гіп- 
dustrie aurifóre à cause de son médiocre rendement. 

‘La drague à aspiration ressemble beaucoup aux dragues 
ordinaires employées pour le creusement des ports ct des 
canaux. Elle comprend une grosse pompe centrifuge 
pouvant laisser passer des matières somi-liquides, semi- 
solides et actionnée directement par un moteur asyn- 
chrone à vitesse variable. Elle n’est-applicable que là ой 
l'eau est très abondante et ой l'or est contenu dans un 
sable inconsistant. 

La drague à élévateur est la plus employéc pour l'in- 


. dustrie aurifére. C'est une drague à cuiller à fonctionne- 


ment continu. Une chaîne de cuillers tourne autour 
d'une charpente inclinée maintenue en équilibre par un 
chevalet, et, au moyen des cábles qui la soutiennent, on 
maintient cette charpente contre le talus à excäver. La 


. chaine est misc en mouvement par un moteur électrique, 


de sorte que chaque cuiller sc remplit de terre au moment 
oü elle contourne l'extrémité de la charpente et porte sa 
charge sans interruption jusqu'à l'ouverture du crible. 


T А ‘moteur 


du tronsporteür 
С 3 


Fig. 1. — Schéma d'une drague. 
La figure 1 représente les parties essentielles d'une telle 
drague, la figure 2 montre une de ces machines. 

Pour la commande électrique de la chaîne à cuillers, 
on n'a encore trouvé aucun systéme absolument satis- 
faisant. La puissance requise est trés variable et parfois 
trés grande. Il faut aussi un réglage précis de la vitesse; 
enfin, un bon rendement est important, la puissance du 
moteur excavateur atteignant 35 à 45 pour 100 de la 
puissance totale installée sur la drague. 

Les ehiffres suivants, qui sont des résultats d'essais 
typiques, donnent une idée de la pui ssanee nécessaire pour 
actionner une chaine à cuillers : 


Contenance Puissance Puissance 
des cuillers Nombre de cuillers nominale du moteur ebsorbée moyenne 
(litres. par шіпше. (chevaux). , ( chevaux ). 
142... 18 15 65 
295... 18 150 185 
Д8о.... 22,5 550 | 460 


La puissance demandée au moteur peut s'accroitre trés 
| 1 MEA 
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considérablement si l'une des cuillers rencontre un galet 


trop.gros pour sa contenance, ou si les cuillers viennent 


à s'enfoncer dans une argile particuliérement consistante. 

La chaîne à cuillers est mue par l'intermédiaire d'une 
fusée hexagonale placée au sommet de la charpente in- 
clinée. Chacun des pans de cette fusóe engréne avec une 
paroi plane correspondante formant le dessous de la cuiller, 
de sorte que l’accouplement de la fusée et de la chaîne est 
sans glissement possible. Les constructeurs de dragues 


Fig. 2. — Vue d'une drague. 


du monde entier ont consacré beaucoup de recherches à la 
transmission de la puissance entre le moteur ct la fusée. 
L'arbre de la fusée porte ordinairement deux pignons : 
un de chaque côté, engrenant avec deux roues dentées 
montées sur un méme arbre. Cet arbzo est accouplé par 


engrenages et par l'intermédiaire d'un embrayage à fric-. 


tionà glissement réglable à un autre arbre moteur, qui lui- 
méme est mú par le moteur électrique. Le moteur peut 
étre accouplé à cet arbre par courroie ou par engrenages; 
chacune de ces méthodes a ses partisans déterminés. 

On voit donc que le moteur à excavateur d'une drague 
doit. avoir les caractéristiques suivantes : 

I9 Il doit étre à vitesse variable, et si possible à vitesse 
réglable. | 

29 Il doit pouvoir tourner à faible charge et à très 
faible vitésse (pour l'inspection des cuillers). | 

39 ll doit pouvoir développer à n'importe quelle vitesse, 
depuis le démarrage jusqu'à la vitesse de pleine charge, un 
couple maximum égal à plusieurs fois le couple normal. 

49 I] doit pouvoir développer, pendant des périodes 
mni: de travail dur, un couple supérieur de 
25 pour 100 au couple normal avec une diminution de 
vitesse d'environ 25 pour 100. 

59 Sa construction mécanique doit étre robuste, en par- 
ticulier pour l'arbre et les paliers. 

6° IH doit avoir un rendement acceptable. 

Pour réaliser ces conditions, on a souvent proposé 
d' dech er un moteur à cuorant continu du méme type 
que pour les laminoirs. Mais les pertes de rendement dues 
à la conversion annuleraient les avantages apportés par 


une plus grande souplesse de manœuvre. On ne peut donc 


I 
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employer que le moteur asynchrone à rotor bobiné et à 
vitesse modérée. 

Le contrôle de ce moteur doit permettre le renversement 
du sens de marche, afin qu’on puisse dégager la chaîne de 
cuillers quand elle est bloquée par un. obstacle. Il faut 
aussi pouvoir marcher d'une facon continue à faible vitesse. 

Pour les petites dragues employant un moteur exca- 
vateur de 100 Chevaux. ou moins, le combinateur ordi- 
naire à tambour convient. Pour les installations plus fortes, 
on a employé un systéme d'électro-aimants commandés 
par un combinateur principal, mais pour les plus grands 
moteurs le mode de contróle idéal est le rhéostat liquide. 

Le contrôle par électro-aimants ne permet pas les 
petites variations de vitesse; il ne permet pas non plus 


à l'opérateur de choisir une vitesse déterminée pour sa 


machine; il ne peut que choisir une certaine.touche du 
combinateur et la vitesse correspondante du moteur dé- 


pendra du couple qu'il exerce. Un autre inconvénient 


est ]a masse énorme de la résistance nécessaire pour un 


: gros. moteur, cette résistance devant avoir une valeur 


ohmique suffisante pour que le moteur puisse marcher 
à vitesse trés réduite à faible charge, et une masse suffi- 
sante pour permettre une marche continuelle à faible 
vitesse avec un fort couple. ` | 

Avec le rhéostat liquide, au contraire, on peut fairo 
varier la. vitesse du moteur aussi graduellement qu'on 
le désire. L'électrolyte employé est de l'eau contenant en 
dissolution des cristaux de soude. Il est nécessaire de le 
refroidir artificiellement; ordinairement оп fait pour 
cela circuler de l'eau dans des serpentins placés dans le bac 


du rhéostat. Mais l'eau de l'étang sur lequel flotte la 


drague est boucuse et engorge les tubes, ce qui oblige 
à un arrét. Un meilleur systéme consiste à immerger des: 
serpentins dans l'étang et à y fairo circuler Véleetrolyte 
au moyen. d’une pompe. 

Le moteur excavateur doit être protégé contre une 
accélération trop rapide et contre les surcharges exces- 
sives dues aux brusques changements de vitesse. | 


Le dragage des sables, limons ou graviers auriféres 


ne peut être lucratif que grâce à de nombreuses petites 
économies réalisées dans l'exploitation. Beaucoup de 
dragues ne donnent. qu'un bénéfice de 0,25 fr à 0,35 fr: 
environ par mètre cube et la teneur en or du minerai 


s'abaisse souvent à 0,45-fr par mètre cube. Ce qu'il y a ` 


de plus important, c'est d'éviter les arrêts. On base ordi- 
nairement les prévisions de recette sur un fonctionnement 
de 24 heures par jour pendant 365 jours par an ct l'on 
arrive en moyenne à marcher pendant 95 pour 100 du 
temps total. 


Par lcur facteur de charge élevé, par l'uniformité relative . 
de leur charge et par l'importanco de l'énergie qu'elles 


absorbent, les entreprises de dragage sont une bonne 
clientèle pour les usines hydro-électriques. Ainsi des 


dragues à cuillers d'une contenance de 140 à 210 litres trai- 


teront de 50000 à 75000 m? par mois, à raison de 1,64 à 
2,3 kilowatts-heure par métre cube, celles de 425 litres 
extrairont de 100000 à 200000 m? par mois en absorbant, 
tous les services compris, de 1,3 à 2 kilowatts-henre par 
mètre cubo. Le moteur excavateur prend environ 40 
pour 100 de l'énergie totale. P. L. 


— ——-—--————— 
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VARIÉTÉS. 


` RADIOGRAPHIE. 

L'application de la radiographie et de la 

 radioscopie au traitement des blessés de 
guerre. | | 


`La guerre actuelle a montré l'importance considérable 
que présentent la radiographie et la radioscopie tant au 
point de vue de la localisation des projectiles à linté- 
rieur du corps qu'au point de vue des indications qu'elles 
fournissent sur la nature des. fractures des os. Nous nous 


proposons d'examiner ce qui a été fait depuis le début des. 


hostilités pour étendre ou améliorer les services que ces 
| deux sciences sont susceptibles de rendre à la chirurgie. 
. . Pour mettre un peu d'ordre dans cet exposé, nous сха- 
minerons successivement : 1? les mesures prises dés le 
commencement du mois d'août pour augmenter le 
matériel radiographique et le nombre des opérateurs- 


radiographes; 29 les postes radiographiques transpor- 


tables et automobiles; 3° les divers procédés qui ont été 
indiqués pour localiser avec plus ou moins de précision 


la position des projectiles; 4° les tentatives faites pour 
substituer aux plaques photographiques à support de 


verre, généralement employées jusqu'ici en radiographie, 
des plaques plus légères et moins fragiles à support en 
métal ou en carton , et même des pellicules comme celles 
utilisées dans la pratique cinématographique. 


|. Í. LE MATÉRIEL RADIOGRAPHIQUE ET LES OPÉRATEURS- 
RADIOGRAPHES, — Si nous nous reportons au mois de 
juillet dernier, voici quel était le bilan de nos ressources 
en matériel radiographique. м 
Les hôpitaux civils possédaient d'assez nombreuses 
installations radiographiques, plus ou moins modernes, 
plus ou moins bien équipées, mais capables de rendre en 
temps de guerre de grands services par suite de la com- 
pétence du personnel, composé de médecins spécialistes 
de premier ordre et d'opérateurs bien entraînés. En outre, 
dans beaucoup de grandes villes, se trouvaient, dans les 
cliniques et dans les cabinets de spécialistes, un bon 
nombre d'installations particulières montées avec soin. 
Раг contre dans les hôpitaux militaires où, pour diverses 
raisons, la radiologie n'avait pu prendre le développe- 
ment considérable qu'elle a acquis dans la médecine civile, 
le matériel correspondant était à peu prés inexistant. Àu 
Val-de-Grâce, notre premier hôpital militaire, .celui où 
s'instruisent la plupart des médecins de notre armée, c’est 
seulement en 1913 que, à l'instigation du médecin-major 
Venin, fut créé un laboratoire de radiologie, laboratoire 
dont la direction fut confiée au médecin major Hirtz 
qui s'était signalé par de remarquables travaux radio- 
logiques. Quant au matériel radiographique portatif, 
reconnu depuis si utile dans les services sanitaires de pre- 
mière et de seconde ligne, il ne comprenait.que quelques 
installations avec groupes électrogènes Ballot, fournies 
par la maison Gaiffe, pouvant être transportées sur les 
voitures du train des équipages. Les voitures automobiles 


spécialement équipées en vue de la radiographie en 
campagne, voitures dont les corps d'armée ennemis 
étaient abondamment pourvus, n'étaient représentées 
que par un unique exemplaire, construit par la Maison 
Radiguet et Massiot et ayant figuré à la revue du 14 juillet 
1913; encore n'était-elle pas acquise par l'administration 


. militaire qui se réservait d'en prendre livraison aprés 


essais faits au cours des grandes manœuvres de 1914 (1). 

D'autre part, la Maison Gaiffe avait antérieurement 
équipé une voiture automobile radiographique à chássis 
Panhard et Levassor, avec moteur de ro chevaux, qui prit 
part aux grandes manœuvres de 1904. Une description 
complète de cette voiture a été donnée dans le n° 161, du 
10 mars 1905, des Archives d'E lectricilé médicale du pro- 
fesseur Bergonié. La figure a en donne une vue montrant 
l'installation intérieure. | ; 

Celle-ci comprenait.: un alternateur entrainé par le 
moteur de l'automobile et donnant 24 ampères, sous 


Fig. a. — Voiture automobile radiographique Gaiffe (1904). 


IIO volts, à la fréquence 40 р : sec; un transformateur à 
circuit magnétique fermé élevant la tension à 60 000 volts; 
deux soupapes Villard, un milliampéremétre сі un tube 
producteur de rayons X montés en tension sur le circuit 
secondaire. Le choix d'une source primaire à courants 
alternatifs était justifié par le fait qu'à l'époque on nc 
— ——————À 

(1) On nous signale en outre, au dernier moment, 
l'existence, avant la guerre, d'une seconde voiture radio- 
logique, appartenant au Dr Lesage. 
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disposait pas d'interrupteur de courant continu à rup- 
tures rapides et fréquentes donnant satisfaction. 

Les essais faits aux manœuvres, sous la direction du 
major Jacob, professeur au Val-de-Gráce, montrérent que 
cette voiture répondait à toutes les exigences d'un service 
en campagne. Cependant, d'aprés une observation faite 
par le Dr Belot à la séance de janvier 1914 de la Société 
de Radiologie médicale de Paris, cette voiture aurait 
« été achetée par une puissance étrangére, le Gouverne- 
ment français l'ayant alors jugée inutile pour nous », 

À cette pénurie de matériel venait d'ailleurs s'ajouter 
la pénurie du personnel. Certes on eüt put trouver celui-ci 
dans les services civils. Mais d'une part, il était logique 
que rien ne füt prévu pour assurer le fonctionnement d'un 
matériel qui n'existait pour ainsi dire pas; d'autre part 
on sait déjà, par les doléances de la presse quotidienne, 
que la mobilisation des médecins civils s'est effectuée sans 
tenir le moindre compte de la compétence qu ils s'étaient 
acquise dans leurs spécialités. 

Ainsi donc, lorsque éclata la guerre, le Service de Santé 
militaire manquait et de matériel et de personnel; il 
fallait tout créer. Heureusement une des qualités de 
notre race est de savoir improviser. Gráce à l'activité de 
l'administration compétente et de nos constructeurs, 
gráce à la générosité de nombreux donateurs, à la bonne 
volonté et au zéle de non moins nombreuses personnalités 
qui mirent leur influence au service de la radiographie, 
celle-ci n'a pas tardé à prendre le développement que 
réclamait le traitement de nos blessés. 

Nous ne saurions évidemment faire un recensement 
exact des installations radiographiques actuellement en 
fonctionnement dans les hópitaux et ambulances de 
l'arrière. Mais si l'on tient compte de ce que les installa- 
tions des hópitaux civils et le matériel des laboratoires 
de physique ont été utilisés, de ce que, aussi, les médecins 
radiologues ont mis leurs installations au service de 
l'autorité militaire, on peut affirmer que leur nombre est 
déjà considérable; d'aprés des personnes bien placées 
pour étre renseignées, il atteindrait de 400 à 500. Quant 
aux automobiles radiographiques, leur recensement est 
plus facile, puisque toutes celles existantes ont été mises 
en service dans les derniers six mois. Dans la crainte d'une 
erreur, nous nous abstiendrons de donner un chiffrc. 
Disons seulement que, s'il paraît encore insuffisant pour 
satisfaire aux besoins des ambulances du front et à ceux 
des hópitaux de l'arriére dont l'importance secondaire ne 
. ]ustifierait par la création d'une installation fixe, il est 
cependant déjà assez considérable et continue d'ailleurs 
de s'accroitre. 

Comment, en aussi peu de temps, a-t-on pu arriver 
à ces résultats satisfaisants? Il serait prématuré de vouloir 
l'exposer d'une façon complète et exacte. Bornons-nous 
donc à quelques renseignements concernant, d'une part le 
recrutement et la formation du personnel radiographique, 
d'autre part la construction ou la réquisition du matériel. 


Le personnel radiographique. — Lorsqu'on voit prendre 
une radiographie, la chose parait aisée et à la portée de 
toute personne instruite aprés quelques heures d'appren- 
tissage. En fait il est loin d'en étre ainsi. 

Tout d'abord, le tube producteur de rayons X est un 
appareil capricieux; il « mollit » ou « durcit » sans causes 
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apparentes pendant son fonctionnement même et, suivant 
son état, donne des radiographies ou excellentes ou au 
contraire inutilisables, ce dont on ne s'aperçoit souvent 
qu'après l'opération. Un opérateur doit donc bien connaître 
son tube; il doit savoir reconnaître les particularités 
secondaires qui accompagnent son « mollissement » ou 
son « durcissement », savoir régler le degré de dureté 
suivant qu'il veut faire de la radioscopie ou de la radio- 
graphie, et, dans ce dernier cas, suivant que la partie du 
corps qu'il radiographie est plus ou moins épaisse, ren- 
ferme plus ou moins de parties osseuses; il doit savoir aussi 
remettre en état un tube devenu trop dur ou trop mou. 

Or ce sont là des connaissances que l'on n'acquiére 
que par une longue pratique. Selon que le tube sort de 
telle ou telle maison, le procédé de réglage est différent. 1l 
est d'ailleurs toujours délicat et une manceuvre faite 
intempestivement peut amener la destruction du tube, 
soit qu'une étincelle le perce, soit qu'une de ses pièces soit 
portée à la température de fusion; le moindre mal est 
un « mollissement » exagéré du tube nécessitant son ren- 
voi au constructeur pour y-parfaire le vide. La conduite 
d'un tube exige donc une véritable maítrise. Aussi tandis 
que certains opérateurs se servent encore aujourd'hui 
du tube méme qui leur a été fourni ìl y a 5 mois, d'autres, 
malheureusement plus nombreux, ont fait une véritable 
hécatombe d'ampoules; et ce résultat est désastreux, non 
seulement parce qu'un tube coüte de 150 à 300 fr suivant 
sa puissance, mais surtout parce que nos constructeurs 
ne peuvent parvenir à satisfaire les demandes qui leur 
sont faites. 

Outre ces connaissances spéciales, un: bon opérateur 
doit nécessairement posséder celles de la pratique photo- 


graphique : savoir choisir le temps de pose et savoir effec- 
tuer le développement de la plaque de inaniére à bien 


faire ressortir le détail intéressant. 

Mais ce n'est pas tout. Le matériel électrique d'une 
installation radiographique comprend un assez grand 
nombre d'appareils; une erreur de montage est vite 
commise. П convient de s'en apercevoir non moins 
rapidement pour ne pas mettre l'installation hors d'usage. 
Il faut aussi régler la vitesse de l'interrupteur, régler 
l'intensité du courant primaire malgré les variations de 
la tension du circuit d'alimentation. Tout cela nécessite 
quelques connaissances en électricité. 

Dans les postes mobiles il faut encore s'occuper de la 
marche de la dynamo génératrice ct du moteur qui Ja 
conduit. Le radiographe doit donc connaítre suffisam- 
ment la construction et la théorie du fonctionnement de 
ces machines pour, au besoin, pouvoir obvier à une marche 
défectueuse. 

Enfin les procédés utilisés pour la localisation des 
projectiles exigent quelques notions de mathématiques. 
Certes, elles ne sont pas trés élevées et tout éléve des 
classes de sciences de l'enseignement secondaire en sait 
sur ce point beaucoup plus long qu'il ne convient. Encore 
faut-il les avoir et malheureusement clles font défaut à 
des personnes, pourtant trés cultivées, mais qui ont 
négligé les sciences exactes. 

On voit donc qu'un bon opérateur radiographe doit 
posséder un ensemble de connaissances qui supposent 
une bonne instruction scientifique, une inclination vers 


N° 963. — 4 DÉCEMBRE 1914. 


, 


les sciences expérimentales et une certaine préparation 
technique. Son recrutement est pas suite difficile. 

. Cette difficulté n'a pas toutefois arrêté le Patronage 
de secours aux blessés, présidé par M. Ernest Lavisse, 
de l’Académie française, qui, à l'instigation de Mme Curie, 
entreprit, dès le mois d'août, de former des opérateurs 
-radiographes. Un appel fut adressé aux professeurs de 


1. Рез mesures analogues prises dans les laboratoires radio- 
logiques de nos grands hôpitaux civils de Paris et de pro- 
vince, ainsi que dans les laboratoires de Physique des 
Facultés des Sciences, permirent la formation d'autres 
radiograplies. D'autre part un certain nombre de méde- 
cins spécialistes mobilisés furent attachés aux nouvelles 
installations radiographiques. 

Ainsi se trouva constitué le personnel actuel des postes 
fixes ou mobiles de radiographic et de radioséopie qui 
desservent Лев hôpitaux et ambulances recevant des 
blessés. 
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Physique de la Faculté ct des Lycées de Paris, aux membres 
de la Société de Physique et aux éléves de l'Ecole Nor- 


male et de la Sorbonne, invitant ceux d'entre cux qui 


n'étaient pas mobilisés à venir au laboratoire de Mme Curie 
s'initier à la technique radiographique. Cet appel fut 
entendu et i] se forma ainsi un noyau d' excellents radio- 


graphes. 44% wi | + a 


Fig: 1. — Matériel radiologique de campagne Gaiffe pour le corps d'occupation du Maroc (1912). 


Le malériel radiographique. — Dans la plupart des cas 
il n'est pas nécessaire d'avoir le: matériel puissant, mais 
coüteux et encombrant, que les radiologistes ont été 
amenés à faire construire. On obtient d'excellentes radio- 
graphies avec un matériel n'exigeant qu'une puissance 
électrique d'un millier de watts et méme moins. Si l'on 
dispose d'une source de courant continu, l'iristallation 
peut être réduite à une bobine d’induction, un interrup- 
teur rapide (de préférence un interrupteur-turbine), un 
rhéostat de réglage, une soupape Villard, et à un tube 
producteur de rayons X. 


ss 
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Aussi n'a-t-on guére éprouvé de difficulté à se procurer 


les appareils électriques des installations, et nos construc- 
teurs, Gaiffe, Radiguet et Massiot, Ducretet ct Roger, 
| Drault et Raulot- Ka date etc., ont pu les fournir rapi- 
dement, 

Il n'ena pas été de méme pour les tubes et les soupapes, 
qui sont les piéces les plus fragiles du matériel, et dont 
il convient de prévoir plusieurs exemplaires de rechange. 
Depuis une dizaine d'années les Allemands étaient par- 
venus à accaparer l'industrie du verre soufflé, pourtant 
autrefois si florissante en France; la plupart des tubes à 
rayons X nous venaient donc d'Allemagne. 
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Ceux de ces iubes qui se trouvaient en dépót en France 
à l'ouverture des hostilités furent naturellement réqui- 
sitionnés. D'autre part, les constructeurs francais, . en 
particulier la Maison Thurneyssen, de Paris, et les Éta- 
blissement Н. Pilon, d'Asniéres, activérent leur fabrica- 
tion et des dispositions viennent d'être prises pour leur 


procurer la main-d'œuvre nécessaire pour une. fabrica- 


tion plus intensive encore (1). 
II. Les PosrES RADIOGRAPIÍIQUES: TRANSPORTABLES 
ET AUTOMOBILES. — Nous avons dit au début de cct 


„article qu'au mois d'août 16 Service de Santé ne disposait 


erento MET 
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que de quelques installations transportables fournies par 
la Maison Gaiffe ct d'un seul poste automobile construit 
par la Maison Radiguet et Massiot. Aprés avoir décrit 
ce matériel nous donnerons quelques renseignements 
sur les automobiles nouvellement équipées tant par ces 
deux maisons que par la Maison Drault et  Raulot- 
Lapointe. 


. Postes transportables Gaiffe. — L'étude de ces postes 
remonte à plusieurs années déjà et la figure т représente 
l'un des premiers, utilisé au Maroc, en 1912, par le méde- 
cin major Tanton, ct qui est encbre en service à Oudjda. 
Sur cette figure on voit, de gauche à droité : la bobirfe A, 
уре vertical Gaiffe-Rochefort, dont le diélectrique páteux 


ç - 


Fig. 2. — Postes radiologiques transportables Gaiffe-Gallot du service de santé militaire (1913). 


ne craint ni les trépidations, ni les intempéries; la boite B 


a 


(!) Ajoutons que, d’après une lettre adressée le 197 no- 
vembre 1914 au Patronage national des blessés, M. Ch. 
Fabry, professeur à la Faculté de Marseille, s'est: préoc- 
cupé d'une disette éventuelle de tubes à rayons X et a 
demandé à ses amis anglais et américains si leurs pays 


' pourraient, еп cas de besoin, fournir en grande quantité 


de ces tubes. ai 
Il a requ des offres des deux maisons anglaises suivantes: 
Harry W. Cox and Co 47, Gray's Ind Road, London, 


WC, dont la spécialité est la -fabrication du tube 


Coolidge à cathode électriquement chauffée; l'intensité 
du courant est régléc par la température de la cathode, 
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contenant l'interrupteur, les rliéostats de réglage et un 
ensemble de résistances et de capacités que la Maison 
Gaiffe appelle « dispositif de garde » et o," intercalé 
entre l'interrupteur et la source de courant, absorbe les 
Surtensions dues à l'extra-courant et aux courants de 
haute fréquence produits à chaque interruption; le groupe 
électrogéne C dont l'eau de refroidissement est contenue 
dans Je réservoir D, àu-dessous duquel est un autre réser- 
voir contenant la provision d'essence; le tube producteur 


| D ets | Fig. 3 et 4. — Matériel d'un poste transportable du Service de Santé. 


Le groupe électrogéne de ces postes est un groupe 
Ballot. Le moteur; monocylindrique,.à soupapes com- 
————————————————M———————— 
tandis que la durcté des rayons est régléc par la tension; 
‘ces tubes sont coûteux, mais durent fort longtemps et 
présentent des avantages; 


`. Cossor, 59-61;. Clerkenwell Road, London, E. C., qui 


fabrique des modèles peu coûteux, pour faibles intensités, 
pouvant convenir pour les petites installations. 

Trois maisons américaines ont fait des propontens 
ee sont : | 

: ` General. Electric Co, ыен (N. -Y.), qui a pour 
spécialité la fabrication des tubes Coolidge; 


i. Malacaster, Wiggin Co, 79, Sudbury street, · : Boston, 


4 Green апа Banér, 234, Pear] street, Hartford( Conn.), 
qui fabriquent des tubes de tous modèles. 


" mandées, a unc vitesso angulaire de 1400 t: min, un alésaga 
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‚Де rayons X; enfin, sur le socle de la bobine, un milliam- 


PED 

En.1913, la Maison Gaifle était “hawas, après concours, 
ds fournir au Service de Santé une dizaine de postes ne 
différant du précédent que par quelques perfectionnements 
de détail (1); la figure 2 montre quatre de ces postes; la 


figure 3 fait voir les appareils électriques; la figure 4 


indique comment est chargé le matériel pour son trans- 
pore, tandis quc la figure 5 le montre en fonctionnement., 


de 62 mm et une course de 80 mm; l'allumage se fait par 
une magnéto; le graissage est à circulation sous pression, 
la pompe étant actionnéc par l'arbre à cames. La régu- 
lation est assurée par un régulateur à force centrifuge 
d'une très grande sensibilité. Le refroidissement du 
cylindre est obtenu d'une façon nouvelle et ingénieuse 
par le volant du moteur qui agit à la fois commo réser- 


(!) Signalons incidemment que la méme année la Maison 
СаШе a construit pour Je Gouvernement roumain un 
poste transportable bien plus puissant à trenslormateur, 


. à haute tension et à commutateur tournant. Ce matériel 
est transporté sur une voiture à deux trains, l'avant- 


train portant le groupe. générateur, l'arriére-train Лез 


^l caisses contenant le reste de appareils. | ' 
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-voir d'eau, comme ‘pompe, et comme `- refroidisseur; 
à cet effet, il est composé d’une jante creuse munie exté- 
rieurement d'ailettes; sous l'influence de la force centri- 
fuge, l'eau contenue dans la jante est prise par une tubu- 
lure verticale qui la conduit au cylindre; elle le refroidit, 
puis retourne dans le volant, et là se refroidit elle-méme 
avant d'accomplir un nouveau cycle. 

La dynamo, entièrement protégée, est. accouplée au 
moteur par l'intermédiaire d'un manchon élastique; les 
balais et les bornes sont facilement accessibles; l'induit 
est monté sur roulements à billes. | 

Le poids du groupe,-dont la puissance est de 900 à 
1000 watts, n'est que de 100 kg, socle compris; son encom- 
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brement est de 75 cm ><45 em X65 cm. La consommation 
d'essence est inférieure à 1 litre par heure; celle de l'eav est 
de 0,125 1:Һ. Le réservoir d'essence, le réservoir d'eau; 
le dispositif de refroidissement,.le.silencieux d'échappe- 
ment, la magnéto d'allumage sont montés sur le groupe 
qui, dés lors, ne nécessite aucun accessoire extérieur pour 


L'interrupteur est du type turbine à mercure; son 


fonctionner. . f 


` moteur, modèle Blondel, est . extrêmement robuste. 


L'étincelle jaillit dans une atmosphére carburée, ce qui 
donne une plus grande régularité et évite un néttoyage 
trop fréquent du mercure : pour constituer atmosphère 
carburée on utilise, soit du gaz d'éclairage emmagasiné 


-Fig./57 — Vue d'un. poste transportable en fonctionnement. А | Z2 


dans une poche à gaz, soit les vapeurs produites par 
quelques gouttes d'éther introduites dans l'interrupteur 
au moment où l'on va le faire fonctionner. | | 

La bobine, du type Gaiffe-Rochefort, est enferméc dans 
une caisse sur les parois de laquelle sont fixés la pince 
porte-soupape et le bras porte-milliampéremétre. 

Un dispositif de garde placé sur le circuit d'alimenta- 
tion de la bobine empéche les surtensions de se propager 
jusqu'à la dynamo dont elles pourraient endommager les 
enroulements. 

Quelques-uns de ces nouveaux postes transporteurs 
furent affectés au corps d'occupation du Maroc, les autres 
à des hópitaux militaires. 


Poste automobile Radiguet et Massiot. — Ce poste, 
construit d'aprés les indications du médecin major Bus- 
quet, est représenté sous divers aspects par les figures 7 
à 10. | 

La voiture est montée sur chássis Lorraine-Diétrich 
du type 12 chevaux, à moteur monobloc, 4 cylindres, 


75 mm d'alésage, 120 mm de course. La puissance des 
ressorts est calculéc pour une charge moyenne de 1000 kg, 
supérieure à сес de là carrosserie, du matériel et des trois 
personnes constituant le personnel prévu pour en assurer 
le service. | 

La carrosserie est formée à l'arriére; le toit se prolonge 
à l'avant, pour garantir le conducteur; le siége est à 
deux larges places. La caisse proprement dite a intérieure- 
ment une hauteur de 1,80 m pour permettre à un opéra- ` 
teur de taille moyenne de s'y tenir debout; deux portes 
latérales, avec chássis ouvrant et vitres rouges, permettent 


Фу accéder; à l'arrière se trouve un large coffre fermé 


par un hayon se rabattant dans lequel prennent place 
les organes lourds du matériel. 

L'aménagement intérieur de la voiture a été parti- 
culiérement étudié en vue de réunir toutes les commodités 
possibles dans un espace relativement restreint. Au fond, 
une large table recouverte sur la partie, gauche d'un 
linoléum sert au chargement des chássis pose, ou à l'enve- 
loppage des plaques ou des papiers négatifs ; sur la partie 
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droite, une cuve plombée avec.claie en bois et écoulement | 


d'eau est affectée aux cuvettes de développement, de 
lávage et de fixage; un réservoir de 30 litres pouvant 
étre rempli extérieurement par le toit de la voiture facilite 
les opérations photographiques. Au fond et vis-à-vis de 
dela cuve, des cases garnies de plomb et feutrées recoivent 
les bouteilles contenant les bains photographiques. En 
dessous, des tiroirs, dont ùn pour les accessoires, et un 
plombé pour les plaques photographiques, ainsi proté- 
gées des radiations susceptibles de les voiler. -A cóté, 
des cases reçoivent les cuvettes 3o; x 40, leg caisses à 
tubes radiogénes convenablement calés par des tampons. 
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Fig. 6. — Poste radiologique automobile Radiguet et Massio 


soutenue aux deux coins opposés à la voiture par deux 
máts avec pointe en fer et arréts; des boucles permettent 
la fermeture compléte de la tente qui est éclairée par deux 
fenêtres en toile huilée. Le côté qui tombe le long de la 
voiture est ouvert d'une entaille correspondant à la 
place de la portiére, de sorte que l'opérateur peut passer 
commodément de la tente dans la voiture laboratoire. 
Pour le transport, la tente cst repliée et amarréc sur le 
pavillon de la voiture, des ferrures avec sanglons ct 
boucles reçoivent les deux máts; un sac enfin permet de 
rassembler les piquets, un maillet et les cordes de hauban 
munies de raidisseurs. 

 L'énergie électrique est fournie par une dynamo à 
courant continu rIO volts, 15 ampéres, entrainée par le 
moteur méme de la voiture au moyen d'un arbre inter- 
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Au-dessus, -un logemént pour la chambre noire radios- 
copique, un trou pour l'entonnoir qui peut s'ajouter sur 
la cuve. Contre la cloison avant de'la voiture, les organes 
électriques de commande et sur le-planchér, en angle, la 
dynamo protégée par un Cone posveti Servir de siège 
à un opérateur.. | | 

Sur la partie supérieure. de la voiture et du côté sauve 
une barre munie de chevilles permet de fixer le sommet. 
de la tente-abri qui s'allonge le long de la; voiture, pour 
former salle d'opération de 2,50 m de long.sur 2,20 m do 
large environ, dans le cas où la voiture doit opérer en. 
rase campagne. La tente en toile imperméabilisée est. 


=c rent en san 


| 
] 
| 
| 
| 


; sur le cóté on voit le lit d'opération protégé par son sac, 


médiaire cüómmandé par pignons ct chaînes silencicuses, 
Un embrayage à fourches et béquilles permet au conduc- 
teur et de sa place même, de mettre en prise ou d'immo- 
biliser l'arbre de la dynamo. Un voltmétre placé à là-vue 
du conducteur lui permet de contrôler le voltage fourni 
par la dynamo ct de régler, par l'admission des gaz, la 
vitesse à laquelle doit tourner son moteur. 

De la dynamo, le courant est envoyé au tableau de dis- 
tribution qui le répartit vers les divers appareils 4” uti- 
lisation, éclairage, recharge, radiologie. 

L'éclairage de la voiture est assuré en marche ou en 
station par une batterie de 12 volts, 40 ampères-heures, 
rechargée par la dynamo. L'intérieur de la voiture com- 
porte un éclairage inactinique fourni par deux lampes 
rouges suspendues au-dessus de la table ct de la cuve 
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et une prise de courant recevant une 'balladeuse, soit 


pour l'éclairage intérieur de la tente, soit commo éclai- | 


rage portatif pour la visite des organes de la voiture. 
Les trois lanternes réglementaires, deux avant.lunc arrière, 
sont également alimentées par la: batterie. 

La voiture peut encore recevoir un ou deux phares 
sérvant à se riper dans la nuit. Elle peut enfin être munie 


1 
1 \ 
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Fig. 7. — Vue intérieure montrant la dynamo, sur le plan- 
` cher, le condensateur et le tableau de distribution contre 
, la paroi. 


. sur la toiture’ 'diun projecteur électrique léger à miroir 
Mangin de 28 cm de diamètre avec la lampe à arc à réglage 
à main, alimentée par le courant de la dynamo, dui peut 
servir pour la recherche des blessés ct pour guider les 
opérations de secours. Au régime de 15 ampéres, ce pro- 
jecteur a une portée de 700 à 800 m. | 

Le matériel radiologique, qui, en vue d'explorer rapi- 
dement toutes les régions du corps et d'obtenir des radio- 
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graphies de bassins ou de thorax est assez puissant:.il 
comprend essentiellement : la turbine à mercure et són. 
rhéostat de réglage de vitesse placés à poste fixe dans 1а 
voiture; le transformateur placé à proximité du lit 
d'opération et relié à l'interrupteur-turbine par l'inter- 
médiaire d'une prise de courant à broches placée sur la 
voiture à cóté du siége; le condensateur est également 
‚ fixé dans la voiture; enfin les appareils mobiles qu'on 
- dispose dans le local affecté aux opérations radiologiques. 

Le transformateur (fig. 10) est à deux enroulements 


primaires: un, servant pour la marche à faible régime 


et permettant de faire passer dans un tube de dureté 


moyenne de 0,8 à 2 milliampères, l'autre servant pour la 
marche à régime élevé et pouvant alimenter un tube sous 
une intensité de 8 à ro milliampèrés. Un dispositif. permet . 
d'ailleurs et sans erreur possible d'utiliser l'une ou l’autre 


| combinaison d' inducteur. sans modifier aucune connexion. 


Le courant secondaire est distribué dans ` les: divers 
organes, milliampèremètre, soupape, spintermètre, au 


| moyen d'un dispositif de branchement instantané, 


Les joues du transformateur maintiennent sur la partie 


` supérieure une sorte de tableau distributeur de haute 


tension monté à charnière et qui se теріс avéc tous ses 
accessoires sur le sommet de la bobine pour en faciliter 
le transport et diminuer l'encombrement. Ce distributeur 
comporte, d'un côté le milliampèremètre gradué de 
o à ro milliampéres, de l'autre une soupape, pointes ct 
‘plateaux. Au-dessus un spintermètre dont le: manche. 
isolant est à rotule pour pouvoir étre replié. 

Pour le transport, le transformateur est entiérement 


protégé par un couvercle en chéne muni de poignées sur 


les cótés et rattaché a au socle par des кыш à morail- 
lons. 

Li 'iñtensité. du courant primaire est réglée part un rhéos- 
tai-dévidoir (fig. 11) composé essentiellement d'un tam- 
bour' en tôle’ регіогбе contenant des résistances ct fermé 
à ses extrémités par deux joues en bois, Sur l'une de ces 
joues se trouve un commutateur qui permet d'intercaler 
des résistances convenables suivant l'intensité du courant 
qu'on: désire faire passer dans le tube, Се commutateur | 
possède un plot mort et deux séries de plots marqués 
e Faible » ou < Fort » Suivant que la manette met en 


prise la série des plots du côté fort ou du côté faible, le 


courant. est envoyé dans l'enroulement de linducteur | 
correspondant à la marche faible (pour la radioscopie 
ou la radio thérapie ) ou à la marche intense pour la radio- 
graphie. Une prise de courant à trois fiches permet d'éta- 
blir la connexion du rhéostat de réglage avec le transfor- 
mateur. Le câble d'arrivée de courant mesure environ 25m; 
il est fixé à l’une de ses extrémités directement au rhéostat- 
dévidoir, l'autre extrémité est armée d'une broche qu'on 
peut introduire dans la prise de courant de la voiturc. 
Pour le transport, le cáble est enroulé autour du tambour 


. et l'extrémité arrêtée par une courroie. | 


Le lit d'opération, visible sur la figure 8, sert de sup- 
port d'ampoule. Il peut:étre utilisé pour la radioscopie, 
pour la radiographie, et le cas échéant comme table 
d'opération. Plié il se présente sous la forme'd’un châssis 
de 1,80 m sur 0,60 m, mesurant à peine 7 à 8 cm d' épaisseur, 
il s'introduit dans un sac en toile imperméable que l'on 
fixe commodément sur le cóté de la voiture (fig. 6) la basc 
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‘appuyée sur le marchepied. Il est d'une extrême légèreté | ^ Outre les organes essentiels, la voiture contient encore 
bien que d'une rigidité absolue: | | une chambre noire radioscopique permettant les examens 


étant relevés pour montrer l'intérieur. 


m i 
1 


: | š қ . € - Al | P 7 i . 
lig. 8. — Vue de l'installation en fonctionnement, les côtés de la tente, qui sont normalement abaissés, 
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Voiture MASSIOT RADIGUET s MASSIOT Constructeurs anis | 


Fig. 9. — Coupe schématique! de l'intérieur de la voiture. 
en plein jour, un châssis porte-plaque dans lequel оп peut | de lunettes protectrices et nombre d'accessoires tels 
placer un écran renforcateur, ипе paire de gants, une paire | que plaques .photographiques resserrées dans un tiroir 
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dont on a Gu soin de blinder les parois en plomb, des fils 
conducteurs Muret à grand isolement, etc. 


Postes automobiles. Gaiffe-Gallot. — Les postes auto- 
mobiles fournis au Service de Santé militaire par la 


Fig. 10. — Transformaleur portatif .. 
placé sur sa caisse de transport. 


Maison Gaiffe-Gallot ee le: début des hostilités 
peuvent être divisés en deux séries. Ceux de la première. 


série sont installés dans des voitures de livraison réqui- 
sitionnées; quelques-uns purent être livrés dès le 25 août. 
Ceux de la seconde série sont disposés dans des voitures 


` spécialement construités. pour cet usage. La figure 12 


montre unc des voitures de la premiére série avec son 
matériel en ordre de marche; la figure 13 donne une vue 
d'une voiture de la secondo série; les figures 14 et 15 
montrent l'intérieur d'une voiture de l'une et P autre série. 

Ces postes automobiles sont équipés avec le matériel 
des postes transportables que nous avons décrit plus haut. 

Le groupe électrogéne reste à l'intérieur de la voiture; 
le tableau dé manœuvre et l'interrupteur-turbine sont 
fixés sur l'une des parois et sont commandés ou surveillés 
par le chauffeur. Le transformateur et son rhéostat 
de réglage sont, ainsi que les appareils radiographiques 
proprements dits, transportés dans le local d'opération; 
on n'a pas jugé utile de l'encombrer d'une tente; car il 
est toujours possible, l'expérience l'a montré, de trouver 
un local où l’on puisse faire une obscurité suffisante pour 
l'examen radioscopique. 

Les accessoires comprennent'un portc-ampoule démon- 


table et une table d'examen. Le Page est muni 
d'une cupule opaque aux rayons X pour protéger l'opé- 
rateur et d'un diaphragme permettant de limiter le 
champ des rayons. La table a étó étudiée de maniére à rece- 


voir le brancard méme sur lequel repose le blessé, ce qui 


évite à-celui-ci tout mouvement douloureux. Le long de 
cette table glissént le porte-ampoulé et le porte-écran 
radioscopique. Pour le transport, les pieds de la table se 
replient et l'ensemble de la table et des accessoires tient 
peu de place. 

Les plaques photographiques sont Беи, dáns 


une caisse plombéc. Unc autre caisse renferme les pro- 


duits photographiques, les cuvettes de développement 
et de lavage, les châssis pour plaques, les écrans renfor- 
çateurs, le chalumeau à éther qui permet, à défaut d'une 
canalisation de gaz d'éclairage, de chauffer et de régler 


les ampoules, l'écran radioscopique, etc. | 
L'intéricur des ca rosseries des voitures, : surtout de 


celles de la seconde série, est suffisamment obscur pour 
servir, le cas échéant, de chambre noire. | 


Postes automobiles divers. — Outre les postes comman- 
dés par le Service de Santé, la Maison Gaiffe-Gallot a 
encore équipé quelques voitures offertes à ce service par 
des associations ou des particuliers; le matériel fourni est 
le méme que celui que nous venons de décrire. 

La Maison Radiguet et Massiot et la Maison Drault et 
Raulot-Lapointe ont de leur côté fourni l'équipement d'un 


certain nombre de voitures de tourisme, matériel plus 


ou moins important ct puissant suivant le. modéle de la 


. voiture. Dans tous les cas l'énergie électrique est fournie 


par une petite dynamo mue par le moteur, méme de l'auto- 


. mobile; malgré la disproportion entre la puissance nor- 
male de ce mo teur ct la puissance absorbée par là dynamo 


qu'il conduit on arrive à obtenir une marche satisfaisante. 


‚ Quant à l’accouplement entre la dynamo ct le moteur, 


il s'effectue presque toujours au moyen d'une courroie 


à agrafes passant sur le volant d 'accouplement du moteur, 


la dynamo étant fixée sur le marchepied ou sur le chássis, 
а côté du chauffeur. Une autre solution consiste à entrat- 
ner la dynamo au moyen de l'une des roues arriére, 


Fig. 11. — Rhéostat dévidoir 
avec son câble déroulé et enroulé. 


légérement soulevée, l'autre roue restant en prise avec le 
sol; bien que cette. solution de fortune né soit pas 
recommandable par suite du travail qu'elle impose au 
différentiel, elle a cependant été appliquée comme le 
montre la figure 16. 
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ПІ. LA LOCALISATION DES PROJECTILES. — Loca- 
. liser un. projectile c'est déterminer sa position exacte par 
rapport à certains repéres choisis sur le corps du blessé. 

Le médecin major Hirtz prend. comme repéres trois 


points marqués sur la peau au crayon dermographique ` 


. Ou au nitrate d'argent, place en ces points des pastilles 
| métalliques et prend sur une même plaque deux radio- 
graphies :eri:donriänt au_focus du tube: deux positions 
différentes; des indications fixées sur la plaque il déduit, 
par une. épuro-de. descriptive trés simple, Ja position du 
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pied de Ja perpendiculaire abaissée du projectile sur le 
plan de référence passant par les trois repéres, ainsi que 
Ja distance du projectile au plan. 

Le professeur Colardeau repère le projectile par rapport 
à un systéme d'axes rectangulaires, l'un vertical, les 
deux autres horizontaux. Sur le blessé est tracée une croix 
dont le centre marque l'origine des coordonnées et.dont 


.les.deux branches indiquent les traces sur.le corps du 


blessé des deux plans verticaux passant par les axes 


: horizontaux. Deux- radiographies prises .sur-la- méme 


A 
S 2-4 

га » 24 T ` 

yu унео) 


Fig. 12. — Poste automobile Gaiffe-Gallot, premiére série, avec le matériel en ordre de fonctionnement, 


plaque (ou sur.deux plaques distinctes) avec deux posi- 
tions de l'ampoule; symétriques par rapport à l'axe 
vertical, lui fournissent, les données nécessaires pour 
trouver {гёз exactement les coordorinées du projectile. 
Une autre méthode de localisation consiste à déter- 
miner les points oü la droite joignant l'anticathode 


au projectile rencontre le corps du blessé, puis la posi- 


tion du projectile sur le segment de droite compris entre 
ces points; MM. H. Bertin-Sans et Ch. Leenhardt ont 
décrit ип ingénieux procédé d'application de cette mé- 
thode. 

La localisation se trouve notablement simplifiée si, 
dans la méthode Colardeau, on prend comme axe ver- 
tical la verticale passant par le projectile, ce à quoi on 
peut arriver de diverses façons, par un examen radiosco- 


— 


pique préalable par exemple; on n'a plus en effet qu'une 
seule coordonnée à déterminer, le z du projectile. Cette 
méthode a été préconisée par раз radiographes 
avec des variantes diverses. 

La localisation peut encore se faire en déterminant 
les traces sur la peau de deux droites passant par le pro- 
jectile. Les deux droites peuvent étre perpendiculaires 
entre elles ou obliques; dans le premier cas il faut faire 
tourner le focus du tube d'un angle droit autour d'un axe 
passant par le projectile, ce qui n'est pas toujours com- 
mode et est quelquefois impossible; dans le second cas 
la technique opératoire est plus simple, mais la déter- 
mination de la position exacte du projectile exige, comme 


. les méthodes précédentes, un calcul ou une construction 


géométrique. 
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Les méthodes de localisation ne manquent donc pas. 
Comme leur mode d'application dépend nécessairement 
de la construction du matériel dont on dispose, que d'autre 
part il est possible de les utiliser, au moins dans certains 
cas, avec les données fournies par la radioscopie, on con- 
coit que le nombre des procédés préconisés soit considé- 
rable. Nous décrirons quelques-uns d'entre eux, puis 


nous signalerons succinctement quelques travaux relatifs , 
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à l'examen stéréoscopique des radiographies, cet examen 
réalisant une localisation par rapport aux éléments ana- 
tomiques. | 


Procédé el compas Hirtz. — Nous avons dii-que се се pro- ` 


cédé consiste à repérer le projectile par rapport à trois 
points marqués sur la peau du blessé Soient : A, B. C (fig. 17). 
ces trois points, sur lesquels-sont disposées de petites 


Fig. 13. — Vue d'uae voiture radiographique Gaiffe-Gallot, deuxiéme série. d " 


sphères métalliques, P le centre du projectile qu'il s'agit 
de localiser, R la plaque radiographiquo, placée horizon- 
talement ct sur laquelle repose le blessé. Si nous prenons 
sur cette plaque deux radiographies (fig. 18, oü l'on voit 
les tiges dont les extrémités marquent les points de 


repére À, B, C) en plaçant successivement le focus du 


tube en F, et F, nous obtenons sur la plaque опе double 
image; des trois sphères ct du projectile en а, а», bi, ba 
€1,.C1; Di, Da, Si, d'autre part, nous avons cu soin, avant 
de placer le blessé sur la plaque, de projeter sur celle-ci, 
avec un fil à plomb, le point O, milieu de la distance 
dont on a déplacé le focus, puis de marquer cette pro- 
jection à l'aide d'un petit index de plomb fixé par du 
papier gommé, la plaque nous indiquera en outre cette 
projection. 


Le cliché terminé relevons ces neuf points sur une 
feuille de papier à calquer. Par le point o traçons une 
droite; et: (fig. 19) parallèle au 
l'ampoule, direction qui est connue si, comme on le fait 
toujours en pratique, ce déplacement cst effectué paral- 
lèlement à l'un des. côtés de la plaque; traçons encoro 
une droite X X' paralléle à la précédente ct, à une distance 
de celle-ci égale à la distance connue (35 à 60 cm) entre 
le focus et la plaque, tracons une troisième parallèle /; o' f; ; 
enfin, de chaque côté de la verticale оо’ prenons les 
distances of, ofz, o' fi, o' f, égales à la moitié du 
déplacement donné à l'ampoule (en pratique 6 cm). Nous 
avons ainsi tous les éléments nécessaires pour tracer 
une épure nous permettant de localiser le projectile. 

Pour cela nous joignons respectivement f, à a4, bi, e), pi, 


déplacement de. 
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puis fa à аз, ba, c», p»; les intersections de ces huit droites 
deux à deux. nous donnent les projections horizontales а, 
b,c, p des quatre points de l'espace A, B, C, P, dela figure 17. 


Au moyen de lignes de rappel et quelques autres lignes 


auxiliaires nous en déduisons les projections verticales а’, 
Ы, с, р. Ces derniers points se trouvent aux intersec- 


‚ tions de fa, f, a, etc. ; d’où deux constructions qui se 


contrólent. 
C'est maintenant qu 'intervient le compas imaginé par 
M. Hirtz. Ce compas, représenté en figure 20 et schémati- 


quement indiqué sur les figures 21 ct 22, se compose de 
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trois branches rectilignes pouvant tourner autour d'un axe 
creux; sur chacune des branches glisse un bloc métallique. 
dans lequel glisse à à son tour une tige verticale graduée; des 
vis de pression permettent de fixer les bras, les blocs et 
les tiges dans la position qu'on désire donner; dans le 
canal de l’axe des bras coulisse, à frottement doux, une 
tige sonde SH portant une butée mobile D dont la position 

est réglée de manière que, quand elle touche l'axe et que 
les trois autres tiges sont fixées au zéro de leur graduation, 
les extrémités intérieures des quatre tiges soient dans ип. 
méme plan horizontal. Le compas: comprend en outre un 
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`  Figz11 et 19: => Vues intérieures de voitures radiographiques Gaiffe-Gallot. Á gauche, voiture de la premiére série; 
à rote. voiture de la seconde série. 


bras K en arc де cercle, portant un bloc coulissant dans. 


lequel on peut introduire la sonde; le rayon de cet arc 
est égal à la longueur de la sonde comprise entre la butée 


et l'extrémité inférieure, de sorte que celle-ci occupe tou- 


jours le méme point de l'espace quelles quo soient l'orien- 
tation de l'arc et la position du bloc pourvu que la sonde 
soit poussée à fond UL 


(1) Le compas . Hirtz est construit par les Établisse- 
ments Gaiffe, Gallot ct Cte, successeurs, 9, rue Méchain, 
Paris. 

La méme maison construit aussi un capat localisa- 
teur, le « repéreur Marion-Danion >x, imaginé par le 
Dr Marion, avec la collaboration du Dr Danion qui, avec 
ses propres moyens, a organisé, à l'IIópital militaire de 
Versailles, un service modèle de radiographie. 

Cet appareil, dont on trouvera la description dans La 


Pour se sorvir du compas, on moet la sonde au centre, 


on fixe les tiges latérales aux zéros de leurs graduations 


et, en faisant coulisser les blocs et tourner les bras, on 


| améne l'extrémité de la sonde sur le point p, ét celles des: 
Liges sur les points а, b, c de la projection horizontale de 


l'épure; on fixe alors les blocs et les bras. Ensuite on 
mesure sur l'épure les longueurs or, b's', c't, qui 


Presse médicale du 3 décembre 1914, est surtout intéressant 
par le [iit qu'il supprime toute construction géométrique 


‘et tout calcul. Pour cela il comprend, outre le repéreur 


proprement dit, constitué par trois tiges verticales ct 
une sonde, un dispositif permettant de matérialiser par 
des ficelles les rayons X qui, émanant des deux positions 
de l'anticathode, sont arrétés par le projectile, de sorte 


.qu'il suffit d'amener l'extrémité de la sonde au point 


de croisement des fils pour repérer le projectile. . 
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donnent les distances verticales des points À, B, C de 


Toug XXII. 
l'espace au plan horizontal X, О, X4, passant par le 


mité de la sonde, si l'on pouvait l'enfoncor à fond, vien- 
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Fig. 16. — Poste automobile avec dynamo entrainée 
| par la roue arriére de la voiture. 


centre du projectile, et l'on relève les liges du compas 
respectivement de ces longueurs (!). 


Il est bién évident que, si l'on reporte le compas ainsi 
réglé sur le blessé de manière que les extrémités des tiges 
latérales reposent sur les trois repères (fig. 21), l'extré- 


Fig. 17. — Principe du procédé de localisation Hirtz. 


drait au contact du projectile, Par conséquent, en mar- 
quant le point Н où la sonde vient rencontrer le corps du 
< | | 


Ф Соя, 007 


lig. 18. — Prise d'unc radiographic pour l'application du procédé Hirtz 


blessé et en lisant sur la graduation de la sonde de combien 


il faudrait encore l'enfoncer pour faire buter celle-ci, 

(1) Dansla figure, les trois points a’, b’, с sont au-dessus 
du plan X, O, X4. Il peut so faire que l'un soit au-dessous 
ct il faut alors allonger la tige correspondante du 


compas. Pour faciliter cette opération, les tiges portent 


une double graduation dont le zéro est à quelque distance 
de l'extrémité supérieure. 
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on aura lé point ой doit étre faite l'incision et la pro- 

fondeur HP à laquelle se trouve le projectile. | 
Mais il peut arriver qu'un obstacle anatomique (saillie 

osseuse, organe à respecter) s'oppose à ce qu'on puisse 
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Fig. 19. — Epure du procédé Hirtz. 


faire l'incision en H. On retire alors la sonde du canal 
central, on la place dans le bloc coulissant du bras curvi- 
ligne et l'on déplace le bras et le bloc de manière 
que la pointe de la sonde rencontre le corps du blessé 
dans une région oü l'incision peut étre faite (fig. 22). La 
direction de la sonde donne la direction de l'incision. Si 
le projectile est profondément situé, et qu'en cours 
d'opération le chirurgien craigne de ne plus aller dans 
-lą bonne direction, le radiographe remet l'appareil en 
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place (1), et l'incision est continüée selon les indications 
de la sonde. | 

- Faisons encore observer qu'on dispose de plusieurs 
moyens de vérification du réglage du compas. Le premier 
est que, si le réglage est bien fait, les extrémités des trois 


tiges latérales doivent exactement coïncider avec les trois 


repères tracés sur le corps du blessé. Le second: est que 
la sonde, placée dans la cavité centrale, doit, d’après les 
constructions géométriques, se trouver rigoureusement 
verticale,.ce dont on peut s'assurer aumoyen-d’un niveau 
sphérique à bulle trés sensible que l'on place sur la tête 


" ` 


_ 
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i Fig.'2o. — Vue du compas Hirtz. 


de la sonde. Toutefois cette vérification suppose que le 
blessé se trouve exactement dans la mëme position qu'au 
moment où il a été radiographié. Si l'on eroit qu'il n'en 
est pas ainsi, on fait exécuter au blessé de légers mouve- 
ments jusqu'à ce que la bulle indique la verticalité de la 
sonde, on marque le point de contact de la sonde avec | 
la péau et l'on y colle un index de plomb aprés avoir 
retiró le compas; enfin, au moyen d'un fil à plomb, on 
centre l'anticathode du tube exactement au-dessus de ce 
repére et l'on s'assure par radioscopie ou radiographie 
que les images de l'index et du projectile se superposent. 
On a ainsi toutes les garanties d'un bon réglage du compas 
dans le cas d'opérations chirurgicales particuliérement 
délicates. м M US р а. 

Procédé Colardeau. — Reprenons la technique opéra- 
toire du procédé précédent, mais au lieu de marquer 
trois points sur le corps du blessé, n'en marquons qu'un, 
le pied de la verticale passant par le milieu du déplace- 


(! Pour étre assuré de toujours retrouver les trois 
repéres marqués sur le blessé, on a soin de les rendre 
indélébiles par l'application d'une légére pointe de feu; 
ils apparaissent alors méme au travers de la couche de . 
teinture d'iode souvent employée pour aseptiser le champ 
opératoire, 


~ 
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ment de l'anticathode, et par ce point, traçons deux lignes 
suivant les directions уу, тт de deux fils métalliques 
tendus sur une boite B dans laquelle on insére la plaque 
sensible S (fig. 23); ayons soin cn outre de disposer la 
boite de telle sorte que le point de croisement o des axes 
se trouve sur la verticate du герёге marqué sur le blessé, 
et que l'un des axes, zz' par exemple, soit parallèle au 
déplacement de l'anticathode, toutes conditions qu'il est 
facile de réaliser pratiquement; si nous ajoutons que 
M. Colardeau préfére, айп d'avoir des images plus 
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nettes (!), prendre les deux radiographies sur des plaques 


. séparées (ce qui explique l'usage de la botte B qui autre- 


ment serait inutile), nous aurons indiqué les points essen- 
tiels de la technique opératoire du procédé Colardeau (2). 

Sur la plaque ou les plaques photographiques, nous 
aurons lesimages des axes zz' et уу etles images du projec- 
tile. Au moyen de ces données et de la connaissance de la 
distance D de l'anticathode à la plaque et de la longueur Š 
du déplacement de celle-ci, nous pouvons construire une 
épure analogue à celle de la figure 19, mais plus simple. 


Fig. 21 et 22; — Méthode d'utilisation du compas Hirtz. 


La figure 24 montre cette épure ой p et p' sont les-deux 
projections du projectile. En mesurant, à l'aide d'une 
règle graduée, les distances de la projection horizontale p 
aux axes ax’ et уу et la distance de la projection ver- 
ticale p' à la ligne de terre X /' X', nous aurons les trois 
coordonnées z, y, z du projectile dans le systéme d'axes 
formé par zz', yy' et la verticale passant par o, c'est- 
à-dire par le repère H tracé sur la peau du blessé. Les 
coordonnées z et y font connaître le point où la verticale 
passant par le projectile vient percer le corps du blessé; 
on le marque au besoin sur la peau et le chirurgien n'a plus 
qu'à savoir à quelle profondeur il trouvera le projectile; 
cette profondeur est donnée par 2 = Dh, h' étant la 
projection du repére H, projection qu'il est facile de 
déterminer en retranchant de la distance fo = D de 
la plaque à l'anticathode la distance oh de celle-ci au 
repére mesurée à l'aide d'un fil à plomb au moment ой 
l'on a pris les radiographies. La localisation du projectile 
se trouve donc effectuée. 

Au lieu d'avoir recours à cette construction graphique 
on peut d'ailleurs déterminer les coordonnées z, y, z parun 
calcul au moyen de formules déduites de cette construction. 
Les triangles semblables p' p, р, et p'f, f? nous donnent 

2 pipi 7а- Tı 


en désignant par 2; et z, les abscisses des deux taches p, | 


et р» relevées sur les radiographies; on en déduit 


T D(zs4— 2\) 
4A = ——— s 
29— 23 + Š 


Fig. 23. — Botte à clichés 
pour l'application du procédé Colardeau. 


D'autre part les triangles semblables о O; p', о t u' 


(') Dans le cas ой il y a plusieurs fragments de pro- 
jectiles trés rapprochés, il est en effet souvent difficile 
de déterminer les deux images provenant d'un méme 
fragment, lorsque les deux radiographies sont prises sur 
la méme plaque. La prise sur deux plaques séparées 
offre en outre l'avantage de permettre l'observation 
stéréoscopique. | 

(*) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLIX, 
3o novembre 1914, p. 733-738; La Presse médicale 19 et 
26 novembre; Revue généralo des Sciences, th janvier1915. 
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donnent | 
| Op | D—s 
tu D 
Mais о! étant le milieu de f, f}, ш est le milieu de р, p. 
Р z, + z 
et par suite Uu = EE on a donc pour O, p' ou z, 


D — z z+ e 
D 2 


(2) z = 


RE x 


Ka 


Fig. 24. — Épure du procédé Colardeau. 


Par raison de symétrie on aura 


_ D—¿š yit ys 
У= ст 2 
ou plus simplement 
(3) J = P Jr 


puisque, l'ampoule ayant été déplacée parallélement 
à laxe тт, les taches pi, ps données par le projectile 
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doivent être situées à la méme distance y, de cet axe. 
Si l'on s'astreint à toujours prendre les mémes valeurs 


FICHE RADIOGRAPHIQUE 
Saug: n° 7. Li: e 21. 
Мом ос sLESSÉ : Martin (Léon). 
№ pu RéciuENTa 2° Zovaves. 


Buessé А: Meaux te: 5 septembre 19:4. 


NATURE DE LA GLESSURE * Dalle dans le thorax 


DONNÉES CALCULS 


j(———————————————ÀÁ—— — —À— ám— 


е т (Bän а.{ zx — z, = 06 — 21 = 25 
2; = 21 -5| 

zs = 16 
Y = 43 


Ter Т, = 
Z =o 


с Titres _ 46 -- 21 ы $2 13,5 
2 9 9 
X= 
b. 


T — Z - 


Le point à attaquer ad bistouri est a 257% 
à droite et à 32** au-dessous du repere 
brigine O, marqué du cóté poitrinc. 

Le projectile est à la profondeur de 5o**. 


Résultats définitifs 
X' 2357" 
Y'= 32%” 
Z,=2Z— 5 шііо-- 5=135"° 
Z,=e—Z,=185—135 = 50°” 


Fig. 25. — Fiche radiographique, modèle Colardeau. 


de D et à on peut faire les calculs à l’avance pour diverses 


T2 


valeurs de z, — 2, de are et de y, et dresser des 


barémes qu'il n'y aura plus qu'à consulter lorsqu'on 
fera une opération radiographique, M. Colardeau a cal- 
culé des barèmes pour D = 50 cm et 6 = 6,4 cm (1). 
Leur usago permet d'établir, quelques minutes aprés 
l'instant où les clichés sont prêts, une fiche radiogra- 
phique telle que celle de la figure 25 qui fournit au chirur- 
gien toutes les indications utiles (?). 


(1) Cette valeur du déplacement, qui est celle de l'écar- 
tement moyen des yeux, a été choisie par M. Colardeau 
afin de pouvoir utiliser les deux clichés pour la vision en 
relief en les installant dans un stéréoscope à miroir, du 
type Cazes ou Pigeon, et en plaçant les yeux à la distance 
optique de 50 cm des épreuves. On voit ainsi le projectile 
se détacher dans l'intérieur du corps avec un effet de 
relief trés agréable et trés frappant. | 

(2) Sur cette fiche e désigne l'épaisseur de la partie 
blessée; X', Y', Z les coordonnées que nous avons appelées 
£, y, z; 2, la profondeur du projectile au-dessous du repère; 
Z, la hauteur du projectile au-dessus du point où la ver- 
ticale passant par le repére vient rencontrer l'autre face 
du blessé. 

Ajoutons, pour ceux de nos lecteurs qui voudraient 
appliquer ce procédé, qu'ils peuvent se procurer des fiches 
radiographiques à la Maison Gauthier-Villars et des 
boites pour clichés à la Maison Jules Richard. Ils trou- 
veront, sur la technique opératoire, des renseignements 
plus complets que ceux qu'il nous est possible de donner 
ici, dans une notice éditée par le Patronage national des 
blessés, 45, rue d'Ulm et dans les ouvrages cités plus haut, 
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Procédé H. Bertin-Sans et Ch. Leenhardt. — Le problème 
de la localisation des projectiles peut évidemment se 
ramener, d'une part, à chercher la position sur la peau 
de deux points M et M' qui définissent une droite conve- 
nablement choisie sur laquelle se trouve le projectile, 
droite qui ne sera autre que le rayon (ou le faisceau de 
rayons) émané du focus du tube et intercepté par le pro- 
| jectile; et, d'autre part, à déterminer la distance du pro- 
jectile au point M ou au point M'suivant que ce projec- 
tile est plus facilement accessible par l’un оц l'autre 
de ces points. 

La recherche des points M. et M' est notablement sim- 
plifiée par l'emploi d'échelles de repéres graduées et c'est 
dans cet emploi que consiste surtout la particularité du 
procédé. Quant à la détermination de la profondeur p, 
elle peut se faire de diverses maniéres; la plus commode, 
suivant MM. Bertin-Sans et Leenhardt, est celle, depuis 
longtemps utilisée, de la prise de deux épreuves sur la 
méme plaque. 

D'aprés une communication faite par les auteurs à 
l'Académie des Sciences (1), dans la séance du 14 décembre 
il convient d'opérer comme il suit : 

« La région dans laquelle se trouve le projectile étant 
approximativement connue, ou ayant été, si nécessaire, 
approximativement déterminée par la radioscopie ou 
par une premiére radiographie, on fixe, à l'aide d'un 
adhésif, sur deux faces opposées de cette région par 
;iesquelles pourra être abordé le projectile (en général, 
faces antérieure et postérieure), deux croix en toile ou en 
carton dont les bras portent, tous les 2 cm par exemple, 
des repéres métalliques de forme différente pour chacune 
d'elles. L'ombre de ces repéres définira sur le cliché la 
direction des branches de la croix; on a eu soin de marquer 
les directions sur la peau avec un crayon ou de l'encre. 
La plaque photographique étant placée sur un plan 
horizontal, et le sujet étant couché sur elle de façon que 
la croix postérieure en soit aussi rapprochée que possible, 
on place, à l'œil, le focus sur la verticale passant par le 
centre de la croix antérieure. On fait ensuite deux poses 
sur la méme plaque en déplagant horizontalement le 
tube d'une longueur connue ё entre les deux poses. бі 
la hauteur D du focus au-dessus de la plaque est égale- 
ment connue (à 1 cm ou méme 2 cm prés), on a, sur le 
cliché méme, toutes les données nécessaires pour localiser 
le projectile à moins de 0,5 cm prés. En effet, les coor- 
données sur la peau des points M et M' par rapport aux 
branches des croix antérieure et postérieure sont données 


par les coordonnées de l'ombre du projectile par rapport 


aux ombres correspondantes de ces deux croix, cos 
coordonnées étant mesurées, non en vraie grandeur sur 
le cliché, mais avec l'échelle méme tracée par les ombres des 
repères: mais la distance entre deux repères consécutifs 
valant 2 cm, on apprécie facilement le quart de cette 
longueur. Quant à la distance x du projectile à la plaque, 
elle est donnée (comme dans le procédé Colardeau) par 
la mesure du déplacement d des deux ombres du projec- 
tile et par la connaissance de D ct 6. En maintenant D 
et ó constants, un baréme donne facilement z en fonc- 
tion de d. La distance z' du point M ou M' à la plaque 


(!) Comptes rendus, t. CLIX, p. 803-804. 


étant de méme déduite du déplacement d sur le cliché 
des ombres du repére métallique des croix le plus voisin 
de l'ombre du projectile, on a par une simple soustrac- 


tion la distance du projectile au point M ou AM, 


» On peut donc indiquer au chirurgien la position 
des points M et M' par rapport aux croix tracées sur la 
peau ainsi que la distance du projectile situó sur la 
ligne MM' à chacun de ces points. | 

» En plagant le focus à 65 cm de la plaque et en le 
déplagant de 10 cm d'une pose à l'autre, on définit dans 


les conditions les plus défavorables la situation du pro- | 


jectile à moins de 0,5 cm prés, tant que l'ombre du pro- 
jectile ne se fait pas à plus de 10 cm du point d'incidence 
normale, ou sensiblement du centre de la croix antérieure. 
On pourrait d'ailleurs augmenter à volonté la précision 
du procédé en donnant en particulier une valeur plus 
grande au déplacement 6, mais cette précision plus 
grande n'aurait en général aucun intérët pratique, les 
dimensions méme du projectile étant de l'ordre d'approxi- 
mation obtenu, et l'intervention chirurgicale portant 
toujours sur une étendue supérieure. Les résultats ont 
d'ailleurs constamment montré que la précision de la 
méthode était, dans les conditions ci-dessus indiquées, 
amplement suffisante. > 


Procédé de la radiographie normale. — Nous avons fait 
observer que le procédé Colardeau se simplifie notable- 
ment lorsque la verticale passant par le projectile est 


prise comme axe des z du système d’axes rectangulaires 


de coordonnées; on n'a, en effet, qu'à calculer la coor- 
donnée z du projectile par la formule 


d 
SSES 


qui se déduit immédiatement de la construction de la 
figure 26, ou mieux par un baréme déduit de cette formule. 
La difficulté est d'amener la coincidence de cette ver- 


Fig. 26. — Marche des rayons permettant la localisation 
par le procédé de la radiographie normale. 


ticale avec celle qui passe par l'anticathode. Si l'on est 
outillé pour faire de la radioscopie avec ampoule dépla- 
cable au-dessous de la table supportant le blessé, cette 


difficulté est légére comme on le verra par la description 


que nous donnons plus loin des procédés du Dr Degouy 


| et du Dr Haret. Si l'on ne peut faire que de la radiographié 


. Tour XXII. 
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“avec tube placé ‘au-dessus du bléssé,”on'opère comme 
1] suit : 

On fixe un repère métallique sur la peau sur la verticale 
présumée du projectile, du côté du membre qui doit 
reposér sur la plaque photographique, puis on amène 
.Yantiéathode sur la verticale du repère'en s'aidant d'un 
fil à plomb. Du fait que le membre cache le repére résulte 
une petite difficulté dont il est facile de trouver la solution 
dans Chaque cas particulier; il suffit d'ailleurs, dans la 
plupart des cas, que la position de l’anticathode soit déter- 
minée à 2 ou 3 cm prés. On fait alors une radiographie. 
En général, l'image du repère est à quelque distance de 
celle du projectile. Mais on se sert de l'indication donnée 
par cette plaque pour faire une nouvelle.estimation de la 
position du corps étranger, et l'on enlève le repère pour 
le rapprocher du pied de la verticale du projectile. On 
met à nouveau l’anticathôde sur la verticale du repère. 
La radiographie qu'on fait'alors montre en général que 
le résultat est obtenu, l'ombre du projectile étant main- 
tenant trés voisine de celle du repére. Il ne sera pour ainsi 
dire jamais nécessaire de procéder à une troisième opéra- 
tion. 


Procédé radioscopique Degouy et Haret. — Le 0" Degouy, 
:ehef du service de radiologie A. l'École de Médecine 
d'Amiens, utilise avec suctès depuis le début des hostilités 
un dispositif construit par la Maison Ropiquet, d'Amiens, 
pourla localisation radioscopique. 

Ce dispositif consiste essentiellement”en -unYchariot 
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Fig. 22. — Chariot: porte-ampoule Ropiquet. 
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| porte-ampoule qui se meut longitudinalement et trans- 


versalement sous la table d'examens ce chariot est 
complété. par une sorte de cadre А, В; С, D, (fig. 27), 
dont le côté horizontal supérieur А, B,, évidé, se meut 
au-dessus du blessé et porte l'écran radioscopique EE; 
Ge côté, porte en outre un index I,, fixé sur le cadre et 
formé. d'une douille métallique placée verticalement, et 
un second index 1; 'déplagable à volonté. 

| On fait mouvoir le chariot jusqu'à oe gue les imáges 
du projectile 'P et de l'index I, coincident; on enfonce 


alors suivant Рахе. de l'index, une tige métallique dont, 


2109 


l'extrémité,' préalablement tremipée 'dans'l'énéte, ‘vient 
marquer sur la peau le point M; cette tige est múme 


"d'un curseur qui, ашейё. ал” cóntact 'de'I,, permet de 


mesurer la: distance МІ,. On déplace' ensuite le cadre 


jusqu'en `A, B, C, D2, d'une longueur délimitée раг une 


bütée, de ro em par exemple; l'image du projectile se 
forme en ps; on déplace l'index I, jusqu'à ce que’ son 
image se forme au méme endroit; enfin: òn mesure [y L. 

'La'coniaissance ‘de F; F, Е, L, et I, I, pérmet^de 
ealcüler PI, раг la formule écrite en ‘dernier lieu 
Mais d’après L'Illustration du 7 novembre, à ‘qui nous 


‘empruntons cètte description, M. Degouy évite tout 
“càlcul de la manière suivante : «Sur une planchette sont 


fixées deux régles graduées en millimétres, formant 
équerre; au moyen d'une ficelle on établit réellement 
et instantanément les triangles РЕ, Е, PI, I; il n'ya 
plus qu'à lire, sur la régle verticale, la longueur PI,. » 
Ajoutons que, suivant une communication faite par 
le D* Béclére à la séance du 16 décembre de la Société 
française de Physique, ce procédé de mesure est également 
appliqué par le Dr Haret, avec un matériel construit par 
la Maison Gaiffe. | 
. € Un ruban métrique de couturière, une équerre dont 
les bords à angle droit, dit M. Béclére, sont gradués en 


LL UPL ШЫ МАШ MOL LALL MA WA ЧАМ ыы 


F d 


Fig. 28. — Dispositif Haret 
pour déterminer la position du. projectile. 


cehtimétres à partir du sommet de cet angle et un simple 


fil constituent le matériel peu coüteux qui donne la pro- 
 fondeur cherchée. 


» L'équerre est placée sur le ruban métrique, comme 
l'indique la figure 28, de telle sorte.que Е, ру mesure la 
distance du foyer’ à l'écran. Е, Е, par construction égale 
IO cm, p, Da représente la distance mesurée sur l'écran 
entre les deux positions successives de l'ombre du projec- 
tile. Le fil tendu entre р, et F, coupe en P le bord de 
l'équerre, la longueur pi P mesure la profondeur du pro- 
jectile au-dessous du point marqué sur la peau. » 


. Procédé radioscopique Harnaman-Johnson. —M. Francis 
Harnaman-Johnson a récemment décrit (!) un procédé 


"permettant la localisation, au moyen de deux ехатпеһв 


() Archives of the Röntgen SS décembre 1914 et 
janvier 1915. 
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radioscopiques pris orthogonalement. Voici comment 
il opére : 

En diaphragmant le corps étranger et ]' асы d'un 
anneau métallique de 3 cm de diamétre fixó А une tige 
de bois, il marque le point correspondant sur la peau et 
il centre l'anneau au nitrate d'argent; plaçant ensuite 
l'anneau en arriére, il détermine un autre point marqué 
de méme; les deux points ct le projectile se trouvent sur 
la même verticale. Il opère ensuite à angle droit et marque 
sur la peau deux autres points d'une méme verticale 
perpendiculaire à la premiére. 

Il reporte les points obtenus sur le papier et obtient 
la figure M; M, M^ M; (fig. 29); la mesure directe sur le 


membre de MM NM, donne sur le papier une flèche 
mesurable M, Р indiquant en M, le point d'incision; 
M, P est la profondeur du projectile. Le point M, sert 
à fixer le chirurgien, son incision faite en M,, sur la per- 
pendicularité à suivre. 


Procédé radioscopique Foveau de Courmelles.— M. Faveau 
de Courmelles opère d'une façon analogue (1); il double 
en quelque sorte l'appareil anglais en prenant deux 
anneaux fixés sur deux planchettes évidées à cet effet; 
ces planchettes sont recouvertes d'étoffe afin d'éviter 
au blessé la sensation de froid, et par suite des mouve- 
ments intempestifs : les anneaux ne sont par suite visibles 
que sur l'écran radioscopique. 

On regarde le corps étranger, radioscopiquement, puis 
on l'entoure, en avant et en arrióre en méme temps, 
de chacun des anneaux, ой un trou au centre laisse entrer 
le crayon de nitrate d'argent ou dermographique devant 
marquer les deux points nécessaires sur la peau. On opére 
de même, à angle droit ou non, mais toujours en se pla- 


cant de façon à avoir deux faces parallèles du segment. 


de membre considéré. On obtient alors la figure 30, op 
l'on a 


PH (ou z) М.М, 
PH "` ММ, 
ou encore 
PH + PH' 


_ Mi Ms +MiM, 
PH ш M.M, | 


PH + PH' est égale а e, l'épaisseur du corps prise avec 
un compas d'épaisseur au milieu des distances M, M, 


et М, M; la plus courte de ces distances, soit M, Ma, est, 


la plus rapprochée du corps étranger; son milieu, ou H, 


(2) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLX, 
18 janvier 1915, p. 97-100. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXII. 


sera le point d'incision, et H' son antipode, un point de 
repére pour l'opérateur. 
On a dónc enfin 
e _ MM. AM. М, ы ins ex M,M, 
z MM ^  M.M,+ M, М5? 
e, M, М», М, M; sont connus, Z s'en déduit facilement. 
Pour le thorax, où, on le comprend aisément, la prise 
de deux radioscopies perpendiculaires est impossible, 
vu l'épaisseur dans le sens transversal, à moins de 
projectiles gros ou de sujets maigres, la même méthode 
s'applique. On prend le sujet, 1а face ou le dos opposé à 


l'écran, mais bien parallèle à cet écran, bien éclairé et 


qu'on diaphragné. ou non, on а Ја рено Нн” 
par les deux anneaux encerclant le corps étranger. On 
place alors de profil le malade, englobant deux segments 
parallèles à l'avant et à l'arrière, et l'on a la ligne M, M}, 
par exemple, et la formule de tout à l'heure devient ` 


ex MH 
M4H + H'M, 


Le point d'incision est sur la plus petite droite joignant 
du móme cótó deux des quatre points déterminés, et la 
distance 2 est connue. 

En cas de segment du corps à faces non paralléles, la 
perpendiculaire et l'oblique passant par le corps étranger 
déterminent le point de l'incision et sa direction. 


PH ou z'— 


° Ld 


Procédé Garrigou pour l'obtention du relief en radio- 
graphie. — Nous avons signalé plus haut, à propos du 
procédé Colardeau, comment on peut obtenir des images 
en relief par la vision de deux radiographies au moyen 
d'un stéréoscope approprié. M. F. Garrigou a imaginé 
un appareil trés simple permettant d'obtenir la notion 
du relief avec une seule plaque. Voici comment il le décrit 
dans une communication à la séance du 3 novembre de 
l'Académie des Sciences (!) : 

« Cet appareil se compose : А. D'une caisse ouverte 
à son avant et à son arriére, ayant la forme d'un paral- 
lélépipède de 0,35 m d'ouverture en carré. — B. En un 
point de cette ca:sse, une lentille plan-convexe de 0,20 m 
de diamétre est'placée à poste fixe, la convexitó tournée 
en arrière. — C. Au niveau du foyer de cette lentille, une 
coulisse, en haut et en bas de la partie antérieure de la 


: caisse, permet de faire circuler, à droite et à gauche, un 


cliché de 30 X 40 cm portant une photographie à étudier. 
— D. Un voile noir, fixé sur le dessus de la caisse, peut être 
relevé sur la tête de l'observateur placée derrière la len- 
tile, de maniére à faire l'obscurité la plus profonde 


(1) Comptes rendus. 7. CLIX, p. 657-658. 
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autour de sa figure. — E. Cet appareil portant son cliché 


est tourné vers une fenêtre munie de sa vitre, de manière 
à bien éclairer le cliché par transparence pendant le temps 
de l'observation. 

> L'observateur ainsi placé voit nettement, après 
2 minutes d'attente, le dessin représenté par le cliché, 
prendre un relief trés net, et tous les détails des organes 
radiographiés se montrent à leur vraie position dans la 
perspective. » 


 Stéréoscope Hirtz. — Signalons encore, à propos de la 
vision en relief, le stéréoscope exirémement simple 
qu'employait.le médecin major Hirtz dans son service 
du Val-de-Gráce. 


Cet appareil, que représente la figure 31, se compose 


Fig. 31. — Stéréoscope Hirtz. 


de trois écrans À, B, C, pouvant tourner autour d'une 
charnière verticale comme les feuillets d'un livre. Sur 
l'écran du milieu C est fixé un miroir plan E; les deux 
autres sont percés d'ouvertures А, B, garnies d'une feuille 
d'opaline. 

Les deux clichés radiographiques, obtenus avec deux 
positions de l'anticathode distantes d'environ 6 cm, sont 
placés dans les ouvertures des écrans latéraux eu 
ayant soin d'inverser les faces verre et gélatine des deux 
clichés. On régle en hauteur la. position d'un des deux 
clichés; quant au réglage latéral, il s'obtient par la rota- 
tion des écrans autour de l'axe commun. 

Deux postes à lumiére amovibles R, s'adaptant der- 
riére les écrans latéraux, facilitent grandement l'examen 
des clichés en formant négatoscope et en permettant 
d'obtenir, au moyen des rhéostats de réglage L des lampes, 
l'écleirage qui convient le mieux pour chaque cliché. Il 
arrive, en effet, souvent que les deux clichés sont d'inégale 
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transparence et que dès lors l'un demande un éclairage 


plus intense que l'autre; d'autre part, à égalité de trans- 
parence, le cliché vu par réflexion dans le miroir a besoin 
d'étre éclairé plus fortement à cause de la perte de lumiére 
par réflexion. | 

Pour examiner les clichés, l'observateur se place en 
face de l'appareil, posé sur une table dans une chambre 
obscure, en disposant son visage de telle facon que le 
plan de l'écran médian passe entre les deux yeux. Avec 
l'un des yeux on regarde directement le cliché В), avec 
l'autre ceil on regarde par réflexion le cliché A,; au bout 
de quelques secondes la fusion des images se produit avec 
une sensation très accusée de relief. 

Outre sa simplicité l'appareil a l'avantage d'avoir un 
champ considérable; il permet par exemple l'examen de 
plaques 24 cm X30 cm. De plus cet examen peut se faire 
au sortir des clichés du bain de développement, sans at- 
tendre qu'ils soient secs. š 


IV. SUCCÉDANÉS DE LA PLAQUE PHOTOGRAPHIQUE 
ORDINAIRE. — MM. Кутев et Duroux ont perfectionné, 

à l'ambulance de l'École Polytechnique, la technique 
ho ls toujours longue par les procédés ordi- 
naires. Pour cela, ils préconisent l'emploi, comme surfaces 
sensibles, des plaques métalliques, dites « plaques ferro- 
types », donnant des positifs directs. 

Dans leurs premiers essais, ils se servaient d'ampoules 
de dureté moyenne (environ 6 B) et de fortes intensités. 
Contrairement à leurs prévisions, ils ont constaté qu'il 
fallait alors de longs temps de pose pour obtenir des 
résultats incomplétement satisfaisants. 

Ils emploient maintenant (! des ampoules de rayon- 
nements très durs (9 à 10 B), avec deux milliampères 
au maximum dans les tubes, ce qui correspond à 6 ou 
7 ampéres sous 70 volts au primaire. Ce sont des con- 
ditions bien différentes de la technique radiographique 


courante. Ces rayonnements durs, avec de faibles inten- 


sités, présentent d'ailleurs pour le blessé infiniment moins 
de dangers que les rayonnements mous, avec les longues 
irradiat:ons qui en sont la conséquence. 

Les poses varient de 6 secondes (pour la main) à 60 se- 
condes (pour le cráne). 

En moins de 10 minutes, on peut obtenir une épreuve 
positive terminée, non fragile, susceptible d'étre immé- 
diatement remise au blessé et de le suivre dans son éva- 
cuation sur l'hópital. 

Tous les révélateurs au métol-hydroquinone peuvent 

convenir pour le développement de ces plaques, à la 
simple condition d’être fortement bromurés. Le négatif 
vient en général en deux minutes et le fixage de ce négatif 
dans la solution d'hyposulfite le transforme immédiate- 
ment en positif. 
. L'emploi des ampoules dures, jusqu'ici exclusivement 
utilisées pour la radioscopie, permet la simplification 
du matériel, qui peut servir à la fois pour la radiographie 
et pour la radioscopie. 

M. Ch. VAILLANT a montré qu'il est possible d'obtenir 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLX, 
25 janvier 1915, p. 146-148. 


44% 


LA- REVUE. ÉLECTRIQUE, 


Томе XXII; 


d'excellents. négatifs. radiographiques. sur papier au |; à-dire d'un. grand nombre de documents à joindre à: 


gélatinobromure de. l'épaisseur d'une carte de visite. 


Non seulement ce.papier.a l'avantage de coûter trois fois. 


moins cher.que les plaques, mais il a encore celui de peser 


trente fois moins que ces dernières. Son seul inconvénient : 


est.d'exiger une.pose plus longue que les plaques, mais 
on y remédie par l'emploi d'un écran renforçateur. 

Avec. une. bobine de 25 cm d'étincelle et interrupteur 
à turbine.de Ducretet, prenant. 12 ampères au primaire, 
les temps de pose utilisés par. M. Vaillant sont respecti- 
vement (!) : 4 secondes pour un pied ou une main, 6 pour 
un poignet, 8 pour le coude ou le coup de pied, 10 pour la 
jambe, 15 pour l'épaule ou le genou, 25 pour la cuisse, 
enfin 30 secondes.pour Је thorax ou le bassin. 

Le. bain de développement ayant donné les meilleurs 
résultats est formé de. 1000 parties d'eau, 60 de sulfite de 
sodium cristallisé, 60: de carbonate de sodium, 15 d'hydro- 
quinone et 1 de bromure de potassium. | 

La finesse des documents dépend surtout de l'écran 
renforgateur, employé. 


An laboratoire de Radiologie de l'hópital Laennec, 
le Dr Maincor;se sert de pellicules de gélatine, souples 
et ininflammables, vendues sous le. nom de pellicules 
q Securitas.». | 

La pellicule Securitas se compose pratiquement de trois 
parties.: l'émulsion, le support en gélatine et une feuille 
de: cartoline qui adhére à la gélatine par les bords. La 
cartoline soutient la gélatine pendant les opérations 
photographiques. Sans elle, la pellicule ramollie par les 
bains se chiffonnerait, se déformerait, se déchirerait. 
Après séchage, un coup de ciseau enlève les bords, la lame 


de. cartoline. tombe et la gélatine se présente absolument 


comme une. pellicule. de. celluloïde. 

Les manipulations photographiques se font comme sur 
les: papiers.au bromure : оп les surveille soit par trans- 
parence, soit par réflexion. 

Il faut avoir soin de ne pas séparer le papier de la 
couche. transparente qu'aprés décision bien arrétée de ne 
plus mouiller l'émulsion. Ainsi les renforcements, affai- 
blissements, virages ont lieu avant cette séparation. 


En présentant à l'Académie des Sciences, le 4 janvier, 
quelques radiographies sur. pellicules effectuées par 
M. Maingot, M. L. Landouzy énumérait comme suit les 
divers avantages que présentent ces pellicules : 

« Le grand: intérêt au point de vue médical, c'est 
d'abord la facilité d'avoir sous un volume réduit, sous 
un faible poids et sans danger de détérioration, les ma- 
tériaux d'un grand nombre de radiographies, c'est- 


(!) Comptes rendus de l'Académie des Sciences, t. CLIX, 
14 septembre 1914, р. 498-499. 


| 
| 
| 
x 


l'observation du malade. La moins-value de ces pelli- 
cules, par rapport aux plaques de verre, invite à mul- 
tiplier les poses successives dont chacune collabore à la 
précision du diagnostic. = 

» Comme les papiers photographiques, les pellicules 
sont susceptibles d'être épinglées à la feuille d'obser- 
vation, mais elles présentent sur les papiers l'inestimable 
avantage de se préter à un nombre illimité de tirages et. 
de.conserver la précision deg. plus fins détails. Leur étude 
de. négastoscope a toute la richesse documentaire de. 
l'étude des plaques, | | 

» Dans certaines parties du corps, la plaque. de. verre, 
trop rigide ne peut. être introduite assez, près, des points 
à radiographier : si besoin est, la pellicule se moule sur 
sur les reliefs anatomiques et acquiert, d'un coup de 
ciseau, la configuration et les dimensions désirables; 
son introduction dans les cavités naturelles, en parti- 
culier dans la bouche pour obtenir l'image des dents, est 
possible à l'encontre de celle d'un morceau de verre 
indéformable et de dimension difficile à changer. 

> La pellicule ne se brise jamais, comme il arrive avec 
les plaques quand elles sont un peu en porte à faux, ou 
quand la forte pression, soit d'une saillie osseuse, soit 
d'un appareil plátré, se répartit sur une étroite surface. 

> Une plaque 40 X 50 em pése en moyenne 995 g. Une 
pellicule de mémes dimensions pése 80 g avant la sépa- . 
ration de la lame de cartoline. Celle-ci enlevée, le poids 
se réduit à 28 g, poids d'un tiers seulement plus élevé 
que celui d'une lettre à timbrer à 10 centimes, le poids du 
document à classer est diminué du poids du carton dont 
on n'a plus que faire toutes les manipulations terminées. 

> La boîte dans laquelle sont eniballées douze plaques 
photographiques de 12 kg peut contenir 50 cartons pel- 


| liculés, du poids de 4 kg. Pour la commodité du transport, 


la pellicule se roule; d'un coup de ciseau, on peut enlever 
toute la surface inutile et ne conserver que la portion de 
pellicule portant l’image de la lésion intéressante. La faci- 
lité des recherches dans les archives d'un laboratoire est 
bien plus grande qu'avec les plaques de verre, et le 
volume plus restreint des. documents apporte aux salles 
d'archives un désencombrement toujours désirable dans 
nos hópitaux, ой, sans tróve, malades de médecine et de 
chirurgie passent sous l'écran. | 

» Ainsi la substitution au verre lourd, encombrant, 
fragile ct cher, d'un produit léger, souple, bon marché, 
suffisamment résistant, transparent et homogéne, inin- 
flammable, constitue un sérieux perfectionnement de 
l'outillage de nos laboratoires de Radiologie. » 

П y a donc lieu d'espérer que les.pellicules photogra- 
phiques, qu'on avait déjà tenté d'utiliser, mais sans Succès, 
avant la guerre dans les postes mulitaires, ne tarderont 
pas à se répandre dans la technique radiographique. 

J, BLONDIN. 


N° 963. — 4 péckMbnE 1914. LA REVUE ÉLECTRIQUE. | 413 


LÉGISLATION, JURISPRUDENCE, ETC. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. -Vu les décrets des 21 avril 1881, 27 juin 1892, 26 décembre 1898 
et 28 aoüt 1907, concernant l'exécution desdites lois; 
MINISTÉRE DU COMMERCE, DE L'INDUSTRIE, 


DES POSTES ET DES TÉLÉGRAPHES. 


Décret du 2 février 1915 fixant les taxes d'af- 
franchissement des colis postaux à destination: | | 
4° de la Bulgarie et de la Roumanie, achemi- ARTICLE PREMIER, — A partir du 2 février 1915, les taxes à 
nés : (a) par la voie directe des paquebots | Payer pour l'affranchissement des colis postaux expédiés de la 
français (Marseille-Dódóagatch), (5) par la France continentale, de la Corse, de l'Algérie et des agences et 
voie d'Italie et des paquebots italiens ( Brindisi- bureaux francais établis à l'étranger, à destination : 


, 5 : : 1? De la Bulgarie et de la Roumanie, acheminés par la voie 
Dédéagatch) ; 2° de la Serbie, acheminés : directe des paquebots français (Marseille à Dédéagatch) ou par la 


(a) par la voie des paquebots français (Mar- | voie d'Italie et des paquebots italiens (Brindisi à Dédéagatch); 


Sur le rapport du Ministre du Commerce, de l'Industrie, de ` 
Postes et des Télégraphes et du Ministre des Finances, 


Décréte : 


- seille-Salonique) et de la Grèce, (b) par la voie 2° De la Serbie, acheminés par la voie directe des paquebots 
d'Italie ( Brindisi-Salonique) et de la Grèce. francais (Marseille-Salonique) et de la Gréce ou par la voie d'Italie 
i (Brindisi-Salonique) et de la Grèce, seront perçues conformément 
Le Président de la République française, aux indications du tableau annexé au présent décret. 
Vu les lois des 3 mars 1881, 12 et 13 avril 1892, 8 avril 1898 et Amr. 2. — Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, des Postes 


14 aoüt 1907, relatives aux colis postaux; et des Télégraphes et le Ministre des Finances sont chargés, chacun 


Tableau indiquant les taxes à percevoir pour l'affranchissement des colis postaux à destination de la Bulgarie, 
de la Roumanie et de la Serbie, achemines par la voie des paquebots français ou par la voie d'Italie. 


TAXE А PERCEVOIR 
(non тел сеннен бейеп ten th eine) le droit de timbre de 10 centimes). 


Ad cepe d o 
PAYS POIDS les agences 
VOIE DE TRANSMISSION. . françaises Da 
REES op SE En En En du Чао les erc 
France. Corse. Algerie. français 
de Tripol établis en Chine. 
PORE 
| Voie.directe des paquebots francais (Marseille- kg 2-5 а ав ЫР 25s ER E + 3 ko 
Bulzarie Dédéagatch ). ........ — —— — 5... 4,40 
garie.: | Voie d'Italie et des paquebots italiens (Brin- 5 МЕР 3: Bà 2.5 3.35 | 1... 3,90 
disi-Dédéagatch}....... .................. 72 , 7 5... 4,90: 
Eo es des paquebots francais et de Bul- 5 dcus 2,75 2,75 3,25 | 22 К A е | 
е @ @ e s 9 в à» 0 5 э ә ө ө * 9 9 €6 Ф ө 9 à 9 э b €* o m s ene 9 * b b з € * э e $ 
нош Voie d'Italie des paquebots italiens et de Bul- | 5 5 3» 3.25 3 5 | 1... 4,40 
Ве ымны КР DES ОГ 2,7 ,2 14 5... 5,40 
Voie directe des paquebots français ( Marseille- | 5 "En 2756 2,50 3 » ( 1... 3,65 
Serbie Salonique) et de la Gréëce, ceses (5.. 4,65. 
'*'* ) Voie d'Italie (Brindisi-Salonique) et de la 5 5 з 3.25 3.45 | 1... 4,40 
Grece iii are ат Еа DN ete aa 2,7 ? (7 5... 5,40: 
i | | 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera publié au Journal officiel et inséré au Bulletin des Lois. 
Fait à Paris, le 2 février 1915. 
' R. Porncané. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, Le Ministre des Finances, 


GASTON Тпомзон. А. Risor. 


(Journal officiel, du 7 février 1915.) 
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MINISTÉRE DES FINANCES. 


Décret du 2 février 1915 portant création 
de types de timbres à l'extraordinaire. 


Le Président de la République francaise, 


: Sur le rapport du Ministre des Finances, 

Vu les articles 18 et suivants de la Joi du 23 août 1871, relatifs 
au droit de timbre sur les quittances, reçus, décharges ou chéques; 

Vu l'article 4 du décret du 27 novembre 1871 concernant le 
timbrage à l'extraordinaire des formules pour quittances, reçus 
et décharges; 

Vu l'article 8 de Ja loi du 19 février 1874 relatif au droit de 
timbre des chéques de place à place; 

Vu le décret du 22 mars 1875, саш un type destiné à timbrer 
les chéques de place à place; 

Vu l'article 1? de la loi de finances di 30 juillet 1913, relatif au 
droit de timbre sur les ordres de virement en banque; 

Vu le décret du 9 octobre 1913 qui a créé un nouveau type des- 


tiné au timbrage à l'extraordinaire au tarif de 20 centimes des 
chèques de place à place et des ordres de virement qui doivent être 


exécutés sur une place autre que celle d’où ils ont été donnés; 

Vu les articles 28 et 30 de la loi de finances du 15 juillet 1914 
ainsi CONÇUS : 

« ArT. 28. — Le droit de timbre de то centimes, auquel sont 
soumis, en vertu de l'article 18 de la loi du 23 aoüt 1871 les titres 
emportant libération, recu ou décharge de sommes, est élevé : 
. » À 20 centimes pour les sommes supérieures à 200 fr, mais 
n'excédant pas 500 fr; 

» À 3o centimes pour les sommes supérieures à 500 fr, mais 
n'excédant pas 1000 fr; 

» А До centimes pour les sommes supérieures à 1000 fr, mais 
n'excédant pas 3000 fr; 

» А бо centimes pour les sommes supérieures à 3000 fr. 

» Авт. 30. — Toutes les dispositions de l'article 12 de la loi 
du 30 juillet 1913, relatif au droit de timbre exigible sur l'écrit 
désigné communément sous le nom d'ordre de virement en banque, 
par lequel un particulier ou une collectivité donne à un banquier 
l'ordre de porter une somme au crédit du compte d'un tiers.et de 
le débiter de pareille somme, sont applicables dans le cas où l’ordre 
de virement est donné à un agent de change », 


Décrète : 


ARTICLE PREMIER, — ll est créé une série de types à 10 centimes, 
20 centimes, 30 centimes, До centimes et 50 centimes destinés à 
timbrer à l’extraordinaire, savoir : 

À 10 centimes, les titres emportant libération, reçu ou décharge 
qui restent assujettis À ce tarif en vertu de l’article 18 de la loi 
du 23 août 1871 ainsi que les ordres de virement donnés aux ban- 
quiers et aux agents de change et qui doivent être exécutés sur la 
place d’où ils ont été donnés; 

À 20 centimes, les titres emportant libération, reçu ou décharge 
de sommes supérieures à 200 fr mais n'excédant pas 500 fr, les 
cbéques de place à place et les ordres de virement donnés aux ban- 
quiers ou aux agents de change et qui doivent étre exécutés sur une 
place autre que celle d'oà ils ont été donnés; 

À 30 centimes, les titres emportant libération, recu ou décharge 
de sommes supérieures à 500 fr mais n'excédant pas 1000 fr; 

A Áo centimes, les titres emportant libération, геси ou décharge 
de sommes supérieures à 1000 fr, mais n'excédant pas 3000 fr; 

А бо centimes, les titres emportant libération, reçu ou décharge 
de sommes supérieures à 3ooo fr. 

Ces types seront conformes aux modéles annexés au présent 
décret. 

ArT. 2. — L'administration de l'enregistrement, des domaines 
et du timbre fera déposer aux greíles des cours et tribunaux des 
empreintes des timbres créés par l'article précédent. 

Ce dépôt sera constaté par un procès-verbal dressé sans frais. 

Anr. 3. — Le Ministre des Finances est chargé de l'exécution 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Томе XXII. 


du présent décret, qui sera publié au Journal om et inséré au 
Bulletin des Lois. 


Fait à Paris, le 2 février 1915. 
R. Poincaré. 
Par le Président de la République : 
Le Miniefre des Finances, 


А. RiBor. 
(Journal officiel, du 10 février 1915.) 


Décret du 9 février 1945 relatif aux délais 
de péremption en matiére de mandats-poste. 


Le Président de la République française, 
Vu l'article 2 de la loi du 5 août 1914 relative à la prorogation 


des échéances des valeurs négociables; 


Vu l'article 127 du décret du 10 août 1914 relatif А la suppression 
des prescriptions, péremptions et délais en matière civile, com- 
merciale et administrative: 

Sur le rapport du Ministre du Commerce, de l'Industrie, des 
Postes et des Télégraplies et du Ministre des Finances; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Décréte : 


ARTICLE PREMIER, — Les dispositions de l'article 19" du décret 
du 10 août 1914 relatives aux péremptions ne sont pas applicables 
aux mandats-poste. 

Акт. 2. — Le Ministre du Commerce, de l’ Тайша; des Postes 
et des Télégraphes et le Ministre des Finances sont chargés, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, lé 9 février 1915. 

| R. Poincaré. 
Par le Président de la République : | 


Le Ministre des Finances, 


A. Risor. i 
Le Ministre du Commerce, de l'Industrie, 
des Postes et des Télégraphes, 


GASTON THOMSON. 


(Journal officiel, du 10 février 1915.) 


Décret du 15 février 1915 portant création de 
quatre nouveaux types pour le timbrage à 
l’extraordinaire des titres d’actions et d’obli- 
gations des sociétés, compagnies et autres 
collectivités françaises. 


Le Président de la République française, 


Sur le rapport du Ministre des Finances, 

Vu les articles 14 et suivants de la loi du 5 juin 1850; 

Vu le décret du 27 juillet 1850; 

Vu les articles 40 et 47 de la loi du 29 mars 1914 (Titre II) ainsi 


conçus : 


« Amr. 40, — Le droit de timbre proportionnel établi par l'ar- 
ticle 40 de Ја loi du 5 juin 1850 sur les titros ou certificats d'actions, 
est porté à 0,90 par 100 fr, décimes compris, ou à 1,80 par roo fr, 
décimes compris, suivant la distinction mentionnée audit article. 

» Le droit de timbre proportionnel établi par l'article 27 de la 
loi du 5 juin 1850 sur les titres d'obligations, est porté à 1,80 par 
100 fr, décimes compris. 

» Le droit annuel d'abonnement établi par les articles 22 et 31 
de la loi du 5 juin 1850 est porté à 0,09 par 100 fr, décimes compris, 

» Авт. 47. — Un règlement d'administration publique déter- 
minera les mesures d'exécution des articles compris sous le Titre II 
de Ја présente loi >; 

Vu l'article 38 de Ja loi du 13 brumaire an VII; 

Le Conseil d'État entendu, 


№ 963. — 4 pÉcEMbnE 1914. 


Décréte 


ARTICLE PREMIER. — П est créé quatre nouveaux types pour le 
timbrage à l'extraordinaire des titres d'actions et d'obligations 
des sociétés, compagnies, entreprises ét autres collectivités fran- 
çaises, savoir : 

19 À 0,09 par 100 fr, pour droit d'abonnement des actions et des 
obligations; 

2° А 0,90 pour too pour droit au comptant sur les titres ou cer- 
tificats d'actions dans les sociétés, compagnies, entreprises ou col- 
lectivités dont la durée n'excéde pas dix ans; 

3° A 1,80 pour roo pour droit au comptant sur les titres ou сег” 
tificats d'actions dans les sociétés, éó6ómpagnies, entreprises ou col- 
lectivités dont la durée excéde dix ans; 

4° А 1,80 pour roo pour droit a au comptant sur les titres d'obli- 
gations. 

Ces types seront conformes aux modéles annexés au présent 
. décret, 

Авт. 2. — Les dispositions des articles 4 et 5 (тет alinéa) du 
décret du 27 juillet 1850 sont applicables aux nouveaux timbres. 

ART. 3. — L'administration de l'enregistrement, des domaines 
et du timbre fera déposer aux greffés des cours et tribunaux une 
empreinte de chaque type de timbre otéé par le présent décret, 

Ce dépôt sera constaté par un procès-verbal dressé sans frais, 

ART. 4. — Le Ministre des Finances est chargé de l'exécution 
du présent décret, qui sera publié au Journal officiel. et inséré au 
. Bulletin des Lois. 

Fait à Paris, le 15 février 1915. 
| R. PorNcAnÉ. 
Par le Président де la République : 


Le Ministre des Finances, 


А. Risor. 
(Journal officiel, du 21 février 1915.) 


MINISTÉRE DES FINANCES. 


Extrait de la nomenclature des produits et objets 
dont l'exportation et la réexportation sont 
actuellement prohibées par application des dis- 
positions des décrets des 21 décembre 1914, 
9 janvier et 4 février 1915. 


Les articles de la nomenclature marqués d’un astérisque peuvent 
être exportées ou réexportées sans autorisation spéciale lorsque 
l'envoi a pour destination l'Angleterre, les Dominions, les pays de 

protectorat et colonies britanniques, la Belgique (territoire. non 
envahi, le Japon, le Monténégro, la Russie (1), la Serbie (!), ou les 
États de l'Amérique : 

Acide sulfurique. 

Aciers de toutes sortes. 

* Aluminium, minerai et métal pur ou allié. 

Antimoine, minerai et métal pur ou allié. 

Appareils électriques pour la mise de feu. 

Appareils de télégraphie. 

Caoutchouc, balata, gutta-percha bruts ou refondus en masse, 
y compris les déchets de caoutchouc et l’ébonite. 

*Carbure de calcium. 

*Charbons pour l'électricité. 

*Cuivre, minerai ou métal pur ou allié, chaudronnerie et tubes 
de cuivre. 

Étain, minerai ou métal pur ou allié. 

Fers et fontes. 

Ferro-chrome, ferro-nickel et tous alliages ferro-métalliques. 

Fils et cábles isolés pour l'électricité. 

Huiles minérales et lourdes : brutes ou raífinées, essences. 


(1) Sous réserve, en ce qui concerne la Russie et la Serbie, de la 
souscription d'un acquit-à-caution à décharger par la douane 
russe ou serbe. 
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*Limaille et débris de vieux ouvrages de cuivre, d'étain, de zinc 
purs ou alliés. 

*Machines dynamo-électriques. 

*Minerai de chrome, de manganése, de molybdéne,, de titane, de 
tungsténe, de vanadium. 

*Minerai de fer. 

*Minerai de zinc. 

*Nickel, minerai et métal pur ou allié. 

*Ouvrages en aluminium autres que la bijouterie. 

Plomb, minerai et métal pur ou allié, tuyau de plomb. 

Ventilateurs de 5o à 250 kg. 

Zinc (métal pur ou allié). 

(Journal officiel, du 18 février 1915.) 


Décret du 25 février 1915 relatif à la proro- 
gation des óchóances et au retrait des dépóts 


espéces. 
RAPPORT 


AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANCAISE. 


Paris, le 25 février 1915. 
Monsieur le Président, 


De notre examen et des indications que nous avons recuoillies 
auprès d'un certain nombre de groupements syndicaux et de 
chambre de commerce, il résulte que la vie économique manifeste 
un mouvement de reprise qui semble devoir aller en s'accentuant. 

Toutefois, si les difficultés que nos industriels et nos commer- 
cants ont eu à surmonter commencent à s'aplanir, il paraît néces- 
saire d'accorder un nouveau délai pour le recouvrement des valeurs 
négociables et pour le payement des sommes dues, à raison de 
ventes commerciales ou d'avances sur titres. 

Cette nouvelle prorogation, s'étendant sur un délai de 60 jours, 
scra de nature à permettre que ]a reprise des affaires s'accentue 
suffisamment, pour qu'il soit alors possible de faire cesser, dans 
une large mesure, le bénéfice des prorogations successives, accor- 
dées à diverses catégories de débiteurs. 

Nous estimons que la méme prorogation doit s'appliquer égale- 
ment aux remboursements des dépôts ot comptes courants. Si, 
en effet, les principaux établissements de crédit se sont engagés 
à rembourser intégralement les sommes, qu'ils détenaient encore 
en dépôt, on peut redouter que, pour certaines banques, ce rem- 
boursement intégral ne présente actuellement des inconvénients 
réels. 

Tel est l'objet du décret que nous avons l'honneur de soumettre 
à votre haute approbation. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'hommage de notre res- 
pectueux dévouement. 


Le Président du Conseil, 
RENÉ ViviANI. 


Le Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 
ARISTIDE BRIANT. 


Le Ministre du Commerce, de P Industrie, 
des Postes et йез Telégraphes, 


GASTON TROMSON, 
Le Ministre des Finances, 


А. Rivor. 
Le Ministre de l'Intérieur, 


L. Marvy. 
Le Ministre des Affaires étrangéres, 


DxrcaAss£É. 


Le Ministre'du Travail et de la Prévoyance sociale, 
BIENVENU-MARTIN. 
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Le Président de la République française, | 
Sur Je rapport du Président du Conseil, des Ministres du Com- 


merce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes, de la Justice, - 


des Affaires étrangéres, de l'Intérieur, des Finances, du Travail 
et de la Prévoyance sociale; 

Vu le Code de Commerce; 

Vu la loi du 5 août 1914, relative à la prorogation des échéances 
des valeurs négociables; 

Vu les décrets des 31 juillet, 1*7, 4, 9, et 29 août, 27 septembre, 
27 octobre, 24 novembre et 15 décembre 1914; 

Le Conseil des Ministres entendu, 


Détrète :: 


ARTICLE PREMIER, — Les délais accordés par les articles 1, 2, 3 
et 4 du décret du 29 août 1914 et prorogés par les articles 19: des 
décrets des 27 septembre, 27 octobre et 15 décembre 1914, sont 
prorogés sous les mémes conditions et réserves, pour une nouvelle 
période de 60 jours francs. 

Le bénéfice en est étendu aux valeurs négociables qui viendront 
à échéance avant le r° mai 1915, à la condition qu'elles aient été 
souscrites antérieurement au 4 août 1914. | 

AnT. 2. — Sont maintenues toutes les dispositions des décrets 
des 29 aoüt, 27 septembre, 27 octobre, 15 décembre 1914 qui ne 
sont pas contraires au présent décret. 

Toutefois, l'application des articles 2, ($ 2 et 3), et 3 ($ 2) du 
décret du 27 octobre 1914, concernant le recouvrement des valeurs 
négociables et des créances à raison de ventes commerciales ou 
d'avances sur titres, est suspendue jusqu'à l'expiration dudit 
. délai de бо jours. 

Акт. 3. — Le présent décret est applicable à l'Algérie. 

Arrt. 4. — Les Ministres de la Justice, du Commerce, de l'Indus- 
trie, des Postes et des Télégraphes, des Finances, de l'Intérieur, 
des Affaires étrangéres, du Travail et de la Prévoyance sociale, 
sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
sent décret qui sera publié au Journal officiel et inséré au Bulletin 
des Lois. | 


Fait à Paris, le 25 février 1915. | 
| R. Poincaré. 


, 


INPORMATIONS DIVERSES. 


Les résultats du Concours natíonal de télégraphie pratique 
de Gênes en 1914. — А l'occasion de l'Exposition interna- 
tionale du travail et de l'industrie, tenue à Turin en 1011 
pour le 50? anniversaire de l'Unité italienne, l'Administration télé- 
graphique de l'Italie organisa dans cette ville un concours inter- 
national de télégraphie pratique, auquel prirent part les représen- 
tants officiels de 19 Administrations européennes et d'une extra- 
européenne. 

Les résultats favorables de ce concours ont déterminé l'ÀAdminis- 
tration italienne à le renouveler, en lui donnant. un caractére 
national. 

À cet effet, l'Administration italienne, dés le mois de décembre 
1913, invita son personnel] télégraphique à se préparer pour un 
nouveau concours de télégraphie pratique, qui devait se tenir à 
Génes à l'occasion de l'Exposition internationale maritime et 
coloniale. | 
= Le concours de Gênes a été précédé par un concours prélimi- 
naire, effectué au mois de juin dernier dans 20 des principaux 
bureaux télégraphiques, pour. désigner les télégraphistes qui 
devaient prendre part au concours définitif. 

Au concours préliminaire ont été admis les télégraphistes rele- 
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vant de l'Administration, affectés au service des appareils au 


moins depuis deux ans comme employés effectifs, ou au moins 


depuis trois ans comme receveurs ou affectés à des bureaux secon- 


deires. 

Au concours définitif de Gênes (1-40 octobre UM ont été 
admis les 25 employés de l'Administration télégraphique classés 
les premiers aux appareils Morse et Baudot, et les 20 télégraphistes 
classés à l'appareil Hughes. Pour le concours. à l'appareil Morse, 
ont été aussi admis 5 agents aílectés à des bureaux secondaires, 
12 télégraphistes du génie militaire, ro télégraphistes de la marine 
et 12 télégraphistes des chemins de fer de l'État. 


- Voici d’âprès le Journal télégraphique de Berne du 28} janvier 1915. i 


quelques résultats de ce concours, ә, 

Examinons, d'abord, les résultats des épreuves à l'appareil 
Baudot, qui permet plus que les autres d'arriver à des constata- 
tions absolument mathématiques. Par cet appareil, réglé à la 
vitesse де 180-tours par minute, le nombre des mots qui pouvaient 
être transmis, dans les 80 minutes des deux épreuves, était de 1442. 

Des 21 concurrents à ces épreuves, un a transmis 1433 mots 
(soit 9 mots seulement en moins du maximum absolu] ; deux ont 
transmis 1432 mots; cinq ont transmis de 1431 à 1428. mots; les 
autres peu de mots en moins. 

En outre, deux concurrents n’ont fait a aucuno erreur; deux con- 
currents ont commis une seule erreur et huit ont fait.de deux à 
quatre erreurs. 

Si l'on considère le Gett nerveux qui, pendant les: épreuves; 
assaille les employés méme les plus calmes d'ordinaire, et.si l'on 
compte le temps.nécessaire pour rectifier quelques erreurs dans la 
forme réglementaire (c'est-à-dire en répétant le dernier mot bien 
iransmis), les chiffres susindiqués prouvent que les concurrents 
n'ont perdu qu'un nombre minimum de tours, et peut-étre aucun, 

Il est plus difficile d'effectuer des calculs exacts pour les épreuves 


, à l'appareil Hughes. 


Dans ces épreuves, le nombre maximum de mots transmis a été 
de 1790 et 2 lettres, correspondant à 17 902 signaux. Puisque lé 
maximum de vitesse était de 130 tours de chariot par minute, et 
la longueur moyenne des mots étant de 10 signaux, la moyenne du 
travail a été d'un signal et 2 environ par tour de chariot; c'est là 
un rendement qui est trés élevé. 

Dans les épreuves à l'appareil Hughes, le nombre des erreurs 
commises et non rectifiées a été plus grand qu'à l'appareil Baudot; 
mais cela est dà évidemment à la.raison déjà notée de la difficulté 
plus grande que présente la manipulation du clavier Hughes sur 
le clavier Baudot. 
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Les épreuves à l'appareil Morse ont confirmé, comme il fut déjà ` 


constató au concours de Turin, que les télégraphistes peuvent 


obtenir de cet appareil un rendement de travail trés remarquable. 
En effet, presque tous les concurrents classés ont transmis et 


. recu, dans l'ensemble, 1040 mots dans les 80 minutes de durée des 


épreuves. : 

Puisque Ja longueur moyenne des mots était de 9 caractères 
(ne calculant pas la séparation entre mot et mot), il résulte que la 
vitesse moyenne de travail а été de 117 lettres par minute. · 

Le concurrent classé le premier a transmis et reçu au total 
1140 mots, correspondant à 128 caractères par minutè; trois con- 
currents ont surpassé les 1100 mots (124 caractères par minute) 
et cinq concurrents ont surpassé les 1080 mots (121 caractères 
par minute). - 

Des vitesses plus grandes encore ont été atteintes par d’autres 
concurrents, mais comme elles n’ont été obtenues qu’au détriment 
de l'exactitude des signaux et de la clarté de l'écriture, ces con- 
currents n'ont pu ètre classés. 
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CHRONIQUE. 


Ce numéro termine le tome XXII de l'année 1914; | équipées, elle a été indiquée pour les installations 
avec le prochain commencera donc la publication | de Pennsylvanie par M. H. L. Fullerton (!). 
des deux tomes de l'année 1915. Dès que 1еѕ:сіг- D'après une note de M. A. Б, Smitu qui est ana- 
constánces le permettront nous ferons tout notre | lysée plus loin (p. 430) l'économie que permettent 
possible pour rattraper le retard actuel de trois | de réaliser ces sous-stations ne serait pas en réalité 
mois; d'ailleurs nous espérons pouvoir bientôt ra- | aussi grande qu'elle peut paraître de prime abord. 
mener le nombre des pages de chaque numéro à 48, | Si en effet les transformateurs sont à refroidissement 
chiffre auquel nos lecteurs étaient habitués depuis | naturel, comme c'est ordinairement le cas, ce refroi- 
quelques années. .| dissement se trouvera bien plus faible en été qu'en 
Se . hiver et, pour tenir.compte de ce fait, il faudra 
prendre des transformateurs de dimensions plus 
grandes que celles qui seraient suffisantes en local 
fermé.. Si le refroidissement а lieu par circula- 
' tion d'eau, on n'a plus cet inconvénient, mais léta- 


- L'article que M. Roger CHavannes, de Genève, 
consacre au Calcul des transformateurs mono et 
triphasés (p. 422 à 430) est, malgré ses nombreuses 
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formules, d'un intérêt tout à fait pratique. L'auteur | blissement de la tuyauterie doit être tel que l'eau 


y montre comment, en appliquant des méthodes | ne puisse s'y congeler en hiver, ce qui en augmente 
antérieurement exposées dans ce journal, il est pos- | le prix. D'ailleurs le fonctionnement des disjonc- 
sible de déterminer toutes les données nécessaires |, teurs exposés aux intempéries peut donner lieu à 
à une bonne utilisation de matériaux; un exemple | des mécomptes. 


~ 


relatif à un transformateur triphasé de 6 kv-A M. E. Kearns est aussi d'avis que l'économie est 
permet de se rendre.compte dela facon dont il con- | plus apparente que réelle, surtout pour les sous- 
vient.d'appliquer ces méthodes. stations d'importance secondaire, si l'on emploie 


| : pour les abriter des constructions en tóle peu coü- 
L'emploi des sous-stations extérieures, c'est- | teuses. 

à-dire non abritées, s'est beaucoup répandu, dans | - 

un but d'économie, aux Etat-Unis ой, d’après une La communication surlesisolateurs à 55 000 volts 
communication récente de M. Macomber (1), la | faite par M. Cnawronp à l'American Institute of 
puissance des sous-slalions de ce genre.en exploi- | Electrical Engineers et dont un résumé est donné 
tation ou en installation -dépasse 300000 kv-4. | page 432 fournit quelques enseignements sur la 
Quant à la maniére dont ces sous-stations sont | facon dont se comportent les isolateurs à haute ten- 


(') La Revue électrique, t. XXI, 5 juin 1914, р. 537. TI (1) La Revue électrique, t. ХХІ, 5 juin 1914, p. 538. 
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sion. Un premier point intéressant est que la fabri- 
cation de ces isolateurs a fait des progrës marqués, 
ceux fabriqués il y a cinq ans résistant incompara- 
blement mieux que ceux dont la fabrication remonte 
à dix ans. Un second enseignement est que lesisola- 
teurs doivent étre vissés sur leurs ferrures et non 
scellés à celles-ci; 
l'électrolyse produite par les courants de fuite (qui 
sont partiellement redressés par un effet de dissy- 
métrie) provoque le foisonnement du scellement, ce 
qui active la rupture de l'isolateur. 


Ба variation qu’éprouve la résistance d’une cellule 
de sélénium suivant son éclairement est depuis 
longtemps utilisée en photométrie. M. ANCEL en a fait 
l'application à l'étude des éclipses de soleil, mais 
aprés avoir apporté au photométre à sólénium plu- 
sieurs perfectionnements qui lui donnent une trés 
grande sensibilité en même temps qu'une trés faible 
inertie. On trouvera page 434 les résultats de cette 
étude ainsi que quelques indications sur la prépa- 
ration des cellules de sélénium. 


* 
» a 


Par ses origines et son but la Société d'Encoura- 
gement pour l'Industrie nationale se devait à elle- 
méme de prendre position dans le débat qui s'est 
ouvert sur les moyens propres à assurer la reprise 
de la vie économique et le retour au commerce 
français des marchés étrangers que les Allemands 
avaient su si habilement accaparer. Elle n'a pas 
failli à son devoir et, il y a plusieurs mois déjà, 
elle s'adressait aux Chambres syndicales des di- 
verses industries francaises pour obtenir de celles-ci 
tous renseignements utiles; en outre elle deman- 
dait à plusieurs de ses membres des rapports ou 
des conférences sur l'état actuel et futur de ces 
industries. 

Nous donnons pages 436 « et 437, sous le titre La 
situation actuelle de l'industrie frangaise, quelques 
extraits du rapport de son président M. Léon LINDET 
sur les résultats de l'enquéte auprès des Chambres 
syndicales, et nous espérons pouvoir reproduire 
dans un prochain numéro la fort intéressante con- 
férence faite le samedi 6 mars par M. Hillairet. qui 
l'avait intitulée : La construction électrique assurée 
par l’industrie française, indiquant ainsi que 
l'industrie électrique peut lutter efficacement contre 
la concurrence des Allemands, non seulement en 
France, mais encore dans les pays étrangers, pourvu 
toutefois que nous y mettions quelque volonté. 

Une autre conférence, d'ordre plus général, avait 
d'ailleurs été faite six semaines auparavant par 
M. Paul de Rousiers sur [ез conditions d'une re- 
prise industrielle; nous ne faisons que la signaler, 
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renvoyant le lecteur au dernier Bulletin de la So- 
ciété d'Encouragement oü elle a été publiée en 
méme temps que plusieurs communications ins- 
pirées par les circonstances actuelles, notamment 
celles de M. G. Risler, sur les villes à reconstruire, 
plans d'aménagement et d'extension, de M. Max 
Ringelmann, sur /e matériel agricole aprés la 
guerre et sur les constructions temporaires à 
élever dans les régions envahies, de M. Lavollée 
sur les brevets et marques de fabrique dans les 
pays belligérants, enfin de M. Souchon sur /es 
indémnités aux dépar tements envahis. 
* 


жох 

Puisque nous avons été amenés à faire ict de la 
bibliographie, terminons cette chronique en appe- 
lant l'attention de nos lecteurs sur trois publica- 
cations récentes. 

En premier l'Annuaire du Bureau des Longi- 
tudes pour l'année 1915 paru, comme à l'ordinaire, 
en décembre dernier. Outre les documents astrono- 
miques relatifs à l'année courante, cet Annuaire 
renferme une longue série de tableaux se rappor- 
tant à la métrologie, aux monnaies, à la géographie, 
à la statistique et à la météorologie. Il se termine 
par une longue notice de 173 pages sur les méthodes 
d'examen des miroirs et des objectifs, due à M. G. 
Bigourdan, oü le savant astronome donne sur ces 
méthodes et leurs applications des renseignements 
détaillés qui intéresseront vivement les physiciens. 

Uneautre publication est l'Annuaire du Syndicat 
des Industries électriques pour 1914, dont le tirage 
commencé en juillet s'est trouvé notablement re- 
tardé par les événements. 1! renferme de nombreux 
documents, tant corporatifs que techniques, qui 
font bien augurer de l'importance prise par l'indus- 
trie électrique en France et de l'importance plus 
grande encore qu'elle ne saurait manquer de 
prendre lorsque, la paix revenue, 11 s'agira de 
réparer les ruines de l'invasion. 

La troisiéme a pour titre Le Comité consultatif de 
réglement amiable des Entreprises de Travaux 
publics, édité par le Syndicat des Entrepreneurs de 
Travaux publics. L'auteur, M. Ferrus, ingénieur 
des constructions civiles en même temps que docteur 
en droit y fait l'historique de la création, par le 
ministère des Travaux publics, il y a quelques années, 
de ce Comité et de la création, plus récente, de 
comités analogues aux Ministères de la Guerre, de 
la Marine, des Colonies et de l'Intérieur. Mais il fait 
surtout ressortir les services déjà rendus aux indus- 
triels et à l'État par le plus ancien de ces comités 
d'arbitrage et insiste sur ceux, plus rombreux, que 
tous pourront rendre quand ils seront mieux connus 
des intéressés. J. B. 
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"UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : 7, rue de Madrid, Paris (8*). — Téléph. ) 


549.49. 
549.62. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLEOTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLEGTROGHIMIE ЕТ DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ (USINES ÉLECTRIQUES DU) ; 
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINKS D'ELECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DE L'ÉGLAIRAGE ET DU CHAUFFAGE PAR LE GAZ ЕТ 
L'ÉLECTRICITÉ; CHAMBRE SYNDICALE DES ENTREPRENEURS ET CONSTRUCTEURS ÉLECTRICIENS. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


VINGT-QUATRIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


Sommaire : Lettre de M. Guillain, président de l'Union des Syn- 
dicats de l'Électricité, à M. le Ministre des Travaux publics, 
relative au décret du ‘4 février 1915 déterminant les 
mesures relatives à la constatation et à l’évaluation des dom- 
mages résultant de la guerre, p. 419. — Réponse de M. le Ministre 
des Travaux publics, p. 419. 


Correspondance. 


. Nous reproduisons la lettre de M. Guillain, président 
de l'Union des Syndicats de l'Électricité, à M. le Ministre 
des Travaux publics, en date du 10 février 1915, et la 
réponse de M. le Ministre : 


Paris, le 10 février 1915. 
A Monsieur le Ministre des Travaux publics, 


Monsieur le Ministre, 


Un décret portant règlement d'administration publique a été 
signé le 4 février 1915 pour déterminer les mesures relatives à la 
constatation et à l'évaluation des dommages résultant de la guerre. 

Ce décret règle la procédure relative aux dommages matériels 
subis par les habitants. Cette procédure, à base communale devient 
inopérante et inapplicable quand il s’agit de dommages causés à un 
` organisme qui s'étend sur plusieurs communes, tel qu'une ligne 
de transport ou un réseau de distribution d'énergie électrique. 

L'article 15 du décret annonce d'ailleurs la promulgation ulté- 
rieure d'autres décrets relatifs aux dommages autres que ceux 
causés aux habitants d'une commune. 1] mentionne les dommages 
causés aux départements, aux communes ct aux établissements 
publics. Dans cette derniére catégorie pourraient étre compris 
les réseaux de distribution et les lignes de transport qui ont fait 
l'objet d'une concession. Mais il existe aussi des lignes de distri- 
bution établies en vertu de simples permissions de voirie qui, dans 
les départements oceupés ou ayant été occupés, ont subi des 
dommages. 

Nous avons l'honneur d'appeler votre bienveillante attention 
sur cette question en vous priant d'en prescrire l'étude en vue de 
l'émission d'un décret spécial. Déjà nous vous l'avions signalée 
dans notre lettre du 27 novembre 1914 demandant l'intervention 
des ingénieurs du Contróle pour l'appréciation du dommage de 
nos lignes. 


Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, les assurances de notrc 


haute considération. 
Le Président de l'Union des Syndicats 
de Г Électricité, 


Signé : GuILLAIN. 


MINISTÈRE | К 
DES TRAVAUX PUBLICS. 


Paris, le 3 mars 1915. 
Cabinet du Ministre. 


A Monsieur le Président 
de l'Union des Syndicats de U Électricité, 


Monsieur le Président, 


Par lettre en date du 10 février dernier, vous m'avez signolé 
les difficultés d'application que présentait, en ce qui concerne les 
dommages autres que ceux causés aux habitants d’une commune, 
le décret du Á février sur les mesures relatives à la constatation 
et à l'évaluation des dommages résultant de la guerre. 

Ces difficultés n'avaient pas échappé à mon Administration et 
il est actuellement procédé à l'étude d'un nouveau texte concer- 
nant spécialement la forme et l'instruction des demandes qui 
pourraient étre éventuellement présentées par les Compagnies 
concessionnaires de services publics. 

Toutefois, lorsque les dommages concerneront des lignes de 
distribution établies en vertu de simples permissions de voirie, 
la procédure prévue par lo décret du 4 février, procédure à base 
communale, sera appliquée et les dommages seront évalués eom- 
mune par commune. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma haute consi- 
dération. 

Le Ministre des Travaux publics, 


Signé : SEMBAT. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : 9, rue d'Édimbourg. 
Téléphone : Wagram 07-59. | 


ViNGT-QUATRIEME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


SOMMAIRE ` Convocation à l'Assemblée générale ordinaire, p. 419. 
— Cours d'apprentis, p. 420. — Annuaire, p. 420. — Documents 
sur la guerre, p. 420. — Prescriptions administratives, p. 420. — 
Service spécial de renseignements, p. 420. — Offres et demandes 
d'emplois, p. 421. — Bibliographie, p. 421. — Législation, juris- 
prudence, etc., p. 436. — Emplois vacants, p. xxii. 


Convocation à l'Assemblée générale ordinaire. 


En exécution de l'article 20 des statuts et conformé- 
ment à la décision de la Chambre syndicale en date du 
9 mars r915, MM. les Membres actifs du Syndicat pro- 
fessionne] des Industries électriques sont convoqués en 
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Assemblée générale ordinaire pour le mardi 30 mars 1915 
à 2 h.15 m précises. 

L'Assemblée aura lieu au siége du Syndicat, о, 
rue d'Édimbourg. 


ORDRE DU JOUR. 


Rapport du Trésorier; rapport des Commissaires des 
comptes; approbation des comptes et du bilan de l'exer- 
cice 1914. 


` Rapport du Président. 


Fixation, pour l'année 1916, des bases de la subven- 
tion proportionnelle à laquelle sont soumis les établisse- 
ments adhérents. 


Renvoi des élections des sections professionnelles pour 
le renouvellement partiel de la Chambre syndicale, à 
une date ultérieure, à fixer aprés la cessation des hosti- 
lités. Prorogation des pouvoirs des délégués actuels. 
Utilisation des tableaux de sections de 1914, pour 
lannée 1915. 


Cours d'apprentis. 


Les difficultés résultant de Ja guerre nous ont empéchés 
de procéder, au mois d'octobre dernier, à la réouverture 
habituelle des cours de perfectionnement d' apprentis 
créés depuis plusieurs années par le Syndicat, 

Toutefois, cette situation étant trés préjudiciable, 
d'une part aux apprentis qui perdent ainsi tout espoir 
de perfectionner leur instruction professionnelle et, 
d'autre part, aux industriels qui ont ct auront de plus 
en plus besoin d'ouvriers habiles pour faire face au déve- 
loppement des affaires, nous avons le plaisir d'informer 
nos adhérents que, gráce aux dispositions prises, les cours 
sont repris depuis le 1°f mars 1915. Comme les locaux de 
l'École de la rue Lacordaire sont occupés actuellement 
par des services militaires, les cours qui s'y faisaient 
ont été transportés à l'École communale de la rue Blomct, 
oü était déjà organisé le second cours du Syndicat. 


Nous prions les industriels qui voudront bien envoyer 
leurs apprentis à ces cours, de les désigner de suite, de 
les envoyer au Directeur de l'École, rue Blomet, 26, et 
de nous en adresser la liste. 

Nous comptons sur leur concours pour nous aider à 
développer cette œuvre d'intérêt professionnel. 


Annuaire. 


L'Annaire du Syndicat, dont la publication avait été 
retardée par suite des difficultés résultant de la situation, 
vient de paraître. Il a été distribué à tous les établisse- 
ments et membres adhérents du Syndicat; ceux d'entre 
eux qui no l'auraient pas reçu sont priés d'en donner avis 
de suite au Secrétariat. 


Cet Annuaire est en outre envoyé aux administrations 
publiques, chambres de commerce, consulats et agents 
commerciaux français dans les pays étrangers, auxquels 
il permettra de se rendre compte de l'importance de 
l'industrie électrique française. C'est un moyen de pro- 
pagande particuliérement intéressant pour le dévelop- 
pement des relations commerciales et spécialement pour 
l'exportation. 
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Томе XXII. 


Documents sur la guerre. 


(BULLETIN D'INFORMATIONS.) 


Dans le but de répondre aux insinuations malveil- 
lantes et mensongéres des publications allemandes et 
d'éviter les préjudices qui résulteraient, pour le com- 
merce français d'exportation, de la campagne, aussi 
active que perfide, poursuivie depuis le début de la 
guerre par les associations et fédérations des chambres 
de commerce allemandes dans tous les pays étrangers, 
la Chambre de Commerce de Paris a pris l'initative de 
faire paraitre un bulletin rédigé en plusieurs langues, 
et contenant des informations d'ordre diplomatique, 
militaire et économique. 

Ce bulletin, dont les six premiers fascicules ont déjà 
été distribués, paraît chaque semaine en français, anglais, 
italien, portugais, espagnol et allemand; son poids est 
de A gà 8 g- 

Il est mis gratuitement à Ја depon des industriels 
et commerçants qui en font la demande le nombre 
d'exemplaires, en chaque langue, qui leur est nécessaire 
pour étre inséré dans les lettres qu'ils adressent à leurs 
clients et correspondants des différents pays étrangers. 

Nous sommes à la disposition de ceux de nos adhérents 
qui n'ont pas encore répondu à notre lettre circulaire 
du 25 novembre dernier pour les inscrire et leur faire 
parvenir le nombre d'exemplaires en chaque langue de 
chaque fascicule à paraître, sitôt sa publication, 

Nous attirons tout particulièrement l'attention de tous 
nos adhérents sur l'intérét national de cette propagande 
et l'utilité qu'il y a à lui donner le plus de développement 
possible. 


Prescriptions administratives. 


Nous continuons de publier au fur ct à mesure qu'ils 
paraissent les décrets, arrétés, circulaires et réglements 
officiels concernant les mesures, nécessitées par les cir- 
constances actuelles, pouvant intéresser nos adhérents. 
Ils les trouveront dans les numéros successifs de la Revue 
à partir du n? 957, ainsi qu'à la page 436 du présent 
numéro. | 

Le Secrétariat se tient, en outre, à leur disposition 
pour tous renseignements complémentaires et toutes 
indications concernant l'interprétation ou l'application 
de ces règlements. ` 


Service spécial de renseignements. 


Nous rappelons qu'il a été institué, depuis le mois 
d'aoüt,. un SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS au 
Secrétariat. Ce service a pour but, d'une part, d'apporter 
à la défense nationale un concours efficace pour la re- 
cherche du matériel et du personnel dont elle a besoin; 
d'autre part, d'aider les industriels dans la recherche 
des matiéres premiéres ct du personnel qui leur seraient 
utiles, et de leur faciliterla vente de leur matériel en stock. 


Nous nous tenons à la disposition de nos adhérents 
pour tous renseignements dont ils auraient besoin, notre 
organisation nous permettant d'agir non seulement 
à Paris, mais également en province. 
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Offres et demandes d’emploi. 


Exceptionnellement, et pendant la durée de la guerre, 
le service de placement est ouvert aux administrations 
et à tous les industriels, méme ne faisant pas partie du 
Syndicat. 


En raison de l'importance prise par ce service et,. 


d'autre part, des difficultés de publication de la Revue, 
nous ne pouvons y insérer les offres et demandes qui 
nous parviennent; les personnes intéressées sont priées 
de s'adresser au Secrétariat oü tous renseignements 
leur seront donnés, le matin de 9 h à midi, ou par lettre, 
et, dans ce dernier cas, les personnes n'appartenant pas 
au Syndicat devront joindre un timbre pour la réponse. 


Bibliographie. 


MM. les Adhérents peuvent se procurer aux bureaux du Secré- 
tariat les diffórents documents suivants : 


Publications du Syndicat. 


I? Statuts et listes des adhérents du Syndicat. 

29 Collection compléte des bulletins depuis 1899 jusqu'à 1907 
inclus. 

3° Numéros séparés de ces bulletins dont ils auraient besoin 
pour compléter leur collection. 

4° Série de prix des travaux d'électricité cxécutés diis Paris 


(édition 1907). 
Revue électrique. 


59 Collection complète de La Revue électrique des années écoulées. 
pepuis qu'elle remplace le Bulletin du Syndicat, c'est-à-dire depuis 
janvier 1908. 

Il fournit également copie des documents officiels (lois, décrets, 
arrêtés, règlements, circulaires, etc.), ainsi que les arrêts de juris- 
prudence qui lui sont demandés. 

6° Numéros séparés de la Revue depuis 1908, dont ils auraient 
besoin pour compléter leur collection. 


Publications de l'Union des Syndicats. 


7° Instructions générales pour la fourniture et la réception des 
machines et transformateurs électriques. 
89 Cahier des charges relatif aux câbles sous plomb armés et à 
‘leurs accessoires, destinés à supporter des tensions supérieures à 
2000 volts. 
9? Calibres pour la vérification des dimensions des douilles de 
supports et des culots de lampes à incandescence. 
109 Instructions concernant les conditions d'établissement 
des installations électriques de la premiére catégorie dans les 
immeubles et leurs dépendances. 


Imprimés relatifs à la loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
| d'énergie électrique. 

119 Ouvrage contenant la loi du 15 juin 1906 ainsi que les 
décrets, arrêtés et règlements relatifs à son application (édi- 
tion 1914). 

12° Fascicules séparés de la loi et des différents arrêtés, règle- 
ments, circulaires, etc. 

139 Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de con- 
cession). 

149 Cahier des charges (imprimé préparé) pour demande de соп- 
cession d'une distribution par l'État. 

159 Cahier des charges (imprimé préparé) pour la concession 
par l'État d'une distribution destinée aux Services publics. 

16° États de renseignements à joindre à une demande tendant 
à l'approbation des projets des ouvrages d'une distribution d'énergie 
électrique à établir sur le domaine public (mod. n? 3). 

179 Feuilles intercalaires pour 169, 
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189 États de renseignements rolatifs à la traversée d'une ligne 
de chemins de fer (mod. n? 2). 

19° État statistique (détail A) à remplir par les entrepreneurs 
de transport d'énergie électrique desservant des services publics 
ou par des entrepreneurs exploitant des distributions publiques par 
concession ou permission de voirie. 
` 209 Feuilles intercalaires pour 19°. 

N. B. — Tous ces documents sont fournis aux adhérents à des 
prix spéciaux qui leur seront communiqués, sur demande, par le 
Secrétariat. 

Le Secrétariat est à la disposition de MM. les Adhérents pour 
leur procurer tous autres documents et imprimés dont ils auraient 
besoin, se rapportant aux lois, décrets et réglements relatifs aux 
questions industrielles et professionnelles, 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : 27, rue Tronchet, Paris. 
Téléphone : Central 25-92. 


VINGT-QUATRIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1914. 


Sommaire : Compte rendu bibliographique, p. 421. — Biblio- 
graphie, p. 421. — Liste des documents publiés à l'intention 
des membres du Syndicat, p. 421. 


Compte rendu bibliographique. 


П sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérét 
général relatifs aux Associations, comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du 
courant électrique dont on fera parvenir deux exem- 
plaires au Syndicat professionnel des Usines d'élec- 


tricité. 
Bibliographie. 


19 Collection complète des Bulletins de 1896 à 1907; 

29 Loi du 9 avril 1898, modifiée par les lois des 22 mars 1901 
et 3: mars 1905, concernant la responsabilitó des accidents dont 
les ouvriers sont victimes dans leur travail; 

39 Décrets portant réglement d'administration publique pour 
exécution de la loi du 9 avril 1898; 

- 4° Circulaire ministérielle du 24-fnai 1911, relative aux secours 
à donner aux personnes victimes d'un contact accidentel avec 
des conducteurs d'énergie électrique (affiche destinée à être ap- 
posée exclusivement à l'intérieur des usines et dans leurs depen: 
dances). 

59 Circulaire analogue à la précédente (affiche destinée à étre 
apposée à l'extérieur des usines, à la porte des mairies, à l'inté- 
rieur des écoles et dans le voisinage des lignes à haute tension). 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à 
l’intention des membres du Syndicat profes- 
sionnel des Usines d'électricité. 


Correspondance. — Lettre de M. Guillain, président de l'Union 
des Syndicats de D Électricité, à M. le Ministre des Travaux publics, 
relative au décret du 4 février 1915 déterminant les mesures 
relatives à la constatationet à l'évaluation des dommages résultant 
de la guerre, p. 419. — Réponse de M. le Ministre des Travaux 
publics, p. 419. 

Sociétés, bilans. — Société d'Applications industrielles. p. 436. 

Chronique financière et commerciale, — Offre et demandes 
d'emplois, p. XXI. 


19 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


TRANSFORMATEURS. 
Calcul de transformateurs mono et triphasés. 


Cette étude se borncra aux types de transformateurs 
statiques à colonnes (noyaux), verticaux, à hobines rondes 
et se référera aux travaux du Dr R. Pohl et de Н. Bohle, 
résumés dans La Revue électrique, t. ҮНІ, 1907, p. 6, 
ct de Vidmar, même ыны t. ХХІ, 1914, p. 120 (1). 
Notations : 


d, diamétre du cercle circonscrit à un noyau; 

d, = pd, intervalle de ces cercles; 

h, hauteur du noyau; toutes ces cotes en contimàtres; 
f, fréquence; 

fe, facteur de remplissage du cuivre; 

fr, facteur de remplissage du fer; 

e, rapport de la section de la-culasse à celle du noyau; 


Ki = e rapport de la résistivité au poids spécifique 
€ 


du cuivre; 
К›, perte du fer en | watts, par kilogramme, pour db = I; 
Фф, perte totale en watts = me + we; 
mr, We, pertes du fer et du cuivre: 


(1) Errata de l'article (р. 120 et suiv.) : 


Page 120 (2* colonne) : 

L'équation (1) doit être multipliée par 10-2, 

Page 121 (17€ colonne) : 

Ligne 7, au lieu de 50 volts, lire 50 périodes. 

Dans l'équation (8), au lieu de 10-3, lire 10-9, 

Aprés l'équation (11), au lieu de On tire de (4), lire On 
tire de (5) et de (9). 


д.101! pk 
А la fin de l'équation (12 u li | ire ——. 
équ (12), au lieu de Š 10? Ате; 


А la ligne suivante, au lieu de et, lire et de (11). 

A l'équation (13), à la fin, au lieu de (2 + 2u) n.1075, 
lire au dénominateur (3 + 2u)n.10-3 

À l'équation (14) la dernière ligno doit être sous le 
radical \/.... 

Pago 121 (2° colonne) : 

Ligne 12, au lieu de (4), lire (14). 


` А l'équation (16) il manque le facteur м. devant (: + 3 

" Ё 3 
et l'exposant [...]* au terme entre crochets. 

А l'équation (18), au lieu de 0,155, lire le facteur 0,156, 
et à l'équation (19), au lieu de 0,95, lire 0,943. 

. Ajouter : L'équation (18) ne change pas pour un trans- 
formateur monophasé; mais dans l'équation (39) le 
facteur 0,95 — s V2 est remplacé par V2. 

Dernière ligne, dans |? équation (20), au lieu de (3 + эр) 
lire (3 +2). 

Page 122 (17% colonne) : 

Le deuxiéme crochet de l'équation (23) doit étre placé 
à la fin du dénominateur. 


w w . 
ас = = et ar = +, proportions de pertes; 
sv 


бұ densité en ampères par millimètre carré; ` 
Су, Ge, poids du fer et du cuivre, en kilogrammes; 
P, prix total = p, Gç + ру Gy; 

Үл Ye poids spécifiques du fer et ач cuivre; 

Gr, poids virtuel du fer; ` 


К, = er et K, = 2; » rapports de poids; 
Ge Ge 


a, B, y, facteurs. 


МїтнорЕ рк Pour Er Boure. — Exposée d'abord 


| avec € = I pour transfarmateurs manophasés, elle sera 
‚ donnée ісі avec e > I; d'oü тезш K; < K3. 


Les pertes sont 


(u tc = Gc op = K, g2 Go, 
(2) ю = ауф = КМ Go, 
ой G} est le poids virtuel défini par cette équation méme 
ER Ge Kı с? с, ЖАРЫ 
= a , in 
Le produit donne 
d’où 
Е К _ Ge af 
(3 ) сс = 61% a 1 Le К, 
et 
асем А 
9 Gr LE кек 


Les poids sont fonction dos dimensions. On aura pour 
le monophasé 


(5) Ge = Ye fc hm d (a+ d 2). ro à, 
(6) Gr ү/а (2d + di )] 107. 


La perte du fer croit comme le poids et comme le carré 
de 1%. Comme W est inverse de la section, la perte dans 


la culasse sera proportionnelle à T Le poids virtuol 


sera donc | 
(7) G, — Yr fr d [h+ 204+ dy] 10. 

On aurait les équations analogues pour le triphasé : 
(5) Ge = Tr fe had, (4+ Le? 
(6) Gr= Uf 


(7) бу= fr pere tenen]. 10-5, 


d*3[3À + 2£(3d + 2d4)]. 10-2, 


N*.264. — 18 DÉCEMBRE 1914. 


Cette dernière équation suppose que, dans la culasse 
d'un transformateur triphasé à trois noyaux dans un 


méme plan, règne le même flux que dans les noyaux. 
Cette hypothèse, adoptée par Vidmar, est controversable. 
On peut écrire di = md. Alors 


“(a HAN ( Ë 
pd (d + £) = ар 1-8), 
ә4-- d=d(2+ u) 
3d + >d, = d(3 -+ 29). 


Les équations (3) et (5), et d'autre part (4) et (6), | 


donnent: ` | 
© Pour le monophesé; 
(8) В = (сь) d*[À + £(2d + di) ; 
` K m. 10? асар 
^ T. K. K. КІ’ 
34^ 1f T 
i ,, а} .1o? ава; . 
(9) ү = (rb) (dd + 2) TEAM Ж.Қ!) 
Pour le triphasé, 
(8) B = (cb) d? [25 «6424)] 
E Қате / aa , 
K, K, K; ? 


T 
"E 


3 d? р „103 аса 
^, — 1 wm 4---і — brie SR ANE L e° 
(9) =) A (dd 2 ) "A". K K. f; 


L'équation de force électromotrice donne 


E.108 


NE CCRN 


. v dš А 
où S = tr ——: section de fer d'un noyau. 
La densité de courant est 


2 NI 


g = — 
2iNs 


qui sous-entend l'égalité des NI pour le primaire et le 
secondaire et l'égalité des produits des nombres de spires 


par les sections. On pourrait du reste écrire 


РЕЗЕ N i L+ № Г», 
x Nisi + № 5 


et définir N et s en conséquence. On a 
d 
Ns x h. 102, 
d'oü 


awene 


ЛУе/у.-4,44т а, d: h 
| Écrivons pour le monophasé 


4 КУА. 103 
ЛЕТУ fr ° 


Е1.10%.8 I ( 8 


(10) 


а = 5 
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où EI = KVA.10? = puissance du transformateur. On 
aura 


+. 
(11) cib = hd, d 


Pour le triphasé la puissance par noyau est les 2 de ce 
qu'elle est pour le monophasé; d'où, pour le triphasé, 
2 se KVA.10? 
Der 


Des équations (8), (9) et (11) on tire : 
Pour le monophasé, | 


(10) 


(12) 4 ead (14—1), 
% 
_ d 
E um m араа 
G) oW» = Od di) 
(t1) a = (су) h d, da 
et, pour le triphasé, 


(12) 


4 


dn nd? 14-4), 


(3) 
(11) 


SE "Rd ad) 
a == (cb) hd, а?. 


Ces équations sont la base de la méthode de calcul de 
Pohl et Bohle. D'aprés ces auteurs, elle consiste à calculer 
par tátonnement la valeur de d qui rend cib maximum 
dans l'équation (13). On trouve autant de valeurs de d que 
de pertes totales w admises. On établit la courbe de ces 
valeurs passant par les maxima des courbes de eat et 
l'on en obtient les courbes de d, h, Су, Gç, etc. en fonction 
de la perte. La considération des surfaces dé refroidisse- 
ment donne la perte # maximum admissible. | 

La méthode a été établie avec € = r; ce qui donne 
K; = K^. Pour obtenir le prix maximum, on pose 


14) = —, 
(14 GT, 

Avec Ку < Кз une difficulté se présente, car IC est 
inconnu. 

Écrivons pour le monophasé ; 

| ‚ 

= K б, h+e(ad- d) а” Rd 
(Ue uen opo EE 
; ч / h+=(2d+ di) gtz te) 


et, pour lc triphasé, 

Ку 6, 3h+e2(3d+2d) 
E c A тена 
He Gy ELE = (3d -- adi) 


35 aeiä ар) 


À 2 
at =G+2u) 


(15) 


3 


l 
Ку, dépend donc de trois valcurs : р, € et i 
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Les équations (13) peuvent s'écrirc : 
Monophasé, | 
Q 
| ud 
| pos ва. 
(13) сл ED 
Triphasé, ` 
umm 
SE 5 
a3) Е e(3 + 2 џ)а3 


Égalons les dérivés à zéro pour trouver le maximum 
de в1% en fonction de м. On trouve des équations inutiles 
à donner ici, mais qui démontrent que, pour les valeurs 


_` maximum de cW, u ne dépend que de ү? qui est indé- 


pendant de la perte. 

On en tire cette conclusion importante que, dans un 
probléme de détermination de dimensions, u. est une cons- 
tante. 

D'autre part, on | tire des équations (11), (12) et (13) : 

Monophasé, 


(16) d om ТЕР оа LET ымы = 
СЕЛ ӨЗЕН 
Ү 2 H ER 2 


Ces valeurs sont indépendantes de la puissance, car 
elles ne renferment pas о, et de la perte, саг en est indé- 
pendant. | 

i h | 

Donc d est encore une constante du probléme. 

Posons encore € constant et l'équation (15) déterminera 
Ку et, par conséquent, W% et y, qui en dépendent. 

La méthode de Pohl et Bohle devient ainsi applicable 
aux culasses renforcées, soit à £ > I. 

Il y a mieux encore. Il devient inutile de calculer par 
tátonnement les valeurs maximum de c l5 dans les équa- 
tions (13). Les équations (12) donnent en effet : 


Monophasé, 
af , MY. 
(12) d = “(1-- 8); 
Triphasé, 
" WEE Ë 
(13) а= (rt) 


Ayant d, pd = di et 5 par Л, on aura la valeur maxi- 
mum de c ^5, correspondante, par l'équation (11). 


L'équation (16) donne Š en fonction de м. En faisant 


quelques croquis des types obtenus avec diverses valeurs 
de u, le praticien choisira vite les valeurs convenables. 
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Ainsi simplifiée, la méthode de Pohl et Bohle, à qui 
on pouvait reprocher la trop grande longueur des calculs, 


. devient d'une simplicité satisfaisante. 


Мётноре DE VIDMAR. — Elle aboutit aux mêmes ré- 
sultats numériques que la précédente; mais présente 
l'avantage de déterminer la valeur de е qui donne le prix 
minimum, et cette valeur correspond en méme temps à la 
perte minimum. А la valeur de € ainsi déterminée cor- 
respondent des valeurs de p. et 2: mais on peut aussi 
appliquer les formules au cas ой р et є sont choisis libre- 
ment, en s'écartant des conditions du prix minimum, . 

L'auteur ayant exposé sa méthode pour le cas du tri- 
phasé, nous le donnerons pour le monophasé, en indiquant 
en passant les modifications à introduire pour passer au 
triphasé. 

La division l'une par l'autre des équations (5) et (6) 
donne 


frr gro d! [2 +ae(u+2)d] 


Кз = “= 5 
° "fees. 103 dth 1023 
d'oü | | | 
| I 
h TEE 
(7) 5 = £( p. + 2). 


«(a Rosen 3I Кз fec — Se 


Pour le triphasé on aurait 


Lea ` 
(17) 5 = NA RE DE 2. | SEET 
«(i 3 Ksfete— Z ffe 


On voit que, dans un probléme de dimensions, si H est 


constant, — l'est aussi. 


d 
En portant dans les équations (5) et (6) la valeur de À 
tirée de (17), on obtient pour le monophasé 


TA «(i +> E) Ka fete 


(18) G,— eu e e(u + 2)d*? n. 107?, 
«(e E) see T frt 
Lf EE: E) fote | 

(19) Ge = е(и--2)Ф3т.10-3. 


I 
d гір 3 Ksfete— erte 


Écrivant que le prix P = pe Ge + py Су et introduisant 


la condition de minimum de prix > = Ra, on trouve 


! І 
"E + ы) Jee pe >< SSII Ps 
Go EE 
dÉ Se E) fet pe — = Јул PI 


x(u + 2) HE 


Pour le triphasé il faut remplacer (tu: + 2) par (3 + 2u). 
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Nous avons [éq. (10) et (11)] : 


(1) КУА = —— (0 W) ffe fp hp d?. (0-5. 
0,574 

Dans cette équation nous allons remplacer ç et W tirés 
des équations de pertes en fonction des poids. 

Dans léquation du poids virtüel (7), remplagons h 
tiré de (17). On aura 


(ә) бу- = re d) oe 2) 27 
«(i + Ë) Ks fec + (8? — IIe? 


K —r --) 
1 i 
d T E) кајче Lrt 
i= КМС: 


, 


d’où 


(23) 2 X 103 
d Kg mr fr du + 2) 


a(r+ | 


IN I 
5 ) Кз fete — = Srt 
LL 
Жы еы 


ub? = 


De (19) et de we = K109? Gç on tire 


Pe 10? 
7/4 т d3( u + 2) 


“( + 3 Ks fete — déit 


«(i E) еа 2/71/ 


(24) 


с? = 


> 


ml 


valeurs à porter dans l'équation (21). On obtient fina- 
lement 


1 ,8(KVA). гоё 
/fefre 
dr Ë) ; 
— I -- — c Je 
T" 2 


> |« І +Ë) Ку, /сүс--(в2--1і) Z] . 


K, K, 


ере 


(25) d— 


L'équation est la méme dans le cas du triphasé. 


Écrivons K, = 0 élevons au carré et mettons à part 
f 


les termes qui renferment e ct p. Ils seront 


T | - prfrYr 
= |í: + ШІ ie (n) PA | . 


Dans l'équation (20) qui donne le prix, on voit que d? 
dépend de 
2) 
€ 


ce qui permet de déterminer la valeur de € qui donne le 


x P, 
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minimum de prix. On obtient finalement 
T T 
Eb Pefete— PISIS 
(26) , 


g2 — 2 


I 
PISIS 


équation qui reste la même pour le triphasé et qui donne 
e en fonction de u. Quand on remplace dans l'équation (25) 
la valeur de e tirée de (26), on obtient, pour le monophasé 
comme pour le triphasé, 


_ _ жа KVA 1 BY yeyr А. ә 
не а о 


équation ой p doit avoir la valeur qui donne le minimum 
de prix. Pour cela portons la valeur de є tirée de (26) 
dans l'équation (17). On obtiendra : 

Pour le monophasé, i 


I 
= prfrtr 


ов) Ätna / а 
d Ë I 
St + Ë) Pcfete— Tp /7rtr 


et, pour le triphasé, 


{ 
РЈУ 


/ | 
(28) = Mer "m 3" Jane 


Portant les valeurs de d et E daus l'équation (20) qui 


d 
donne le prix, on obtient pour le monophasé 
( pe \ 25 
(+ + ; 
2 КУА \3 
Р = 3,35.101*( и +2 IL 
(p | 7 ( 7 


x | аа a 
fef y Усу 


М. (: БЕЛЕ 
pour le triphasé le facteur (u. + 2) cst à remplacer par 
(3 +23). 

Dans cette équation il faut trouver la valeur de и qui 


donne le prix minimum et pour cela égaler à zéro la dif- 
férentielle de la fonction de р: 


п \ 2,5 
в-а) (i Ë) 


ер 
(0 Vibo Boer nen] 


en remplaçant pour le triphasé (u + 2) par (3 t 2p. 
On obtient pour le monophasé 


| Fee Pc 


I 
rp, 


1 | ; 
E) pefete— -Jrtrpr 


TIC 3 (u? + ie 


JrYzpr _ ur 
RUE 214 — 1I 


(29) fee Pe 


las 
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et, pour le triphasé, 


| 3 | À 
2u(12- j) (2g327- 1,55 — 3) 
(20) Árirpr _ | уе . 
JetePe 3p?-- 4 — 1,5 


Ces équations, traduites graphiquement, donnent sen- 
siblemént des droites pour toutes les valeurs admissibles 
de i, et ces droites peuvent être représentées par les équa- 
lions suivantes : 


Monophasé, 
Fatd Ji 
Jo UL = L+ 0,3 — ° 
(3o) | ! RN. 
Triphasé, 
(3o) d | = 0,9 + 0,33 АҒАҒА Рә. 


Jee pe 


La méthode consiste donc à tirer u de ces équations; 
puis £ de l'équation (26), d de (27), puis Л de (28) et 


enfin cW de (11). Les valeurs de ы ct - ne dépendent 


d 
pas de la perte w. 
Ces équations forment un ensemble qui correspond au 
minimum deo prix. 
Avant de passer à l'application de la méthode cn 
dehors de cette condition, remarquons que l'équation (28) 
devient, en introduisant e tiré de (26) : 


Monophasé, 
À 2 + А, 
(31) | d == 4 € 5 
Triphasé, 
A 43--2p& 
(31) dvo 


équations qui s'appliquent dans le méme cas que les 
n" (26), (27), 28) et (Зо). Les transformateurs obtenus 
dans ces conditions peuvent avoir des valeurs assez éle- 
vées de €, dépassant par exemple 3. L'écartement des 


colonnes est grand aussi, i: dépassant souvent т ct x est 
relativement petit. Ces types trapus ne sont pas favo- 
rables à des cuves économiques, ct la répartition du flux 
dans une culasse disproportionnée n'est certainement pas 
uniforme (voir fig. 2, type IV). 

. П en résulte qu'il est nécessaire de s'imposer unc limite 
au renforcement des culasses, en prenant par exemple 
€ inlérieur à 1,8 pour monophasé et 2 à 2,2 pour triphasé. 

On peut d'autre part choisir librement п qui n’est lié 

е que pour la valeur particulière donnant le minimum 
de prix |64. (20) et (30)]. Un choix judicieux permettra 
de ne s’écarter que peu du minimum théorique de prix en 
s'approchant davantage du minimum pratique qui doit 
tenir compte d'autres facteurs, tels que déchets, cuves, 
isolants, coefficients favorables de remplissage, etc. 

En choisissant librement € et р, on peut alors suivre 
l'une ou l'autre des méthodes ici décrites, ou passer de 
` l'une à l'autre suivant que les calculs seront plus ou moins 
facilités. 

Par exemple, on pourra déterminer d par l'équation (25) 
de Vidmar ou par les équations (12) de Pohl et Bohle, qui, 
malgré leurs formes dissemblables, sont cependant iden- 
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tiques, ce qui peut se démontrer par des transformations 
algébriques plus longues qu'utiles. 
Avec les équations (12), il faut détermirier ү, ce qui 


exige de calculer K}. 
! 


En partant de K; = z ou de 23 
remplagant CH par sà valeur tirée de Séi on trouverait 


aisément, soit pour le mionophasé, soit pour le triphasé, 


le 95) et en 


(32) A. = Lk? 


On v arrive également par l'équation (6) en remarquant 
que 


B Sete , Ee Pe 
33 — = 2K3 = 9 — $ 
e 1 Ur JrtrPs 


C'est ici l'occasion de faire remarquer que le choix deu 
qui dicte l'écartement des colonnes, influe trés peu sur 
la valeur de d. On peut le montrer par un exemple, soit 
en partant de l'équation (25), soit des équations (12). La 
discussion algébrique est moins aisée. Nous choisirons 


‚ un exemple que nous calculerons ensuite en euer: 


TRANSFORMATEUR TRIPHASÉ DE 6 КУА, 


EXEMPLE : 
—- Soient 
/=4їў; ^ Ј= 0,353 //-о,57; 
qe 8,9, — 677 
K, = 2,4; I, = 2 >< 1078; K= 2; 
€ = r,8. | 


Nous prendrons diverses valeurs de u. 
Écrivons l'équation (25) 


1,8KVA.r0of 


dy Hie (p xm e ТІЛ? 


dans laquelle nous posons 


УКК, x A, 


does | ze E) fere | 
x (2 6 E) Kafer rte ) 22v]. 


Avec £ =: 1,8 on trouve : 


H. A. d V wy We. 
DUO Suy raus 8,12 4560 
Us visi sais 8,05 4519 
OU ehe e ES 8,01 4500 
0:0 сыза due ER 8,07 4520 
b. web Pes 8,16. 4560 . 
ҚТА EE 8,29 ' 4640 
HEC cm 8,31 4680 
| EE 8,48 4790 


On trouverait les mêmes valeurs en partant des équa- 
tions (12), (8) et (9). 
L'équation (Зо) donne 


и = 1,246; 
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L'équation (46) donne 
e = 2,87, 


d y w yw, = 3780. 


Ces trois valeurs correspondent au minimum dc prix. 
On voit qu'avec u constant d varie fort peu avec u. 
et dans le cas particulier présenterait un minimum pour 
м = 0,8. En passant à р = 1,3, d n'augmente que de 
6 pour IOO. 
En revanche la longueur de la culasse ct la hauteur / 


et alors 


h 
varient avec p. On tirerait ~ d'une des équations (17) | 


d 
ou (16) et l'on trouverait : 


an. h h 
p. “а sd p. d 
обоа 4.13 Ke 1,83» 
Deus ee 3,13 Го ао 1,615 
(UNI. еки» 2,54 Pd Hole 1,485 
050 «ive E 2,14 js PR ss 1,319 


C est la considération de la meilleure forme qui déter- 
minera Тш et, par conséquent, м. Pour la suite nous calcu- 
Jerons avec i: = 0,6; 0,8 et 1 et donnerons les dessins des 
types qui correspondent à ces trois valeurs. Nous donne- 
rons encore la forme qui correspond au prix minimum. 

La méthode de Pohl et Bohle a été donnée primitive- 
men$.avec & — I. Elle donne des types trés différents 
de ceux de Vidmar avec є et р pour le prix minimum, ct 
de coüt supérieur. Entre ces deux types, c'est au praticien 
à choisir judicieusement, en tenant compte de l'économie 
que donne le renforcement des SSES économie dé- 
montrée par Vidmar. 

Les deux méthodes donnent autant de dimensions 
que de pertes admises. Le choix est guidé par la consi- 
dération du refroidissement; mais, en premiére approxi- 
mation, il est plus simple de partir du chiffre de cùb, lié 
à ce refroidissement. Un peu de pratique donnera le 

hiffre admissible en fonction de la dimension ct du 
mode de dissipation de l'énergie calorique. 


On peut adopter avec Pohl et Bohle l'établissement , 


de courbes de d, di, h et c lb en fonction de w; courbes sur 
lesquelles en prendra les valeurs correspondant au c ub 
imposé. Nous donnons (fig. 1) une de ces courbes. Mais il 
est plus simple de calculer directement les dimensions en 
fonction de с № imposé. L'équation (11) donne en effet 


х 4 


udh ТІП 


\ 


(11) cib, = 


.* 
2 


d’où 


| A 
et nous avons vu que - est une constante du probléme. 


d ; S 
Avant d ол a immédiatement d, égal à ud et h. Pour 
la perte on peut partir dc l'équation (16), en écrivant póur 
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le triphasé 
(16) \ w= 3 — (+ E) 
2 Y > 
um ` 
| - è 
et I est donné par l'équation (9) 
x B to? 7 eur 
Däi ei Esch KEE 
dans laquelle К, est donnée par l'équation (32;. | 
50000 ` 
15123 | 
40000 
13171 5 
11119 301000 
9.17 E 
745 - Lm 20000 
_15 000 
5113 Ñ 
101000 
79 
5. š 
: Ww 
200 225 250 275 300 


lig. í. 


Nous admettrons dans notre exemple c У = 15000. 
Déterminons є et p. pour le prix minimum. On aura 


4 Í 
Sexs Et + 


е = 2,07 


(26) 


e? = 


P 4 ^ culi T saf p 
Ә Kafe (e DE 
qui donne 


et 


A 
fete Ks үс К» 


—: 


u. = 0 Оо; 35 —— 


qui donne 
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sp 
Nous calculerons avec wy = we = 2 Qu aps 0,5 


en modifiant ces proportions à la fiu, s'il y a lieu. 
Avec є = 2,87 et p = 1,146 qui correspondent au prix 
minimum, nous pouvons appliquer l'équation (31) : 


Les valeurs de K^, découlent des équations (15) ou (32). 


On trouve ` Pour € = 1,8, 
ы = 0,6, Ку = 1,242, 
0,8, 1,052, 
1,0, 0,941, 
Pour г = 2,87, 
u = 1,146, K, = 0,587. 


On peut maintenant calculer d en fonction de la perte w 
par la formule (25) pour £ = 1,8; (27) pour £ = 2,87, 
ou encore par la formule (9) qui donne 


; Y =. 10? агаг 
(9) (р = V K, K; ` 


Avec a = ау = 0,5, on a 


| 23,31 X10* 


ы VK; 
soit 
u = 0,6 + = 20,9 ы” 
y 
0,8, 22,7, 
I, 24, 
1,146, 30,45. 


Pour différentes pertes, nous aurions les valeurs de Y in- 
аа ci-aprés. 
On a 


, ` KVA. 108 Ss 
x 2,74 ————— = 2,45 X 108, 


= 
EF JJ rfe 


ct l'équation (16) donne 


et l'équation (11) 


TABLEAU I. 


Valeurs de ү x108 pour diverses pertes. 


5 1074 20,9. 22,7. 24. 30.5. 
бр 200...» v9 0,418 0,454 0,48 0,618 
325 Peau 0,479 0,515 0,51 0,684 
Ber eege 0,593 0.563 о,бо 0,260 
Uo yaa gak S 0,524 о,624 0,66 0,836 
3oo.......... 0,627 0,681 0,72 0,912 


Томе XXII; 
TABLEAU 11. 
Dimensions pour є = 1,8; u = = 0,6; а= 4,156. 
w. d. : A. À. cç ub. 
200425... 11,43 6,86 47,9 5740 
3205.20 5297s 10,16 6.10 42,2 9260 
Эбс 9,14 5,48 37,95 14 100 
diese 8,35 5,01 34,7 20300 
100: ee 7,6t 4,56 31,6. 29400 


Dimensions pour є —1,8; u = 0,8; 5 = 2,54. 

w d. | d,. h | c Wb. 
300... res 11,34 9,07 28,8 7 300 
pio re 9,99 7,99 25,38 12 150 
590.2 жаке» 9,06 7,24 23. 17830 
3995 css 8,24 6,59 20,92 26 200 
EE 7,56 6,048 10,2 36900 


TABLEAU IV. 


Dimensions pour e —1,8; u= 1; 5 = 1,832. 


w. A d. ` À. EA) 

200 11,48 11,48 21,02 7700 

2929:%%4%%4 10,20 10,20 18,68 12 350 

29055 гача 9,18 9,18 “16,40 18900 

Se casi fuss 8,36 8,36 15,30 273oo 

3oo........ 7,66 7,66 14,02 38800 
TABLEAU V. 


Dimensions pour є = 2,87; =! ue 7 = 2,46. 


м”. d. d,. A cub e 
100.00 9,96 10,73 23,0 11-600 
LEE 8,46 9,69 20,8 17000 
2905.5. us ss 7,01 8,71 18,7 25900 
279........ 6,92 7:93 1730 38 ооо 
300.0. 6,34 7:26 15,6 53 800 


Chacun de ces tableaux peut étre traduit en courbes, 
telles que Ја figure r. Sur ces courbes on relève les dimen- 
sions qui correspondent à un cùb imposé, par exemple 
15 000. On peut encore calculer ces dimensions directe- 
ment par l'équation (11) 


(11) 


х 


Ае: 
h _ . 
m0 А 


On obtient alors le Tableau VI, ой la perte est calculée par 
(16) 


TADLEAU VI. 
Comparaison des dimensions et pertes avec ç № = 15009. 


N=. u. d. 4,. h. Gr Gp Ge w. 
Lio 0,6 8,99 5,39 37,3 69 42,8..34,5 254 
ess 0,8 9,12 7,57 24,06 30,6 37,2 35,3 239 
ITI: ыз I 9,7: 971 17,77 74 37 . 94,8 236 
IVe 1,146 8,72 10,00 ‘21,43 85,8 25,1 42,8 218 
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La figure 2 donne les dimensions des transformateurs 
correspondant à ces quatre cas. 

Les Tableaux II à V. permettent de comparer à pertes 
égales; mais comme les c lb sont alors inégaux l'utilisation 


I. U = 0,6 Ga Lä 

. 1 
і 
| 
j: 
| 
| 
l 
l 
і 
| 
і 
| 
l | ° 

E 

ei 

Шш 5А 
1 
[ 
I 
} 
і 
I 
t 
і 
| 
[ 
i 
I 37,8 


%3,55 


= em ` er P o em «ег v < s... s. s. 
D 


Fig 


Comme on a admis K; = 2, c'est-à-dire le prix du cuivre 

double de colui du fer, il en résulte que les poids de fer 

sont.entre eux comme les prix. On voit que de faibles 

différences dans les pertes correspondent à de notables 
écarts de prix et que la liberté dans le choix de џ et de € 

se justifie. | 

Les pertes ayant été calculées avec wy = sv, il est facile 

de les déterminer pour d'autres proportions. On a avec 

l'égalité | 

к, Gy dä = K, Ge 21, 


des matériaux est inégale et la comparaison perd de ва 
signification. Le Tableau VI à c ib égaux donnera néces- 
sairement des pertes inégales, ce qui rend une décision 
difficile sans avoir recours au dessin et à l'étude détaillée. 


IV. — u-l6 c-2,87 


H 
° 


d'ou 


К, | 
LA Lag 
UU -- K, K; (c 129 . 


Si l'on pose зу, = тығу, on а simplement 


4:30 Ё 


Pour т = 2, on aurait dans le Tableau УІ: 


N°. ej. 115. G. wf. We. w. 4. 

Issues Se. 15000 10170 1,475 90 2181 221 0,957 
Па » 10640 1,410 84 168 152 о,дбо 
I ems » 10940 1,372 78 157 235 0,962 
Essia » 12320 1,217 76,9 152,5 229 0,964 


Cet exemple suffit pour montrer les ressources de la 
combinaison des méthodes de Pohl et Bohle, modifiées 
pour e >I,et'de Vidmar. Il démontre la facilité qu'entraine 
la considération de u. et € comme constants dans un pro- 
bléme déterminé, d'oà découle celle de К^. Le caractére 
de simplicité de ces méthodes combinées les rend pré- 
cieuses comme guide du calculateur-constructeur. 


Il n'a pas été ajouté ici la démonstration que les tôles ` 


alliées et le renforcement des culasses entraînent une 
économie de construction. Cette démonstration n'est 
plus à faire aprés celles des auteurs cités. Il n'est cepen- 
dant pas exclu, surtout avec € grand, d'employer des 
tóles alliées pour les noyaux et des tóles ordinaires pour 
les culasses. 

Pour les transformateurs de grandes dimensions le type 
à bobines rondes n'est pas économique. On lui préfére 
le noyau rectangulaire, qui raccourcit les culasses. On 
peut inscrire le rectangle dans une forme géométrique 
dont les dimensions ont un rapport constant, et établir 
alors des formules sur les mémes bases que les précé- 
dentes, en cherchant par tátonnement le rapport cons- 
tant le plus favorable. Dans les grandes puissances les 
conditions de refroidissement deviennent primordiales et 
moins accessibles au calcul, et la limitation de l'induc- 
tion par celle du courant à vide introduit une condition 
qui peut primer celle de l'économie. 

En terminant, il y a lieu de revenir sur 1с flux dans les 
culasses des transformateurs triphasés. Les équations 
de Vidmar, admises ici, supposent l'égalité du flux dans 
les noyaux et la culasse considérés comme un simple pro- 
longement des noyaux extrémes. Or dans le centre de la 
culasse, il y a en tout cas trois flux. Les uns les combinent 
en un flux constant, tournant, égal à 1 fois et demi, un 
flux composant; d'autres font intervenir le rapport y3. 
En faisant intervenir ce flux résultant le poids virtuel ne 
serait plus donné par l'équation (7), et tout le calcul 
des pertes et des dimensions еп serait modifié. Il parait 
difficile de soumettre au calcul les pertes d'une culasse 
triphasée, et comme la différence entre le calcul et l'ex- 
périence croit comme 152, la divergence s'atténuera sj 
linduction est faible, par conséquent si в est grand, 
Il existe donc une raison de plus, pour les transformateurs 
triphasés, d'adopter є > I. 

Le calcul des pertes par le coefficient K, doit avoir 
comme base des expériences faites sur carcasses montées 
ct non sur des tôles isolées; et le résultat peut être diffé- 
reni, toutes choses égales d'ailleurs, s'il s'agit d'un type 
monophasé ou triphasé; et suivant qu'on a є21. On 
corrige ainsi par un coefficient expérimental ce que la 
théorie a de forcément incomplet. | 

Rocer CHAVANNES, 
| Professeur 
à l'École des Arts et Métiers 
de Genève. 
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SOUS-STATIONS DE TRANSFORMATION. 
Sous-stations extéMéures. 


Les communications relatives aux sous-stations exté- 
rieures, analysées dans La Revue électrique, t. XXI, 5 juin 
1914, p. 537, ont fait l'objet d’une discussion que nous 
résumons ci-dessous (!) : | 


M. A.-R. Ѕмітп. — L'installation à l'extérieur paraît 
bien convenir à deux catégories de sous-stations : la 
petite sous-station transformatrice de tension quelconque 
sans disjoncteurs à huile et sans personnel de surveillance, 
et la grande sous-station de transformateurs ou de cou- 
pure à 60 ooo volts ou davantage. Mais, pour ce dernier 
cas, l'économie dépend surtout du système de connexions 
adopté. : 

. Transformateu?s à refroidissement naturel. — La puis- 
sance d'un transformateur à refroidissement naturel 
dépend entiérement de la superficie rayonnante et de la 
rapidité des échanges de chaleur par unité de surface. La 
température du bac du transformateur, s'il est exposé au 
soleil, peut étre de 89 à 129 plus élevée que s'il est à 
l'ombre. Si la température de l'huile est 609 C. et celle 
du bac 46° C., la différence, 14°, indique le coefficient de 
rayonnement. Si le bac était à l'ombre, la différence serait 
de 209 à 229, ce qui signifie que le transformateur pour 
l'extérieur doit étre pris beaucoup plus grand. 

On a proposé de peindre les bacs en couleurs claires 
pour retarder l'absorption de chaleur, mais le rayonnement 
de chaleur du bac vers l'air est dans le rapport d'environ 
IÁ à 19 pour les couleurs claires et les couleurs foncées, de 
sorte que l'avantage est douteux. 

Le rayonnement est aussi influencé par la vitesse du 
courant d'air dà à la chaleur dégagée par le transforma- 
teur. Pour un transformateur d'extérieur, le tirage ainsi 
produit équivaut à peu prés à une colonne d'air de la hau- 
teur du transformateur. Pour un transformateur d'in- 
térieur, au contraire, on peut agir sur la ventilation de 


. façon que le tirage équivaille à deux ou trois fois la hau- 


teur du transformateur. 

Pour ces raisons, les transformateurs d'extérieur déga- 
gent moins bien la chaleur que les transformateurs abrités; 
de plus il leur faut des entrées spéciales, des couvercles à 
l'épreuve de l'eau et une huile incongelable, à moins 
qu'on ne maintienne sous tension les transformateurs 
à vide. Ces inconvénients diminuent l'économie qu'on 
réalise avec les installations à l'extérieur. 

Transformateurs refroidis par l'eau. — Ces transfor- 
mateurs sont mieux adaptés à l'installation au dehors, 
mais ils ont aussi certains inconvénients. Il faut maintenir 
l'eau en circulation dans tous les transformateurs à vide 
dés que la température s'abaisse au-dessous de zéro. 
Les tuyauteries de purge d'huile doivent étre établies de 
facon à ne présenter aucune poche où l'humidité due 
à la condensation pourrait se congeler. La chaleur dégagée 
par les transformateurs est perdue en hiver, tandis qu'en 
été les transformateurs sont exposés au soleil. . 


(1) Proceedings of the A. I. E. E., t. XXXIII, aoüt 1914, 
p. 1188-1199. 
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Disjoncteurs à huile. — C'est pendant les temps plu- 
vieux qu'il se produit le plus de courts circuits, et ily a 
souvent lieu de visiter les contacts du disjoncteur aprés 
qu'il a coupé un violent court circuit. Dans le cas d'une 
installation extérieure, cela. ne peut se faire, par temps 
pluvieux, qu'en transportant le disjoncteur au hangar à 
réparations, car l'humidité pourrait pénétrer dans les 
bacs. Dans certaines installations extérieures, il a été 
nécessaire d'installer des couteaux de sectionnement 
en by-pass pour laisser le disjoncteur hors de service jus- 
qu'à ce qu'un moment favorable se présentât pour la 
réparation, 

Conducteurs à haute tension. — Les barres omnibus ct 
les couteaux de sectionnement sont les parties qu'on peut 
installer au dehors avec le moins de risques, et ce sont 
celles qui réclament Je plus d'espace dans les bátiments. 
Ayee un certain mode de montage, on peut établir 
économiquement une sous-station semi-extérieure, ой 
les appareils sont abrités dans un bâtiment de petites 
dimensions, et tous. les conducteurs placés au dehors. 

L'auteur ne yeut pas décourager l'emploi des sous- 
stations extérieures, mais seulement montrer que l'éco- 
nomie d'un bátiment de 125 000 ou 250 000 fr ne repré- 
sente pas un bénéfice net. 


M. Edward Kearns fait remarquer qu'il y a deux fac- 
teurs à considérer sur ce sujet : 1° la continuité du service; 
29 Je prix, en y comprenant non sculement les frais d'éta- 
blissement, mais aussi ceux d'entretien et d'amortissement. 

La continuité du service exige naturellement qu'on 
emploie les appareils les mieux adaptés aux conditions 
locales. Quant au prix, une comparaison minutieuse des 
sous-stations extérieures et des sous-stations intérieures 
a montré que les premières sont de 10 à 15 pour 100 
moins chères que les secondes, la puissance étant de 
2000 à 5000 kv-4. Mais si, pour les sous-stations inté- 
rieures d'importance secondaire, on employait des bâti- 
ments en tóle à trés bas prix, l'égalité de prix de revient 
se rétablirait entre les deux types; il en serait de méme 
pour les sous-stations extérieures importantes (10 000 à 
20 000 kw), si l'on tient compte de cc que, pour ces puis- 
sances, il est trés utile d'avoir un surveillant à demeure. 
Dans ces conditions, la balance penche nettement du 
cóté de la sous-station intérieure. P.-L. 


PILES ET AGGUMULATEURS. 


Perfectionnement aux piles électriques (!). 


П s'agit ici де la préparation des électrodes dépolari- | 


santes à base d'oxydes de cuivre, nickel ou autres. 


L'électrode comprend une tige centrale portant à sa | 
partie inférieure un disque métallique. Sur cette tige, . 


on enfile alternativement des disques de matiére dépola- 


risante et des plateaux métalliques. Chaque plateau pos- - 


() F.-L.-A. Lerèvre. Brevet français 454101 du - 


20 avril 1912. 
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séde un trou central pour le passage de la tige et des 
griffes destinées à faire serrage sur celle-ci et à assurre 
un bon contact. À la périphérie chaque plateau porte 
un rebord s'emboitant sur le disque de matiére dépola- 
risante immédiatement en dessous. Ces rebords main- 
tiennent les fragments de l'aggloméré de matiére dépola- 
risante, dans le cas ой celui-ci viendrait à se briser. Les 
plateaux sont en outre percés.de trous destinés à empécher 
une accumulation de gaz entre eux et les disques de 
matiérc. | 

Plateaux ct disques sont fortement serrés les uns 
contre les autres à l'aide d'un ressort à boudin prenant 
appui sur un écrou vissé sur la partie supérieure de la tige 
qui est filetéc à cet endroit. Cette extrémité recoit aussi 
l'amenée de courant. 

Pour fabriquer les disques d'oxyde de cuivre, on améne 
ce dernier à l'état pàteux en l'additionnant d'un agglo- 
mérant ou d'un dissolvant, tel qu'un borate. On moule 
et les agglomérés sont portés à une température élevée 
dans un four à moufle afin d'éliminer la matiére qui a 
été ajoutée à l'oxyde de cuivre. On obtient ainsi un 
aggloméré trés poreux, de telle sorte qu'aprés épuisement 
dans la pile, on peut le régénérer trés facilement par simple 
exposition à l'air, le cuivre divisé se transformant alors 
en oxyde de cuivre. T. P; 


Procédé pour la régénération, dans les accumu- 
lateurs alcalins, des masses formant les élec- 
irodes positives, constituées par des composés 
Oxygénés de nickel (!). 


Les électrodes positives des accumulateurs alcalins 
sont, comme on sait, constituées par des composés oxy- 
gónés supérieurs de nickel additionnés de matière con- 
duotrice et d'agglomérant. 

Or on constate que, pendant le fonctionnement, cette 
matière active perd рец а peu de son activité et diminue 
de capacité. 

Pour rendre aux plaques positives ainsi dégénérées 
leur capacité primitive, on propose ici de les soumettre 
à l'action d'un corps réducteur à l'état liquide. On peut 
choisir notamment des solutions de sucre de canne ou de 
betterave, ou bien de glycérine. Comme il est important 
que le liquide réducteur soit aussi fluide que possible 
pour pénétrer profondément dans la matiére active, on 


emploie avantageusement un mélange d'alcool et de 


glycérine. 

Pratiquement, on opère de la manière suivante: L'élec- 
trolyte de l'élément étant évacué, on lave à l'eau, puis 
on introduit le liquide réducteur de préférence chauffé 
et on laisse en repos pendant quelques heures. On enléve 


le liquide réducteur, on rince à l'eau, on remplit d'élec- 


trolyte frais et enfin on charge comme habituellement, 
L'élément ainsi régénéré atteint sa capacité maxima 
aprés troie charges ot décharges sucessives. 
Т.Р, 


(!) Svenska ÁCKUMULATOR ÁKTIEBOLAGET JUNGNER. 
Brevot français n? 466543 du 24 décembre 1913. 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


ISOLATEURS. 


De la surveillance en cours d'exploitation 
d'isolateurs à.55 000 volts (1). 


Certains réseaux, dont les isolateurs s'affaiblissaient 
graduellement, ont dú chercher les moyens d'éviter les 
arréts causés par ce fait. L'auteur décrit ici les méthodes 
employées par la Compagnie, de Traction, de Lumiére et 
de Force de Puget Sound pour arriver économiquement 
à une exploitation satisfaisante. 


DowwÉEs GÉNÉRALES. — Tension nominale : 55 ooo. 


volts; neutre isolé [du sol; бо р: sec; courant triphasé. 
Tous les isolateurs sont rigides et du modèle représenté 
par la figure ci-jointe. 

Ligne A. — En service depuis 10 ans; longueur 50 km; 
nombre d'isolateurs, 4450. Isolateurs scellés sur des tiges 
de fer. 

Ligne B. — En service depuis 10 ans; longueur 75,6 km; 
nombre d'isolateurs 6850. Isolateurs scellés sur des tiges 
de fer. i 

Ligne C. — En service depuis 5 ans à 55000 volts; 
longueur 257 km; nombre des isolateurs 17350, dont 
4550 étaient en service à. 30000 volts depuis 2 ans 
antérieurement à l'exploitation à 55 ooo volts. Isolateurs 
vissés sur des tiges de fer. 


HISTORIQUE DE L'EXPLOITATION. — Ligne A. — Les 
isolateurs posés originellement sur la ligne A étaient des 
premiers qu'on eüt fabriqués pour cette tension. Leur 
aspect indique que la páte a été travaillée complétement 
séche et contient beaucoup moins de kaolin qu'on n'en 
met aujourd'hui; on y voit aussi un manque d'homogé- 
néité et des fêlures de cuisson. Ces isolateurs ont été 
essayés avant la pose sous 120 000 volts, à sec; un certain 
nombre, cependant, ont été posés sans essai. 

Des ruptures diélectriques ont commencé à se pro- 
duire peu aprés la pose et se sont continuées jusqu'à pré- 
sent, surtout sous l'influence des surtensions et du temps 
humide. Les grandes cloches se félent radialement et un 
courant de fuite, contournant les petites cloches, brüle la 
traverse. Il a fallu remplacer progressivement ces isola- 
lateurs; 83 pour 100 ont été aujourd'hui remplacés. 

Ligne B. — Les isolateurs viennent d'une autre fabrique 
que ceux de la précédente; leur porcelaine est de bien 
meilleure qualité. Pendant les cinq premiéres années 
d'exploitation, ils ont donné lieu à trés peu d'accidents, 
mais plus tard ils ont commencé à se briser et récemment 
ont été la cause de beaucoup de troubles. On en a perdu 


jusqu'ici environ 4 pour 100, dont prés de la moitié dans 


le cours de l'année derniére. Ces isolateurs, en général, 
=Z, a 

() М.-Т. Crawrorp. Communication présentée le 
9 septembre 1914 à l'American Institute of Electrical 
Engineers (Proceedings of the A. I. Е. E., t. XXXIII, 
aoüt I9I4, p. 1159-1164). 


ne présentent pas une grande félure radiale; une petite 
fente prend naissance sur le sommet ou sur la gorge laté- 
rale et s'étend circulairement sur la tête de l'isolateur. | 
Ces fentes paraissent s'agrandir jusqu'à ce qu'un courant 
de fuite s'établisse à travers le sommet de deux ou trois 
cloches et donne lieu à une effluve à la surface de la cloche 
inférieure. Comme l'efluve passe plus facilement du 
positif au négatif qu'inversement, le courant de fuite qui 
va de la cloche inférieure à la ferrure est en partie redressé, 
et l'on a souvent remarqué une corrosion électrolytique 
de l'extrémité de la ferrure noyée dans le ciment. Quand 


, cette action a commencé, elle ne tarde pas à fendre l'iso- 
lateur en entier, car cette dilatation interne exerce sur 


la porcelaine un effort puissant qui diminue sa rigidité 
diélectrique. | 

Ligne C. — Les isolateurs de cette ligne viennent de 
différentes fabriques et sont faits de la meilleure por- 


Plan du sommet | 


celaine qu'on produise aujourd'hui. Chacun d'eux a été 


essayé sous 120 000 volts pendant 5 minutes, examiné 
ensuite et estampillé. Il n'y a eu jusqu'ici que trois rup- 
tures. | 


Le remplacement en bloc dé tous les isolateurs de la 
ligne B aurait été une dépense prohibitive; on les rem- 
placa d'abord un à un quand on pouvait entendre du 
sol le passage du courant de perte. Ce système était рец 
satisfaisant, car le passage du courant ne devient per- 
ceptible à l'oreille que lorsque l'isolateur est déjà trés 
endommagé, et souvent des isolateurs claquaient, pro- 


' duisant un arc à la terre qui amenait la perforation 


d'autres isolateurs. On essaya ensuite un megger (ohm- 
mètre de grande sensibilité) sans résultats satisfaisants; 
il fallait démonter chaque isolateur, ce qui rendait l'essai 
laborieux et coüteux. On a pu enfin établir un appareil qui 
permet de localiser les isolateurs défectueux dés le début 
de leur détérioration. Il se compose d'une paire de récep- 
teurs pour télégraphie sans fil, d'une résistance de 
2000 ohms, dont le circuit aboutit d'un cóté à une pointe 
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d'acier à manche isolant, qu'on enfonce dans le poteau 
à environ 1,75 m du sol et de l'autre à une pointe d'acier 
qu'on enfonce dans la terre à quelques pieds du poteau; 
l'appareil est muni d'un fusible ct d'une fiche de court 
circuit pour le cas oü l'on suppose qu'il existe une forte 
tension entre le poteau ct le sol. Si tous les isolateurs du 
poteau sont sains, on entend un bourdonnement de méme 
note que celui de la ligne téléphonique; il est dà à la 
dérivation d'une partie du courant de capacité auquel 
donnent lieu les isolateurs. Mais si l'un des isolateurs a 
une perte, un bruit aigu se superpose au bourdonnement, 
croissant et diminuant en méme temps que le point ncutre 
s'approche et s'éloigne du potentiel du fil posé sur cet 
isolateur. L'inspecteur monte alors au sommet du poteau, 
refait le méme essai entre la ferrure de chaque isolateur 
et le centre de la traverse, сі détermine ainsi l'isolateur 
défectueux. L'appareil peut s'employer d'une façon 
analogue sur les lignes à pylónes d'acier. On découvre 
ainsi des isolateurs qui n'ont qu'une trés petite félure 
et qui, à l'essai, ne se perforent pas au-dessous de 
100 000 volts. Ces essais peuvent se faire pendant que les 
lignes sont en service; ils n'ajoutent que peu de frais 
à l'inspection habituelle. On peut ensuite, à un moment 
favorable, remplacer plusieurs centaines d'isolateurs à la 
tois. Par des inspections faites à intervalles réguliers, on 
peut pratiquement éviter les arréts de service. 
L'histoire de l'exploitation parait montrer que la por- 
celaine des isolateurs des lignes A et B avait une rigidité 
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diélectrique moindre que celle des isolateurs de la ligne C, 
et que, par suite, beaucoup de ces isolateurs étaient sou- 
mis à un effort électrostatique assez voisin de leur 
résistance-limite. Les isolateurs de la ligne C, au contraire, | 
fonctionnent sous une tension qui n'est qu’une faible 
fraction de leur résistance limite et ne montrent aucun 
signe d'affaiblissement, quoiqu'ils soient en service 
depuis 5 ans. Il parait probable à l'auteur que la fatigue 
électrique de la porcelaine ne se manifeste que quand 
elle est soumise en service courant à des efforts électriques 
ou mécaniques trop voisins de sa résistance limite. Les 
isolateurs devraient être essayés séparément sous unc 
tension égale au moins à 2,25 fois celle qu'ils auront 
à supporter en service. Aux hautes tensions, quand on 
emploie plusieurs isolateurs en série, il faut avoir soin 
de prendre pour tension de service la fraction de la ten- 
sion totale qui est réellement appliquée à chaque iso- 
lateur de la chaine. Si le gradient de potentiel n'est pas 


uniforme, les unités qui supportent une tension plus fortc 


que les autres doivent étre fabriquées et essayées en 
conséquence. 

Les piéces métalliques scellées doivent étre évitées 
dans les isolateurs en porcelaine; on élimine ainsi la 
corrosion électrolytique en cas de fuites de courant et 
aussi les efforts de dilatation et de contraction des diffé- 
rentes substances en présence; l'emploi des isolateurs 
à tige vissée diminue les frais de remplacement. 

P. L. 


Problèmes des lignes de transmission à haute tension. — 
Rapport du Sous-Comité des lignes de transmission (Am. Ins. 
EL Eng., février 1914). — Ce rapport a pour objet d'esquisser 
quelques-uns des problémes les plus importants relatifs à la cons- 
truction et à l'exploitation des lignes à haute tension afin de fournir 
les bases d'une discussion ultérieure sur ce sujet. Les problémes en 
question sont classés dans les Chapitres suivants : Trajet deg lignes: 
remarques sur les parcours des lignes, observations sur les croise 
ments; pylones : spécifications, détails de construction, résistance 
au vent; conducteurs : mérites respectifs de l'alluminium et du 
cuivre; protection par un fil supérieur mis au sol; isolateurs : 
observation sur le type à suspension, emploi possible d'écrans 
égaliseurs de potentiel (ce Chapitre contient trois Rapports relatifs 
aux isolateurs émanant de compagnies exploitantes); attaches des 
câbles : perfectionnements à introduire dans ces accessoires; appa- 
reils de station : remarques sur les transformateurs d'abonnés, 
sur l'appareillage, les parafoudres; troubles des lignes télégra- 
phiques et téléphoniques : recommandations pour éviter les plus 
fréquents do ces troubles. — Co rapport est suivi des quatre 
appendices suivants : 

I. Détérioration des isolateurs de porcelaine en service, par J. À. 
Brunp1ce. — L'auteur observe que, de plus en plus, les ingénieurs 
tendent à admettre que la porcelaine et le verre se fatiguent en 
service sous les hautes tensions électriques, mais qu'on aurait tort 
d'attribuer à cette fatigue la majorité des accidents d'isolateurs. 
П cite les cas les plus: courants de rupture, soit des isolateurs à 
broches, soit 4сз isolateurs suspendus, ct préconise l'emploi des 

- mesures d'isolement pour découvrir les défauts dans les porcelaines. 
Quoique les prolilémes concernant les porcelaines soient encore 
assez obscurs, on doit s'attendre à voir prochainement so réaliser 
de grands progrès. 

II. Rayon d'action d'un coup de foudre direct, par L. C. Ni- 
CcHOLSON, — Si le coup de foudre nc frappe pas la ligne clle-même, 
mais se produit simplemen t dans son voisinage, on ne peut donner 

. d'indication sur la distance à laquelle il cesse de causer des troubles. 

Si la ligne elle-méme est frappée, il semble qu'il n'y ait aucune pro- 

tecion efficace, méme dans l'emploi d'un ou de plusieurs fils mis 


au sol et placés au-dessus de la ligne. Les marques du coup de 
foudre sur les conducteurs sont multiples et répandues sur une lon- 
gueur qui peut atteindre 6 m. Le plus souvent, les isolateurs 
éclatent. Les efforts d'induction produits par des coups de foudre, 
au voisinage des lignes, sont moins dangereux pour les lignes à 
trés haute tension que pour les lignes à moyenne tension. 

III. Problèmes des lignes de transmission dans l'ouest des États- 
Unis, par P. M. Downixc. — Les compagnies d'électricité de la 
cóte du Pacifique ont été les premiéres à se servir de trés longues 
lignes à trés haute tension. Le climat de cette région est d'ailleurs 
favorable à l'établissement de ces lignes : les plus gros troubles 
d'exploitation sont causés par les fuites que produisent la poussiére 
et le brouillard salin le long de la cóte. Pendant la saison pluvieuse, 
les isolateurs se trouvent lavés et les troubles cessent. Le meilleur 
reméde dont on ait usé contre ces fuites était de réunir électri- 
quement les broches entre elles sans les mettre à la terre, car cette 
mise à la terre causait des ares permanents. Le seul moyen de 
régler la tension qui semble praticable est l'emploi de condensateurs 
gynchrones aux principaux centres de distribution. L'auteur donne 
quelques détails sur l'appareillage employé (disjoncteurs actionnés 


directement par des solénoïdes sur la haute tension ou par l'inter- 


médiaire de transformateurs de courant]. 

IV. Les interrupteurs, par G. Faccrocr. — La manœuvre des 
interrupteurs produit un brusque changement de l'énergie emma- 
gasinée dans la ligne, ce qui entraine des oscillations de deux 
espéces : celles qui naissent entre une capacité et unc inductance 
placées en des points différents ct celles qui naissent entre l'induc- 
tance et la capacité réparties d'une ligne, qu'on déconnecte. Si la 
rupture est franche ces oscillations sont sans gravité; mais s'il se 
produit des arcs qui ouvrent et ferment le circuit un grand nombr. 
de fois, des surtensions dangereuses peuvent prendre naissanex 
En outre, l'ouverture d'un interrupteur produit dans les deux 
sens des vagues abruptes susceptibles de sc réfléchir, de se réfracter 
et d'exciter les circuits oscillants locaux à la fréquence propre de 
ceux-ci. L'auteur conclut de là qu'il vaut mieux ne faire de cou- 
pure que sur les circuits à basse tension. L'emploi de fusibles cons- 
titue, lui aussi, un danger grave. 


434 | 


LA REVUE ÉLECTRIQUE: 


Томк XXII. 


MESURES ET ESSAIS. 


PHOTOMETRIE. 


Sur l'application du photomètre à sélénium à 
l'étude des éclipses de soleil et sur la confec- 
tion des cellules de sélénium (1). 


| 
| 
i 


Dès 1905, lors de l'éclipse du 30 août, M. Louis AucEerL - 


a tenté d'utiliser le photométre à sélénium pour mesurer ` 


la variation de l'intensité lumineuse. Il se servit alors 
d'une cellule de sélénium de construction courante, 
montée sur un équatorial et reliée à une batterie de piles 
et à un galvanométre à miroir à lecture directe par spot 
sur échelle transparente. L'inertie des cellules ordinaires 


du commerce et les difficultés des pointes galvanomé- | 
triques ont amené M. Ancel à modifier ce dispositif pour - 
les éclipses du 17 avril 1912 et du 21 août 1914. D'une | 


part,il a remplacé lesfcellules du commerce par des cel- 
lules spéciales, 


discontinu pour le temps. қ 

Lors de l'éclipse du 17 avril 1912, il avait installé ses 
appareils à Saint-Germain, dans la station choisie par 
М. de la Baumce-Pluvinel. La cellule, à couche mince 
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Fig. т. — Courbe de la variation de 43 


construites par lui en vue de leur donner ` 
]e maximum de sensibilité et le minimum d'inertie; : 
d'autre part, il a eu recours à l'enregistrement photo- : 
graphique, continu pour les déviations Batvanomsinques i 


| 


erm m és 


de la cellule et son peu d'inertie, étant donnée la durée . 


extrémement courte du phénomène. 


Pour l'étude de l'églipse du 21 août 1914, M. Ancel : 


se proposait de se rendre à Théodosie, en Crimée, à la 
station installée par M. de la Baume. Les événements ` 


Tayant empêché d'effectuer ce déplacement, il dut se 
borner à faire à Paris une observation analogue à celle 


(i) D’après une communication faite à la séance du 
20 novembre 1914 de la Société française de Physique. 


et à more extra-réduite, était éclairée par les rayons 
réfléchis раг. Је jeu des miroirs d’un héliostat; elle était 
reliée à un galvanométre photographique Chauvin ei 
Arnoux de grande sensibilité et à un petit accumulateur 
de 4 volts. Оа petit milliampéremétre ordinaire à lecture 
directe intercalé dans le circuit servait au tarage préa- 
lable du galvanométre. Ce dernier comportait daux 
miroirs éclairés par une méme lampe Nernst à iravers 
une fente. L'un des miroirs servait à la mise au point 
sur une échelle divisée fixée sur un verre rouge, l'autre 
à lenregistrement photographique. Les intensités oni 
été portées en ordonnées sur là courbe, et les temps ep 
abscisses. Pour avoir les temps, on se servait des signaux 
horaires spéciaux émis ce jour-là par le poste radiofélé- 
graphique de la Tour Eiffel : un poste récepteur z au gon » 
était installé à proximité et, au mpment précis de chaque 
top horaire, un contact établi à la main Zermatt pendant 
5 secondes un circuit.comprenant une lampe. de 2 yplts et 
un accumulateur. La lampe était fixée à lintégieur du 
galvanomètre, éclairait la fente du châssis photogra- 
phique et donnait sur la courbe une droite. 

La courbe ainsi obtenue, reproduite en figure 1, est: très 
bonne, surtout, aux environs de la totalité; à ce moment 
le rebroussement est très net, ce qui prouve la sensibilité 


atensité lumineuse du Soleil pendant l'éclipse du 7 avril 1913. 


de 1912. En raison du temps nuageux, l'héliostat fut 


| supprimé et 1а cellule éclairée directement par les rayons 


solaires. Les signaux de la tour Eiffel faisant défant, il.prit 
une pendule à contact fermant le cireuit de Ja lampe, La 
courbe obtenue est peu intéressante en raison.des vania- 
tions continuelles de luminosité ‘provoquées ‘par le pas- 
sage des nuages devant le soleil, 

Dans la discussion qui a suivi cette commusiieation, 
M. Ancel a donné quelques renseignements intéressants 
sur la durée des.cellules de.sélénium сї sur leur confeetipo, 


Мо 264. — 18 pécEMBnRE 1914. 

La cellule employée en 1912 est toujours aussi bonne 
que lorsqu'il Pa construite. Néanmoins, en raison de 
l'extrême minceur de la couche sensible et du mode 
spécial de sensibilisation employé, la fragilité de ces 
cellules est assez grande; un choc, une variation brusque 
de température, l'humidité ou une tension trop lorte aux 
bórnes de là cellule peuvent amener une modification 
rapide de la structure moléculaire du sélénium, et provo- 
quer un court circuit entre les supports métalliques 
conducteurs. La durée normale d'une cellule est d'un an 
au moins, dans les conditions habituelles d'emploi, et 
cette durée peut étre beaucoup plus longue. D'ailleurs, 
une cellule a une vie d'autant plus longue que la surface 
sensible est plus petite, parce que moins fragile et moins 
exposée aux risques de courts circuits. Ces cellules extra- 
sensibles présentent en outre la curieuse propriété d’être 
exttémement sensibles aux radiations calorifiques, à tel 
point que M. le Dr Guilleminot a pu dire que leur résis- 
tance diminue d'un ou plusieurs milliers d'ohms pour peu 
qu'on séjourne un moment dans la piéce oü l'une d'elles 
est située (1). 

On peut méme baser sur cette propriété un procédé 
de commande à distance en utilisant une cellule de sélé- 
nium, sensibilisée plus spécialement pour les radiations 
de la partie infra-rougc du spectre. Cette cellule sera 
éclairée par un faisceau lumineux quelconque dont on 
absorbera au moment. voulu à l'aide d'un écran ather- 
mane, mais transparent pour les radiations lumineuses 


(!) Comptes rendus de l' Académie des Sciences, t. CLVI, 
14 avril 1913, p. 1155. 


Nouveaux types d’ohmmètres indicateurs; А. Casricrioxt (Elettro- 
tecnica, 25 juin 1914, p. 376-320). — Dans les usines de construc 
tions électromécaniques on a souvent à mesurer un grand nombre 
de résistances semblables. Dans de pareils cas la méthode ordinaire 
do voltmétre et de l'ampéremétre n'est généralement pas suffisante; 
de plus l'emploi des ponts de Wheatstone est souvent impraticable, 
surtout à cause du temps nécessaire à la mesure. L'emploi des 
ohmmètres à lecture directe s'impose alors. L'auteur passe en revue 
les différents types d'ohmmétres employés aujourd'hui et il fait 
réssortir les caractéristiques de chaque type et les limites pratiques 
d'emploi. 


Dispositif de mesure des inductions élevées; E. Сомілси (com- 
munication à la Société allemande de Physique, mars 1914). — 
L'auteur, il y a quelques années, a tenté de perfectionner la mé- 
thode dite « de l'isthme », préconisée par M. Ewing, pour déter- 
miner les valeurs de saturation du fer et des alliages de fer. Malgré 
les résultats satisfaisants obtenus avec la modification indiquée 
par lui, il a cru désirable d'étudier une méthode spéciale permettant 
dé contróler par des mesures à la culasse les résultats de la méthode 
de l'isthme. Ses essais comparatifs font voir que la méthode de 
'isthme, conjointement avec des mesures à la culasse, permet de 
déterminer la susceptibilité magnétique jusqu'à une intensité de 
champ d'au moins 7500 gauss, en se passant de l'emploi d'un 
électro-aimant coûteux. 

Dispgsitif d’astasie pour magnétomètres; E. Сомілсн (mémoire 
présenté à la Société allemande de Physique, avril 1914), — On 
ess&ie, еп général, de donner aux magnétomètres la haute sensi- 
bilité requise pour mesurer les susceptibilités magnétiques cor- 


` 
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visibles, les radiations calorifiques. On peut ainsi pro- 
duire à distance, soit des actions mécaniques, soit une 


| transmission télégraphique, à l'aide d'un faisceau lumi- 


neux continu, et sans qu'il soit possible à un observateur 
non prévenu de constater la moindre variation d'inten- 
sité lumineuse dans le faisceau. On congoit que, dans cer- 
tains cas bien déterminés, cette propriété puisse être 
mise à profit pour des applications pratiques. 

Ces cellules, à la fois trés sensibles et trés fragiles, 
sont extrêmement difficiles à préparer et, pour en réussir 
une trés bonne, comme celle qui a servi pour l'éclipse 
de 1912, il n'est pas rare qu'il faille en construire unc 
dizaine. 

D'autre corps, comme M. Ancel l'a montré au Congrès 
de Chimie appliquée à Berlin en 1903 (!), jouissent des 
mêmes propriétés que le sélénium. Le tellure, notamment, 
est trés sensible, mais sa conductibilité normale dans 
l'obscurité est déjà trés considérable, de sorte qu'il faut 
des appareils trés sensibles pour déceler ou utiliser les 
faibles variations de conductibiltié produites dans ces 
conditions. 

Le sélénium chimiquement pur agit peu ou agit mal; 
pour obtenir une bonne sensibilité, il faut non seulement 
ajouter un agent sensibilisateur, mais encore amener 
le sélénium à un état cristallin particulier, en évitant 
avec soin toutes les causes de perturbation. Ce sont ces 
difficultés de sensibilisation que M. Ancel cherche à 
vaincre progressivement. 


( Ve Congrès international de Chimie appliquée, 
t. IV, p. 559. 


respondant aux champs très faibles, en affaiblissant la force direc- 
trice tertestre au moyen d’un ou de plusieurs aimants. L’atrteur 
propose de remplacer cette méthode par l'emploi d'ane bobine 
creuse permettant d'établir un champ homogène, facilement ré- 
glable et localement limité, et à l'intérieur de laquelle on dispose 
le magnétométre. 

L'unifieation des symboles et des désignations d'unités dans les 
pays de langue allemande; К. 5тһескен (E. K. B., 24 juin 1914, 
p. 345-347). — Rapide résumé des travaux de la Commission dési- 
gnée par les diverses associations d'ingénieurs des pays de langue 
allemande pour l'unification des symboles et des désignations 
d’‘nités dans ces pays. Deux tableaux, joints à l'article, donnent, 
l'un, la liste des symboles adoptés pour les diverses grandeurs 
mécaniques et électriques (longueur, /; masse, m; temps, t; force 
éleetromotrice, E; intensité d'un courant électrique, I; etc.); 
l'autre, les désignations adoptées pour les unités correspondantes 
(mètre, m; kilomètre, km; volt, V; ampère, А; ohm, Q, etc.). 
En ce qui concerne les grandeurs et les unités purement électriques 
ou magnétiques, les symboles et les désignations sont conformes 
à ceux qui ont été adoptés par la Commission électrotechnique 
internationale en 1913. Pour les grandeurs et les unités d'un ordre 
différent, la plupart des symboles et des désignations coincident 
avec ceux qui sont d'usage courant on France; mais il convient de 
noter que quelques-uns sont encore différents; c'est ainsi qu'une 
surface est encore désignée par F, uno force par Р, un travail. par A, 
une puissance par N, etc. 11 по semble toutefois pas douteux que 
l'adoption de ces symboles et de ces désignations rendra déjà sen- 
siblement plus aisée la lecture des publications périodiques tech- 
niques de langue allemande. 
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LÉGISLATION, 


SOCIÉTÉS, BILANS. 


Société аА pplications industrielles. — Du rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 5 février r915, nous extrayons ce 


qui suit : | 
| BILAN AU 30 JUIN 1914. 


Actif. 
fe 
Caisses et Бапдисв.......................... 605 266,90 
Coupons à encaisser ......................... 48 365,90 
Débiteurs divers...........:....,....,....... 2 023 199,74 
Рог екы» өс ық ұры Бе Шала 12 145 308,13 
Participations syndicales et commandites...... 863 571,55 
Loyer d'avance et cautionnements.......... © 7065,00 
Impôts de finances à recouvrer............... 37 231,98 
Mobiliers 453555 аа аа sie Poe es | 1,00 
Débiteurs par acceptations.................... 645 340,00 
Prime de remboursement et frais d'émission des ©; 
obligations..................... ose man (Mémoire) 
Rachat des parts bénéficiaires TD 375 ооо!" | 
A déduire : Amortissement........... 375 ooo (Mémoire) 
16 375 350,20 
Passif. 
Capital ............. "T кеке IO 000 000,00 
Réserve légale ....... Iba UU M DA ER an ua us 76 447, 28 
Réserve spéciale (Tramways de Мапуезѕ)....... 280 315,46 
Réserve extraordinaire .............. Logged А 240 000,00 
Obligations 4 1/4 pour 100......... sens 3 000 000,00 
` Стбапсіегв.................... ТСЕ ; 440 107,38 
Parts bénéficiaires à rembourser ............:.. 2 045,10. 
Coupons actions n% 13, 14....... EXE Sand aunt 3 246,02 
Coupons obligations пов 16, 18, 19, 20.. notes 13 989, 20 
Titres à libérer (versements non appelés) SDN EOS 850 800,00 
Coniptes d'ordre агае oa wey ва: 654 340,00 
Profits et Pertes reportés........... 22 322,38 
Profits et Pertes de l'exercice...... боа 732,38 823 059,76 
16 335 350, 20 


COMPTE DE PROFITS ЕТ PERTES. 


Les recettes totales de l'exercice comprenant : revenu du por- 
tefeuille, produit des avances ct participations syndicales, com- 
missions diverses, etc. se sont élevées à la sommede т 113 561,29 


dont il faut déduire : fr 

Intérêts des obligations...... ...... 127 500,00 

Frais généraux et impôts sur les . 
obligations.......... РЕТТІ 109 576,52 

Agios, escomptes et divors......... 75 752,39 312 828,91: 
Le solde disponible du compte de Profits et 

Pertes s'élève done à....................... > 8oo 732,38 


contre 633 400,72 іг pour l'exercice ртесбасш, présentant par 
suite une augmentation de 167 331,56 fr. 


L'Assemblée a approuvé et a ratifié la décision prise par le 
Conseil d'administration d'avoir retardé, par suite des circon- 
stances, la réunion de l'Assemblée générale qui devait avoir lieu, 
conformément aux Statuts, avant le 31 décembre 1914. 

L'Assemblée, aprés avoir entendu lecture du rapport du Conseil 
d'administration et du rapport des Commissaires des Comptes, 
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JURISPRUDENCE, ETC. 


approuve le rapport et les comptes de l'exercice 1913-1914, tels 
qu'ils sont présentés par le Conseil d'administration, et donne 
quitus aux Administrateurs pour l'exercice écoulé, 


L'Assemblée a décidé que le solde créditeur du fr 
compte de Profits et Pertes де................... 800 732,38 
auquel s'ajoute le report à nouveau de........... 22 327,38 
de l'an dernier, sera reporté à nouveau .......... 823 059, 76 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Là situation actuelle de l'Industrie française. — La Société 
d'Encouragement pour l'Industrie nationale vient de publier : 
les résultats d'une enquéte faite par elle auprés des diverses 
Chambres syndicales des industries qui ont le plus souffert de 
l'invasion et de celles qui peuvent le plus se développer aprés lu 
paix. 

La note envoyée aux Chambres syndicales appelait particuliè- 
rement l’attention sur les questions suivantes : 


19 Dans les pays non envahis, l'industrie a-t-elle souffert du 
manque de main-d'œuvre, de matières premières, de charbon, des 
difficultés de transport, etc., et, dans ces cas, comment a-t-elle 
remédié à la situation (recours à la main-d'cuvre des femmes, 
des enfants, des étrangers; association entre industriels, réunis- 
sant leurs ouvriers pour un travail en commun, etc.) ? 

29 Dans les pays envahis : а. Peut-on, dés à présent se rendre 
compte du préjudice causé à l'industrie par le passage et l'occupa- 
tion des troupes allemandes ? b. Certains industriels ont-ils pu 
quitter à temps les pays menacés et transporter ailleurs leurs 
matières premières et Jeur outillage ? с. Quand l'ennemi aura quitté 
notre sol, il sera intéressant de connaître les moyens de fortune 
dont on aura usé, dans les ateliers dégradés, pour assurer la reprise 
du travail. 

39. Concurrence aux produits austro-allemands. Dans quelle 
mesure la France pourra-t-elle éviter de recevoir d'Allemagne 
et d'Autriche-Hongrie les produits dont l'importation augmentait 
chaque année, et pourra-t-elle concurrencer l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie sur Jes marchés extérieurs ? 


En présentant à la Société d'Encouragement les résultats de 
cette enquête, son président M. Léon Lindet, s'exprimait ainsi : 


q Le discrédit dont les produits austro-2:« mands sont actucl- 
]ement frappés doit faciliter à nos industriels la reprise du travail- 
Autant il est déraisonnable de supposer que désormais aucun 
produit austro-allemand n'entrera en France, autánt.il est admis- 
sible que. notre industrie nationale .puisse progressivement se 
développer sur le marché mondial. Nous ne détruirons pas l'impor- 
tation allemande qui était de 1 milliard de franés en 1912, pas plus 
que les Allemands ne pourraient arrêter notre exportation еп 
Allemagne, qui n'était que de 200 millions inférieure; mais il n'y 
a aucune raison pour que l'écart ne s'établisse pas en notre faveur, 
П n'y a pas de raisons non plus qui nous empchent de concur- 
rencer sur les marchés extérieurs et spécialement ceux de l'Orient, 
les produits allemands et austro-hongrois. | 

» Ce progrés ne devra pas se réaliser, pensons-nous, sous la pro- 
tection de nouveaux droits de douanes; іс consommateur ne Je 
comprendrait pas. La substitution d'un produit à un autre sur 
un marché quelconque ne peut étre acquise que si ce produit 
présente au moins la méme qualité pour je méme prix. 

e L'année 1915 va donc ouvrir à notre industrie et à notre com- 
merce un vaste champ d'initiatives, que notre Société, soucicuse 


. de mériter le titre dont sesfondateurs l'ont anoblie, doit faire con- 


naitre, encourager et récompenser, » 


N° 964 — 18 DÉCEMBRE 1914. 


On trouvera, dans le numéro de janvier-février 1915 du Bulletin 
de la Société d' Encouragement, une partie des indications recueillies 
au cours de cotte enquête qui n'est d'ailleurs pas close; nous nous 
bornerons à reproduire ici celles qui se rapportent à l'industrie 
des machines électriques et à quelques industries connexes. 

Machines électriques. — Le poids des < machines dynamo- 
électriques » et des « machines électriques et électro-dynamiques » 
importées d'Allemagne est élevé (23993 qx et 6799 qx), et repré- 
sente la moitié du poids de ces mémes machines importées, sans 
que cette importation soit compensée de notre part par une expor- 
tation équivalente en machines similaires (523 qx et 1169 qx). — 
L'importation d'Allemagne des charbons destinés à l'éclairage 
électrique est un peu plus élevée également que l'exportation 
frangaise en Allemagne de ces mémes produits (5917 qx contre 
3359 qx). — L'exportation en Allemagne des accumulateurs, des 
piles séches, des lampes électriques est nulle, tandis que l'impor- 
tation d'Allemagne atteint pour ces trois sortes d'articles, 1727 qx, 
326 qx-et 1119 qx. 

Machines et mécaniques. — Nous citerons tout d'abord les mar- 
chandises importées d'Allemagne dont nous n'exportons pas 
l'analogue :- les « locomotives et machines routières > (59 704 qx), 
les « locomobiles, machines à vapeur demi fixes » (9362 qx), les 
q métiers à tricots et à bonneteric » (5152 qx), «les métiers à filer et 
à retordre et autres » (20 706 qx), les « machines à fabriquer le 
papier » (7493 qx), les e machines à écrire » (324 ах), les « appareils 
non dénommés s (156 ooo qx), les < chaudières à vapeur » (10900 qx), 
les « appareils frigorifiques » (5629 qx), les « cylindres de laminoirs 
bruts » (22 912 qx), les « arbres de transmission » (20 429 qx), les 
« volants de machines » (4852 ах), les « outils » (2 409 777 fr), etc, — 
Quand !' exportation en Allemagne d'articles compris sous la 
rubrique de machines et mécaniques s’élève entre 2000 qx à 6000 qx, 
l'importation allemande l'emporte d'un chiffre quelquefois ro 
à 15 fois plus considérable : « métiers à tisser » (12 688 qx contre 
1293 qx), « machines à nettoyer, à préparer la laine, le coton, le 
lin, etc. » (17 789 qx contre 1883 qx), « machines de meunerie, 
machines à fabriquer des pátes alimentaires, appareils de levage, 
bascules, matériel fixe de chernins de fer, de tramways, etc. » 
(74 205 qx contre 1678 qx), « machines-outils » (115 984 qx contre 
4537 qx), « chaudières découvertes, gazométres, calorifères, chauffe- 
bains, etc. » (32 805 qx contre 820 qx), « piéces de machines, de 
timonerie, de transmission, de frein, etc. » (60997 qx contre 
11 980 qx), « pièces détachées, rubans de cardes, dents de rots, 
timonerie, transmission, etc. » (28 641 qx contre 2742 qx) — 
Toutes ces « machines et mécaniques » importées d'Allemagne 
représentent 35 à 85 pour 100 de l'importation totale. 

Métaux et ouvrages еп métaux. — Nous sommes, en France, 
grands exportateurs de minerais; mais nous importons d'Allemagne 
des produits fabriqués en quantités généralement beaucoup trop 
considérables par rapport à notre exportation en Allemagne de 

"produits similaires : « Fonte brute de moulage et d'affinage » 
(163 172 qx contre 7468 qx), « ferro-manganèse » (63483 qx contre 
642 qx), « fer et acier laminé et forgé > (52 248 qx contre 45 020 qx), 
« acier fin pour outils » (4388 qx contre 1450 qx), « aciers spéciaux » 


(11 947 qx contre o), < fers et aciers machines » (4102 qx contre | 


4115 qx), « feuillards » (25 940 qx contre o), < tôles » (94 930 qx 
contre 221 qx), « bandes laminées à chaud » (1603 qx contre 34 qx), 
q fer étamé, plombé, zingué, cuivré, etc. > (3934 qx contre 37 qx), 
« fil de fer » (21 214 qx contre 1386 qx), « roues, bandages, centres 
de roues » (13 963 qx contre 1282 qx). — Il n'y a que pour les 
« rails de fer et d'acier » que l'importation allemande est nettement 
inférieure à l'exportation frangaise en Allemagne (9732 qx contre 
20 130 qx). — La méme situation se retrouve vis-à-vis des métaux 
autres que le fer et l'acier, « cuivre de cément, en barres, en planches, 
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en fils, etc. » (21 450 qx contre 2547 qx), « chaudronnerie » (5536 qx 
contre 450 qx), « ouvrages en plomb » (1155 qx contre 143 qx), 
« Ouvrages en étain pur ou allié » (1272 qx contre 254 qx), 
« ouvrages en zinc » (796 qx contre 80 qx), « ouvrages en nickel » 
(6051 qx contre 274 qx), « ouvrages en aluminium » (1250 qx contre 
128 qx). 


À ces indications joignons l'extrait suivant de la réponse de la 


Chambre syndicale des constructeurs de machines à imprimer, 


le point qui y est traité étant d'intérét général et montrant com- 
ment les constructeurs allemands peuvent faire un crédit trés 
long à leur clientéle en se servant des capitaux francais en dépót 
dans nos grands établissernents de crédit : 

« Nous tenons à dire que l'essor extraordinaire de l'industrie 
allemande en général, et de l'industrie allemande des machines 
à imprimer en particulier, est dà à l'appui sans limite qui leur a été 
donné par les banques allemandes. 

» Celles-ci, animées d'un patriotisme ardent, ont été les prine 
cipales créatrices de l'extension industrielle allemande. ` 

» Dans nos spécialités, la concurrence a créé l'habitude de con- 
sentir à la clientèle de trés longs crédits. I] n'est pas rare de voir 
payer : en 24 mois, des machines de 2400 fr; en 36 mois, de 4000 fr; 
en 60 mois, de 10 000 fr. | 

» Cela entraîne des immobilisations onéreuses pour le vendeur 
et nécessite des capitaux importants pour les fonds de roulement, 
en dehors des capitaux consacrés à l'outillage. 

» Nos concurrents allemands ont trouvé auprés de leurs ban- 
quiers un appui qui manquait aux constructeurs français. 

» Ici, nous demandons la permission d'entrer dans lo détail des 
facilités données par l'organisation bancaire allemande aux indus- 
triels allemands: 

» Un imprimeur achéte une machine de 10 000 fr payable en 
5o mois, ЇЇ remet à son vendeur allemand 50 traites de 200 fr. 
Celui-ci remet à son banquier, en nantissement, les 50 traites 
acceptées par son client et une traite de 10 000 fr. à trois mois, 
acceptée par lui-méme. 

» Le banquier allemand lui escompte la traite de ro 000 fr. 

» La veille de l'échéance, le banquier remplace la traite de 
10 000 fr par une traite de 9400 fr; car il a, entre temps, encaissé 
du vendeur, trois traites de 200 fr. А l'échéance suivante le renou» 
vellement est fait avec une traite de 8800 fr et ainsi de suite, 

» De cette maniére, la maison de construction a pu mobiliser la 
somme que représente le réglement en 50 traites de son acheteur. 

» П est bon d'ajouter que les banques allemandes réescomp- 
taient couramment auprés des établissements de crédit francais 
les traites de то 000 іг; 9400 fr; 8800 іт, et ainsi de suite, créées 
à 9o jours et par conséquent bancables, comme la Banque de 
France réescomptait les mémes valeurs, s'il en était besoin, aux 
établissements de crédit. . 

» En général, les établissements de crédit, abondamment pourvus 
de capitaux par les dépóts, n'avaient pas besoin de réescompter 
à la Banque. Ils réalisaient, sans grands risques avec de l'argent 
à 1 pour 100, des opérations d'escompte aux taux de 5, 5,50, 
6, etc. pour 100. 

» En sorte que l'argent des capitalistes francais, avec une rému- 
nération de 1 pour 100, servait, par Je canal des établissements de 


crédit, à commanditer les industries allemandes. 


» Ces pratiques ont été absolument néfastes à l'industrie fran- 
caise qui, livrée à ses propres ressources, n'a pas pu agraridir ses 
usines, créer un outillage puissant et précis, aborder des affaires 
à longs crédits comme pouvaient le faire ses concurrents allemands. 

» li serait nécessaire qu'une campagne fût entreprise pour que de 
pareils errements soient abandonnés. » 
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Tableaux de Distribution Haute et Basse Tenslons 
:. Sous-Stations et. Postes de Transformation :: 
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Les transports en commun à Paris (Étode.éconopiique et 
` sociale}, par Claude LUCAS, ingénieur de l'École Polytechnique 
` de Zurich, avocat, docteur en droit, Un vol., 25 cm X 16 cm. 
203 pages. Jouve et Cle, éditéurs,. 15, rue Racine. Prix : 4,50 fr. 
Tous ceux qui s'intéressent aux questions nombreuses et. de si 
vivarite actualité se rattachant au progrés de la locomotion publique 
dans une grande cité moderne, telle que Paris,-voudront lire (et ils 

le feront avec autant de plaisir que de profit) le livre de: M: C. 

Lucas, 

Ce n'est pas un travail purement technique, ne s'adressant qu'à 
un: ‘public restreint de spécialistes, mais une large et fine étude de 
. sociologue qui s'adresse à toute personne cultivée soucieuse de com- 


prendre les grandes transformations de son époque. L'auteur a 


pour but de montrer quel róle i oue et quelles conséquences produit 
Je développement des transports publics, dans la vie économique 
et sociale de notre capitale. 

M. Lucas a pu traiter en 200 pages et d’une manière согар! е 
ce sujet qui est d’une telle ampleur et d'une telle complexité. Il a 
su ‘allier à la précision scientifique, l'abondance documentaire, 
et il a réussi à réaliser une œuvre à la fois attrayante et instructive. 
Cours d'électricité. théorique, professé à l'École supé- 

Heure des Postes. ей Télégraphes, par J.-B. POMEY, ingé- 

nieur en chef des Postes et Télégraphes, avec une préface de L. 

. Lecornu, membre de l’Institut. Tome І, un vol. 25 cm X 16 cm, 
` 996 pages, 90 figures. Gauthier-Villars et. e, éditeurs, Prix : 
` broché, 13 fr. : 

Digne émule de Vaschy, M. J. -B. Pomey a su donner au cours 
qu'il professe à l'École supérieure des Postes et Télégraphes toute 
là rigueur mathématique qui est la caractéristique des ceuvres des 
savants français. C'est la première partie de ce cours qui cst publiée 
dans le volume qui nous occupe. On y trouvera l'électrostatique, 
l'électrocinétique, le magnétisme, l'électromagnétisme, l'électro- 
dynamique, l'induction, la théorie de Lorentz, les ondes électro- 
magnétiques, c'est-à-dire l'ensemble de l'électricité théorique. 

‚П ne nous appartient pas d'exprimer i ici une opinion personnelle 
sur. la valeur d'un ouvrage de si haute envergure, Nous croyons 
d'ailleurs: qu'il est plus intéressant pour le lecteur de connaître 
celle de M. L. Lecornu, opinion que l'on trouvera dans la préface 
écrite par l'éminent académicien; nous produisons done cette 
préface qui, en outre, fait connaître le caractère de l'ouvrage. 

< Pendant longtemps, écrit M. Lecornu, l'Astronomie a été à 
peu prés le seul champ d'application des hautes mathématiques. 
De nos jours, un nouveau domaine, celui de l'électricité, s'est lar- 
gement ouvert devant elle. L'électrotechnique n'est pas, comme 
l'hydraulique ou: comme l'art des constructions, obligée de s'en 


tenir à des approximations plus ou moins discutables : elle dérive, ” 


directement et sûrement de la pure spéculation. ` | 

» Aussi le Cours professó par M. Pomey à l'École supérieure des 
Postes et Télégraphes présente-t-il, en dépit de son titre, un intérét 
qui n'est pas exclusivement théorique. Les développements mathé- 
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former des ingénieurs appelés à contróler les distributions d'énergie 
électrique. 

» Ce Cours procéde de celui qui était antérieurement professé 
par Vaschy; mais l’auteur a élargi le cadre suivant les exigences 
des idées mocernes il ne s'interdit pas de parler des: molécules, 
des i ions, des électrons, de toutes ces entités qui aident si largement 


à la compréhension ‘des phénomènes qu'on dirait volontiers, en ` 


ER d'elles : «бі elles n'existent pas, il faut les inventer ». 
»-Sans prétendre faire une analyse complète de l'Ouvrage, je 
` signálérai quelques-uns des points les plus saillants, E 
» Malgré son caractére théorique, l'Ouvrage renferme- bien des 
résultats directement utiles à l'ingénieur : par exemple, le calcul 
dé la capacité et de la self-induction d’un système de deux fils : celui 
: de la résistance d'un fil parcouru par des courants périodiques; 
la discussion du degré de précision de la méthode du pont de 
Wheatstone, etc. Mentionnons aussi le théoréme de M. Thévenin, 
qui fournit la véritable signification de la résistance intérieure d'une 
pile. Quelques problèmes sont résolus par des procédés nouveaux, 


* . notamment :'ceux qui concernent la distribution du champ élec- 


. trique entre le toron et l'armature d'un cáble parcouru par un 


. courant permanent, la polarisation, d'une sphère diélectrique dans 


un champ uniforme; l'é tablissement des équations relatives à un. 
réseau de conducteurs linéaires, La propagation des discontinuités 
dans un champ électrostatique fournit une application des mé- 
thodes de M. Hadamard. 


» En résumé, le Cours de M. Pomey répond parfaitement à son | 


objet. Sous uno forme condensée, il fournit au lecteur ce qui est 
nécessaire pour comprendre le mécanisme de l’électricité et du 
magnétisme, et pour aborder avec fruit la lecture des Mémoires 
originaux, Il sera utilement. consulté .раг tous ceux qui désirent 
connaître l’état actuel de la science électrique. » қ 


Les moteurs électriques et leurs. appilcations indus. | 


trielies, par A.-R. GARNIER, ingénieur des Arts et Manu- 
factures, avec la collaboration de V. SYLVESTRE, ingé. 
nieur des Arts et Métiers et de l'Institut électrotechnique de: 
Grenoble, Un vol. 32 em X 24 em, 100 pages, 206 figures de 1а: 
Bibliothèque de La Technique moderne. H. Dunod et E, Pinat, · 
éditeurs, Prix : 10 fr. 


1----. 


Une première partie est consacrée aux généralités sur les moteurs 
électriques (que les auteurs ont d'ailleurs le tort d'appeler électro- 
moteurs puisque, d'après son mode de formation, ce mot désigne : 
хив -appareil, mettant l'électricité: en mouvement, c'est-à-dire une : 


«spile, une dynamo génératrice, etc.). ` 


.BUREA UX& USINES А 57- МА URICE(sEINE EINE) 
MANUFACTURE GÉNÉRALE 


« FILS ÉLECTRIQUES `" eu | 


|, Matériel де Canalisation Eléctrique "` 


Dans la seconde -partie sónt décrites les applications du. moteur 
électrique : commande des machines-outils, des appareils de levage. 
et de manutention, applications aux mines, à l'industrie métallur-" 
gique, aux ateliers de tissage et de, “filature, aux imprimeries; ` 


2 papeteries, menuiseries, ete), enfin; applications à. Vagriculture.: 
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|  Breveté s. G. D. 8. 
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LE MEGGER zr LE PONT MEGGER 


Nouveaux Appareils portatifs d'essais d’isolement, Système EVERSHED 
L'Ohmétre apériodique à lecture directe est combiné à une magnéto à main, donnant 
soit un voltage proportionnel à la vitesse, soit un voltage constant füdependen: de celle-ci. 


Série normale jusqu'à 5ooo mégohms. 
Enroulements normaux Jusqu'à 1000 volts. 


L'Ohmetre et le générateur sont groupés dans une : seulé boîte. . 


Le Pont Megger est, comme l'indique son nom. un instrument qui combine- les fonctions 
du Megger avec celle d'un Pont de Wheastst one. 


. BVERSHED & VIGNOLES, LIMITED, Acton Lane Works, Chiswick-Londres. EE 


sus wan ма (C. DÉMOLY & M. MARTINOT 
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GÉNÉRATION “ЕТ TRAN SFORMATIONS 


TRANSFORMATIONS. — Réducteurs de tension. pour courant con- | 


tinu à haute tension; P. AMSLER (LE, Т. Z., 16 avril 1914, P- 441- 


| 442). — L'auteur reproduit le'schéma d'un dispositif qui lui a per- 
. mis d'abaisser la tensión d'un courant continu à 1200 volts et au- · 


dessus pris sur le fil de-travail à une tension plus faible, 115 volts 
par exemple, pour l'appliquer à Pé éclairage, au chauffage ou à 
l’actionnement des ventilateurs des voitures, Il décrit ей même 


temps l'appareillage qui est utilisé pour cette transformation, · 


. Le rapport de EECH des courants dans le transformaleur ` 
- généralisé; J. Sumec (E. u. M., 17 mai 1914, р. 413-415). 


ACCUMULATEURS. — Contribution à l'entretien des accumulateurs 
Edison (Hélios, 17 mai 1914, p. 1371). — Dans les accumulateurs 
Edison, la solution de potasse cristallise souvent sur le couvercle 
des bacs, ce qui gáte l'aspect des bacs et diminue l'isolement entre 


_les deux pôles, et agit aussi défavorablement surla capacité, On a 


trouvé qu'il était avantageux de verser sur la solution une couche 
de pétrole pur de t à 1,5 cm. La cristallisation se trouve, de ce fait, 
presque complètement supprimée et l'évaporation de la solution 


est diminuée de telle sorte qu'il n'est nécessaire de rajouter de l’eau 


qu'à de longs intervalles. — Avant de verser le pétrole, il faut net- 


toyer les bacs à fond. Après avoir rempli les bacs de solution, et 
'avant de verser le pétrole, il faut essuyer avec soin, au moyen 


d'un chiffon, toute la solution qui aurait pu être versée à côté; en 
outre, les bacs doivent étre légérement graissós au pétrole, à la 
partie supérieure, au moyen d'une brosse propre. 

UsiNES D'ÉLECTRICITÉ, — Usine hydro-électrique fonctionnant 
sans surveillance permanente (Electrician, -24 avril 1914, p. 84). — 
Il s’agit d'une petite installation destinée à utiliser l'énergie d'une 
chute obtenue par un barrage construit pour former un téservoir 


en vue de l'alimentation en eau d’une usine à vapeur de 3000 kw 


4 


— АТТЁВАТОВЕ DES PÉRIODIQUES? ` ` кү. 


à Greenfield (États-Unis). Ла. hauteur de chute See de 3, 5o m. ` 


La turbine commande par courroie un moteur triphasé à rotor 
en cage d'écureuil de 100 chevaux, lequel tournant à une vitesse 
légèrement supérieure au synchronisme: fonctionne comme géné- 
ratrice asynchrone. Lès bornes du moteur sont reliées par l'inter- 


médiaire d'un disjoncteur automatique au réseau de distribution 


à 2300 volts. Un régulateur : est chargé. de limiter la vitesse 
à rŠ pour 100 au-dessus de sa valeur normale au cas ой la charge 
viendrait A tomber brusquement. La mise en marche s'effectue très 
simplement en fermant: l'interruption dés que la génératrice a 
atteint une vitesse voisine: du 'synchronisme. La surveillance 
consiste .à chaque changement d équipe, c 'est-à-dire trois fois 


par jour, à jeter un coup d'oeil sur certaines parties: Es RE 


telles que grilles, paliers, compteurs, etc. 


TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


Détermination de la densité de’ courant la plus économique des 
lignes aériennes; Nils FAnssBLAD.(E. T. Z., 16 avril 1914, p. 449- 
450). — L'auteur n'est pas d'avis de considérer, comme on le fait 


généralement, la chute de tension comme le facteur déterminant 


` 


pour les dimensions à donner. aux conducteurs d'une ligne de 
transmission aérienne, En effet, la limite supérieure de la chute 


. de tension admissible est une grandeur trés élastique dont il ne 


faut pas uniquement faire état dans une affaire financiére telle 
qu'un projet de transmission d'énergie; en conséquence, les calculs 


devront être conduits de façon que les conducteurs satisfassent ` 
aussi à la condition de la section la plus économique. D' ailleurs, E 
sur les réseaux équipés de régulateurs automatiques, on arrive à 


éviter tous les incidents pouvant résulter d'une trop grande chute 
de tension; le plus souvent móme, le maximum toléré n'est jamais 
atteint. et, dans ces cas, c'est la question EE seule qui 


` 


(1) Abréviations employées pour. quelques périodiques : E. K. B. : Elektrische- Kraftbetriebe | Ae Bahnen, Berlin. — Е. T. Z. š Elektrotechnisch 


Zeitschrift, Berlin. —-E. n. M. : Elektrotec 


ik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E, : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres 


— P. A. I. E. E. : Proceedings ern the Amean Institute of Electrical нете, New-York. — T. L. E. $. аңа of the сайыны Enginee- 


ring Society, New-York. 
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Société. Anonyme au Capital de 1.200.000 Francs. 


28, boulev, de Strasbourg, PARIS. Usines i à DELLE (Territoire de Belfort) 


DOM 


| fabriquent de toutes pièces et montent des 
Tableaux de distribution idi 


Pos tes de Transformation complets 


pour toutes tensions 
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GAND. BELGIQUE 
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| | | | . 
Machine à vapeur Equicourant de 500 HP 
| SYSTÈME CARELS —— | 
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interviendra. pour fixer la section de Ја, ligne. d transport. Nous ` 
supposons "essentiellement : qu'à l'origine de la : ligne l'énergie S 
revient à un prix déterminé soit d’après le nombre maximum de ; 
kilowatts, soit'au kilowatt-heure; la fixation de. ce prix pour ‘un : 


exploitant qui produit lui-même son énergie n’a rien à voir avec 


Ja méthode que nous allons exposer. — Dans un conducteur en | 
cuivre où circule un courant de densité 6 amp : mm! et dont la 


résistance est de 17,5 ohms par kilomètre pour une section de 1 mm? 
ata densité 8,9, les pertes par effet Joule s'élévent à z : 
12562 
, 99 
Les frais d'établissement d'une ligne aérienne ne croissent jamais 
_ proportionnellement à la section; on aura une estimation moyenne 


= 1,97 с? watts : kg. 


‘satisfaisante en majorant le prix du cuivre de 0,50 fr par kilo-. ` 


gramme pour tenir compte de la section, puis 1,75 fr par kilogramme 
pour frais de transport et manutention, Le prix de la matiére brute 
` sera donc majoré de la somme À = 1,75 + 0,50 = 2,25 fr par 
kilogramme. — Les calculs ont été faits en prenant, pour À les 
valeurs'limités 1,75 fr et 2,75 іт et la moyenne 2,25 fr. — Si au 
cuivre actuel d'une ligne on en ajoute une petite quantité, on éco- 
nomise autant de watts qu'il s'en perdait antérieurement dans une 
masse égale;'il faut donc constituer le conducteur d'un: nombre 
de kilogrammes de cuivre suffisant pour que l'économie annuelle 
par kilogramme compense les dépenses qu 'entraine l'intérêt et 
l'amortissement par kilogramme additionnel; dans ces conditions 


on maintiendra les charges financières annuelles d'une ligne à leur ` 


valeur minimum, Soit alors K Je prix en francs du kilowatt au 


départ; ‘Pr le taux en pour roo de l'intérêt et de l'amortissement. ` 


Pour les A fr RE on devra débourser T fr; d'autre 
I : 


part, les pertes en watts se chiffrent en numéraires.par 


1,0757 
1000 


n doit y avoir égalité entre le gain et la dépense (par kilogramme) 


‘1.975 A, р 
1000 ` 100 
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(i) es 
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A l'aide de cette égalité, l'auteur a fait le calcul 46 с en donnant à 
A les trois valeurs 1,75, 2,25 et 2 479; p comprend: deux termes : 
5 pour roo pour l'intérét et 3 pour 160 pour l'amortissement. Trois 
courbes résument tous ces calculs, en portant en abscisses les 
valèurs de K, et en ordonnées celles de с. — Mais si D énergie. est 
tarifée au kilowatt-heure, les conditions ne sont plus aussi simples. 
Il faut tenir. compte alors de l'utilisation de la ligne et de la courbe 
de charge. Le raisonnement est plus compliqué. et exige, pour 
étre compris, que l'on ait à sa disposition les diagrammes corres- 
pondants, : 


La réaclance et les bobines de réactance dans : les réseaux; Е. P, 
Hours (J. І.Е. Е.,2 février 1914, p. 254-262). — L'auteur passe en 
revue le rôle des réaotances dans les réseaux de distribution. Ilfait 
remarquer que récemment il s’est produit un changement complet 
de l'opinion des i ingénieurs à l'endroit de Ја réactance. П n'y а pas 


. bien longtemps qu'on cherchait à l'éviter, sous toutes ses formes, 


mais à présent on lui a trouvé des vertus jusqu'ici insoupconnées qui, 


* bien utilisées, procurent d'importants avantages sur les réseaux de 


distribution. En cas de court circuit, seules la self-induction de 
fuites de l'armature et la résistance du circuit limitent l'intensité, 
les courants de Foucault et la réaction d'armature n'agissant qu'au | 
bout d'un temps appréciable pour diminuer le courant du court 
circuit qui, pendant plusieurs secondes, a pu atteindre 20 ou 
3o fois le courant de pleine charge. Les bobines de réactance assu- 
rent la stabilité de marche, des centrales et' surtout aident à la 
marche en parallèle de centrales éloignées en augmentant la com- 
posante synchronisante du courant qui circule entre les alternateurs. 


.— Des réactances extérieures constituent une protection pour. les 
` machines dans le cas où, étant brulées ou mises à la masse, elles 


seraient exposées à recevoir sur leurs bornes toute la puissance du 


réseau. Les réactances sont employées dans les grands interrup- 


teurs pour couper la charge en deux temps : le premier:temps met 
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Interrupteur à huile, type O.ÀA.3.- 
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Coffrets de manœuvre 
pour basse et haute 
tension. interrupteurs 
pour lignes -aériennes. 

— Coupe-circuits à huile. 
Parafoudres. Limiteurs. 
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en. série une. réactance a avec c la. ded pour halte le: courant et une , 


fraction de. seconde plus tard le courant résiduel est coupé, On peut, 
par l'intermédiaire de. bobines.de self, coupler des alternateurs qui 
ne sont pas en-phase, Ils:se synchronisent:eux-mêmes aisément. 
Les bobines de: réactance sont. également employées. dans les-dis- 
positifs de démarrage automatique; des moteurs synchrones. L'effet 
salutaire des réactances- extérieures aux machines.en саз. de: court 


circuit a été .expérimentalement. vérifié. à Ja station. de Fisk-Street. 


à Chicago; il faut, pour s'en bien rendre compte, observer que les 
ravages causés par-les-courts. circuits. ne dépendent pas que des 
machines prises individuellement, mais aussi du volant que, forment 
toutes les machines: synchrones et asynchrones du réseau, En 
plaçant des bobines de réactance entre des: alternateurs en paral- 
Jàle dont Ies néutres sont réunis, on empêche très efficacement la 
circulation de l'harmonique 3. "Le problème de Ја protection des 
transformateurs se présente autrement que celui de la protection 
des-génératrices. Ор a depuis longtemps employé de petites bobines 
de self pour protéger les transformateurs contre les аћих de cou- 


rant à haute fréquence venant du dehors, mais comme les trans- 


formateurs ont à la fois de la self-induction et de la capacité 
internes, ‘le courant à haute fréquence peut venir du dedans et 


alors les bobines de protcetion on un effet néfaste. — On ne peut 


pas, par construction, donner aux transformateurs courants une 
grande réactante'-de. fuites et pourtant les ingénieurs-conseils, 


pour différentes raisons, entre autres pour éviter des actions méca- -` 


niques trop grandes entre les enroulements en cas de court circuit, 
ont actüellement tendance à rechercher ce genre de qualité, Or de 


irós-gramdes ‘actions mécaniques peuvent se produire dans des ` 


transformateurs ayant beaucoup de réactance de fuites; ‘aussi 
est-il préférable de limiter le courant de court circuit par des selfs 
extérieures sans fer immergées dans l'huile dans.le bac même du 
transformateur. Des selfs placées de loin en loin en dérivation 


sur une, ligne évitent. les surtensions au bout de cette ligne ct dimi- ` 


ñuent son courant de charge, ce qui est d'un grand intérêt, car il 


' arrive assez souvent qu'un cinquiéme de la puissance d'une centrale 


est utilisé pour produire le courant de charge de la ligne; le rende- 
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ment: ER P installation; quand la puissance | à йшй n'est pas grande, 
tombe alors trés bas. On envisage actuellement la eréation de тё- 


seaux à potentiel constant ой la tension scrait-relevéc en différents 


points par des convertisseurs synchrones. Dans un tel réseau le 
courant à ‘chaque instant va.bien d'un point ; à potentiel élevé à un 
Point op le potentiel. est plus bas, ce qui n 'empéche pas qu'à cause 
de la différence de phase la valeur efficace du potentiel au récepteur 
~ peut êtré plus grande que. la valeur eMicace du potentiel à à la géné- 
ratrice. Dans de tels réseaux les lignes devraient avoir nécessaire- 
ment ` une `grande réactance (ce qui. incidemment limiterait A une 
région l'effet des courts. circuits). Le rendement des. ‘transmissions 
ne serait pas abaissé par ce dispositit puisque le méme travail 
pourrait, à à cause de la tension plus élevée, être. effectué avec un 
moiris grand nombre d' ampères. — Les bobines à employer doivent 
étre dépourvues de noyau de fer; outre que celui-ci créerait une 
perte continuelle d' énergie, il devrait être si gros, pour que la satu- 
ration n'ait pàs lieu еп: éourt circuit, qu'il serait loiri d 'introduire 
une économie dans la construction. Les bobines doivent étre trés 
solides et trés bién isolées. Tantót les spires sont faités de cáble nu, 
l'air ambiant constituant l'isolement, tantôt elles : sont isolées 
par de Ја porcelaine. Une coupe de bobine 2 à isolation de porcélaine 
est donnée à la fin de la communication, : 

L'instabilité- dans les circuits électri iques ; ; Ch. P. ` STEINMETZ 
(P. A. 1. E. Е., j janvier 1914, p.. 13-30). — Cette ‘communication 
débute par un éssai de classification des cas d'instabilité dans 
les circuits-électriques. Ces cas se partagent en trois groupes : eee 
19 Les états transitoires pendant lesquels Ја’ tension et le ‘éourant 
prennent les valeurs correspondant à un nouvel état du circuit. 
Leur étude est rendue difficile par le fait que, le plus souverit, les 
résistances, les inductances, les capacités et les fuites ` ne peuvent 
pas être tenues pour constantes. Ces phénomènes sont: en: général 
de peu de durée, mais leur amortissement peut parfois devénir nul 
ou négatif, ce qui donne naissance à des phénomènes du deuxième 
ou du troisième groupe. — 2° Les équilibres électriques, instables 


, dus à се que l'effet contribue à accroître la cause qui l'a produit. 


Les exemples de ce саз sont courants : are électrique sous potentiel 
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EST LA SEULE GRILLE AUTOMATIOUE UNIVERSELLE! 


— permettant l'emploi de toutes сае de combustibles, 


du maigre au gras, de la fine au gailletin. 


— permettant indifféremment l'emploi du tirage souffle, 
aspiré ou nature]. 


— assurant, combinée au “ Tirage équilibré" le meilleur 
rendement thermique connu, grâce à l'automatisme parallèle 
de l'alimentation єп air et en charbon. 


Les Centrales Électriques les plus modernes ont оре се 
type de foyer, par exemple : TE 
ТАС" Continentale Édison (Nouvelle Centrale de Nevers). 


` La Société Normande de Distribution d'Électricité (Nouvelle 
Centrale de Rai). L'Énergie Électrique de la Région Pari- 
sienne (pour l'Ouest-État). L'Énergie Électrique du Nord de 
la France. L'Énergie Électrique de la Seine. — Etc., etc. 
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. constant, pyro-électrolytes (filament de la lampe Nernst, par exem- 
ple), arrêt du moteur d'induction sous certaines conditions de 
charge. — 3? Les instabilités permanentes résultant d'une com- 
binaison de circuits constants qui ne peuvent pas coexister, L'auteur 
cite comme exemple la mise à la terre par:un arc d'une ligne de 
: transmission; le pompage des moteurs synchrones et les phénoménes 
d'oscillations permanentes ou croissantes. Il montre que de tels 


_ phénomènes exigent un apport d'énergie résultant d'un retard, 


de l'effet par rapport à la cause (sorte de cycle hystérétique), et 
‚ fréquemment comportent une transformation de fréquence. — 
: Le phénomène du pompage des machines synchrones et la manière 
"dont Ja station centrale fournit l'énergie nécessaire au maintien 


. ou à l'amplification du pompage sont expliqués comme exemple ` 


«du caractère général des phénomènes en question. 
Sur la mise à la terre des poteaux en béton armé (E. K. B., 4 mai 
21914, p. 254-255). — On ne peut obtenir une mise à la terre sûre 
et irréprochable des poteaux en béton armé que lorsqu' on utilise 
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ducteurs métalliques de section suffisante et placés en dehors du 


‘béton, ` ‘de manière à ce que les courants soient conduits à la terre 


‚ par | de plus court chemin. 


Sur les isolateurs à haute tension (P. A. I. E. E., janvier 1914). ex 


: La question des isolateurs à haute tehsion a été l'objet, en juillet 
. 1918, de communications de MM. Peck, Sandford, P.-H. Thomas 
devant l'American Institute of ` Electrical Engineers, communica- 
tions dont quelques-unes ont été résumées dans ce journal. Elles 
-ent conduit à plusieurs projets de type de cahier des charges dont 


un est dû à M. ‘Sandford. Les grandes lignes de ce projet sont : — - 


Spécifications générales pour tous les types : La forme exacte 
des isolateurs à fournir doit être déterminée par des dessins, la 
surveillance en usine par: l'acquéreur doit être pratiquée. 1 doit 
біте de règle que . les arcs à Ja surface doivent se produire avant 
Ла rupture de la porcelaine. Toutes les fois qu'un essai relatif à une 
GER queleonque ne pourra être réalisé en laboratoire, les 


es sr 
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Régulateurs automatiques de tension pour 


courants alternatifs: mono ou polyphasés. 


Système. à Voltmètre spécial (breveté) ne 
nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
ment du réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que cele du graissage. 
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déductions théoriques feront loi. — Parties mélalliques : Le règle 
ment concerne l'altérabilité et le facteur de sécurité. — Porcelaine : 
Le règlement concerne la qualité (vitrifiée dans la masse), l'émail: 


Јаве, l'absorption. — Ciment d'assemblage : Le règlémient concèrne : 


la qualité. —. Essais électriques : L'onde doit ótre sinusoidale, la 
tension doit être réglée par un dispositif - potentiométrique. Le 
règlement proposé fixe la manière de mesurer 1a. tension;. la puis-. 
sance du transformateur, la disposition des objets voisins de la: 
porcelaine, la fréquence (60 périodes); il définit ce ,qu'on doit con- ` 
sidérer соте une rupture, la façon de faire l'essai sous la pluie : 
artificielle. — Jsolateurs sur broche : . Essais électriques. avant et: 
aprés l’assemblage, essais mécaniques. — Isolateurs suspendus : 
Mêmes essais. — Enfin dans des cas spéciaux l'auteur propose les ` 
essais suivants : 1° essais d'uniformité sur des disques placés dans . 
l'huile et soumis à une tension suffisante pour provoquer leur гир” | 


‘ture; 29 essais de surtension instantanée; Зо essais de pluie -sous ` 
: différents angles.— Dans 1а discussion. de ce projet en janvier 1914 


M. F.-W. Peck jr déclare que c eet surtout à propos de l'homogénéité 


| qu'il faut se mon trer exigeant vis-à-vis des Tournisseurs:de рогсе- 


laine; toutefois il ne faut pas soumettre les porcelaines en cours ` 
de fabrication à des essais capables d' 'affaiblir leur rigidité élec- : 


. trostatique, ce qui est le- cas pour les surtensions brusques; si. 
' quelques porcelaines prises ; dans i un lot subissent'ce | genre d'épreuve : 
. elles ne doivent plus être mises en service par] ja: suite. Lea ciments : 


employés pour joindre les piéces doivent étre bien exempts d'hu- | 
midité, autrement des réactions chimiques font gonfler le ciment 


: et déterminent ‘un état de: contrainte et même ‘des craquelures 
dans la porcelaine. M. F.-W Peck j jr pensé que, dans la spécification ` 
A élaborer, il faut tenir compte des possibilités industrielles actuelles. 


S'il est réellement impossible de produire des porcelaines plus homo- |j 
gènes que celles que fournit couramment l'industrie, le remplace- - 
ment de la porcelaine par quelque autre matière devra ëtre envisagé. ` 
— M. J.-A. Sandford jr examine la question au point.de vue du : 
fabricant. Les essais doivent porter surtout ‘sur les qualités de · 
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Service Electrique Municipal de Genève : 
3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 


. ` PR ғ”. Ur s ` ` `. « 
Société Grenobleise de Force et Lumière, à Grenoble : 
27 Appareils triphasés. d 


Service. Électrique de Wynau, à Langenthal : 
8 Appareils mono et triphasés, 


. Société des Gaz du Midi, à Lyon : ú 


"З Appareils triphasés. 
etc., elc. 
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PARIS : 75, boul. Ре ия 
LYON : 1168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 2o, Rue Cujas. 
LILLE : 34. rue Faidherbe. : 
MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
NANCY : 11; boulevard de Searpone. 
E 82. Cours du Chapeau- -Rougé 
NANTES: 18, Rue Menou... 
ALGER : 45;. rue d'Isly. | 
St-FLORENT (Cher): M". Bélot, ` 
CAEN ( Calvados) : 37, rue Guilbert. 
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Société —— ап Capital de 2 000 000 de frenos 

` Siège sodial : 16. True Môntgoifer. — PARIS 
š 4 е PZ s. .-... SE : ius . < 
APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
- APPAREILLAGE pour BASSE TENSION `` 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
par le procédé Окан алты système O. BASTIAN 
Breveté S. G. D. G. 


. Accessoires. poùr l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 

TEN ` | ‚ MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. | 
Téléphones : ARCHIVES, 30,55 PIÈCES: moulées ‘en AËLIAGES et en, ALUMINIUM |. ` 


P me 43,27 . PIÈCES 150 OLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ Б? 
Télégrammies : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


LONDRES 1908, Membre du Jury. 
RUXELLE?" 1910. Grand Prix. 

TURIN 1911. IL-C.Memb. du Jury. 

GAND 1913, Grand Prix. 


2 Gdaillg ñ Fo 
МЕСЕ 1905, баны Prix. 


MILAN : 1906, a Orands Pr ; 
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est parue. 
Voir page XXXIII bleue. 
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CE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


Capital : 4 Millions de francs. 
Siège Social et Administration : Rue Oberlin, NANCY 


STATIONS CENTRALES 
p.99 
' TRANSFORMATEURS ` 
So 
Kee E, PILLE 2. TABLEAUX 
MEME ыт. D О] DE DISTRIBUTION 
| | Sex x ës 
PERCEUSES 
ELECTRIQUES 
POMPES CENTRIFUGES 
^. VENTILATEURS 
Se 
ACCUMULATEURS 


CHARBONS ÉLECTRIQUES 


Station centrale des Tramways de Shanghaï. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 
EXCURSION A JERSEY 


Pour faciliter les excursions à Jersey (Saint-Hélier), l'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat fait délivrer toute l'année au départ de Paris, vià -Granville ou Saint-Malo, des billets 
d'excursion comprenant la traversée de France à Jersey (Saint-Hélier) par les Steamers du 
. London and South Western Railway, aux prix de : | 


\ 


тте Classe : 47 fr. 65 


1° Billets simples, valables 7 jours vià Granville... 2e Classe : 31 fr. 95 
3° Classe : 23 fr. 30 


: | i | | | v* Clásse : Gk fr. 90. . 
2? Billets d'aller et retour, valables un mois, vià.Granville. 4 2° Classe. : 43 fr. 05 
| | | | Ze Classe: 31 fr. 80 


3° Billets d'aller et retour, valables un mois, viä Granville сі. Saint-Malo, permet- 
tant d'effectuer l'excursion du Mont- Saint-Michel, comprise dans le prix du 
.bilet. . . | EN "M Si 
эт Classe : 70 Hs 75 |. ` 9* Classe : Mi fr. 85 ` dune 295 fr. 10 
1 П | E | à , 
Des billets directs, sale et d'aller et retour, Sont GG. gent T au départ de Paris 
' pour: Guernesey. - T d | 


` 


| Pendant la saison d'Été (Mai à octobre e) il est délivré des billets directs pour. jersey (St-Hélier) 
. уйй Càrteret, traversée de France à Jersey, par les bateaux de la Cie Копеппаіѕе de Navigation. 
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Fisolateur. terminé; On. ne doit pas exiger l'absence, compléte 


-d'effluves. Il ne faut pas obliger les fabricants de porcelaine à 
mettre en jeu pour leurs essais des puissances trop grandes ou à 


posséder un matériel trop dispendieux; enfin les essais ne doivent 
pas étre trop délicats à réaliser, — M. L.-C. Nicholson a fait des 
séries d'essais sur l'effet. combiné des contraintes mécaniques et 
électriques. Sous une charge mécanique croissante et sous tension 


électrique la porcelaine claque avant que la limite de charge soit 
atteinte, mais les claquages prématurés sont également obtenus 
‚ quand la contrainte mécanique n'est pas appliquée en méme temps 


que la contrainte électrique. — Il semble' que la rupture se Dro: 
duise par suite d'une détérioration que l'application préalable de 
la contrainte mécanique aurait fait subir à la porcelaine plutót que 
par une combinaison de la contrainte mécanique et de la contrainte 


électrique. agissant ensemble. En général ]a rupture se produit sans ` 
qu'on ait entendu aucun bruit _précurseur dans la, porcelaine, 
à l'existence de quelque. craquelure . 


bruit qui aurait fait croire 
interne. La forme des ao métalliques, la forme et'la:; distri- 
bution des rainures jouent sans. doute un grand. rôle, 'dans ‚сез 
phénomènes, En général, l'isolateur pe claque. que quelques: se- 


condes aprés la production de l'arc entre les: pièces métalliques. ==: 
. M. Paul М; Lincoln désire qu'on mette le support au sol, comme ` 


cela a lieu dans la réalité, lors des. essais'd'isolateurs. La forme 


du champ électrostatique autour des isolateurs:joue un rôle et. elle ` 


n (713 pas la méme suivant que cette 'condition: est ou non réalisée. 
— M. H.-W. Crozier fait observer que, puisque les charges méca- 
niques affaiblissent la rigidité diélectrique "des isolateurs, il ne faut 
procéder aux essais mécaniques qu'avec circoÿspection. — M. L.-C. 
Nicholson pense quil faut essayer complètement au point de vue 
mécanique certains ` isolateurs. qui, comme les isolateurs d'arrét, 
sont soumis à des efforts considérables. Ces isolateurs-là sont juste- 
ment sujets à des accidents nombreux. Les ingénieurs électriciens 
devraient guider les fabricants de porcelaine en vue des perfection- 
nements à apporter aux isolateurs, — M. Hugh T. Wreaks fait 
observer que l'emballage des isolateurs devrait aussi être l'objet 


de règlements. — E.-E.-F. Creighton souhaite qu'on étudie de 
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trés prés les ingrédients qui: ‘entrent. dans la fabrication de D Dor 
celaine. La résistivité pourrait servir à contrôler l'état de vitrifica- 


` tion dela porcelaine, car elle diminue iéguliérement quand là vitri- 


„fication augmente. Si les matières qui entrent dans la porcelaine 


sont bien connues et si 1а fabrication est bien régulière, les essais 
- ne doivent servir qu'à: révéler: dés défauts grossiers. L'orateur ex- 
. plique pourquoi. les . isolants claquent dans l'huile plus vite 


; laine présente, beaucoup: ;d'aléas pour le constructeur : 
de savoir se'contenter, “d’un bon produit moyen, mais uniforme. 


que dans. l'air : c’est. gue" 'dans l'huile les effluves qui servent en 
quelque. sorte de. ‘soupape de ‘sûrété ne peuvent ge produire; 
il doit d'ailleurs se 'prodüire; auséi: des surtensions locales lors des 
brusques changements de' régimes, —M. Ralph. D. Mershon pense 
que la céramique.actuelle est'encore empirique et une réunion 


d'ingénieurs électriciens et" ‘dé{déramistes serait très utile, Dans la 


porcelaine, la résistance. -mécanique et la résistance au choc sont 


‘loin d'aller toujours de pair.La fabrication des isolateurs de porce- 


il est sage 


. A vant: d'élàborer: ‘une: ‘spécification, il faudrait se procurer des 


échantillons ; de* diveises EE et les.essayer; ce n'est 
qu'ensuite: qu! il será" `possible d'énóncer des spécifications en rap- 
port ауес, état 'abtuel de l'industrie de la porcelaine. — M. E.-M. 
Héwlett: attifetl'attention sur l'influence de l'altitude qui change 
la valeur; ‘dela tension d'effluves, Les règlements élaborés ne doivent 


-pas intervenir dans les détails de la fabrication, car se serait 


infailliblement élever le prix de revient. Dans le cas des trés hautes 
tensions on ne peut imposer à chaque isolateur , d'une chaîne de 
résister à la tension totale comme l'avaient demandé plusieurs 
orateurs. — M. P.-W. Sothmann pense que “les. essais’ sous la pluie 
artificielle ne signifient pas gren hos et donnent des résultats 
discordants. 

Les sous-stations en plein air dans l'ouest. moyen des Etats- Unis; 
Leslie L. Perry (P. А. I. E. E., février. 1914, p. 197-201). — 
Les conditions spéciales.de cette région qui.est surtout agricole.: 
éloignement | des différents: ‘centres, exploitations isolées, ont rendu 


nécessaire la: création: de‘ petites sous-stations pour 33.000 volts 


en: “pléin air. sous-stations ont été construites avec la’ plus 


PS 
° 


| ebe de Levage 


. 
` 


wit 78, Rüe Vitruve, 78,. PARIS 
орао A y T élégr. Applevage-Paris 


+ s T 


Pont à Electro-Aimant et à poutre coulissante, pour Manutention des Gueuses. 


s 


БЖ PONTS-ROULANTS 
ТТІ 


MONTE-CHARGES 


<> 


PALANS 


APPAREILS SPÉCIAUX 
DE 


MANUTENTION MÉCANIQUE 
ego 


— XXI — 


A 


y Егегев et C.. 
| 10NSTRUCTEURS > 
"SERVICE ПИЯ i 
 BEAUCOURT ` 


: (Haut-RhinjFrangais) LE 
SUCCURSA LES A 
| PARIS 


7, RUE DU CHATEAU- D'EAU ` D 
' 8, BOULEVARD MAGENTA, 3 : 


MONTPELLIER . Se 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUME à 


= (0 RSS À 
à =; = E = | Š \ 
Ñ S E | š N 
= "- е m іш» za NS WWE 
| | | x | Pea a = | М ШИШ ЕЗ 
x | P | 


DON | ges | limus n. i MU DU UN 
ш TT Еш < | Moteurs 


mes -- == ^ Applications. 
| Groupe c convertisseur rotatif TRIPHASÉ CONTINU de 30 kw à 1 500 t | ei - H i: “. 
| . par minute, avec rhéostat à commande directe. Ы | Ар р areillag: е š А 


Nouvelles Séries | = Devis et Catalogues sur а 


— б FAVORISEZ L'INDUSTRIE i | 


" L'ÉLECTROMÉTRIE USUELLE " 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECTRIQUES. 


“Ancienne Maison L. DESRUELLES - 


4, rue du Borrégo, A 
PARIS 1200). "Téléphone : 922-53. 


26 ТІЛІ TUM ШІ [ШМ 


Volimètres et ampèremètres de précision à de mobile 
APPAREILS INDUSTRIELS :: APPAREILS DE POCHE ` : 

E | uh nvoi franco des Catalogue 

-TABLES DE MESURES . OEMMETRES ip. eet 


rz .  gur demande. | { a 
NW a . y * "X eh y 


М: | 


Y Rm x% 
SNS 


RÉPARATIONS LOCATION 
TRANSFORMATIONS ACHAT - ÉCHANGE 


MATERIEL ELECTRIQUE NEUF et D'OCCASION 
| C'e UNIVERSEL ÉLECTRIC. — Etablissements ROULLANO E (A. et M.) (ESEP) ` 

- 85, Rue de Bagnolet - PARIS —  ''félégr. : Unilectric - Téléph. ; 929-19 

сс ст DEMANDER NOTRE CATALOGUE CONTINU ET ALTERNATIF — IB! 


— ХХИ — 


4 LITTÉRATURE. DES 


ent les plus гой services. 1 elles demandent à étre 


Cette communication est accompagnée de belles illustrations. 
Les sous-slalions en plein ot: en NNouvelle- Angleterre; Fred. L. 


Нохт (P. A. I. E. E., février 1914, p. 191-197). — L'auteur décrit ` 


deux sous-stations à très- hautes.tensions récemment mises en 
exploitation. Leur capacité finale sera de.10 ooo kv-4. — L'appa- 
reillage à haute ténsion (66 ooo volts) et les transformateurs sont 


extérieurs tandis que l'appareillage à basse tension (13 200 volts 
et 2300 volts) ainsi que les moteurs-générateurs fournissant l'éner- г. 


gie. pour la traction sont à l'intérieur. Cet arrangement repose 
sur les trois règles suivantes qui, dans le cas considéré, ont prouvé 
leut excellence : 19 On économise de trés fortes sommes sur. les 
mmeubles en mettant à l'extérieur tout ce qui est à haute tension; 


29 Sous ‘le climat de læ Nouvelle-Angleterre les interrupteurs, ` ` 
` les parafoudres et les transformateurs fonctionnent bien au voisi- | 


пабе де 66 ooo volts; 3° Les tableaux de distribution, de contrôle 
et le matériel convertisseur pour la traction ne peuvent pas, vu 
leur mode actuel de construction, être placés à l'extérieur. 

Les Bertiner Elektricitàts-Werke et la ville de Bertin; E. Scnirr 
(E. T. Z., 16 avril 1914, p. 438-441). — Le traité de concession des 
Berliner Elektricitá ts- Werke finit le r°r octobre 1915 et l'auteur 
discute la question de savoir s'il y a intérét pour la municipalité 
de Berlin à renouveler a concession ou à | exploiter lui-même 5 
fourniture de l'électricité. 
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Sur le contre-courant el le freinage utile des moleurs série triphasés 
à.collecleur avec transformateur intermédiaire. et double j jeu de balais; 
О. Srnka (E. и. M., 3 mai 1914, p. 365-370). — L'auteur montre 
comment le moteur série triphasé à collecteur avec transformateur 
intermédiaire et double jeu de balais.peut être employé pour -res- 
tituer au réseau de l'énergie utile. A l'aide de résultats de mesures, 
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~ de .courbes et d'oscillogrammes, M. Srnkà étudie l'allure de la | 


machine aux différentes périodes du processus de freinage, depuis 
la marche en: moteur, en passant par la marche en génératrice 
l’auto-excitation 
de la machine. | | 
La commande électrique des machines-outils dans les ateliers de 
mécanique; О. PorroE (E. Т.`7., 2 avril 1914, p 382-383). — 
Considérations générales qui conduisent l’auteur à cette conclusion 
que le moteur à courant continu reste le plus souple pour 1а com- 
mande individuelle des machines-outils: Il n'est pas facile de pré- 
voir le temps ой le moteur-collecteur triphasé réglable détrónera 
le nroteur à courant continu à póles de commutation, tant au 
point de vue du prix que de Ia souplesse du réglage. | 
Ze 


TRACTION" "ET LOCOMOTION. s 


Détermination approximative de la: consommation d'énergie par 
tonne-mille en vue de l'élaboration des projets de traction électrique 


. (Electrician, 27 mars 1714, p. 1024-1025). — La méthode consiste 


à déduire des valeurs moyennes de la vitesse, de-la résistance à 
la traction, de.la déclivité et de la courbure la consommation 
d'énergie par tonne-mille relative à chacun de ces éléments en in-, 
troduisant dans les formules des coefficients numériques dépen- 


‘dant dans chaque cas du nombre d’arrêts par mille. — Ces coeffi- 


cients numériques représentent, les uns, le rapport entre la vitesse 
maximum et la vitesse moyenne, les autres le rapport entre la 
distance entre arrêts ct l’espace parcouru sous courant. Les pre- 
miers sont déterminés à l'aide de considérations sur les courbes 


- représentatives de la vitesse en fonction du. temps; les seconds sont 


obtenus par le calcul ou d'aprés des expériences effectuées sur des 
tramways et chemins de fer en exploitation. — L'article contient 
sous la forme de table numérique et de construction graphiques 
toute une série de coefficients correspondant à des conditions variées 


-de l'exploitation: 


- Sur les. conditions qui délerminent l'électrification. des chemins de 
fer; de T. Surra Se: I. E, E., 16 février et 2 mars 1914, p. 293 
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LES USINES 
les plus. récentes. 
sont munies de notre sys- 
téme de protection. — De nombreuse 
USINES existantes remplacent chaque jour, 
par nos Appareils, ceux de l'ancien système et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. ` 


G. OLIVETTI et ce, Milan. 
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haute et bas:e tension. 
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des chemins de fer. britanniques et fait:cbserver que si, Dour les 
lignes métropolitaines, l'électfification 'est nécessaire, déjà, pour 
Лев lignes suburbaines;:le prix des terrains, l'avilissement des tarifs 
obligent les compagnies à examiner de trés prés la question finan- 
cière rendue encore plus ardue par la cherté actuelle de l'argent et 
Ja situation peu brillante des chemins de fer anglais. Pour rendre 


А m 


intéressante l'électrification des grandes lignes, il faudra réaliser. . 


. des locomotives électriques capables de développer une grande-puis-. ` 
sance aux grandes vitesses, réduire leur prix et enfin fournir l'éner- : 


gie électrique à un tarif voisin de 0,0125 fr le kilowatt-heure. — 
La locomotive électrique est, par contre, avantagée pour le service 
des marchandises : elle peut remorquer la: plus lourde charge que 
permettent les attelages à une vitesse.à peu près double de celle 
qu'atteindrait une locomotive à vapeur; son poids est mieux utilisé 
en vue de. l'adhérence, il n’y a aucun inconvénient.à la mettre en 
bánalité,: sa: capacité annuelle en trains-kilométres est double de 
celle d'une.machine à vapeur, tant à cause de sa vitesse plus grande 
‚дое du temps moindre qu 'elle doit passer.à l'atelier de réparations; 

comme au repos elle n'use pas d'énergie, elle est équivalente à la 
machine à vapeur si le kilowatt-heure coûte 0,05 fr; enfin on peut 


lui faire donner son effort maximum à la vitesse que lon veut.— - 


Dans la discussion, M. H.-W.. Firth approuve dans leur ensemble 


les vues de l'auteur; il fait observer qu'il faut.sé garder de trop 
spécialiser:le matériel des chemins de fer, qu 'en particulier le . 


matériel suburbain doit étre étudié pour servir. quelquefois sur 
les grandes lignes et qu'il.serait utile de posséder une locomotive 
électrique capable de faire.à la fois les deux services. L'orateur ne 
croit pas, pour des raisons qui touchent au service des chemins de 
fer, que la capacité en trains par heure des gares et que l'utilisation 
‘en trains-kilométre) des locomotives puissent être augmentées, 
· autant-que.l'affirme M. К.-Т; Smith, par l'emploi de l'électricité. 
M. J.-B.. Sparks discute les chiffres. donnés par l'auteur: et attire 
l'attention sur l'économie qui, dans le-cas de la traction électrique, 
résulte de la diminution des transports: de charbon, M..S.-P. Smith 
pense: que.la:question économique n’entre-pas seule en jeu. dans 
les problémes: de. l’électrificatian. des: chemins.de fer, la présence 
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‘de longues et'fortes rampes, de'longs: sonos sont parfois des 
causes déterminantes; la propreté, 1а diminution : des espaces 


(Suite). оғ 


occupés dans les villes, notamment pas suite де:1а. ‚ disparition. ` 
des pares à charbon, ont aussi leur importance. Toutefois la trac- 
tion électrique présente l'inconvénient grave (surtout au point de 


vue stratégique) qu'un accident de l'usine ou. des’ canalisations 
„paralyse le trafic tout entier. Si l'on considère le rendement ther- 


mique du charbon brûlé, soit dans la traction à: vapeur, soit dans 
la traction électrique, on trouve qu'il est sensiblement le:méme, 
mais il faut tenir compte de ce que le charbon pour les locomotives 
coûte deux fois plus cher que le charbon des centrales. M. W.-M 
Mordey préfére économiser l'énergie que de compter sur une baisse 
du prix du kilowatt-heure; il signale .incidemment le. dispositif 


С économique (en usage sur le Central London Ry). qui- consiste 
. à démarrer sur des pentes et à s'arréter sur des rampes, le niveau 


des stations.étant plus élevé que celui du reste de la voie, M. H.-M. 


. Sayers croît que la création d'une bonne locomotive à grande vitesse 
peut être envisagée dés à présent et qu'il faut rechercher dans l'élec- ` 
. trification, non une économie d'exploitation, mais une améliora- 


tion du service qui entraînera de nouveaux bénéfices; l'électrifica- 
tion augmentera la capacité des lignes, la fréquence des . trains 
et permettra de faire des trains omnibus à marche accélérée. 
M. J.-M. Kennedy attire l'attention sur le goût des voyageurs pour | 
un confort de plus en plus grand que seule la traction électrique 
pourra procurer. Il déclare que, dans la majorité des cas, les.chemins 


de fer auront intérét à produire eux-mémes l'énergie électrique. 


M. A.-W.-E. Harris pense qu'il est trés simple d'adapter la locomo- 
tive électrique aux trains de vitesse en augmentant le diamétre 
des roues ou en modifiant le rapport des engrenages. M..W.-B. 
Woodhouse donne pour la consommation des trains Ta formule 


-e = 21 + 22 n, ой e représente les watts-heure consommés раг 


tonne-mille, et n le nombre d'arréts par mille, soit, par. tonne- 


kilomètre, в = 13 + 22 п’, où п’ est le nombre d'arréts par kilo- 


métre; à l'encontre de l'orateur précédent, il recommande l'achat 


. de l'électricité A des stations centrales. M. Roger T. Smith, dans 


sa réponse, insiste sur les faibles profits du. trafic des voyageurs 


. qui procède par à-coups, et fait observer que, contrairement A une 
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opinion, généralement répandue, la locomotive à vápeur n'a pas 
encore dit son dernier mot. — M, A:-M, Taylor compare les loco- 
motives électriques et les locomotives à vapeur et émet l'opinion 
que des locomotives électriques capables d'assurer un service 
rapide pourront être prochainement mises au point. Le prix élevé 
‘des locomotives électriques vient de ce: qu'elles sont fabriquées 
cn trop petit nombre et que leur construction n'est pas encore stan- 
dardisée. | | 

- Étude technique el économique des profils des chemins de fer sou- 
terrains; А. Млснопл, (E. К, B., 4 et 14 mai 1914, p. 241-250, et 
261-266). — Le développement de la population dans les quartiers 
fériphériques et dans la banlieue des grandes villes a rendu néces- 
saire la construction de réseaux de chemins de fer métropolitains 
souterrains dans la plupart de ces villes; ces réseaux se développent 
'de plus en plus et l'on doit sans cesse envisager la construction de 
lignes nouvelles. D'autre part, on peut prévoir que les quelques 
grandes villes, où n'existe encore aucun réseau métropolitain, 
devront tót ou tard en étre pourvues. Or, si l'on considére l'infra- 
Structure des divers réseaux.existants et, en particulier, la forme des 
tunnels qui en constitue l'essentiel, on remarque que cette forme 
varie, non seulement d'une ville ou d'un réseau à l'autre, mais encore 
parfois d'une ligne à l'autre du même réseau, les conditions par- 


` PÉRIOPIQUES (Suite). 22. 


ticulières à chaque ligne ou l'expérience acquise ayant montré | 


qu'une forme de tunnel étàit préférable aux autres. Il était donc 


intéressant de comparer entre eux, au point de vue technique -et . 


économique, les divers types de tunnels adoptés sur les réseaux 


métropolitains existants. M. Macholl-examine successivement les : 
formes. en voûtes, les formes rectangulaires et les’ formes circu- ` 


Jaires; il énumère les avantages et les inconvénients de chacune de 


ces formes et.dégrit. ensuite avec détail les particularités que pré- ` 


sentent les procédés de construction respectifs de ces diverses 
formes de tunnels, L'auteur entreprend ensuite une comparaison 
économique entre les prix de revient respectifs des divers métro- 
politains et la rémunération qu'ils. permettent d'assurer aux capi- 
taux investis. Deux tableaux complétent cette étude trés dévelop- 


Rhéostat hydraulique triphasé automatique. 


` 


| Ateliers H. CUÉNO D 


e Ve 


pée. L'un indique les dimensions et la forme des tunnels des divers 
métropolitains d'Europe et d'Amérique; ainsi que la nature du sól 
dans lequel ils ont été respectivement établis et les procédés de 
construction employés. Le second tableau donne le détail des prix 
de revient kilométriques de ces divers réseaux et, pour chacun d'eux, 
le taux d'intérét des capitaux investis. | 
Locomotive de remorque à. accumulateurs, à trois axes el trois 
moteurs; H, Scameusser (E Т. Z., 23 avril 1914, p. 469-470). — 
Le 13 septembre 1913, les ateliers des chemins de fer royaux, de 
Tempe hof prés de Berlin, ont mis en adjudication la fourniture 
d'une locomotive à accumulateurs qui devait satisfaire aux con- 
ditions suivantes : la locomotive doit supporter un service jour- 
nalier s'étendant de 6 h à 12 h et de 14 h à 17 h pour le remorquage 
des wagons dans le hall des ateliers, Sa puissance normale doit lui 
permettre d'entrainer une rame de voitures pesant So t à la vitesse 
minimum de 10 km : h.; dans quelques cas particuliers les convois 
pourront atteindre le poids de 360 t, ce qui exige un effort de: 
traction de 5 à 6 t; la vitesse minimum doit être la même que celle 
spécifiée ci-dessus. La pression des roues sur les rails ne devra іа 
mais dépasser 7 t. Le service demandé à la locomotive exige des - 
ruptures trés fréquentes du courant, Pour la charge de la batterie 
on ne pourra disposer que des deux heures de repos comprises entre . 
12h et 14 h — La locomotive con;truite conformément à ces clauses 
et acceptée pèse, en ordre de marche, 42,15 t, dont 15,5 t, pour la 
batterie, 18 t- pour la` partie mécanique ét 5,8 t pour l'équipe- ` 


. . ment électrique. La batterie comprend 160 éléments chargés à 


440 volts; sa capacité est de 486 ampéres-heure pour une décharge 


“еп 3 heures, de 653 ampéres-heure pour une décharge еп 7,5 h; 


les intensités correspondantes sont 162 et 85 ampères. Le courant 
normal de charge est de 160 ampéres. — Les trois essieux sont mo- 
teurs et équipés de moteurs-série, sans póles de commutation, avec 
engrenage simple réduisant la vitesse dans le rapport 1 : 6,5. La 
force ‘de traction à la jante est de 3300 kg en marche normale et 
s'éléve à 6000 kg au démarrage. Les roues ont 1000 mm de diamètre; 
les axes 140 mm, sauf au point de fixation de la roue dentée où 
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il est de 170 mm, La longueur totale entre tampons est de 8200 mm 
avec un empattement de 2000 mm pour les roues, Celles-ci sont 
freinées toutes à la fois au moyen de deux sabots par roue. La cabine 
du mécanicien se dresse au milieu du chássis, et la batterie est 
logée sous les deux capots des extrémités; il y a des jalousies 
prévues pour la ventilation des accumulateurs. La commande des 


moteurs se fait par deux combinateurs doubles, c'est-à-dire des | 


combinateurs à deux tambours dont l'un reçoit les contacts des 
résistances, l'autre les contacts pour la connexion des moteurs. 
Chacun des combinateurs permet de réaliser la marche avant, 
[а marche arrière et le freinage par court circuit. Pour la marche 


lente les moteurs sont couplés en série et en quantité pour la · 


marche accéléré: . 

Le paiement du Licket el la foi me des voitures de tramways (E. T. Z., 
9 avril 1914, p 
ayant constaté que de nombreux voyageurs cherchaicnt à frustrer 
la Compagnie du prix de leur place, a pris, d'accord avec le préfet 
'de police, les mesüres suivantes portées à la connaissance des inté- 
ressés par des affiches apposées à l'intérieur des voitures : < Les 
voyageurs sont astreints, aussitót qu'ils ont pris place dans une 
voiture, de signaler leur présence au conducteur pour en obtenir 
un billet de circulation, C'est une erreur de croire que la collecte 
du prix des places rentre dans les obligations du conducteur; c'est 
au contraire au voyageur à aller au-devant de lui, et en cas d'oubli, 
il devient passible d'une contravention. » I] est douteux que la 
Compagnie trouve un tribunal disposé à lui donner gain de cause 
en cas de conflit avec un voyageur. On sait, en effet, que dans 
les anciennes voitures le conducteur ne se tient pas à une place 
déterminée à Ia disposition du public, qu'il circule parmi les ban- 
quettes et, aux arrêts, se rend toujours à la portière pour régler 
la descente et la montée des voyageurs. C'est donc placer le voya- 
geur dans une contrainte inadmissible que de l'obliger à avoir 
constamment les yeux fixés sur le conducteur pour lui offrir sa 
monnaie. Pour que cette nouvelle réglementation eüt quelque 
chance d'étre agréée, il faudrait astreindre le conducteur à se tenir 
en un point déterminé, comme cela se pratique maintenant sur 


SÉ 
, 


p. 429). — La direction des tramways de Berlin | 
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un grand nombre de tramways américains qui sont alors désignés pav 
la périphrase « Pay as to enter Car ». En conséquence tant que les 
types anciens de voitures resteront en service, les prostripuons indi- ` 
quées ci-dessus menacent de rester lettres mortes. 

Les premiers essdis de Iraction électrique sur la ligne Lauban- 
Kónigszelt des chemins de fer de l'Etat prussien (E. K. B., 24 avril 
1914, p. 236). — Résumé trés succinct des premiers essais entre- 
pris sur la ligne Lauban-Kônigszelt des chemins de fer de l'État 
prussien, destinée à être exploitéà par traction monophasée, au 
moyen de trains d'automotrices. 

L'élab actuel de l'électrification des chemins de fer e en Bavière (E. u. 
M., 26 avril 1914, p. 354-356). 

Les transports en commun à New-York et dans les grandes villes 
américaines; P. LABORDÈRE (Génie civil, 21 février 1914, p. 325-331) 
— L'auteur a profité d'une mission aux États-Unis pour se docu- 
menter sur les transports en commun des principales villes et 
particuliérement de New-York. Dans cette dernière ville le nombre 
moyen des voyageurs par jour est : 


. Tramways (et Elevated de Brooklyn)................ 2 662 584 
Elevated de Manhattan et The Вгопх.............. 825 886 
Subway e ras Eege QV VS Sté ‘758 ооо 


` Le nombre moyen de voyageurs par an a été en 1910-1911, de 


Tramways (епуігоп)............................ 800 000 000 
: Interborough Rapid Transit Ce. Loud eleg dus Du УРА 978 194 o88 
Brooklyn Rapid Transit С9...................... 167 371 328 
Hudson Manhattan Rd. ........................ 52 756 434 
Ferries del'East River .......................... ` 23 460 ooo 
Ferry de Staten Island ........................ 10 540 000 
Ferries de l’Hudson River .,..........,...,...... 


Ces chiffres sont à 
Londres pour 1912 : 


rapprocher des suivants relatifs à Paris et à 


Paris. 


Londres. 
Tramways............. ‚.......... 204 691 067 797 487 581 
Omnibus.................... sere. 182027190 551 662 398 
Métropolitains................. ... 890 659 480 436 492 548 


Les frais de transport payés en 1910 par les 4 166 883 Dabitants 
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de New-York ont atteint prés de Доо millions de francs, soit une 
moyenne de 84 fr par habitant (à Paris, ils ne sont que de 40,90 іг 
par habitant). La longueur totale des lignes ferrées en I9 1I était 
de 1223 km correspondant à 2552 km de voie; le nombre des 
voitures de 11 213. — L'auteur donne eusuite divers renseigne- 
ments sur les autobus et les tramways, les chemins de fer aériens 
(elevated), le métropolitain souterrain, les tunnels sous P Hudson; 
ål termine par quelques chiffres relatifs à 
Boston, etc. 

Le chemin de fer d'intérêt local de Hohenfurth (E. u. M., 5 avril 
1914, p. 290-293). — Description des installations fixes et du ma- 
tériel roulant du chemin de fer électrique d'intérét local de Ho- 
henfurth (Autriche), exploité au moyen: d'automotrices. à courant 
continu 1200 volts. 

Les tramways électriques de Constantinople (E. K. B., 14 mai 1914, 
р. 266-269). — Courte étude sur le nouveau réscau de iramways 
électriques de Con sua rio Plan des diverses lignes de ce ré- 
seau, profil en long 
pements électriques. 

Aperçu des résultats d'exploitation des chemins de fer secondaires 
en Suisse; О. CATTANI (E. K. B., 4 mai 1914, p. 250-253). — 


Statistique du développement des chemins de fer secondaires à voie- 


étroite, des chemins de fer à crémaillère et des funiculaires en 
Suisse pendant la période de 1900 à 1911; mouvement des recettes, 
des dépenses 4” exploitation et des bénéfices au cours de cette même 


période. Bref rappel des progrés réalisés dans le même laps de temps: : 


ач point de vue technique (emploi de voltages plus élevés et d'au- 
tomotrices plus puissantes, voitures et locomotives mixtes à adhé- 
rence et à crémaillére. 

Les résultats d'exploitation des tramways de la ville de mua au 


début de l'année 1913; F. Tuiess (E. K. B., 4 mai 1914, p. 253-254). 


Un nouveau type de bateau à propulsion par motéur électrique 
tr£phasé; H. Perers (E. T. Z., 2 avril 1914, p. 379-382). — Le 
bateau « Tynemount », qui est affrété spécialement pour le trans- 


` port des marchandises sur les grands lacs et les canaux de l’Amé- 


rique du Nord, est le premier dont l'hélice soit commandée par 


Chicago, Philadelphie,. 


; description du matériel roulant et des équi- 


чп moteur asynchrone. L'emploi de ce dernier avait jusqu'ici paru 
impossible, parce que sa vitesse de rotation dépend de celle de la . 
génératrice et que le réglage du nombre de tours par variation de 


` la fréquence ne peut être obtenu qu'en consentant des pertes assez : 


élevées et en utilisant un appareillage compliqué. Ces difficultés ` 
ont été résolues par Н.-А, Mavor d'une manière satisfaisante comme. 
nous le verrons plus loin. — Le « Tynemount » a 76 m de longueur, - 
i3 m de largeur et 5,8 m de tirant d'eau. Il est pourvu de пеш 
máts, de trois bigues d'une force de 3 tonnes, de deux cabines à 
l'avant et à l'arriére et enfin de sept trappes pour la DECH 
des marchandises. Les guindeaux et le gouvernail sont mus par la 
vapeur fournie par une chaudiére spéciale installée à l'arri&xe. 
Les deux machines primaires sont des. moteurs Diesel à six cy- 
lindres et à quatre temps, d'une puissance unitaire de 300 che- 
vaux, 400 t : m. Chaque moteur est directement aceouplé du côté 
de son volant à une génératrice de courant triphasé; les deux 
groupes sont disposés. à l'arrière, l'un à bâbord, l'autre à tribord, 
Les caractéristiques de ces génératrices sont : 400 Е: m, 500 volts, 


‘270 ampères par phase, soit une puissance apparente de- 294 kv-4; 


Remarquons que la commande directe de l'hélice par les moteurs 
Diesel aurait nécessité l'adjonction d'un puissant. groupe. compres- 
seur pour faciliter les manœuvres aux écluses qui sont. nombreuses 
dans les eaux où navigue le < Tynemount ». La solution électrique 

est beaucoup plus simple. En effet, les deux génératrices sont 
prévues pour donner des courants de fréquences 20 et 26,6 p :.5, 
en munissant l'une de six, l'autre de huit pôles. Chacune est direc- 
tement accouplée à une excitatrice, débitant. normalement 3o am- 

pères et pour les manœuvres, 50 ampères. Les courants ci-dossui 
sont amenés au moteur propulseur. Son rotor est un induit en 

court circuit ordinaire, mais le stator comporte deux enroulements 
distincts, l'un à 3o, l'autre à 4o pôles; Si l'on injecte dans ces qn- 
roulements des courants de fréquences 20 et 26,6, on a des vitesses 


synchrones de 399 = жи 20% = 80:tm. Le moteur 
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Deux groupes électrogènes à vapeur surchauffée, fournis 
а la Station centrale d'électricité de Saint-Amand - (Cher) 
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a vapeur surchauffée 
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INSTRUMENTS DE MESURE 


pour Tableaux de Distribution 


RELAIS 
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TRANSFORMATEURS DE MESURE 
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REDRESSEURS TOURNANTS 


Système SOULIER 
Pour alimentation des lampes à arc de 
cinématcgraphes sur courant alternatif 
| RENDEMENT : 90 р. 100. 
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Alleraateurs.à hautes périodicités — Dynamos d'éleetrelyse — Survolteurs-dévolleurs pour balleries-Tampons — Moteurs à grande variütion de vitesse, etc. 
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- — LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Su) mm 


absorbe alors la puissance totale des deux génératrices et fait tourner. 


l'hélice à la vitesse de 78 tours à la minute: c’est la vitesse maximum 
du bateau, soit 9 nœuds à*l'heure, Si l'on permuté les connexions, 


` 20 X 60. | : 
оп а: — = боп. Comme la vitesse de marche se trouve 


CRM 


ainsi réduite aux, 4 de la vitesse normale, un seul moteur Diesel 


suffit. pour. actionner. Je bateau.. Remarquons.. que les.deux géné- . 


ratrices débitent sur des circuits rigoureusement distincts; on n'a 
donc jamais besoin de les coupler en parallèle. Le dispositif de 
commande du moteur asynchrone comprend : un combinateur 
principal qui peut prendre. 5 positions; en avant, demi-vitesse. en 
avant, arrêt, demi-vitesse en arrière, et enfin, pleine vitesse en 
arrière;, un. rhéostat inséré. dans. l'enroulement de champ. de 
lexcitatrice. Le premier ne peut être mis en action que si le 


second est dans la position du maximum de résistance, c'est-. 


 h-dite si lès génératrices tournent à vide, — Les autres ‘acces- 
soires ne présentent aucune particularité intéressante. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


La téléphonie: à. grandes distances; E.-F. Ретнізсн (К. и. M., 
o:et.17 mai 1914, p. 393-399 et 420-426). — Aprés avoir montré 
le. déve oppement croissant des conversations téléphoniques 
interurbaines à grande distance, l'auteur rappelle les difficultés 
techniques en présence desquelles on s'est trouvé lorsqu'on a cher- 
ché à résoudre le probléme de la téléphonie à grandes distances; il 
. montre ensuite comment ces difficultés ont été surmontées et 
décrit les: principaux appareils employés dans ce but. 

Les câbles téléphoniques à grande portée, et en particulier le câble 
téléphonique Berlin-Cologne; Ввккізіс (Communication faite au 
"Electrotechn. Verein, le 10 mars 1914). — La supériorité de la télé- 
phonie par câble sur la téléphonie par ligne aérienne consiste sur- 
tout en ce qu’elle ne dépend: plus des perturbations atmosphériques 
ét: des influences dues aux lignes voisines parcourues par de forts 


J 


courants. Par contre, la haute capacité du câble, qui produit un. 
amortissement important des courants téléphoniques, entraîne 
certaines dificultés. L'influence nuisible de la capacié peut en 
majeure partie étre supprimée par l'intercalation de bobines d'in- 
duction du systéme Pupin; mais, d'autre part, la résistance totalo 
dela ligne est augmentée par les bobines Pupin, si bien que certaines 
limites sont imposées à la téléphonie par cáble. Le conférencier 
a indiqué en détail la maniére de calculer les constantes d'amortis- 
'sement et il a indiqué les valeurs limites auxquelles on peut encore. 
obtenir une bonne compréhension, puis il atraité avec plus de détails 
le cas du câble téléphonique Berlin-Cologne posé par l'administra- 
tion postale de l'Empire et dont le tronçon Berlin-Magdebourg est 
maintenant achevé. Des câbles téléphoniques de cette longueur 
n'existent jusqu'ici qu'isolément (en Amérique) et en raison, des 
dépenses extraordinaires on a dú procéder avec un soin.particulier 
au calcul de tous.les.détails..-Le conférencier a: décrit les calculs 
et la:construction du câble ét a comparé les évaluations anticipées 
avec les résultats obtenus par les mesures. 

Fonctionnement de l'arc de Poulsen dans un liquide; Тик, 
SvEDBERG (Phys. Zeits., 19%: avril 1914, p. 361-362). — Les 
expériences de l'auteur ont porté sur différents métaux employés 
comme électrodes.et différents liquides, Parmi ceux-ci, l'éther éthy- 
lique a donné les meilleurs résultats; les alcools méthylique et éthy- 
lique donnent aussi d'assez bons résultats ainsi que l'acétone, mais 


. ауес l'eau le phénomène est à peine visible. En ce qui concerne la 


nature des électrodes, l'auteur a constaté une analogie remar- 
quable entre leur conductibilité calorifique et les limites entre 
lesquelles ils peuvent entretenir le fonctionnement de l'arc. C'est 
ainsi que le cuivre et l'argent sont les plus avantageux ; l'or est 


‚ nettement. plus mauvais; l'aluminium et le magnésium n'ont plus 


qu'un champ d'action excessivement restreint. et enfin avec le 
fer et le zinc, l'expérience rie réussit que pour des intensités trés 
petites. L'état oscillateire de l'arc ne. se. manifeste que pour des 
valeurs. de l'intensité inférieures à. une valeur critique qui varie 
d'ailleurs d'un métal à un autre. L'auteur a. pu déterminer la fré- 


La nouvelle Circulaire n° 269 concernant. 


LES INTERRUPTEURS AÉRIENS- 


construits par la 5% Ame des Établissem' 


MALJOURNAL 5 BOURRON 


vient de paraître. 


 DÉPOTS: 


PARIS 


MARSEILLE: 


DORDEAUX 
NICE 
LILLE 
RENNES 
ALGER 
TOULOUSE: 
NANCY. , 


So 


Elle contient un ensemble remarquablement complet 

des divers types d'interrupteurs aériens réalisant avec 

satisfaction les. différents cas qui se posent dans la 

pratique. Elle comprend en effet : : EE 
Les Interrupteurs aériens, type 1А. à cornes mobiles, 

Les Interrupteurs aériens, type AE. et type AT. à póles 
étagés et en triangle, | 
Les Interrupteurs aériens, type AD.,pour dérivation, à cou- 
teaux de sectionnement et cornes de soufflage d'arc. 
Fixation facultative sur un ou plusieurs poteaux. 
Les derniers perfectionnements concernant tant les 
appareils eux-mémes que leurs nombreux dispositifs 
de commande et leurs accessoires y sont contenus. 
Sur dessin côté, tout dispositif de fixatio: est étudié par 


Les Établissements MALJOURNAL & BOURRON, Lyon. 
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1 Téléph. : 421-87 


HILLAIRET. HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S. -et-O.) 


DINAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION. — PONTS ROULANTS. — GRUES. — CHARIOTS TRANSBORDEURS, — TREUILS 


LABORATOIRE POUR ESSAIS MÉCANIQUES ET HUIUS 


TRANSFORMATEU R150 kva 
350000 volts 


VERRERIE de FÜLEMBRAY ` 
(AISNE). 


Fondée en 1709 


Service Commercial à Paris : H. de Boringe, 21, rue 
d'Argenteuil (avenue de l'Opéra). Tél: Louvre 05:99 


L'AVENIR 


Lignes de Transport 
trés haute Tension 


à 
а très fort isolement 


Demander la Brechure technique spéciale ` 


sur 


Les Maillons VPC 


Vedovelli, Priestley & 0” 


160, rue Saint-Charles, 160 
ATELIERS: DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES . 
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qüence en relevant des courbes de résonance et il a constaté: que 
le: fonctionnement de l'arc était satisfaisant pour des valeurs de 
la: fréquence comprises entre 5 > r0? et 1,5 X 10? p:s. Les cou- 
rants ondulés fournis par ce dispositit semblent moins purs que 


ceux que donne l'arc de Poulsen dans l'hydrogène ou la уарёџг` `f 


d'alcool. Les courbes de résonance étaient trés aplaties et sém- 
blhient contenir des harmoniques. Mais la lampe à liquide est 
moins chère et plus maniable que la lampe de Poulsen; elle donne 
un courant ondulé d'une remarquable constance; elle brüle dans 
une position verticale et noyée dans 16 „наше а Кеи contenu 
dans un vase de verre. | 


li. MESURES ET ESSAIS. 
. Dispositif pour les mesures calorimétriques; E. BowprAN1 et G. 


RÜMELIN (Phys. Zeits., 1°" février 1914, p. 152-153). — Les auteurs, | 


déerivent un dispositif calorimétrique ой Pon fait. usage 4 un. ther- ; 
mométre à résistance de platine de la maison Heraeus. Les deux 
bras de proportion du pont sont constitués par des rhéostats à. 
fiches de Siemens et Halske et la quatriéme branche, par un rhéostat 
à manette qui: permet de rétablir rapidement l'équilibre du pont 
dés que la température varie, Le calorimètre lui-même est disposé 
а l’intérieur d'un'vase de Dewar sur des liéges à arêtes vives. 

Quelle direction: convient-il de donner à l'enseignement des mesures 
électriques ; G. Revessr (Atti. d. Assoc, Elett. italiana, 5 mai 1914, 
p.:273-278). — Le nouveau programme des écoles polytechniques 
itäliennes qui a paru depuis peu donnera lieu à une réorganisation 


des études, L'auteur examine comment pourrait se faire cette réor- ` 


ganisation principalement pour l'enseignement des mesures, de 
manière à éviter le surmenage. Cette communication a été suivie 
d'une discussion à laquelle ont pris part MM. Bordoni, Revessi, 
Passeri et del Buono, 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 

L emploi du fontascope pour la mesure de la radioactivilé des eaux 
de: source; C. Емсіки, H. ЅієуЕКІМС et А, Kæœnic (Phys. Zeits., 
14 mai 1914, p. 441-447). — En réalisant des expériences parallè- 
‚ lement avec deux fontascopes de Engler et Sieveking, les auteurs 
‘ont montré due les mesures concordaient avec une précision de 
r à 2 pour 100. L'appareil convient done pour la détermination de 


` L'Électricité dans toutes ses applications. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Sut) — 4 


А T * H 


Compagnie Française pour l'Exploitation des (Procédés 


Capital : 60.000.000 de francs. — 10, RUE DE LONDRES, PARIS. 


f I 
la radioactivité des eaux de source avec une exactitude suffisante 
pour les besoins de la pratique. - 


Sur l'aimantation des mélanges liquides d'oxygène et d'azote et 
linffuence des distances mutuelles des molécules sur le. paramagné- 


i tismé; Albert PERRIER et Н. KAMERLINGE Onnes (С. R. Acad. dés ` 


Sciences, 30 mars et 14 avril 1914, p. 941-944 et 1074-1076). — De 
recherches antérieures des auteurs sur l’aimantation de l'oxygène, 
il résultait que son coefficient. d'aimantation spécifique qui obéit y 
rigoureusement à la loi de Curie-Langevin pour l'état gazeux, . 
Sen écarte trés notablement dans la phase liquide et bien davari- 


tage encore après congélation. Depuis. lors des écarts de méme 


nature (susceptibilité plus petite que пе l'exige Ја loi) ont été 
observés sur une série d’autres substances paramagnétiques en les 
refroidissant jusqu'au point de congélation de l'hydrogène. Comme 
plusieurs hypothèses peuvent rendre compte de ces écarts les au- 
teurs ont entrepris des expériences sur des mélanges liquides. 
d'oxygène et d'azote afin de reconnaître les hypothèses qu'il con- 
vient d'adopter ou de rejeter. Elles leur permettent de conclure que 


' les écarts ne sont pas un effet direct de la température, mais pro- 


viennent de l'augmentation de la densité où du rapprochemerit 
des molécules. | |. 


Susceplibilité magnétique de quelques alliages faiblement magné- 


tiques; Eugéne-Louis Dupuy (C. R. Acad. des Sciences, 1, mars 1914; 


р. 793-794). — L'auteur a étudié Ja variation de la susceptibilité 
magnétique d'alliages de métaux faiblement magnétiques, en fonc- 
tion de leur composition et de leur structure. Peu de recherches: 
analogues avaient été faites jusqu'ici. — Les mesures ont été, 
effectuées suivant 1а méthode de Faraday. L'échantillon, suspendu. 
à un pendule de translation, était placé entre les póles d'un fort 
électro-aimant, Ja compensation de l'action exercée par le champ 
étant obtenue au moyen d'un dispositif électromagnétique. — 
L'auteur a opéré sur les systémes : antimoine- argent, plomb-étain; 


et zinc-aluminium, — Les résultats qu 1 а obtenus montrent que, 
'conformément à ce qu'on pouvait prévoir, la susceptibilité varie 


linéairement lorsqu'il y a simple mélange de deux constituants, les: 
composés définis se comportant comme des corps ayant'une BUS 
ceptibilité propre; cette variation se коше suivant une courbé 
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| COMPTEURS, D' ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
HG A MERCURE pour Courant continu. 
Q'K pour Courant continu. 
A.C. T. pour Courants alternatit, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. | 
` . Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. - 


Compteurs à double tarif, à indicateur de, consommation maxima, 
2 à dépassement. 


Compteurs pour charge et. décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs muitiples(Système Mähl).— Compteurs à palement 
préalable (Système Berland). | 


& | ы бі. 
ai Qu I Lee š s 


Aaresse télégraphique 9% ( M р | k I n С . . Téléphone 
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APPAREILS DE MESURES 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL. 


INDICATEURS & ENREGISTREURS. pour courant 

| AN continu. et pour courant alternatif, thermiques 

` | Neb Ka? | et électromagnétiques. 

қ Appareils à aimant pour courant continu. 

: Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmétre Grassot, Ondographe Hospitalier. Bolte | 
de Contróle. 


Voltmètres - Ampéremétres - Wattmitres 


. 
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Exposition Internationale des Industries et du Travail de Turin 1914 : 
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quelconque lorsqu'il y a solution solide, Cette: méthode: peut: done `` 
prendre place à cóté de celles plus anciennes basées sur'les pro- | 
priétés thermiques, électriques, etc., ‚ utilisées: ‘pour nous renseigner ` ` 


sur-la structure des alliages. 
Sur un paratonnerre au radium; B. So. (С. R. Acad. des 
Siences, 9 mars 1914, р. 695-697). — Ор sait que les:paratonnerres 
à pointes ne provoquent un écoulement appréciable d'électricité 


qu'à conditon que l'électricité atmosphérique tende “а provoquer : 
des décharges disruptives, et cela méme ‘lorsqu’ on emploie des | 
pointes trés fines et multipliées. De plus, pour que 1а décharge soit |. 
réellement captée, il faut que la différence dé potentiel entre la 

. pointe et la nappe d'air chargée soit supérieure à celle qui existe 


entre cette derniére et un conducteur indépendant quelconque 
· du voisinage. Оп пе peut donc guère conclure à un effet préventif 


certain d'un paratonnerre ordinaire, lequel. n ‘offre, en outre, une `: 


protection vraiment efficace. que dans un rayon limité et seule- 
ment lorsque les manifestations électriques’ ont déjà. acquis. un 


certain développement. — L'auteur à été conduit à examiner si 


un .paratonnerre, faisant intervenir en plus les propriétés des 
‘rayons radioactifs dans Ia protection, ne serait pas plus efficace que 
le simple paratonnerre à pointe. Il montre les effets qu'on pourrait 
attendre d'un paratonnerre ‘ordinaire muni d'un disque garni de 


radium placé sous la pointe : notamment, Ja couche d'air environ- ` 


nant le disque deviendrait, suivant la quantité de la substance 
- employée, plusieurs millions .de fois plus conductrice que d'habi- 


tude. Il a réalisé un paratonnerre au radium, dont il donne la des- | 


cription, ainsi que l’exposé des résultats qu'il en a obtenus. · 

Perturbation de la déclinaison magnétique à l'Observatoire de Lyon 
(Saint- Genis-Laval). pendant le quatrième trimestre 1913; Ph. FLA- 
JoLET (C. R. Acad. des Sciences, 16 mars 1914, p. 819-821). — L'exa- 
men des Tableaux publiés montre qu'au cours du quatrième tri- 
mestre 1913, les perturbations de la déclinaison, quoique faibles, 
marquent une augmentation d'intensité par rapport au trimestre 
précédent. ` 

Sur Jo recherche expérimentale d'un champ électrique solaire; H. 
DesrAwpnEs (C. R. Acad. des Sciences, 27 avril 1914, p. 1137-1143). 
— La plupart des auteurs ont admis une électrisation ou une ioni- 


sation forte des gaz solaires, et en: particulier des couches superpo- 
sées de-la chrosmophère, ou partie basse de l'atmosphére solaire. 
L’auteur'rappelle que, déjà-en 1893 et 1896, l'étude spectrale des 


‘vapeurs chromosphériques l'avait conduit à la conclusion suivante: 


la lumière de ces vapeurs a une origine électrique, et leur lumière 


` totale peut être rapprochée du phénomène de l'électricité atmo- ` 


sphérique terrestre : les deux atmosphéres offrent un mouvement , 


"continu des charges électriques ‹ dans le sens vertical, — Or les taches 
électriques solaires, par leurs mouvements, et en particulier par le 


mouvement: général dé rotation, créent un champ magnétique, et 


Ton doit' considérer dans le soleil, ainsi d'ailleurs que sur la terre, 


à la fois un champ électrique et un champ magnétique. Ces deux ` 
champs expliquent aisément plusieurs faits curieux relatifs aú 
soleil, tels, par ‘exemple, que la courbure des rayons coronaux 
polaires et le retard des perturbations magnétiques terrestres par 
rapport aux grandes taches solaires, qui en sont vraisemblablement 
la cause première. П-у a donc là une première vérification de leur. 
existence, mais seulement indirecte et qualitative, — Dans ces 
dernières années, plusieurs : découvertes sur les gaz ionisés, sur 
l'émission lumineuse dans un champ magnétique ou électrique, ont 
apporté à l'observateur des moyens d'investigation nouveaux. 
L'auteur passe en revue ces moyens et résume les résultats qu'ils 
ont fournis et en particulier ceux qu'il:a lui-même déduits des 
relevés faits journellement à Meudon depuis 1908 des formes et 


mouvements radiaux de la haute atmosphére solaire, — L'auteur 

rappelle ensuite la découverte. récente de Stark d’un effet nouveau 

“du champ électrique’ sur Ја lumière émise par les rayons canaux 
“et montre le: parti que l’on peut tirer dans l'étude du soleil. 


VARIÉTÉS. | 
Énergie. électrique vendue par tête d'habitant dans les grandes 


villes (Electrician, 24 avril 1914,.p. 90)..— Il ressort de statistiques 


ou d'estimations que les nombres de kilowatts-heures vendus par 
tëte d'habitant dans les grandes villes désignées-ci-aprés sont Іев 
suivants : Londres et environs 130, Paris 27, Berlin, 11i, Hami- 
bourg, 43, New-York 360, Boston yo Chicago 425, Buenos- 


» Ayres 123. 


Le meilleur acier rapide..... 


EST CBLUI QUI ' 19 Est toujours identique à lui-même: 


2o Est paffaitement a 


uci et peut être limé ou fraiaó - | 


aussi facilement qu'un acter fondu ordinaire, 
Зо Est facilement trempé à l'air à l'huile ou au suif; 
$9 Permet un travail à grande vitesse avec fortes passes; 


бо Est' livré rapidement. 


sus C'est. l'acier rapide 


dont Іа VENTE ANNUELLE dépasse celle de tout autre acier rapide 


dans le Monde entier 


Pour l'uslnage à grande vitesse des aciers 
spéciaux: trés durs, employez la Marque : 


МОУО- SUPERIOR 


ÉTABLISSEMENTS 


HENRY HAMELLE ' - 


| (: Sadétf daooyme au copitol de 5,000,000 de francs 
21.23. Boulevard . JULES.FERR Y, PARIS 


SXPOSITION" UNIVERSELLE, PARIS. 1999; 
Hons Concovas. 'Mausas ои фунт ` 


qui se trempe à l'eau ou à l'huile et dont le 
rendement est, dansce cas, CINQ FOIS PLUS 
» gg VË que celui des meilleurs aciers rapides. 


"SAINT-LOUIS 1904 - LIÈGE 1905 - MAN 
1906 - LONDRES 1908 - Оланов Pais" 


wt. A ZA CT > 


| NOUVELLES 
LAMPES 
4/2 WATT ` 


LAMPES 


. NORMALES . 


de 5 à 90. e 
Bougies. 
2724 WATT. 


| | par Bougie. 


300 waits: 600 bougies 
И 500 walls: 1000 bougies 
E | d: | 1000 watts: 2000 bougies 
| INTENSIVES | % FILAMENT ETIRE ite tte 
«100 à 2000 ` H INCASSABLE ` 


5 : Bougies. | | ibi) | 1 Watt | | Consommation : | 
| Consommation 2 i 20, 5 WATT. 


0, 8 WATT | | | я | „раг Bougie. E 
< | TERM bd ae ыы ER 
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GÉNÉRATEURS MULTITUBULAIRES | 


" NICLAUSSE"' ” 


© pour toutes applications | 
3. 000. 000 DE CHEVAUX en fonctionnement a 
DERNIER PERFECTIONNEMENT 


Alimentation spéciale des tubes les plus exposés à l'intensité de la chaleur du foyer 
par de l'eau épurée automatiquement et à haute température ` 


ÉCONOMIE DE COMBUSTIBLE ET D'ENTRETIEN — DURÉE PROLONGÉE 
FOYERS AUTOMATIQUES système Niclausse brülant tous les combustibles 
SURCHAUFFEURS - VENTILATEURS - COMPRESSEURS 
TUYAUTERIE DE VAPEUR pour haute pression et haute surchauffe 

Téléphone interurbain J.*6 A.* NICLAUSSE'': wi 


i Sca Qi | Adresse télégraphique : 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON -MÉDITERRANÉE 


Exposition Nationale Suisse à Berne 


À l'occasion de l'Exposition Nationale Suisse à Berne, 


la Cie P.L.M. délivrera, du 15 mai au 15 octobre 1914 : 


a) Au départ de PARIS, des billets d'aller et retour spéciaux pour BERNE, vià Pontarlier, les 
Verrières, valables 10 jours (dimanches et fêtes compris). 


Prix: пе classe, 89 fr. 15 ; 2° classe, 64 fr. 75; 3° classe, 43 fr. 45. — Ces billets 


comprendront un coupon d'entrée à l'Exposition. 


b) Au départ des autres gares P.L.M., des billets d'aller et retour spéciaux de la frontière suisse à 
BERNE, valables 8 jours et comprenant un coupon d'entrée à l'Exposition, conjointement 
avec des billets d'aller et retour pour les Verrières, le Locle ou Genève, valables 10 jours (dimanches 
et fétes compris), sans faculté de prolongation. 


Ces billets seront délivrés à première demande par les gares de : Nevers, Dijon, Lyon, 
Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Valence, Marseille, Saint-Charles, Nimes, Grenoble, Chambéry. 


11 devront être demandés 24 heures au moins à l'avance dans les autres gares. 


CHEMIN DE FER .D'ORLÉANS 


Ce que Tu pent visiter en empruntant les lignes W Wann (nian 


souvenirs historiques (Blois, Chambord, Amboise, Chenonceaux, Loches, etc. (services automobiles au 
départ de lours et de Blois). | 
Par la belle région de la vallée de la Loire, il conduit à Angers, Nantes et à la Сое Sud d'une Bre- 
tagne ancienne aux plages réputées, La Baule, Le Pouliguen, Quiberon, Belle-Ile, Concarneau, Douarnenez, 
Morgat (service automobile de et pour Quimper). 

Au centre de la France, le réseau d'Orléans permet de visiter le :.imousin, l'Auvergne avec ses fraiches 
vallées et ses stations thermales, La Bourboule, le Mont-Dore, Saint-Nectaire, Le Lioran, Vic-sur-Cère, etc. 
(services automobiles au départ du Mont-Dore pour Saint-Nectaire, Vic-sur-Cére, Le Lioran), ou encore les 
merveilles naturelles des Gorges du Tarn et du Quercy (Rocamadour-Miers, Gouftre de Padirac, Grottes 
de Lacave). 

Au dejà, par les grandes lignes de Bordeaux, d'un cóté, Toulouse, de l'autre, il donne accés à la région 
des Pyrénées ` cette dernière ligne dessert notamment Carcassonne (célèbre par sa ** Cité"), Banyuls et Port- 
Vendres (paquebots pour Oran et Alger). Les beaux paysages de montagnes ainsi que nombre de stations 
thermales (Luchon, Cauterets, les Eaux-Bonnes, Bagnéres-de-Bigorre, Lamalou, Amélie, Vernet-les- Bains, 
etc.) et les grandes stations thermales, balnéaires ou hivernales de Pau, Biarritz. Saint-Jean-de-Luz, etc., 
ont consacré depuis longtemps la célébrité des Pyrénées. (Services d'auto-cars de la “Route des Pyrénées", 
de Biarritz à Cerbére et dans le Pays basque). 

Aux deux extrémités de 1а chaine des Pyrénées s'ouvrent les portes de l'Espagne: on se rend à l'Est, sur 
Barcelone et Valence ; à l'Ouest, sur Madrid, l'Andalousie, le Portugal et le Maroc. Enfin, les services directs 
et rapides conduisent au Maroc par Bordeaux et Casablanca. 

Айп de faciliter le tourisme dans ces riches domaines, la Ce d'Orléans offre au public de nombreuses 
combinaisons à prix trés réduits, billets d'aller et retour individuels et de famille, billets circulaires, cartes 
de libre circulation, etc. Elle a, en outre, réalisé toutes les commodités de voyage afin de rendre les excur- 
sions aussi agréables et rapides que peu fatiguantes. | 


[ E réseau d'Orléans, situé au cœur de la France, dessert la riante Touraine, si riche en monuments et en 


Nora. — Pour plus amples détails, consulter le Livret-Guide officiel de la Compagnie d'Orléans, en vente au prix de o fr. Зо, 
, dans ses principales gares et stations ainsi que dans ses bur aus de ville, et adressé franco contre l'envoi de o fr. 5o à l'Adminis- 
tration Centrale, 1, Place Valhubert, à Paris, Bureau du Trafic-Voyageurs (Publicité). 
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Avant de faire imprimer | 


| —- on doit vor —— : | 


DE BEAUX SPÉCIMEN с 
D'IMPRESSIONS 


^A Les demander а: | 


L'IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS & Се. 


55, Quai des Grands-Augustins, PARIS 
Téléphone : Gobelins 19-32 


Wer 


. DES SPÉCIMENS SONT ENVOYÉS SUR DEMANDE `` 


MAISON. 


OUSSELLE ` 
URNAIRE ` 


` Société Anonyme - 52 Rue de Dunkerque PARIS 
' Qez/e С oncess/onnarre. de /a $4 "Siemens & Ka LSK E. 


| | [ fi 3 


1 


ii 


LAMINAGE ET TRÉFILERIE DE CUIVRE 
CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES NUS ET ISOLÉS 


Cábles sous-marins :; Cábles armés pour haute: tension 


Éichdisscreents Industriels de n -C. GRAMMONT et de 


Alexandre GRAMMONT 


5% Апте au Capital de 5.250.000 francs 
PONT-DE-CHÉRUY (Isére) 


Transformateurs :: Moteurs :: Dynamos 


Caoutchouc pour automobiles et vélocipédie - Caoutchouc Industriel. 
LAMPES "FOTOS " à filament trefile 


SOCIÉTÉ DE MOTEURS A OAZ ET D'INDUSTRIE MÉCARIQUE 
Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. . 


Siège Social : 435, Rue dé la Convention. Paris B R EV ETS D 1 N V Е N Т | 0 N : 


Télépbei | . Adresse télégrapbique | CABINET AASBLEAU 
SAXE 9-18 =: SAXE ma ` Së,  OTTOMOTEUR- PARIS KSE 


Қ dic le. al 1: UE T B. BLOCH 
àz pauvre, gaz de ville, essence pétrole, alcool; 8 2 
MOTEURS mers OTTO — A ‘combustion ' interne ‘de toutes PSP pe I SMS 
puissances à un ou plusieurs, cylindres, marque DIESEL. 


10, Ғаив“ MONTMARTRE PARIS MODELES 
MACHINES à FROID et à GLACE 3: rsi: ! 


toutes applications, systéme FIXARY, nouveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUGES 22072 "EON eem | |] y= g 


PRESSION (Débit non limité). 


RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE || ` | : CASE A LOUER 


SOCIÉTÉ ANONYME | 
^ DES ÉTABLISS EMENTS 
Capital social: 2.500.000" francs 'entiérement-versés ^ | | 


Fournisseur du Métropolitain (200.000 m. posés). du. Nord-Sud. et de toutes les Grandes Administrations 
„et Compagnies 


Usines à PORT-3-MOUS SON, эга BLÉNOB (Mthe-st-Milo): :: 


bo Social à | PARIS, 45, rue de Tiri | 


dAn а йй. 4: 


НИ ЕНЕН Pa T 
ALLULULLUL UL i i 


Se méfier des imitations 


Usines de Pont-à-Mousson. 


SÉCURITÉ ABSOLUE DES INSTALLATIONS w sa PAR LES 


“ TUBES ADT" 


Tubes isolateurs armés de cuivre, d'aluminium, de tôle plombée, f AT ÉRIEL ISOLANT COM P LET | 
d'acier à joints rapprochés et d'acier étiré sans soudure, garanti. POUR INSTALLATIONS ET CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES | 


DÉPOT A PARIS, 45, Rue de Turbigo. — Téléphone - 1034-40. 
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BREVETS 


E 


D'INVENTION S e | " We 


| Communiqués par l'Office се: international. de Brevets реба DuroNr. ; et Erron ; "i 


. а 9. b 2 
£ b: 


e? (H. Ertux, Ingénieur électricien, Е. Р., E. 9. Е.), 42, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. E 


i 46727. DARMEZIN DU RovsseT ET DE ivi pis oper — 
Accoupleurs d 'inductións. à réglages multiples, 4 dé- 

ба г cembre 1913. ` 
+ 467440: босіётё GEBR. Кімміси, ee RorrADEN- 
JALOUSIEN ET WerLsLecu Ғаввік. — Récipient. à 
huile en tóle ondulée à à fonds séparés pour. transfor- 

, mateurs, 17 janvier 1914. 
246707. Frizzi, CARDINETTI St PAGANI. — Intérrrupteur : de 1ч- 


miére: électrique: pour extinction ротаи, 17 jan- 


' vier 1914. 


.^ 4675 14 ARNO. — Interrupteur ТЕРІН à: temps. réglables, . 


20 janvier 1914. 
` 46516. VEDOvELLI, PRIESTLEY ЕТ Cle ET SOCIÉTÉ DES ANCIENS 
_ ЕтТАВі1555ЕМЕМТ8: А. НАсне ЕТ Cie..— Porcelaines 
pour l'électricité à cloisons multiples et vides intérieurs, 
20, janvier 1914. 


167535. COMPAGNIE FRANÇAISE . POUR L'EXPLOITATION DES PRO-' 


:cÉDÉs Тномѕом-Нооѕтох. — Perfectionnements ` aux 
= ан à mercure dė: grande puissance, 21 jan- 
,. vier 1914. 


` /467398.:Knucrn кт SANNIG. — — Support pour les filaments métal- ` 
| liques de lampes électriques à incandescence, 17: jan- 


бое, 


| 2 vier лд. 
1878. Le: Borrocnm..—-. Lampe électrique à: Íncandescence à 

filaments multiples et son mode de prise dé courant. 
18750. 'SociérÉ Barnier, BÉNARD, TURENNE “ЕТ DoizaAN. — 
Système de régulation des lampes à arc permettant 


Ле contrôle, la commande et le réglago à distance des ` 


lampes à arc, 10 janvier 1914. 


467585. SOCIÉTÉ ANONYME WESTINGHOUSE. —  Perfectionne- ` 


ments aux véhicules actionnés par moteurs, 22 jan- 

vier 1914. 
467586. DRAPIER ЕТ GILLET. — Roulette de trolley à grais- 
' sage automatique sous pression, 22 janvier 1014. 
467527. босіете F. Ducrerer кт Е. Rocer. — Perfectionnements 
aux procédés et appareils de réception des vibrations 

_ sonores sous-marines, 31 mars 1913. 

467576. TonrkATA, YokovAME ET Kiramura. — Perfectionne- 
ments aux oscillateurs. ou excitateurs employés dans 
la radiotéléphonie et la radiotélégraphie, 22 janvier 1914. 


4 


467627. Соолре. — Dispositif pour Ла. répétition des: ordres dans 
I les transmetteurs d'ordres,' 17 janvier ‘1914... 
467747. ЅосіЁтё org « GESELLSCHAFT EUR DRAHTLOSE, TÉLÉ- 

GRAPHIE-M. B, Н. — Mode de: montage. pour un relais 
É électrique fonctionnant avec'une. atmosphère de gaz 
ionisée, pour applications à la” téléphonie" et la télé- 
graphie sans fil, 27 janvier 1914. | 
467748 CHAUDET... — : Perfectionnements, ,dans. les, détecteurs 
à cristaux pour télégraphie sans fil, Ki janyier 1914. 
‘18757. SOCIÉTÉ DES TÉLÉGRAPHES. MürriPLEx. — “Application 
du convertisseur de courant continu en courant ondu- 
latoire isochrone à Ja télégraphie sans fil, 27 mars 1913. 
18771. босіеті < Le MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE » — Système 
. de signaux et de sélecteurs . pour lignes partagées, 
13 janvier 1914. 
467537. COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE CREIL, — Dis- 
' positif pour obtenir un démarrage doux dans les. mo- 
' teurs triphasés, avec induit à cage d'écureuil, au moyen 
de la diminution du moment de. torsion de démar- 
rage, 21 janvier 1014. ` 
` 467559. SocIÉTÉ « INTERNATIONAL Moron C? », — Perfectionne- 
ments apportés aux moteurs électriques. js 
' 21 janvier 1914. 
467588. Fucmamp:ET Parry. — Accumulateurs à électrodes com- 
2 portant en surface la matière active, 22 janvier 1914. 
467682. Конс. — Régulateur de tension et d'intensité de courant 
électrique continu et alternatif, 21. Janvier 71944. 
467675. Sancmez ET ВАңАрАТ. — Mode de réglage automatique 
des générateurs électriques, 24 j janvier 1914. 


~ "462694. А. С. Brown-Bovert ET Cie, — Dispositif pour la fixation 


des bobines de champ aux pièces polaires des. dyna- 

mos ayant une grande longueur axiale, 24 janvier 1914. 

462831. Simmons. — Perfectionnements aux piles sèches, 29 jan- 

. “Vier 1914. 
18783. Socréré Етер. Корр А, б. — Couplage pour généra 
| . trices à courant continu, 16 j janvier 1914. 

467538. COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE CREIL, — Dispo- 

_. . .Sitif protecteur pour lignes électriques, 21 janvier 1914. 

462548: RENAULT. — Régulateur dis) oncteur ‘puur im amo d'éclai- 
‚ rage, 21 janvier 1944. 


OFFICE INTERNATIONAL PR 


RES DUPONT < ELLUIN "Rss 


Anc. Eleve de l'Ecole des Mines 
Anc. Avocat à la Cour de Paris Anc. Magistrat. 


42, 8“ Bonne-Nouvelle, PARIS 2% 


( ПИА) 


PROCÈS єн CONTREFAÇON 


SIEGE SOCIAL : 
26, rue Laffitte. 


4 


CAPITAL : 4.000.090 DE FRANCS: 


ACCU MULATEURS 


pour toutes ‘applications. 


Ingénieur Electricien 


SOCIÉTÉ ANONYME 


pour le 


TRAVAIL emi м DES MÉTAUX | 


Anc. Eleve de ГЕС. Polytechnique 
Liccncié en Droit. 


i | TÉLÉPHONE : 
16-28 


224 


IR IUS 


, raris ÉLECTRIQUES . 


= -Usines : SAINT-0UEN V eim 4, Quai de Seine, — EE Dereunia. Volynkino. 


au —— -ө —— — — —— e 9— ——— — —— ——— 
— 


— МИП — 


ES ACCUMULATEURS HEINZ | LAURENT. ROUX 


PILES PILES ELECTRIQUES С. LEBLANC. Succ" 


Pour toutes applications. AGENCE FRANCAISE DE 


Rodrosssur électrolytiquo. des courants alternatifs RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


on courant continu. те» wiku Etranger” mu Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 


Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 10-12, place des Victoires, PARIS 
| Gutenberg 49-58 Province et Etranger 


Téléph. : CENTRAL 42-54. Usine à à ӛлімт-Очцвм (Seine). j Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


в `` 


EN UTI LISANT. 


LES Seen APPAREILS B®s6né. y E ` 


DES ÉTABLISSEMENTS 


INDUSTRIELS | re, uU 
:5< ^ 


MANUFACTURE | 
d'Isolants et. Objets Moulés 


Roburine - Gummite 
Bois durci 
Bacs d'accumulateurs 

Parafeux pour Controllers 
--]eolateurs de troisième rail | 
Matériel pour lignes 

à courant continu 


Matérial spécial p" lignes Monophasées 
Connexions électriques 


S Appareillage ` électrique 
' Entreprises de lignes à forfait. 


Compagnie Générale d'Electricité 
` Capital : 25000000 de francs. 
Direction : 6, rue Boudreau, Paris (9°) 


Matériel 4 Interrupteur 
Haute et Basse | T Aérien 


Tension $ | мор. DÉP. 


——ə,Ü———— 


DEMANDER MES CATALOGUES 


U.- H. HILTEBRAND. o 
10, RUE NOUVELLE, PARIS (9°). 
Téléph.: Central 18-60. Télégr. : Hiltebing. 


CHRONIQUE. FINANCIÈRE & COMMERCIALE. ` o D 


Convocations d'Assembiées — Compagnie d'Eleciricilé du 
Sénégal. 
Cambac érès. 

L'Electrique de Montmorency. — Assemblée extraordinaire, le 
18 juillet, 4 h, 53, rue des Dames, 


. Nouvelles Sociétés. — Société en nom collectif C. Vicherat et 


Assemblée extraordinaire, 1616 juillet, 2 h, 19, rue 


' € Société des Moteurs Chaleassiére 2, Capitol porté de : 2 000 000 fr 


‘à 4000006 fr.. 


t 


. Résultats d'exploitation. — Le tableau ci-joint donas les 
recettes d'exploitation de quelques sociétés , d'électricité 
pendant le mois d'avril 1914 et les quatre premiers mois 


moteurs, transformateurs et appareils. Ciment- Amiante en plaques 

et piéces découpées, diaphragmes, isolants divers. 

Boites protectrices de toute forme pr interrupteurs et coupe-circuit. 
Manettes et piéces moulées en CORNITE pour haute tension. 

Tubes de transformateurs, tubes et rainures pour machines dynamo 


en micanite et en cartogéne. — 


Isolants pour tramways, fours électriques, etc. 


Leatheroid. Fibre vulcanisée. 


Livraison raplde de piéces isolantes de rechange pour installations ` 
en réparations et en reconstruction. : 


— XIV -- 
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н. Girard. — Siége social : 13, rue de Pantin, à Aubervilliers. de l'année. Ee e 
Durée : IO ans. Capital: 10 000 fr.. | DÉSIGNATION, d DIFFÉRENCE | Fes 4 ', 
Société en: nom collectif Charrelier et Clavellouz. — Siège. social: per depuis 22 wedder С. 
à Allègre. Durée : ro ans. Capital : 8000 fr.. 1914 гаросе de SE Ge ; 
: Société en nom collectif Chalvet, Prat et Cte, — Siège- ‚social : d E : ' e i! 
316, avenue d'Áranc, Marseille. Durée : 10 ans, Capital: 12500 fr. | Energie électrique du Nord pi EM UE QE. 74,2%. 
' Société anonyme française en formation : l'Union électrique de de la France............. 365379 . 1568974 4290040 SËCH 
l'Auvergne et du Bourbonnais, — Siège social : 149, rue de Rome, Société roubaisienne ФЕсізі- | | A 
i кш vod ung сыны: 225 000 fr. ` rage.... ЖЕЛКЕ THER Nego a 
ociété des Forces motrices de la Vienne. — Siège social : 33, t T : | ú --. AC L 
rue Renaüdet, Poitiers, Durée : 53 ans. Capital : 2 боб 000 fr. Electrique Lille, Roubaix, " о 
Société anonyme le Nord Triphasé. — Siège social : Valen- Tourcoing ............... 20670; 755068 5o13: sr 
ciennes, avenue de Condé, 42. Durée: 50 ans, Capital : 325 ooo fr. Compagnie électrique de la | dt "EE 
Société en nom collectif Daus et Ce — Siège social : 34, bou- Loire et du Centre....... 560049 2327341 322407 RAMS 
levard Richard-Lenoir, Paris. Durée : ro ans. Capital : то ooo fr. :éré- 5 : i I Т 
So Société générale de Forces KMD 
ciété anonyme « Mécanique générale ». — Siège social : 104, rue tri t d'Éclairage d i E M 
du Faubourg-Cérés, à Reims. Durée: 25 ans, Capital : 150 ooo fr. Чё чай самаве ор ! des KEE 
Société d'éludes électro-métallurgiques. — Siège social : 20, avenue la Ville de Grenoble...... 33 182 1313591... 5933 Mal 
du Président-Faure, à Saint-Étienne. Capital 50000 fr. Société des Forces motrices | uo NM. 
anufacture lyonnaise des bronzes d'éclairage. — Siège social : du Haut-Grésivaudan.... 60810 253404 -- 20210 E = ВЕ. 
b EE Union électrique........... 118290 — 503158 " 80163 pei 
Société française d'Energie et de Radio-Chimie, — Siège social : Société d'Electricité de Caén. 70719 334462 172048 uo 
1, rue de Clichy, Paris. Durée : 50 ans. Capital : 1 700 000 fr. Société méridionale de Trans- i TE ME "ELE ON 
Gen eet " S" port de Force..... кере 181160 740204 84214 + 
o cations © Sociétés.. — Société «Га Nds payne élec- | i. ИЫ py 7 t6 aa 
trique ». — Siège social ; 73, boulevard Haussmann, Paris. Capital "pud Électrique Ка i 212966 903 194. 58 899 Ee EE p. 
fixé à 1250000 fr. Est-Électrique T 99654 . 4295 24 III 677 t с 
Société hydro-électrique de Lyon. — Siège social : 28, rue de Cha- Électricité de Bordeaux. et E n vn 
teaudun, Paris. Transfert du siège : 73, boulevard Haussmann. du Мій.................. 107018 ` 562670" | 13288 С 
Compagnie continentale Edison, — Siége social : 28, rue de Cha- Énerzie де dé du Sud- a gu TE EN s 
tcaudun, Paris, Transfert du siège : 73, boulevard Haussmann. О 6 4 ыт. жна 633 ; auc 
Compagnie générale de Distribution électrique de 1'Oise. — Siège West, ennen 2904264, 968808 · 202149 ME: 
social : 1, rue d'Àrgenson, Paris. Modification aux statuts. | Énergie électrique du Lit- | КЕ 
Compagnie d'éclairage des Villes de Chálon-sur-Saóne et Mácon. — | toral méditerranéen...... 733784 2978826 335537 Es 
Siége social : 49, rue de la Bourse, Lyon. Modification et proroga- Cheminsde fer électriques dé-  - | "NT 
tion de 95 ans. Modification à Ia répartition du capital. artementaux de la; Haute- a 
Société d' Electricité de Caen. — Siège social : à Caen, Augmenta- $ ` 5 zo ges 
tion de capital. Ie ne аара 2... 86619 283 465 49 882 oan 
Société des Moteurs Sabathé. — Siège social, au lieu dite < La Tramways de. Roubaix-Tour- AES 
Chaleassiére >. Saint-Étienne (Loire).. La dénomination devient coing............. vives 222 100864 726348: 23343 abr 
VE 
сев. 
\° e 
; SEC 
uw dg 
H. WEIDMANN, Rapperswil (suisse) — 
Fabriques de.Cartons comprimés el ie électriques - Grand Prix ` Marseille 1909 aei RE 
| CR ae қы» Ё g Ú 
CARTONS COMPRIMÉS ” Е ем 
LUSTRÉS ISOLANTS “ PRESSPAN" Wt oe. 
en feuilles de toute épaisseur depuis 0,1 mm. се 
en rouleaux et en bandes continus de 0,1 à 1 mm. d'épaisseur, - | 
Cartons vernis, micanisés. MICANITE en planches, dure et flexible. ) 
Toile-micanite. .:: Papier-micanite, OA 
Toiles et papiers huiiés et vernis. с i 
Perles isolantes. Rubans et Papiers isolants. Papiers japonais. PUE P EAE 
Papier d'amiante, en bandes et en rouleaux. | Т 
Сагсавзев de bobines en AMIANTE VULCANISÉ, pour dynamos, 
| 


Brevet n° 390897 et Addition n° 11616 ` SOUDAGE ÉLECTRIQUE 
ME MADDEN Procédé et Machine “THE CLEVELAND WELDING AND Mf' g C” 
| Brevelés S.G.D.G., N° 446.542, le 267 Juillet 1912. ^ 


| Procédé et appareil pour la régulatien Ce procédé et la machine au moyen de laquelle il est appliqué 
. ' i empêchent la formation de croütes au point d'application du 
courant, ainsi que l'écartement ou déplacement des bords à sou- 


de la | vitesse des moteurs à induction der tout en favorisant, par pression, leur union ;' ils permettent 
: 2 à l'opérateur d'effectuer aisément tous les réglages ou ajustements 


voulus, assurent le máintien de la matière à souder dans la posi- 


Le propriétaire de ce brevet désire le vendre ` tion voulue par rapport aux électrodes et offrent au point de vue, - 
ou en céder des licences d'exploitation. tant du rendement que de l'efficacité, des avantages marqués sur 
| . les procédés et appareils connus, notamment dans la soudure 
des tubes. i . f 
La Société propriétaire du brevet, désireuse d'en tirer parti en 
France, .s'entendrait avec industriel pour son exploitation, 


- Écrire à l'OFFICE PICARD (Brevets d'invention, ` moyennañt conditions à débattre. 


^ Marque de fabrique), 97, rue Saint-Lazare, à Paris (o° : | ; 
Т +. e hope les EE ns (9 Pour tous renseignements et offres, s'adresser à BRANDON 
i Frères, ingénieurs-conseils, à Paris, rue de Provence, n» 59. 


.J.Mottet(Cunéo.Italie) concessionnaire exploi- 
tant de plusieurs stations demande à REPRÉ- 
SENTER ‘maisons de Matériel électrique et 
de tout autre article dans le Piémont (Italie). 


Appareil électrique de réglage et d'arrêt 
_ pour machines à vapeur et autres 


Brevet français n° 441.875, du 28 mars 1914 
— de M. Santo Rumolino — 


Brevet à vendre ou Licence d'ex- 
ploitation à céder pour la France. 


S'adresser à l'Office International des Inven- 
teurs. 85, rue de Vincennes, BORDEAUX 


A ven dr € par suite de transformation de réseau 


Une Installation à courant continu 220 volts et 550 volts 


COMPRENANT NOTAMMENT : : 


1° UN MOTEUR Soo volts, 42 chevaux, 935 tours, à excitation shunt avec accouplement élastique 
lui permettant d'entrainer les dynamos ci-dessous : 
DEux DYNAMos à courant continu 220/250 volts, 55 ampères, 935 tours, excitation shunt accou- 
plées sur socle commun avec manchon d'accouplement élastique en bout d'arbre, et accouple- : 
ment rigide entre les deux dynamos formant poulie pour commande éventuelle par courroie. 


2° UN GROUPE constitué par un moteur à courant continu 16 chevaux, 500 volts, 1550 tours, ` 
directement accouplé sur socle commun, avec deux dynamos 220/250 volts, 20 ampères placées de 
part et d'autre du moteur. | 
3° UN SURVOLTEUR de batterie d'accumulateurs à deux collecteurs, double excitation, 130 volts, 
5o ampéres, 1380 tours, à commande par courroie avec poulie ct glissières, excitation indépen- 
dante sous 500 volts. 
Tout ce matériel en parfait état, provenant de la С” Française Thomson Houston. ` 


4° UNE BATTERIE d'accumulateurs Тороп de 260 éléments de 150 ampéres-heures de capacité au 
régime de décharge еп 5 heures ; bacs en verre permettant de porter la capacité à 250 ampères 
par adjonction de nouvelles plaques, chantiers isolateurs, plaques en bon état. 


5" LES RHÉOSTATS des moteurs et dynamos, les panneaux en marbre portant l'appareillage cor- 
respondant aux moteurs, aux.dynamos et à la batterie, le tout constituant le tableau nécessaire 
pour transformer le courant continu 5oo volts en courant continu 2 x 220 volts avec batterie 


tampon. 


Matériel visible à l'Usine à Gaz du TRÉPORT (Seine-Inférieure) 


Pour renseignements complémentaires et offres, 
s'adresser à la Société Saint-Quentinoise d'Eclairage. 22, Rue de Vintimille, à Paris. 


-- XLVI — 


OFFRES &.DEMANDES D'EMPLOIS. opm B 


Syndicat professionnel des Industries lande | 


Lë y adresser, 9, rue d'Édimbourg.) 


OFFRES D'EMPLOIS. 


. Ingénieurs. fug Е 


647. M. D. (Paris). Demande ` un ingénieur sortant de l'École 
our bureau d’études, - 


648. Н.М, (Paris). Demande un jeune Ingénieur déjà bien au ' " 


courant de l'installation électrique, en général, tunt au point de 
vue des études de projets que de Ja partie commerciale, et pou- 
vant s'intéresser à l'affaire. | 


woe 


666. E. C. (Haute-Garonne) — Importante maison d'entre- 


prises, réparations ce machines, étuces et exploitations de conces- 
sion; électriques région du Midi, demande Ingénieur ayant pra- 
tique et références et pouvant apporter capitaux pour extension 
des affaires. 

677. В. N. (Basses-Pyrénées), Demande ingénieur pour chefs 
de dun usines, pour diriger affaire tramways électriques. . 

678. U, E. (Paris). Demande ingénieur pour bureau d'études. 

. 681. S. A. (Pas-de-Calais). Demande ingénieurs. 

687. S. G. (Seine-et-Oise). Demande ingénieur représentant pour 
usines, 

688. I. B. (Paris) Demande un ingénieur dessinateur pour 
études d'appareils électriques, tableaux, etc. 

696. B. Y. (Seine-et-Marne). Demande ingénieurs pour bureau 
d'études, | 

699. C. T.. (Pàris). Demande un jeune ingénieur sortant d'une 


École professionnelle pour bureau d'études dans maisons d'Entre- | 
prises d'installations électriques, уан aja occupé une place . 


équivalente, 
Représentants. 


| 580. B. E. (Seine). Demande représentant pour la vente des 


E ec électriques, région Nord, Est et environs de Paris. 
і ue А. O. (Seine). Demande représentant pour région du Sud- 


gu. E. M. (Paria). Demande voyageur pour certaines régions Е 


de la France. 
| 651. В. Т. (Paris. Demande représentants régionaux pour pro- 
vince, Paris ou banlieue. 


. 656. J. Y. (Haut-Rhin) Demande représentant pour région du nt 


Sud-Ouest. 

‚ 663, E. E. (Aisne). Demande ingénieur représentant chargé du 
service commercial d'un secteur de province (réception et vérifi- 
qation des installations,. compteurs, etc .), place stable et d' avenir, 

: 667. Т. P, (Paris). Demande ingénieur représentant, i 

; 671. U. E. (Paris). Demande représentant pour visiter clientèle, 

our réparations, achats, vente et location de matériel électrique 
р dynamos et moteurs), ayant aptitudes commerciales. 

689. I. B. (Paris). Demande un représentant pour la place de 

Paris, 


Contremattre. 


670. B. R. (Paris). Demande électricien expérimenté connais- 
sant l'anglais ou l'espagnol, pour surveillance, entretien, répara- 
tion, etc. de distribution d'éclairage et force motrice électriques 
dans mines importantes (Amérique du Sud), Références trés sé- 
rieuses exigées. 

7685. E. E. (Paris). Demande contremaître pour direction d'une 


centrale à courant continu 200 volts, triphasé 35 ooo volts d'une ` 


puissance totale 1000 chevaux, région des hauts plateaux, 1000 m 
au-dessus de la mer, climat trés sain, 


Lu GAUTHIER-VILLARS 


55, Qual des Grands-Augustins 
PARIS, Vie Е 


3 
Dessinateurs et em ployes. 


619. L, S. (Paris), Demande débiteur pour magasin connaissant 
matériel électrique, bonne écriture, sachant Lien calculer. Réfc- 
rences et ayant fait service militaire. 

644. M. E. (Paris). Demane un commis d'o 4% де confiance. 

650. B. Т. (Paris), Domanse uessinitvus aa courant des con 
tróleurs et contacteurs eL upparcillagé sous fonte. 

658. S. С. (B.-et-O.). Demande chef magasinier sérieux et présen- 


tant de bonnes références, très au courant de la partie appareillage. 


661. S. M. (Paris). Demande jeune homme de 16 à 17 ans ayant 


quelques notions de dessin et d'électricité pour service d'études et 


de prix de revient, 

7672. М..В, (Paris). Demande dessinateur pour bureau d'études 
et installations haute et basse tension, ayant fait service militaire. 

684. С. T. (Isère). Demande dessinateur pour maison de cons- 
truction électrique. 

686. G. P. Demande Бабын industriel connaissant parfai 
tement l'appareillage électrique, le calcul et la construction de 
l'électro-aimant, la dynamo et appareils électriques. 

693. O. P. (Paris). Demande dessinateur ayant pratique des 
ateliers de construction mécanique pouvant faire estimation du 
prix de revient des piéces, d'aprés des dessins et projets d'appareils 
de levage. 

694. P. O. (Paris). Demande un dessinateur pour construction 
électrique pouvant combiner des schémas d'appareils électriques. 

696. B. Y. (Seine-et-Marne). Demande dessinateurs. 


Moniteurs el ouvriers d’ateliers. 


626, S. M. (Seine). Demande électricien mécanicien pour usine 
de Centrale. — 

643. H. N. (Paris). Demande bons monteurs pour appartements 
et installations industrielles. 

653. S. М, (Seine-et-Oise), Demande chef d'équipe pour entre 
tien de réseau, poste sérieux et durable si l'on a de bonnes réfé- 
rences. : 

659. С. T. (Paris). Demande femmes pour petits travaux de 


montage et .bobinage. 


. 665. С. N. (Paris). Demande ouvrier électricien bobinier. 

- 679..G..L. (Aube). Demande chefs monteurs et monteurs pour 
construction de lignes électriques. 

` 680. Е. T. (Aisne). Demande chefs monteurs ou monteurs pour 
installations. intérieures. 

682. O. R. ( Paris ). Demande bon ouvrier bobinier pour mai- 
son de consiruction de moteurs pour traction électrique. 

683. C. F. (Yonne) Demande des monteurs électriciens pour 
haute et basse tension. 

690. M. T. (Aube). Demande monteurs électriciens pour lignes. 

691. T. M. (Aube). Demande chefs monteurs pour lignes. 

692 F. T. (Paris) Demande monteurs électriciens pour haute 
et basse tension, 

695. D. U. (Paris). Demande monteur pour installations indus- 
trielles force et travaux. 

698. R. А, (Paris) Demande ouvrier de 25 à 30 ans, monteur 
électricien connaissant travaux d'atelier et d'installations pour 
l'entretien de dynamo et préter la main au mécanicien occasion 
nellement. 

700. U. E. (Paris) Demande chef d'équipe Зо à До ans con- 
naissant ajustage et machines-outils, montage des moteurs cou- 


rants continu et alternatif, la facon de les mettre en route et de 
les ipis 


701. С. E. (Paris). Demande bon chef monteur électricien, 


M“ P, CURIE, 


Professeur à la Faculté des Sciences de Paris. 


TRAITÉ DE RADIOACTIVITÉ 


, 2. vol. in-8 (25-16) de x11-498 et 1v-548 pag., avec 193 fig., 7 planches et un portrait; 1910. 30 fr. 
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—— de P RECISION 20, ‘rue Delambre, "PARIS. — ` Téléphone 705-65 


MESURES ÉLECTRIQUES 


. < ÉTALONS — BOITES de. RÉSISTANCES | .ÉLECTROMÉTRES ` unen 
: POTENTIOMÈTRES >- |: pour toutes: tensions jusque 200. 000 volts Ë P 
Ponts de-Wheatstoné — Ponts de Thomson PH ASEMÈTRES — FRÉQUEN CEMÈTRE s. 


S Se GALVANOMETRES де: tous systémes - 1 Appareils à deux aiguilles — Logomètres Pe 
. OSCILLOGRAPHES ID 
OHMMÈTRES 


| AMPÈREMÈTRES — VOLTMÈTRES Sch, E Installation, de mesures. d'isolement n dard 


WÁTTMÉTRES de tons systèmes, 1 T І 
pour courants continus ou. alternatifs "i m ` APPAREILS. P OUR LES ESSAIS Я 


| | dS C MODÈLES de TABLEAUX : _ | À | " MAGNÉTIQUES DES FERS" 
, Wattmétre portatif J. Carpentier MODÈLES de CONTROLE PYROMÈTRES ÉLECTRIQUES, "- 
pour Ja vérification des compteurs, .. ` 5 : BOITES de CONTROLE |. INDICATEURS OU. ENREGISTREURS `: 
| | 1 ENREGISTREURS LS "Models couple thermo- “éléctriques “ résistances ` 


 L'Hydraulique, L'Électricité / 


dans toutes leurs applications `` 


EN TREPRISES d Élévation et de Distribution d’eau, TE +++ 

GÉNÉRALES, || d'Aménagement et d'Utilisation des Chutes d'eau, : 
ov ETUDES. + + | de Distribution générale d'Énergie Pop aedi + 
TECH NIQUES | de Transport. de force. (80 ooo volts), . Е 

Tur FINANCIERES | | de Centrales hydro-thermo- "électriques. . + * 


. L. BE LLO T. d A, Boulevard Richord-Lenoi, 
INGENIEUR ` аллы cer ч PARIS 


DE MES T UL D O R| 


PM (Société. anonyme. | Capital- 2 450. 000 - Francs) 


Pour Stations céntrâles. Tustállations privées, Allumage (le Moteurs, ш 
TYPES FIXES ЕТ. TRANSPORTABLES. 


Саман eg © Фь ee 


cn | LE MANS : 7, rue des Plantes. | -USINES A LILLE : 51-68, route d'Arras.” 

E 4. а 1189: _V: ` | 

= | ie о: pem i: Goen ні Wee B il ` SIEGE SOCIAL ЕТ. BUREAUX + / x 
17, ou evar ode roy- e-—Doullion. n | 

БІ | TOULOUSE : 53, rue Raymond-IV. — 1 26, rue де” la eerie 
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E 2 DEMANDES D'EMPLOIS. 
Ingénieurs, - EE 


1466. N. R. (Seine). Ingénieur deniande emploi dans бага 
d'études ou secrétariat technique, ou laboratoire essais, etc. 

1729. P. E. Ingénieur recherche place Stable dans l'exploi- 
tation, s’intéresserait pécuniairement à affaire rapportant déjà 
et voulant s'étendre. 

1760. D. X. (Paris). Ingénieur demande situation dans bureau 
d'études ou chef de.travaux. 

1779. C. E. Ingénieur recherche situation chef de service dans 
secteur de province, de préférence Ouest. 

1787 C. N. (Paris). Ingénieur demande emploi dans bureau 
d'études, laboratoire d'essais ou exploitation, 

1811. L. S. (Paris) Ingénieur recherche emploi dons bureau 
d'études, construction de machines et appareils électriques, labo- 
ratoire d'essais. 

1826. A. P. (Paris). Demande emploi dans maison de construc- 
tions pour plate-forme ou essais matériel, ou dans maison d'ins- 
tallatións pour partie commerciale, devis ou surveillance de: tra- 
vaux. | 

1831. B. T. (Somme). Ingénieur débutant demande emploi йыз 
bureau d'études, laboratoire ou plate-forme d'essais. 

1838. M. D. (Paris). Ingénieur recherche situation dans partie 
‚ commerciale ou représentation. 

1856. S. Z. (Paris). Ingénieur diplómé cohnaisant l'anglais et l'espa- 
gnol, 15 ans de pratique dans la construction, l'exploitation et la 
représentation ou installations électriques, voyagerait avec résidence 
à Paris, - 

1878. B. D. (Paris). Ingénieur commercial voyagerait de préfé- 
rence ou ingónieur représentant, 

1887. A. M. (Seine). Ingénieur demande emploi de représentant 
ou service commercial dans maison de construction d'appareillage 
électrique. 

1894. L. E. (Paris). Ingénieur 25 ans actuellement au service 
commercial d'une importante société de constructions électriques, 
cherche place analogue ou représentation. 

1897. G. L. Ingénieur électricien recherche situation dans ser- 
vice technique. 

1903. G. H. (Haut-Rhin). Ingénieur diplómé 32 ans, comptant 
plusieurs années de pratique dans 1 'électromécanique et trés versé 
dans les questions de traction, désire changer de situation; il peut 
au besoin apporter capitaux dans l'affaire. 


1904. W. N. (Paris). Ingénieur demande emploi dans service | 


technique d'usine de construction ou d'énergie, ou secteur; ou 
service commercial à Paris, province ou colonies. 

1914. R. D. (Seine-et-Marne). Ingénieur pour installations 
hydro-électriques, montages, création de secteur partie mécanique 
et électrique, pour, mines, aciéries ou usines, demande emploi. 

1922. S, В, (Paris). Ingénieur 26 ans, demande emploi dans 
l'exploitation, coustruction, bureau d'études ou laboratoire d'essais. 


. Représentants. 


1623. Ingénieur - Électricien, 25 ans, cherche représenta- 
tion de matériel électrique. 

1713. C. E. (Gironde). Agent dépositaire demande représen- 
tation. 

1843. C. L. (Paris). Demande représentation régionale ou situa- 
tion d'agent commercial dans secteur important. 

1848. D. X. (Gironde). Recherche représentation d'une fabrique 
de fils, cábles et petits moteurs, région du Sud-Ouest. 

1850. R. B. (Isère). Ingénieur représentant recherche repré- 
sentation. 

1852. P. N. (Paris). Représentant visitant clientéle Paris, 


banlieue et province, ou, à défaut, commis surveillant ou maga- 


sinier. 
1909. P, E. (Paris), Demande représentations commerciales : : 
isolateurs, appareillage, haute et basse tension. 


i Dessinaleurs et employés. 


1849. M. F. (Paris). Demande emploi de secrétaire ou employé 
dans la partie commerciale de toute affaire. Correspondance et 
comptabilité. 

1870. M. D. (Paris). Demande emploi de dessinateur dans partie 
électrique. 

1873.<6. N. (Paris). Demande place de dessinateur ou monteur 
dans une usine ou industrie électrique. 

1875. C. E. (Paris). Électrotechnicien demande emploi de des- 
sinateur, téléphonie, etc. 

1899. S. L. (Paris). Demande emploi de dessinateur. 

1901, P. E. (Seine-et-Oise) Demande emploi de chef magasinier 
réception de matériel, expéditions, etc. 


- XLIX — 


SES, OFFRES ЕГ DENABDES D'EMPLOIS (Suite). 


1905. B. H, (Paris). Demande emploi comme aide i ingénieur dans 
bureau d'études ou plate-forme. 

1910. G. P. (Rhône). Demande emploi p pour surveillance de tra- 
vaux, service commercial. 


Contremaitres. | 


1877. M. І, (Savoie). Chef d'équipe demande situation dans 
usine hydro-électrique importante, pouvant faire ' réparations, 
bobinage, installations haute et basse tension. | 

1880, P. R. (Paris). Chef mécanicien électricien demande situa- 
tion en province ou à Paris. 


1890. M, M. (Rhône). Demande emploi de chef d'usine, contre- ` 


maître ou chef monteur haute et basse tension. 


Monteurs et ouvriers. *ox 


1881. V. J. (Charente-Inférieure). Demande emploi de conduc- 

teur mécanicien, de préférence dans e Midi. ` 
1880. C. C. (Paris. Demande emploi de monteur ou chef 
mónteur pour installations industrielles et particuliéres. 

71801. P. T. (Seine). Aide monteur, demande emploi. 

1892. D. G. (Nord) Demande emploi de monteur, travaux 
d'usine, dynamos, moteurs continus haute et basse tension, 

1893. (Paris). Monteur pour installations intérieures ou usines, 
demande emploi, 

1896. B. U. (Seine). Demande emploi de chief monteur électro- 
mécanique, 

1898. S. N. (Seine). Électricien ou mécanicien, demande emploi. 

1900. L. Р. (Seine). Demande emploi de chef monteur ou mon- 
teur, 

1902. B.-D, (Paris). Monteur électricien demande emploi. | 

1906. С. Е. (Paris). Demande emploi de conducteurs de travaux 
de ville, 

1907 V. E. (Paris). Monteur électricien connaissant la force 
motrice, courant continu et alternatif, lumière et installations en 
tubes, demande emploi, 

1908 D. A. (Paris) Demande emploi dans station électrique, 
parle un peu l'anglais, irait à l'étranger. 

1911. M. A. (Paris. Demande emploi de monteur électricien 


lumiériste. 


1912. S, A, (Paris). Monteur électricien pour installations élec- 


triques ou travaux de lignes demande emploi. 


1913. B. D. (Paris). Monteur électricien pour installations inté- I 


rieures et extérieures. 

1915. P. P. (Paris) Chef monteur électricien mécanicien de- 
mande emploi. 

1916. M. A. (Paris). Demande emploi de chef de travaux. 


1917. D. F. Demande emploi de chef d'usine, chef de chantier 


ou chef monteur. 

1918. H, L. (Seine). Mécanicien électricien demande emploi. 

1919. N. S. (Seine). Chef monteur électricien demande emploi. 

1920. А. H. (Eure). Demande emploi d'électricien dans usine 
de production de force motrice ou dans maison de construction 
électrique. 

1921. L. R. (Côte-d 'Or). Demande emploi de chef de HEES 
exploitation, usines, sous-stations et réseaux. 

1923. M, L. (Aisne). Demande emploi de chef de station ou chef 
mécanicien électricien, 

1924. P. X, (Paris). Demande emploi de monteur SCH installa- 
tions intérieures ou lignes aériennes. 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité 
(S'y adresser, 27, rue Tronchel.) 


OFFRE D'EMPLOIS. 


. Chefs monteurs et monteurs sont demandés pour la construction 
de lignes haute tension, s'adresser, 27, rue Tronchet, Paris. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


2541. Ingénieur électricien actuellement cn service dans une 
Société d'installation de secteurs électriques, demance une place 
similaire dans réseaux basse et hauto tension. 

2542. Ingénieur électricien disposant de quelques heures par 
jour cherche des occupations auxiliaires : calcul des réseaux, 
étude des installations, surveillance des travaux, etc. 

2610. Chef d'usine, connaissant distribution à haute tension 
demande place analogue. 

2614. Ingénieur électricien demande place dans usine élec- 
trique ou dans bureau d' études. | 


) 


| Chlorates de Potasse, de Soude et de ішуі. e 
Cyanures, Ammonlaque, Acide Fluorhydrique, Fluorures 


Sodium, Peroxyde de Sodium, Eau Oxygénée, Procédés L. Hulin 


:' * Perborate de Soude, Procédé : 6. -F. Јаше rt SN P 
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SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 10000000 de francs. — Fondée еп 4889 . í 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
Adresse télégraphique : 1 rochim- Paris 82-84 Central 82-85 
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tampons TENAX" 


Brevetés 6. G. D. G. (DÉFOSÉ) 


"en" BOIS: ARME” 
, INDISPENSABLES: ` 


Berg Electriciens, Famistes 
E. Plombiers, Miroitiers, : 
=: Tapissier s-Décorateurs,etc. | 


, TAMPONS et .CROCHETS, ;. 
"CORPS MÉTALLIQUE" : 
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de, POMPES CENTRIFUGES SYSTÈME | 


, SALMSON| 


CONST RUCTION FRAN ica T 


СЕ SALMSON: Ingénieur Constructeur | 


Fournisseurs des Ponts et : Chaussées, du Génie militaire, 
dé: l’Artillerie et des Compagnies de ‘Chemins’ de fer. 


:55,: Rue: Grange-aux- Belles, 55. 


+ PARIS + `` 


| TÉLÉPHONE : 41 7-61 
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CATALOGUE SUR DEMANDE 


р. е 1] 
Basse et Moyenne Pressioris et Multicellulaire | 
à: Grand Rendement pour'toutes Pressions. 


. 
\ 


name 


"CHAUVIN & ARNOUX, 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue- orm PARIS, XVI 


Hors Concours : Milan 4906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908: Bruxelles 1910; | 
Turin 1914. 

: Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; d 
Paris 1900; Saint- ous 1904. 


INSTRUMENTS ` ^" 


' Pour toutes: mesures: électriques | 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


терте: 525-52. Adresse tdlégraphique : E Tan 2 


4 ` i 


OFFRES ET: DEMANDES D'EMPLOIS (Suite et fin). 


. 2616. Ingénieür L Е. N. récemment directeur d'une importante 
-société de distribution d'énergie, au courant de la coüstruction et 


de l'exploitation des réseaux haute tension, demande emploi 


analogue ou chef de service dans société d'exploitation. 

2618. Contremaître mécanicien électricien demande place ana- 
.]ogue ou de chef de service dans secteur ou industrie. Sérieuses 
~ références. ^^; . T es A 

2661. Ingénieur, licencié ès-sciences, au courant de la construc- 
tion -et de l'exploitation des réseaux haute et basse tension 
demande situation de directeur ou chef de service dans société 

. d'exploitation. men 

2674. Chef du. Service électrique dans Société industrielle, 
. 15 ans de pratique, cherche situation dans exploitation, construc- 

tion ou montage. | | 

2679. Représentant demande à placer matériel électrique, fixe 
- ou commission. | 

2682. Ingénieur diplómé de l'Université de Nancy, récemment 
employé dans une importante usine américaine, au courant des 

essais de machines et des installations électriques de toutes ten- 
`. sions, etc., recherche situation d'ingénieur. 

2683. Ingénieur A. M. et I. E. N. demande place de directeur ou 
sous-directeur d'usine ou chef d'usine selon l'importance du: poste, 
d'ingénieur ou chef de réseau d'éclairage ou de tramways, chef 
de services électriques et mécaniques. 

2685. Chef mécanicien-électricien, 38 ans, ayant déjà occupé le 
poste de sous-chef dans une grande centrale et de chef dans petites 
usines, au courant du service de ville et d'intérieur, recherche 
emploi dans une ville de l'Ouest, de préférence en Bretagne. 

: 2687. Ingénieur ayant déjà occupé les fonctions de directeur 

‘dans une maison de construction d'appareillage électrique, mo- 
teurs, etc., demande place dans usine électrique ou usine élec- 
trochimique. . | 

2689. Ingénieur électricien demande place. 

2690. Contremaítre électricien, sérieux et actif, au' courant de 
Ја construction des réseaux haute et basse tension, postes de trans- 
formateurs, compteurs et connaissant un peu la mécanique, la 
réparation des-moteurs, etc., demande place. 

2692. Directeur cherche place de directeur, chef d'usine, chef 
de matériel ou chef de travaux. Exploitation, canalisations, instal- 
lations haute et basse tension, ME 


Ф 


2694. Chef monteur électricien demande place. | 


2695. Ingénieur, actuellement plateformiste dans importante 


Société de constructions électriques, demande emploi dans service 
téchnique ou commercial. 

2696. Ingénieur, actuellement sous-dirocteur d'une importante 
exploitation gaz et électricité, recherche situation de directeur de 
secteur électrique ou de chef de centrale. SE 

2697. Ingénieur E, S. E., licencié ès.sciences, cherche représen- 
tation dans la région du" eentre ` : | S 


2698. Conducteur électricien I. E. T., demande place de direc- , 


teur d'un petit secteur, de chef de service ou de conducteur de 
travaux. Қ 
2699. Chef.monteur mécanicien-électricien recherche place. 
2700. Ingénieur électricien, demande place dans service tech- 
. nique ou commercial. 
2701. Ingénieur électricien demande place. 
2702. Monteur mécanicien-électricien, demande place. 
2703. Ingénieur électricien diplômé de l'Institut électrotech- 
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nique de Toulouse (3 ans de pratique dans l'industrie électrique 


еп France) résidant À Varsovic; demande représentation en Russie. 


2704. Ingénieur diplômé, 31 ans, ayant fait de la construction 
électrique, -recherche situation dans:]a construction, exploitation 
ou représentation, et pourrait s'intéresser financièrement а ux 
affaires. di š 

2705, Chef mécanicien-électricien actuellement: dans une grande 
sucrerie à l'étranger, demande.emploi analogue dans une entreprise 
miniére, de préférence dans.l'Amérique du Sud, Parle couram- 
ment;l'espagnol.et un peu.l'anglais. Références de premier ordre. 


E Société amicale · б d 
des Ingénieurs de l'Ecole supérieure d’Électricité. 


(5% adresser, 14, rue de Staël, pour les renseignements, 
qui sont réservés pour les seuls anciens éléves de PEcole). 


ud OFFRES D'EMPLOIS. 


Боз. Ingénieurs représentants avec exclusivité sont . demandés 
dans grands centres industriels pour s'occuper de lampes à vapeur 
de mercure et appareillage électrique à basse tension. 

505. On demande jeunes ingénieurs disposant de capitaux pour 


diriger petits secteurs dans l'ouest de la France. 
506. Jeune ingénieur E. S. E. est demandé par un Office indus- 


triel. 
507. Un jeune ingénieur est demandé pour direction commer- 
ciale d’une importante entreprise au Brésil. | | 
512. Un Office de contrôle. demande pour Paris, un ingénleur trés 


. au courant des essais de laboratoire et de l'étalonnage des appa- 


COMPAGNIE DE. CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINBAUX (Seine) 


GONPTEURS. D'ÉLECTRICITÉ 


) Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


‘État, les Villes de Ратіѕ;. Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
А Br, NZ, | | teurs de la! Banlieue et les principales Stations de" Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ peur Courants continu et alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


reils de mesure. i | 
552, Ingénieur pour. créer et mettre au point réseau de distri- 


` bution. Région de Bourgogne. 


553. Ingénieur, ancien éléve de Centrale ou de Polytechnique, 
pour représentation auprès grandes administrations.. . 
554. Jeunes ingénieurs pour plate-forme d'essais. Région de 


- Est, | 


555. Jeune ingénieur au courant construction réseaux haute 
et basse tension, 200 à 300 fr, suivant capacités. Paris. 

556. Agents-représentants dans Centre, Centre-Sud, Centre- 
Ouest, Ouest, étranger, colonies et protectorats français. Pour 100 
sur les affaires. | : | M 

557. Jeune ingénieur adjoint à chef de, secteur, 250 à Зоо fr. 
Paris. . | | 

558. Affaire d'éleetricitó générale à reprendre. avec 12 000 à 
15 ooo fr, achat et roulement. Région du Nord. . 

559. Ingénieur stagiaire dans centrale du Nord, 250 fr. 

560. Ingénieur 25 à 3o ans; 1 à 3 ans de plate-forme, connaissant 
mesures, calculs de machines, détermination des défauts des ma- 
chines. Région parisienne, 250 à 400 fr suivant aptitudés. 

561. Ingénieur au courant du calcul des moteurs et leurs essais 


‘en plate-forme, 4000 à 6000 fr par an. Paris.. 


562. Ingénieur ayant 3 à 4 ans de pratique dans secteurs, 300 
à 350 fr. Région du Nord. | 
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| Tous Travaux d' Installations 


POTEAUX GALLIA 


ÈN BÉTON іне 


peur 


| Mis de.Force, Lignes électriques, | 


Vi лышы а 


d'Usines en béton armé 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Société Anonyme au Capital de .1.000.000 de Frances. . 
11, RUE DE BELZUNCE — PARIS (X°) 


| Adr. télégraph.: Sabarmé-Paris. -<- 


Téléphone : Nord 48-48 — - 53- 61 


SOCIÉTÉ GRAMME 


Anonyme au Capital de 


2.300.000 francs. 


PARIS : 26, Rue d'Hautpoul : PARIS 


Adresse Télégraphique : GRAMME-PARIS 


Station centrale de Bizerte (Tunisie) 
2 groupes Diésel de 200 chevaux, triphasé, 3000 volts. 


INSTALLATIONS COMPLETES 
DE STATIONS CENTRALES 


+ + + 
ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 
DYNAMOS A COURANT CONTINU 
DYNAMOS A COURANT ALTERNATIF 
ACCUMULATEURS 
APPAREILLAGE 


LAMPES А FILAMENT MÉTALLIQUE 


) 


PETITES NOUVELLES. - — ird 


. Premières nouvelles sur les installations projetées. 


` : Saint-Pierre d'Aulils (Eure). — Le Conseil muncipal aurait 
décidé de traiter avec la Société continentale d'é lectricité ' pour 

l'éclairage électrique de la commune. 

` Berziéux (Marne). — L'installation de Péclairage électriquo aurait 
été décidée en principe. | 

Chambourg (Indre-et-Loire). — Le Conseil muncipal aurait autos 
risé le maire à passer un contrat avec la Société d'éclairage élec» 
‘trique de Touraine pour l'installation de l'éclairage électrique. 

7 Benet (Vendée). — Le Conseil muncipal a, paraît-il, voté la mise 
à l'enquéte de la demande de concession de distribution d'énergie 
électrique faite par la Société centrale. | 

Vertou (Loire-Inférieure). — Le Conseil muncipal aurait accepté 
le principe . de l'éclairage public à forfait par la Compagnie пап» 
taise d'Électricité. 

~ Varennes, Mouzay, Vou (Indre-et-Loire). — Le Conseil muncipal 
de ces localités a, paraît-il, accordé la concession de distribution 
dé énergie électrique pour force et lumière ` à la Compagnie de dis- 
tribution de force et lumiëre. 

— Kouba (Algérie). — On annonce que la Compagnie Lebon, qui 
fournit actuellement le gaz à la commune de Kouba, va prochaine- 
ment commencer les travaux d'installation de l'électricité. 
Saint-Sébastien (Loire-Inférieure). — Le Conseil muncipal a, 
paraît-il, approuvé le cahier des charges présenté par la Compagnie 
européenne du Gaz pour l'installation de l'éclairage électrique. 
.' Chevryzen-Sereine : (Seine-et-Marne), — L'Omnium. français 
d'Électricité. aurait fait des propositions pour l'installation d'une 
distribution d'énergie .électrique. 

"Les Combes (Doubs). — La Municipalité serait en pourparlers 
avec celle de Ville-du-Pont pour installer l'électricité dans ces deux 
localités, " 

 — Hussigni- Godbrange (Meurthe-et-Mosello). — La Municipalité 
a, paraît-il, traité avec la Société des Mines de la Cóte Rouge pour 
. là-fourniture de Кепе électrique. 
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Lorrez- -le- Bocage (Seine-ot-Marag). — L'Omnium français d'Élec- 
tricitó aurait fait des propositions pour une, distribution d'énergie 


‘électrique. 


. Versailleux (Ain). ` — Là Municipalité aurait, paraît-il, -passë un 
traité avec M. Chevassu pour l'établissement d'un réseau de dis- 


. tribution d'énergie électrique pour force et lurüiére. ` 


Vazerac (Tarn-et-Garonne L — La question’ de l'éclairage élec- 


trique serait actuellement à à l'étude, 


Pontarlier (Doubs). — On annonce que la Société des Forces 
motrices de la Loue aurait déposé à à la mairie une demande d’auto- 
risation pour la fourniture de Ла force et de l'éclairage électrique 
industriel. E 

Divers. 002000 


Les troubles ide la vue causés par. les rayons. vl- 
sibles); F. Scmaxz (Communication à la Société allemande de 
l'éclairage, le 8 novembre 1913). — L'auteur a déjà traité ce sujet 
et nous avons exposé ses vues sur l'influence nocive qu'il attribue 
aux rayons ultra violets émis par les sources de lumière artificielles 
ainsi que les résultats expérimentaux do M. Vo»g» démontrant que 
celles-ci ne contiennent pas plus de rayons ultraviolets que la 
lumière du soleil (La Revue électrique, t. IX, p. 176 et t. X. p. 438). 
Les récents travaux de M. L. Bloch (La Revue électrique, t. XXI, 
р. 314), sur la composition des lumières artificelles confirment 
amplement les résultats de M, Voege. Bien que M. Schanz n 'ap- 


porte aucun argument nouveau, nous avons signalé sa communica- 


tion pour mettre surtout en évidence" la _réfutation rassurante 


de M. W. Voege; celui-ci se déclare incompétent pour suivro 


lui-même l'orateur sur le terrain médical, mais il cite l'opinion 


d'un certain nombre d'oculistes qui font. autorité сп 1а matière. 
Ainsi le Dr A, Vogt, d'Aarau écrit : « Un observateur impartial ne 


peu plus aujourd'hui admettre que les 'radiations ultraviolettes do 
nos lumiéres ordinaires exercent une action nocive sur la vuc. 
D'ailleurs la proportion de ces radiations n'a aucune importanze; 


Ja fatigue de l’œil résulte bien plutôt d'une mauvaise distribution 


des lampes qui donnent naissance à des contrastes trop ‘violents 


Siège Social : LYON, 1, avenue Berthelot. : :: Téléphone : 44-82 
Agence. ; PARIS, 8, rue Blanche, :: Téléphone : Central! 77-83 


<>- 


Transports de Force à Haute Tension 


Réseaux de Distribution ` 
Centrales, Sous-Stations 
Postes de Transformateurs 
Traction Blectrique: | 


Projets. - Etudes - Tracés - Concessions 
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"T PETITES NOUVELLES (Suite et fin). EN 


ente la lumière | ‘et l'obscurité. » Le Dr Hallauor-Niederer déclare 
que, même en admettant que nos “luminaires modernes aient 
gagné en éclat, et par suite aussi en radiations éclairantes et invi- 
sibles (infrarouges et ultraviolettes), on ‘a suffisamment remédié 
à leurs effets nuisibles ‘soit en recourant à l'éclairage indirect, 


soit par une dispersion convenable, soit enfin еп suspendant la ` 


source à une hauteur appropriée. “Сез précautions semblent égale- 
ment suffisantes au D" Birch-Hirschfeld et rendent inutiles l'em- 
ploi de verres protecteurs absorbant les radiations ultraviolettes. 
Mais si.celles-ci sont inoffensives, il paraîtrait qu'il n'en est 
peut-être pas de méme des radiations infrarouges. Le ` №" Vogt 
a, en cflet, constaté que les milieux de l'œil sont encore perméables 
aux radiations de longueur d 'onde 1400 m p. Dans ces conditions, 
le rayonnement calorifique qui atteindrait ‘la rétine surpasscrait 
de ‘beaucoup le rayonnement lumineux et il né serait pas impossible 
que la rapide fatigue de l'oeil sous l'action des lumiéres artificielles 
résulterait précisément de cette excitation calorifique de Ja rétine. 


` M. Voege a vérifié, et cela ressort aussi.des expériences déjà citées de 


L. Bloch, , que toutes nos lampés à éclat égal, émettent plus de rayons 
rouges et infrarouges que 1а lumière du jour. La proportion pour 
celle-ci étant prise ‘égale à 1, on trouve pour le pétrole 84, pour Ла 


‘lampe ? Nernst 15 et pour ате enfermé 6,4. À travers une épaisseur 


d'eau de 1 em, qui correspond approximativement aux milieux 


de l'œil, le rayonnement ‘calorifique ` d'une lampe au: tungstène 


reste encore Š fois plus intense que celui dé la lumière du" jour. 
Or le remède à ce nouveau danger consisterait, d’après Voege, 
à fiiror la.hímiéré à travers des disques de marbre d’épaisséur 
‘convenable; ‘l'éclairage fourni рат cette lumière dispersée рагай 
en effet beaucoup plus agréable que celui des verres opalins. 
Íl est difficile d'expliquer cette propriété des filtres dn marbre, 
car les verres opalins dispersent bien la lumiére, abstraction faite 


des pertes. Une étude plus approfondie des premiers a' montré . 


‘que dans le domaine des radiations visibles et dans la région ultra- 
violette, les deux espèces” de filtres ne présentent EES EEN 


------- -« ---- -. 


mais elle est corisidérable dans l'infrarouge. Ройг ипе méme source 


les rayonnements totaux transmis par le verre clair, lp vorro. laiteux 
et le marbre, sont entre eux comme 63: 49: 9. Ceci, confirme 
ol'observation de M. Vogt qu e, contre, les. radiations calorifiques d 
nos luminaires, des précautions 5 "imposent. Les moyens, préventifs 


se confondent d'ailleurs avec ceux emp oyés pour disperser. la ` 


lumière; à leur défaut, recourir aux c substances, ; elles que le marbre, 
absorbant les- radiations calorifiques. La proportion de. ceux-ci 
diminue aussi avec le degré d 'incandescence du: : corps éclairant; 
elle est par exemple de 30 pour. Лез lampes consommant о, 5 watt 
par bougie et 53 pour les lampes. do 1,1. watt par bougie: À co 
point de vue les nouveaux types sont done plus avantageux. (La 
Revue électrique, 1. XXI, p. 350). 

Câble téléphonique pupinisé entre Boston et Was- 
hington. — On vient tout récemment de terminer la section Hartford- 


Providence de l'important câble téléphonique qui doit relier Boston ` 


et Washington par New-York. Cette ligne est destinée à-assurer, 
en dépit des perturbations atmosphériques, les communications 
entre les principaux centres de l'Amérique. du Nord,.c 'est-à-dire 
Boston-Providence- Hartford -New- Haven- New-York- - Philadelphia- 
Baltimóre-Washington ; elle a une longueur de 720 km et comprend : 

14 paires en fils de 2,58 mm de diamètre et 3 x 14 = 42 paires en 
fils de. 1,82 mm de diamètre. On a, prévu l'installation de circuits 
fantômes, et pour supprimer les influences mutuelles des combinants 
et des combinés, on а torsadé ensemble les fils conducteurs ‘doubles 
ainsi que les deux combinants des circuits fantómes, Combinants ct 
combinés sont équipés. de bobines pupiri; sans l'ádjónetión desquelles 
tbute audition serait: impossible ‘à ‘cause де Іа longüeur ‘excessive du 
câble; il y a ainsi 25 000 bobines logées en 300 points différents de la 
ligne. Les frais d'installation sont: évalués à 26. ‘000 000 fr. Le poids 
total dit câble est de 8 840 000 kg, dont 2.900 ооо kg 1 pour le cuivro 
et 5490 ooo kg pour le plomb. Il a été construit à Chicago .et son 


transfert à pied d'ceuvre à exigé la mobilisation de 18 trains compor- 


tant ensemble 350 wagons.. . : СЕУ ET 
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- PARIS: 6 bis, Rue de Châteaudun. — Tél. : : 204.32. 
LiLLE : 8, Rue Tenremonde. — Tél. : 5.52. 
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AURILLAC : 21, Avenue ae la République. id: : 59. 


ACIERS LINGOTS c BLOOMS, ACIERS MOULÉS 


- Aciers de toutes, qualités en lingots jusqu'à 50 tonnes de ‘poids. unitaire et blooms. Aciers 
moulés, pièces : ‘de fonte pour constructions mécaniques et chemins de fer. Aciers moulés 
magnétiques. Roues en acier moulé pour locomotives, wagons, tramways et wagonnets. 
Bacs et cuves en acier moulé pour galvanisation;'‘recuit, .tréfilerie, incinération:des 'os. Acier 
Ro spécial pour: 'boulets de broyeurs et p blocs. à matrices. Aciers spéciaux, '' Acier 
Résilient ", “ Acier Fortiter." * Métal P. A. ", '* Acier Super ", “ Acier Mangano-Siliceux." 
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ENTREPRISE. GÉNÉRALE. D'ÉLECTRICITÉ . 


SCHILTZ et A. ІНІ 
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Adresse télégr, : Richeller, Paris. 


| F E | Instrument enregistreur, . 
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Traité de Physique, par O.-D. . ке ‚ professeur ` LL Dans le deuxième Chapitre on trouvera l'induction traitée à fond, Ис 
ordinaire à 1' Université impériale de Saint-Pétersbourg. Tome V, T c'est-à-dire l'établissement des lois avec leur vérification expé- His 
fdscicule 1 : Champ magnétique variable. Ouvrage iraduit sur _rimentale, les théories de F. Neumann et de W. Weber, la self- : " SE 

| 16 éditions russe et allemande, раг E. DAvAUX," ingénieur de la : | `; induction et Ja mutuelle induction, des théories approchées de la d gett 
"marine. Édition revuo et considérablement augmentée: par ` |. "bobine d’induction ‘et du transformateur d» courant “alternatif, | гі S 
l'áuteur et suivie de Notes:sur Ja physique théorique par E. - des couránts.de Foucault et l'induction unipolaire. MD 
Сӛззеват, correspondant de l'Institut, directeur de .l'Observa- Le reste de l'ouvrage est réservé aux phénoménes « qui ont con- 2% AEN 
tüire de Toulouse, et F; CossERAT, i ingénieur en chef des Ponts ` duit aux multiples théories modernes et qui se prétent mal ou pas ; Ve 4 
E Chaussées, ingénieur en chef.à la Compagnie des Chemins "dw tout auy anciennes interprétations. À la base nous devons TES à 
46 fer de l'État. Un volume, 24 em х 15 cm, de 266 pages, 36 fi- | placer la théorie des électrons, si tant est qu'à l'heure actuelle on (sa) 
gures dans; le texte. Librairie scientifique А, Hermann àt fils; | :puisse parler d'une théorie bien déterminée, méritant ce. nom. dum 
rue de la Sorbonge, 6; Paris. Prix broché : 9 fr. | Historiquement, la théorie des électrons a été la suite logique | n 
ue AES - de la théorie de Maxwell; les équations, auxquelles conduisent ces ` TODA 

` Sous le' nom de « champ magnétique variable »,. l'auteur in "| “deux théories, ne présentent pas de caractères distinctifs bien nets, 3 : "d 
prend tous les Phénomènes électromagnétiques variables: avec quoiqu'il existe entre elles une différence de principe très grande; PIX 
le temps; jusqu'ici il a été trés rar ment question de-ce dernier celle-ci réside dans les vues sür le substratum fondamental des pO 
et il n'intervient dans quelques lois (loi de Joule, lois de l'électro- phénomènes et en particulier dans un rôle qu'on fait jouer à m dr 
| 1узё) que comme facteur de proportionnalité. Les phénoménes l'éther », Cette simple. citation empruntée à l'introduction montre i i ч 
fondamentaux de l'induction électromagnétique peuvent s'établir : -|'* ауес ‘quelle hauteur de. "pe sont traités, la théorie de Maxwell, Е Sé Pu 
m 


la théorie électronique et le pringipe, de relativité qui forment la 
matiére des trois derniers Chapitres. — Chapitre III, théorie de Max- 
well: Introduction, Équations de Maxwell, 'Phéoréme de Poynting. 
Diélectriques et courante, Équations de Hertz pàus.les. corps en I 

mouvement, — Chapitre: IV, Les fondements de la. théorie. élec- | 
` "tronique : Introduction, Les équations fondamentales dé la théorie ША 
-électronique, Mouvement de l'électron dans les champs électrique | š SE 

| 

| 

! 

| 


sans recourir: à des hypothèses déterminées; c'est donc par leur 
exposé que débute le présent volume. Ensuite, parmi les trois , 
images correspondant aux trois hypothéses qui suffisent, presque 
de là méme manière, pour expliquer les faits que nous avons envi- 
sagés Jusqu'à’ présent, l'auteur a choisi l'image C qui correspond 
. à la théorie! éléctronique qui en est le développement. PD 

Ce premier: fascicule du Tome V contient done cinq Chapitres. 

Le premiér; est;consacré aux éléments de l'analyse vectorielle et 
à quelques notions préliminaires sur les phénoménes radioactifs, x 
‚Се mode de calcul est aujourd'hui trés en faveur; comme i] n'est 
‚раз du tout aisé de s'y habituer et encore moins de l'employer 
spontanément, op l'a développé assez longuement et en se ,confor- 
mant aux notations et- symboles les рз, généralement admis, 
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et magnétique. Les potentiels retardés... La notion d'action 
dans la dynamique de l'électron. — Chapitre V, Le principe de: 
"relativité : Introduction. Le principe de relativité dans la. Méca- 
nique newtonienne, Milieux de propagation l'air et l'éther, Les | 
idées. d'Einstein, ..., La théorie de макон, La question: des | lis К? 
‚ horlóges, Conclusion. | | 
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A GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


iFoRcE MOTRICE: — А: propos de l'utilisation: des chutes d'eau de ` 


.a-Norváge; NonBERG-Scnuzz (E. T. Z., 4 juin 1914, p. 650-652). — 
L'auteur se' propose de démontrer dans quelles conditions une 
usine ‘hydro-électrique. peut être économiquement combinée à une 
réserve à vapeur. Remarquons d'abord que la quantité d'eau 
débitée, en une seconde, par une rivière est une grandeur essen- 


tiellement. variable;. par conséquent, l'utilisation économique des’ 
chutes d'eau devient un probléme trés difficile à résoudre. Les ` 


considérations développées ci-déssous vont méme nous conduire 
à cette conclusion inattendue que les ressources hydrauliques sont 
encore bien plus mal utilisées qu'on pouvait le prévoir. — Là ri- 
vière Glommen qui coule ausud-est de la Norvège est alimentée par 
les. eaux. de. pluie d'un bassin d'environ 40 ooo më. La quantité 
d'eau: -transportée annuellement a été de 19 930 millions de mètres 
cübes, : moyenne des années 1901 à 1910, ce qui donne 632 m? à:la 
seconde. Certains étiages ont abaissé cette moyenne à 73 et 131 mi: 

l'inondàtion de 1860, l’a portée au contraire à 3600 m, La régula- 
tion du Jac < Mjôsen » réalisée en 1911.avec un bassin de retenue 
de. 800 millions de mètres cubes a permis.de relever les débits en 
basses eaux entre 151 et 320 m?, soit un débit minimum moyen de 


223 m’: s. La période d'étiage, c'est-à-dire, celle pendant laquelle 


le débit est inférieur à 223 m? :s, s'étend du 16 novembre à fin 


avril. Le niveau de l’eau du bassin de Mjósen correspond à l'alti- . 


tude 121 m; mais le cours du ‚Glommen est coupé d'un certain 


nombre de chutes qui peuvent être utilisées individuellement | | 
pour des usines hydro-électriques. C'est ainsi que la chute de Sol- : 


bergfosi dont la hauteur varie entre 12;7 et 18, 3 m doit fournir 
l'énergieélectrique à Christiana. En ne tablant que sur un minimum 


de 151: m? d’eau: par seconde, la puis$éance maximum disponible’, 
. serait de 11.500 kw; mais le figs: de charge de l'usine n'étant - 
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ues périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. — E. T. Z. : : Blektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M.: Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : 
441. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical EE New-York. — T. I. E. $. Transactions of the милкен Enginee- | 


GRANDS PRIX- i TURIN: 1911 


Le Tira dë induit 1. P AT 


est. appliqué а toutes les Centrales modernes 


Victoria Falls ‘Power-Co,: Tra vaal. шегі Centrale de -Brahpan.i | 


EEN que 0,32, la quantité d'eau à dépenser annuellement 
ne sera que de..1500 millions de mètres cubes , soit environ 
7,5 pour 100 de la quantité totale disponible (19 930 millions de 
mètres cubes). On perd ainsi tous,les ans 90 pour-100 du cours 


- d'eau. L'usine doit donc être. projetée pour l'utilisation d'une plus 


grande masse d'eau, en prévoyant toutefois des réserves. à vapeur 
pour les périodes d'étiage et la question se pose maintenant de . 
savoir jusqu'à quel point ce systéme peut. rendre économique : 


| En l'utilisation de l'énergie hydraulique disponible. Traitons le: pro- 
. bléme'sur un exemple numérique. Nous supposons. que гр l'usine soit 


construite pour dépenser 300 тА%: з, sò t'3060 Mmilligns de mètres 
cubes d'eau: par an ou 15 pour roo du débit оба дп lui adjoindra . 
deux groupes à vapeur de chacun 50 à Boeg kw. Dans ces con- 
ditions, la puissance totale mesurée au Yxbleau est de 22 500 kw; 


„le prix d'établissement du kilowatt, 595 fr; le prix de revient du 


kilowatt par an : 60 fr pour l'installation hydraulique, 8,9 + 1,7 fr 
pour l'installation à vapeur, où 1,7 représente la dépense de com- 


“bustible, qui est, comme on le voit, extraordinairement faible, ` 


Cette minime consommation de charbon s'explique par ce fait que 
l'installation hydraulique largement calculée suffit le plus souvent. 
pour franchir les pointes. Le facteur de charge (pointes). des mo- . 
teurs à vapeur, pour les années 1911 et 1912, n'a été effectivement 
que 0,0075. D'ailleurs le tableau ci-dessous . donne le bilan: de 
l'exploitation pour ces deux. années, 


Le facteur de charge des moteurs à vapeur se contónd iei : avec. 
le facteur de pointes, b, ou rapport des kilowatts-heure corres- 


м pondant aux pointes, parle produit de 8760 et: de la puissance К; ` 


MD aux pointes, L'auteur calcule b, par la formule-em- | 


^ : | E X : t 
 pirique 0, = E LR ) uz. K étant la demande maxi. : 
А mum (8847 ou 11 512). — Devant ces résultats ‘encourageants qui ' 


Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


САМО 1913 
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parmi lesquelles : 


Compagnie Parisienne de Distribution 
.. d'Électricité (6 installations) 
Centrale: de Sampierdarena (alie). 
(e installations) 
|LeTripbasé, Asnières (5 кошш 


. 190.000 cb. 


25.000 cb. 
15.009. cb... 


Grand-Quévilly (8 installations) 25.000 Ф. і 
Mines de Bétbune (8 installations) 725,000. cb. : 
Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
Metropolitan Borough of Stepney | 4 
^. (Londres) (4 installations) ` 16.000 cb. Í 
Victoria Falls Power С° (42 instal) 160.000 | | 
. Docks deSouthampton (3installations) 5 ooo c | 
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montrent l'économie réalisée par. l'appoint d'une réserve à vapeur, 
` l'usine hydro-électrique de Trondhjem: qui projetait de régulariser 
. le cours du < Nidelven » a préféré recourir à une installation sup- 

plémentaire de moteurs à vapeur. En tenant cependant compte 
. du. bassin de retenue, on arriverait à utiliser 15 pour roo au lieu 
| de >? pour 100 du flux total disponible. 


: ÉNERGIE] NOMBRE 


FACTEUR DE CHARGE 
CHARGE hydrau- ` s phus h [es moteurs à vapeur. 
ANNEES. | Sg ара lique da : —— Mir HS 
Lenk, |disponible| | urs | , 
A, en kw. à vapeur. mesure. calcule. 
out, ,,,,) 8847 6500 | 168000 | 0,0075 0,018 
-F2 1912.... | 11512 7000 | 268000 | 0,0075 0,029 


- Les moyens d' économiser le combustible; Emilio. Damour (Сот. 
munieation à la Société d' Encouragomént pour l’industrie natio- 
nale, séance du 22 mai 1914). — M. Damour expose d'abord que, 
sous le titre trés-général « Des moyens d'économiser le combus- 
tible », il se propose en réalité de démontrer par des exemples vécus, 
empruntés à toutes les grandes industries, que l'on n'a pas assez 
en France le souci de l'économie de combustible et qu'il serait 
possible de s'y affranchir en grande partie du tribut écrasant (prés 
de 400 millions de francs) payé à l'étranger. A cet effet il passe 
d'abord en revue les grandes industries : la métallurgie du fer ` 
, avec ses trois étapes, hauts fourneaux, fours à acier, laminoirs, en 
montrant: que, dans chaque branche, il serait possible de réduire | 
Та consommation de-r0, 15 et parfois 3o pour 100; la verrerie oü, 
les fours étant le plus souvent moins bien surveillés parce que la 
température: est plus: basse qu’en- -métallurgie; des économies do. 

méme ‘importance ne sont pas impossibles; la céramique, où la 
 prodigálité. des industriels est plus grande encore, par suite d'une 
Mmécenräissance à peu prés générale des conditions de la cuisson 
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et de la dualité de la récupération presque toujours confondue. et 
mal pratiquée; l’industrie de la production d’énergie électrique, où 
M..Damour regrette qu'un effort plus grand ne soit pas fait dans 
le sens de l'emploi des grands moteurs à explosion dont le rende- 
ment de Зо à 35 pour тоо (et méme До pour 100 aprés récupération, 
des chaleurs d'échappement) est incontestablement supérieur à celui 
des meilleures turbines et chaudières. — Laissant de côté la petite 

industrie dans laquelle la, mauvaise utilisation du combustible i 
s'explique et s'excuse bien souvent paf un outillage ` moins biep 

tenu à jour que dans l'industrie à à gros capitaux, М. i Damóur ter- 
mine sa critique de P utilisation. du. coinbustible par quelques 
exemples empruntés à l'industrie administrative. ou municipale 
dans lesquelles Ja .prodigalité est., plus grande encore, tels que 
l'ineinération des ordures ménagéres ou l'industrie du gaz dans des 
régions qui pourraient s'alimenter de gaz de fours à coke. — En 
définitive M. Damour évalue à non moins de 15 pour 100 l'épargne 
totale de combustible qu'il serait possible de réaliser. — Il énumére 
ensuite rapidement les sources d'énergie calorifique trop incom- 
plétement utilisées à l'heure actuelle, houille blanche et surtout 
résidus et déchets de houille qui atteignent dans les mines du Pas- 
de-Calais prés de 10 pour roù du carbone extrait.. En totalisant 
ces nombres ct en les rapprochant des chiffres de consommation 
et de'produciion de l'année 1913, le conférencier en vient à affirmer 
que le déficit actuel de 32 pour roo pourrait sans doute étre ramené 
à 10 ou 15 pour 100; et si l'on tient compte du fait que les grandes 
industries des ports de Bayonne, Bordeaux, Nantes, Caen, Le 
Havre et Dunkerque sont des clients naturels et inévitables de ` 
l'Angleterre, l'auteur conclut que, pour le reste du pays, la situation ` 
houillére actuellement si préoccupante pourrait étre grandement 
améliorée, — Quels sont les moyens d'atteindre ce but ? L'auteur 
en propose trois : Au point de vue technique, il convient. de faire 
disparaître de la science du chauffage l'erreur qui consiste à appré- 

cier un combustible d'aprés son pouvoir calorifique seu] ct de 

substituer à cette valeur absolue, qui n'a que peu de signification 

pratique, la notion de valeur d'usage qui fait entrer en ligne de 
compte la température de combustion rapprochée de la tempéra- 
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ture de régime; c'est-à-dire le résultat du bilan de la combustion 
dans chaque industrie, Au point de vue pratique, M. Damour insiste 
sur la nécessité de surveiller étroitement les fours et les combus- 
tions et, s'adressant aux jeunes ingénieurs, il les conjure de con- 
sacrer à cette étude les débuts de leur carriére, d'apprendre à 
manœuvrer la pelle, le ringard et'les registres des fours et surtout 
leur trousse d'ingénieur composée du pyrométre et de la burette 
d'analyse des gaz. Enfin, dans une question d'intérët général, si 
l'on veut atteindre un résultat il faut un peu d'organisation et 
beaucoup de propagande, avec un rouage central analogue à ce 
qui existe pour les propriétaires d'appareils à vapeur. C'est pour 
cette organisation et cette propagande que l'auteur s'est adressé 
à la Société d'Encouragement pour l'Industrie nationale, pour 
résoudre un probléme qui a un intérét à la fois technique et na- 
tional. 

Filtres à air pour machines électriques de la Maschinenbau А.-С. 


Balcke, de Bochum; О. Génorp (Etektrotechntsche Zeitschrift, 7 mai 


1914, p. 533-534). 


. TRANSFORMATEURS, ETC. — (елден ГУ" de fréquence (Indus- 


` trie électrique, 10 avril 1914, p. 152-156). — En Amérique le cou- | 


rant électrique à Go périodes par seconde est beaucoup employé, 
car une telle périodicité donne d'excellents résultats avec les 
lampes à incandescence et les lampes à arcs, et qu'elle rend pos- 
sible un nombre beaucoup plus grand de vitesses en ce qui con- 
cerne les moteurs d'induction. — D'autre part, l'énergie empruntée 
étant souvent sous forme de courants à 25 périodes par seconde, 
il est nécessaire de faire une transformation de la période du cou- 
rant. Pour les convertisseurs de grande puissance, la vitesse de 
synchronisme la plus élevée est de 3oo t : min. Pour les petits 
groupes, il y a grand avantage à adopter des vitesses plus élevées; 
c'est pourquoi on.choisit souvent.une fréquence de 62,5 périodes 
par seconde. La limite est alors relevée à 375 t : min, pour les 
grosses machines et à 750 t : min pour les petites. Les conver- 
lisseurs en usage se composent, soit d'une machine synchrone et 
d'une machine asynchrone, soit de deux machines synchrones. 


On emploie le premier système lorsqu’on a deux réseaux à mettre 
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-en relation; lorsque la fréquence se modifie sur l’un des réseaux, 


le, glissement augmente en même temps que croît la charge et vice 


.- versa, ce qui atténue les variations de charge. — La seconde com- 


binaison, plus généralement utilisée, est complétement réversible 
et peut servir à l'amendement du facteur de puissance, — Une 
autre combinaison intéressante consiste à faire usage d'une ma- 
chine synchrone et d'une machine asynchrone, celle-ci reliée par 
son stator au cóté à haute fréquence et alimentant, par son rotor; 
le circuit à basse fréquence, celle-là fonctionnant comme moteur 
ou comme générateur selon le cas. L'avantage de cette. combi- 


naison est que chaque partie ne doit répondre qu'à un peu plus de 


la moitié de la puissance totale à prévoir. Elle a toutefois do grands 
désavantages : d'une part la chute de tension qui se produit sous 
charge et l'inaptitude de la machine à régler la tension qu'elle 
fournit; d'autre part, le rotor et les bagues supportent la totalité 
de l'énergie, mécanique de l'arbre, électrique du rotor de telle sorte 
qu'il doit être établi pour des tensions modérées. — D'une façon 
générale, dans la construction des convertisseurs modernes, l'une 
des machines est montée.sur une selle qui est à son tour boulonnée 


sur le báti de fondation du groupe et qui permet de déplacer le 


Ayez un œil dans votre Chaufferie t 


car le charbon entre pour 80 JA dans le prix du kilowatt. 


Ecrivez-nous aujourd'hui méme. — Chaque jour est 


stator d'un certain angle, de maniére qu'il fonctionne réguliére- 
ment en parallèle avec les autres convertisseurs. La tendance 
actuelle est toutefois dirigée vers une construction à trois paliers, 
parce qu'elle donne des appareils mieux accessibles, Avec les con- 


 vertisseurs à graissage forcé, il est possible de démarrer avec un 


moindre courant, en envoyant do l'huile aux. paliers, pour] les lubri-. 
fier, dans le cas ой un chómage les aurait mis à sec. — Le démar- 
rage des convertisseurs à moteur asynchrone ne présente pas de 
particularité. Celui des groupes avec moteur synehrone et asyn- 
chrone, se fait sous tension réduite avec le secours d'un compensa- 
teur ou d'un transformateur à secondaire divisé. On. peut aussi 
employer un moteur de démarrage spécial, ou, si Гоп disposé du 
courant continu, on peut employer l'excitatrice elle-même ‘pour le 


démarrage, celle-ci ayant une capacité comprise entre 10 et, 
20 pour 100 de la capacité du groupe. Au point dè vue de l’exci- 
tation proprement dite, il est de beaucoup préférable, s'il s'agit 


Plus: de 40 Centrales électriques em- 
ploient pour contrôler leurs chaudières, 
tirages mécaniq. et foyers mécaniques 
le doseur d'air Izart 


Faites | comme elles, de là combustion ra- 


tionnelle. Le prix de l'appareil (225 fr.) 
est amorti en un. mois 
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d’une station possédant trois unités au plus, d'employer une exci- 


tatrice séparée pour tout l'ensemble. Pour plus de sécurité une. 


seconde excitatrice doit étre préte à fonctionner. Lorsqu' il'n 'y à 
qu 'une ou deux unités, on emploie des machines à excitatrices. 
Il y a souvent avantage à employer la méme ;excitatrice .pour.les 
deux parties, parce que le champ de celles-ci ` ‘croît alors simul- 
tanément lorsque Ја charge S'accentue, ce qui. fait que le moteur 
agit en quelque sorte comme un condensateur synchrone. — La 
mise en parallèle des convertisseurs : peut s 'eflectuer de diverses 
façons. — On met le moteur en vitesse, Lorsque.la vitesse de syn- 
chronisme est atteinte, on ferme le circuit d'excitation du moteur 
et du générateur; si celui-ci n'est pas en phase, on Ру amène en 
renversant l'excitation du moteur jusqu'à ce que le synchronisme 
soit établi. Lorsqu' on démarre avec.le secours d'un moteur auxi- 
liaire, on peut. procéder à à la mise en phase des deux côtés simultané- 
ment ou bien . synchroniser : l'un. des «côtés seulement, et amener 
ensuite l'autre’ -cóté ‘en phase comme „précédemment. — Pour le 


fonctionnement régulier. en parallèle, .Іев „groupes convertisseurs 2 


2.2.2 „ә. 


ainsi que. d'une résistance extérieure réglable, ‘dans le circuit du 
rotor. «Si: l'on met. en, service, avec d' autres ‘machines antérieures, 
un. groupe. de. construction diflérente, ce groupe doit étre muni non 
seulement. d' un rhéostat de démarrage,’ dans. le circuit du. rotor, 


ro. 


circuit de façon, санае Ce: rhéostat; а, pour but de rendre pos- 


sible de faibles: variations de vitesse, du groupe sous une charge 


..... 


fonctionner e en parallèle. des. convertisseurs Be ét des con- 


vertisseurs synchrones. parce que la vitesse de rotation des pre- 


miers décroît lorsque la charge augmente, de sorte que les groupes 
synchrones prendraient plus que leur part de charge. — Divers 
groupes .asynchrones de 1000 et de.500.kw sont actuellement en 
marche dans une installation de la Brooklyn Edison Company. 
Ces groupes de construction différente, y sont employés en paral- 


lèle s Sans donner lieu A. inconvénient. 
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Nouveaux types de condensateurs à air; G. бкывт (E. T. Z.,7 mai 
1914, .р..531-933). — Les condensateur à air à capacité variable 
‘sont tous’ plus ou moins calqués sur le modèle imaginé par Kôpsel, 
notamment les modèles construits par. F. Huth et décrits dans La 
Revue électrique du 22 mars 1912, 'p. 250. L'auteur: leur "reconnait 
cependant . un.inconvénient principal résultant du gauchissement 
des lames d' ébonite sur lesquelles sont fixés les plateaux métal- 
liques. Marconi avait essayé, en 1906, de prendre comme diélec- 
trique du mica au lieu de l'air, се quiavaitl'avantage, à volume égal, 


.de donner une capacité six fois plus grande. En juxtaposant deux 


systémes de plaques fixes et de plaques mobiles connectées à la 
manière de l'électrométre de Dolezalek, il réalisait un appareil de 
capacité, double sous le méme encombrement. Cependant, l'auteur 
estime que l'emploi du mica comme diélectrique suscite bientôt 
des ennuis : 1°.Les capacités à. haute. et. basse, fréquence ne sont pas 
les mêmes; 2° Le mouvement de rotation est dur, parce que les 
4“ 
plateaux métalliques frottent sur.) le diélectrique ;.3°. Les décharges 
par les bords sont plus. faciles par suite de. la grandeur des surfaces, 
en contact; elles sont. encore favorisées par la poudre de mica , qui se 
forme par. frottement, et; qui peut, devenir humide;j9.Là valeur de 
la capacité ‘correspondant à à une division dépend да sens déi a rota- 
tion : il y a un. temps. perdu. Ce. défaut provient de. oe , que, les sur- 


` faces des, plateaux ne, 'sont pas. rigoureusement. planes, et que, dans : 


ces conditions, la superposition. ne se reproduit] pas jdentiquement, | 
méme quand ‹ on change. le, sens de rotation ;:50; “а” poudre de | mica 
provoque avec. le temps une diminution ‘dela capacité ; ‚бое diélec- 


_trique.est une cause de pertes aux. hautes. tensions, ‘quelle que soit 


la qualité de la matiére employée. L'é énumération d de'fous les incon- 
vénients du mica montre que son emploi est.nécessairement limité; 
qu'il ne convient pas comme diélectrique pour les condensateurs 
étalons ou pour, la mesure des longueurs d’onde. C’est pourquoi. 


l'auteur à cherché, de son "côté, à perfectionner le condensateur 


-à air.-Les plateaux. sont еп aluminium et , découpés mécaniquement. 


dans un bloc de matière. Les couvercles en ébonite sont remplacés 
,Par.des disques . également en aluminium; l'isolement de l'axe 
tournant est obtenu en le faisant „pivoter, sur. des ergpaudises „ед, 
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Ce ventilateur se distingue de tous les autres en ce qu'il produit des brises rafraichissantes qui 
augmentent et diminuent tour à tour en imitation exacte des brises naturelles et, on peut en jouir libre- 
ment sans avoir à redouter les funestes effets des courants d'air continus. L'appareil ne produit ni 
courants monotones d'air, ni tourbillonnements. On peut en effet, varier à volonté les brises et les faire 
souffler d'une facon intermittente dans un sens ou dans les deux sens alternativement. Dans ce dernier 
cas, l'effet produit est semblable à celui du Punke hindou. 
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Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
rant triphasé 3ooo volts 16-23 périodes, ` 
destinées aux Chemins de fer de l'Etat italien, 


permettront de réaliser un effort de six 
tonnes au crochet à cent kilomètres à l'heure. 


LE POIDS total de ces locomotives est seulement de 65 TONNES 


Chemin de fer électrique monophase de la Vallée Brembana (Ttalie). 


` Pour tous renseignement s'adresser à SOCI ÉTÉ WESTINGHOUSE ER de Traction) 
| СА Rue de Berlin, Paris - Quod w 


Ne М. м Ы 


-— XX `— st ы” 


bakelite serties à l'instar des saphirs des mouvements d'horlogerie. 
Tout l'appareil est enfermé dans une boîte métallique. D'autre 
part, des machines-outils spécialement étudiées pour le travail 
mécanique des plaques et autres accessoires permet de reproduire 
un méme type avec une telle précision que l'on peut intervertir 
les accessoires d'un appareil à l'autre sans en compromettre le 
fonctionnement. Chaque boîte contient généralement deux conden- 
sateurs qui travaillent individuellement ou sont couplés en paral- 
lèle et en série. Sur la boîte sont alors disposées trois bornes numé- 
rotées 0, 1, 2. Les appareils ont été soumis au contróle du Physi- 
kalisch-Technischen Reichsanstalt qui les a essayés : 19 Par com- 
paraison avec un condensateur à air de capacité connue en les 
soumettant à des oscillations de longueurs d'onde comprises entre 
8700 et 7200 m; 2? Par application de la méthode de Maxwell- 
Thomson en employant un interrupteur tournant à raison de 
166 ruptures par seconde. On a airisi trouvé : 


Méthode 1. Metliode ° 
Bornes. Farad. Farad. 
l et 2 578.10-13 580.10713 
0 et 1 1168.10-!* 1168. 10-1? 
0 et 2 1141.10-1? 1141.10? 
0 et 1 2302. 10-2 2304 . 10-13 


(en parallèle avec 2) | 


Un autre modéle intéressant consiste en deux condensateurs 
réunis dans une méme boite et dont les axes sont reliés par une 
bielle qui rend leurs mouvements rigoureusement synchrones, 


Usines D'ÉLECTRICITÉ. — Nouvelle usine hydro-électrique de 
Laufenburg sur le Rhin (Industrie électrique, 10 avril 1914, p. 146- 
147). — Cette usine se trouve située prés du village suisse de 
Laufenburg à 47 km en amont de Bâle. La concession a été donnée 
par les gouvernements suisse et badois en 1909 à la Deutsch- 
schweizerische Wasserbaugesellschaft (Société germano-suisse de 
travaux hydrauliques). La chute utilisable sera de 11 m en basses 
eaux, de 9 m en eaux moyennes et de 3,5 m en hautes caux extraor- 


dinaires, le débit du Rhin étant de 950 m? : sec en cet endroit. — ` 
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L'usine qui est placée dans le prolongement du barrage du côté 
suisse a une longueur de 120,5 m. — A l'autre extrémité du bar- 
rage sur la rive allemande est située une écluse de 12 m de large 
et ayant une longueur utile de 30,50 m. Les portes qui la ferment 
se relévent au lieu de tourner comme à l'ordinaire. — Le barrage 
comporte 4 ouvertures-de 17 m de largeur, fermées par des vannes, 
de sorte que la longueur totale de l'ensemble des ouvrages est de 
212 m. — Les piliers du barrage, fondés sur le rocher, ont une hau- 
teur de 25,5 m; les seuils des deux ouvertures du milieu seront à 
15 m au-dessous du niveau de la retenue, ceux des deux autres 
ouvertures à 12,5 m. Les seuils ont une largeur de 8 m dans le 
sens du Rhin. Аи droit des vannes, ils sont recouverts de plaques 
d'acier de 3 cm d'épaisseur pour résister à l'attaque des sables e& 
des graviers. — Les vannes sont divisées horizontalement en deux 
parties qui peuvent se mouvoir indépendamment. La partie infé- 
rieure de la vanne est de 7,5 m aux ouvertures du milieu, et de 5 m 
aux deux autres ouvertures. Les vannes pourront étre relevées 
de maniére que leurs arétes intérieures soient à r m au-dessus de 


. la retenue, et pourront être abaissées de façon que l'eau passe am 


besoin par-dessus, On obtiendra ainsi un réglage très rapide dw 
niveau de la retenue. — L'usine, y compris les chambres d'eau des 
turbines, a une largeur de 44 m; dans les ro chambres d'eau seront 
installées des turbines à axe horizontal, à 4 roues Francis, fournies 
par la Société Escher Wyss de Zurich. Chaque turbine actionnera 
un alternateur, et les excitatrices seront montées sur les arbres des 
alternateurs. — Les turbines tourneront à la vitesse de 107 t: m; 
leur puissance utile sous une chute de 8 m, c'est-à-dire en eaux 
moyennes, sera de 5000 chevaux. La puissance totale de l'usine 
sera donc de 50 000 chevaux. — Chaque chambre d'eau est munie 
d'une grille à barreaux rapprochés, et peut étre munie d'une vanne. 
La grille à barreaux écartés sera installée sur un mur de fondation. 
Ce mur qui se dresse d'abord perpendiculairement à l'usine, oblique 
ensuite vers la rive, à laquelle il vient se raccorder par un are de 
cercle. — Les travaux qui ont été considérablement génés par les 
crues de 1910, pourront, sans doute être terminés dans le courant 
de cet été. 
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Prise de courant à fiches el clef de Voigt et Haeffner (E. T. Z. 

. 28 mai 1914, р. 630). — Le bouchon qui porte les broches cst en 
méme temps muni d'un interrupteur-à clef, On ¿peut ainsi couper 
le courant sur les appareils qui fonctionnent d'ordinaire par con- 

nexion directe sur le réseau : fourneaux, fets à repasser élec- 
triques, etc. 


Sur les réseaux de distribution électri iques. iMtercommunaus; А. 


Simon (E. и. M., 24 mai 1914, p. 442-446). — Considérations géné- 
rales sur l'établissement des réseaux de distribution électriques 
:intercommunaux à haute tension et sur l'intérêt qui s'attache au 

développement du nombre et de l'importance de ces réseaux, ‘`` 

: Actions inductives des ondes balladeuses sur les conducteurs voisins; 
-Karl-Willy УУлемев (E. T. 2., 4, 11 et 18 juin 1914, p 


677-680, 705-708. — Parmi les questions à l'ordre du jour, il 


faut. placer.au premier plan. celle qui est. relative:à l'influence дис 7 


peuvent exercer les lignes à courants forts sur les lignes à couránts 
‘faibles voisines, surtout depuis la grande extension qu'ont priso 
-Jes usines régionales. Les perturbations, sont d'origines multiples; 
cependapt ce sont, celles qui résultent des ondes en moyvement 
sur les lignes à haute tension qui ont été jusqu'ici le moins étudiées. 
— L'auteur se propose de montrer qu'il est possible de calculer 
les orides balladeuses induites sur les lignes télégraphiques et télé- 


phoniques par les surtensions des réseaux à courants forts, Dans | 


la premiére partie, il donne Ja théorie de la propagation des ondes 
sur un Systéme constitué d'un grand nombre de conducteurs paral- 
1ё]ез; Quelques applications et cas particuliers sont indiqués dans 
1а deuxiéme partie : induction sur une ligne š à courant faible quand 
elle est isolée ou quand elle est mise à la terre par l'intermédiaire 
d'une résistance, d'une capacité ou d'une bobine de réactance; 
induction sous l'action d'une surtension due à la rupture d'un iso- 
lateur de la ligne à haute tension; extension de l'induction à tous 
les conducteurs induits; action d'un fil parafoudre mis à la terre 
sur le développement de l'induction; production d'oscillations 
couplées dans le cas de la résonance, On sait que les perturbations 
causes 8 sur les lignes à courant faible par les lignes de transmission 
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. 630-643; 


ont donné lieu à de vives discussions entre les “représentants des 
deux systèmes. L'auteur espère que les éclaircissements qu'il a 
apportés sur cette question améneront une entente entre les parties 
intéressées. 

Boîtes de jonction avec serre-fils extensibles (E, T. Z., 4 juin 1914, 
p. 657-658). — Les' Siemens-Schuekertwerke viennent de lancer 
sur Је marché un système de raccord des cábles qui permet au con- 
ducteur de se raccourcir ou de se détendre longitudinalement, c'est- 
à-dire de, suivre les mouvements du sol sans danger de rupture. 
А cet effet les manchons de raccordement sont disposés télescopi- 
quement avec une latitude de 60 mm de part et d’autre de leur 
position moyenne; ce qui corres pónd.. à un glissement total de . 
120 mm. Le compound qui est versé dans les boites a une compo- 


` sition spéciale; i] reste toujours assez mou pour permettre le dépla- 


cement du câble et pour combler peu à peu les vides qui ont pu se 
produire. En général, l'enveloppe de plomb et l'armature еп acier 
sont fixés à la boîte, mais ils ont une ductibilité-suffisante pour 


28 allonger quand ils sont soumis à-une traction intempestive. П 
n'en est pas de méme du cuivre et le conducteur risque de sc 


rompre, si l'on n'a pas pris des précautions spéciales. : Lesmanchons . 
extensibles se construisent pour câbles à un ou plusieurs conduc- - 
teurs et jusqu'à 15 ooo volts. 

Prescriptions . relatives à la. construction. et à l'essai du matériel 


| d'installation (Projet de la Commission des installations pour cou- 
rant faible: du Verband Deutscher Elektrotechniker) (E. is 2., 


30 avril et 7 mai 1914, р..515-510, 540-546). 

. Prescriptions relatives à la consiruction et à l'essai des un 
ds couplage jusqu'à la lension 750 volts (Projet de la Cominission 
des appareils de couplage du Verband Deutscher Elektrotechniker] 
(E. T. Z., 3o avril 1914, p. SEPA | 
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Les équations de l'électrodynamique des corps en mouvement et le 
principe de relativité; H. Hassé (Philosophical Magazine, janvier 
1914, р, 43-58). — L'application de la théorie de la relativité aux 


|. équations de Maxwell repose sur les travaux de Larmor et de 
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E Сей 
Lorentz qui prouvérent en un méme temps que les équations sont 
. des invariants . moyennant une certaine transformation des va- 


riables espace et temps. La premiére tentative: d'extension. de ve 
résultat aux milieux pondérables get due à Lorentz, qui, en 1904; 
appliqua cette transformation au cas des diélectriques non magné- 


tiques pour chercher à interpréter les résultats de l'expérience de 


Mickelson-Morley sur la propagation dans'les diléectriques. Mais 
c'est Minkowski;qui généralisa les résultats précédents dans le cas 
d'une translation uniforme et obtint des' équations du champ 
électromagnétique différentes de celles de Larmor et Lorentz. — 


. Dans üne premiére partie de son Mémoire actuel, Hassé examine 


la méthode suivie par Minkowski et arrive à la conclusion qu'on ne 
peut déduire un systéme unique d'équations électrodynamiques 
pour la matière еп mouvement à l’aide du principe de relativité, 
les équations correspondantes, pour la matière au repos étant suppo- 
sées connues, En d'autres termes, les équations électromagnétiques 
déduites de l'expérience dans le cas de la matière au repos.et.le 


: principe de relativité ne suffisent pas pour déduire les équations 


. valables dans Ле cas de la matière en mouvement. —. L'auteur 
' étudie quelques applications du principe de relativité. 


P 


Electrisation produite par le soulèvement d'un nuage de poussière; 
W.-A.-D. Rupee (Communication à la Royal Society, Séance du 


.26 février 1914). — Une électrisation considérable se produit 


pendant le soulévement d'un nuage de poussiére. Des conducteurs 


; isolés maintenus dans un courant de poussière se chargent à plu- 
^sieurs:centaines de volts. Les particules de poussière semblent se 


charger par frottement mutuel, .les unes positivement, les autres 


négativement. Si l'on soulève un nuage en soufllant de l'air à tra- 


vers uri flacon laveur contenant une substance finement divisée, 


‘Pair accompagnant le nuage se charge fortement, et cette charge ` 


persiste dans l'air pendant quelque temps. Le signe de la charge 


. dépend de la nature de la substance : négatif pour Hg S,.]e-.sable, 
l'acide molybdique et les corps acides, positif pour le charbon, la 
farine; le‘minium et les corps basiques. La charge est d'autant 
. plus forte et persistante que la substance est plus fine. 
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Comment se comporte 1а cathode de Wehnell dans les. différerits gaz; 
Kart FREDENHAGEN (Phys. Zeils., 1°! janvier 1914, p. 19-27). — 
D'après Ја théorie électronique de la conductivité des métaux on 
doit prévoir que ceux-ci émettent des électrons aux températures 
élevées; Richardson a, en effet, édifié une théorie du phénoméne 
résumée. dans une.formule dans laquelle entrent le nombre d'élec- 
trons du métal et la chuté de potentiel à sa surface limite. Des expé- 
riences Іші опі donné des résultats en parfait accord avec sa ‘théorie; 
mais d’autres physiciens, en particulier Fredenhagen ont trouvé 
pour l'émission thermo-électronique des nombres généralement 
plus fajbles que ceux de Richardson; avec les métaux alcalins 
ils sont méme 1 000 ooo fois plus petits. Il est donc vraisemblable 
d'admettre qu'à l'effet Richardson se superposent d'autres causes 
telles que des réactions chimiques susceptibles d'émettre des élec- 
trons; la présence de gaz joue également un rôle et Wilson a montré 
que l'émission électronique du platine est considérablement aug- 
mentée en présence de l'hydrogène; méme des gaz neutres tels-que 
l'hélium renforcent à un haut degré le pouvoir émissif des métaux 
alcalins. — Outre les métaux; les oxydes alcalino-terreux peuvent 
aussi émeître des électrons en nombre considérable comme l’a 
démontré Wehnelt et M: "Fredenhagen s'est alors demandé si, pour 


ee oxydes également, des effets de réaction ne-se superposaient pas 


à l'effet Wehnelt; à la vérité, l'oxyde. de- calcium: et'les autres 
ате qui donnent l'effet Wehnelt ne sont pas par eux-mêmes très 
réactifs, mais (ele deviennent grâce à à la présence des métaux 
qu'ils renferment. Áinsi'tous les métaux alcalino-terreux. ‘ont une 
"grande affinité pour l'oxygène. L'auteur pense alors que si, dans 
l'effet Wehnelt, les oxydes ne subissent aucun; changement, on 
` peut conclure à l'absence: de-réactions: secondaires; mais s'il y:a 
décomposition, les: conditions: changent et il faut en définitive 
arriver à vérifier : 1° si les oxydes alcalino-terreux sont décomposés 


. quand ils émettent des électrons; et 2° si les métaux libérés sont 
. capables de produire un.effet. de l'ordre de grandeur de celui que 


donne la cathode de Wehnelt. Il ne s'agit bien entendu que d’une 


..désagrégation temporaire. dans laquelle. les composants. se recom- 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Эш ©: " 


binent iuktauténémont comme cela se passe dans УТРЕ avec 
` | , 
опе électrode impolárisdble. — De ses ‘recherches l'auteur tire les 


conclusions suivantes relatives àl'influenco des gaz sur la cathodede | 
Wehnelt : 19 L'émission des électrodes est ralentie сп présence de. 


l'azote, et ne dépend que de la température; 29 L' oxygéne diminue 
davantäge encore l'effet Wehnelt et aux hautes pressions le rend 


à peu prés indépendant dë la température;- 3° L'hydrogéne-exalte ` 


l'effet Wehnelt et rend le phénoméne absolument indépendant do la 
température, c'est-à-dire que, dans une atmosphère d'hydrogène 


ét pour une même tension appliquée, on trouve pour le courant de - .. 
saturation des valeurs identiques à 9459, 10850.et 12359, L'auteur : 


6ssaie ensuite d'interpréter ces résultats. 

‘ La distribution des rayons de Rônigen diffusés; H.-A. Wat zen 
` (Phil. Mag., février 1914, p. 383-385). — Les ‘expériences sur le 
tayonnement de Róntgen diffusé par les éléments de faible poids 
átomique ont montré que l'intensité des rayons diffusés latérale- 
ment par le radiatèur sar lequel tombent les rayons primaires est 
donnée par la formule 1,- Ly (1 + cos?6), 0 étant l'angle de 
| Ki direction d' observation avec celle du faisceau incident, formule 
que l'on déduit. de “ln théorie des rayons X-duc'à J.-J. Thomson. — 


Sur la face du radiateur d’où émerge le rayonnement primaire, le ` 
rayonnement de diffusion est plus intense "que sur l'autre face, 


particulièrement dans- les directions voisines de celles du faisceau 
primaire. — On sait qu'un métal solide est constitué en partie par 
des petits cristaux irréguliérement distribués. Quand des rayons de 
Róntgen sont diffusés par une lame métallique, nous pouvons 
supposer que chaque petit cristal de la lamelle reflète les rayons 
comme dans lés' expériences' de Friedrich, Knipping et Lauc. Le 
rayonnement de diffusion est done do" en partic А la réflexion 
interne pour un nombre immense de petits cristaux et partie par 
la diffusion due aux parties amorphes du métal. — Partant de là, 


Wilson calcule l'intensité T,. Il trouve, en comparant la formule ` 


ауес. les résultats expérimentaux de Crowther pour une lame 
d'aluminium, que Ја moitié des ‘électrons doit être dans les cris- 
-taux et l'autre moitié répartie au hasard, 2H 
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Sur le nombre d'ions produils par la radiation. У ‚ и’ radium; А.-5, b 
Eve [Г Mag., levrier bou p. ка, — L' auteur а redétet- 
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est trés voisine de celle Keen mais qui ne comprend See le norte. 
bre d'ions produits par les rayons y facilement absorbés. 
Variation avec l'altitude de l'émanation: du radium contenue dans 
l'atmosphére; J.-R. Wricur et O.-F, Smitu (Phys. Zeils., 1°? jan- 
vier 1914, p. 31-39). — On a déterminé Ia quantité d'émanation 
du radium contenue dans l'atmosphére en absorbant cette éma- 
nation par lé charbon provenant des écales de la noix de coco. 


| Les expériences ont été réalisées. à Manille aux altitudes 5 m ct: 


2460-m. La valeur moyenne- trouvée pour 1 cm? d'air et exprimée 
en équivalent de radium a été 82,48 X 10-12 g pour l’allitude 5 m, 
et 10,18 X 10714 g pour l'altitude 2460 m. La quantité d'émana- 
tion contenue dans l'atmosphére varie beaucoup avec le licu 
d'observation, mais elle a une relation étroite avec les conditions 
météorologiques. Un temps pluvieux accompagné de grand vent 
donne des nombres faibles, tandis que par beau temps calme, on 
obtient plutót des valeurs élevées. Les expériences ont montré. 


| | également que la nuit la teneur en émanation est plus grande. que 


le jour. 

Enregistrement avec l'éleclromètre de Benndorf de la ener, en 
ётапайоп du sous-sol de Potsdam; K. Känrer (Phis. Zeit). 
1** janvier 1914, p. 27-21). — Les Ghécivations de l'auteur sont: 
intéressantes par suite de la longuc période sur Jaquelle elles sont' 
échelonnées. Elles ont, en effct, été commencées dans ‘le? сой- 
rant de l'été de 1910 et terminées en 1912, pendant la saison estiv ale 
également. On sait que l'air du sol a une grade impor tance poür 
l'électricité atmosphérique et c'est Ebert qui, le premier, a attiré. 
l'attention du monde savant sur la relation étroite qu'il y avait 
entre la teneur du sol en émanation, d'une part, et les phénomènes - 


“météorologiques et l'électricité atmosphérique d'autre part. 


Comme lieu d'observation on avait choisi la pelouse de l'Observa- 
toire de Potsdam et l'on avait creusé un trou cylindrique de. 1,5 m 
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A Yoccasion de l'Exposition Nationale Suisse à Berne, 
—————  nn————aomÉ—————————————————"a—— 


la, Cie P.L.M. délivrera, ‹ du 15 mai aw 15 octobre 1914 : 


-e 


Au départ de PARIS, des billets d'aller et retour spéciaux pour BERNE, via Pontarlier, les 
Verriéres, valables 10 jours (dimanches et fétes compris). 
ге classe, 89 fr. 15 ; 2° classe, 64 fr. 75 ; 3° classe, 43. fr. 45. — Ces billets 


comprendront un coupon d'entrée à l'Exposition. 


Prix : 


Au départ des autres gares P.L.M., des billets d'aller et vetour spéciaux de 1а frontiére ‘suisse: а 
BERNE, valables 8 jours et comprenant un coupon d'entrée à l'Exposition, conjointement 
avec des billets d'aller et retour pour les Verriéres, le Locle ou Genève, valables 10 jours (dimanches 
et fêtes compris), sans faculté de prolongation. 

Ces billets seront délivrés à première demande par les gares de‘: Nevers, Dijon, Lyon, 
Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Valence, Marseille, Saint-Charles, Nimes, Grenoble, Chambéry. 


11 devront être demandés 24 heures au moins à l'avance dans les autres gares. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES 


de profondeur et 45 cm de diamètre non loin d'une guérite еп tôle | 


ondulée ой étaient installés les appareils de mesure. Le trou était 


garni d'un cylindre de zinc fermé par un couvercle en bois dans ' 


lequel on avait percé un trou de 2 em? environ pour donner pas- 
sage à un fil collecteur en cuivre de 1,45 m de longueur. Celui-ci 
est fixé par une pince à un isolateur et prolongé ensuite par un 
conducteur soustrait à l'action de l'air jusqu'à la guérite. Ici sc 
trouvait un électrométre Benndorf qu'un mouvement d'horlogerie 
chargeait tous les quarts d'heure à 150 volts, tandis qu'un autre 
dispositif enregistrait mécaniquement ]es chutes de potentie] cor- 
respondantà une minute. On a reconnu que le courant de satu- 
ration se maintenait dans les limites de tension de 150 à 128 volts; 
il suffisait donc de connaître le temps nécessaire pour produire la 
chute 150 — 128 = 22 volts pour calculer ensuite la quantité e 


CdV 


300 X m x бо X È où C repré- 


d'émanation par la formule e = 
sente. Ја capacité du collecteur et du radiateur; m le. volume d'air 
efficace ou volume du cylindre de zinc, 220 500 cm?; £ le temps 
en minutes qu’il a fallu à l'àiguille pour descendre de 150 à 128 volts. 

Les mesures ont été limitées à l'électricité positive; les ions négatifs 


` ве déchargeaient au contact avec la paroi du cylindre de zinc. . 


L'auteur a trouvé comme moyenne annuelle de la teneur en éma- 
nation e = 0,22 X 10-7 U.E.S. par seconde et par centimètre cube . 
à une profondeur de 0,75 m. Si l'on accepte le nombre de Millikan 
pour la charge e = 4,9 X 1071 U.ES. d'un électron, il est facile 


i 


| 
| 
| 
| 


(28) 


(Suite). 


de vérifier que la charge e = 0,22 X 10°? correspond à 45 porteurs 
d'électricité, ou autrement dit, l'émanation du sol ‘de Potsdam 
à.0,79 m de profondeur produit, par seconde et par centimètre 
cube, 45 porteurs de charge des deux signes; l'air extérieur ne pro- 
duit qu'une paire de porteurs toutes les 2 secondes. Il faut bien 
remarquer que ces nombres ne correspondent pas à la saturation 
qui n'est atteinte qu'à une profondeur de 2 m, — Variation annuelle 
de la teneur en émanation. En se limitant aux ,profondeurs pour 
lesquelles il n'y a pas saturation, on constate un maximum d'éma- 
nation radioactive en été (septembre 0,27, juin 0,21), un mini- 
mum en hiver (janvier 0,16, novembre 0,18).— Variation j journa- 
lière de la teneur en émanation, H y а un maximum principal 2 à 
19 h et un minimum à 6 h. Les oscillations ‘journalières de 


la teneur en émanation offrent .une grande analogie avec celles- 


du potentiel et de la pression atmosphérique. — L'étude des gra- 
phiques relevés à Potsdam semblent montrer que les déplacements 
verticaux de l'air atmosphérique et les variations de pression ont 
une grande influence sur la teneur en émanation des couches supé- 
rieures du sol, c'est-à-dire qu'il y a appel de l'émanation du fond 
du sol dans l'atmosphère. Le rayonnement solaire favorise aussi la 
sortie de l'émanation, cependant le plus souvent son action est 


. masquée par d’autres phénomènes. Jl;y a bien une relation entre la 


variation annuelle de la teneur en émanation .et la variation 
annuelle de la conductivité de l'atmosphère, mais il n'y a aucune 
relation entre les variations journaliéres ou les. variations consi- 


. dérées individuellement. 
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LITTERATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). | CE 


VARIÉTÉS. 


Sur la vulcanisation du caoutchouc par lés rayons ultraviolets; `` 


André HersnowwER et Gustave BrEnwsrEIN (С. R. Acad.’ des 


Sciences, 11 mai 1914, p. 1343-1345). — L'un des auteurs a indiqué ` 


précédemment que le caoutchouc, sous l'action des rayons ultra- 
violets, entrait en liaison avec le soufre pour se vulcaniser. Pour- 
suivant cette étude, les auteurs ont trouvé qu'en soumettant à 


l'action des rayons ultraviolets des solutions de caoütchouc addi- ` 
tionnées de soufre, non seulement la solution se vulcanisait dans: 


ces conditions, mais encore le caoutchouc, au lieu de se précipiter 
au bout d'un certain temps, comme on pouvait s'y attendre, étant 
donnée l'insolubilité du caoutchouc vulcanisé, fournit, au contraire 
un « gel » d'une stabilité remarquable; au bout de quelques mois, 
en effet, il n'est pas possible d'y déceler la moindre trace de pré- 
cipitation, non plus que par un chauffage de 18 heures à 809; si, 
d'autre part, on laisse évaporer cette dissolution vulcanisée, on 
obtient une pellicule qu'il deyient impossible de redissoudre dans 
un. solvant quelconque du caouchouc. Ce fait, en dehors de la 
combinaison avec le soufre, montre donc bien la matérialité de la 
vuleanisation effectuée par les rayons ultraviolets. — Les observa- 
tions des auteurs montrent que la vulcanisation, c'est-à-dire la 
repolymérisation du caoutchouc, peut s'effectuer en présence de 
quantités de soufre beaucoup plus faibles que les coefficients de 
vulcanisation habituelle. 

Règlements américains relatifs à la composition des caoutchoucs 
employés en électrotechnique (E. T. Z., 4 juin 1914, p. 654-655). — 
C'est à l'instigation de Е.-В, Katte, ingénieur en chef de la traction 
électrique du New York City and Hudson River Railroad, que 
s'est formé le Comité de fabricants, de consommateurs et de chi- 
mistes chargés d'élaborer les réglements relatifs au caoutchouc 
électrotechnique. Nous avons déjà indiqué, dans La Revue électrique 
du 15 avril 1910, p. 265, les régles édictées par le Verband Deut- 
scher Elektrotechniker pour la préparation et l'analyse du caout- 
chouc employé comme isolant. Nous résumerons donc rapidement 
les travaux du Comité américain. — 19 La composition du caout- 
chouc commercial comprendra 3o pour 100 de Para fin ou de 
gomme de plantation de premiére qualité, Ne sont tolérées comme 
charge que le soufre, les substances minérales, la paraffine pure et 
Ja cérésine; 2° L'addition de minium ou de graphite est interdite; 
3° Le caoutchouc vulcanisé soumis aux procédés: d'analyse pré- 
conisés par le Comité doit satisfaire aux conditions suivantes : 

a. Si les résultats sont exprimés en pour 100 du poids total de 
l'échantillon, le mélange devra comprendre : | | 

Maximum. Minimum. 


Caoutchouc .................. 33 30 
Carbures solides cireux......... 4 — 
Soufre libbre................... 0,7 — 


b. Pour les résultats exprimés en pour 100 du caoutchouc, on 
devra avoir : 
Pour le mélange à 3o pour 100 de caoutchouc : 
| | Maximum. Minimum. 
Extrait à l'acétone saponifiable. 1,35 0,55 
Résine non saponifiable........ 0,49 — 
Extrait au chloroforme........ 0,90 — 


teurs de Péche, Navires-Hópitaux et Navires-Cabliers, cic. 


Maximum, Minimum. 


Extraitàlasoudeàlcoolique.... 0,55 — 
Soufre total.................. 2,10 — 
Densité stores — 1,75 


Pour le mélange à 33 pour 100 de caoutchouc : 
| f Maximum : Minimum: 
Extrait à l’acétone saponifiable. 1,50 0,60 


Résine non saponifiable........ 0,50 — 
Extrait au chloroforme........ 1,00 — 
Extrait à la soude alcoolique.... 0,60 — 
Soufre total............. ..... 2,30 — 
Densité EE — 1,67 


до La solution acétonique ne doit pas, ètre fluorescente; 
59 L'extrait à l'acétone ne doit pas paraître plus foncé que le 
jaune paille clair; 69 Les carbures seront solides, de consistance 
analogue à celle de la cire et auront l'aspect brun clair; 79 L'extrait 
au chloroforme (60 cm?) sera de la couleur de la paille; 89 En cos 
de non-observation de l'une quelconque des conditions énoncées 
ci-dessus, la marchandise pourra être retournée au vendeur; | 
99 Les caoutchoucs entoilés avec des bandes imprégnées doivent 
également satisfaire aux prescriptions énoncées ci-dessus, Remar- 
ques. — L Ces prescriptions peuvent étre complétées par des 
articles, relatifs à la résistance, l'élasticité, la résistance d'isolement 
et la rigidité diélectrique. — II. La proportion du soufre total 
incorporé peut être déterminée au choix de l'acheteur. — Les com- 
mentaires accompagnant ces prescriptions méritent d'étre repro- . 
duits intégralement. — 1°. L'expérience a prouvé que les caout- 
choucs fabriqués avec le latex de l'Hevea brasiliensis sont de meil- 
leure qualité que ceux où entrent des gommes de qualité inférieure. 
La Commission ne veut pas dire qu'un mélange constitué confor- . 
mément aux normalies qu'elle propose soit plus durable, ni pré- 
tendre qu'il n’y a pas de composition meilleure; l'observation de 
ses prescriptions a seulement pour but d'écarter les matières pre- 
miéres de qualité inférieure; au fabricant elle indique la voie à 
suivre pour obtenir un produit irréprochable, et, enfin, l'acheteur 
lui-même a tous les éléments nécessaires pour la constitution d'un 
bon mélange. — 2° La dénomination de caoutchouc Hevea implique 
que la gomme doit provenir de l'Hevea brasiliensis; il est indiffé- 
rent qu'on la tire d'arbres sauvages ou d'arbres de plantation. 
Ceux-ci donnent еп effet une matiére de qualité supérieure connue 
dans le commerce sous le nom de «latex premier d'Hevea enfumé. — 
3o, 4° et 5° Sont rigoureusement prohibés, le graphite, le minium 
et l'ozokérite; l'interdiction de cette derniére substance n'a aucune 
importance pour le fabricant qui est autorisé à utiliser comme 
charge ou factice la cérésine qui est le principal constituant de 
l'ozokérite, — 69 En imposant une limite supérieure à la teneur 
en caoutchouc, on a simplement voulu empêcher labus, des pro- 
duits inférieurs qui auraient bien donné momentanément une 
résistance suffisante, mais qui n'auraient eu aucune endurance. — 
79 Un maximum est aussi imposé pour Ja teneur en carbures, 
parce que ceux-ci se séparent du mélange avec le temps ct le 
rendent par suite poreux. — 8° Le soufre libre exerce une action 
destructrice aur le mélange; ce qui justifie sa limitation. — 9° et 
109 On a été conduit à fixer un maximum pour l'extrait à l'acé- 
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ATELIERS : 25, rue des Usines, Paris (ХУ”). — STATIONS D'ESSAIS ET DE DÉNoNsTRATIONS ` 60, rue des Plantes, Paris. — Polygone de Hock, 
prés Le Havre, chez MM. Schneider et Cie, — Slough et Twickenham, près Londres. 


Hors Concours. — Membre du Jury: Marseille, (908; Bruxelles, 1910. — Grand Prix, Gand, 1913. 
SYSTBMES C. G. R. A BMISSION MUSICALE 


Fournisseurs : des Ministères Français de la Marine, de la Guerre. des Postes et Télégraphes, deg Colonies; de divers Gouvernements étrangers, 
(Russie, Grande-Bretagne, Italic, Bresil, Mexique, République Argentino; des Compagnies de Navigation Françaises (Messagorices Maritimes, Transports 
Maritimes. Sud -Atlantique. Chargeurs réunis, Franco-Amérique, Compagnie Nantaise-de navigation a vapeur, ctc... у; de Propriétaires de Yachts et Arma- 


VENTE — LOCATION — ENTRETIEN — EXPLOITATION 


de stations de toutes puissances à terre et sur navires, automobiles et aéóriennes. 
PLUS DE 350 STATIONS LIVRÉES 
SEULES STATIONS FRANÇAISES DE TÉLÉPHONIE SANS FIL EN FONCTIONNEMENT. — PORTÉES RÉALISÉES : 200 A 300 KILOMÈTRES 
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LAMPES BE mm NOUVELLES | 
| NORMALES LAMPES 
s 5 à 50 01 21/2 WATT. 


Bougies. 
Consommation : 


{ WATT 


Dar Bougie. 


300 watts : 600 bougies ` 
500 watts : 1000 bougies 


So | pu | 0. gluLL 2000 bougios | 


INTENSIVES d ` 
se 100 à 2000 ІП INCASSABLE 


Bougies. | | D | 1 Watt Consommation : 


Consommation : ` | A | 0,5 WATT 
0,8 WATT | E? | А par Bougie. D 


Se H == = је. 


GROS : M" ROUSSELLE er TOURNAIRE - Етене PAZ o SILVA 


C^ G" D'ÉLECTRICITÉ DE CREIL 


Société Anonyme. Capital 3.800.000 frs. 


эн Soc : Seule Concessionnaire pour la France et les Colonies des ` D REI 
| 19, rue Louis-le-Grand BREVETS «PROCÉDÉS SIEMENS-S CHUCKERT |. (Oise) 
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tone. TN dans le but d’ empécher l'usage du caoutchouc 


régénéré qui est éminemment savonneux ; le minimum, au contraire, 
estune garantie qu'on а employé du latex де] Hevea, dont l'extrait 
à l'acétone est précisément caractérisé par son grand pouvoir 


savonneux, D'un autre côté, une faible teneur en résine non sapo- 


nifiable est l'indice de la présence de gomme Hevea; c'est pourquoi 
on:lui. a fixé un minimum. Trop de résine révélerait une addition 
de caoutchouc, régénéré. — 119 L'extrait au chloroforme a été limité 
pour empêcher l'emploi des matières ressortissant de l'asphalte et 
pour. éliminer les gommes dépolymérisées et insuffisamment vulca- 


nisées. — 129, 139, 14% et 159 Pour l'extrait à la soude alcoolique, . 


 ilyaun poids maximum afin d'écarter P emploi des factices sapo- 
nifiables; la densité ne doit pas non plus descendre au-dessous d'une 


certaine valeur, ce qui arriverait si les matières employées comme 


charge étaient trop légères; la fluorescence de la solution acéto- 
nique est due à la présence d’huile minérale; quant à la couleur 
- de l'extrait à l'acétone, elle peut servir de critérium pour l'Hevea : 

une couleur trop foncée signifie qu'il y а eu fraude ou emploi de 


gommes inférieures. — 16° Les carbures séparés doivent être solides. 


afin d'empécher l'emploi de paraffine et d'huile à bas point de fu- 
sion.. Leur couleur donne une certitude qu'ils comprennent de la 
paraffine, de la cire ou de 1а cérésine. Quand ces carbures se pré- 
sentent à l'état liquide, cela.signifie que l’on a introduit dans le 


mélange du caoutchouc régénéré dans la vapeur d'huile ou de la' 


paraffine de deuxième qualité. — 17? La coloration de l'extrait au 
chloroforme ne doit provenir que de la résine en. solution; si cette 
coloration tend vers le brun ou le foncé, cela présage la présence 
de matiéres asphalteuses. — 189 La Commission aurait bien voulu 
limiter aussi le soufre vulcanisé, pour exclure les caoutchoucs régé- 


nérés qui contiennent encore leur soufre de vuleanisation; mais 


elle пе peut. proposer aucune méthode pour la fixation du soufre 
vulcanisé. L'acheteur а donc toute latitude d'i imposer ou non une 


limite supérieure au soufre total. — Par un choix convenable de ' 


cette: limite supérieure, il est possible d'éviter la fraude avec le 
caoutchouc régénéré, ct la Commission est d'avis que malgré 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fn). СА 


cette restriction, on peut encore préparer un bon mélange. Partout 
ой les prescriptions ne disent rien quant à la proportion de soufre 
à-incorporer, le fabricant est autorisé à employer tous les facticos 
à base de soufre qui offrent des avantages bien déterminés. — 
Nota. M. Maurice Pontio (Analyse du caoutchouc et de la guita- 
percha, Gauthier-Villars et Masson) indique 72 matières organiques 
et minérales incorporées dans le caoutchouc comme charge . ou 
comme colorant. 

Les propriétés des blocs de sélénium ; G.-W. Wmurrz [Philosophical 
Magazine, février 1914, p. 370-381)..— L'auteur a mesuré la con- 
..ductibilité d’un bloc de sélénium illuminé dans: deux directions : 
perpendiculairement à la face illuminée et parallélement à cette 
face. Dans le premier cas la variation de la résistance avec l'éclai- 
rement est plus grande que dans le second, — L'auteur a ainsi 
étudié la yariation de résistance suivant la nature de la surface 
des électrodes, leur pression, etc. 

L'état actuel de la téléphotographie avec description particuliére 
d'un relais progressif qui permet de renforcer les courants dont on 
disposait dans la méthode utilisant le sélénium ; À. Konn (E. T. Z., 
16 avril 1914, p. 442-447). 

La technique de l'électrocardiographie; J. RAurENknANTZ (Helios, 
17 mai 1914, p. 273-279). — Matteucci a déjà démontré, en 1843, 
que la substance du muscle cardiaque était le siège d'une force 


., électromotrice. Depuis, des expériences plus complétes ont étéfaites 


à cet égard. M. Rautenkrantz décrit en détail ces expériences et 
les appareils qui y ont étó utilisés (galvanomètres à cordes, à 
, cadres et à bobines tournantes, appareilsienregistreurs des « élec- 
trocardiagrammes », etc.). 

La concurrence de l'industrie électrique des Etats-Unis d'Amérique 
sur le marché mondial; L.-W. 5снмтрт` (E. Т..2., 7 mai 1914, 
р. 529-531}. | 

Nécrologie de M. George Westinghouse: (E. K. B., 4 juin 1914, 
, P-.309-310). — Notice biographique sur M. Georges Westinghouse, 
le grand industriel américain, né. le 6 octobre 1846 et décédé le 
I2 mars 1914 à New-York. э ж. 


т 


| Génératrices et Moteurs | 


DE TOUTES PUISSANCES 


pour la Production et l'Utilisation de l'Énergie Électrique 


Courant continu 


Machines à pôles auxi- 
liaires, fonctionnement 
sans étincelles, même 


en surcharge de 100°/, 


Se Se 
CATALOGUES ; 


a) Transformateurs о o o о o | 
b) Ventilateurs et Moteus o o o ` 
. €) Matériel Наше et Basse Tension 


Courant. allernatif 


Moteurs | asynchrones 

Moteurs à collecteurs 

_ pour Courant monophasé 

biphasé et triphasé 
Se So 


CATALOGUES : 


^d) Fréquencemétres o o o o o 
e) Instruments de Mesures о о о 
f) Démarreurs et Rhéostats o o 


‚ CONSTRUCTION ROBUSTE ET ÉCONOMIQUE :: LIVRAISON RAPIDE 


U.-H. HILTEBRAND, 


10, rue Nouvelle (rue de Clichy) PARIS 9° a 


: Télégr. : HILTEBING 


Ingénieur Constructeur 
: CENTRAL 18-60 
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ЕНІН * ELECTRO- -MECANIQUE 
EE B LE BOURGET (Seine) 


| " Bureau " Vente à Paris : 94, rue Saint-Lazare. | 


AGENCES : BORDEAUX, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY. 


. 4 Ke T ; 


MACHINE D'EXTRACTION 
à commande électrique, système Brown, Boveri et С” breveté S. G. D. G. 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOVERI-PARSONS 


| pour la. Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 
E des Compresseurs, des Ventilateurs; 
pour la Propulsion des Navires. à 


| » - BROWN, BOVERI ET С“, 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ALIOTH. 
Moteurs monophasés à vitesse variable; Applications spéciales à l'Industrie textile et 
aux Mines. U 

Moteurs hermétiques pour Pompes de fonçage. 
Commande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 
Eclairage électrique des Wagons. | 
Transformateurs et Appareils 2 à trés haute tension, etc. 
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LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS | | LE CARBONE . 
Р e : : осі поп o au Ж . . . 

55, Quai des Grands-Augustins, à Paris (6°). Ancienne Maior LACOMBE et Ge Š 

| 12 et 33, rue de Lorraine, à LEVALLOIS-PERRET (Seine). 


Bulletin de l'Association dé ma ОИД Charbons électrographitiqués 
Те DÉS PER pour Dynamos | (Drocédés Girard et Street) 


CHARBONS POUR MICROPHONES 
PLAQUES ET CYLINDRES 


Ingénieurs de l'Institut. Montefiore 


In-8» mensuel. 
PILES DE TOUS SYSTÈMES 


Piles **Z" et Сагы" Piles “LACOMBE” 


PRIX POUR UN AN . . . . . . || ^ Pile sèche “Hudson” — Pile ITermétique “Steady” 
| | . pour Automobiles. 


Société (ERLIKON 


9, Rue Pillet-Will, PARIS 


Téléphone: Central 20-54 


CE ies DE 


` 
< 
fs 


KCN Eë 
Ur лаш 
Bureau à Marseille : 9^i5, rue Gustave-Ricard 


PONTS ROULANTS 


pour toutes puissances et tous genres de courant. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Ca que Tu peut visitor Il empruntant les lignes W réseau d'Orléans 


[ E réseau d'Orléans, situé au cœur de la France, dessert la riante Touraine, si riche en monuments et en 


souvenirs historiques (Blois, Chambord, Amboise, Chenonceaux, Loches, etc. (services automobiles au 
em de ‘l'ours et de Blois). 
ar la belle région de la vallée de la Loire, il conduit à Angers, Nantes et à la Côte Sud d'une Bre- 
tagne ancienne aux plages réputées, La Baule, Le Pouliguen, Quiberon, Belle-Ile, Concarneau, Douarnenez, 
Morgat (service automobile de et pour Quimper). 

Au centre de la France, le réseau d'Orléans permet de visiter le Limousin, l'Auvergne avec ses fraiches 
vallées et ses stations thermales, La Bourboule, le Mont-Dore, Saint-Nectaire, Le Lioran, Vic-sur-Cére, etc. 
(services automobiles au départ du Mont-Dore pour Saint-Nectaire, Vic-sur-Cére, Le Lioran), ou encore les 
de Lucas) naturelles des Gorges du Tarn et du Quercy (Rocamadour-Micrs, Gouffre de Padirac, Grottes 

e Lacave). 

Au delà, par les grandes lignes de Bordeaux, d'un cóté, Toulouse, de l'autre, il donne accés à la région 
des Pyrénées ; cette dernière ligne dessert notamment Carcassonne (célèbre par sa ‘ Cité"), Banyuls et Port- 
Vendres (paquebots pour Oran et Alger). Les beaux paysages de montagnes ainsi que nombre de stations 
thermales (Luchon, Cauterets, les Eaux-Bonnes, Bagnéres-de-Bigorre, Lamalou, Amélie, Vernet-les-Bains, 
etc.) et les grandes stations thermales, balnéaires ou hivernales:de Pau, Biarritz, Saint-Jean-de-Luz, etc., 
ont consacré depuis longtemps la célébrité des Pyrénées. (Services d'autó-cars de la “Route des Pyrénées", 

| de Biarritz à Cerbére et dans le Pays basque). | 

: Aux deux extrémités de la chaine des Pyrénées s'ouvrent les portes de l'Espagne: on se rend à l'Est, sur 
Barcelone et Valence ; à l'Ouest, sur Madrid, l'Andalousie, le Portugal et le Maroc. Enfin, les services directs 
i et rapides conduisent au Maroc par Bordeaux et Casablanca. | 

| Айп de faciliter le tourisme dans ces riches domaines, la Ce d'Orléans offre au public de nombreuses 
combinaisons à prix trés réduits, billets d'aller et retour individuels et de famille, billets circulaires, cartes 
de libre circulation, etc. Elle a, en outre, réalisé toutes les commodités de voyage afin de rendre les excur- 
sions aussi agréables et rapides que peu fatiguantes. 


Nora. — Pour plus amples détails, consulter le Livret-Guide officiel de la Compagnie d'Orléans, en vente au prix de o fr. 3o, 
dans ses principales gares et stations ainsi que dans ses bureaux de ville, et adressé franco contre l'envoi de o fr. 5o à l'Adminis- 
tration Centrale, r, Place Valhubert, à Paris, Bureau du Trafic-Voyageurs (Publicité). 
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x 
Avant de faire imprimer 
——. оп doit vor — 

| 


DE BEAUX SPÉCIMENS 
D'IMPRESSIONS ` 


Les demander à : 


L'IMPRIMERIE GAUTHIER-VILLARS & С“ 


55, Quai des Grands-Augustins, PARIS 
Téléphone : Gobelins 19-32 
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FERRURES GALVANISÉES 


Pour toutes Applications Électriques 
Exécution rapide sur pions et modèles 


Un PETIT GUIDE de Londres, sous cou- | 
verture artistique, orné de jolies gravures au 
| trait et comportant un plan sommaire de 
Londres, est: mis en vente au prix de 0 fr. 20, 
dans les bibliothéques des gares du réseau 
de l'État, ou expédié franco, à domicile, 
contre lenvoi de cette somme en timbres- | 
| poste au Secrétariat des Chemins de fer de 
l'État (Publicité), 20, rue de Rome, à Paris. | 


| MANUFACTURE BE PORCÉLAINE U. CHAUFFIER - 
Ancienne, Société Ch. Martel et L. Thomas 


L. THOMAS, Successeur - 
1 A. ESTERNAY (MARNE | 


D 2 Si А а d. Я 


-JSOLATEURS PORCELAINE | л о>. 
| 


eu селее 


TCHIELAIRET- HUGUET 


Bureaux et Ateliers : 22, rue Vicq-d’Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — (ABESTANS ÉLECTRIQUES 


TRACTION. — PONTS'ROULANTS. —  GRUES.. — CHARIOTS TRANSBORDEURS. — TREUILS 


впие CAUTHIER-VILLARS- 


} d 
5 5, quai des Grands-Augustins, P'ARIS P: "o I R A. E DE T. Ingénieur I. Е. а. 


LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ÉTUDE ET CONSTRUCTION) 


In-8 (23-14) de 181 pages, avec 13: Велев, 1910 РЕТКЕ РТ ГУЛ УРА 5 fr. 


SOCIETE D ШЕЙ. METALLURGIE DE DIVES 


Société anonyme au capital de 20 millions de francs. 


CUIVRE ÿ"LAIT ON, BRONZE, ÉTAIN, ALUMINIUM ` 


gi. „> En.tubes étirés, planches, Ва дь et fils 
CONDUCTEURS NUS POUR CANALISATIONS ÉLECTRIQUES 
“Еп cuivre de haute conductibilitó, en bronze et en bi-métal. 


COINS POUR COLLECTEURS DE DYNAMOS. FILS ÉTAMÉS ET FILS MÉPLATS POUR PARATONNERRES 


| же . STEGE SOCIAL : 11015, rue Roquépine, PARIS. 
USINES à DIVES-SUR-MER Téléphone 2. Central 69.28 et contra 65 DG 


. (Calvados) Adresse télégraphique : Tansécre-Paris. 


| CHARBONNEAUX & C'° a 
Verrerien de Reims | eco 


FOURNISSEURS des POSTES et TÉLÉGRAPHES 4% 
et des Grandes Sociétés d'Electricité 


Teléphone 198 ұс. REN sons 3 
| $ К. 


WW» севе, 

| <Ç VER Sas. AGENT A Panis : 

KA DE роот * | Н. PARADIS. 
LABORATOIRE D'ESSAIS ÉLECTRIQUES A L'USIME 26, rue du Rocher. 


Transformateur à 200.000 volts TÉLÉPH.| дн " 23:59 
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BREVETS D'INVENTION НИС 


Coininuniqués par l'Office international de lirevets d'invention Dupont et ELLUIN 
(H. Error, Ingénieur ‘électricien, E. P., E. S. Е.), 42, boulevard Bonne Nouvelle, Paris. 


). 4%. 
467730. APPAREILLAGE GarDy. — Interrupteur “есше, 26 j ao 
vier 1914. A ME E 


467791. Barrony. — Conjoncteur disjoncteur 'électromagnétique, | 


28 j janvier 1914. 
463528/18 763. WEissMANN. — Rampe tubulaire pour motifs lu- 
| ; mineux électriques, 31 mars 1913, 5 avril 1913. 


467908. 'SorpATENCOw. --. Système de synchronisation et de 


remise en concordance pour appareils à commande 
électrique, 8 avril 1913. 


467920. SociÉTÉ GÉNÉRALE ENGINEERING AND CoxsrRUcTION C? : 
Lon, — Perfectionnements aux télégraphes impri- 


| meurs, 16 décembre 1913. 

467959. босіЕте FnATELLI Manzi pi G. B. — Microphone à chute 
de poudre de charbon pour courants de forte intensité, 
2 février 1914. : 

467966. Ехаһр. — Dispositif pour faire connaitre aux abonnés 
du téléphone de la part du burcau central le montant 


des taxes dues pour leurs conversations terminées, 


2 février 1914. 

468030. Бет KONTINENTALE SYNDICAT ron PouLsex Rapio- 
TELEGRAPHI AKTIESELKAB. — Appareil à transmission 
automatique de signaux télégraphiques, 13 janvier 1914. 

468031. Soci&rÉ GESELLSCHATT FÜR ELEKTROMEKANISCHE TELE- 
PHONAPPARATE M. p. Н. — Système de téléphone auto- 
matique à taxations graduées, 14 Janvier 1914. 

467846. COMPAGNIE GÉNÉRALE. D'ÉLECTRICITÉ DE Саки. — Pro- 
cédé de réglage pour, machines mono- et polyphasées 
à collecteurs, 29 janvier 1914. 


467881.. Soci&rÉ anonyme УРЕвтіхсиоувЕ, — Machines чунан | 


électriques, 3o janvier 1914. 

467882. COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ DE CREIL, — Di 
sitif pour le changement rapide de l'excitation de 
machines électriques, 3o janvier 1914. 

467918. SocrÉrÉ DITE < AKTIEBOLAGET LiUNGsTROM Ахс- 
TURBIN »,'— Perfectionnements aux collecteurs des 
générateurs, moteurs, transformateurs ct autres ma- 
chines électriques analogues, 9 décembre 1013. 

467942. SociÉTÉ ANONYME POUR L'ÉCLAIRAGE DES VÉHICULES. — 
Perfectionnements aux régulateurs de voltage, 21 jan- 
vier 1914. 


SUMUS 


. BREVETS 


467919. SOCIÉTÉ DITE (A KTIEBOLAGET LJUNGSTROM ÁNGSTURBIN ». 
— Inducteur rotatif bipolaire, 9 décembre 1913. 

467850. HuxTiNGTON. — Perfectionnements aux dispositifs ‘de 
suspension de câbles électriques, 29 janvier 1914... 


467884. SkEnEncEn. — Chapeau en deux piéces pour isolateurs 


de. conducteurs électriques, 30: janvier 1914. 
467968. SociÉrÉ ArBEnT Tuone кт Cie, — Système d'interrup- 
teur automatique. 


468055. Knarrr. — Résistance de réglage pour lampes électriques 


de poches et autres appareils analogues; 4 féviier 1914. 


467933. Anxo. — Perfectionnements dans les systémes généra- ` 


teurs d'oscillations EES etc., 29 Jan- 
vier 1914. 


‘468230. Вон. — Écouteur pour télégraphie sans fil, 18 avril 1913. 


18794. босівте F. Ducrerer кт E. Косев. — Perfectionnements 
aux procédés ct appareils de réception des vibrations 
sonores sous-marines, 15 avril 1913. 
468064. ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES pu NORD ET 
DE L'Esr. — Machines à collecteur à courant alterna- 
tif à grande puissance par pôle, 11 avril 1913. 
468066. Harpy. — Perlectionnements à la construction des petites 
machines magnéto ct dynamo-électriques, 11 avril 1913. 
468077. WxtssMANN.— Pile étanche à vase métallique, 14 avril 1913. 
168173. Kerren-DomiawN. — Dispositif pour la régulation par 
^ - rupture d'induction des génératrices d'électricité à 
| /,;;vitesse variable. 
468174. KrrrEn-Doniaw. — Dispositif de commande électrique 


de mise en marche ct. de débrayage pour maclines ` 


électriques travaillant en génératrice et: en moteur, 
4 février 1914. | 24 
468223. MUELLER. — Perfectionnements aux magnétos d'allumage 
pour moteurs à explosions, 7 février 1914. 
468304. Davies кт Davies. — Perfectionnements apportés aux 
| plaques d'accus électriques, то février 1914. 
468327. SOCIÉTÉ DITE « AKTIEBOLAGET LIUNGSTROM ANGTURBIN », 
— Dispositif pour la fixation des enroulements sur 
les machines électriques, 11 février 1914. 


468335. Ѕосіќтё ANONYME WrsrINGHOUSE. -— Système de con- 


trôle pour moteurs électriques, 11 février 1914. 


INTERNATIONAL 
D'INVENTION. 


Diplômé де!” École Supérieure d'Electricité 
Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique 


42, В“ Bonne-Nouvelle, PARIS (Х:) 


ҰЯО ЕЗ vous voulez lire directement en mètres, . sur. le 
cadran de l'instrument, sans calcul aucun, la dis- : 
tance du point défectueux dans vos cábles et dans vos lignes, 


. O. B. I. 


Fils et Successeur dé GH. CADIOT & ce 


employez Le 
Marcel CADIO? 


DEMANDER LA NOTICE B. 1914. 


81, rue de Maubeuge. — PARIS 
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DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 


d Appareils Électriques de Chauffage 


Construction parfaite 


SOCIÉTÉ ANONYME DES APPAREILS ÉCONOMIQUES D'ÉLECTRICITÉ 


Téléph. : Gutenb. 24-80 Capital : _ 220. 000: francs . 50, Rue Т aitbout, Paris 


| PRIX 
INCOMPARABLE 


Agents demandés pour. la France et l'Étranger.. | 
. Redresseurs électromécaniques, système SOULIER — Marteaux perforateurs électriques 
et mécaniques — Détartreurs électriques — Extineteurs d'incendie PYRÈNE — Machines 
à souder électriques — Alternateurs à hautes périodicités — Dynamos d'électrolyse 
— Survolteurs-dévolteurs pour patterles-tampans — Moteurs à. grandes Yeriatións de 
vitesse, etc. 


LABORATOIRE POUR ESSAIS MÉCANIQUES ET ELECTRIQUES 


TRANSFORMATEUR 150 kva 
350000 volts 


VERRERE ' de FOLEMBRAY 


(AISNE) | 
Fondée en 1 709 


Service Commercial. a Paris : H. de Boringe, 9, rue 
de ГІзіу (Gare Saint-Lazare). Tél. : Gutenberg 50.39 


. Société Générale d'Exploitation des Accumulateurs système SEDNEFF | 


Société Anonyme аи capital de 200.000 francs, 


E-3 RUE HIPPOLYTE-LEBAS — PARIS 


Accumulateurs Électriques SE D N E, F F 
pour toutes applications | A | | 
Batteries Stationnaires. — Voitures. Électriques. 
Allumages des Moteurs — Lampes: de: Mines. 


Téléphones : Siège Social : Trudaine 59-64 : Directeur technique E 241-26 :: Administrateur délégué : 145-91 


(wus GAUTHIER-VILLARS & ^| — I. VAN БАМ. 


55, quai des Grands-Augustins . Fonctionnaire du Service technique ds Télégr aphes 
PARIS | | de l'État nóerlandais. 


LES SURTENSIONS 
DANS LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
ET LES MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


In-8 (25-16) do хі-223 pages, avec 109 figures; 1013: 


— XL — 


Nouvelles Sociétés. — Société anonyme de P Energie électrique 
Douai-Sud. — Siège social: 46, boulevard Delebetgue,: à Douai. 
Durée :41 ans. Capital : 80 ооо fr. 

Société anonyme Compagnie Fuxéenne Ф Есісіғаде par le gaz 
el l'électricité, — Siège social à Foix (Ariège). Durée : Д0 ans. 
Capital : 200 000 fr, | 

Société en nom collectif Hivert et Drouct, — Siège social : 260, 
Faubourg Saint-Martin, Paris, Durée : 6 ans, Capital : 43000 fr. 

Compagnie industrielle d'éclairage. — Siége social : 8, rue de la 
Tour-des- Dames, Paris. Durée : 50 ans. Capital: 1 000 ooo fr. 

Société en nom collectif Richard et Morel. — Siège social : 17, 
rue Prony, Asnières. Durée : 20 ans. Capital : 3o ooo fr. 

Compagnie d'éclairage. — Siège social : 21, rue la Fontaine, 
Paris, Durée : 30 ans, Capital : Зо ooo fr. 

Compagnie d'électricité du Sud-Est. — Siége social : 31, rue Notre- 
Dame, à Nice, Durée : 50 ans. Capital : 500 ooo fr. 

- Société Desalles, Vinay et Parmillieur, — Siège social 
Bancel, Lyon. Durée : 10 ans. Capital : 50 000 fr. 

` Société générale des Horloges électriques. — Siége social: 4, rue 
Martel, Paris. Durée : 40 ans. Capital : 60 ooo fr. 


; 32, rue 


Modifications de Sociétés. — Société électrique de Donzy 
— Siège social à Donzy (Nièvre). Capital fixé à до ooo fr. 


Lmgunr GAUTHIER-VILLARS | 
55, Quai des @rands-Augustins, PARIS 


LES CANALISATIONS 


_————_— EE à  —m . 


CHRONIQUE FINANCIÈRE & COMMERCIALE. ^ œ 


L' Electrique de l'Orléanais. — Siège social : 18, rue Colombier, 
à Orléans. Transfert du siége, 94, rue Saint-Lazare, à Paris. 

Société des Forces motrices de la Loue. — Siège social : 69, rue Mi- 
romesnil, Paris. Capital fixé à 1 480 ооо fr. 

Société anonyme Omnium-Lumiére, — Siège social : 31, rue Saint- 
Georges, Paris. Modifications aux statuts. 

Compagnie générale électrique du Sud-Ouest. — Siège social : 41, 
rue Vital-Carles, Bordeaux. Capital fixé à 3 ooo ooo fr. 

Société d' Electricité de Picardie. — Siége social: 19, rue Louis- 
le-Grand, à Paris. Capital fixé à 3 ooo ooo fr. | 

Société d'énergie électrique de Grenoble et Voiron. — Siège social : 
49, rue de la Bourse, Lyon. Augmentation de capital. · 

Société normande de Gaz, d' Electricité et d'Eau. — Siège social : 
18, rue de l'Arcade, Paris. Augmentation de capital. - 


Convocations d'Assemblées. — L'Elecirique du Blésois. — 
Assemblée générale, le 29 juillet, 4 h 3o m, boulevard Hausmann, 73. 

Société industrielle de Gaz el d' Electricité. — Assemblée extraordi- 
naire, le 18 juillet, 16 heures, rue de Milan, 10. 

Société d'Eclairage électrique du Secteur de la place Clichy. — 
Assemblée extraordinaire, le 31 juillet, 4 h, rue des Dames, 53. 

L'Electrique de Montmorency. — Assemblée extraordinaire, le 
18 juillet, 4 h, rue des Dames, 53. 


J. GROSSELIN 


[Ingénieur civil des Mines. 


ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d’ÉlectricitS 


Volume (25-16) de 96 pages, 1912... 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The india Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works C" (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. 
SAINT-ETIENNE, 1, rue Badouillère. NANCY 4, rue aint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et СОТТА PERCHA;,-sous toutes formes. 


. 
— ? 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


. 8 fr. 75. 


SOCIÉTÉ FRANGAISE D'EXPLOITATION DES 


Appareils Koerting 


Société Anonyme au Capital de 1000000 de francs 


Paris, 20, rue de la Chapelle 


M 0 T 1 U В 5 À G À Z (Système Koorting) 


marchant au gaz d'éclairage, au gaz pauvre, 
au gaz de found. à coke et de hauts fourneaux. 


GAZOGÈNES 


MOTEURS DIESEL (Système Koerting) 


verticaux et horizontaux pour huile brute et 


huile de goudron. 
Grande régularité de marche, rendement écono- 
mique très élevé, construction robuste et soignée. 


CONDENSEURS А JET D'EAU 


pour machines de toutes forces, sans pompe à air. 


RÉFRIGÉRANTS 


composés de 
Tuyères de Pulvérisation, système Koerting 


pulvérisation parfaite, refroidissement maximum, 
installations bon marché, dépense de force minime. 


INJECTEURS UNIVERSELS 


Souffleurs sous grille. Élévateurs et Pulsométres 
Aspirateurs et Ventilateurs 


MAISON 


LAURENT-ROUX 
G. LEBLANC, Succ 


AGENCE FRANÇAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 | 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce 
10-12, place des Victoires, PARIS 


{ Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


"Maison d'entreprises, réparations de machines, études 


et exploitation de concessions électriques, Région du 
Midi, faisant un chiffre d'affaires important recherche 


Ingénieur ayant déjà pratique, 


avec apport de capitaux 


pour faciliter l'extension. Emploi d'avenir avec 
intérét sur les bénéfices. 


S'adresser au Syndicat professionnel des Indus- 
tries électriques, 9, rue d'Edimbourg, 9 (n° 509). 


Пеле GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands-Augustins 


In-8 (25-16) de xx-314 pages, avec 182 figures; 1914............................... a T 


Jean ESCARD 


Ingénieur civil. 


PARIS 


LES SUBSTANCES ISOLANTES 


ЕТ LES MÉTHODES D'ISOLEMENT UTILIS&;ES DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


AÁ ve nd ГЕ par suite de transformation de réseau 


Une Installatien à ceurant continu 220 vos et 550 volts 


o 


мə 


COMPRENANT NOTAMMENT : 


UN MOTEUR Son volts, 42 chevaux, 935 tours, à excitation shunt avec accouplement élastique 
lui permettant d'entraîner les dynamos ci-dessous : | 
Deux Dynamos à courant continu 220/250 volts, 55 ampères, 935 tours, excitation shunt accou- 
plées sur socle commun avec manchon d’accouplement élastique en bout d'arbre, et accouple- 
ment rigide entre les deux dynamos formant poulie pour commande éventuelle par courroie, 


UN GROUPE constitué par un moteur à courant continu 16 chevaux, 5oo volts, 1550 tours, 
directement accouplé sur socle commun, avec deux dynamos 220/:50 volts, 20 ampères placées de 


UN SURVOLTEUR de batterie d'accumulateurs à deux collecteurs, double excitation, 13o volts, 
5o ampéres, 1380 tours, à commande par courroie avec poulie et glissiéres, excitation indépen- 


UNE BATTERIE d'accumulateurs Tupon de 260 éléments de 150 ampéres-heures de capacité au 
régime de décharge en 5 heures ; bacs en verre permettant de porter la capacité à 250 ampéres 


9? 

part et d'autre du moteur. 
39 

dante sous 500 volts. 

Tout ce matériel en parfait état, provenant de la C^ Française Thomson Houston. 

4? 

par adjonction de nouvelles plaques, chantiers isolateurs, plaques en bon état. 
5? 


LES RHÉOSTATS des moteurs et dynamos, les panneaux en marbre portant GR ae a cor- 
respondant aux moteurs, aux dynamos et à la batterie, le tout constituant le tableau nécessaire 
pour transformer le courant continu 5oo volts en courant continu 2 > 220 volts avec batterie 


tampon. 
Matériel visible à l'Usine à Gaz du TRÉPORT (Seine-Inférieure) 


Pour renseignements complémentaires et offres, 


s'adresser à la Société Saint-Quentinoise d'ÉcJairage. 22, Rue de Vintimille, à Paris. 


— NE — 


` 
r` 
i 


Syndicat T des Industiios álsctriquo 
(S'y adresser, 9, rue d'Édimbourg.) | 


‘5-1. г OFFRES D'EMPLOIS. 
` Ingénieurs, °? ` 


(d 
Ü 


648. H. N. (Paris). Demande un jeune ыды déjà bien au ` 
courant de l'installation électrique en général, tant au point de - 


vue des études de projets que de la partie commerciale, et pou- 
vant s'intéresser à l'affaire. 


666. E, C.. (Haute-Garonne). — Importante maison d'entre | 


prises, réparations de machines, études et exploitations de tonces- 
sions électriques région du Midi, demande Ingénieur ayant pra- 
tique et références et pouvant apporter capitaux pour extension 
ces affaires. 


057. 8. G. (Seine-et-Oise). Demande ingénieur représentant pour ` 


usines, 
688. I. B.: (Paris. Demande un eege dessinateur pour 
études d' appareils électriques, tableaux, etc. 


696. B. Y. (Seine-et-Marne) Demande ingénieurs pour bureau 


d'études. 
699. C. T. (Paris). Demande un jeune ingénieur sortant d'une 


École professionnelle pour bureau d'études dans maisons d'Entre- - 


prises d'installations électriques, ayant déjà occupó une place 
équivalente, 
Représentants. 


580. B. E. (Seine). Demande représentant pour la vente de 
charbons жее région Nord, Est et environs de Paris. 


610. А.О ‚ (Seine). Demande représentant pour région du Sud- . 


Ouest. 


65r. B. T. (Paris). Da EE régionaux pour pro- Da 


unm Paris ou banlieue, 
6. J. Y. (Haut-Rhin) Demande représentant pour région du 
Dech | 


663, E. Е; (Aisne),'Demande ingénieur représentant chargé du 


service commercial d'un secteur "de province (réception et vérifi- 
cation des installations, compteurs, eto.), place stable et d'avenir. 
667. T. P. (Paris). Demande ingénieur représentant. 
` 689. І. B. (Paris). Demande un représentant pour la place de 
Paris. 
Contremattre. 


685. E. E. (Paris). Demande contremaître pour direction d'une 
centrale à courant continu 200 volts, triphasé 35 ooo volts d'une 
puissance totale 1000 Chevaux, région des hauts plateaux, r000 m 
. au-dessus de la mer, climat très sain. 

— Dessinateurs et em ployes. ` | 

644. M, E. (Paris). Demande un commis d'ordre de confiance, 
658. S. С. (S.-et-O.). Demande chef magasinier sérieux et présen- 
. tant de bonnes références, trés au courant | de la partie appareillage. 


661. S. M. (Paris). Demande jeune homme de 16 à 17 ans ayant 
quelques notions. de dessin et d'électricitó pour service d'études et . 


de prix de revient. 


. 672. M. B. (Paris). Demande. dessinateur pour bureau d'études .. 
et installations haute et basse tension, ayant fait service militaire. - 


SOCIÉTÉ 
DE 


OFFRES & -DEMAN DES D 


І ACCUMULATEUR 


D'EM LOIS. . eue Е xp Ж dU nds cin LIA i 1 


684.-G. T. (Isère). Doniane dessinateur pour maison de cons- ` 
'truction électrique. қ 
| 6. G. P. Demande dessinateur industriel nan parfai-. 
: tement l’appareillage électrique, le calcul.et la construction :de · 
l’électro-aimant, la dynamo et appareils électriques, ` ‚ 

693. О. Р. (Paris). Demande dessinateur ayant pratique des 
ateliers de construction mécanique pouvant faire estimation du 
prix de revient des piéces, d'aprés des dessins et projets d'appareils 
de levage. 

694. P. O. (Paris). Demande un dessinateur pour. construction 
électrique pouvant combiner des schémas d'appareils électriques. 

696. B. Y. (Seine-et-Marne). Demande dessinateurs. · 

702. R. D. (Paris). Demande secrétaire pour partie commer- 
ciale, correspondance et comptabilité, 

703. M. D. (Paris). Demande jeune homme pour emploi de secré- 
taire sortant d'une école professionnelle secondaire. 

708. E. C. (Paris). Demande dessinateur pour fabrique de cábles. 

704. J. R. (Paris). Demande un commis ayant déjà travaillé 
dans maison d'entreprises électriques; ayant de bonnes références, 


. connaissant le dessin et le métré, chargé plus particulièrement : - 


de la visite des architectes et de la recherche des affaires. 
706. B. E. (Seine). Demande magasinier pour service des appro- 
visionnements. 


a 
1 


Monteurs et ouvriers d'ateliers, 


626. S. M. (Seine). Demande électricien. mécanicien pour usine 
de Centrale. 
643. H. N. (Paris). Demande bons monteurs pour аррапешешь 
et orien industrielles. . 
S. M. (Seine-et-Oise). Demande chef d équipe pour antre- : 
tien de réseau, poste sérieux et durable si Pon a de bonnes réfé- ` 


' T^ rences: 


665. С. N. (Paris). Demande ouvrier électricien bobinier. 

‚682. O. R. (Paris). Demande bon ouvrier bobinier pour mai- 
son de construction de moteurs pour traction électrique. 

683. C. F. (Yonne). : Demande des monteurs électriciens pour 


` haute et basse tension. 


690. M. T. (Aube). Demande monteurs électriciens pour lignes. 

: 691. Т. M. (Aube). Demande chefs monteurs pour lignes. 

692 F. T. (Paris). Demande monteurs électriciens pour haute 
et basse tension. 

695. D. U. (Paris). Demande monteur pour installations SE 
trielles force et travaux, 

698. R. A. (Paris). ‘Demande ouvrier de 25 à 30 ans, monteur : 
électricien connaissant travaux: d'atelier et d'installations pour. 
l'entretien de dynamo et préter la main au. mécanicien occasion- 
nellement. 

700. U. E. (Paris) Demande chef d'équipe 3o à ko ans con- 
naissant ajustage et: machines-outils, montage: des moteurs cou- 
rants continu et alternatif, la façon . de les mettre en route et de 
los essayer. 

701. C. E. (Paris). Denands bon chef monteur électricien. | | 

708. L. S. (S.-et-O.). Demande mécanicien électricien connais- ` 


|. sant bien conduite et entretien des moteurs à gaz pour station 


centrale, ауапї ës bonnes références. , . el 


4. 


. TUDOR 


. (Société anonyme. Capital 2.450 000 Francs) 


Pour Stations centrales, Installations privées, Allumage de Moteurs, ete. 


TYPES FIXES ET RSR CARENS ' 


. LE MARS : 7, rue des Plantes. 
ІШЕ: 106, rue de l'Hôtel-de-Ville. | 
RARCY : 17, boulevard Godefroy. de-Bouillon. 
| TOULOUSE : 53, rue Raymond-IV. 

. ALGER : 3, rue Monge. 


— 


Téléph. : 


USINES A LILLE : 51-58, гоше d'Arras. 


SIÈGE SOCIAL ET BUREAUX : 


26, rue de la Bienfaisance 


‚ 592-90 ‘PARIS 


— хип — 


- J. Mottet(Cunéo.Ttalieconcessionnalreexploi: | || LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS 
.tant de plusieurs stations demande à REPRE- 


QUAI DES GRANDS=AUGUSTINS, 55, A PARIS (6*). 


! ; LA . Ex tu 
SENTER maisons de Matériel électrique et | ` ы ы. ym Xu us 
de tout autre article dans le Piémont (Italie). | : THEORIE CORI US CULAIRE 
| | | | DE L'ÉLECTRICITÉ 
wx ко TR | LES ÉLECTRONS ET LES IONS ` 


; Ж? aum 
| | "wv Paul DRUMAUX,. 
lee. Ingónieur-électricipn, . 


Avec une Préface de M. Eric GERARD; а 
uw — +. Directeur de l'Institut Électroteebnique Montefiore. · At: 


VoLUME (25-16); рв. 168 PAGES, 5 FIG.; 1911. : 3 FR. 715. 
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CHEMIN DE FER- DU NORD. 


PARIS (мово) A BERLIN. 


. Trajet dans la méme journée dans les deux sens 


Un train à marche, trés rapide est organisé entre Paris-Nord et Berlin et vice-versa; ce train, qui est , 
composé de voitures directes dé т" et 2° classes et d'un wagop-restaurant, effectue dans la même- journée: le 
trajet entre les déux capitales, conformément à l'horaire ci-dessous : 


PARIS-NORD............. ....... départ. 750 BERLIN-Friedrichstrasse. GE Г dépárt. 8^ x S 74 
BERLIN-Friedrichstrasse.. . РЕ . arrivée. 0 21 PARIS-NORD do nw ene ave Grrivée. · 23:30. 
‘Trajet en 45 h. A4 | Trajet « en 16 h. 30 Е 


Services les plus rapides entre | 


wh r 


E services les Sus e entre Paris, PRES Coblence et Frenctort-eur: Heli en (e et 2° Sen 
sont assurés comme suit : | | | 


\ 


LA) 


É. i ) ИР 
ALLER Nord-Express RETOUR 


ai 


Luxe | . E jedes 
PARIS-NORD... dép.|. 750 |. 43545 | 43%6.| 22* » || FRANCFORT-SUR-MEIN. dép.| 4004 |48:09 | 4:04 | 444 
COLOGNE....... arr.|.16 49. | 22 46 | 2304.| 8 » || COBLENCE ..... — | 1249 | 43545 | 2040 | 305 |. 4 54 
COBLENCE...... — | 19 » | 124 | 250 | 10 12 || COLOGNE.. nn '— E 42 | 1649 | 2252 | 4 44 CH | 
FRANCFORT-SUR-MEIN. — | 22 07 | 326 | 616 | 12 34 || PARIS- NORD.... arr.| 22 46 | 2330 | ‘7'35 | 42 54| 46» | 


(*y En utilisant le Nord- -Express 1% et 2° classes entre Paris ët Cologne et le train de Juxe Ostende-Vienne entré 


Cologne et Francfort-sur-Mein, le trajet de Paris-Nord à Coblence s'efféctue еп 10 heures et gelul de Paris-Nord X' 
Francfort-sur-Mein en 12 heures, ` 


NOTA. — Les indications concernant les heures étrangéres sont données sous toutes réserves, — En prévision de modifications 
dans les horaires, consulter leg tableaux-horaires de la marche des trains place dans les gares. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


ALGÉRIE-TUNISIE 


Billets de voyages à itinéraires fixes, 1" et 2° classes, délivrés à la gare de 

Paris-Lyon, ainsi que dans les principales gares situées sur les itinéraires. — Certaines combinaisons dé 

ces voyages ран de visiter non seulement l'Algérie et la Tunisie, mais encore des parties plus ou 
moins étendues de l'Italie et de l'Espagne. 


Voir la nomenclature complète de ces voyages circulaires dans le Livret-Guide Horaire P.-L.-M. en vente dans les gares, bureaux de ville, 


bibliothèques : 0 fr. 60; envoi sur demande au Service Central de l'Exploitation, 20, bd Diderot, à Paris, contre O fr. 80 en timbres-poste. 


-- XLUY.-— 


/ 


77777777 OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS od ‘| 


DEMANDES D'EMPLOIS. 
| f Ingénieurs. E А. 
1466. М. R. (Seine). Ingénieur demande ‘emploi dans bureau 
d'études pu secrétariat technique, ou laboratoire essais, etc. 
: 1729. P. E. Ingénieur recherche place stable dans Гехрісі- 


tation, s'intéresserait :pécuniairement à affaire rapportant déjà ` 


et voulants'étendre. | | 
` 1760. D. X. (Paris). Ingénieur demande situation dans bureau 
d’études ou chef de travaux. | ( 

1779. C. E. Ingénieur recherche situation chef de service dane 
secteur de province, de préférence Ouest. | | 


.1787. С. N. (Paris). Ingénieur demande emploi dans bureau ` 


d'études, laboratoire d'essais ou exploitation. 
71811. L. S, (Paris) Ingénieur recherche emploi dans bureau 


d'études, construction de machines et appareils ‘électriques, labo- 


ratoire d'essais. `. ` | 


. 1831. В. T. (Somme). Ingénieur débutant demande emploi dans ` 


bureau d'études, laboratoire ou plate-forme d'essais. 


, 1838. M. D. (Paris). Ingénieur recherche :ituation dans partie ` 


‘commerciale ou représentation. 

1856. S. Z. (Paris). Ingénieur diplômé connaisant l'anglais et l'espa- 
gnol, 15 ans de pratique dans la construction, l'exploitation et la 
représentation ou installations électriques, voyagerait avec résidence 

1878., B. D (Paris). Ingénieur commercial voyagerait de préfé- 
rence ou ingénieur représentant, 

‚1887. А. M. (Seine), Ingénieur demande emploi de représentant 
ou service commercial dans maison de.construction d'appareillage 
électrique. MV NET Ее | 

‚ 1894. L. Е. (Paris). Ingénieur 25 ans actuellement au service 
commercial d'une importante société de constiuctions électriques, 
cherche place analogue ou représentation. ` ' | 
. ` 1897. G. L: Ingénieur ‘électricien recherche situation dans 'sei- 
vice technique, > ^: | ° ix i 
. 1903. G. H:: (Haut-Rhin) Ingénieur diplômé 32 ans, comptant 
plusieurs années de pratique dans l'électromécanique et trés versé 
dans les questions de traction, ‘désire changer de situation; il peut 
au.besoin apporter capitaux dans l'affaire. 

1904. W. N. (Paris) Ingénieur demande emploi dans service 
technique d'usine de construction ou d'énergie, ou secteur; ou 
service commercial à Paris, province ou colonies. 

1914. R. D. (Seine-et-Marne) Ingénieur pour installations 
hydro-électriques, montages, création de secteur partie mécanique 
et électrique, pour mines, aciéries ou usines, demande emploi. 


r922. Š. R. (Paris) Ingénieur 26 ans, demande emploi dans б 


l'exploitation, coustruction, bureau d'étuces ou laboratoire d'essais, 

1928. R. L. (Bouches-du-Rhône). Ingénieur recherche, situa- 
lion dans exploitation ou centrale, ou service commercial dans 
maison de construction. 


` 1929. G. Z. Ingénieur. récherche situation de chef de travaux, a 


réseau aérien ou souterräin, centrale, machines électriques, bureau 
d'études, représentant à l'étranger : Russie, Argentine, Turquie, 
Afrique, Espagne, Indo-Chine. 


1931, .G,, E. (Paris). Ingénieur actuellement chef de service . 


électromécanique cherche situation dans la construction ou l'ex- 
ploitation. | 


1934. А. C. (Seine). Ingénieur 6 années de pratique dans la | 


construction et l'exploitation, cherche poste de directeur ou ingé- 
nieur à l'étranger; connaît anglais et allemand. 222, 


109. F. E. (Paris) Ingénieur demande emploi dans Ja | 


construction de réseau haute et basse tension, éclairage, force, 
traction, l’électrotechnique. 

1937. C. N. {Paris'. Ingénieur demande emploi dans construc- 
tion de réseau haute et basse tension, force et traction. 
i 1940. C. T. (Paris). Ingénieur demaüde ‘emploi dans sérvic. 
commercial ou service d'exploitation dans région Sud-Est, Mar. 
seille ou environs. Situation stable rapportant en fixe et pour- 


` 


centage ип minimum de 450 francs. : 
Représentants. 


1623. Ingénfeur- Éleciricien, 25 ans, cherche représenta- 


И 


tion де matériel électrique. 


е. 


1843. C. L. (Paris). Demande représentation régionale ou situa- >. 


tion d'agent commercial dans secteur important. 


1848. D. X, (Gironde). Recherche représentation d'une fabrique г . 


de fils, câbles et petits moteurs, région du Sud-Ouest. 

1850. R. B. (Isère). Ingénieur représentant recherc e repré- 
sentation. E | | 

1909. P. E. (Paris) Demande représentations commerciales : 
isolateurs, appareillage, haute et basse tension. ` 

|  Dessinateurs. el employés. ` | 

1873. G. N. (Paris). Demande place de dessinateur ou monteur 

dans une usine ou industrie électrique, 


E 


1713. C. E. (Gironde). Agent dépositaire demande représen- , , 


` Société d'installation de secteurs électriques, demande une placé 


` 
i 


1875. C.: E.. (Paris). Électrotechnicien demande emploi de des- 
sinateur, téléphonie, etc. | : | 
3899. S, L. (Paris). Demande emploi de dessinateur. | 
1901, P. E, (Seine-et-Oise) Demande emploi de chef magasinie 
réception de matériel, expéditions, ete. | ; 
1905, B. H, (Paris), Demande emploi comme aide ingénieur dans 
bureau d'études ou plate-forme. ` ` | 
1910. G. P, (Rhône). Demande emploi pour surveillance de tra- 
vaux, service commercial, + 
1926. H..E. (Paris). Jeune homme ayant bonnes références 
cherche situation* comme vendeur de petit’ appareillage dans 
maison ou chef magasinier. Е 


Contremaitres. 
1880. P. R. (Paris). Chef mécanicien électricien demande situa- 


' tion en province ou à Paris. | 


1890. M. M. {Rhône).. Demande emploi de chef d'usine, contre- 
maître ou chef monteur haute et basse tension. 


1921. L. В. (Côte-d'Or). Demande emploi de chef de travaux, 
` exploitation, usines, stations et réseaux, | 


1923. M..L; (Aisne). Demande emploi de chef de station ou chef 
mécanicien électricien. e | с | 

1938. Н. N. (Paris). Demande emploi de contremaître ou chef 
d'atelier de mécanique. ` ` I 

1939. T. N ,(S.-et-M.). Demande emploi de chef: d'usine ou 
direction d'une centrale ayant habitude de conduire les ouvriers, 
{тёз au courant de la pratique. mE | 

1941. P. T: (Paris). Demande emploi- de contremaître ou chef 
de station. BER з Kg . | 
Pu Móriteurs et ouvriers. ^ ” ` 


1881.. V. J. (Charente-InférieureJ. Demande emploi de conduc- 
‘teur mécanicien, de préférence dans le Midi, | 

1907 V. E. (Paris) Monteur électricien connaissant la force. 
motrice, courant continu et alternatif, lumière et installations en 
tubes, demande emplois: :..,": E E | 

1908 D. A. (Paris) Demande emploi dans station électrique, 
parle un peu l'anglais, irait à l'étranger, SZ 

1911. M, A. (Paris. Demande emploi de monteur électricien 
lumiériste. | 


1012. S. А, (Рагіз). Monteur électricien pour installations élec- 


triques ou travaux de lignes demande emploi, 
1913. B. D. (Paris). Monteur électricien pour installations inté- 
rieures et extérieures. 85 ` | 
1919. P. P. (Paris) Chef monteur électricien mécanicien de- 
mande emploi." ` DE. 
1916. M. A. (Paris). Demande emploi de chef de travaux. 


1917. D. E. ‘Demande emploi de chef d'usine, chef de chantier 


ou chef monteur, ° | 
1918. Н. L. (Seine). Mécanicien électricien demande emploi. 

‚ 1919. N. S. (Seine). Chef monteur électricien demande emploi. 
1920. А. Н. (Eure) Demande emploi d'électricien dans usine 

de production de force motrice ou dans maison de construction 

électrique.  . E | 
1921. L. R. (Cóte-d'Or). Demande emploi de chef de travaux, 

exploitation, usines, sous-stations et réscaux. MM 
1923. M. L. (Aisne). Demande emploi de chef de station ou chef 

mécanic;en.électricien, . 


1924. P. X. (Paris). Demande emploi de monteur pour installa- | 
` ‘ tions intérieures ou l:gnes aériennes. 


1927. L. D. (Paris. Demande emploi de monteur ou chef mon- 
teur pour installations force et haute tension, France et étranger. 


` ^ 1930. V. T. (Paris). Demande emploi de monteur pour instal- 
. Jations intérieures ou extérieures, . 


1932. C. E, (Aisne). Demande emploi de monteur pour instal- 


- “ations intérieures, lampes, force motrice, poste de transforma- 
` tion. t ia 4 Š | : 
1933. У. В. (Seine). Demande place de monteur en province. . 


. 1935. N. S. (Seine, Demande emploi. de mécanicien ajusteur. 


и 


Syndicat professionnel des Usines d'Electricite.: 


(S'y adresser, 27. rue Tronchet.) ` 


| OFFRE D'EMPLOIS. 
Chefs monteurs et monteurs sont demhndés pour la construction 


4 


.. d 


de lignes haute tension. S'adresser, 27, rue Tronchet, Paris. ; 
''' On demande deux ouvriers machinistes pour la conduite dé 


moteurs à gaz de hauts fourneaux. Écrire en indiquant références, 


salaire suivant aptitudes, 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


. 254r. Ingénieur électricien actuellement en service dans une 


similaire dans réscaux basse et haute tension. 
2542. Ingénieur électricien disposant de quelques heures раг 


— ШҮ < 


“ ` 


“Etablissements Franco-Suisses EMILE HAEFELY 
| «Siège. Social. et.Üsines.: 200-202, Rue de Lourmel : — PARIS. M 
UE MICARTA:PARIS > ` E | "uc Téléphone} ‘SAXE ER : 


Fabrique d'Isolants pour l'Éléctricité . 


‘ATELIER DE. BOBINAGE 
222) POUR: LA RÉPARATION: : QU. LÀ MODIFICATION DÉS: MACHINES 
+. ÉLECTRIQUES: 6 TRANSFORMATEURS DE, Se QUELCONQUE. | 


^: Tsolants ^en -MICARTA avec ou sans MICA | 
 Isolants- en  MICART. A-BAKELIT. E! | indéformables а аих шы gege 


EE SPÉCIALITÉS. TE Ө шо 
 CYLINDRES & TUBÉS ISÓLANTS ` 22. RÉPARATION 


‚‚ de toutes formes. pour transformateurs 'd dans l'air dé transformateurs. et machines électriques. - 


ou dans l'huile. R FECTÍON: o | 
Ё COMPLÈTE 
: CYLINDRES & TUBES MULTIPLES . DES. ENROULEMENTS des inachines: haute tension; 


: poür“ -transformateurs à trés haute tension. 
.: MICARTAFOLIUM (Papier. micatisé). Fabrication: de Bobines de stator. sur 'gabarit.-- 
'. aussi. bien pour -encoches : fermées que pour э": 


| TUBES &. GAINES EN MICARTAFOLIUM ^ . encoches ouvertes avec gaînes isolantes enrou: : 


pour l'isolation des ; Е 
 епсосћез' des machines haute tension: T lées directement sur les bobines i imprégnées au 
i D 
compound. — "Installation moderne ,de 


. i» ISOLATION ` | - , COMPOUNDAGE ` de bobines de „machines; , .- 
‚ай ; Micartafolium et au Micarta sans mica de “moteurs et: transformsteurs. dans lui = 


BARRES rondes ou polygonales et de.la partie ; ` 
12 "droite des ` bóbines Le eg et. machines Fourniture dé BOBINES-DE RÉSERVE pour D 
* tous genres de: transformateurs. Se 


, électriques. . 


CDU Ane" Maison G. ABOILARD & се e 
46, ‘Avenue de Breteuil, | PARIS 


ger Een Ce FOURNISSEUR ep L'ÉTAT 
ү zb | MATÉRIEL COMPLET row ra TÉLÉPHONIE 


A TABLEAUX COMMUTATEURS| 
| A BATTERIE CENTRALE: INTÉGRALE : | 


Admis sur le- Réseau de l'État pour Usines, Bureaux, Maisons de Commerce, Banques, Hates, de, ` 


а „Ө — sl. ДЧ Е 
e e e . 


SIGNAUX dAPPEL et de FIN, ES 


PAR 'VOYANTS. ET . SONNERIES 


| Sécret eech dés communications . E Facilité de Manceuivre!- Deux fils seulement par ligne 


TRANSMISSION INCOMPARABLE Se 


', TELEPHONE 207: 54 "E | | Us š - Demander notre Notice R E 


OFFRES ку DEMANDES D'EMPLOIS (Suite et fn). 


J 


jour cherche des occupations auxiliaires : WS du. réseaux, 
étude des installations, surveillance des travaux, etc. 

2610. Chef d'usine, connaissant distribution A. haute tension 
demande place analogue. 

2614. Ingénieur électricien demande place dans usine élec- 
trique ou dans bureau d'études. 

2616. Ingénieur I. E.-N. récemment directeur d'une importante 
société de distribution d'éhergie, au courant de la-construction et 
de: l'exploitation des réseaux haute tension, demande emploi 

anàlogue ou chef de service dans société d'exploitation., 

5618. Contremaître mécanicien électricien demande place ana- 
logue ou de chef de service dans secteur. ou industzib. Sérieuses 
références. `. 


2661. Ingénieur, licencié ès-sciences, au courant de I^ construe- f 
tion et de l'exploitation des réseaux haute et. basse tension ' 


demande situation de directeur ou chef de servico dans société 
d'exploitation. 


2674. Chef du Service électrique dans Société industrielle, ` 


15 ang de pratique, cherche situation dans exploitation, construc- 
tion ou montage. 


2679. Représentant demande à placer. matériel «ершш ‘fixe 


.ou commission, | 
, 2682. Ingénieur diplómé de l'Université de Nancy,. récemment 
ef ‘employé dans une importante usine américaine, au courant des 
essais de machines et des installations électriques de toutes ten- 
' sions, etc., recherche situation d'ingénieur.- 


2683. Ingénieur А. M. et I. E. N. demande place de directeur ой ` 


sous-directeur d'usine ou chef d'usine selon l'importance du: poste, 
: d'ingénicur ou chef de résèau d'éclairage ou de tramways, shel 
de services électriques et mécaniques. ` 

. 2685. Chef mécanicien-électricien, 38 ans, avant déjà occupé I 
poste de sous-chef dans une grande centrale et de chef dans petites 
usines, au courant du service de ville et d'intérieur, recherche 
emploi dans une ville de l'Ouest, de préférence en Bretagne. 

` 2687. Ingénieur ayant déjà occupé les fonctions, de directeur 
' dans une maison de. construction d'appareillage électrique, mo- 
teurs, etc, demande place dans usine électrique ou usine élec- 
| trpchimique. 

2689: Ingénieur électricien demande: place. : 

‘2690. Contremaître électricien, sérieux et actif, au courant de 
la construction des réseaux haute et basse tension, postes dé trans- 
formateurs, compteurs et connaissant un peu la.mécanique, la 
réparation des moteurs, etc., demande place. 

2692. Directeur cherche place de: directeur, chef 'd'asine, chef 
de matériel ou chef de travaux. Exploitation, canalisations, :instal- 
lations haute et basse tension. 

2695. Ingénieur, actuellement plateformiste dans importante 
Société de constructions ólectriques, demande emploi dans service 
technique ou commercial. 

'2696. Ingénieur, actuellement Soué-disecteur. d'une importante 
exploitation gaz et électricité, recherche situation de directeur de 
secteur électrique ou de chef de centrale. 


2697. Ingénieur E. S. E., licencié ès sciences, cherche représen- | 


tation dans la région du centre, 

‚2698. Conducteur électricien I. E. Ті, demande place de direc- 
teur d'un petit secteur, de chef de service ou de conducteur de 
travaux. 

2699. Chef monteur mécanicien-électricien recherche place. 


і 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS, 186 et 138, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : 


Turin 1911. : 


Milan 1906. j 
Grands Prix : Paris 4900; Liége 1905; Маў. 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 


Médailles d'Or :. Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


.2700. E E dlectricien, demande place dans service techs 
nique ou commercial, 

; 2701. Ingénieur électricien demande place, 

2702. Monteur mécanicien-électricien demande place, 

2743. Ingénieur électricien diplômé de l'institut. éleciroteche 
nique de Toulouse (3 ans de pratique dans l’industrie éléctriqué 
en Francs) résidant à Varsovie, demande représentation en Russie; 

2704. Ingénieur diplómé, 31 ans, ayant fait de la construction 
électrique, recherche situation dans la’ construction, 5. 


` ou représentation, et pourra. s'intéresser financièrement au 


affaires, 
2705. Chef snécaniciam-dlectcidisn actuellement dans une ES 
sucrerie à l'étranger, demande emploi analogue dans une entreprise 


; minière, . de préférence dans l'Amérique. du Sud, Parle couram- 
` ment l'espagnol'et un peu l'anglais, Références de premier ordre. 


Société amicale 
des Ingénieurs de l’École supérieure d'Électricité. 


(S adresser, 14, rue de Staël, pour les renseignements, 
qui sont réservés pour les seuls anciens éléves de l'École). 


OFFRES D "EMPLOIS. 

Боз. Ingénieurs représentants avec exclusivité sont demandés 
dans grands centres industriels.pour s 'оссцреғ de lampes à vapeur 
de mercure et appareillage électrique à basse tension. 

505. On demande jeunes ingénieurs disposant de capitaux pour 
diriger petits secteurs dans l’ouest de la France. - | 
Sg Jeune ingénieur E. S. E. est demandé par un Office indus- 

trie 

507. Un jeune ingénieur est demandé pour direction commer- 


* elale.d'une importante entreprise au Brésil. 


512. Un Office'de contróle demande pour Paris, un ingénleur: très 
au ‘courant des essais de laboratoire et de l'étalonnage des appa- 
reils de mesure. 

,552. Ingénieur pour créer et mettre au point: réseau de distri- 
bution. Région de Bourgogne. 

.553. Ingénieur, ancien élève de Centrale ou de: Polytechnique, 
pour représentation, auprés grandes administrations. 

PE Á. Jéunes ingénieurs pour plate-forme d’éssais. Région de 
st. ” 

555. Jeune ingénieur au courant. construction réseaux haute 
et basse tensiôn, 200 à 300 fr, suivant capacités, Paris. 

556. Agents-représentants dans Centre, Centre-Sud, Centre- | 
Quest, Ouest, étranger, colonies et ыы francais. Pour 100 
sur les affaires, 

е 557. Jeune: ingénieur adjoint à ‘chef de secteur, 250 à 300 fr. 
агіз.. 

558. Affaire d'électricitó générale’ à reprendre Буе 12 000 à 
15 000 fr, achat et roulement, Région du Nord. 

559. Ingénieur stagiaire dans centrale du Nord, 250 fr. 

560. Ingénieur 25 à 30 ans; r à 3 ans de plate-forme, connaissant 
mesures, calculs de machines, détermination des, défauts des ma- 
chines, Région. parisienne, 250 à Доо fr suivant. aptitudes. 

561. Ingénieur au courànt du calcul des moteurs. et leurs essais 
en plate-forme, 4000 à 6000 іг per an, Paris, | - 

` 562. Ingénieur ayant 3 à Á ans de pratique dans secteurs, 300 
à 350 fr. Région du Nord, | | 


ч 


AMPERES 


Téléphone : 525-52. Adresse tulégraphique : ELECMESUR, Paris. ` 
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, ANCIENNE MAISON | MICHEL. A er 


. `` £ t Pon . à 1 ` 1. ` 


COMPAGNIE POUR LA 


WA 


ES Société Anonyme : Capital 9 000. ооо ide: кеч 


PARIS ZS ISCH? Boulevard. de Vaugirgid | Z PARIS: 


ИЕ В pour Courants continu et alternatif. 
HG A MERCURE pour Courant continu. g 
| о K 202 pour. Courant. continu. | | 
Eé A. с. Т, pour Courants alternatif, diphasé et: triphasé. 


 COMPTEURS, ` D' ÉLECTRICITÉ | 


Conpisics suspendus pour Tramways. ` | 
, Compteurs sur marbre pour: tableaux. — - Compteurs astatiqués. 


Compteurs à double: tarif, à indicateur de consommation maxima, 
қ й dépassement. 


db ‘Compteurs. pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs multiples (Système van — SEENEN à paiement 
pie (Système Berland). | | 


—— M 
E ——À - 
- 
e Zr 
2 ES ` 
E = 
с 
z 


| КУ | à | с бозы ; (On ash PRET E | : 
. | . x oont lid: n ен EE ET ү 
dresse télégraphique — — 5” ' j Téléphone ` 
| ы ; : zt UNDIHI TI SAXE : 
s : А Ж ips ie] біліміне um ` 
ЧАКА um ` | MÀ " ° Ps 71-20, 71- 21, 1122 
(HCM. ан ТЕЛЕ E HN 
4 "8 


APPAREILS. DE MESURES 


| иш MEYLAN-d'ARSON VAL 


INDICATEURS & ENREGISTREURS - pour courant 
continu et pour courant BESSE thermiques 
et électromagnétiques. ` 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux.  : 

Fluxmétre Grassot, Ondographe Hospitalier. Boîte 
de Contróle. 


< am» cor m =— 
^ 


Voltmitres - - Ampirenétres - - LH 


o МЕРЕ: 


. Exposition Intérnationale des Industries ot du Travail de Turin 4 T 15 
| GRAND PRIX. pus 


= -XLVI — 


r | Hui | | | KONE 
| | | 
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TRE n 
PETITES NOUVELLES. d |: 


TOT E nouvelles sur 108 installations Gare 


-"Cerdon (Ain). — On annonce tu’ une ‘usine а 
` va étre établie par М. Reffay. 
" Villechen.vé (Rhône). — Les travaüx d'installation d'une dis- 
tribution. d'énergie électrique doivent commencer prochainement, 
Séchault (Ardennes). — Le Conseil кошор aurait accordé ^ 
| concession de l’éclairage'électrique à M.: Vasset: | 
' Ancenis (Loire-Inférieure). — "Une enquête serait ouverte sur 
la demande de concession de distribütion ` d'énergie électrique 
présentée par la Société électrique d’Aïjou. ` 
PF Brazey-en-Plaihe. (Cóte-d'Or). — Lé Conseil municipal aurait 
'&ccordé la concession de l'éclairage électrique de.la commune à 


Аа Compagnie d'Électricité bourguignonne. Le nouvel éclairage 


devra fonctionner pour le 1** octobre prochain. 


Chauffry (Seine-et-Marne). — Le Conseil municipal aurait décidé ` 


la mise à l'enquéte du projet d'installatión d'éclairage électrique 


présenté, par la.Sociétó d'études et d'exploitations électriques. d 


Saint-Pierre:d'Oléron (Charente-Inférieure); . - — La concession 
de l'éclairage électri que de Dolus et Saint-Tro)s an aurait été accordée 
à la Société du Central Ouest-Électrique. 

: Saint-Savinien (Charente-Inférieure). —. Uns. demande de con- 
'céssion pour la distribution de l'éclairage: беки sera étudiée 
‘prôchiaiiement. ` | 

7 Моге (Jura). — "Une enquête serait ouverte su? la demande de 
'concession de distribution d'énergie éléctrique présentée par la 
Société d'Électricité .de Morez. 

' Saint- Gervazy (Puy-de-Dôme). — Le Conseil ‘municipal aurait 
voté 11 installation de l'éclairage Seque а" "partir dù Det janvier 
prochäin., Ds ! 


PE $ 2? m D D ы а Аа 3 . à e . ve ..7, 


SE GAUTHIER- VILLARS 


ар» qual des Grands: Augustins ` 


„+ 


Lens (Pas-de-Calais). — Une A serait ouverte sur le projet 
de concession municipale de distribution d'énergie électrique pré- 


'senté par la Société Saint-Quentinóise d'éclairage. 
: ^ Bédarieux (Hérault). — La question de l'installation de l'éclai- 


rage électrique serait actuellement à l'étude. : 05053 
" Fourmies (Nord). — Le Conseil muncipal a, paraît-il, 462146 


de poursuivre l'étude de 1 éclairage électrique de la ville, 


Peisey (Savoie). — M. Léon Blanchet aurait obtenu la. conces- 
sion de l'éclairage public par l'électricité à Peisey. ` : > 

Neuves- Maisons: (Meurthe-et-Mosglle). — Des а 
seraient engagés avec la Direction dés Usines en vue de l'éclairage 
des rues par l'électricité. 


Asniéres (Cher) — La Société d'Électricité de Bourges. va, 
paraît-il, alimenter cette localité. 
: Clamecy:(Niévre). — La concession d'éclairage électrique aurait 


| été accordée à MM. Maldant et Ramasse. 


Gournay (Seine-Inférieure). — La Municipalité aurait accepté le 
projet d'installation d'éclairage électrique présenté par la Société 
Marcel Bréant et Cle, 

Sainte-Menehould (Marne). — La Municipalité aurait décidé 


l'installation de l'éclairage électrique. 


Wimereuz (Pas-de-Calais) — On annonce que le propriétaire 
de l'usine à gaz dau. avec 1 GEES va installer une 
usine électrique. | 

ЕІ Аўғоип (Algérie. — La ‘concession de l'éclairage ‘éléctrique 
aurait été accordée à la Compagnie centrale d'énergie électrique. 

Ambert (Puy-de-Dôme). - — Le Conseil municipal aurait adopté 
les propositions de MM. Maldant et Ramasse | pour l'installation do 
iie électrique, | $^ de ЕР ; 


Paul JANET 


PARIS | ` " u I Directeur du Laboratoire central et de l'École supérieure d'Électricité, 


PREMIERS PRINCIPES 


p ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 


: PILES, .ACCUMULATEURS, DYNAMOS, TRANSFORMATEURS' 


EN ` 


— édition, revue et corrigée. ge E 


Volüme in-8 (23-14) de vir-282 pages, avec 163 figures; 1940... .... 


| ACHAT - VENTE - LOCATION. 


MOTEURS — DYNAMOS — MOTO- POMPES- 
m de 4500 machines -Deuves:et. d'occasion en- magasin . prêtes à livrer 


|P. BOUILLET 


156, 158, 160, rue de Vanves - Tél. : Saxe 35- 65 
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(34) | | PETITES NOUVELLES (. Suite | ef fin) 


Divert. 


Troisième Congrès ШКЕ, du Froid. — Ce Congrés 


aura lieu à Reims les 15, 16 et 17 octobre 1914 dans les salons de - 


l'Hôtel de Ville. 

.Les travaux sont répartis entre 6 sections présidées par MM. d'Ar- 
sonval, Armand Gautier, Tisserand, membres; de l'Institut; 
Barbet, ancien président de la Société des Ingénieurs civils; de 
Pellerin de Latouche, administrateur de la Compagnie P.-L.-M. 
et de la Compagnie générale transatlantique; :Noulens, Ministre 
-des Finances; Gariel, inspecteur, général des Ponts et Chaussées. 

Parmi les questions soumises à la discussion, nous relevons celle 
‚ди refroidissement des éléctro-áimants ultra-puissants. . 

Le droit d'inscription au Congrès est de 15 fr. pour les membres 
titulaires; il est réduit à 12 fr pour les membres de la famille: du 
titulaire. Les adhésions doivent être adressées au trésorier, M. Bou- 
cherie, 9; avenue Carnot, Paris. | 


Congrès de l'Association française pour l'Avancement 
des Sciences (Havre). — Се Congrès, le 43° organisé par l'As- 
sociation depuis sa fondation, se tiendra au Havre du lundi 
27 juillet au samedi 1% août prochain, sous la présidence de 
M. Armand Gautier, membre de l'Institut. 

Outre les séances des sections, le programme ‘prévoit la visite 
du port, des docks, des entrepôts, d’un transatlantique, du Mu- 
séum, des visites d'usines; une excursion d'une journée à Yvetot, 


° Caudebec, Jumièges, La Bouille et Rouen; enfin une excursion 


finale de 3 jours, du dimanche 2 au mardi 4 août, à Dieppe, Arques, 
Eu, Le Tréport, Abbeville, Amiens, Chantilly et Páris.’ : 

Parmi les questions qui seront discutées au: Congrés, signalons 
les suivantes : 


Résultats obtenus à се jour dans les essais de halage mécanique . 


sur les canaux, et derniers progrés réalisés dans la.télézraphie sans 


DL. questions mises à l'ordre:du jour.de la Section du Génie civil 
présidée par M. Adrien Gobin, inspecteur général honoraire des 
Ponts et Chaussées. 

Étude comparative des diflé-entes substances radioactives 


État actuel de l'électrothérapie. gynécologique, mises à l'ordre 
du jour, avec d’autres questions médicales, de la Section d Électri- | 


cité médicale présidée par le Dr Laquerriére. 

L'électricité à la ferme, à l'ordre du jour de la;Section d'Agro- 
nomie, présidée par M. de Coninck. . жа! 

Le ішпе! sous la Manche, l'exploitation, du mo minier de 
Basse Normandie, à l'ordre du jour de la Section de Géographie, 
présidée par M. E. Dupont, président de la Société de Géographie 


. commerciale, directeur des Docks du Havre, : 


1 


Exposition nationale suisse (Berne, 1944). — Ainsi que ` 
nous l'avons déjà annoncé, une exposition se tient actuelle- 


ment à Berne. Occupant une superficie de Боо ooo m? dont l'amé- 
nagement a nécessité une dépense de plus de 12 millions de francs, 
cette exposition rassemble les. produits des diverses industries 
suisses, Des conférences publiques y sont faites sur des sujets les 
plus divers d'intérét général; parmi celles qui sont annoncées 
nous relevons celle de M. Ch.-Ed. Guillaume, directeur du Bureau 
international des Poids et Mesures, sur « L'organisation interna- 
tionale des Poids et Mesures » pour le jeudi 30 juillet, et celle de 


.M. A. Sartiaux, directeur de Y Exploitation des Chemins de fer du 


Nord, sur « Le tunnel sous la Manche » qui aura lieu en août. Ajou- 
tons que chaque semaine se tiendra un congrés; dans 1а semaine 
du 14 au 20 septembre aura lieu la huitième Conférence interna- 
tionale des techniciens des Thasa tons des télégraphes et 
téléphones de l'Europe. à 


і 
| 
| 
i 
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Installations complétes de Stations Centrales 
avec alternateurs ou génératrices courant continu 
POUR | 


MOTEURS А GAZ :: MACHINES A VAPEUR :: TURBINES HYDRAULIQUES 


К Commutatrices à 25, 50, 60 périodes. 
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BIBLIOGRAPHIE. ` К 


Dictionnaire des princlpales riviéres de France uti- 
lisabies pour la production de l'énergie électrique, 
par HENRI BRESSON. ver fascicule, format 28 cm X 18 cm, 
70 pages, 2 cartes. Librairie Gauthier-Villars et. Cle, Prix : 
3,25 fr. 


L'Ouvrage complet comprendra 4 fascicules; celui qui vient de 
paraître se rapporte aux bassins de la Seine et de la Loire; les deux 
suivants, actuellement sous presse à l'Imprimerie nationale, don- 
neront les bassins du Rhóne et de la Garonne; le dernier sera con- 
sacré aux bassins côtiers et aux bassins de frontières. 

On reconnait dans cette division celle qui a présidé à la publica- 
tion des Lexiques des meilleures rivières de France qui ont paru 
dans La Revue électrique de 1908 à 1912, et qui ont valu à leur 
auteur Je prix Montyon (Statistique). C'est qu'en effet, le Diction- 
naire qui nous occupe est l'extension de ces Lexiques : tandis que, 
dans ceux-ci, M. Bresson һе considérait que les riviéres sur 
` lesquelles se trouve au moins une usine hydroélectrique d'une 
puissance de 25 chevaux, il a, dans le Dictionnaire, tenu compte 
des installations dont la puissance est au minimum de 10 chevaux. 


De ce fait, le nombre des cours d'eau ainsi sélectionnés est passé 


de 38 à 208 pour le bassin de la Loire et de 5о à 187 pour le bassin 
de la Seinc. 

En présentant cet Ouvrage à l'une des récentes séances de l'Aca- 
démie des Sciencos, le secrétaire perpétucl en soulignait l'intérét 
par cette phrase : < Outre son côté pratique ct économique, l'étude 
de M. Bresson offre un intérêt documentaire précieux et indiscu- 
table ». Nul doute que le lecteur ne ratifie cette appréciation du 
secrétaire perpétuel:de l'Académie des Sciences. 
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DES COURANTS ÉLECTRIQUES 


In-8 (28-18), de 86 pages, avec 26 planches; 1919.. 
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e Matériel de Canalisation Eléctrique 


TRAVAUX" DU LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ. 


‚ Guide Juridique et administratif des entrepreneurs 
de distributions d'énergie électrique pour l'appli- 
cation de ia loi du (5 juin (906 et de ses annexes, 
par M. CH. SIREY, avocat à la cour d'Appel de Paris, 
Deuxième édition complètement refonduc et mise au courant 
des documents officiels et des décisions de la jurisprudence. 
Un vol. 29 cm X 14 ст, 710 pages. En vente au Syndicat des 
Usines d'Électricité, 27, rue Tronchet, Prix, 12 fr. | 


M. Ch. Sirey, vient de faire paraître une deuxième édition de 
son Guide juridique et administratif, dont Ja première signalée 
antéricurement dans ces colonnes, s'était rapidement épuisée, 
grâce à l'accueil particulièrement favorable dont elle avait été 
l'objet. 

Cette deuxiéme édition était nécessaire, car, depuisla premiére 
édition, des documents officiels fort importants sont venus aug- 
menter le nombre respectable de réglements et de circulaires minis- 
térielles déjà publiés en 1910 : l'arrété relatif aux conditions 
techniques a été remanié plusieurs fois; d'autre part, des déci- 
sions de jurisprudence, rendues, soit par les tribunaux adminis- 
tratifs, soit par ceux do l'ordre judicaire, ont permis de fixer bien 
desinterprétations ou des questions de compétence. L'auteur a 
rassemblé avec le plus grand soin ces documents olficiels nou- 
veaux et ces décisions de jurisprudence pour les ajouter à sa 
publication, 

M. Ch. Sirey a conservé, dans cetto deuxième édition, le plan 
trés apprécié do la première. 

Dans la première partie, entièrement consacrée aux documents 


. officiols, ont été réunis : le texte de la loi 4ч715 juin 1906 sur les dis- 
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Voltmétres ес Ampéremétres apériodiques pour tableaux, courants con- 
tinu et altcrnatif. — Voltmétres et Ampèremètres portatifs, Volmétres 
et Ampéremétres combinés de haute précision pour courants continu 
et alternatit. 


J 8“  voltmétres et Ampéremétres enregistreurs, Wattmétres, etc. 
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tributions d'énergie électrique, avec le rapport de M. le député 


Janet, les décrets portant réglements d'administration publique, 
en exécution de la loi, des cahiers des charges-type, les arrêtés 
ministériels et notamment J'arrété déterminant les conditions 
techniques d'établissement des distributions d'énergie, modifié 
le 21 mars 1911; enfin les circulaires ministérielles les plus récentes, 
notamment la Circulaire trés importante du 15 ‘avril 1912 con- 
cernant les états statistiques, et celle encore plus importante du 
I°! octobre 1912 relative aux permissions de voirie, qui est venue 
apporter des changements considérables à l'application du régime 
de ces permissions; ces circulaires sont accompagnées de toutes les 
formules, états de renseignements à fournir, modéles d'arrótés, etc. 

Comme nouveaux décrets, citons celui du 6 septembre 1912 modi- 
fiant le décret du 17 octobre 1907 relatif au contróle, et celui du 
9 septembre 1912 modifiant le décret du 17 octobre 1907 portant 
fixation des redevances. 

Cette premiére partie ne comprend pas moins de До documents 
officiels en 320 pages. 

La deuxiéme partie contient, comme dans la premiére édition, 
un commentaire, sous forme de guide juridique et méthodique, de 
la loi du 15 juin 1906 et des différents documents officiels. L'auteur 
a continué, pour la clarté de ce commentaire, à suivre l'ordre même 
du texte législatif, qui montre au surplus une classification trés 
nette des différents régimes sous lesquels peuvent être placées 
les distributions d'énergie électrique, et constitue un excellent 
cadre pour leur étude. C'est dans cet ordre d'idées qu'il a maintenu 
la division de son commentaire en chapitres correspondants aux 
titres de la loi, aprés avoir rappelé dans un chapitre préliminaire 
les origines de la loi de 1906. Ce commentaire a, d'ailleurs, été 
complétement remanié et trés augmenté, 

En outre de la jurisprudence spécialement relative à l'application 
de la loi du 15 juin 1906, M. Ch. Sirey а eu l'heureuse idée d'ajouter 
un trés grand nombre de citations de jurisprudence concernant 
: l'exploitation des usines électriques et les rapports avec Padmi- 
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.nistration, les abonnés et les tiers. On trouvera dans ces citations 


de nombreux arréts, arrêtés ou jugements sur des questions rela- 


‘tives à l'établissement des usines ou des canalisations aux polices 


d'abonnement, aux suppressions de courant ou arréts dans la dis- 
tribution, aux accidents ou incendies, au minimum de consommation 
aux modifications apportées aux installations par les abonnés, 
aux vols d'électricité, à l'emploi du courant-force pour l'éclairage, 
aux difficultés entre propriétaires et locataires, à la surveillance 
des installations intérieures et à la constatation des fraudes, aux 
impóts, droits de patente, droits d'octroi, taxes municipales, droits 
d'enregistrement, redevances, au contróle des distributions, frais 
de contrôle, aux règles de compétence, aux distributions et conces- 
sions antérieures à la loi de 1906, etc. 

Comme dans la première édition, des sommaires placés en tête 
des chapitres ou des sections de chapitres indiquent clairement 
l'ordre et l'énoncé des questions examinées; à la fin du volume, on 
trouvera une table des matiéres, méthodiques et trés compléte, . 
à laquelle M. Ch. Sirey a joint une table alphabétique pour faciliter 
encore les recherches. 

Dans-la préface de la premiére édition, M. Frénoy avocat au 
Conseil d'État et à la Cour de Cassation, rappela la compétence 
toute spéciale dans les matiéres intéressant l'électricité de l'auteur 
du Guide juridique et administratif des Entrepreneurs de distri- 
bution d'énergie électrique. Il est certain que M. Ch. Sirey, bien connu 
dans le monde judiciaire pour sa collaboration aux Codes annotés de _ 
Sirey et à de nombreuses revues de publication de droit civil, com- 
mercial ou industriel, a acquis une véritable notoriété parmi les 
électriciens, soit par les travaux de doctrine de jurisprudence con- 
cernant les questions d'électricité depuis son premier traité sur 
les canalisations d'éclairage électrique publiéily a 20 ans en 1894, 
avec le concours de M. Hérard, ingénieur expert, soit comme 
membre du Comité consultattif au Syndicat professionnel des 
Usines d'électricité auquelil appartient depuis sa fondation en 1896, 
soit commo socrétaire général du Bulletin des Usines électriques, 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. | `, 


- Le calcul des électro-aimants de desserrage des és: ; E. ScHwARZ 
(E. u. M., 1** mars 1914, p. 177-181). — On sait que, pour les 
appareils de levage par exemple, on emploie des freins, dont le 
serrage s'opére par la chute d'un contrepoids et le desserrage par 
l'action d'un électro-aimant. L'auteur s'est proposé d'indiquer une 
méthode de calcul de ces électro-aimants, en partant de la valeur 
du moment à exercer pour produire le desserrage. M. Schwarz a éga- 
lement cherché à déterminer le point d'attaque le plus favorable 
de l'électro, de maniére à permettre de réaliser des appareils de 
dimensions rationnelles et d'en obtenir une bonne utilisation. L'au- 
teur examine, en outre, quelques dispositions employées dans la 
pratique et qui, d'aprés lui, présentent certains défauts qu'il con- 
viendrait d'éviter. 

~ Nouveau marteau électromagnétique à river et buriner; L. SCHULER 
(E. T. Z., 14 et 21 mai 1914, p. 563-566, 589-593). — Description et 
théorie complétes de cet outil. Les nombres publiés montrent qu'il 
y'a une concordance satisfaisante entre les résultats prévus et les 
résultats obtenus directement par l'expérience. 


Les machines d'extraction électriques et leurs dispositifs de sécurité ; 
R. Bovs (Helios, 3 et 10 mai 1914, p. 249-254 et 266-270). — Des- 
cription de quelques installations récentes ct importantes de 
quelques machines d'extraction électriques et des divers dispositifs 
de sécurité qu'elles comportent (freins, dispositifs d’arrêt auto- 
matique, etc.). 


` 


L'emploi de l'énergie électrique dans la région pétrolifére roumaine ; 
L. SrEiNER (E. K. B., 24 mai 1914, p. 284-296). — Aprés un court 
exposé du développement de l'emploi de l'électricité dans l'indus- 
trie pétrolifère roumaine, l'auteur décrit les moteurs et les appa- 
reils spéciaux eimpioyes pour l'extraction de l'huile brute, 


(t) Abréviations” employées pour que quee périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. -— Е. T. Z. : Elektrotechnische 
nik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres, 


Zeitschrift, Berlin. — E. и, M. : Elektrotec 


LITTÉRATURE | DES PÉRIODIQUES Ge E CN SE? 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


Sur le calcul approximatif de l'énergie nécessäire à l'exploitation 


d'une ligne de montagne triphasée; Hrusçnxa (E. K. B., Á juin 


1914, p. 314). — Résumé d'une communication de M. A. Righi j 


(Bolletino della communicazioni del .Collegio Nazionale degli Inge- 
gneri Ferroviari Italiani, novembre 1913) sur une méthode per- 
mettant de calculer, rapidement et avec une approximation sufli- 
sante pour les besoins de la pratique, l'énergie nécessaire à l'exploi- 
tation d'une ligne de montagne triphasée, 

Nouvelles automotrices benzo-élettriques de l'A. E. G.; К. RoLAND 
(E. K. B., 24 mai 1914, p. 296-303). 

Sur l'inffuence du jeu des paliers dans les locomotives électriques 
à commande par bielles; А. Wicnerr (E. K. B., 14 juin 1914, p. 325- 
333). — Sur de nombreuses locomotives électriques à commande 
par bielles on a observé des trépidations qui, dans certains types 
de machines et entre des limites de vitesses déterminées, causalent 
des perturbations de marche et provoquaient méme parfois la rup- 
ture des bielles, des tourillons et des paliers des moteurs. Ces {тёр 


. dations ont été attribuées, d'une part à la construction et au mon= 


tage défectueux des organes d'entrainement, d'autre part à la pré- 
sence d'un trop grand jeu dans les paliers et, enfin, à des phéno- 
ménes de résonance encore mal expliqués, En veillant plus atten- 
tivement à la construction et surtout au réglage des organes 
d'entraînement, on est parvenu à éliminer ou tout au moins à 
atténuer ces trépidations; mais, si l'on ne recourt pas à des artifices 
spéciaux tels que les préconise M. Wichert dans Ja conclusion de 


son étude, le réglage convenable des organes d'entraînement exige 


une surveillance permanente et un entretien que l'on ne peut 
pratiquement réaliser sans difficultés dans l'exploitation courante, 
М. Wichert publie les résultats d'une étude qu'il a entreprise sur 
ces ces divers phéneménes et, en n particulier, sur] 'influence du jeu dans 


— P. A. L. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York, — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Enginee= 


ring Society, New-York. 
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les paliers. Les conclusions de cette étude sont les suivantes : 
L'intercalation d'organes élastiques, en un endroit quelconque, 
entre la masse des rotors et les essieux moteurs des locomotives 
électriques à commande par bielles, réduit l'influence du jeu dans 
les paliers, de telle sorte que les trépidations sembleraient devoir 
être évitées. On peut ainsi améliorer le fonctionnement des loco- 
motives à un seul moteur et, d'autre part, il semble que rien ne 


B'oppose plus à l'emploi de deux moteurs entraînant le même ` 


groupe de roues. 
Etudes sur la commande par bielles des locomotives. électriques; 
J. Воси (E. T. Z., 28 mai et 4 juin 1914, p. 612-616, 643-646). 
Appareil pour le tracé automatique des diagrammes de marche des 
trains; U. Knorr (Е.К. B, 4 juin 1914, p. 310-314); — Aprés 
avoir brièvement rappelé les deux équations fondamentales qui 
servent de bases à la construction graphique des diagrammes de 
marche, l'auteur expose la construction et le mode d'emploi d'un 
nouvel -appareil permettant de tracer automatiquement ces dia- 
grammes. M. Knorr montre, d'autre part, que cet appareil peut 
servir, non seulement à l'établissement des courbes basées sur 
l'équation fondamentale de la dynamique (F = M Y), mais encore 
à la construction des courbes représentant d'autres fonctions. 
À titre d'exemple, l'auteur montre comment on peut se servir de 
l'appareil pour construire la courbe d'une fonction exponentielle. 
Lechemin de fer électrique à grande vitesse Vienne-Brünn ; МіЕТНАМ- 
мек (E. и. M, 24 mai 1914, p. 448). — Exposé d'un projet d'éta- 
blissement d'une nouvelle ligne électrique à grande vitesse (en 
plus des 2 lignes à vapeur déjà existantes), destinée uniquement au 
transport des voyageurs et des messageries, entre Vienne et 
Brünn. . 
Les tramways électriques de Constantinople; P. POSCHENRIEDER 
(E. u. M., 22 mars 1914, p. 247-249). — Description des installa- 


tions fixes (centrales, sous-stations, lignes d'alimentation et de 


contact) et du matériel roulant des nouveaux tramways électriques 
de Constantinople. 

Les dépóls de la < grande compagnie des tramways de Berlin a: 
А. Busse (E. K. B., 14 juin 1914, p. 333-341). — Depuis les débuts de 


LA GRILLE AUTOMATIQUE зүзтгмє “ WECK " 


- lasusbstitution de la traction électrique à la traction par chevaux 


sur les lignes du réseau de la « grande compagnie des tramways de 
Berlin » le développement du trafic des lignes existantes et la- 
création de nouvelles ligries ont nécessité d'importantes extensions 

des remises primitivement prévues et la construction de nouveaux 

dépóts. Ceux-ci sont actuellement au nombre de onze. M. Busse 

publie, dans son intéressante étude, des plans et des photographies 

de la plupart de ces dépóts, dont 11 donne une description détaillée. 

— L'auteur termine en exposant les règles que l’expérience a peu 

à peu suggérées à la grande compagnie des tramways de Berlin, 

en ce qui concerne les dispositions des voies dans les dépóts de tram- 

ways, ainsi que l'aménagement des remises et des bátiments affé- 

rents. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


L'ionisation et la télégraphie sans fil; E.-H. Barton (Philosophical 
Magazine, février 1914, p. 381-383). — L'auteur donne quelques 
explications à propos d'une assertion de de Horve dans un article 
du Philosophical Magaz ine de janvier concernant la théorie de 
Eccles et les expériences récentes de Barton et Wilby. 

Progrès réalisés dans la production des signaux acoustiques sous- 
marins (E. T. Z., ñ juin 1914, p. 655-656). — Les efforts des con- 
structeurs tendent aujourd'hui non seulement à accélérer l'émission 
des signaux accoustiques sous-marins, mais encore à transmettre la 
parole elle-même. Le dispositif décrit dans le brevet ‘allemand 
n? 259 988 consiste en.une étincelle dont le son est renforcé par 
résonance acoustique. À cet cffet l'éclateur, qui doit fonctionner 


sous l'eau est enfermé dans une caisse de résonance, à parois élas- 


tiques, garnie d'air ou d'un mélange d'air et d'huile. Le son se 
transmet au liquide environnant par les parois. L'éclateur est fermé, 
conformément au signal à envoyer et pendant toute la durée du 
signal, à l'aide d'un manipulateur Morse inséré dans le circuit 
primaire qui provoque l'étincelle, Une variante consiste à super- 
poser, au courant entretenant l'étincelle, un courant microphonique 
dont les variations d'intensité en se répercutant sur le circuit 
principal ferment l'éclateur ouvert synchroniquement avec le signal 
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— assurant, combinée au ‘ Tirage équilibré" le meilleur 
rendement thermique connu, gráce à l'automatisme parallele 
de l'alimentation en air et en charbon. 


Les Centrales Électriques les plus modernes ont adopté ce 
type de foyer, par exemple : 

La Cie Continentale Édison (Nouvelle Centrale de Nevers). 

La Société Normande de Distribution d' Électricité (Nouvelle 

Centrale de Rai). L'Énergie Électrique de 1а Région Pari- 

· sienne (pour l'Ouest-État). L'Énergie Électrique du Nord de 

Ja France. L'Énergie Électrique de la Seine. — Etc., etc. 
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du microphone, ce qui permet de transmettre les signaux Morse ou 
encore des mots mémes. L'expérience a montré que les électrodes 
les mieux appropriées à à ce dispositif sont des corps creux ou en 
forme de cloches qui, remplis d'air, servent de caisse de résonance 
pour le son rendu par l’étincelle; si l’on peut encore réaliser sur 
l'installation électrique les conditions de résonance électrique, on 
obtient un son extraordinairement actif. Les courants alternatifs à la 
fréquence de 60 000 p : s utilisés en télégraphie et téléphonie sans 
fil sont directement applicables à à la production de l’étincelle; le siffle- 
ment imperceptible de celle-ci se transforme en un son acoustique 
grâce. à la superpositon d’un autre courant envoyé par un micro- 
phone, une clef Morse ou un interrupteur. Un soufflage électromagné- 
tique agit sur l'étincelle de tellesorte qu'elle ne subsiste que pendant 


la durée du signal; il est suffisant pour étouffer l'étincelle durant. 


les pauses. Le fonctionnement de l'électro-aimant souffleur est 
réglé de la manière suivante. On superpose à son courant excitateur 
le courant d'un microphone accordé avec le microphone signaleur, 
de façon, bien entendu, qu'il y ait diminution du courant excita- 


teur pendant l'émission du son et, pendant les pauses, renforce- . 


ment suffisant pour éteindre l'arc. Pour transmettre des paroles au 
. moyen de ces étincelles toniques, il faut disposer d'un courant 
alternatif d'au moins Зо ooo p : s, ou bien on augmente artificielle- 
ment la fréquence comme en téléphonie sans fil, soit en refroidis- 
sant l’espace interpolaire, soit par un courant d'air, soit par soul- 
flage magnétique, soit par un courant d'hydrogène. -L'intérêt de 
ce mode de transmission de signaux acoustiques sous-marins 
réside dans le fait que l'on peut utiliser le matériel de télégraphie 
et téléphonie sans fil du bord pour produire les étincelles; il suffit 
de dériver le courant d'antenne sur l'éclateur immergé. Une Maison 
de Hambourg se propose d'exploiter cette invention. . 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


Installation de cuisine électrique à Brighton (Revue industrielle 
20 juin 1914,.р. 342. — Une cuisine électrique vient d'étre, depuis 
quelques шаш; mise en service à l'hótel « Old Ship », de Brigh- 


récipients 
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ton. Son matériel dessert le service complet de l'hôtel et а été ins- 
tallé sous la direction de la Brighton Corporation Electricity 
Department; il se compose d'une série de quatre fours de 
бо X 51 X бі cm avec deux plaques chauffantes distinctes au- 
dessus des fours : ces. derniers consomment chacun 5 kw et les 
plaques 2 kw chacune. Soit un total de 24 kw. Un gril de go x 30 cm 
dépense 7 kw avec une plaque de chauffe de 1 kw. Les deux ap- 
pareils à frire le poisson, qui mesurent 13 X 30 cm, consommant 
5 kw au total. Enfin, une plaque de chauffe pour les plats à 
bouillir, mesurant 1,20 m X 60 cm, consomme 10 kw; deux 
à légumes-dépensent 10 kw. Ces appareils ont été 
construits par la Jackson Electric Stove Со, de Londres. 

Sur les plus récentes expériences effecluées avec les résistances en 
€ silite » (E. K. B.,, 4 juin 1914, p. 316-321). — M. Egly a présenté. 
récemment au Berliner Elektrotechnischen Verein un rapport sur 
les différentes propriétés des résistances en « silite » (combinaison 
de carbure de silicium et de composés oxygénés du silicium). Ces 
résistances sont surtout employées , sous forme de cartouches ou ` 
de tubes, pour la construction des divers appareils de chauffage 
électriques. Le rapport de M. Egly expose en détail les résultats 
de diverses mesures entreprises récemment pour déterminer les 
coefficients d'augmentation de résistance avec la température de 
divers éléments en «silite» ct les charges en watts que pouvaient 
supporter ces éléments. 

Allumage électrique des mélanges gazeux; W.-M. Тнопмтом (Com- 
munication à la Royal Society, séance du 26 février 1914). — L'au- 
teur montre qu'il existe deux types distincts de courbes reliant 
la teneur de l'air en gaz et le courant minimum dont la rupture 
détermine l'allumage par étincelle. Dans l'un, caractéristique du 
courant continu, le courant nécessaire est proportionnel au pour 100 
de gaz présent; dans l'autre, relatif au courant alternatif, c'est 
une fonction quadratique du pour roo de gaz présent. L'auteur 
pense que. l'allumage par l'étincelle de rupture du courant continu 
est surtout ionique ou électronique, tandis que pourle courant alter- 
natif c'est plutôt un simple processus thermique. 
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RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 


Service Electrique Municipal de Genève : : 
3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 
Société Grenobloise de Force et Lumière, à Grenoble 
27 Appareils triphasés, 
Service Electrique de Wynau, à Langenthal : 
З Appareils mono et triphasés, 


Seciété des Gaz du Midi, à Lyon : 


3 Appareils triphasés. 
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ALGER : 45, rue d’Isly. 
St-FLORENT (Cker): M". Belot. 
CAEN ( Calvados) : 37, rue Guilbert. 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS A HAUTE ET BASSE TENSION 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS 


PARIS: ио, SAINT-LOUIS 190%, - Société anonyme au Capital de 3 500 000 franos LONDRES 1908, Membre du Jury. 
lles d'Or A i | RUXELLES 1910. Grand Prix. 
LIÉGE [re Grand Prix. Siège social: 14 et 16, rue Montgolfier, PARIS TURIN 1911.1: C. Meuib. du Jury. 
MILAN 1906, 2 Qrands Prix | GAND 1913, Grand Prix. 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION : 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
` par le procédé GÉRÉE système O. BASTIAN 
iff м. E өз Breveté S. G. D. G. 


М 
ee: Sg Accessoires pour о et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. | 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. ` 
SICHER p ARCHIVES: И PIÉCES moulées en ALLIAGES et en ALUMINIUM 


ше 43,27 PIÈCES. ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ 
Télégrammes : Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


LA 
NOUVELLE 


CIRCULAIRE 
DES 


INTERRUPTEURS 
AÉRIENS 


DES 
ÉTABLISSEMENTS 


MALJOURNAL & BOURRON 


est parue. 
Voir page XXXIII bleue. 
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CE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


Capital : 4 Millions de francs. 


Siège Social et Administration : Rue Oberlin, NANCY 


STATIONS CENTRALES ` 
TRANSFORMATEURS 
TABLEAUX 
DE DISTRIBUTION 

% ` 
PERCEUSES 
ÉLECTRIQUES 

E | 
POMPES CENTRIFUGES 
VENTILATEURS 
<ўе 
ACCUMULATEURS 


CHARBONS ÉLECTRIQUES - 


* 


Station centrale des Tramways de Sbangbai. 


CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT 


EXCURSION A JERSEY 


` Pour faciliter les excursions à Jersey (Saint-Hélier), l'Administration des Chemins de fer 
de l'Etat fait délivrer toute l'année au départ de Paris, vià Granville ou Saint-Malo, des billets 
d'excursion comprenant la traversée de France à Jersey (Saint-Hélier) par les Steamers du 
London and South Western Railway, aux prix de : | 


re Classe : 47 fr. 65 


19 Billets simples, valables 7 jours vià Granville... 1 ze Classe : 31 fr. 95 
i 3* Classe : 23 fr. 30 


- 


| we Classe : 64 fr. 20 
2° Billets d'aller et retour, valables un mois, vià Granville. 4 2° Classe : 43 fr. 05 
| 3° Classe : 31 fr. 80 


3° Billets d’aller et retour, valables un mois, vià Granville et Saint-Malo, permet- 
tant d'effectuer P excursion du Mont- Saint-Michel, comprise dans le prix du 
billet. 


Classe : 70 fr. 75. ` 2° Classe : 47 (г. 85 3° Classe : 35 fr. 10 


Des billets directs, simples et d'aller et retour, sont également délivrés au départ de Paris 
pour Guernesey. | i 


Pendant la saison d'Été (Mai à Octobre) il est délivré des billets directs pour Jersey (St-Hélier) 
vià Carteret, traversée de France à Jersey, par les bateaux de la Cie Rouennaise de Navigation. 
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Henry LEMBKÉ 


_ 24, Rue Albouy, PARIS :: Téléph. : NORD 37-54 


| RUBANS ISOLANTS 


caoutchoutés blanes et noirs. 


. RUBANS PARA (GOMME NATURELLE) 
= | RUBANS CHATTERTONNÉS 
4 CHATTERTON EN BATONS ET EN “PLAQUES 
ES Ш | " | li СОТТА EN FEUILLES 


| Т TOILE HÜLEE t roms nati 


WA Dt | uns PRESSPAHN (CARTON LUSTRÉ) ` 


€ ANONYME CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris 
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], | | 
ÉOMPTEUR TYPE F. pour COURANT CONTINU COSINUS COMPTEUR M. R. 
pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASE et TRIPHASE 


Téléphone: 
149-31 113-20 


. COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à БЕРДЕН. | 


| COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PREALABLE 


LIBRAIRIE GAUTHIER-VILLARS OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE ` 


„ 55, Quai des — | Éric GER ARD et Omer De B AST ° 
EXERCICES ET PROJETS 


 D'ÉLECTROTECHNIQUE 


9 VOLUMES IN-8 (95-16), SE VENDANT SÉPARÉMENT. 
. ТомЕ I : Applications de la théorie de l'Électricité et du Magnélisme. Volume de 
уп-940 pages, avec 96 figures; 1907 6 fr. 
TowE II : Applications relatives aux machines et installations électr iques.. ( Sous presse.) 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES 


DU NORD ET DE L'EST 


JEUMONT noro ` 


Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. 


Ateliers de Construction, Fonderies, Aciéries, Laminoirs, Cáhlerie et Tréfilerie 


Moteur à collecteur de 400 HP, 220 volts, 50 périedes, 350/450 tours pour laminoirs. 


armas agni Ñq w PPS 


MOTEURS - GROUPES GÉNÉRATEURS - TURBO- ALTERNATEURS | 
TRACTION - MACHINES D'EXTRACTION ` 
LOCOMOTIVES DE MINES ET DE CANAUX 

PONTS ROULANTS — MOTEURS A COLLECTEUR 
CABLES — BOITES - TUBES, ETC. 


Siège Social : 75, Boulevard Haussmann - — PARIS 


| | AGENCES 

PARIS : 75, boulevard Haussmann. MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 

LYON : 168, avenue de Saxe. ALGER : 45, rue d'Isly. 

LILLE : 34, rue Faidherbe. NANTES : 18, rue Menou. 

NANCY : 11, Boulevard de Scarpone. LE HAVRE : 29, Rue Casimir-Périer. 

CAEN : 37, Rue Guilbert. BORDEAUX : 52, Cours du Chapeau-Rouge.| 
SAINT-FLORENT (Cher): M. Belot. | 
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. LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). . (40) 


ÉCLAIRAGE. 


L'évaporation à haute température des filaments de tunqslàne; 
Irving Lancuuir (Electrotecnica, 5 mars 1914, p. 100-102). 


ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


Système de montage d'électrodes de la Société Electro-métallurgique 
française (Journal du Four électrique, 197 juillet 1914, p. 847). — 
Cette société a breveté un systéme de montage des é]ectrodes des 
fours électriques, qui est agencé de maniére à permettre au person- 
nel. d'assurer. rapidement et commodément la mise en place des 
électrodes neuves.du type de celles qui, se vissant les unes sur 
les autres, peuvent étre utilisées complétement. Chaque électrode 
présente à chacune de ses extrémités deux trous taraudés. Dans le 
trou taraudé supérieur de l’électrode est vissée une pièce en charbon 
qui.est une sorte de goujon fileté et dont la partie supérieure fait 
saillie sur la téte de l'électrode. C'est sur cette parlie en saillie 
du goujon que l'on vissera la nouvelle électrode par son trou 
inférieur taraudé. — Pour. mettre en place la deuxième électrode, 
on opére de la maniére suivante : Dans le trou taraudé supérieur 
de cette électrode on visse une piéce métallique (généralement en 
fonte) qui est un cylindre fileté extérieurement et intéricurement 
et muni de deux petits trous sur son champ supérieur pour pouvoir 
étre.dévissé ultérieurement avec une clé; à l'intérieur de cette piéce, 
on visse un: axe en fonte ou en fer par exemple, également fileté, 
qui porte un anneau de suspension en fer pour accrocher l’élec- 
trode au crochet' du pont roulant desservant l'atelier. On peut 
ainsi lever l'électrode et l'amener au-dessus de celle déjà en place 
sur le four qu'elle est. appelée à. remplacer. On régle sa position 
de façon que les filets du trou inférieur taraudé puissent se visser 
sur la piéce en charbon qui est restée engagée dans le trou taraudé 
supérieur de l'ancienne électrode. — Si maintenant, sans toucher 
au mouvement du pont roulant, mais en empéchant simplement le 
crochet de suspension de tourner, on tourne le corps de l'électrode 
même; à l'aide d'un collier. qui.l'embrasse ou tout autre dispositif 
convenable, l'àxe métallique fileté par l'intermédiaire duquel 


? 


‚ l'éléctrode est suspendue au crochet du pont, se dévissé ad fur et 
à mesure quela nouvelle électrode se visse sur l'ancienne. On obtient 


ainsi sans difficultés ni fausses manœuvres la mise en place de l/élec- 
trode neuve. On n'a plus qu'à retirer la double vis métallique de son. 
logement en la dévissant à son tour. . 

Four électrique à courant triphasé du Canada (Electrical Enginee- . 
ring, 4 juin 1914, р. 306): — Un nouveau four à courant triphasé, 
consommant une énergie de Zoo kw, est actuellement employé par. 
une compagnie du Canada, connue sous le nom de Maffat-Irving - 
Electric Smelters, Ltd. Ce four permet de transformer directement 
le minerai en acier. Le cubilot est construit avec une matiére 
à baso calcaire qui recouvre les briques réfractaires rouges, usuelle- 
ment employées. Le corps du four est construit en briques siliceuses, 
'Le rninerai, finement concassé, est versé à la partie supérieure du 
four au moyen d'un systéme à hélice. Le charbon nécessaire pour: 
la transformation du minerai est versé à la partie inférieure de la 
cheminée, Cette partie est élargie et forme la chambre de réduction 
proprement dite. L'appareil est d'ailleurs construit pour que le. 
minerai et la chaux qui sert de fondant, soient soumis sur une. 
hauteur de 1 à 2 m, aux gaz riches en oxyde de-carboné et oui 
ont une température de plus de ri00?C; il en résulte que plus 
de 80 pour 100 du minerai sont réduits. — Le courant électrique. 
employé pour le fonctionnement du four est de 2500 ampères, sous. 
70 volts. L'intensité peut d'ailleurs varier de 20 pour 100 suivant 
l'état de la réduction du minerai. —. Les: électrodes sont en. 
graphite et ont un diamétre de 10 cm. Le réglage est fait à la. 
main, — L'analyse de l'acier obtenu au moyen de ce four a donné. 
les résultats suivant : silicium 0,27; manganése, 0,70; carbone. 
0,29; phosphore 0,31; sulfure 0,31 pour roo. L'allongement avant. 
rupture d'une barre de 2 m de long était de 27,5 pour 100; la- 
limite d'élasticité de cet acier était de 3660 kg : ст? et la tension: 
maximum de 5500 kg : спа”, 

Emploi de l'ozone pour l'aération;: CzarLewsky Į (E. Т. 2; 
2 avril 1914, р. 396-397). — Au XI? Congrès du chauffage et de, 
l'aération qui s'est tenu au mois de juin 1913, l’auteur aÿcommu: 
niqué sur l'ozone les renseignements suivants. — L'ozone est un gaz 


Société de Constructions et de Location d'Appareils de Levage 


Sté Ame au capital de 2.000.000 frs 


Téléph. Roquette | 11-16 


54-71 | CLR 


:: 78, Rue Vitruve, 78, PARIS 


Télégr. Applevage-Paris 
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e CONSTRUCTEURS . 
SERVICE ÉLECTRIQUE 
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Moteurs 


Dynamos 
Applications 


Groupe convertisseur rotatif TRIPHASÉ сох CINU de 3o kw à i505 tours Appareillage | 
KE 


par minute, avec rhéostat à commande directe. 


, Nouvelles Séries se Devis et Catalogues sur demande. 


FAVORISEZ L'INDUSTRIE NATIONALE ! — 


<< ЕНЕСТВОМЕТНЕ USUELLE " 


MANUFACTURE D'APPAREILS DE MESURES ÉLECT RIQUES 


Ancienne Maison L. DESRUELLES 


————— 4, rue du Borrégo, 4. 
PARIS (20:). Téléphone : 922-53. 


4 


Voltmètres et ampéremétres de précision à cadre mobile 


APPAREILS INDUSTRIELS :: APPAREILS DE POCHE 


Envoi franco des Catalogues 


TABLES DE MESURES - OHMMETRES ; sur demande. 


-asas mesran |) 


RÉPARATIONS LOCATION 
TRANSFORMATIONS ACHAT - ÉCHANGE 


MATÉRIEL ÉLECTRIQUE NEUF et D'OCCASION 
D UNIVERSELÉELECTRIC. "Etablissements ROULLAMD Fre (A. et M.) (ESEP) 

35, Rue de Bagnolet - PARIS `  Télégr. : Unilectric - Téléph. : 929-19 

| DEMANDER NOTRE CATALOGUE CONTINU ET ALTERNATIF 
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. d'une batterie d'ozoneurs pour une production appropriée à un : 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


très actif à cause de son grand pouvoir oxydant; il agit meux à 


l'état humide qu'à l'état sec et se montre d'autant plus efficace 
qu'il est plus concentré. Il est cependant incapable de tuer les 
bactéries contenues dans l'air ou attachées aux parois des murs, 
ou fixées à des objets quelconques; il ne peut pas davantage brüler 
les poussiéres organiques; mais il exerce une action indéniable sur 
certaines substances odorantes, dont il peut supprimer ou diminuer 
les senteurs. À condition de diluer l'ozone suffisamment, on pourra 
l'employer à la ventilation des restaurants, des théátres, des abat- 
toirs, etc., l'auteur cite un grand nombre d'installations de purifica- 
tions de l'air par l'ozone. Il suffit de l'employer à faible concentra- 


tion pour le rendre inoffensif et donne alors une impression de 


fraîcheur trés agréable; à haute dose; il attaque les muqueuses 
et principalement les organes de la respiration qui deviennent 
particuliérement vulnérables chez les sujets atteints de bronchite. 
Il vaut mieux ventiler, avec de l'air frais ozonisé que de chercher 
à purifier un air confiné par simple ozonisation. L'emploi de l'ozone 
ne permet jamais de supprimer l'aération. Comme nous l'avons dit, 
pour cette application, les faibles teneurs en ozone conviennent seules 
aux locaux habités; on réservera les fortes concentrations pour 
les opérations rapides, quand personne n'occupe les locaux traités, — 
L'auteur réclame des régles précises pour le dosage de l'ozone; ct 


souhaite qu'on adopte une unité bien déterminée pour exprimer | 


le degré de concentration de l'ozone. Il pense aussi que le réglage 


but déterminé constitue un probléme dont la solution ne présente 


aucune difficulté. 


Les usines électriques de Nor vége et l'oxydation del'azote atmos phé- 
rique; Ferdinando Гов (AUi d. Assoc. eleit, italiana, 5 avril 1914, 


р. 199-205). 


Procédé Mac-Mahon pour la fabrication de la cyanamide (Journal ` 


du Four électrique el de l’électrolyse, 1°" mai 1914, p. 700). — Le but 
principal de ce procédé est de supprimer la nature pulvérulente 
de la cyanamide, d'en éliminer le carbure de calcium et de trans- 
former l'oxyde de calcium Ca O en chaux hydratée Са (OII)*. — 


IAISON BREG 


(4l) 


De la Se ordinaire pulyés ulente du commerce est mélangée 
finement broyée par exemple avec environ 3o ou ДО pour roo de 
son poids d'eau. Cette derniére est ajoutée graduellement et incor- ` 
porée avec soin par brassage. La température de l'eau ou de la 
cyanamide, ou bien du mélange des deux peut au besoin étre abais- 
sée au-dessous de la température de l'atmosphére par un moyen ap- 
proprié quelconque. La proportion d'eau indiquée ci-dessus est 
plus que suffisante pour éliminer le carbure de calcium, et en méme 
temps aussi pour transformer la chaux vive en chaux hydratée. — 
Le mélange de cyanamide et d'eau produit une matiére friable 
humide qui peut étre transformée par un procédé approprió quel- 
conque en un produit granulé. Il peut, par exemple être passé. 
Sous pression à travers uno toile métallique ou tout autre tamis. 
L'expérience a démontré que l'on obtient des résultats satisfaisants 


„ауес un tamis ayant de 22 à 30 maillles au centimètre carré. Le 


produit granulé ainsi obtenu peut alors être séché au moyen. d’un 
courant d'air (d'air froid s’il le faut), du vide absolu ou partiel, ou 
par tout autre moyen approprié. Le produit final obtenu qui est 
granulé et qui contient peu ou pas de poussiére, de carbure libre, 
et de chaux vive, est alors prét à étre employé ou peut .étre emballé 
en toute sécurité pour le magasinage ou le transport dans de simples 
sacs ordinaires, etc. Il est indispensable de ne pas laisser monter 


. la température pendant l'exécution du procédé à une tempéra- 


ture pouvant entrainer une perte d'azote sous forme d'ammoniaque. 


Procédé de fabrication industrielle du fer électrolytique: SociÉTÉ 
« Le ren » (Brevet français, 458 294, 2 aoüt 1912). — Pour qu'une 
telle fabrication soit véritablement industrielle, il faut pouvoir 
marcher avec de fortes densités de courant tout en obtenant un 
produit de trés bonne qualité et un rendement maximum. — On 
prépare d'abord l'électrolyte, qui est constitué par une solution 
de chlorure ferreux ou. de sulfate ferreux, ou d'un mélange de sels 
ferreux. Si l'on utilise sans aucun traitement préalable l'électro- 
lyte, qui a ainsi une couleur verte, on n'obtient qu'un dépôt de ` 
forme tout à fait irréguliére et sans valeur commerciale. Pour pou- 
voir obtenir un dépót lisse, compact, homogéne et susceptible 
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Société Anonyme au Capital de 4. .000.000 de: francs 


Siège Social : PARIS, 


VENTILATEURS M 
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19, rue Didot 
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TURBINES A VAPEUR DEPUIS 5 JUSQU'A 9.000 CHEVAUX. 


TURBÜ-DYMANOS DE 3 А 600 KILOWATTS — TRANSFORMATEURS -ÉLECTRIQUES 


DYNAMOS ET ALTERNATEURS DE TOUTES PUISSANCES 


 ELECTROMOTEURS ASYNCHRONES " SYSTEME BOUCHEROT " DE 3 А 450 CHEVAUX 


CONDENSEURS A MÉLANGE ET 


N° 255 (Cab. II 


SURFACE AVEC | EJECTAIR u ba ui DELAPORTE) 
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C G S ` Société ano 
| ө ө J 0 | 


Téléph. : Gutenberg 73-24. 


500106 Générale des CONDENSATEURS ÉLECTRIQUES 
FRIBOURG DURO (Sulas): 


а. CONTI, Ingénieur E. C.P. 


. 78, rue Notre-Dame-des-Champs, PARIS 


CONDENSATOR-PARIS TÉLÉPH. 839- 95 


W LES USINES 
les plus récentes 
sont, munies de notre sys- | 
tème de protection. — De nombreusė 
USINES existantes remplacent chaque jour, 

par- nos Appareils, ceux de l'ancien système et 
réalisent de ce fait une ÉCONOMIE CONSI- 
DÉRABLE sur leurs frais d'entretien. 


nyme pour Instruments Electriques 
Anc! G. OLIVETTI et Се, Milan. 


"Maison de Paris : 25, Rue Pasquier. 


Ámpéremétres. Voltmètres. Wattmètres. Kilovoltmètres système Jona jusqu'à 250 000 volts. 


Phasemètres. Fréquencemétres, Instruments portatifs. Enregistreurs à 


ki 


relais de haute 


précision. Transformateurs de mesure. 


Catalogues et renseignements : 


25, Rue Pasquier, Paris. 


Représentants : 4. CARRIER, 23-26, rue Cavenne, à Lyon. — GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Marseiiie. 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


(CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES. 


The India Аеһбег, Gutta Percha 
& Telegraph Works С° (Limited) E 


[USINES : 


PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) - 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 


LYON, 139, avenue de Saxe. DORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. : 
SAINT- ETIENNE, 1, rue Badeuiilère. NANCY 4, гие. aint-Jean. ` 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 
. FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous. plomb, armés, pour lumière électrique, 


haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


Société Française GARDY 


ARGENTEUIL (S.-&-O.) 


, Usines : ARGENTEUIL, ESTERNAY, BELLEGARDE 


` APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


PORCELAINES & FERRURES 
MATIÈRE ISOLANTE MOULÉE 


Coupe-Circuits +: GARDY ” Breveté 
 [nterrupteurs et Commutateurs " GARDY " 
Rosaces - .$uspensions - Douilles 
Prises de Courant -. Griffes, etc. | 


Matériel Étanche 


Poulies et Isolateurs - Supports et Ferrures 


Appareillage Haute Tension 
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Notre C'est le 
nouvel meilleur 
Interrupteur 
$i Étanche 
| - N° 2575 
N* 2575 Construction 
est robuste 
en stock ` et soignée 
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LITTÉRATURE DES 


d'étre utilisé aprés un simple recuit, il convient, au préalable, 
d'agiter l'électrolyte dans une cellule spécialé ou non, par la seule 
rotation de l'anode, pas exemple, de manière à produire une action 
oxydante de l'air en méme temps que le phénoméne d'é lectrolyse 
proprement dit. Les sels de fer étant trés facilement oxydables à l'air 
il se produit une modification de la composition du bain et il se 
forme notamment de l'oxychlorure de fer, qui réagit sur l'hydro- 
géne en bulles collées sur la cathode, cause de la mauvaise qualité 


des dépôts. — On reconnaît que la solution est dans de bonnes 


conditions lorsqu'elle a atteint une coloration franchement 
marron et qu'elle ne mousse plus. On peut alors l'utiliser pour une 
. marche régulière industrielle. — Il est, de plus, nécessaire d'observer 
les conditions de marche suivantes : 1° Faire tourner la cathode à une 
` vitesse tangentielle qui varie suivant la densité du courant; 29 Régler 
la température suivant une densité de courant donnée et maintenir 
cette température : absolument constante; 39 Régler la concentration 
suivant le pouvoir dépolarisant du liquide et maintenir cette con- 
centration absolument constante; 4? Enfin, il convient de maintenir 
une vitesse de circulation aussi grande que possible de l'électrolyte 
au tour de l'anode. Il a été constaté, en effet, que plus la vitesse 
de circulation augmente, et plus la teneur en phosphore baisse. 


. Transformation directe du minerai en acier dans les fours élec- . 


triques (Electrical Engineering, 4 juin 1914, p. 306). — Dans une 
récente réunion de l'Iron and Steel Institute, MM. E. Humbert 
et A. Hethey faisaient connaítre les résultats d'une série d'expé- 
rience au sujet de la production directe de l'acier. Le four employé 
était une four Héroult de 6 tonnes avec arc monophasé . — L'éner- 
. gie nécessaire variait de 2459 à 2862 kw-h par tonne et l'acier dur 
obtenu était trés bon. — Lá conclusion des auteurs est que gráce 
aux procédés modernes de génération de l'électricité, il est prati- 
quement possible de produire économiquement l'acier en partant 
du minerai. Ils ajoutent que les produits seront meilleurs que ceux 
, obtenus par les procédés actuels, — Un nouveau type de ‘four sera 
probablement nécessaire; toutefois le four Héroult sera conservé 
pour les coulées nécessitant une grande quantité de métal. La 
charge de minerai doit étre déposée à l'intérieur du four assez pro- 
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fondément pour permettre une , violente ébullition du liquide, sans 
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que celui-ci пе jaillisse à l'extérieur. Les électrodes en anthracite 
seront réputées les plus satisfaisantes, car elles sont les moins 
sujettes à se casser. L'applicationde ce procédé sera surtout écóno- 
mique dans les contrées riches en puissance hydraulique et en 
gisements de minerai. La plus grande partie des objets fabriqués 
consistera en ressorts, mêches à percer, tarauds et arbres de ma- 
chines. L'avantage de ce procédé est qu'il n» faut. qu'une seule 
opération au lieu de plusieurs, et qu'il ne nécessite qu'un seul 
four au lieu d'une vaste usine. Il est d'autre part simple, propre et 
d'un contróle facile; i1 permet aussi d'employer de mauvais ou de 
bons minerais, tout en donnant un acier exempt de toutes impuretés; 
enfin la transformation est faite rapidement, — Les frais généraux 
dépendent presque uniquement du prix de la puissance électrique. 
Toutefois il est moins onéreux de fabriquer l'acier par ce procédé, 


moins de travail et permet d'obtenir facilement l'acier désiré. 
Progrés dans la fabrication de l'acier par les procédés électriques 
(Bull. Soc. Ing. civils, décembre 1913, p, 700-702). — La fabrication 
de l'acier par les procédés électriques se développe d'une maniére 
satisfaisante en Angleterre ой la maison "Vickers, à à Sheffeld, 
vient de mettre en marche tout récemment un nouveau four Hé- 
roult de 10 t. Cette maison fabrique l'acier électrique depuis deux 
ans environ et l'addition à son matériel de ce four, qui est capable 
de fondre et affiner 4o t de riblons par jour, témoigne en faveur 
des résultats obtenus et du développement de ce genre de fabri- 
cation; — Toutefois il semble que l'Angleterre est encore bien | en 
arriére à ce point de vue de l'Allemagne et des États-Unis ой les 
progrès sont trés rapides, notamment dans la voie. de l'affinage 
de l'acier Bessemer basique dans le premier de ces pays et dans celle 
de la fabrication des petites pièces moules. dans le second. Ón 
constate de plus en plus la nécessité de traiter au four électrique 
les aciers obtenus au convertisseur Bessemer basique avec les mine- 
rais des Lorraines allemande et francaise, parce que les construc- 
teurs demandent actuellement des aciers de. meilleure qualité 
que ceux que peut donner le procédé Bessemer seul. On voit dans 
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MOTEURS DE NUREMBERG 
A SIMPLE ET DOUBLE EFFET 
(GAZ PAUVRE. ` 
GAL D DE HAUTS FOURNÉAUX. 
GAZ DE FOURS À COKE 
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MOTEURS À HUILE LOURDE 


 GÜLDNER 
© ете DIESEL 


í 


Hauts-Fourneaux, Forges et Aciéries de Denain et АХ, 
Turbo-dynamos mixtes de 800 kilowatts] 
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que de le fabriquer en employant des gueuses de fonte; il nécessite . 
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са LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite). 


une aciérie allemande des fours Héroult de 28 t et d'autres de 


G à 7 t. En Italie, on se sert depuis.plusieurs années de fours de 6t. 


pour faire de l'acier pour tubes etl'on va en installer deux autres de 
15 t pour le méme objet. Ce fait de l'addition de nouveaux four 
= dans des établissements qui en emploient depuis plusieurs années 
déjà est probablement le meilleur témoignage en faveur de l'a venir 


des procédés électriques de fabrication de l'acier. — Beaucoup de. 


personnes paraissent disposóes à croire que le procéde Bessemer 
est destiné à subsister grâce à l'emploi des méthodes électriques 
pour épurer l'acier produit par lui et que le métal Bessem er ainsi 
traité peut satisfaire à tous les besoins. Actuellement le prix de revient 
constitue une objection, mais il semble possible d'arriver à abaiss'er 
le prix total des deux opérations successives au nivea 1 de celui de 
l'acier sur sole. — Les résultats les plus favoribles qui aient été 
obtenus jusqu'ici sont ceux r'alisés par l'Illinois St:el Со ой 15.4 
d'acier Bessemer ont été гіШпбев en moins de deux heures avec une 
Biene de courant. de 104 kilowatts-heure par tonne. La dépense 

d'électrodes a été de 2,7 à 4, Á kg par tonne d'acier. — Sil'on retourne 
` en arrière de cinq ans seulement, on peut constat»r des progrés 
remarquables dans cette voie. À cette époque, les plus grands fours 
électriques avaient une capacité de 3 t, on en a actuellement de 
25 à 3o. La dépense de courant a été abaissée d: 25 à 30 pour 100 
pour le même poids de métal traité. La consommation d'électrodes 
а ét$ réduite de 50 pour 190.— Quant à ce qui on:erne la production 
directe de fonte du minerai, nous pouvons Gir» que, daas ls essais 
préliminaires faiis 1 Domnarfvet en 1909, la quantité d: fonte 
produite par kilowatt-an a 685 accrue de 2,76 à 4,22 t, tandis que la 
consommation d'électrodes est tombée de 8 à un peu plus de 2,7 kg 
par tonne de fonte. Si la fabrication électrique de la fonte n'a 
guére dans la plupart. des 'contrées métallurgiques qu'un intérét 
en quelque sorte académique, il serait cependant excessif, en pré- 
sence de pareils résultats, de croire qu'il n'y a plus de grands 
progrès à réaliser dans l'industrie sidérurgique. — Un article sub- 
siquent də l'Iron and Coal Trades Review, rev іе d’où nous avons 
` extrait ce qui précàde, donne quelques détails sur la fabricatiion 
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^ 


E 


électri que de la tont du minerai, Les expériences faites en 1909 : : 


avaient parusi probantes qu'il avait été constitué, en décembre 1909, . 


une Société au capita] de 1 250 ooo fr pour l'exploitation du procédé, 


et les forges de Tinfos furent installées. On devait employer une - 


force totale de ro ооо сћеуаих dont 5000 sont actuellement uti- 
lisés ce qui est suffisant pour aetjenner trois fours dont le pre- 
mier est en mar Лаз depuis] le mois de septembre 1012, tandis q 1e les 


derniers doivént être actuellement (avril 1913) à peu près achevés. . 


— Ls fourneau en marche produit то t d» fonte électri jue par 
24 heures. Un four plus petit fonctionne aux forces d'Ulefos et a 


produit 300 L de fonte électrique Гаппбз dernière. Mais ce qu'il est 


nécessaire d'ajouter c'est que 1:5 usines d'Hardanger, où 'étaient 


appliqués les procédés électriques, ont été fermées aprés 9 mois : 


de fonctionnement et la chute de 14 ооо chevaux vendue à un 
groupe de capitalistes français qui se propose d'établir une nou- 
velle industrie qui'utilise le courant électrique. En méme temps 


une autre société l’Arendals Fossekompani . qui devait installer: 


des usines pour la sidérurgie électrique, en présence de l'exemple 
de la Hardanger, :ajourne, tout au moins ces constructions. — 
Voici ce qui paraît s'être produit à Hardanger. {Le ‘procédé 'em- 


ployé était celui de la Elektrometal Company. Les expéri:nc?s faites 7. 


à Domnarfvet et dont nous avons parlé. plus haut permettaient 


de croire qu'avec des fours plus grands, on arriverait à ‘produire 3 t 


de fonte par cheval-an. Or dés la mise on train du procédé, on put 
constater que ce résultat ne pouvait pas être réalisé. L'Elektro- 
metal Company envoya ses ingénieurs à Hardanger et l'on essaya 


diverses modifications, mais оп vain. La production, au lieu de 
- sS'accroitre, alla toujours en s'abaissant en même temps que la qua- 


lité de la fonte devenait moins uniforme. Une Commission" d'in- 
génieurs norvégiens consultée fut d'avis que, dans [les conditions 


. actuelles, la fabricátion.ne pouvait pas être rémunératrice, même 
. . si l'on parvenait à 


augmenter de beaucoup la EEN et, en 


conséquence, on dut se résigner à fermer l'usine; 
Le moulage de l'acier біз sctriqus ; А. (лескен (E. K. B., 4 février ` 


1914, р. 76-77). 
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Transformateur survolteur-dévolteur monophasé 
à réglage automatique. 
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Régulateurs automatiques 


. SYSTÈME В. THURY 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


— —D na i. MM 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 
matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique: Transformateurs 


survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; 
automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs ; 


Réglage 
Réglage automatique de 


pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformateurs à air libre et à bain d'huile. - Moteurs électriques industriels. - Moteurs électriques pour automobiles. | 
Bénératrices à haute tension pour courant continu. ~ Asservissemants système B. Thury pour chemins da fer électriques. . 
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Procédé Ch. А. Keller pour la See de ferro-chromes en par- 


tani des scories (Journal du Four électrique, іе juillet 1914, p. 847). 
— La réduction des minerais de chrome donne lieu d’une façon ` 


“inévitable À dés alliages de chrome et de fer; étant donnée ła pré- 
sence constante du fer dans ces minerais, parallèlement à celle du 
chrome. — Pratiquement, on peut-considérer que tout le fer du 
minerai passe dans l'alliage obtenu, et vient limiter ainsi son pour- 
centage en chrome. La scorie résultant du traitement réducteur-de 
ce minerai entraîne une certaine quantité d'oxyde de chrome, 
mais ne contient presque pas d'oxydo de fer. — Le procédé breveté 


par M. Keller consiste à réaliser, plus particulièrement, dans la ` 


fabrication de ferro-chrome peu carburé, une scorie trés oxydante, 
er organisant une certaine insuflisanc: de réducteur dans le lit 
de fusion, mais de telle sorte que, de préférence, le ferro-chrome 
réduit conserve encore uné teneur commerciale, c'est-à-dire con- 


tienne encore бо pour 100 de chrome. On peut, sur cette règle, ob-, 


tenir avec les mincrais de chrome habituellement employés (de 
provenarice de Rhodésie, par exemple), une scorie contenant jus- 
qu'à 3o pour 100 d'oxyde de chrome et exemple ou à peu prés 
d'oxyde de fer, Il se peut, étant donnée la difficile fusion de ce genre 
de scories, que des particules de ferro-chrome se: trouvent dans la 
masse de la scorie et lui apportent ainsi.une certaine teneur en fer 
métallique. On se débarrasse alors trés facilement de ce ferro- 


chrome interposé par un triage magnélique des scories, aprés 


pulvérisation. — Vu leur mélange trés homogéne, la réduction 
de l'oxyde de chrome qu'elles contiennent peut être très rigoureuse- 


ment.calculée d'aprés l'analyse. — Pour réaliser une plus grande | 


régularité, le charbon de réduction est aggloméré avec la scoric 
pulvérisée et tous fondants utiles, s’il y a lieu, puis les agglomérés son 


soumis à l’action très énergique d'un foyer électrique. dans un ` 


four approprié, permettant d'effectuer le traitement sans carbu- 
ration incidente. 
MESURES ET ESSAIS. 
Mesures absolues sur les circuits à haute lension; A. TscngnNv- 
вспоғғ (E. T. Z., 6 juin 1914, p. 656-657). — L'auteur a utilisé 


la haute rigidité diélectrique des gaz sous pression pour la construc- ` 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES 


- 4 


S (Sum) mg 


tion d'un voltmëtre -permettant de mesurer des différences de po- 


` tentiel de 130 kilovolts. On sait, en effet, d'après les travaux de ` 
`” Watson, que pour faire éclater une étincelle entro deux électrodes- 
 métaliques séparées par del'air comprimé à 1,5, ro et 15 atmosphères; 


il faut un champ de 50, 170, 310 et 440 kilovolts par centimètre; 
par contre, son pouvoir inducteur spécifi que est à peu. “près indé- 
pendant de la pression; il est égal à 1,6000 576 pour 1 atmosphère 
et seulement 1,01080 pour 22 atmosphéres. L'anhydride carbonique, 
comprimé à ro atmcsphéres, convient également bien à 1: cons- 


 truction de voltmétres pour haute tension. L'appareil de l'auteur 


n'est autre chose qu'une balance électrostatique. Le plateau 


‘mobile muni d'un anneau de garde est suspendu : à l’un des bras du 


fléau d'une balance; l'autre bras porte une bobine mobile qui plonge 
dans un solénoide fixe. L'attraction des deux plateaux reliés aux 
deux points dont on veut mesurer la différenece de potentiel est: 


équilibrée, par l'attraction des deux bobines parcourues par un 


méme courant continu. Un dispositif électrique permet d'amener le 
plateau mobile dans le plan de son anneau de garde. L'appareil est 
contenu dans un boisseau en laiton de 24 cm de diamétre et 35 cm 


de hauteur; l'erreur ne dépasse pas 0,8 pour 100. La distance des 


plateaux est de 2 cm; et les forces mises en Jeu varient entre 7o 000 
et. 100 000 dynes. — L'auteur a établi sur le méme principe un 


| -wattmètre électrostatique, qui se compose de deux électrométres 
analogues au: précédent. Les plateaux mobiles sont tous les deux 


réunis au méme bras du fléau d'une balance et leur attraction est: 
compensée encore par l'attraction de deux solénoides. Soit A le 
récepteur aux bornes duquel on veut mesurer la différence do 
potentiel U. On dispose оп avant une résistance non inductivo r 
„parcourue par le courant Í du récepteur. On réunit l'origine de cette 
"résistance à l’un, des plateaux fixes et la fin de cette résistance 
à l'autre plateau fixe; les plateaux mobiles sont connectés à la borne 
de Abs du récepteur. L'attraétion est alors proportionnelle à 


UI +2 . L'auteur a réalisé un grand nombre de'mesures, prin- 


cipalement sur les isolateurs à broches et les isolateurs suspendus. 
Compteur d'induclion pour courants polyphasés, forme D2, de 
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Basó sur un principe nouveau. 
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Fonctionnement Garanti 
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J. HOPKINSON & С L” 


INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 
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VALVES er APPAREILS pour CHAUDIÈRES 
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AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 


Facile à manceuvrer sous toutes pressions 
Toutes dilatations et contractions entiérement prévues sous toutes températures 
Passage direct et parfaitement libre 
Siéges et disques démontables et renouvelables, 
en métal * PLATNAM " Hopkinson, spécial pour les mauvaises eaux 
Munie du pignon ‘ OPL OK " 


supprimant tout effort sur les dents du pignon et de la crémailllère 
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Isaría-Záhlerwerke, de Munich. (E: T. Z., 21 mai 1914 p. 599). — 
Certificat d'épreuve du Physikalisch-Technischen Reichsanstalt. 

Compteur d'induction .pour courant alternatif, forme LIc de 
P'Allgemeine Elektricitàts- Gesellschaft de Berlin (Certificat. d'essai 
du Physikalisch- Technischen Reischsanstalt) (E. T. Z., Зо avril 1914, 
р. ' 502-503). — Les compteurs de ce type sont destinés à mesurer 
le travail sur les réseaux à courant monophasé à deux et à trois fils, 
pour les fréquences de До à бо p:s. Sans aucun appareil accessoire, 
ils sont directement applicables aux tensions jusqu'à 500 volts et 
aux intensités jusqu'à 200 ampéres pour deux fils et 100 ampères 
pour trois fils. Au-dessus des ces intensités, il faut interposer des 
transformateurs- de tension et de courant, L'organe actif est un 
nioteur d'induction dont l'induit est formé d'un disque mince sur 
lequel réagissent des champs  proportiónnels à la tension et au 
courant;.ces champs sont exactement déphasés de 909. 

Nouveaux procédés de construclion de compteurs électriques 
(E. K. B., 14 juin 1914, p. 341-343). — Description d'un nouveau 
procédé de construction simplifié , permettant de construire écono- 
miquement en série des compteurs du type ferraris. 

iTransformateurs de mesure; considérations sur leurs conditions 


spéciales de fonctionnement ; Carlos Уекілхрем (Bul. Soc. belge 


d'Electriciens, avril 1914, p. 311-319). 

Dispositifs pratiques d'essai magnélique des tôles; H. See 
(Ë. u, M., 31 mai 1914, p. 461-464). — Comme compléments à une 
étude publiée antérieurement sur l'adaptation aux besoins de la 
pratique industrielle courante des méthodes de l’anneay et dfi 


joug pour l'essai magnétique de l'acier coulé ct de la fonte de 


fer (E. u. M., 22 février 1914, p. 163; La Revue électrique, 1» mai 
1914, p. 495), l'auteur décrit un procédé analogue d'application 
pratique du nouvel appareil d'Epstein pour l'essai magnétique 
dés tóles (appareil décrit dans ГЕ. T. Z., пов 14 et.15, 1911). . 

Mesure de, La capacité des bobines; w. Hörer (Annalen der 
Physik, t. "XXXIX, 1912, p. 1350-1380; et Journal de Physique; 
mnrs 1913; р: 558-554). — Les bobines dés boîtes de résistances sont 
généralement à enroulement bifilaire. Elles se comportent néan- 
moins en courant olternatif pour les fréquences élevées commo des 


“Әр die mios 227 
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CB M DES 


Š | 2 groupes électrogènes à vapeur surchauffée, 


PÉRIODIQUES (Sute) | "9 


conducteurs do résistance r, de self-inductiôn l, ayant en dérivation 
une capacité c, les valeurs de (et de e étant d'ailleurs trés faibles, 
Leur impédance n'est pas négligeable ct donne lieu.à l'introduction 


dans les calculs d'un opérateur imaginaire r (1 +7 qu) (i= y—1) 


l 
O, pulsation du courant; о = - — rc). Les expériences de l'auteur 
r 


ont cu pour but d'étudier les variations du facteur o (qu'il nommo 
facteur de phase) avec les: détails de construction des bobinés. Les 
résistances réalisées étaient constituées par des noyaux 46 bois 
de 3,5 cm de diamètre, sur lesquels on plaçait, un enroulement 
bifilaire d’un fil de cuivre de 0,13 mm de diamètre. L'auteur a 
fait varier la résistance absolue de la bobine, la distance dess pires, 
la nature du diélectrique interposé. Les mesures de о étaient faites 
par la méthode du pont bifilaire de Gicbe.à la-fféquence de 480 pé- 
riodes par secondc. Dans lo cas d'enroulemerits jointifs, le facteur 9 
est négatil pour les grandes résistances, puis il croît сї devient : 
positif. П est do — 700. 10-? pour les bobiiies! de 300 ohms, s'annule 
au voisinage de 140 ohms et atteint + 135. ї0—9 pour les bobines ' 
de 80 ohms, Pour les résistances à enroulements non jointifs, la 
self-induction prédomine, la valeur algébrique de о croît un peu. 
Au contraire, lenit de passer les bobines.à la. gomme-laque donne 
une certaine prédoniiitance à à la capacité et diminue la valeur algé- : 
brique de +. Lorsque la température varie, r seul varie, Ё сї c res- 
tant constants, En faisant les mesures à deux températuras difté- 
rentes, on peut se rendre compte du rôle joué par la self-induction 


‚ои la capacité dans les diverses variations do Ch 


Photométre photo-électrique -pour la lumiére invisible du soleil. 
Emploi de cellules au cadmium et au zinc; Jà Erster et H. GEITEL - 
(Phys. Zeits., тет janvier 1934, p. 1-8). — Cet appareil est le com- - 
plément du photomètre photo-éléctrique pour la lumière visible | 
des mêmes auteurs et décrit dans La Revue électrique du 6 dé- 
cembre 1912, p. 496. Comme aspect: extérieur, il ne diffère pas de 
celui-ci et comme lui il est muni d'un théodolite et d’un cercle 
gradué qui donnent la hauteur-du soleil au-dessus de l'horizon à un: 
demi-degré près. Pour l'étude des radiations ultraviolettes, on 
avait pris d'abord pour corps photo-électrique une boule de zinc 
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amalgamé de 1 cm de diamètre; malheureusement celle-ci perd 
rapidement sa sensibilité à l'air, même en renouvelant l'amalgama- 
tion dans le vide; au début, en effet, la boule se recouvre d'une 
couclie de mercure contenant trés peu de zinc et, dans ces condi- 
tions, elle ne conserve pas non plus une sensibilité constante. Mais 


on obtient des cellules toujours identiques à elles-mémes par 
l'emploi de lames de cadmium et de zinc préparées par distillation 


dans le vide; Les auteurs indiquent toutes les précautions dont il 


faut s'entourer pour cette préparation qui rappelle celle des cel- 
lules à cathode de potassium coloré, décrite antérieurement 
(loc. cit., p. 5от). Ils ont d'ailleurs contrôlé; expérimentalément, la 
constance de leur sensibilité et la proportionnalité entre le courant 
photo-électrique et l'intensité de la lumiére. Par exemple une cel- 
lule photo-électrique en zinc а donné les résultats suivants : Avec 
la lampe éclairant directement, déviation du galvanomètre 172, 5 di- 
visions; en réduisant au! à l’aide “ип secteur tournant, déviation 
43,1 divisions; au š, déviation 28,6. — Comme conséquence de ces 
propriétés, les lames en zinc et cadmium, dans des ampoules en 
verre Uviol, sont toujours préférables aux cellules des métaux alca- 
lins, dans toutes les régions du spectre oü elles donnent un effet 
photo-électrique mesurable, Elles sont méme préférables à ces 
derniéres lorsqu'il s'agit de sonder une source lumineuse qui ne 
_peut pas être décomposée spectralement. Le centre de gravité 
optique des cellules en zinc et cadmium est situé au voisinage de 
la longueur d'onde 350 mu. en admettant que le verre Uviol est 
perméable jusqu'à 224 mu. — Avec les cellules аи zinc, on peut 
se servir avec avantage d'un galvanométre à cadre mobile dont la 
sensibilité n'a pas besoin de dépasser 10-? ampére pour une divi- 
sion dé l'échelle. La cellulé au cadmium exige l'emploi d'un 
électromètre. Les auteurs ont utilisé leur électroscope unifilaire; 


une sensibilité de у; de volt par division de l'échelle est largement . 


 Suffisante si l'on met. en dérivation une résistance au xylol de 
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Elle contient un ensemble remarquablement complet 

à 465 divers types d'interrupteurs aériéns réalisant avec 

es différents cas qui se posent dans la 
pratique. Elle comprend en effet : 

Les Interrupteurs aériens, type 1А. à cornes mobiles, 

Les Interrupteurs aériens, type AE. et type AT. à póles 
étagés et en triangle, 

Les Interrupteurs aériens, type AD., pour dérivation, à cou- 
teaux de sectionnement et cornes de soufflage d'arc. 
Fixation facultative sur un ou plusieurs poteaux. 
Les derniers perfectionnements concernant tant les 
appareils eux-mémes queleurs nombreux dispositifs 
de commande et leurs accessoires y sont Contenus. 
Sur dessin cóté, tout dispositif de fixation est étudié par 


Los Étahlisssments MALJOURNAL & BOURRON, Lyon. 


satisfaction 


4 X 10!° ohms; une déviation de r division correspond alors à un 
courant de 10 !? ampère. Pour les observations en ballon, il est 
recommandé de rémpl:cer les fils d'araiznée libré par un fil élàs- 
tique de quartz; tendu suivant le procédé indiqué par Th. Wult 
(Га Revue électrique, тес mai 1914, p. 453-456). 


Piles ihérmo-éleciriques dans le vide pour les mesures dé ғауоп- 
nement; Woece (E. T. Z., 21 mai 1914, p. 599-600). — Ces 
piles Sont constituées de quatré éouples fér-constantan âvéé des 
fils de 0,03 à 0,04 mm d'épaisseur. Les soudures actives.sont dis- ` 
posées sur une même ligne comme dans là pile de Rubens; celle-ci, 


. bien que formée de 20 éléments, est cependant 5 à 6 fois moins 


sensible que la pile de Voege. Les soudures actives ont une masse 
trés faible, ce qui leur permet de se mettre rapidemerit eri équilibre 
dé température avec lé rayonnement, Les couples sont enfermés 
dans un récipient en verre argenté extérieurement; une partie de la 
paroi est plane et non couverte pour laisser passer les radiations; 
celles de la lampe Hefner traversent la fenétre dans la proportion de 
70 pour 100. Un dispositif tràs sensible consiste à coupler deux piles 
en opposition, puis de les éloigner de la source rayonnante de telle 
sorte que lé galvanométre reste au zéro: En couvrant l'une des piles 
avec une lame de verre, par exemplé, on obtient des déviations 
bien plus grándés. qu'avec le montage simple. 


Procédé électrique pour la mesure de la vitesse des gaz; U.. Bor- 
pont (Eleltrotecnica, 5 mai 1914, p: 256-260). — Si un fil métallique 
parcouru par un courant électrique est placé dàns un courant 
gazeux il prendra, pour une même intensité de courant électrique, 
une température d'équilibre qui sera fonction du débit du courant 
gazéux. En mesurant la température du fil, au moyen de sa résis- 
tance, par exemple, on pourrá.dónc, à la suite d'un étalonnage 
de l'appareil, eri déduire la valéur dé là vitésse du courant gazeux. 
— L'auteur rappelle que ce procédé, dont là presse technique s'est 
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souvent occupée dans ces derniers temps, a été indiqué par lui, 11 
y a trois ans, dans un mémoire au 5° Congrés de la Société italiana 
per il progresso delle Scienze, lequel a été résumé dans le Nuovo 
Cimento d'avril 1912. — Aprés avoir indiqué comment on peut 
réaliser pratiquement le procédé, 11 discute les limites de son appli- 
cation et arrive à la conclusion déjà émise il y a trois ans : que‘ 
contrairement à ce qu'ont écrit divers auteurs, le procédé électrique, 
bien que pouvant servir entre de larges limites, n'est cependant 
pas préférable aux autres procédés connus dans le cas de la mesure 
des faibles vitesses, 


Nouvel appareil Siemens et Halske pour la mesure de la vitesse 
des courants gazeux; H. Gerpien (Ё. и. M., 19 octobre 1013, 
p. 893-895). — Il y a quelques années déjà que l'on a proposé 
d'utiliser la variation de température d'un conducteur électrique 
sous l'action du milieu ой il se trouve placé, pour la mesure de la 
vitesse de l'air ou d'un courant gazeux quelconque. La tempéra- 
ture de ce conducteur peut étre déterminée à l'aide d'une mesure 
électrique quelconque (tension, intensité, puissance, résistance). 
C'est cette derniére solution qui a été adoptée par la maison Sie- 
mens et Halske pour la réalisation d'un nouvel appareil de mesure 
de la vitesse des gaz. Cet appareil se compose, en principe, d'un 
pont de Wheatstone, dont deux des bras sont constitués par des fils 
minces à coefficient de température élevé, de maniére à obtenir 
une très grande sensibilité; le pont est complété par deux résis- 
tances constantes, reliées entre elles par un fil résistant sur leque] 
se déplace un curseur qui permet d'équilibrer le pont et d'amener 
le galvanométre au zéro; un autre curseur, se déplacant sur un 
rhéostat monté en série avec la batterie permet de faire varier 
la tension aux bornes de la diagonale pile. L'auteur donne la des- 
cription compléte des détails de construction de l'appareil, dont 
l'article reproduit les courbes d'étalonnage. 


Forme de la courbe du flux d'induction magnétique aux hautes 
fréquences, dans les tóles trés minces en fonction de leur épaisseur (1n- 
fluence du shin-effect magnétique); H. FassnEeNpER ct E. HuKLA 


Extrait du 
Catalogue Général 
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(Phys. Zeits., 18 novembre 1913, p. 1042-1045). — А signaler le 
résultat pratique de ces expériences : abstraction faite des autres 
facteurs, pour la construction des machines électriques, les tóles 


16 plus minces sont les meilleures, à cause de leur moindre sensi- 


Compagnie Française pour l'Exploitation des Procédés 


bilité au skin-cffect. 


Recherches sur la production de rayons ү par des rayons B; H. STARKE 
(Phys. Zeits., 1** novembre 1913, p. 1033-1037). — C'est J.-A* Gray 
qui a le premier observé que les rayons B venant frapper un 
obstacle donnent naissanceà un rayonnement électromagnétique sous 
forme de rayons y. Il employait, pour ses expériences le radium E 
qui émet trés peu de rayons Y primaires. L'auteur a eu recours à une 
préparation de mésothorium dont l'activité était équivalente à 
celle de 10 mg de bromure de radium pur. L'électroscope était 
remplacé par un électrométre à fil de Edelmann dont on observait 
non pas la décharge, mais la charge sous l'action du courant produit 
par le rayonnement dans une grande chambre d'ionisation. La 
préparation était montée sur l'un des póles d'un électro-aimant 
avec interposition d'un bloc de plomb pour empêcher le rayonne- 
ment direct d'atteindre l'électrométre. Une plaque d'aluminium 
de 3 mm d'épaisseur était encore placée devant l'électrométre 
pour ne laisser passer que les rayons y. Sur l'autre póle de l'électro 
se trouvaient les divers réflectours, sur lesquels on concentrait 
les rayons B en excitant l’électro. L'auteur s'est vu dans l'obligation 
d'imaginer un dispositif de compensation peur le courant de charge 
dà à la radioactivité du milieu ambiant. Gráce à toutes ces précau- 
tions, il a effectivement constaté la production de rayons Y secon- 
daires, mais en très faible quantité d'où il conclut : le rayon- 
nement B total du mésothorium tombant sur un réflecteur métal- 
lique y produit des rayons Y secondaires dont la proportion est 
environ la millième partie du rayonnement y primaire propre 
dudit mésothorium. Il rapelle en méme temps quo les rayons 
cathodiques venant frapper une anticathode en platine se transiorme 
à peu prés dans le méme rapport en rayons X. 


La répartition des rayons ү entre les éléments de la série du thorium 
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use Мкітмен кт Отто Haan (Phys. Zeits.,:25.septermbre .1913, 
‚р. 873-877). — De la triple radiation radioactive, . c’est: certaine- 


.ment le rayonnement: ү. dont la nature: ét l’origine sont le moins · 
.connus. L'opinion la plus admise consiste à considérer que les 
‘rayons Y sont des impulsions de l'éther qui accompagnent toujours ^ 
.les rayons P de grande vitesse; ils présenteraient ‘ипе; certaine. - 


analogie, au point de vue de leur production, avec les rayons. X qui 
.prennent naissance par le choc des rayons cathodiques contre un 
-obstacle; cette hypothèse ne repose cependant que.sur des expé- 


.riences purement qualitatives. Plus tard, on a reconnu que le méca- 


.nisme de la formation des rayons Y n'était pas si.simple;. op. a été 
conduit. à.les considérer comme un phénoméne secondaire dépen- 
dant de l'émission des rayons EB: mais Soddy et Russel ont montró 
‘qu’il n'y avait aucune relation entre les rayons Ë et les rayons ү 
-issus d'un méme produit. Enfin dans certains cas particuliers, 
‘on a constaté qu’ un rayonnement intense ne donnait qu'un 
rayonnement ү :їгёѕ faible; cela se présente avec le radium Е; 
mais ісі on peut objecter que,.les rayons В de ce dernier étant très 
.facilement absorbés, ont une vitesse trés petite, ce qui explique- 
.rait la faible intensité des rayons y correspondants. Cette interpré- 
‘tation est à son tour en contradiction avec.les faits observés sur 
Je thorium С. Celui-ci, en effet, émet des rayons B .deux fois plus 
. intenses et plus pénétrants que ceux du thorium D; cependant dans 


16 complexe thorium С + D il пе participe que dans la proportion . 


:de 5 pour 100 à la formation des rayons y. — La conception de 
Rutherford sur la genése de ceux-ci mérite d'étre rappelée pour 


sa grande: originalité; d'aprés lui, les rayons y ne résultent pas . 


- de l'émission méme des rayons BË, mais des variations do vitesse 
que ceux-ci éprouvent par leur passage à travers l'atome radioactif; 
.16 rayonnement primaire serait composé uniquement de rayons B 
.ayant:tous la méme vitesse au début; celle-ci changerait dans 
„Та. matière et.c'est à cette discontinuité que les rayons Y devraient 
leur naissance, — Si nous continuons l'historique des rayons y, 
.nous retrouvons en (Ott un.revirement vers la première hypo- 
thèse, à savoir que les radiations sont bien dues aux radiations B; 
Chadwick et Russel ont même montré que les rayons а eux aussi 
produisaient des rayons Y.-—- Les auteurs ont donc. cherché à jeter 


M 
M 


Bet 


(48) 


quelque clarté sur cette.question.en s'adressant . exclusivement. à 
l'expérience. Ils ont étudié principalement les éléments du .thorium 
émettant des rayons B,. mais dont le rayonnement: Y n’était: pas 
encore. établi; ils se sont d'ailleurs limités aux тауод-ү dont le 
pouvoir pénétrant est supérieur.au pouvoir ‘pénétrant moyen 


‚ des. rayons B correspondants. En principe, on sépare le produit expé- 


rimenté des produits résultant de sa décomposition et l'on поќе: зоп 


accroissement d'activité. aprés un passage à travers différentes 
épaisseurs d'aluminium interposées entre la préparation et l'élec- 
troscope. On est arrivé.ainsi à montrer quo le thorium X possède 
un rayonnement vy, mais que ces rayons sont plus facilement absor- 
bés que la moyenne des rayons y émis par le dépôt actif. Ces rayons ү 


existent aussi dans le thorium B; mais la moitié'est déjà absorbée 


par une feuille de plomb de 1 mm d'épaisseur et, dans les conditions 
des expériences, cette moitié ne participe au rayonnement total 
(sans l'écran) que dans Je rapport de 22 pour roo. En général 
le thorium C émet des rayons y;.ceux-ci ont un pouvoir pénétrant 
identique à celui des rayons y du thorium D, dans les limites 


* de o à 19 mm de plomb рош lesquelles on a fait les expériences. 


VARIÉTÉS. 
La Statistique: des. accidents de personnes dans les services glec- 


‘triques des mines. de. Prusse en 1912; К. Ѕснвсрев (Е. K..B., 


24 avril 1914, p. 231-236). — Au cours de l'année: 1912, 69 acci- 
dents graves ont été causés, dans les mines de Prusse, par les cou- 
rants électriques, dont До ont été suivis de mort. des victimes.. А 
l'aide. de tableaux trés, détaillés, l’auteur indique . dans quelles 
circonstances se sont produits ces divers accidents (nature . de 
courant, valeur de la tension, cause prédéterminante de l'accident, 

manière dont le contact s’est produit, conséquences, responsa- 


bilités, etc). M. Schroeder entre ensuite dans. quelques: détails: sur 
. les. mesures qu'il conviendrait de , prendre dans, l'installation et 


l'exploitation des machines, des appareils et des lignes électriques 


.dans les mines pour. éviter le.retour d'accidents. semblables.: C'est 


à ce sujet que la statistique et la connaissance des causes et des 
conséquences exactes]des accidents „peuvent donner de . précieuses 


indications. 


_ ETAUX- LIMEURS 


de précision 


THULE 
4 grandeurs 


Livraison immediate 


ETABLISSEMENTS 


EXPOSITION UNIVERSELLE, PARIS 1900 
қ HORS CONCOURS 
MEMBRE DU JURY 


21-23, Boulevard 


HENRY HAMELLE 


Société Anonyme au capital de 5,000,000 de francs 
JULES-FERRY, PARIS 


SAINT-LOUIS 1904 — LIÈGE 1905 
MILAN 1906 — LONDRES 1908 
GRANDS PRIX ; 
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LAMPES НИНИ NOUVELLES | 
. NORMALES ` | is LAMPES 
«5а 50 W/// 1/2 WATT 


'Bougles. 


Consommation : 


Í WATT 


par Bougie. : 


300 кай: 600 bougies 

2 BUD watts: 1000 bougies | 
So ura 1000 watts : 2000 bougies 

С INTENSIVES : 2 HIAMENTETIRE. WITT 3000 bougies 
« 100 à 2000 | | П || | INCASSABLE - | 


| ' Bougies. : | 8. | | ` 1 Watt | B 
Consommation; - ф; | | 0, 5 WATT | 


H 8 WATT. | M par Bougie. 


' Consommation : 


sie | | — | M 


880$ : т ROUSSELLE: ET TOURNAIRE - Ensis PAZ ET SILVA 


a е ETE 
* NICLAUSS E 


pour toutes applications ü 
3. 000. 000 DE CHEVAUX en donctiondnenent 
DERNIER ` PERFECTIONNEMENT 


Alimentation spéciale des tubes les plus exposés à l'intensité de la chaleur du foyer 
par de l'eau épurée automatiquement et à haute température 


ÉCONOMIE DE COMBUSTIBLE ET D'ENTRETIEN — DURÉE PROLONGÉE 
| | FOYERS AUTOMATIQUES système Niclausse brûlant tous les combustibles 
SURCHAUFFEURS - VENTILATEURS - COMPRESSEURS 
TUYAUTERIE DE VAPEUR pour haute pression et haute surchauffe 
Téléphone Interurbain | J.9* & А. NICLAUSSE жағы Telegraphi 


1'* lig : Nord 15-01 "P e e 
à Ron | NS 2203 Société des Générateurs Inexplosibles Brevets Niclausse" GÉNÉRATEUR-PARIS 
| m 24, Rue des Ardennes, 24 — PARIS ecc 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON - MÉDITERRANÉE 


Exposition Nationale Suisse à Berne 


s 


А l'occasion de l'Exposition Nationale Suisse à Berne, 


la Cie P.L.M. délivrera, du 15 mai au 15 octobre 1914 : 


[ 


Au départ de PARIS, des billets d'aller et retour spéciaux pour BERNE, үа Pontarlier, les 
Verrières, valables 10 jours (dimanches et fêtes compris). | 


, Prix: ге classe, 89 fr. (Б; 2° classe, 64 fr. 75; 3° classe, 43 fr. 45. — Ces billets 


comprendront un coupon d'entrée à l'Exposition. 


Au départ des autres gares P.L.M., des billets d'aller et retour spéciaux de la frontière suisse à 
BERNE, valables 8 jours et comprenant un coupon d'entrée à l'Exposition, conjointement 
avec des billets d'aller et retour pour les Verrières, le Locle ou Genève, valables 10 jours (dimanches 
et fétes compris), sans faculté de prolongation. 

Ces billets seront délivrés à premiére demande par les gares de : Nevers, Dijon, Lyon, 
Clermont-Ferrand, Saint-Etienne, Valence, Marseille, Saint-Charles, Nimes, Grenoble, Chambéry. 


1] devront être demandés 24 heures au moins à l'avance dans les autres gares. 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Ge que Го peut visiter H ШЛІШІ les Lignes du résean d'Orléans 


E réseau d'Orléans, situé au cœur de la France, dessert la riante Touraine, si riche en monuments et en 
souvenirs historiques (Blois, Chambord, Amboise, Chenonceaux, Loches, etc. (services automobiles au 
départ de l'ours et de Blois). 

Par la belle région de la vallée de la Loire, il conduit à Ang.rs, Nantes et à la Côte Sud d'une Bre- 
tagne ancienne aux plages réputées, La Baule, Le Pouliguen, Quiberon, Belle-Ile, Concarneau, Douarnenez, 
Morgat (service automobile de et pour Quimper). 

Au centre de la France, le réseau d'Orléans permet de visiter le '.imousin, l'Auvergne avec ses fraîches 
vallées et ses stations thermales, La Bourboule, le Mont-Dore, Saint-Nectaire, Le Lioran, Vic-sur-Cère, etc. 
(services automobiles au départ du Mont-Dore pour Saint-Nectaire, Vic-sur-Cére, Le Lioran), ou encore les 
merveilles naturelles des Gorges du Tarn et du Quercy (Rocamadour-Miers, Gouftre de Padirac, Grottes 
de Lacave). 

Au delà, par les grandes lignes de Bordeaux, d'un côté, Toulouse, de l'autre, il donne accès à la région 
des Pyrénées ; cette dernière ligne dessert notamment Carcassonne (célèbre par sa “ Cité"), Banyuls et Port- 
Vendres (paquebots pour Oran et Alger). Les beaux paysages de montagnes ainsi que nombre de stations 
thermales (Luchon, Cauterets, les Eaux-Bonnes, Bagnères-de-Bigorre, Lamalou, Amélie, Vernet-les-Bains, 
etc.) et les grandes stations thermales, balnéaires ou hivernales de Pau, Biarritz, Saint-Jean-de-Luz, etc., 
ont сопвасге depuis longtemps la célébrité des Pyrénées. (Services d'auto-cars de la “Route des Pyrénées", 
de Biarritz à Cerbére et dans le Pays basque). 

Aux deux extrémités de la chaîne des Pyrénées s'ouvrent les portes de l'Espagne: o" se rend à l'Est, sur 
Barcelone et Valence ; à l'Ouest, sur Madrid, l'Andalousie, le Portugal et le Maroc. Enfin, les services directs 
et rapides conduisent au Maroc par Bordeaux et Casablanca. 

AEn de faciliter le tourisme dans ces riches domaines, la Ci° d'Orléans offre au р .blic de nombreuses 
combinaisons à prix trés réduits, billets d'aller et retour individuels et de famille, billets circulaires, cartes 
de libre circulation, etc. Elle a, en outre, réalisé toutes les commodités de voyage afin de rendre les excur- 


sions aussi agréables et rapides que peu fatiguantes. 


Nor, — Pour plus amples détails, consulter le Livret-Guide officiel de la Compagnie d'Orléans, en vente au prix de o fr. 3o, 
dans ses principales gares et stations ainsi que dans ses bureaux de ville, et adressé franco contre l'envoi de o fr. 5o à l'Adminis- 
tration Centrale, 1, Place Valhubert, à Paris, Bureau du Trafic-Voyageurs (Publicité). 
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Un Imprimeur Moderne 


rend à sa Clientéle tous les 


services relatifs à sa profession 


Ii traduit des documents 


Nous faisons des traductions en toutes langues et de toutes 
langues, en garantissant le caractère confidentiel de ces travaux. 


Il dirige des publicités 
La pratique de notre propre publicité et de celles qui nous 


ont été confiées nous permet de rendre de vrais services aux 
maisons qui n’ont pas un service spécial de publicité. 


Il soigne la présentation 


des prospectus et des catalogues 


Nous fabriquons des ‘Pochettes légères, élégantes el 
originales qui assurent le succès des imprimés de publicité. 
ІІ imprime avec soin 


Nous connaissons tous les perfectionnements de l’industrie gra- 
pbique el nos antécédents industriels garantissent un travail parfait. 


GAUTHIER - VILLARS & С" 


55, Quai des Grands-Augustins, PARIS (Téléphone : Gobelins 19-32) 


UN REPRÉSENTANT EST ENVOYÉ SUR DEMANDE 
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===  LAMINAGE ET TRÉFILÉRIE DE CUIVRE ET 
CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES NUS ET ISOLÉS 
Cábles sous-marins :: Cábles armés pour haute tension 


Établissements Industriels de Е.-С. GRAMMONT et de 


ALEXANDRE GRAMMONT 


USINES : | S'é Ате au capital de 5250 000 francs 


PONT-DE-CHÉRUY (Isére). SAINT-TROPEZ (Var). | | PONT-DE-CHÉRUXY ( Isére) 


LA PLAINE-CHAVANOZ ее) LYON. 


TRANSFORMATEURS Is MOTEURS :: DYNAMOS 
Caoutchouc pour Automobiles et Vélocipéti e i Caoutchouc industriel d LAMPE “ FOTOS " à filament tréfilé 


M 


SOCIÉTÉ DE MOTEURS À GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE | 'BREVETS D INVENTION: 


Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. 


Siége Social : 435, Rue de la Convention. Paris А САВІНЕТ AASBLEAU M ARQU ES 
Télé Ad tél bique : : 
SAXE 9-18 SAXE 18. 91 s> OTTONOTEUR-PARIS | B. BLOCH 


- 


(NGENIEUR - CONSEIL 
MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, MODE ODÈLES 
marque OTTO. — A combustion interne de toutes 


9 
puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. I0.Taue* MONTMARTRE Panis 


MACHINES à FROIB et à GLACE (az vr PROCES EN CONTREFACON 


toutes applications, systéme FIXARY, nouveaux compresseurs. 


POMPES CENTRIFUGES 257 non limine- BASSE 


PRESSION (Débit non limité). 


CASE A LOUER 


. RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


SOCIÉTÉ ANONYME 
DES ÉTABLISSEMENTS 
Capital social : 2.500.000 francs entlérement versés 


Fournisseur du Менорошаш (200.000 m. posés) du Nord-Sud et de toutes les Grandes Administrations 
: et Compagnies 


Usines à РОИТ-2-М00880И et à BLÉNOB (Mthe-et-Milo) :: Sip Social à PARIS, 45, rue de Turbigo 


ES ITERUM: 1 22% 
FERRER 


T dist е xd aptes 
MER КУ, A у ч L +” ^ ( 


ұнға ` 


бу? Ans 


* pac " e k. 

À Cr 72 u < Tour tc құзы 

d 44 ^ ! e ENT, 9 
Аа, ANE: нні W.N WC Ve ст М 
quema: M + < ii ТЕТІГІН ГА [- 
1 P - H < Ú 
- | "n m L. d 41 À 
m. Xy A D 


Se méfier des imitations 


Usines de Pont-à-Mousson. 


SÉCURITÉ ABSOLUE DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES PAR LES 


TUBES ADT" 


Tubes isolateurs armés de cuivre, d'aluminium, de tóle plombée, M ATÉ RIEL ISOLANT COMPLET 
d'acier à joints rapprochés et d'acier étiré sans soudure, garanti. POUR INSTALLATIONS ET CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


DÉPOT A PARIS, 45, Rue de Turbigo. — Téléphone : 4031-10 
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BREVETS 


D'INVENTION xi 


‘Communiqués par l'Office international de Brevets d'invention Dupont et ELLUIN 
(H. Errun, Ingénieur électricien, E. P., E. S. Е.), 42, SECH Бозе оше, Paris... 


18807. SiEMENs Ѕсноскеһт Werke. — Procédé pour l'action- 
nement des machines électriques, 20 janvier 1914. 

468084. | SocrÉrÉ Ropricues GAUTHIER ЕТ Cle, — Perfection- 
nements aux prises de courant, 5 février 1914. 

468147. COMPAGNIE UNIVERSELLE DE TÉLÉGRAPHH ET DE TÉLÉ- 
PHONIE SANS FIL. — Procédé pour Ja transformation 
de fréquence de courant alternatif à l'aide de l'aiman- 
tation transversale, 7 février 1914. 

(68,48. FurrER. — Procédé et appareil pour augmenter l'effet 
des variations du courant électrique, 7 février 1914. 

468197. SOCIÉTÉ DITE < Fiscuer ET RITTNER ». — Dispositif de 
prise de courant avec transformateur réglable pour 
appareil électrodentaire, 13 janvier 1914. 


468228. Lancnr. — Innovations dans les bornes serre-fils, 9 fé- 
| vrier 1914. 
468331. Нескт. — Équerre de fixation pour commutateurs, etc., 


"MESS février 1914. 
468078. WEISsMANN. — Perfectionnements aux motifs lumineux 
électriques, rÁ avril 1013. 
468260. Socréré Wizard Ececrric Lamer Со, — Perfectionnements 
‘apportés aux lampes électriques Poreinves 9 í 


yrier 1914. 
468268. EEN — Perfectionnements aux lampes à arc, 10 fé- 
^ vrier 1914. 
468450/468589. Сһлнлм кт Ricxers. -- Perfectionnements 


aux systëmes électriques pour la transmission d'ordres, 
14 février 1914. 

468597. Socr£ré DITE < NAAMLOOZE VENNOOTSCHAP DE NEDER- 
LANDsCHE  THERMO-TELEPHON MAATSCHAPPY. -- 

©, — Procédé de fabrication de conducteurs thermiques 

pour téléphones thermiques avec des fils métalliques 
traités par le procédé Wollastone, 18 février 1914. 

18840/18841. COMPAGNIE GÉNÉRALE RADIOTÉLÉGRAPHIQUE. — 
Dispositif de réglage et de variation des étincelles 
des éclateurs, 29 janvier 1914. 

18853. Roucuz. — Détecteur à cristaux à mode de contact indé- 
réglable, 5 février 1914. 

468490. DE SepNErr. — Garniture isolante applicable à la cons- 
truction des accus électriques, 24 avril 1913. 


468368. Soctéré . INDUSTRIELLE DE L'ACCUMULATEUR . ALCALIN, | 
— Borne de prise de caurant. pour accumulateurs, 
12 février 1914. 
468369. бостЕте INDUSTRIELLE DE L'AGCUMULATEURR ALCALIN. 
— Couvercle pour bacs d'accumulateurs alcalins, 
12 février 1914. 
468941. DE SEpNErr. — Récipient avec fermeture étanche pour 
accus de tous systèmes, 24 avril 1913. | 
468391. SMrru кєт GARNETT — Procédé de fabrication de câbles 
électriques, 13 février 1914. 


. 468398. бостете ALLGEMEINE ErEKrTnrcrrATs Ges, — Compteur 


à moteur magnéto indiquant les watt-heures consom- 
més, 13 février 1914. 

468452. SocréTÉ ALLGEMEINE ЕгЕкттисїтАт< Ges. — Dispo- 
sitif pour régler le décalage des phases entre le champ 
de courant principal et le champ de la tension d'un 

- - compteur de Ferrari, 14 février 1914. 

468541. Воиснкт. — Attache-fil pour conducteurs électriques, 
26 avril 1913. 

468594. Société ELexrtricirÂts А, б. НүркАзуЕвк. — Procédé 
et dispositif pour faire fonctionner les installations 
électriques à faible courant, 18 février 1914. 


18831. Von KRAMER ET Knupp, — Relais à lame vibratoire, `- 


6 janvier 1914. 


^ 18848. COMPAGNIE FRANÇAISE POUR L'EXPLOITATION DES PRO- 


cÉpÉs Tnuowsow-Housrow. — Nouveau four élec- 
trique, 2 février 1914. 
18849. SigMENs ӛснускеңт WERKE. — Procédé pour la trans- 


formation d'énergie électrique à l'aide de contacts à 
gaz à commande périodique, 2 février 1914, 

468507. Manks Er HELsEL, — Douille de lampe électrique à incan- 
descence. 

468508. Maven. — Lampes à incandescence à filament métal, 
16 février 1914. 


468533. HELLER. — Perfectionnements aux lampes électriques 
à incandescence, 25 avril 1913. 
468546. LogwreNsTEIN. — Perfectionnements aux lampes élec- 


triques à incandescence, à filaments en June de lettre, 
chiffres, etc., 5 février 1914. 


OFFICE INTERNATIONAL BREVETS - 


REVETS DUPONT <+ ELLUIN SEWU 


Anc. Eleve de l'Ecole des Mines 


Anc.Avocat à la Cour de Paris Anc.Magistrat. 


PROCÈS єн CONTREFAÇON 


SOCIÉTÉ ANONYME 
pour le 


TRAVAIL ÉLECTRIQUE DES MÉTAUX 


CAPITAL : 1.000.000 D: 000.000 DE FRANCS 


SIEGE SOCIAL : 
26, rue Laffitte. 


€ 


Ingénieur Electricien , 


42, B" Bonne-Nouvelle, PARIS (X) 


Anc. Eleve de l'Ec. Polytechnique К 
Liccncié en Droit. ? 


TÉLÉPHONE : 
116-28 


ғ 


ACCUMULATEURS TEM ET SIRIU 


pour toutes applieations. 


 BÉTARTREURS ÉLECTRIQUES. 


Usines 2 SAINT-OUEN (Seine), 4, Quai de Seine. — SAINT-PETERSBOURG, Dereunia Volynkino. 
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Uu 


MAISON 


ACCUMULATEURS HEINZ) LAURENT-ROUX 


PILES PILES ÉLECTRIQUES бб, LEBLANC Suns 


Pour toutes applications. 


AGENCE FRANCAISE DE 


Redresseur électrolytique des courants alternatifs RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


en courant continu. "70—265 Brevetée в. G D. G. Fondée en 1858 
ЕЕ Honorée du patronage de Із Наше Banque de l'Industrie et du Commerce 
Bureaux et Magasins de vente : 2, rue Tronchet, PARIS 10-12, place des Victoires, PARIS 
( Gutenberg 49-58 Province et Étranger 


. Téléph. : CENTRAL 42-54. Usine à SuNr-Ouzx (Seine). Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction ct Paris. 


EN UTILISANT 


LES NOUVEAUX APPAREILS В" 5.60.6. 


DES ÉTABLISSE га ENTS 


INDUSTRIELS * O u 
S ox 


CATALOGUE. SUR. DEMA е 


MANUFACTURE 
d'Isolants et Objets Moulés 


DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLÉCTRICITÉ 


` Société Anonyme au Capital de 25.000.000 de Francs 
mansnunanunu 
GUMMITE - ROBURINE 


, BOIS DURCI 
MINÉRALITE - INFUSITE 


| SIEGE SOCIAL : 
B, Rue Boudreau 


USINE A 


IVRY - PORT. 
(Seine) 


< 

d 

: 

В Matériel 
Téléphone : тетт E 
| 809-57 | O Haute et Basse 

Б 


Isolants pour l'Électricité 


Bacs et Séparateurs 
pour Accumulateurs 
Revétements pour Cuves en. Métal et en Ciment 
Pièces résistant aux  Acides 


Téléphone : 
Central 225-84 


S + Pièces moulées en tous genres © “à Tension 
49 А, — e %. SEHR | 
& 2 MATÉRIEL POUR TRACTION ELECTRIQUE T uc 
v o Matériel de Ligne Aérienne haute et basse tension Sd DEMANDER MES CATALOGUES 
Ÿ 3 Éclisses Électriques (Railbond«). — Isolateurs de 3" Rail FS : moss 
Isolateurs pour Transport de Force. — Entreprises à forfait de z T ngenieur- 
ў | Lignes Aériennes. — Pose de 3° Rail © U.- H. HIL EBRAN D Constructeur 


Éclissage Électrique de Voies pour Tramways et Chemins 
de fer Éleariques. 


10, RUE NOUVELLE, PARIS (9°) 


lTélégr.: Hiltebin£g. 
DEMANDER LES CATALOGUES SPÉCIAUX = 
о) 
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CHRONIQUE FINANCIÈRE & COMMERCIALE. . © 


Nouvelles Sociétés. — Société en nom collectif A. Mestraud 
ё J. Roux. — Siège social: 75, rue Fazilleau, Levallois-Perret. 
Durée : 1 an. Capital : 5oor fr. 

Société d'électricité de Vinay, Saint-Marcelin et Extensions. — 
Siège social: 150, avenue Félix-Faure, Lyon. Durée : 19 ans. Capital: 
60 ooo fr. 

. Société internationale du | Générateur  néo-électrique. — Siège 
social : 11 et 13, rue Belzunce, Paris. Durée : 50 ans. Capital : 
Доо ooo fr. 

Société Saunier frères et Сіс. — Siège social : 224, avenue Félix- 
Faure, Lyon. Durée : 10 ans, Capital : 60 ooo fr. 

Société < l'Auxiliaire électrique ». — Siège social à Bully-les- 
Mines (Pas-de-Calais) Capital : 200 co fr. 

Société d'électricité du Chablais. — Siège social : Thonon-les-Bains 
(Savoie). 


Société Louis Ganlon et C'*, — Siège social : 108, rue Duguesclin, 
Lyon. Durée : 3 ans. Capital : 5500 fr. ' 

Modifications de Sociétés. — Société de Gaz et d'Electricité 
de Saint-Junien, — Siége social : 20, rue de la Liberté, à Saint- 
Junien. La dénomination devient : Compagnie de Gaz et d'Élec- 
tricité du Limousin. 

Compagnie générale d'enir epr ises électriques. — Siège social : 
24, rue des Capucines, Paris. Transfert du siège : 20, rue du Laos, 
Paris. . 

Société « Provinciale d'électricité ». — Siège social : 3, rue Chau- 
veau, Lagarde, Paris. La dénomination devient: Société Provin- 
ciale d'entreprises. 


Sociélé anonyme dite < Omnium mécanique ». — Siège social : 
64, rue de la Victoire, Paris. Modifications aux statuts. 
Sociélé Lyonnaise des Eaux et de l'Eclairage. — Siège social : 


73, boulevard Haussmann. Modifications aux statuts. 


LigraiiE GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands-Augustins 
PARIS 


Jean ESCARD 


Ingénieur civil. 


LES SUBSTANCES ISOLANTES | 


ET LES MÉTHODES D 


In-8 (25-16) de xx-314 pages, avec 182 figures; 1911 


Lu GAUTHIER-VILLARS 


199, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, уз 


D'ISOLEMENT UTILISÉES DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


J. RODET, 


Ingénieur des Arts et Manufactures. 


LES LAMPES A INCANDESCENCE ÉLECTRIQUES 


In-8 (23-14) de xr-200 pages, avec figures; 1907 


—————— 
ЕЕ WEIDMANN, RAPPERSWIL, S uisse 


Fabriques de cartons comprimós lustrés et d'isoiants électriques. — GRAND PRIX : Marseilie 1908 


LUSTRÉS ISOLANTS 


Presspan en bandes. 


CARTONS COMPRIMÉS (K 


МЕСАТЕМЕ (Micanite) en plaques, dure et flexible 


TUBES MICATÈNE pour transformateurs à air 
Toile et papier-micatène 


ISOLANTS DE TOUS GENRES EN MICA 


pour machines et appareils 


` 


PRESSPAN?” 


en feuilles de toute épaisseur depuis O,( mim, 
en rouleaux et en bandes continus de 0,1 à 1 mf d'épaisseur. 
Carton “ Presspan " noir en feuilles, rouleaux et bandes 
Carton isolant huilé et verni — Carton micanisé f 
Tubes et bobines pour transformateurs 
Tubes ronds, disques pour induits, rondelles, etc. 


ә 


Tube Micaténe. 
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А VENDRE EN PARFAIT ÉTAT : | 
10 Oénérateurs semi-tubulaires 


à bouilleurs, pression 9 Kë 


REPRÉSENTANT -VOYAGEUR 


visitant déjà secteur est demandé pour 


Appareil électrique, breveté S.G.D.G. = Production horaire 2000 Kt: 
pes / ‚ ° Matériel de la Société Alsacienne de Constructions | 
déjà lancé et adopté par plusieurs ecu. | 


grandes Compagnies de Distribution. = | 
Pour tous renseignements, s'adresser à la Société 
“ Energie Electriquo. du Litterai Méditérranéen " 


ш е ` . € i o 
ere а la Librairie Gauthier-Villars et C'*, sous le n° 1172 R.E. 38: Grand Chemin de Toulon, à MARSEILLE 


А ORAN (Algérie) BONNE OCCASION 


A VENDRE : 4% Un atelier de galvanoplastie, dorure, 
argenture et nickelage. 

2° Un atelier d'installation électrique et diverses mar- 
chandises. Facilitë de Paiement. 


S'adresser à M. 1. TOLEDANO, 51, Boule) National, ORAN ЖЕ 


M. S. BRÜCK, 
titulaire du Brevet français No 429.666 en date 
| du 29 mai 1911, pour : 
Procédé de séparation électro-magnétique 
plus spécialement des matières à grains fins 


serait désireux d'accorder des licences 
d'exploitation de son invention ou céder 
les droits attachés à son Brevet. 


Pour tous renseignements, s'adresser à 


M. ARMENGAUD Jeune, Ingénieur-Conseil 
23, Boulevard de Strasbourg, à Paris (Же) 


Lisrainie GAUTHIER-VILLARS = Paul JANET 


55, qual des Grands-Augustins 
PARIS Directeur du Laboratoire central et de l'École supérieure d'Électricité. 


PREMIERS PRINCIPES 


D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 


PILES, ACCUMULATEURS, DYNAMOS, TRANSFORMATEURS 


Sixiéme édition, revue et corrigée. 


Volume іп-8 (93-14) de vur-282 pages, avec 163 figures; 1910.................... TT 6 fr. 


ше timeas | г. GROSSELIN 
LES CANALISATIONS ISOLEES 


Conférences faites à l’École Supérieure d’ÉlectricitO 
Volume (25-16) de 96 pages, 1912. 
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OFFRES & DEMANDES D'EMPLOIS. 


Syndicat professionnel des Industries électriques 
(S'y adresser, 9, rue d'Édimbourg.) 
OFFRES D'EMPLOIS. 
Ingénieurs. 


648. H.N. (Paris). Demande un jeune Ingénieur déjà bien au 
courant de l'installation électrique en général, tant au point de 
vue des études de projets que de la partie commerciale, ot pou- 

vant s'intéresser à l'affaire. 
|. 666. E. C. (Haute-Garonne) — Importante maison d'entre- 
prises, réparations de machines, études et exploitations de conces- 
sions électriques région du Midi, demande Ingénieur ayant pra- 
tique et références et pouvant apporter capitaux pour extension 
des affaires. 

657. S. С. (Seine-et-Oise). Demande ingénieur représentant pour 
usines. 

688. I. B. (Paris. Demande un ingénieur dessinateur pour 
études d'appareils électriques, tableaux, etc. 

696. B. Y. (Seine-et-Marne). Demande ingénieurs pour bureau 
d'études. 

699. C. T. (Paris). Demande un jeune ingénieur sortant d'une 
École professionnelle pour bureau d'études dans maisons d'Entre- 
prises d'installations électriques, ayant déjà occupé une place 
équivalente, | | 

Représentants. 


580. B. E. (Seine). Demande représentant pour la vente des 
charbons électriques, région Nord, Est et environs de Paris. 

651. В. T. (Paris. Demande représentants régionaux pour pro- 
vince, Paris ou banlicur. 

667. T. P. (Paris). Demande ingénieur représentant. 

689. I. B. (Paris). Demande un représentant pour la place de 
Paris. 

Contremaítres, 


711. C. C. Maison de construction de compteurs demande un chef 
d'atelier de mécanique, montage et bobinage. > 


712. А. C. Importante maison de construction de compteurs : 


demande un sous-chef d'atelier de bobinage. 
Dessinaleurs el employés. 


661. S. M. (Paris). Demande jeune homme de 16 à 17 ans ayant 
quelques notions de dessin et d'électricité pour service d'études et 
de prix. de revient. 

672. M. B. (Paris). Demande .dessinateur pour bureau d'études 
et installations haute et basse tension, ayant fait service militaire. 

684. G. T. (Isère). Demande dessinateur pour maison de cons- 
truction électrique. 

686. G. P. Demande dessinateur industriel connaissant parfai- 
tement l'appareillage électrique, le calcul et la construction de 
l'électro-aimant, la dynamo et appareils électriques. 

693. O. P. (Paris) Demande dessinateur ayant pratique des 
ateliers de construction mécanique pouvant faire estimation du 
prix de revient des pièces, d’après des dessins et projets d'appareils 
de levage. | 

694. P. O. (Paris). Demande un dessinateur pour construction 
électrique pouvant combiner des schém s d'appareils électriques. 


SOCIÉTÉ 
DE 


L'ACGCUMULATEUR 


696. B. Y. (Seine-et-Marne). Demande dessinateurs. 

702. R. D. (Paris) Demande secrétaire pour partie commer- 
ciale, correspondance ct comptabilité, 

703. M. D. (Paris). Demande jeune homme pour emploi de secré- 
taire sortant d'une école professionnelle secondaire. 

704. J. R. (Paris). Demande un commis ayant déjà travaillé 
dans maison d'entreprises électriques, ayant de bonnes références, 
connaissant le dessin et le métré, chargé plus particuliérement 
de la visite des architectes ct de la recherche des affaires. 

705. E. C. (Paris). Demande dessinateur pour fabrique de câbles. 

706. B. E. (Seine). Demande magasinier pour service des appro- 
visionnements. 

711. C. C. (Seine'. Demande chef d'atelier de mécanique, mon- 
tage ct bobinage. 

712, C. А. (Seine). Demande sous-chef pour atelier de bobinage. 


Monteurs el ouvriers d'ateliers. 


626. S; M. (Seine). Demande électricien mécanicien pour usine 
de Centrale. 

643. H. N. (Paris). Demande bons monteurs pour appartements 
et installations, industrielles. 

653. S. M. (Seine-et-Oise). Demande chef d'équipe pour entre- 
tien de réseau, poste sérieux et durable si l'on a de bonnes réfé- 
rences, 

665. C. N. (Paris). Demande ouvrier électricien bobinier. 

682. O. R. (Paris). Demande bon ouvrier bobinier pour mai- 
son de construction de moteurs pour traction électrique. 

692 F. T. (Paris). Demande monteurs électriciens pour haute 
et basse tension. 

695. D. U. (Paris). Demande monteur pour installations indus- 
trielles force et travaux. 

698. R. A. (Paris). Demande ouvrier de 25 à Зо ans, monteur 
électricien connaissant travaux d'atelier et d'installations pour 
l'entretien de dynamo et préter la main au mécanicien occasion- 
nellement. 

700. U. E. (Paris). Demande chef d'équipe Зо à До ans con- 
naissant ajustage et machines-outils, montage des moteurs cou- 
rants continu et alternatif, la façon de les mettre en route et de 
les essayer. 

701. C. E. (Paris). Demande bon chef monteur électricien. 

708. L. S. (S.-et-O.). Demande mécanicien électricien connais- 
sant bien conduite -et entretien des moteurs à gaz pour station 
centrale, ayant trés bonnes références. 

709. E. A. (Aisne). Demande bons monteurs pour installations 
intérieurcs ct entretien de réseau haute et basse tension. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 
Ingénieurs. 


1466. N. R. (Seine). Ingénieur demande emploi dans bureau 
d'études ou secrétariat technique, ou laboratoire essais, etc. 

1729. P. E. Ingénieur recherche place stable dans l'exploi- 
tation, s'intéresserait pécuniairement à affaire rapportant déjà 
et voulant s'étendre. 

1760. D. X. (Paris). Ingénieur demande situation dans bureau 


| d'études ou chef de travaux. 


TUDORI 


(Société anonyme. Capital 2.150 000 Francs) 


Pour Stations centrales, Installations privées, Allumage de Moteurs, etc. 
TYPES FIXES ET TRANSPORTABLES 


е э ээ-—чч с ^. 


LE MANS : 7, rue des Plantes. 

LYON : 106, rue de l'Hótel-de-Ville. 

NANCY : 17, boulevard Godefroy- de-Bouillon. 
TOULOUSE : 53, rue Raymond-IV. 

ALGER : 3, rue Monge. 


AGENCES 


USINES A LILLE : 51-88, route d'Arras. 


1 Téléph. : 592-90 


' ғ 


T» 


SIEGE SOCIAL ET BUREAUX : 
26, rue de la Bienfaisance 
PARIS 
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Ateliers Ruhmkort | CARPENTIER 


INSTRUMENTS de PRECISION 20, rue petambre, Panis. — тад тоз 


MESURES ÉLECTRIQUES 


ÉTALONS — BOITES de RÉSISTANCES ÉLECTROMÈTRES 
POTENTIOMÈTRES pour toutes tensions jusque 200.000 volts 
Ponts de Wheatstone — Ponts de Thomson 


GALVANOMÈTRES de tous systèmes Appareils à deux aiguilles — Logomètres 
OSCILLOGRAPHES "ON 
š N OHMMETRES 
АМРЁВЕМЁТВЕЅ — VOLTMÈTRES Installation de mesures d'isolement 


WATTMÈTRES de tous systèmes, 
peur courants continus ou alternatifs APPAREILS POUR LES ESSAIS 


MODÈLES de TABLEAUX MAGNETIQUES DES FERS 


MODÈLES de FORCE F i PYROMÈTRÉS ÉLECTRIQUES, 
TES de CONTROLE | INDICATEURS OU ENREGISTREURS 


Voltmétre électrostatique Abraham-Villard. 
(200.000 volts) 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 


SCHILTZ et À. LEVRIL| 


PARIS INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS St-GERMAIN-EN-LAYE 
11°, Rue de Maubeuge 14,R ue delaRépublique 


Téléphone : 104-92 SU bu XP Téléphone : 388 


TRANSPORT DE FORCE 
RÉSEAUX COMPLETS :-: STATIONS CENTRALES 


POSTES DE TRANSFORMATEURS 
TRACTION ÉLECTRIQUE 


PROJETS — ÉTUDES -- CONCESSIONS 


LIBRAIRIE EE ертте 
55, quai des Grands-Augustins. PARIS ; 


LIGNES ÉLECTRIQUES SOUTERRAINES 


ETUDES, POSE, ESSAIS ET RECIIERCHES DE DÉFAUTS 
In-8 (23-14) de 208 pages, avec 48 figures; 1910 


— ХҮШ — 


PHASEMETRES — FRÉQUENCEMÉTRES 


ENREGISTREURS Modélesà couple thermo-électriques et à résistances 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite). 


1779. C. E. Ingénieur recherche situation chef de service dans 
secteur de province, de préférence Ouest. 

1787. C. N. (Paris) Ingénieur demande emploi dans bureau 
d'études, laboratoire d'essais ou exploitation. 

1811. L. S. (Paris) Ingénieur recherche emploi dans bureau 
d'études, construction de machines et appareils électriques, labo- 
ratoire d'essais. 

1831. B. T. (Somme). Ingénieur débutant demande emploi dans 
bureau d'études, laboratoire ou plate-forme d'essais. 

1838. M. D. (Paris). Ingénieur recherche situation dans partie 
commerciale ou représentation. f 

1856. S. Z. (Paris). Ingénieur diplómé connaisant l'anglais et l'espa- 
gnol 15 ans de pratique dans la construction, l'exploitation et la 
représentation ou installations électriques, voyagerait avec résidence 
à Paris. 

1878. B. D. (Paris). Ingénieur commercial voyagerait de préfé- 
rence ou ingénieur représentant. 

1887. A. M. (Seine). Ingénieur demande emploi de représentant 
ou service commercial dans maison de construction d'appareillage 
électrique. 

1894. L. E. (Paris). Ingénieur 25 ans actuellement au service 
commercial d'une importante société de constructions électriques, 
cherche place analogue ou représentation. 

1894. C. E. (Seine). Demande emploi d'ingénieur. 

1897. G. L. Ingénieur électricien recherche situation dans se:- 
vice technique. 

1903. G. H. (Haut-Rhin). Ingénieur diplómé 32 ans, comptant 
plusieurs années de pratique dans l'électromécanique et trés versó 
dans les questions de traction, désire changer de situation; il peut 
au besoin apporter capitaux dans l'affaire. 

1904. W. N. (Paris). Ingénieur demande emploi dans service 
technique d'usine de construction ou d'énergie, ou secteur; ou 
service commercial à Paris, province ou colonies. 

1914. R. D. (Seine-et-Marne). Ingénieur pour installations 
hydro-électriques, montages, création de secteur partie mécanique 
et électrique, pour mines, aciéries ou usines, demande emploi. 

1922. S. R. (Paris) Ingénieur 26 ans, demande emploi dans 
l'exploitation, coustruction, bureau d'études ou laboratoire d'essais. 

1928. R. L. (Bouches-du-Rhóne) Ingénieur recherche situa- 
tion dans exploitation ou centrale, ou service commercial dans 
maison de construction. 

1929. G. Z. Ingénieur recherche situation de chef de travaux, 
réseau aérien ou souterrain, centrale, machines électriques, bureau 
d'études, représentant à l'étranger : Russie, Argentine, Turquie, 
Afrique, Espagne, Indo-Chine. 

1931. G. E. (Paris). Ingénieur actuellement chef de service 
électromécanique cherche situation dans la construction ou l'ex- 


‚ ploitation. 


1934. А. C. (Seine). Ingénieur 6 années de pratique dans la 
construction et l'exploitation, cherche poste de directeur ou ingé- 
nieur à l'étranger; connait anglais et allemand. 

1936. P. E. (Paris) Ingénieur demande emploi dans la 
construction de réseau haute et basse tension, éclairage, force, 
traction, l'électrotechnique. 

1937. C. N. (Paris). Ingénieur demande emploi dans construc- 
tion de réseau haute et basse tension, force et traction. 


1940. C. T. (Paris). Ingénieur demande emploi dans servic 
commercial ou service d'exploitation dans région Sud-Est, Mar- 
scille ou environs. Situation stable rapportant en fixe et pour- 
centage un minimum de 450 francs. ` 

1944. M. T. (Aube). Ingénieur faisant études, piquetages, cal- 
culs et dossiers pour les lignes haute tension demande emploi. 

1945. V. N. (Calvados). Ingénieur électricien diplómé, 26 ans, 
pratique, essais de laboratoire, surveillance travaux et chantier, 
sortant du service électrique dans nouvelle usine métallurgique 
des plus importantes, recherche situation province. 

1949. B. C. (Haute-Garonne). Ingénieur demande emploi de 
début (plate-forme ou montage) dans société de construction, de 
préférence matériel de traction électrique. 


,  fiepréseniants. 

1623. Ingénieur- Electricien, 25 ans, cherche représenta- 
tion de matériel électrique. 

1713. C. E. (Gironde). ent dépositaire demande représen- 
tation. 

1843. C. L. (Paris). Demande représentation régionale ou situa- 
tion d'agent commercial dans secteur important. 

1848. D. X. (Gironde). Recherche représentation d'une fabrique 
de fils, câbles et petits moteurs, région du Sud-Ouest. 

1850. R. B. (Isëre). Ingénieur représentant recherche repré- 
sentation. | 

1909. P. E. (Paris) Demande représentations commerciales : 
isolateurs, appareillage, haute et basse tension. 


Dessinaleurs et employés. 


1873. G. N. (Paris). Demande place de dessinateur ou monteur 
dans une usine ou industrie électrique. 

1905. В. Н. (Paris). Demande emploi comme aide ingénieur dans 
bureau d'études ou plate-forme. 

1910. G. P. (Rhóne). Demande emploi pour surveillance de tra- 
vaux, service commercial. 

1926. H. E. (Paris). Jeune homme ayant bonnes références 
cherche situation comme vendeur de petit appareillage dans 
maison ou chef magasinier. 

1946. D. E. Demande emploi de chef d'atelier pouvant diriger 
études, dessins et fabrication pour l’apparcillage électrique ou secré- . 
taire particulier et technique. 

1948. P. N. Demande emploi de secrétaire industriel ou voya- 
geur. | 

1950. C. T. Demande emploi de sténo-dactylographe. 

1951. S. F. Demande emploi de chef monteur, chef de service 
ou dessinateur. i 
| Contremaitres. | 


1942. L. A. Demande emploi de chef monteur ou contremaître 
mécanicien électricien. 

1943. С. A. (Paris), Contremaitre pour sous-station ou potile 
centrale ou chef d'équipe pour montage de lignes, 

1047. F. M. (Seine-et-Oise). Contremaitre demande emploi dans 
un secteur de province ou dans usine ou administration pour спіге- 
tien, 

1953. D. T. (Paris). Demande emploi de chef de travaux ou 
emploi similaire. 


L'Hydraulique, L'Électricité 


dans toutes leurs applications 


ENTREPRISES 
GÉNÉRALES, 
+ + ÉTUDES + + 
TECHNIQUES 
ET FINANCIERES 


L. BELLOT, 
INGENIEUR (E. S. E.) 


d'Élévation et de Distribution d'eau, + + + + 
d'Aménagement et d'Utilisation des Chutes d'eau, 
de Distribution générale d'Énergie électrique, + 
de Transport de force (8o ooo volts), + + + 
de Centrales hydro-thermo-électriques. + + + 


3, Boulevard Richard-Lenoir, 


PARIS 
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MANUFACTURE DE SPÉCIALITÉS 


ÉLECTRIQUES ET MÉCANIQUES BREVETÉES 
Maison fondée en 1849 


L. BOUDREAUX 


8, rue Hautefeuille, PARIS-VI* 
ADRESSE TÉL, LYIBOUDREAUX-PARIS  TÉLÉP. 816-71 


BALAIS & PORTE-BALAIS 


Electriques de tous Systèmes 
SPÉCIALITÉ DE BALAIS FEUILLETÉS 
en “ PAPIER MÉTALLIQUE " (déposé) 
PORTE-BALAIS ** SUPRA " В“ 5. (7. DG 
CONTRE-ÉCROU “ MINNE " B“ S. G. D. С. 
LA * LUBRIFIANTE " 


T ; 
LE ТЕМАХ” т "one 


Chlorates de Potasse, de Soude et de Baryte | 
Cyanures, Ammoniaque, Acide Fluorhydrique, Fluorures 


Sodium, Peroxyde de Sodium, Eau Oxygénée, Procédés L. Hulin 


Perhorate de Soude, Procédé 6.-F. Jauhert 
Licence des Brevets 336062, 2900, 348456 et 350388 


SOCIÉTÉ D'ÉLECTRO-CHIMIE 


Capital : 40000000 de francs. — Fondée en 1889 


PARIS IX — 2, Rue Blanche — PARIS IX 
Adresse télégrapbique : Trochim-Paris 82-84 Central 82-85 


USINES : à Saint-Michel-de-Maurienne (Savoie). — Saint-Fons (Rhóne). 
— La Barasse (Bouches-du-Rhóne). — Les Clavaux, par Rioupéroux 

(Isère). — Villers-Saint-Sépulcre (Oise) — Vallorbe (Suisse). — 

Martigny-Bourg (Suisse). 


ae. POMPES CENTRIFUGES SYSTEME 


Å- 
CA с 
. í 
= E === = = | 
ШЕ 


=й) CONSTRUCTION FRANCAISE 


E. SALMSON? Ingénieur Constructeur 


dmm E ka Fournisseurs des Ponts et Chaussées, du Génie militaire, 
хаса rpm de l'Artillerie et des Compagnies de Chemins de fer. 


Es = A m TA 55, Rue Grange-aux-Belles, 55 
m tun fg ALMS IK ESSM ІШІ Gegen, )— 
2 EZ | ja аа ы 


CATALOGUE SUR DEMANDE 


е PARIS = 


TÉLÉPHONE : 417-61 


| um 
c CAE. | 


S | M 0 I Ü Ж PO M p Е Basse et Moyenne Ргеѕѕіопѕ et Multicellulaire 
| RE à Grand Rendement pour toutes Pressions. 


D 


CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS - CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 
Turin 1911. | 

Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; : 

Paris 1900: Saint-Louis 1904. | 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52. Adresse tulégraphique : ELECMESUR, Paris. 


f PLUIE 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS (Suite et fin). 


Monteurs et ouvriers. 


1907. V. E. Monteur électricien connaissant la force motrice 
courant continu ou alternatif, lumiére et installation sous tube 
demande emploi. 

1920. À. H. (Eure) Demande emploi d'électricien dans usine 
de production de force motrice ou dans maison de construction 
électrique. 

1921. L. R. (Côte-d'Or). Demande emploi de chef de travaux, 
exploitation, usines, sous-stations ёё réseaux. 

1923. М. L. (Aisne). Demande emploi de chef de station ou chef 
mécanicien électricien, 

| 1924. P. X. (Paris). Demande emploi de monteur pour installa- 
tions intérieures ou lignes aériennes. 

1927. L. D. (Paris). Demande emploi de monteur ou chef mon- 
teur pour installations force et haute tension, France et étranger. 

1930. V. T. (Paris). Demande emploi de monteur pour instal- 
| lations intérieures ou extérieures. 

1932. C. E. (Aisne). Demande emploi de monteur pour instal- 
ations intérieures, GEESS force motrice, poste de transforma- 
tion. 

1933. V. R. (Seine). Demande place de monteur en province. 

1935. N. S. (Seine). Demande emploi de mécanicien ajusteur.. 

1949. D. R. (Paris). Demande place de monteur mécanicien élec- 
tricien pour la France les colonies ou l'étranger. 

1952. E. M. (Seine-et-Oise). Demande montage ou entretien 
Paris ou province. | 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(S'y adresser, 27, rue Tronchet.) 


OFFRES D'EMPLOIS. 


Chefs monteurs et monteurs sont demandés po ur la.construction 
de lignes haute tension. 

On demande pour la mise en route d'une station centrale voi- 
sine de Paris : 

4. Des contremaitres mécaniciens électriciens, connaissant à la 
fois chauffe et turbo-alternateur; 

b. Des agents au courant de la chauffe, de la conduite дыў 
turbines ou du service électrique; 
~ .On demande des monteurs électriciens pour installations de 
Jumiére et pour installations extérieures. 

“Оһ demande des électriciens d'usine et des aides électriciens. 


DEMANDES D'EMPLOIS. 


7 2452. Ingénieur électricien disposant de quelques heures par 
jeur cherehe des occupations auxiliaires : calcul des réseaux, 
étude des installations, surveillance des travaux, ete. 

2541. Ingénieur électricien actuellement en service dans une 
Société d'installation de secteurs électriques, deniande une place 
similaire dans réseaux basse et haute tension. 

2682. Ingénieur diplômé de l'Université de Nancy, récemment 
employé dans une importante usine américaine, au courant des 
essais de machines et des installations électriques de toutes ten- 
sions, etc., recherche situation d'ingénieur. 

2683. Ingénieur À. M. et I. E. N. demande place de directeur ou 
sous-directeur d'usine ou chef d'usine selon l'importance du poste, 
d'ingénieur ou chef de réseau d'éclairage ou de tramways, chef 
de services électriques et mécaniques. 


| 
| 
COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 


44, rue du Docteur-Lombard. 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


Système 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 
Agréés par l'État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 


Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu ot alternatif 


. Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires 


2685. Chef mécanicien-électricien, 38 ans, ayant déjà occupé Je 
poste de sous-chef dans uné grande centrale et de chef dans petites 


_ usines, au courant du service de ville et d'intérieur, recherche . 


emploi dans une ville de l'Ouest, de préférénce en Bretagne. 

2687. Ingénieur ayant déjà occupé les fonctions de directeur 
dans une maison de construction d'appareillage électrique, mo- 
teurs, еїс., demande place dans usine électrique ou: usine élec- 
trochimique. 

2689. Ingénieur électricien demánde place. 

2690. Contremaître électricien, sérieux et actif, au courant de 
la construction des réseaux haute et basse tension, postes de trans- 
formateurs, compteurs et connaissant un peu la. кеш. 1а 
réparation des moteurs, etċ., demande plage,  . 

2692. Directeur cherche place dé directeur, chef. d'usine: chef 
de matériel ou chef de travaux. Exploitation, canalisations, instal- 
lations haute et basse tension. 

2605. Ingénieur, actuellement plateformüste dans importante 
Société de constructions électriques, demande emploi dans service 
technique ou commercial. 

2696. Ingénieur, actuellement ТРЕХ ЭРИТУ d'une importante 
exploitation gaz et électricité, recherche situation de directeur de 
secteur électrique ou de chef de centrale. 

2697. Ingénieur E. S. E., licenció és sciences, cherche représen- 
tation dans la région du centre, 

2698. Conducteur électricien I. E. T., demande place de directeur 
d'un petit secteur, de chef de service ou de conducteur de travaux. 

2700. Ingénieur électricien demande place dans service tech- 
nique ou commercial. | 

2701. Ingénieur électricien demande place. . 

2702. Monteur mécanicien-électricien demande place. 

2703. Ingénieur électricien diplómé de l'Institut électrotech- 
nique de Toulouse (3 ans de pratique dans l'industrie électrique 
en France) résidant à Varsovie, demande représentation en Russie. 

2704. Ingénieur diplômé, 31 ans, ayant fait de la construction 
électrique, recherche situation dans la construction, exploitation 
‘ou représentation, et pourrait s'intéresser financièrement aux 
affaires. | 
2705. Chef mécanicien-électricien actuellement dans une grande 
sucrerie à l'étranger, demande emploi analogue dans une entreprise 
minière, de préférence dans l'Amérique du Sud. Parle couram- 
ment l'espagnol et un peu l'anglais, Références de premier ordre. 

2706. lngénieur électricien, ancien éléve de l'Institut électro- 
technique de Grenoble, demande place d'ingénieur pour les études - 
et travaux neufs. 

2707. Électricien ayant déjà dirigé des travaux de construction, 
d'installation ou d'exploitation d usine génératrice demande place 
analogue, . 

2208. Monteur électricien demande place. 

2709 Chef électricien ayant pratique de 15 ans comme chef 
monteur et chef de service demande direction d’un service élec- 
trique ou mécanique. 

2710. Ex-mécanicien de la: Marine ayant été occupé à la con- 
duite, l'entretien et les réparations de machines diverses demande 
place mécanicien à Paris ou environs. 

2711. Ex-quartier-maitre mécanicien, bonnes connaissances ep 
électricité, au courant du service de centrale éleciriquo,. demande 


emploi. ij 
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POTEAUX GALLIA - 
EN BÉTON ARMÉ 


pons 


Transports de F orce, Lignes électriques, 
Tramways 


Tous Travaux d'Installations d'Usines en béton armé 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 
Société Anonyme au Capital de 1.000.000. de Francs 
RUE DE BELZUNCE -— PARIS (X° 


|. Adr. RA : Sabarmé-Paris — Téléphone : Nord 48-48 — 53-61 ` 


SOCIÉTÉ GRAMME 


PARIS : 26, Rue d'Hautpoul # PARIS 
| Adresse Télégraphique : СКАММЕ-РАКІ5 | - —— - | 
p : INSTALLATIONS COMPLETES 
DE STATIONS CENTRALES 


+ + + 
:: ÉCLAIRAGE 
TRANSPORT DE FORCE 
DYNAMOS A COURANT CONTINU 
DYNAMOS À COURANT ALTERNATIF 
ACCUMULATEURS 
APPAREILLAGE 
¿a A05 T 3000 wt. | LAMPES A FILAMENT МЕТА LLIQUE 
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Premiéres nouvelles sur les installations projetées. 


Fauville (Seine-Inférieure). — Le Conseil municipal ‘aurait auto- 
. ris le maire à entrer en pourparlers avec le directeur de l’usine 
à gaz pour la fourniture de l'électricité. 


Châteaulin (Finistère). — La concession accordée à la Société ` 
Cháteaulinoise arrivant à expiration en 1915, le Conseil aurait 


déciié de provoquer des offres de la part de particuliers ou de 
sociétés et de solliciter Із concours d'un inzénieur-conseil qui 
s'occupera de la question technique. 

Sainte- Gauburge Sainle-Colombe (Orne). — Le Conseil muni- 
cipal a, paraît-il, donné son approbation au projet d’éclairage 
électrique. 

Betz (Oise). — Le Conseil municipal aurait adopté la proposition 
de M. Audrain relative à l'éclairage de la commune par l’électri- 
cité. 

Saint-Malo (Ille-et-Vilaine). — Une enquête serait ouverte sur 
` la demande de concession de distribution d'énergie électrique 
dans la ville de Saint-Malo présentée parla Compagnie Lebon. 

Lent (Ain). — Le.Conseil municipal a, paraît-il, décidé de traiter 
avec l'Union électrique.pour l'éclairage électrique de la commune. 

Saint-Romain (Cóte-d'Or). — Le Conseil municipal aurait 


décidé de faire installer l'éclairage électrique dans les rues et dans ` 
les établissements communaux, Des pourparlers seraient engagés ` 


avec la Société électrique de Nolay. 
Divers. 


Congrès international de tramways et de chemins de 
fer d'intérét local (Budapest, 6-14 septembre 1914). — 


` Ainsi que nous l'avons antérieurement annoncé le XVIIIe Congrès 


de l'Union internationale de Tramways et Chemins de fer d'in- 


' térêt local se tiendra cette année à Budapest, du.6 au 14 sep- 


tembre prochain, Les séances auront lieu les lundi, mardi, mercredi 
et jeudi, 7, 8, 9 et 10 septembre dans la matinée; les après-midi - 
et les soirées seront occupés par des excursions et réceptions 
offertes par la municipalité, le gouvernement, des sociétés 


privées de traction. Deux grandes excursions, l'une de trois jours, 


l'autre de quatre jours, offertes par le Comité local, termineront 
le Congrès. ` 


Comité international de ia Médaille et de la Fonda- 
tion Poincaré. — Un Comité international, s'est récemment 
fondé pour rendre hommage à la mémoire. du grand mathématicien 
et physicien Henri Poincaré et pour attacher вол пош à une fonda- 
tion scientifique. Ce Comité, qui comprend toutes les sommités 
mondiales, a ouvert une souscription internationale destinée, 
d'une part, à frapper une médaille à l'effigie de Henri Poincaré, 
d'autre part à constituer un fonds dont les arrérages seraient em- 
ployés par l’Académie des Sciences à encourager ou à récompenser 
de j jeunes savants qui s occupent des parties de la science dont le 
génie de Poincaré a assuré le progrès : Analyse mathématique, 
Mécanique ‘céleste, Physique mathématique, Philosophie scien- ' 
tifique. 

Une médaille de bronze sera envoyée aux personnes dont la 
souscription sera égale ou supérieure à 25 fr et inférieure à 50 fr; 
une médaille d'argent sera envoyée aux personnes dont la sous- 
cription sera égale ou supérieure à bo fr. 

Les souscriptions doivent être adressées à M. Ernest Lebon 
secrétaire-trésorier du Comité, 4 bis, rue des Écoles, Paris. 
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Prix décernés par la 8ociété des Ingénieurs civils 
de France. — Dans la séance du 5 juin ont été proclamés 
les lauréats des prix divers que la Société des Ingénieurs civils 
devait décerner еп 1914: Du procès-verbal de -la séance nous 
extrayons les indications qui suivent : 


« Le Prix ANNUEL a été décerné à M. Albert PonrEviN pour 
. son intéressant mémoire sur la Cémentation par les céments mixtes. 

» Le Prix Couvreux a été décerné à M. MARIAGE pour son 
important mémoire sur la Transformation du Réseau municipal des 
Tramways. — Chacun connaît la compétence de M. Mariage en 
question de transports et il a fourni à la Société un certain nombre 


de mémoires intéressants. Il est ancien élève de l’École Centrale 


(1895) et diplômé de l'École supérieure d'Électricité. Il a d'abord 
été attaché comme ingénieur à la Compagnie Thomson-Houston 
et a été chargé pour le compte de cette Compagnie de la construc- 
tion de tramways électriques de. Boulogne-sur-Mer, de la mise 
en marche des tramways d'Amiens, de la construction des tramways 
électriques de Bordeaux et de l'installation (partie électrique) 
des tramways d'Ángouléme. П avait donc une expérience trés 
grande lorsqu'il est entré, en 1903, à la Compagnie générale des 
Omnibus de Paris en qualité d'ingénieur en Chef des services 
techniques, Il est actuellement directeur général de cette Compa- 
gnie , et M. le Président, en lui remettant la médaille du Prix 
Couvreux ; y joint ses voeux et ceux de la .Société pour l'heureux 
et rapide achéventent de ses travaux. 

» Le Prix G. Ganer (Médaille d'or) a été décerné à M. Eugène 
‘Brillié pour son mémoire sur le Locotracteur Schneider et Ce, Loco- 
motive à hydrocarbure, réalisé par lui en collaboration avec M. Hau- 
tier, — M. Brillíó est bien connu de tous les membres de notre 
Société comme constructeur de moteurs d'automobiles et d'auto- 
mobiles: Ancien élève de l’École Centrale (promotion 1887), il a 


été directeur technique de la” Société des Automobiles Eugène 
Brillié, 11 est actuellement attaché aux Établissements Schneider 


et Cl? plus spécialement pour la construction des autobus, chássis 
et moteurs. M. le Président est heureux, en lui remettant la mé- 
daille du Prix Canet, d'y joindre ses félicitations. 

» Le Prix Girranp 1911 n'ayant pas été décerné à cette époque, 
avait été prorogé pour 1914, sans рете du PRIX RÉGULIER 
GirrARD 1914. 

» Le sujet de concours était déterminé pour chacun de ces Prix 
et se rapportait, en ce qui concerne le Prix GIFFARD 1911 PROROGÉ 
1914, à l'Etude el emploi de la traction électrique sur les voies ferrées 
pour les services des grands réseaux. Le Prix Girranp 1914 avait | 
pour sujet: De l’ulilisation , à la production de l'énergie mécanique, 
des combustibles solides, liquides et gazeux. 

» Pour chacun de ces deux Prix il a été remis un mémoire. Le Jury 
aprés examen, a décidé : 1° qu'en ce qui concerne le Prix GIFFARD 
1911 PROROGÉ 1914, il n'y avait pas lieu de le décerner сі que, sur 
le montant de ce Prix une somme de 1000 fr serait attribuée à 
M. Снлохклу, en considération du travail considérable qu'il a 
fourni pour une étude intéressante, mais un peu différente de celle 
prévue par le réglement du Prix (conformément aux traditions, 
le surplus de la valeur du Prix a été versé au Fonds de Secours); 
29 qu'il n'y a vait pas lieu de décerner le Prix GIFFARD 1914 et 
qu'il serait prorogé pour 1917. 

» Les sujets de concours de ces Prix seront, conformément au 
Réglement, portés à la connaissance des membres de la Société 
dans la première séance de décembre, en même temps que celui du 
Prix GIFFARD 1917. : ; 

» Ces deux sujets seront déterminés par la Commission du Con- 
cours nommée à cet effet par le Comité, conformément au Règle- 
ment dans sa séance de mai, Commission qui se compose du Prési- 
dent et du Vice-Président dela Société , des six Présidents de Sec- 
tion et de deux anciens Présidènts de la Société : MM. Loreau et 
Hillairet. » 
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MAISON SOCIÉTÉ BE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE 


li . Société anonyme au. Capital de 5000000. de francs. 
Siège Social : 435, Rue de la Convention. Paris - 
Télé Adresse télégraphique : 
G LEBLANC, Succ SAXE 9-18 u SAXE 1891 | 597 OTTOMOTÉ UR-PARIS 


MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
marque OTTO. — A combustion interne de toutes 


AGENCE FRANCAISE DE , puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX MACHINES à FROID et à GLACE ‘= os 


Fondée en 1858 . toutes applications, systéme FIXARY, nouveaux compresseurs. 


Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce POM PES CENTRIFUGES НАШЕ PRESIÓN de 
| ion n i š D 
10-12, place des Victoires, PARIS || ' || PRESSION (Débit non limité). | 
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239: quai des Grands- Augustins, PARIS 


LIGNES ÉLECTRIQUES AÉRIENNES (ÉTUDE ET CONSTRUCTION) 


| ` In-8 (23-14) de 181 pages, avec 13 figures; 1910 


N° 260 (Cah, 1), -ш- (4 


alternatif. — . Voltmètres et Ampèremètres portatifs, Voltmëtres et Ampere- 
mëtres combinés de haute précision pour courants continu et alternatif. 
Voltmëtres et Ampéremétres enregistreurs, Wattmétres, etc. 


EVERSHED et VIGNOLES, LIMITED 
Acton Lane Works. — CHISWICK-LONDRES 
SEULS REPRÉSENTANTS POUR LA FRANCE ET SES COLONIES 


C. DÉMOLY et M. MARTINOT 
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Agent général. 


188, Boulevard Voltaire, Paris 
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C (i < Société anonyme pour Instruments Electriques 
° e e Anc! G. OLIVETTI et Ce, Milan. ` 
Téléph. ` Gutenberg 73-24 0 Maison de Paris : 25, Rue Pasquier. 


Amperemétres. Voltmétres. Wattmètres. Kilovoltmétres systéme Jona jusqu'à 250000 volts. 
Phasemètres, Е réquencemétres, Instruments portatifs. Enregistreurs à relais de haute 
précision. Transformateurs de mesure. 


Catalogues et renseignements : 25, Rue Pasquier, Paris. 


Représentants : J. GARNIER, 23-25, rue Cavenne, à Lyon. — GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Marsellle. 
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EST LA SEULE GRILLE AUTOMATIOUE UNIVERSELLE 


— permettant l'emploi de toutes catégories de ¿sus qea: | 
du maigre au gras, de la fine au gailletin. 


-- permettant indifferemment l'emploi du tirage souffle, 
aspiré ou naturel. 5 5 7) 


— assurant, combinée au “ * Tirage . équilibré" le meilleur. 
rendement thermique connu, grâce à l'automatisme parallèle 
de l'alimentation en air et en charbon. 


^, — Les Centrales Electriques les plus modernes ont adopté ce 
type de foyer, par exemple : 
La СІ“ Continentale Edison (Nouvelle Centrale de Nevers). 
La Société Normande de Distribution d'Électricité (Nouvelle 
Centrale de Rai). L'Énevgie Électrique de 1а Région Pari- 
sienne (pour l'Ouest- Etat). L’ Énergie Électrique du Nord de 
. la France. L'Énergie Électrique de la Seine. —  Etc., etc. 
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TRANSFORMATION ET GÉNÉRATION. 


, Force morrice. — Accident au grand siphon métallique de 

l'aqueduc de Los Angeles, Californie (Génie civil, 8 aoüt 1914, p. 298- 
299). — La facon dont a été réparé cet accident, qui paraissait tout 
d'abord devoir rendre inutilisable 3000 m d'une conduite forcée, 
est intéressante à connaître. — Rappelons d'abord que Ia ville de 
Los Angelos est alimentée en eau potable, à partir de la Sierra- 
Nevada, par un aqueduc de 375 km de longueur, fournissant 22 m? 
par seconde et sur le trajct.duquel sont échelonnées plusieurs 
usines génératrices d'électricité;ila été inauguré en 1913. Cetaque- 
duc traverse, à 160 km au nord-ouest de la Ville, l'extrémité supé- 
rieure de l'Àntelope Valley, sous la forme d'un siphon, de 6600 m 
de longueur, présentant une dénivellation maximum de 61 m; les 
deux extrémités du siphon sont cn ciment armé; la partie basse, 
de 4700 m, est formée d'un tube de 3 m de diamétre en tóle d'acier 
de 6,3 à 9,5 mm d'épaisseur; au fond de la vallée ce tube repose sur 
des piles en béton pour la traversée d'un ravin. — Lo 20 février 
dernier, à la suite de pluies torrentielles, les piles furent emportées; 
le siphon se.vida alors avec une telle rapidité qu'il зе. produisit une 
brusque dépression intérieure; sous l'influence dela pression atmo- 
sphérique le tube s'aplatit sur une longueur de 3000 m, les tóles 
supérieures venant presque s'appliquer sur les tóles du fond. — 
Malgré l'importance apparente des dégâts, le siphon put être remis 
en état en moins d'un mois et à peu de frais, On remplaga les quel- 
ques tóles déchirées, on refit les piles de béton, puis on remit en 
charge le siphon en y déversant d'abord 1840 m? d'eau par heure; 
les tóles se redressérent peu à peu. On activa Ia mise en charge 
en augmentant l'afflux d'cau jusqu'à 4900 m? par heure; la con- 
duite déformée revint définitivement à sa forme BS L'en- 
semble du travail couta 11 000 fr environ. 


Les turbines Pelton de la Centrale hydro-électrique de Bombay 


(Der praktische Maschienen- Konslrukleur, 2 avril 1914, p. 106-107). 

— Опе grande centrale. hydro-électrique vient d’être construite 
près de Bombay, dans le but de fournir l'énergie aux nombreuses 
filatures de coton de la région (il y a 83 filatures, représentant 
environ'56 000 métiers et 3 millions de broches). La station com- 
portera Š groupes de 10 000 à 13 200 ch à 300 tours par minute 
(dont 5 sont actuellement installés) et 2 groupes d'excitation de 
850 ch chacun. La chute est d'environ 500 m. — Les turbines, du 
genre Pelton, ont été construites par la maison Escher-Wyss. Les 
turbines de ro ooo ch ont'des augets'en acier coulé, rapportés sur un 
disque également en acier coulé, L'arbre cn acier Martin Siemens, 
tourne dans des paliers dont l'huile est refroidie par circulation. — 
Le réglage est effectuée par un servo-moteur à huile à piston diffé- 
rentiel, du type bien connu de la maison Escher-Wyss, agissant sur 


` une tuyère oscillantcà aiguille.——Sur l'arbre du régulateur est calé 


un levier qui au moyen d'une tige écarte rapidement le jet de la 
roue lorsque la vitesse augmente; pendant cette phase du réglage, 
la position de l'aiguille obturatrice dans la tuyére ne varie pas; 
puis la tuyére reprend lentement sa position initiale, gráce à une 
cataracte à huile et à des ressorts de rappel et, pendant ce mou- 
vement, l'aiguille se déplace lentement, de façon à réduire la sec- 
tion de passage de l'eau. On réalise ainsi un réglage rapide tout 
en évitant à la fois les coups de bélier et les gaspillages d'eau. — 
Le rendement de ces turbines est de 82 pour 100 à pleine charge. Les 
écarts de vitesse n'ont pas dépassé respectivement 2,5 pour 100, 
5 pour 100 et 12 pour 100 pour des décharges de 25 pour roo, 
50 pour 100 et 100 pour 100.de la puissance, 

Sur la mesure des pertes de chaleur dans les gaz qui s'échappent 
d'un appareil de chauffage; (Stefano PAGLIANI (Atti. d. Assoc. 
elett. italiana, 5 juin 1914, p. 343-350). — L'auteur, aprés avoir 
indiqué les diverses formules, tableaux, et graphiques proposés 
pour déterminer les pertes de chaleur dans les gaz qui s'échappent 


i) Abréviations employées pour quolques périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. -- Е, T. Z. : Elektrotechnische 
Zeitschrift, Berlin. — Е. и. M. : Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londros. 
— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — Т.І.Е.5. Transactions of the Fliuminating Enginec- 


ring Society, New-York. 
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d'un appareil de chauffage, démontre que l'expression rationnelle, 
donnant des résultats suffisamment exacts pour la pratique, est 
celle dans laquelle on calcule la perte de chaleur par Іс volume des 


gaz de la combustion déduit de la teneur en carbone des charbons . 


employés, et dans laquelle, en dehors des deux grandeurs à déter- 
miner, la température des gaz à là sortie de l'appareil ct leur teneur 
en acide carbonique, on doit seulement connaitre le rapport entre 
la teneur en carbone et le pouvoir calorifique du charbon. Or, 


comme le démontre l'auteur, ce rapport présente une valeur carac- ' 


-téristique pour les houilles, pour les anthracites, pour les lignites, 
pour les cokes, mais aussi presquela méme valeur moyenne pour les 
charbons des diverses provenances de chacune des dites variétés. 
En introduisant cette valeur moyenne dans ladite expression géné- 
rale, on obtient des formules particulières pour chacune des variétés 
de charbon, qui donnent. avec une approximation suffisante les 
pertes de chaleur par la cheminée, en mesurant la température dc 
sortie des gaz et leur teneur en CO2, c'est-à-dire en opérant le con- 

 trôle chimique de la combustion. | 

Sur les fours d'incinération pour ordures ménagères (Bul. Soc. 

d’ Encouragement p. l'Ind. nal., juillet 1914, p. 76-75). — Co résumé 

` d'un article de E. Kohlmann (J. of Soc. of. chem. Industry, 1914, 
p. 383-389) donne quelques renseignements rétrospectifs sur l’his- 

torique de cette question qui intéresse non seulement les hygié- 
nistes, mais aussi les électriciens, la chaleur produite par l’incinéra- 
tion des ordures étant utilisée à la production de la force motrice. 

Voici en quelques mots cet historique. — 1874, premiers essais 


_ faits par Fryer à Manchester; 1876, construction du premier type 


de four; 1896, construction de l'usine de Hambourg; 1900, usine 
de Cologne; 1903-1904, usines de Bruxelles et de Zurich; 1905-1906, 
usines de Fiumes, Brünn et Kiel; 1903, usine de Frederiksbérg 
(Danemark), où furent appliquées pour la première fois les grilles 
continues (les divisions entre fours sont supprimées et l'on a une 
seule grande grille dont les parties sont alternativement chargées et 


déchargées). —Comme les ordures contiennent une forte proportion: 


de débris végétaux on a pensé à les traiter dans des gazogènes. 
Dórr, à Wiesbaden, a construit un four, du reste mauvais, qui est 
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un four à cuve en. maçonnerie réfractaire, toujours plein; l'air 


. est envoyé par un carneau à l'avant ct au fond du four, et traverse 


la masse. La combustion est in:omoléte ct il reste dans les résidus 
A pour 100 de matières combustibles. Depuis on a employé des gazo- 
gènes circulaires à parois'refroidies pour éviter l'adhérenec de 
résidus sur les parois. Dans ces gazogènes, la combustion se fait | 
en trois phases : échauffement jusqu'à 100? de la charge et évapo- 
ration de l'eau; échaulfement jusqu’ à 500° et -production de gaz; 
gazéification du charbon restant. 

Les leviers roulants : théorie , régles de consiruclion; L, pz BiAsE 
(Аш. d. Assoc. elelt. ilaliana, 25 juin et 5 juillet 1914, p. 391-401 
et p. 421-429). — Pour la commandoe des soupapes des machines : 
motrices thermiques de grande puissance, on a trés largement em- 
ployé les couples de leviers roulants. L'auteur aprés avoir mis en 
relief [es avantages de leur adoption et aprés avoir établi qu'il faut 
que leurs mouvements relatifs soient de roulement absolu, sans 
glissement, introduit los dénominations de levier épicycle, pour 
le dispositif dans lequel un seul des leviers est mobile, levier de 
friction un autre, dans lequel chacun des leviers tourne autour 
d'un point fixe. П donne ensuite une théorie complète des deux 
cas, aux points de vue géométrique, cinématique et dynamique, 
puis il expose ses méthodes graphiques exactes et beaucoup plus 
simples que celles-qui ont été données par Haeder, Holser, Christ- 
man-Baer, qui sont incomplètes et approchées, Aprés cela il pré- 
sente quelques observations qui découlént de l'étude théorique et 
qui sont trés intéressantes pour les applications pratiques. Enfin, 
il donne plusieurs indications importantes pour le projet ct la cons- 
truction desdits leviers. | 

Nouvelle grille « universelle» système Comet, pour chaudière à vapeur 
(Génie civil, 27 juin 1914, p. 183). — Cette grille inventée par М, Co- 
met, se compose de barres d'acier doux sur lesquelles sont enfilés 
des blocs de fonte d'une forme spéciale. Chacun des blocs est 
constitué par un corps vertical comportant à la partic inférieure 
une ouverture que traverse la barre, et à la partie supérieure deux 
ailes verticales, obliques par rapport à la direction du barreau. 


La face supérieure de ces ailes comme celle du corps du bloc, pré- 
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sente une rainure destinée à retenir un peu de cendre fine. Les ailes 
des blocs de deux barreaux voisins s’intercalent les unes dans les 
autres, Un certain jeu est laissé aux blocs, ce qui leur permet de 
se mouvoir sur la barre d'acier surtout dans le sens vertical. Ce 
móuvement peut étre obtenu simplement en passant au-dessous des 


blocs un petit rouleau monté au bout d'un manche, On produit - 


ainsi lé soulévement successif des éléments, ct, par suite, la chute 
des cendres et le décolement des máchefers, sans qu'il soit néces- 


ѕаіге d'ouvrir les portes du foyer. On obtient donc la combustion ` 


réguliére du charbon et l'on peut brüler facilement des combustibles 
à haute teneur en cendres, — Cette grille est complétée par un 
blindage à circulation d'air, destiné à être encastré dans la macon- 
nerie des foyers extérieurs, au niveau de la grille. П se compose 
d'un bâti fixe et de pièces mobiles. Les pièces mobiles ou plaques de 
blindage sont des plaques percées d'ouvertures par lesquelles l'air 
passe du blindage dans le foyer. Cet air arrivant immédiatement 
au niveau du combustible , en assure la combustion parfaite. De 
plus, la présence du blindage évite l'usure rapide de la maçonnerie, 
et les réparations coûteuses qui en sont la conséquence; elle suppri- 
те encore l'adhérence du mâchefer aux parois du foyer , à cause 
de la température relativement basse à laquelle le blindage est 
maintenu, par suite de la circulation d'air dont il est le siége. 
Appareil pour la désincrustation. des chaudiéres (Bull. de la 
Société des Ingénieurs civils, avril 1914, p. 540). — Cet appareil, 
imaginé par M. S. Schor et exploité par la Pyro Boiler Cleaning 
Company, de Londres, se compose d'un générateur d'acétyléne, 
d’un réservoir d'oxygéne comprimé, d'un double brüleur pourflamme . 
d'oxy-acétyléne et des tubes nécessaires pour relier, à ] 'exté- 
rieur, les brüleurs introduits dans la chaudière. Le générateur est 
d'un modèle spécial avec introduction du carbure dans l'eau et est 
muni d'un nettoyeur de gaz et d'un dispositif de sûreté empêchant 
le retour de la flamme vers le générateur; celui-ci travaille à une 
trés faible pression, juste assez pour assurer la circulation du gaz 
dans les tuyaux. Les brüleurs ont aussi une disposition spéciale; 
l'oxygène sous pression passe par un trou de faible diamètre, tandis 
que l'acétyléne sort par une série d'ouvertures disposées tout 
autour et dont les dimensions peuvent être modifiées à volonté, — 
Lorsqu'on applique la flamme à un dépót sur la paroi d'une chau- 
diére, pendant un temps dont la durée varie d'une demi-minute 
à une ou deux, suivant l'épaisseur de l'inerustation, celle-ci se 
trouve désintégrée ct tombe; cet effet est facilité par la pression 
de la vapeur formée sous l'action de la chaleur par l'humidité qui 
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existe entre le dépót et la tóle. La simple application de la flamme 
suffit pour détruire les dépôts; elle agit même sur des incrustations 
do tropfaible épaisseur pour être attaquées au burin. On peut, dans 
certaines conditions, faciliter l'enlévemeut des dépôts par l'envoi 
d'un jet d'eau.|Un fait important à noter est que la flamme n'altére 
nullement les tóles, car la température sur celles-ci ne dépasse 
pas trés sensiblement celle que la main peut supporter. 

-Epurateur d'eau système Savary-Carlier (Technique moderne, 
15 juillet 1914, p. 71-72). —Le principe de cet appareil est d'épurer 
l'eau au moyen de la vapeur d'échappement; il est constitué de 
la facon suivante : des caissons de tóle, de section carrée, sont bou- 
lonnés les uns au-dessus des autres, formant ainsi un conduit 
vertical d'une longueur appropriée au résultat à obtenir, et dans 
lequel se fait l'épuration. Cette colonne est fermée par le bas; à la 
partie supérieure, elle débouche dans un dóme, surmontant une 
báche d'une capaci té variable suivant le débit de l'appareil, báche 
qui recevra l'eau épuréc. La vapeur arrive dans cette colonne au 
niveau du milicu du caisson inférieur; l'eau à épurer pénètre dans 
l'appareil en traversant une plaque, perforée d'une multitude de 
petits trous d'op elle jaillit en une pluie trés fine au travers de 
laquelle passe la vapeur. — On explique le fonctionnement de cet 
apparcil de la facon suivante. On sait que les bicarbonates terreux 
et certaihs carbonates, dissous dans l'eau, peuvent étre décomposés 
à:une température inférieure à 1009. H suffit pour cela de faire 
passer dans l'eau chauffée à la température vouluc, un courant 
d'air ou un gaz inerte. La dissociation se fait, de cette façon, à une 
température assez basse puisqu'on a déjà des résultats apprécia- 
bles à 709; on a une décomposition presque totale des hicarbonates 
entre go et g5°. Dans le procédé dont il est question, la vapeur jouc 
un double róle, Une partie de cette vapeur échauffe l'cau en se 
condensant; une autre partie, qui diminue petit à petit par con- 
densatiosi, au fur et à mesure qu'elle parcourt l'appareil, agit 
comme un gaz inerte, traverse ainsi l'eau qu'elle émulsionne ct dis- 
socie les sels incrustants à une température inférieure à 1009, — 
Comme on le voit, cet appareil est excessivement économique et 
offre dans son fonctionnement unc trés grande facilité de réglage. 

Machines à vapeur verticale avec graissage par huile sous pression; 
КІ. Kancer (E. и. M., 28 juin 1914, p. 554-558). — Description 
de nouveaux types de machines à vapeur verticales, avec graissage 
par huile sous pression, construits pour des puissances variant 
de 3 à 1000 chevaux et des vitesses angulaires variant de 250 à 
850 tours par minute, par la firme Brand et Lhuillier de Brünn. 


SPÉCIALITÉS 


ОЕ 


Consoles col de cygnefer 
Consoles Fonte 

. Candélabres 

` Lanternes Diffuseurs 
Globes étanches. 


ETUDES & EXÉCUTION 
surProjets ou Devis 


J. GROSSELIN 


Ingénieur civil des Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d?Electricitoó 


Volume (25-16) do 96 pages, 1919.................... 


n 3 fr. 75. 


= XVII — 


IC + жа A LAN FECE NL EE АЕРУ КТК T 


(9%) 200502 PETITES NOUVELLES. 


Divers. 
Association française pour l'Avaucement des Sciences. 
— Dans son Congrès du Havre, tenu fin juillet сї qui s'est 


terminé le jour méme où la mobilisation générale était décrétée, . 


l'Association française a formulé divers vœux parmi lesquels nous 
signalerons les suivants: : 

En premier lieu, un'vœu des Sections de Chimie, Physique, Géo- 
logie et de Pharmacologie ой ces Sections, aprés avoir constaté à 
nouveau les services rendus par la publication des T'ables annuelles 
de constantes ей de données numériques et apprécié le désintéresse- 
ment avec.lequel les membres du Comité international et le secré- 
taire général dirigent. cette;publieation, souhaite que l'on. prenne 
les mesures: nécessaires pour que la publication de ces Tables 
puissent: ве. stabiliser définitivement. 

' Un autre vœu ést eclüi de la Section d'Économie йү relatif 
à la loi sur les unités de mesure, votéele 3 avril 1914 parla Chambre 
des Députés et d'aprés lequel il est désirable « qu'une révision du 


texte delaloisoit préparéc pour être soumise à la Commission spé- ; 


ciale chargée de rédiger le travail préparatoire auprès du Sénat ». 


Enfin la Section de Pédagogie ct Enseignement émet се vœu qui _ 
ne peut manquer de faire plaisir aux Belges et qui'd'ailleurs eet 


d'accord avec la logique ::« que les termes seplante, octante, nonante , 


solent dorénavant employés dans-la numération des пинен. de. 


dizaines, de soixante à cent ». Er 3 ' 


A ce méme Congrès du Havre ont Au: nommés les présidents du . 


-- me mme com = . . 


Congrès qui devait se tenir à Montpellier à Pâques 1919, mais que 
les circonstances actuelles ont forcé à reporter à une époque qui 
sera ultérieurement fixée. Parmi les personnalités appelées à ces 
fonctions, nous relevons les noms de : 


M. E. Fabry, professeur à la Faculté des Sciences de Montpellier , 


pour les Sections de Mathématiques et de Mécanique; 

M. le Dr Amans, docteur és sciences à Montpellier, pour les Sec- 
tions de Navigation et de Génie civil. 

.M. Faucon, professeur à l'École de Pharmacie de Montpellier, 


“pour la Section de Physique; 


AL de Forcrand, Correspondant de 1 Institut, professeur à la 
Faculté des Seïences de Montpellier, pour la Section de Chimie; 

M. le D: Areelin, chef du Service radiologique à P'lllópital Saint- 
Joseph, à Lyon, pour la Section d'Électricité médicale. 


International Electrical Congress. — On sait qu'un Con- 
grès international d'Électricité devait avoir lieu à San Francisco 
en septembre prochain en méme temps qu'une réunion dela Com- 
mission électrotechnique internationale, sous les auspices de 
laquelle lo Congrés était organisé. 

Nous i ignorons ce qui scra décidé au sujet de la réunion de Ja 


Commission, mais nous savons par unc lettre du Comité d’organi- 


sation du Congrés cn date du 19 novembre 1914 qu'en raison de la 
guerre actucllo le Congrès est ajourné jusqu'au moment où les 
circonstances permettront de tenir un congrés vraiment interna- 
tional aux États-Unis. 
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TRANSFORMATION ET GÉNÉRATION. 


TRANSFORMATEURS. — Les transformateurs peuvent-ils se pro- 
léger par eux-mêmes contre les surlensions; А. Dix (Eleltrolecnica, 
I5 juin 1914, p. 352-355). — L'auteur relate les observations faites 
sur un grand réseau moderne comprenant 1000 transformateurs 

à 15 000 volts, observations qui font ressortir l'importance d'un 
isoliert renforcé entre les spires voisines, surtout dans les bobines 
d'entrée, pour la protection des transformateurs contre les surten- 
sions. — L'auteur décrit ensuite quelques expériences de labo- 
. ratoire qui montrent qu'il convient en outre de choisir une diffé- 
rence de tension aussi basse que possible entre couches voisines. 
Par ce moyen on diminue la probabilité que le courant du trans- 
formateur suive le chemin ouvert par une surtension qui a été 
suffisante pour percer l'isolant. 

Convertisseurs synchrones à бо р : sec; L.-P. Grecezzius (P... A. 
I. E. E., mars 1914, p. 439-453). — L'auteur décrit quelques com- 
mutatrices hexaphasées à 600 V ct бо p : sec en usage dans les 
sous-stations des chemins de fer des environs de Cleveland. Пуа 
avantage à rendre uniforme la fréquence de toutes les distribu- 
tions, la fréquence la plus courante aux États-Unis est Go p : sec 
et son emploi tend à devenir général; elle permet de faire des ma- 
chines à bon marché et d'un haut rendement. Les commutatrices 
en question sont à póles de commutation, ce qui permet d'em- 
ployer un moins grand nombre de póles principaux et une plus 
grande vitesse angulaire; mais cela augmente Је bruit ct, si Гоп 
installait ces machines dans certains endroits, il pourrait en résulter 
de sérieux inconvénients, Pour diminuer ce bruit, on a enfermé les 
extrémités de l'armature et mis un bouclier devant les conducteurs 
terminaux : tout cela a considérablement diminué la ventilation. 
Les bobinages de champ sont compoundés pour maintenir la 
tension continue et, pour avoir un facteur de puissance voisin de 


l'unité, les convertisseurs sont surexcités, Pour diminuer l'élévation 
de température qui aurait pu résulter de la ventilation affaiblie et 
de l'hyperexcitation du champ, on n'a admis que 3500 À par pouce 
carré (5,4 А : mm?) dans les conducteurs d'armature pour la puis- 
sance maxima normale de la machine; afin de pouvoir démarrer 
sur le courant alternatif. les commutatrices sont munies d'amor- 


 tisseurs en cuivre connectés de facon à former cage d'écureuil. 


L'auteur termine en donnant la sene ion des machines et le 
contrat d'achat de l'énergic. 


APPLICATIONS THERMIQUES. 


Note sur le four électrique annulaire « gran ». Comparaison avec 
le four à fil de platine (Le Mois scientifique et industriel, juin 1914, 
p. С.125-126). — Le nom de « gran » donné par ses inventeurs au 
four en question, est formé de deux adjectifs < granuleux > et 
«annulaire n; en effet, la résistance de ce four est constituée par des 
grains, qui occupent un espace ayant la forme d'un cylindre creux. 
Ce four cst caractérisé par les points suivants : il comporte deux 
tubes cylindriques concentriques, dont lo tube intérieur constitue 
la chambre de chauffe; ces tubes sont formés de magnésie ou d'alun- 
dum, l'espace cylindrique ménagé entre ces tubes et qui est rempli 
d'une matière granuleuse, constitue la résistance; celle-ci a une 
section uniforme sur toute sa longueur. — On se sert, pour pré- 
parer la résistance de l'une des trois substances suivantes : Kryptol, 
charbon granuleux ou graphite granuleux. — Comparé au four à fi] 
de platine, le four « gran» présente les avantages suivants: son prix 
de revient est trois fois moindre, ct d'autre part оп peut y pro- 
duirce des températures de 300° C. plus élevées. Toutefois, il est à 
remarquer que le réglage du courant so fait mieux dans le four à fil 
de platine, parce que la résistance ne varie pas, quel que soit le 
nombre de fois que le four ait fonctionné; dans le four « gran », la 
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(1) Abréviations employées pour quo kén périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Berlin. .— E. T. Z. : Elektrotechnische 


гей ви, Berlin. — Ё. u. М.: Elektrotec 


nik und Maschinenbau, Vienne. — J. Г. E. E. : Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — Т. T. E.5. Transactions of the Illuminating Enginee- 


ring Society, New-York. 


Dynamos-Alternateurs 
Transformateurs 
Compresseurs d'air 
Pompes centrifuges 
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marenie, сасе 0, OLIVIER 


MATERIEL ELECTRIQUE 


Ingénieurs Constructeurs. 
E.C.P. et E.P.4E.S.E. 


A ORNANS 


(DOUBS) 


IIDEPTP————MMTSM 


JARRE . С" 


Représentan ts 


43, Boulevard 


Haussmann 


PARIS 


tO 


нен 


Ateliers de Constructions Électriques du Nord et de l'Est 


Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. 


GABLERIE 


DE "JEUMONT: (NORD 


SIÈGE SOCIAL : 73, boulevard Haussmann, PARTS 


AGENCES : 


PARIS : 75, boul.. Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 2o, Rue Cujas. 
LILLE : 34, rue Faidherbe. | 
MARSEILLE : $, rue des Convalescents. À 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. 
BORDEAUX: 52, Cours du Chapeau-Rouge. \ 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d’Isly. 
St-FLORENT (Cher) : M". Belot. 
CAEN (Calvados) : 37, rue Guilbert. 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS K HAUTE ET BASSE TENSION 


APPAREILLAGE ELECTRIQUE GRIVOLAS 


PARIS 1900, SAINT-LOUIS 1904, Société anonyme au Capital de 3 500 000 francs. LONDRES 1908, Membre du Jury. 
Médailles d'Or 22 | : BRUXELLES 1910, Grand Prix. 
LIÉGE 1905, Grand Prix. Siege social: 14 et 16, rue Montgolfier, PA RIS TURIN 1911. H.-C.Memb. du Jury. 
MIL LAN 1906, 2 Grands Prix n | ‚GAND 1913, Grand Prix. 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION p uere 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
` par le procédé ӘРАКТАРТЕ, système O. BASTIAN | 
Breveté S. G. D. С, | 


Accessoires pour l'Automobile et le Théâtre. 
MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 


Ji 00 ELT ABO YS: 20.08 PIÈCES moulées еп ALLIAGES et en ALUMINIUM 
— 43,21 PIÉCES, ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ 
Télégram mes :Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE. 


Laune GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands- Augustins 
PARIS 


Jean ESCARD 


Ingénieur civil. 


LES SUBSTANCES ISOLANTES 


ET LES MÉTHODES D'ISOLEMENT UTILISÉES DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


In-8 (95-16) de xx-314 pages, avec 182 figures; 1911....................................... 10 fr. 
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Без 70 аЙ. 


Electriques de Delle. 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
150966 Anonyme au Capital de 1.200.000 francs . 


| sont к dime di livrer rapidement | 


de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
сі: et de leur ENTREPOT DE LYON e 


tout | VApgereilage Électrique à Наше еі Basse Tension 


S'adresser au , Siège Social : 


| 28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 


COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


. POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS А GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris 


Téléphone: 
149-31 118-20 


J Ш 
LUTTE 
ж, ed атир F 


| compteurs CH 
В НІН 


pour COURANT CONTINU 


f ‚ COMPTEUR TYPE F. . | COSINUS ee M. R. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASÉ et TRIPHASÉ 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à. DÉPASSEMENT 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


many em 


Ateliers de Constructions 


-| Ateliers Н. CUÉNOD 


SOCIÉTÉ ANONYME 
GENÉVE-CHATELAINE 
— — o —————— | 


MACHINES & APPAREILS ` 
MÉCANIQUES 8 ÉLECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS: 
| - Régulateurs automatiques 

Régulateur automatique extra-rapide | SYSTÈME R. THURY 
EE 5 RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


n — 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique de 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformateurs à air libre et à bain d'huile. - Moteurs électriques industriels, - Moteurs électriques pour automobiles. 
Génératrices à haute tension pour courant continu. - Asservissements système R. Thury pour chemins de fer électriques. 


Се | CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The India Rubber, Sutta Percha 
& Telegraph Werke C^ (Limited) 


| USINES :  — 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


ÉTABLISSEMENTS 
INDUSTRIELS 


BAGNERES ре BIGORRE (нр) 


— 


Maison à PARIS, 323, bes Saint-Martin 


ONT CREE LES PREMIERS | 
| EN FRANCE : DÉPOTS : ` 
LES INTERRUPTEURS & COMMUTATEURS LYON, 139, avenus ds Saxe. BORDEAUX, 59, rus Perte-Dijeaux. 


ROTATIES a À BAL A/S SAINT-ETIENNE, 1, rus. Badoulllare. NANCY 4, rue alnt-Jean. 
d . FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et basse tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous loutes formes. 


ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 


résistance augmente légérement chaque fois qu'on dépasse 1200? C. 
à cause de la pénétration de l'air dans la résistance, à travers les 
pores du tube interne en alundum, quand on ouvre le four. — 
Quand la résistanc devient tellement forte, qu'un courant établi 
dans le-four ne donne plus une température suffisamment élevée, 
on jette la matiére granuleuse et l'on en met de nouvelle; une 
méme résistance suffit généralement pour quarante à cinquante 
chauffes à 15009 C. environ. Le renouvellement de la résistance 
ne demande que 3 minutes. — Ce four est alimenté à l'aide d'un 
courant continu оц d'un courant alternatif; avec ce dernier, le 
graphite exige des voltages moins élevés que le kryptol; avec le 
kryptol, un four ayant des dimensions hors tout de 308 mm x 180 mm 
exige une tension de 110 à 115 volts. — Au delà de 1200? C, l'atmo- 
` sphëre du four « gran > accuse la composition suivante: 0,20 pour 100 
` O, 68,90 pour 100 Az, 0,70 pour roo CO? et 30,20 pour roo CO. 
Si Pòn désire obtenir une autre atmosphère que celle-là, on fait 
arriver du gaz par un orifice conduisant du fond du four à la 
chambre de chauffe; si l’on veut réaliser une atmosphère oxydante, 
on laisse J'orifice ouvert et l'on pratique une autre ouverture au 
sommet du four, ;се qui donne naissance à un fort courant d'air 
qui traverse la chambre de chauffe.— On s'est servi du four «gran», 
notamment pour faire la détermination des points de fusion de 
cónes de Seger, pour la préparation d'alliages, etc... Dans un de 
ces derniers cas, un four a été chauffé à 15009 C. vingt fois en huit 
heures; l'élévation de température était si rapide que la tempé- 
rature de. 1500? était atteinte en moins de 15 minutes; dans un 
cas, le four fut amené de la température ambiante à celle du blanc 
en 7 minutes. 
TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 

La persistance des courants électriques sans force électromotrice 
dans les superconducteurs; Н. KAMERLINGH Onnes (С. R. Acad. 
des Sciences, 6 juillet 1914, p. 34-38). — En étudiant la résistance 
des métaux aux températures qu'on peut obtenir avec l'hélium 
liquide, l'auteur cst arrivé à prévoir que celle du mercure serait 
encore faci'e à mesurer à 4,25 degrés Kelvin, mais' diminuerait 
ensuite de maniére à devenir négligeable à à 29 К, L'expérience а 
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e 
vérifié cette prévision, quant айх températures extrémes, mais 
en méme temps elle a fait connaître le fait inattendu que la résis- 
tance disparait d'une maniére brusque. Le mercure à 49,19 K 
(température de chute) passe d'une maniére rege dans un 
nouvel état caractérisé par une extrême mobilité de l'électricité. 
Cet état, dans lequel on peut maintenir des courants dans un con- 
ducteur sans force électromotrice appréciable, a été. appelé l'état 
superconducteur par l’auteur. Comme exemple des propriétés 
d’un superconducteur il cite le fait suivant : dans un fil mince de 
mercure long de 1 m à 1,7 К, il a pu faire passer un courant d'une 
densité de près de 1000 À : min?, sans qu'on apercüt une différence 


` dé potentiel aux deux extrémités (limite de précision, 0,03 micro- 


volt) et sans que par conséquent il s'y développát de trace de cha- 
leur. — Mais l'état de superconductivité n'est.pas seulement fonc- 
tion de la température : la densité de courant intervient aussi. 
Pour chaque température, il y а une:densité.de seuil (différente 
probablement pour les diflérents conducteurs) au-dessous de 
laquelle il n'y a aucune résistance appréciable, mais au-dessus 
de laquelle il se développe quelque part une résistance de la méme 
nature que celle qui naît aussitôt. qu’on dépasse la température 
de chute et que l'auteur nomme résistance ordinaire. — Cette 
résistance ordinaire, extrêmement faible d'abord, donne lieu à la 
premiére apparition de différences de potentiel. L'augmentation 
de température par la chaleur Joule qui s'y dégage envahit bientót 
tout le conducteur, de sorte que les différences de potentiel aux 
deux bouts, aussitôt qu'elles ont fait leur apparition, croissent 
extrêmement vite avec l'augmentation ultérieure du courant. 
La densité de seuil est très petite à des températures peu 
au-dessous de la température de chute, mais elle devient 
trés considérable lorsqu'on travaille à des températures notable- 
ment inférieures, de sorte qu'on peut charger à ces températures-ci 
un circuit d'un courant assez fort sans qu'il perde son caractère 
de superconductibililé. Ces circuits se rapprochent des circuits 
Suns résistance que Weber а introduits dans l'explication du dia- 
magnétisme. Avec eux on peut donc explorer le vaste champ d'ex- 
périences auxquelles on est conduit, en posant dans les équations 
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SOCIÉTÉ CENTRALE D' ENTREPRISES 


ARMAND D. RIVIÈRE ET С“. 


А Nord, 48-48 
THp | Nord, 53-61 


| SOCIÉTÉ EN COMMANDITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2.000.000 DE FRANCS 
11, et 13, Rue de Belzunce, PARIS (X°) 


Entreprises Générales 
d'Électricité 
TRANSPORT DE FORCE А HAUTE TENSION 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 
TRACTION ÉLECTRIQUE 
CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ S. G. D. G. 


INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
FORCE ET LUMIÈRE 


Télégrammes 4 
Carpenrive-Paris 
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MAISON ' | | C A7 PAUVR MOTEUR de 5o IP, m n 
| | géne, tuyauterie et accessoires 
LAURENT. ROUX А céder de suite. — Bonne Occasion. 


G. L E B LA N C, Succ! S'adresser au Syndicat professionnel des ТЕРГЕ Electriques, 
9, rue d'Edimbourg, Paris. 


AGENCE FRANCAISE DE 


| RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de r Industrie et du Commerce 


10-12, place des Victoires, PARIS 


Í Gutenberg 49-58 Province et Étranger 
Téléphone | Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


A VEMDRE EM PARFAIT ÉTAT: Librairie GAUTHIER-VILLARS et Се 
10 Générateurs semi-tubulaires 55, Quai des, Grands-Augustins 


A bouilleurs, pression 9 КЕЗ 
Production horaire 2000 Kr 


Matériel de la Société Alsacienne de Constructions L e | C a t a 1 Q E п е М 


Mécaniques. | | | 
(Ouvrages sur l'Électricité) - 


Pour tous renseignements, s'adresser à la Société 


 " Énergie Electrique du Littoral Móditórranéen ” est envoyé franco sur demande 
38, Grand Chemin de Toulon, à MARSEILLE | 


'L'APPAREILLAGE - ÉLECTRO = INDUSTRIEL 


ШЕ, TISSOT & RAYBAUD 


24, Rue de la Part-Dieu — LYON 


PETIT APPAREILLAGE 
© MATÉRIEL SUR MARBRE 
GI = TABLEAUX DE DISTRIBUTION 
———an = ` MATÉRIEL HAUTE TENSION 


DÉPOTS & AGENCES :. ` 
PARIS, MARSEILLE, BORDEAUX, NICE 


Lisrainie GAUTHIER-VILLARS J. RODET, 


65, Quai des Grands-Augustins 
PARIS, VIe | Ingénieur des Arts et Manufactures, 


RÉSISTANCE, INDUCTANCE ET CAPACITÉ 


In-8 (23-14) de x-257 pages, avec 76 figures; 1905 
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de l'électrodynamique la résistance infiniment petite, ou bien еп 


admettant que le libre parcours des électrons est de l'ordre de 1 m. 
Mais pour réaliser ces expériences le mercure est d'un emploi diffi- 
cile. Fort heureusement l'auteur a trouvé que l'étain et le plomb 
prennent aussi l'état superconducteur, le premier au-dessoüs 
:de 39,8 K.,le second vers 6° K, Tout d'abord l'auteur a voulu utiliser 
une bobine en fil de plomb pour réaliser des champs magnétiques 
irés intenses sans dégagement de chalcur dans le fil, mais il a ob- 
servé alors un nouveau phénomène qui empêche cette utilisation : 
dés que le champ produit dépasse une certaine valeur (1 kilogauss) 
il se développe assez brusquement de la résistance ordinaire dans 
le superconducteur. Toutefois cette bobine en fil de plomb а permis 
de faire une expérience intéressante d'un autre genre. Cette bobine 
ayant un coefficient de self-induction de roi С. C. S., -avec un 
courant de o,6 ampére, son énergie électrocinétique est assez considé- 
rable pour n'étre épuisée que lentement aussi longtemps qu'on 
n'introduit pas dans le circuit, pour le fermer sur lui-méme, une 
résistance ordinaire qui, méme lorsqu'elle serait trés petite l'ab- 
sorberait en peu de temps. Si donc on soude les deux extrémités 
du circuit de la bobine et que par induction on y produise un cou- 
rant de 0,6 ampére environ, ce courant devra se maintenir pen- 
dant un temps que le caleul indique comme étant de plusieurs 
Jours. Or l'expérience a pu être faite en refroidissant la bobine 
jusqu'à 19,8 K. dans un champ magnétique de 200 gauss, valeur 
que le calcul indiquait. comme devant produire par suppression 
du champ un courant d'environ 0,6 ampére. En supprimant ce 
champ on a bien obtenu dans la bobine un courant dont l'inten- 
5116, évaluée au moyen d'une boussole placée prés de la bobine, 
était de l'ordre indiqué ; de plus, toujours d'aprés les indications 
de la boussole, l'affaiblissement de ce courant ne dépassait pas 
I pour roo par heure. Оп a done bien un courant sans force élec- 
tromotrice, D'autres expériences faites dans des conditions diffé- 
rentes ont d'ailleurs confirmé ce résultat, 


Limiüjation d'un courant moléculaire d'Ampère ou d'un aimant 
permanent à l'aide de supraconducteurs; H. KAMERLINGH ONNES 
(Communication faite à la séance de l'Académie des Sciences 
d'Amsterdam du 24 avril 1914). — Lorsqu'un courant a été excité 
dans un supraconducteur fermé, il faut, vu la minime résistance, 
que ce courant subsiste pendant un temps considérable. L'expé- 
rience faite avec une petite bobine de plomb plongée dans l'hé- 
lium liquide a prouvé qu'il en est réellement ainsi : un courant 
de 0,5 à 0,6 ampére, excité dans cette bobine par induction, a con- 
servé sensiblement la méme intensité pendant une heure. Pour 
exciter ce courant, la bobine fut placée dans un champ de 500 gauss, 
puis rendue supraconductrice; dans cet état le champ fut supprimé, 

Sur la résistance électrique spécifique du fer et sur la vitesse de 
transformation des aciers à l'échauffement; A. PonrEviw (С. R. 
Acad. des Sciences, 6 juillet 1914, p. 51-53). — On sait que, par 
la trempe, on peut augmenter la résistance électrique des aciers; 
cet accroissement correspond au maintien en solution solide d'une 
certaine quantité de carbone; d'aprés Bénédicks, on peut méme, 
par ce moyen, caleuler la quantité C de carbone mise en solution 
solide du fait de ce traitement d’après la relation Ap = 26, , C, 
où Ap est l’accroissement de résistivité. On peut donc déduire de là 
l'état d'avancement de la réaction de dissolution du carbone, 
autrement dit la vitesse de transformation à l'échauffement pour 
une température déterminée : il suffit de maintenir à cette tem- 
pérature, pendant des temps croissants, un acier donné et d'exa- 
miner aprés trempe les accroissements се résistivité électrique. — 
L'application de cette méthode a fourni à l'auteur les résultats 
suivants : 1? la mise en solution du carbone par chauffage est loin 
d'étre un phénoméne i nstantané; 2? l'état d'équilibre pour l'acier 


. à 0,88 pour 100 de carbone ne paraît pas atteint aprés 10 miuutes 


de chauffage à 750°. — Les mesures faites sur du fer pur ont donné 


pour sa résistivité 9,3 microhm-cm à 20°, valeur concordant avec 
celles de divers auteurs. 


Téléph. : CENTRAL 18-60.  : : 


U.-H. HILTEBRAND 


Ingénieur-Constructeur 


10, Rue Nouvelle (Rue de Clichy) 


PARIS (9°) 


Palans, Monte-charge, Grues. 
Moteurs et Ventilateurs. 
Instruments de mesure. 


Démarreurs. 
Rhéostats. 
Transformateurs. 


Adr. télégr. : HILTEBING, PARIS. 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Électriques. 
о, rue d'Edimbourg, Paris. 


Comme il est indiqué à la page 317 du présent numéro de La 
Revue Electrique, les industriels qui cherchent du personnel. ainsi 
que les personnes à la recherche d'un emploi dans les industries 
électriques, sont priés de s'adresser au Secrétariat, 9, rue 
d'Edimlourg, le matin de 9 heures à midi, ou par lettre ct, dans 
ce cas, les personnes non adhérentes voudront bien joindre un 


timbre pour la réponse. 


EMPLOIS VACANTS. 


Ingénieurs et сопігетайгев pour atelier de construction de 
matériel électrique, pour fabrique de cábles électriques, pour 
service de stations et sous-stations de centrales. 

Ouvriers, ajusteurs, mécaniciens et électriciens pour ateliers. 

Électriciens pour tableaux et pour dynamos de centrales, pour 
entretien et réparation ( bobineurs ). 

Monteurs électriciens pour lignes et réseaux aériens ct 
souterrains. ` 

Électriciens pour installations industrielles et pour appartements 
(éclairage, téléphone, sonneries, force motrice, etc.). 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(S'y adresser, 27, rue Tronchet.) 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2712. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 


Toulouse demande place d'ingénieur dans un service commercial 
ou technique ou de directeur d'un petit secteur. 

2713. Ingénieur directeur d'une station électrique (partie tech- 
nique et commerciale) demande situation analogue. 

2714. Mécanicien électricien demande place, 

2715. Ingénieur diplómé de l'École supérieure d'Électricité et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépót. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 


Lisrainte GAUTHIER-VILLARS 


55, qual des Grands-Augustins 
PARIS 


2718. Contremaître station centrale, chef monteur, lignes HBT» 
chef bobinier, demande place. . 

2720. Ingénieur diplómé de l'Institut добо de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 

2721. Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place de chef d'usine ou de matériel. 

2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2723. Ingénieur électricien de но industriel du Nord 
(pr. 1914) demande place. 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine. 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2727. Ingénieur Arts et Métiers et de l'École supérieure d'Élec- 
tricité demande place dans l'exploitation. 

2728. Chef monteur, chef de travaux demande place analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 

2729. Ingénieur électricien de l’Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d'une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation, - 

2731. Ingénieur de l'École centrale lyonnaise ayant déjà rempli 
emploi de chef de bureau d'études, de laboratoire, 'de surveillance 
d'usine, etc., demande emploi analogue méme temporaire. 

2732. Ingenieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l installation: ou l'exploitation de lignes et 
de tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l’Institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste danss ervice d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 


Prof' D' J. ZENNECK 


Professeur de Physique à l'École technique supérieure de Brunswick. 


PRÉCIS DE TÉLÉGRAPHIE SANS FIL 


Complément de l'Ouvrage : Les Oscillations électromagnétiques et la télégraphie sans fil. 


OUVRAGE TRADUIT DE L'ALLEMAND par P. Blanchin, G. Guérard, E. Picot, Officiers de Marine. 


In-8 (25-16) de x-385 pages, avec 333 figures; 1911................... 
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HILLAIRET HUGUET 
Bureaux et Ateliers : 22, rue Vieq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S. -et-O. ) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES | 


TRACTION — PONTS ROULANTS — GRUES — CHARIOTS TRANSBORDEURS — TREUILS 


MAISON . SOCIÉTÉ BE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE 


: Société anonyme au Capital de 5000000 de . francs. 
Siége Social : 135, Rue de la Convention. Paris 
Téléphone Ad télégrapl г | 
G. LEBLANC. S . 4| SAXE 9-18 +: SAXE 18-91 Se OTTOMOTEUR-PARIS 
A3, А ucc' 
; . ' MOTEURS à gaz pauvre, gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
marque OTTO. — À combustion interne de toutes 
puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. : 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX MACHINES à FROID et à GLACE 2 2: pi 


Fondée en 1858  , toutes applications, systéme FIXARY, nouveaux compresseurs, 


Honorée du patronage de la Haute Banque de l'Industrie et du Commerce TN P POMPES CENTRIFUGES HAUTE PRESSION (Pres- 


` II) d te "m sion non limitée. BASSE 
10-12, place des Victoires, PARIS ' PRESSION (Débit non limité). | 


Téléoh Í Gutenberg 49-58 Province et Étranger — t ЕТЕНЕ 
; 2 ÉEPRONE | Gutenberg 49-59 Direction ct Paris. ! RENSEIGNEMENTS, DEVIS ET PLANS SUR DEMANDE 


CONSTRUCTIONS 


AGENCE FRANÇAISE DE 


ELECTRIQUES 


TÉLÉGRAMMES: 


DYNAMO-NANCY 


USINES ET BUREAUX : 
Qual de la Bataille 


| NANCY 


TÉLÉPHONE : 10.58 


\PARIS : 6 bis, Rue de Châteaudun. — Tél. : 204.32. 
LILLE : 8, Rue Tenremonde, — Tél. : 5.52. | 
: LYON : 3, Quai Claude-Bernard. — Tél. : 5.46. 
. DE POTS MARSEILLE : 1. Rue du Coq. — Tél.: 48.58. 


| |. ET. |  . BORDEAUX : 111, Rue Mandron. — Tél. : 35.53. 
' ЖЫ RARE у жашы | | ' NANTES : 16, Rue du Moulin, — Tél : 15.19. 
i ' ты Ул Т | AGENCES : ROUEN : 16, Rue Jeanne: d'Arc. — Tél. : 10.95. 
d | - , | ( CC Mais ч _ EPINAL : 22, Avenue Фигас. — Tél. * 5,15. 
| i | | AURILLAC : 21. Avenue de la République. véi: seh 
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ILE MEGGER £r LE PONT MEGGER| 


Nouveaux Appareils portatifs d'essais d'isolement, ‘Système EVERSHED 
` L'Ohmètre apériodique à lecture directe est combiné à une magnéto à main, donant 
soit un voltage proportionnel à la vitesse, soit un voltage constant Indépendant de celle-ci. 


Série normale jusqu'à 5000 mégohms. 
Enroulements normaux jusqu'à 1000 volts. 


L'Ohmetre et le générateur sont groupés dans une seule bofte. 


Le Pont Megger est, comme l'indique son nom, un instrument qui combine les fonctions 
du Megger avec celle d'un Pont de Wheaststone. | | 


EVERSHED & VIGNOLES, ЕНШТЕР; Acton Lane Works, Chiswick-Londres. 


“SEULS REPRÉSENTANTS POUR c. DÉMOLY & M. MARTINOT 


LA FRANCE ET SES COLONIES 44, Rue Saint-Lazare, PARIS. — Téléph. ; ; Trudaine 59-18 


ELECTROTECHNISCHE MECHANISCHE INDUSTRIE — UTRECHT (Hollande 


VENTILATEURS --. PETITS MOTEURS ELECTRIQUES 


d 
A 
RAN DÉGGER 
Agent général. | i 


188, Boulevard Voltaire, Paris 
Téléph. : 951-21 
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` Construction soignée | Catalogue sur demande 


FONDERIE Di ALUMINIUM 


. DE CHOISY-LE-ROI. 


Divers types 


‘Ces pièces, 


===. — coulées en 
PORTE- coquilles, sont 
CHARBON percées, ajus- 
en aluminium. tées ct finies 

ue ë brutes de fente. 
Légèreté | Supprimant 


Absence d'inertie ` "tout, usinage 


# 
Economie 


г des pièces. 


V. DEMOULIN è ` | 
DE FLEURY & LABRUYERE Sue. | ` 


4bis RUE GÉRARD — CHOISY-LE-ROI (SEINE) 
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Olivier et Cie EEN 


IC. G. S. Société Anonyme pour Instruments Dem 


G. OLIVETTI et Се. . 
25, Rue Pasquier, PARIS. 
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Téléph. : Gutenberg 73-25. 


See électriques de mesüre, Indicateurs eredera 
de Tableaux portatifs. = ` e 
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| Protections contre les surtensions, système Campos 
| Représentants : J. GARNIER, 23-26, rus Cavenne, à Lyon. — GRANDJEAN, 15, Cours. du Chapitre, à Marseille. 


SC GRILLE AUTOMATIQUE SYSTÈME ` 


` — permettant l'emploi de toutes catégories de combiistibles, 


de l'alimentation en air et en charbon. 


. Ја France. L'Énergie Électrique de la Seine. — Etc., etc. 


Saint-Denis-Sur-Selne 


“ WECK " 
EST LA SEULE GRILLE AUTOMATIOUE UNIVERSELLE | 


BREVETÉ S. G. D. G. 


du maigre au gras, de la fine au gailletin. 
— permettant: indifféremment l'emploi du tirage soufflé, 
aspiré ou naturel. | 


— assurant, combinée au "e Tirage équilibré " Je meilleur 
rendement thermique connu, grâce à l'automatisme parallele 


Les Centrales Électriques les plus modernes ont adopté ce 
type de foyer, par exemple : | 

La C'* Continentale Édison (Nouvelle С Centrale de Меен). 
La Société Normande de Distribution d'Électricité (Nouvelle .. 
Centrale de Rai). L'Énergie ;lectrique de la Région Pari- 
sienne (pour l'Ouest-Etat). L' Énergie Électrique du Nord de - 


Demandez la Brochure explicative à la 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS : 
Téléphone : | 


HOTCHKISS & C ` oc, 


CAPITAL : 4.000.000 DE FRANCS | 


Adr. télégrapb. : 
HOTCHKISS, 


: SATNT-DENTS (sew) - 6, Route de Gonesse - S.AINT-DENTS (Seine) 


KA) 


STURTEVANT 


60, Rue Saint-Lazare, 60 


PARIS 
Fait tous systèmes 
DE TIRAGE. 
MÉCANIQUE. 


ET INDIQUE 
DANS CHAQUE CAS 
QUEL EST LE MEILLEUR 


Tirage induit Slurtevant pcur 10 généraleurs foncticnnant avec une cheminée de 12"' seulement. 


# 
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FOURRÉ « RHODES 


| 37- 
s Серна 25 SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.200.000 FRANCS 
©ёрһопе ) Gutemberg 21-63 


Le 1, RUE NOUVELLE — PARIS-9' 
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de transformateur 
Dreveté s. g. d. g. 


(Ouest-Lumière) Travaux de Fumisterie -Industrielle 


POSTES DE. TRANSFORMATEURS 


С“ G" Française et Continentale d'Eclairage. Usine à Couterne. — (Breveté S. G. D. G.) 
àtiment et Tableau. 


NOMBREUSES REFERENCES рє TABLEAUX ne DISTRIBUTION EN BÉTON ww 
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LITTÉRATURE DES: PÉRIODIQUES ? ` ei 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


Force моткісЕ. — Sur les causes des vibrations du rotor dans 
les turbines à vapeur; Ѕторогл (Schweizerische Bauzeitung, 2 et 
6 mai 1914). — Par un équilibrage minutieux on est parvenu à 
supprimer presque complétement les vibrations que produirait un 
défaut de coincidence du centre de gravité et de l'axe de rotation. 
Néanmoins il subsiste des oscillations transversales pouvant 
atteindre une amplitude suffisante pour faire frotter le bord des 
disques contre les cloisons fixes de la turbine. — D’après l'étude 
de M. Stodola l'origine de ces vibrations doit étre attribuée surtout 
à l'admission partielle et à des défauts d'exécution de la turbine, 
qui font agir la vapeur périodiquement à certains endroits. L'effort 
produit est d'ailleurs assez faible pour n'étre pas dangereux par 
lui-méme, mais il devient dangereux lorsque sa période d'action 
est égale à celle d'une des vibrations que peut avoir le rotor 


our une autre cause, c'est-à-dire quand il y a résonance entre les 
q 


deux causes de vibrations. 


Nouvelle méthode de refroidissement des moteurs à gaz (Bull. Soc. 


d' Encouragement, avril 1914, p. 527-528), — Un nouveau dispositif 
8 , 914, p 7 P Т 
pour le refroidissement des moteurs à gaz vient d’être mis à l'essai. ` 


par M. Hopkinson. Ce dispositif consiste à injecter de l'eau dans la 


chambre de combustion au moyen d'une tuyére percée de nombreux ^ 
yere p 


trous d'envir n 0,8 mm de diamètre qui la dirigent contre toutes 
les parois de cette chambre et contre le fond du piston. Cependant 


il faut éviter que l'eau reste en contact avec les parois, car cette eau, ` 
dissolvant l’anhydride suliureux contenu dans le gaz, le transforme · 
en acide sulfurique qui ne tarderait pas à attaquer le métal. Aussi. 
on remédie à cet inconvénient en réglant la quantité d’eau injectée ` 


de façon. que la température des parois du cylindre reste toujours 
supérieure à 1009. Ce système a été appliqué à un moteur Crossley 
de 4o ch avec cylindre de 292 mm d'alésage et 533 mm de course, 


tournant à 180 t : min, dans lequel on avait remplacé le cylindre 
par un autre ne comportant pas d’enveloppe ct installé l'appareil 
d'injection d'eau formé d'une sorte de crépine en fonte percée do 
25 trous de 0,6 mm de diamétre; l'eau était refoulée par une pompe 
à piston plongeur actionnée par une came montée sur l'arbre de 
commande des soupapes; le mouvement du piston commençait 
3o? avant et finissait 30? aprés l'allumage, de sorte que l'eau n'était 
injectée que lorsque les parois du cylindre étaient pratiquement 
recouvertes par le piston; de cette facon l'eau ne pouvait jamais 
arriver sur les surfaces frottantes et troubler le graissage. On a fait 
tourner ]e moteur pendant 120 heures de suite en l'alimentant au 
gaz de houille; il a fourni üne puissance moyenne de 43 ch, alors 
qu'avant sa transformation il ne développait que 4o ch sans chaut- 


‘Ter; Ја pression moyenne a été de 7,1 kg: cm? au lieu de 7,03 kg : cm?, 


mais la pression initiale qui atteignait 35 kg: cm? сі donnait licu 
à des explosions trés violentes a été abaissée de 7 kg + cm? ct les 
explosions devenaient:à peine perceptibles. 

La mesure des varialions de température dans les moleurs à explo- 
sion; PETERSEN. (Zeis. des Ver. deutsch, Ingen., 18 avril 1914). 
— En raison de leur rapidité, ces variations sont difficiles à évaluer. 
L'auteur a successivement essayé le procédé thermoélectrique et le 
procédé bolométrique. — L'élément thermoélectrique cst composé 


' d'un fil de platine dont le diamètre descend à 0,02 mm et d'un fil 


de platine rhodié de 0,6 mm de diamètre; le courant produit est 
envoyé dans un galvanomètre à à corde d’Einthoven ayant une très 
faible inertie. La sensibilité de l'élément thermoélectrique fut 


27 essayéc еп faisant passer Іа soudure dans 1а. Hamme d'un bec 


Bunsen et en enregistrant les variations de température indiquées : 
on trouva que lorsque le diamétre du fil de platine était réduit 


.à 0,02 mm, cette sensibilité était suffisante pour que la tempéra- 


iure des gaz chauds du brüleur se transmette au pyrométre en un 


dixième de seconde au plus. En opérant dans un cylindre de moteur 


(1) Abréviations employées pour quelques périodiques : Е. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Borlin. -- E. T. Z. : Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — E. u. M. : Elektrotechnik und Maschinenbau, Vienne. — J. LEE: Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 
— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — T. I.E.S. Transactions of the Illuminating Engince- 
ring Society, New-York. 
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,GRANDS PRIX : TURIN 1911 -.GAND 1913 


Le Tirage induit L. PRAT 
est appliqué à toules les Centrales modernes 


parmi lesquelles : 


Compagnie Parisienne de Distribution 

d'Electricité (6 installations) 
Centrale de Sampierdarena (Тайне) 

(6 installations) 25.000 cb. 
Le Tripbasé, Asnières (5 installations) — 15.000 cb. 
Grand-Quévilly (8 installations) 25.000 cb. 
Mines de Béthune (8 installations) 15.000 cb. 
Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 
Metropolitan Borougb of Stepney 

(Londres) (4 installations) | 16.000 cb. 
Victoria Falls Power C° (42 instal.) 160.000 E 
Docks deSouthampton (3 installations) 5 ооо с 


10018 PRAT 


Tngénieur-Constructeur E. C. Р. 


Rue de l’Arcade, PARIS 


ë ` © Tétéph. Central 75-83 Télégr. TIRAGPRA 
Tramways de Bucarest, 6000 chevaux. Demander le Catalogue “R” 


EXPOSITION DE LYON, 1914 — HORS CONCOURS ———MTÁ 
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160.000 cb. 
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ЕСІ de Constructions Électriques du Nord et de l'Est. 
5 | Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. 


'JEUMONT noroi 


gue SOCIAL : Las boulevard Haussmann, ONERE 


aa. nave TE 


AG ENCES : 


PARIS : 75, boul. Haussmann. 
LYON : 1:68, avenue de Se: 
TOULOUSE : 2o, Rue Си/аз. 
LILLE : 34, rue Faidherbe. E 
MARSEILLE : 3. ne des Convalescents. 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. | 
BORDEAUX : 52, Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'Isly. 
St-FLORENT (Cher) : Ar. Belot. 
CAEN (Calvados) : 37, rue Guilbert. 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS À HAUTE ET BASSE TENSION 


APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE GRIVOLAS 


Société anonyme au Capital de 3 500 000 francs LONDRES 1908, Membre du Jury, 
BRUXELLES 1910, Grand Prix. 
Siége ‘social : 14 et 16, rue Montgolfler, PARIS 


PARIS 1900, SAINT-LOUIS 1901, 


r 
LIÉGE 1905, Grand Prix. 
MILAN 1906, 2 Grands Prix 


‘TURIN 1911. H.-C.Memb. du Jury. 
GAND 1913, Grand Prix. 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION | 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION CROSS 
| ec? Ы 
| 


APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
par le procédé QUARTZALITE, système O. BASTIAN 
Breveté S. G. D. G. 


Accessoires pour l'Automobile et le Théâtre. | 

MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
. DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. | 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. | 
| 


Teliphones ARCHIVES 30, y^ . PIÈCES moulées en ALLIAGES et en ALUMINIUM 
= 43,27 PIÈCES ISOLANTES moulées pour E Е- 
Télégrammes :Télégrive-Paris. en ÉBÉNITE (bois durci), en ÉLECTROINE 


Н А R L E & C'E Success" de SAUTTER, HARLÉ & C* 


26, avenue de Suffren, 26 
—€— XH À PARIS ^ 
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M EWERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECT RIQUES 


DU NORD ET DE L' EST. 


 JEUMONT (NORD). 


Société Anonyme au Capital! de 30.000 000 de Francs. 


| | Ateliers: de Construction Fonderies, Aciéries, Laminoirs, Cáblerie et Tréfleri 


[7 à collecteur de 400 HP, 220 volts, 50 périodes, EE tours pour laminoirs. - 


w— 


MOTEURS - GROUPES GÉNÉRATEURS - TUR BO- ALTERNATEURS 
| . TRACTION - MACHINES D'EXTRACTION 
m | LOCOMOTIVES DE MINES ET DE CANAUX 
PONTS: RONA — MOTEURS A COLLECTEUR 
CABLES — BOÎTES - TUBES, ETC. 


_ Siège Social : We Boulevard Haussmann - — PARIS 


AGENCES 


PARIS : %5, boulevard Haussmann. MARSEILLE : 8, rue des Convalescents. 
LYON : 468, avenue de Saxe. ALGER : 45, rue d'Isly. ` 

LILLE : 34, rue Faidherbe. | - NANTES : 18, rue Menou. 

NANCY : 11, boulevard de Scarpone. Lë HAVRE : 29, rue Casimir-Périer. 
CAEN : 37, rue Guilbert. | B . BORDEAUX : 32, cours du SSES 


E SAINT-FLORENT (Cher): M. Belot. 
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FERRANTI LIMITED 
Е INGÉNIEURS- CONSTRUCTEURS 
HOLLINWOOD, LANCASHIRE, ANGLETERRE 


Représentant Général pr la France et Colonies 


M.Paui TESTARO, 7B, rue d'Anjou. - PARIS 
——- Téléphone : Central 16-39 — 


INSTRUMENTS. DE MESURE 


pour Tableaux de Distribution | 


| PA 


A Courant alternatif et continu 
TRANSFORMATEURS DE MESURE 


| i | — COMPTEURS — 
Ze zc" APPAREILS DE: CHAUFFAGE 


| COMPAGNIE AucNVME CONTINENTALE 


POUR LA FABRICATION 


DES COMPTEURS À GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rüe PETRELLE, à Paris 


us 4 COMPTEURS 
D'ÉLECTRICITÉ 


pour COURANT CONTINU 


COMPTEUR TYPE F. COSINUS COMPTEUR M. В. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASÉ et TRIPHASÉ 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DÉPASSEMENT 
__ COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


Téléphone: 
149-31 113-20 
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J. HOPKINSON &Ç L 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS 
94, Rue Saint-Lazare, PARIS 


VALVES er APPAREILS pour CHAUDIÈRES 
VALVE DE VIDANGE "HOPKINSON " 


N'EST PAS UN ESSAI, MAIS UN SUCCÉS 
BIEN ÉTABLI :: 96000 EN SERVICE 


" AVANTAGES SUR TOUS LES AUTRES APPAREILS 


Facile à manœuvrer sous toutes pressions 
Toutes dilatations et contractions entiérement prévues sous toutes températures 
Passage direct et parfaitement libre 
Siéges et disques démontables et renouvelables, 
en métal * PLATNAM ” Hopkinson, spécial pour les mauvaises eaux 
Munie du pignon “ OPLOK " 


supprimant tout effort sur les dents du pignon et de la crémaillère 


Catalogues illustrés — Renseignements et Références sur demande 


Ateliers de Constructions 
Electriques de Delle 


(PROCÉDES SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


.sont à méme de livrer rapidement 


| de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
et de leer ENTREPOT DE LYON 


tout l’Appareillage Electrique à Haute et Basse Tension 


S'adresser au Siège Social : 


28, BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 


U.-H. HILTEBRAND 


INGÉNIEUR- CONSTRUCTEUR 


10, RUE NOUVELLE, 10 (Rue de Clichy, PARIS (аже) 
Télégr. : Hiltebing-Paris. —0— Téléphone : Central 18-60 
DEMANDER LES CATALOGUES : 


a) Transformateurs de mesure. 
b) Ventilateurs. — Moteurs. 
c) Matériel haute et basse tension. 
d) Fréquencemètres. 
e) Instruments de mesure. 
f) Démarreurs. — Rhéostats. 


Matériel de Lignes aériennes, Poteaux, etc. 


m INSTALLATEURS... 
“ ÉLECTRICIENSS.. MONTEURS... 


EN -UTILISANT 


LES NOUVEAUX APPAREILS В" 5.6.0.6. 


DES ÉTABLISSEMENTS 


INDUSTRIELS O U 
° = 7 BAGNÉ 


CATALOGUE. SUR. DEMA E 


Etablissements Franco-Suisses EMILE HAEFELY | 


Siége Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS 
Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS Téléphone : SAXE 42-61 


Fabrique d'Isolants pour l'Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 


POUR LA RÉPARATION OU LA MODIFICATION DES MACHINES 
ELECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DE CONSTRUCTION QUELCONQUE 


Jsolants en MICARTA avec ou sans MICA 
Isolants en MICARTA-BAKELITE indéformables aux températures élevées 


SPÉCIALITÉS : 


CYLINDRES & TUBES ISOLANTS RÉPARATION 

de toutes formes Eu sn dans l'air de transformateurs et machines électriques. 
n i 
RÉFECTION COMPLÈTE 
INDRE TUB 

Ee à m UE. DES ENROULEMENTS des machines haute tension. 

MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 
TUBES & GAINES EN MICARTAFOLIUM aussi bien pour encoches fermées que pour 


encoches ouvertes avec gaines isolantes enrou- 


our l'isolation des abbr" SE 62,22) 
lées directement sur les bobines imprégnées au 


encoches des machines haute tension. 


compound. — Installation moderne de 

ISOLATION COMPOUNDAGE de bobines de machines, 

Mm et 2 о ua шо de moteurs et transformateurs dans l'air. — 
rondes ou polygonales et de la partie : s 

droite des bobines de moteurs et machines Fourniture de BOBINES DE RESERVE pour 


électriques. tous genres de transformateurs. 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite) (64) 


à explosion et en comparant les diagrammes obtenus, on a reconnu 
que la sensibilité n'augmente plus quand le diamétre du fil descend 
au-dessous de 0,03 mm. — Les expériences faites avec un bolométre 
dont le fil avait un diamétre de 0,02 mm montrent que cet appareil 
indique des variations encore plus rapides que l'élément thermo- 
électrique. Mais le bolométre a de son cóté l'inconvénient que son 
fil se refroidit notablement par conductibilité et que ses indications 
sont, par suite, trop faibles au point de vue absolu. 

TRANSFORMATEURS. — Variations instantanées de vitesse dans 
une machine synchrone à courant alternatif simple ; application à 
la commutatrice dans le cas idéal du courant alternatif. sinusoidal et 
dans le cas réel d'un courant d'alimentation alternatif non sinusoidal ; 
L. Ваһвпллом (Industrie électrique, 25 juillet 1914, p. 325-332). 
— Dans une preniiére partie, trés courte, l'auteur, partant de 
l'équation de l'équilibre dynamique d'un rotor en mouvement, 
montre que les variations instantanées relatives de fréquence ne 
sont que de 15 cent-millièmes si le courant est rigoureusement 
sinusoidal; ces variations sont donc absolament insensibles. Dans 
une seconde et troisième parties, il étudie les oscillations de la 
commutatrice en tenant compte de la forme réelle du courant. Sa 
conclusion est que les variations de vitesse considérées sont trés 
rapides; elles ont une fréquence double de celle du courant 
d'alimentation, c'est-à-dire relativement grandé ; par conséquent, 
ce sont des vibrations plutôt que des balancements. 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


La variation de résistance: électrique des alliages de Пеизіег, dans 
ип champ magnétique transversal; O. BoNAzzi (Communication à la 
Société allemande de Physique, mars 1914). — On a étudié presque 
toutes les propriétés physiques des alliages de Heusler, sans trouve 
une explication simple et plausibl: du magnétisme si élevé que 
présente l'union de trois métaux dépourvus de ferro-magnétisme. 


L'auteur a étudié, sur un échantillon étiré en fil de 0,1 mm, les ` 


variatiôns de résistance électrique dans le champ magnétique. 
П observe que cette résistance, dans un champ magnétique trans- 
versal, présente une réduction qui s’accentuc graduellement à 


Woch, CH 
dk 


H OLIVIER T H ingénieurs Constructeurs 


MATÉRIEL ELECTRIQUE & ELECTROMECANIQUE 


- mesure qu'augmente le champ. Pour l'intensité de champ maxi- 


mum atteinte dans ces expériences (5850 gauss), la variation ob- 
вегуес est de — 0,072 ohm, et la variation relative, de — 65.105. 
Puisque la réduction de résistance cst caractéristique des matiéres 
ferromagnétiques, ces expériences font voir que les alliages en 
question, par rapport à ee phénoméne, sont également à classer 
avec les autres matières magnétiques; ils se comportent, au moins 
qualitativement, exactement comme le cobalt et certaines variétés 
de fer. L'auteur vient de continuer ces expériences, en les étendant 
à des champs magnétiques allant jusqu'à 30 000 gauss. La réduc- 
tion de résistance diminue de moins en moins, dans les champs 
intenses, ce qui fait supposer l'existence d'un effet de saturation. 

Propagation de l'électricité à travers l'huile de paraffine; С. Gouré 
ре VILLEMONTÉE (C. R. Асай. des Sciences, 18 mai 1914, p. 1414- 
1416). — L'huile de densité 0,876 à 249, livrée par la maison Pou- 
lenc, est placée entre deux cylindres de laiton dont les axes coïn- 
cident: Six condensateurs de ce genre ont étó employés; leur hau- 
teur est de 20 cm (sauf pour un qui n'a que 18 cm}; les diamètres 
des cylindres internes varient de 2 à 71,8 mm; ceux des cylindres 
externes de 10 à 100,5 mm; les limites des distances entre arma- 
tures sont 3,75 et 47 mm, — Au temps 0 les armatures sont sépa- 
rées du sol, l'armature externe est portée et maintenue au poten- 
tiel V par une batterie de piles ou d'accumulateurs, l'armature 
interne est reliée à une paire de secteurs d'un électrométre à qua- 
drants. On mesure la charge développée sur l'armature interno 
par la quantité d'électricité contraire Q qu'il faut fournir à Ia paire 
de secteurs du temps 0 au temps 4,, bas ..., t, pour annuler la charge 
apparue sur l'armature interne. La charge compensatrice est 
fournie par la traction au moyen d'un poids p d'un quartz piézo- 
électrique. On suit les variations du quotient de p par le produit Vt 
pendant la durée / de charge, quotient qui est proportionnel à celui 
de Q par Vi. Les potentiels V employés sont compris entre 0,24 
ct 20,85 volts, ct dans le plus grand nombre d'expériences entre 2 
et 4,17 volts. — L'auteur a trouvé que Je quotient do Q par Vt. 
est do Іа forme ke"t-^ dans laquelle k est la constante du quartz, 
e ]a base des logarithmes népériens, a ct b deux constantes, 


JARRE & C^, ертенш 43, houlevard Haussmann 


Turin 1941. 
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CHAUVIN & ARNOUX 


INGÉNIEURS -CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 


Hors Concours : Milan 1906. 
Grands Prix : Paris 1900; Liége 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 


Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


Téléphone : 525-52. Adresse télégraphique : ELECMESUR, Paris. 


AMPERES | 


VESTE _ 


Fréres et C^ 
= CONSTRUCTEURS = 
SERVICE ÉLECTRIQUE 
pes | 
BEAUCOURT 
пси (Haut-Rhin Français) :: :: 


SUCCURSALES A 


PARIS 

7, RUE. DU CHATEAU-D'BAU 
3, BOULEVARD MAGENTA, 3 
MONTPELLIER 
28, BOUL. DU JEU-DE-PAUME 


cmm TM 


ui | -0 = = 


— m t amne 111 © Moteurs 
jou R nan == = Dynam OS 
SE _ Applications 
канн mit TRIPHASÉ omg de 3o kw à 1500 mmm ` Appareillage 
Nouvelles Séries ‚ %% Devis et` Catalogues sur demande. 


Waaa. FAVORISEZ EE NATIONALE ! men 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


Та Compagnie d'Orléans a apporté aux services de trains express fonctionnant sur ses lignes 
de Bordeaux et du Centre de nouvelles et importantes améliorations indiquées ci-après : | 


LIGNE DE BORDEAUX 


. Deux des trains express circulant dans chaque sens, en empruntant la voie Vendóme-Chá- 
teaudun, seront reportés sur l'itinéraire normal via Les Aubrais, ce qui permettra de réaliser, sur 
la durée actuelle du trajet, des gains variant de 30 à 50 minutes. 


LIGNE DU CENTRE 


Les deux trains express de jour desservant la ligne de Paris à Toulouse, par Montauban, 
ainsi que les quatre trains circulant sur celle de Paris à Montlugon, provisoirement déviés par 
Argent et Pithiviers, seront acheminés par l'itinéraire normal vía Vierzon-Les Aubrais. Les deux 
trains assurant les relations de nuit entre Paris et Toulouse continueront à passer par Les Aubrais 
et seront accélérés. Ces modifications permettront de réaliser, sur la durée actuelle du trajet, des 
gains variant de 2 h. 45 m. à 4 h. 20 m. pour la ligne de Toulouse et de 2 heures à 2 h. 40 m. pour 
celle de Montluçon. 


En outre, dans le but d'établir de meilleures correspondances et de faciliter les relations 
locales, de nouveaux trains seront mis en marche x l'horaire des trains de service journalier sera 
modifié sur certaines sections du réseau. 


LANDIS &BTR 


PARIS BUREAUX et LABORATOIRE 12 RUE: LAPEYRERE 


ATELIERS 4 RUE des CLOYS 


 GOMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


CüHPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTMÈTRES TYPE FERRARIS 
INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour (ЕСІ МІНАБЕ des CAGES D'ESCALIERS 
RAMPES D'ÉTALONNAGE 


“LOCOMOTIVE 


Mon — 


1 EN 3 2 | 


2000 HP. 
aA Société OERLIKON 


9, rue Pillet-Will, PARIS 


MAISON BREGUET 


| | SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 DE FRANCS 
. Siège Social : PARIS, 19, rue Didot - Ateliers : PARIS et DOUAI 


Service commercial : 34, rue de Cháteaudun 


шшк | 
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ENTREPRISES GÉNÉRALES DE 


CONDENSATION ET DE VIDE AVEC ÉJECTAIR BREGUET 


Brevets DELAPORTE 
Médaille d'or de la Société эшен, pour l'Industrie Natlonale 


Poids 9 
Principales applications. de vapeur, L ÉJECTAIR S été adop té 
: Société . Alsacienne de Cons- par la 
tructions mécaniques. . . . 108 000 I 
Gaz Героп.......... 1 500 МА R I N E 
Charbonnages des Bouches-du- NATIONALE 
EE 9409 pour la condensation du contre- 
Société Rateau. . . . . . .. 2 000 | ў | A | 
Compagnie de Fives-Lille. . .. 13000 torpilleur Renaudin 
` Raffinerie de SaintLouis . . . 18 500 du cuirassé Gascogne 
Compagnie Générale Électrique et des groupes électrogénes des 
4, duS.0.......... 7 500 | ы 
' ` Compagnie des Forges de Châ- SE EE 
tillon-Commentry ..... 12 500 Normandie et Béarn 


EXTRACTEUR D'AIR POUR. CONDENSEURS SANS ORGANES MOBILES 


Très puissant — - Tndéréglable — N'exigeant aucune surveillance. 


* ELE 


f i LE BOURGET (Seine) ` E A 


Bureau de Vente D Paris : EI rue- Saint-Lazare: KÉ | 


Mi 


AGEN CES : — ТЛҮТЕ, prom Ë MAIRSEILLE, NANCY: 


Société Anonyme des Houilliéres de Ja Loire : 


Moteur triphasé à collecteur de 75/90 chevaux commandant un ventilateur. 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOVERI-PARSONS 
pour la Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 
des Compresseurs, des ventilateurs; | 
pour la Propulsion des Navires. 


our BROWN, BOVERI ЕТ С“, 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE ET ALIOTH. 


Moteurs monophasés à vitesse variable; Applications spéciales а l'Industrie textile et 
aux Mines. E c e i E 

Moteurs hermétiques pour Pompes de fonçage. 

Commande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 

Éclairage électrique des Wagons. ы 

Transformateurs et Appareils à trés haute tension, etc. 


ANCIENNE MAISON MICHEL A С" 


COMPAGNIE POUR LA 


| Fabrication a Compteurs 


ET MATÉRIEL D'uSINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 ооо ooo de Francs. э 


PARIS. i: 16 et 18, Boulevard de Vaugirard — ` PARIS 


 COMPTEURS D' ÉLECTRICITÉ. 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif, 
HG À MERCURE Pour Courant. continu. | "P ; 
OK pour Courant continu. E 
A. C. T. pour Courants alternatif, , diphasé et triphasé. 


— suspendus pour Trämways. . Pus 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteur aita gaet. 

Compteurs à double tarif, à indicateur de conas ON maxima, 

dei | | .à dépassement. 

ses \ Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


м мо EN Sx " | Mi ШИ Compteurs à tarifs muitiples(Systéme Mahl). — Соронз а paiement 
i equ uou 22-7 préalable (Système Beriand). | 


i fT e 


S | XE Co: трабт pie 


e 
| о” Y Your databrieatio 
Adresse tólógraphique Се onieation 


e ) C . Téléphone. 
COMPTO-PARIS JS “COM TEURS SAKES 


APPAREILS DE MESURES] 


Système MEYLAN-d'ARSONVAL - 


t Materiel u UsIPes agaz 


азы PEOR ы CAPITAL 3 ООС ODU LÉ FAA GE ЕН 71-20, 71-21, 71-22 
E d 9. gs 7 S 


r" UTI DU »oulevarsd de Vaugirard , is 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. | 

Appareils à aimant pour courant continu. 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 


Fluxmètre Grassot, Ondographe Hospitalier. Botte 
de Contróle. 


! 
-— _, 


"Waste - ГЕ -. жишш 


Exposition Internationale des Industries et du Travail de Turin 1911 : 
GRAND PRIZ 
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POTEAUX GALLIA 
EN BÉTON ARMÉ 


pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 
. Tramways 


Tous Travaux d'Installations d'Usines en béton armé 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs | 
i 11, RUE DE BELZUNCE — PARIS. (X) | 
Adr.télégraph.: Sabarmé-Paris. -- Téléphone : Nord 48-48 — 53-61 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The India Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works C^ (Limited) 


USINES : | 
: PERSAN (Selne-et-Dise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


LIBRAIRIE GAUTHIER -VILLARS ET С“ 


95, QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS; PARIS 


| LES SURTENSIONS 
DANS LES 
DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE 
ÉLECTRIQUE 
ki LES 
MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS 


ето а a ome. amta Фо ране - - --- 


| Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


| DÉPOTS : 
: LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. 
t SAINT-ETIENNE, 1, rue Badoullière. NANCY 4, rue aint-Jean. 


Par I. VAN DAM, 


Fonclionnaire du Service techniquo des Télégraphes 
de l'État. néorlandais. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 

' FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 

! tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 

: РаШе et basse tension. 

|; EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 
In-8 (25-16) de xi-273 pages, avec ` 


E E zs EGER GERD o9 fig Š 2 fr. 50 
: ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE 109 Jigures 2 1915 12 fr. 5 
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TOME sur Peau; асосаш ou par.l’intermédiaire : d'un 50] 


' Propagation de l'électricité à travers l'huile de рагай ne; G. GounÉ: Í , 


DE VrIrrEMoNTÉE (C. В. Acad. deg Sciences, 2 juin 1914, p..1571- ` | vant volatil --Епһ terminant, l'auteur donne les valeurs des abaisse- 
1572), —. Dans cette: communication l'auteur compléte les indi- . `. ments limites qu’il a trouvées pour les nombreuses substances 
cations fournies dans Ја .note précédente sur les résultats de ses: ‚| examinées ; ces abaissements sont compris entre 0,165 et 0,653 volt. 
expériences. — - Il commence par indiquer cómment varie la charge . T "VINE T EUN . 
développéé sur l'armature interne, quand la charge de l'armature : | Electrisation des surfaces liquide-gaz; H.-A. Mac TaccanT (Phil. 
externe. ne dure qu'un temps trés court, de l'ordre du millième : Mag., février 1914, p. 297-314). — La méthode employée.pour ob- 
de scconde.- П étudie ensuite l'influence de l’é épaisseur du diélec- : ‚. server le déplacement de bulles à travers un liquide dàns un champ 
tri que, d'abord dans lé cas de charges de tré courte durée, puis d électrique est un perfectionnement de celle de Quincke; on empéche 
dans celui de charges durant de 20 à rof, minutes, ` . les bulles de se coller aux parois du récipient en faisant tourner 
Effet Volta el couches monomoléculaires; J. Guvor (C. R. Acad. P celui-ci autour d’ün axe ‘coïncidant aver Ia direction: du champ 
des Sciences, 27 juillet 1914, p. 307-311). — Si l'on mesure la diffé- électrique. — Entre 0,06 mm et o,16mm- de diainètre; la vitesse des 
rence de potentiel apparente au contact d'un métal (or) et de l'eau ‚: bulles est à peu près indépendante de leur. grandeur et. proportion- 
distillée, èt qu’on dépose ensuite à la surface de l’eau des traces. į nelle au champ; sa valeur est d'environ Le? cm : sec par volt : : 
extrémement faibles de certaines substances organiques insolubles, . em pour des sphères d'air, d’oxygène.et d'hydrogène. —-L'étude-du 
on constate que la différence de potentiel apparente diminue trés déplacement des bulles « dans les solutions salines montre que les 
notablement et peut méme s'inverser. L'auteur a vollu se rendre règles de Hardy-Perrin s'étendent à la surface gaz-liquide; l'auteur 
compte de 1а manière dont varie cette diminution de l'effet Volta: |. 8 observé notamment l'inversion par acidification. — La vitesse и 
'avec la quantité de substance organique déposée et pour cela il a ' est liée au champ Н, à la densité: électrique superficielle p etàla 


'opéré avec des éthers-de la glycérine en solution trés diluée dans 1а: 


OHNE .. тоё. 
` densité џ par la relation и = НР? où 8 est 26 épaisseur dé la couche. 
'benzine ou dans le toluène. — Avec une solution de trioléine dans la А 


benzinc du commerce il a constaté que.là diminution de l'effet ; D'après les expériences de M. Mic Taggart p A 10-2 environ; 
"Volta se produit trés rapidement, bien avant que ]a surface libre ' les expériences de chute d'eau et. de barbotage donnent des nombres 
de l’eau ne soit entièrement recouverte de molécules d’huile; elle de l'ordre de 10—12, on voit donc que les procédés dynamiques ne 
get presque terminée quand la substance déposée formo une couche ' permettent de recueillir qu'une faible portion de la charge. La 
monomoléculaire, | alors que, d’après, les expériences de Lord différence de potentiel dans là couche double est ici V — 4три 
Rayleigh, la -tension ‘superficielle est encore égale à celle de l'eau. | f | HK 

pure; la variation de la différence de potentiel apparente précède: = 0,055 volt, où K = 81. — П faut noter que les expériences 
donc la variation 46 la tension superficielle, de sorte qu’il ne paraît | statiques mettent en évidence le rôle de l'ionisation de la solution. 
pas exister de relation simple entre la constante capillaire et la tandis que le gaz lui-même joue un rôle important dans les chutes 
différence de potentiel existant, à la surface libre, entre l’air et l’eau : d'eau. Ces idées concordent avec les résultats négatifs de Metcalf 
recouverte d'une couche mince de substance organique. — L'auteur (1905), qui cherchait l'influence de l'atmosphére sur l'absorp- 
a ensuite cherché si le solvant avait une influence. En opérant avec. tion de diverses substances organiques à la surface de l’eau. — 
‘des divers solvants, il a obtenu les mêmes résultats. Le solvant . L'auteur pense que le gaz dissous peut avoir une action non sur la 
n'intervient donc pas, de sorte que: les abaissements limites obser- - couche double elle-même, mais sur l'ionisation de la solution; une 
vés pour l'effet Volta seraient caractéristiques des substances sphére de gaz changerait de signe pendant sa dissolution, 


| А. LECOQ, MARTIN & O" 


“Ingénieurs-Constructeurs. — GEN ÈVE. 


` 'Régulateurs automatiques de tonsion pour 
courants alternatifs mono ou polyphasés. 
Système à Volimètre spécial (breveté) ле 

.. nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
.ment .du. réglage, fonctionnant donc sans 
autre surveillance que celle du graissage. 


ps RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 


Service Electrique Municipal de Genève : 
rt `3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 


Soci 046 Orenohbloise de Force et Lumière, à à Grenoble : | 
| 27 Appareils triphasés. .- 


Service Électriquo de Wynau, à Langonthal : | | 
( 3 Appareils mono et triphasés | 


| Société des Ваг du Midi, à Lyon : 


3 Appareils triphasés. 
ete., etc. 


- - - - 
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А VENDRE EN PARFAIT ÉTAT : 
10 Générateurs somi-tubulaires 


à bouilleurs, pression 9 КЕЗ 
Production horaire 2000 Kë 


Matériel de la Société Alsacienne de Constructions 
Mécaniques. 


Pour tous renseignements, s'adresser à Ja Société 


“ Énergie Éloctrique du Littorai Méditérranéen " 


38», Grand Chemin de Toulon, à MARSEILLE 


| GAZ PAUVRE 


A céder de suite. — Benne Occasion. 


DEMANDE D'EMPLOI 


R. BARIDON, ing'-électr., directeur du Bu- 
reau technique des Ardennes, à Charleville, 
réfugió, 27, rue de Nidau, Bienne 
(Suisse), âgé de 29 ans, nationalité : Suisse- 
Francais, Références frangaises excep- 
tionnelles, cherche emploi de préférence 


. Chef exploitation de centrale et réseaux, 


MOTEUR de 5o IP, avec Gazo- 
gène, tuyauterie et accessoires 


S'adresser au Syndicat De des Industries Electriques, 


9, rue d'Edimbourg, Paris. 


mais priére de lui faire toute autre proposi- 
tion à défaut. — Disponible de suite. 


Librairie GAUTHIER-VILLARS et Ce 


55, Quai des Grands-Augustins 


Le Catalogue N 


(Outrages sur l'Électricité) 


est envoyé franco sur demande 


CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT ET DE BRIGHTON 


PARIS A LONDRES 


via DIEPPE et FOLKESTONE 


Départs tous les jours (Dimanche compris) 


DE LA GARE SAINT - LAZARE 


PRIX DES PLACES 


BILLETS SIMPLES 


valables 7 jours. 


-—— WU _ 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR 


valables un mois. 


49"45 | 36"20 | 24"25 | 85"15 | 61*15 | 42" 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


DER 


9; rue d'Édinbourg; 1 Parts: 


Comme il est indiqué à la page 348 du présent г numéro de 


La Revue Électrique, Jes industriels qui cherchent du personnel,. 


ainsi que les personnes à la recherche d'un emploi dans les 
industries électriques, sont priés de s'adresser au Secrétariat, 
9, rue d'Edimbourzg, le matin de 9 heures à midi, ou par lettre 
et, dans ce cas, les personnes non adhérentes voudront bien 
joindre un timbre pour la réponse. 


"EMPLOIS VACANTS. 


Ingénieurs et contremaîtres pour atelier de construction de 
matériel électrique, pour fabrique de cábles. électriques pone 
service de stations et sous-stations de centrales. | | 

Ouvriers, ajusteurs, mécaniciens et électriciens pour ateliers. 


Électriciens pour tableaux et pour dynamos de sentrales pour , 


entretien et réparation ( bobineurs ). 

' Monteurs électriciens pour lignes et 
souterrains. 

Électriciens pour installations industrielles et pour appartements 
(éclairage, téléphone, sonneries, force motrice, etc.). 


réseaux aériens et 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricite 
(S'y adresser, 27, rue Tronchel. ) 


DEMANDES D'EMPLOI. 


2712. Ingénieur électricien de J’Institut électrotechnique de 
Toulouse demande place d'ingénieur .dans un service commercial 
ou technique ou de directeur d'un petit secteur. | 

2713. Ingénieur directeur d'une station électrique (partie tech- 
nique et commerciale) demande situation analogue. ` 

2714. Mécanicien électricien demande place. 

2715. Ingénieur diplómé de l'École supérieure d'Électricitó et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. 


2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 


ou de chef de dépôt. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie EENS et 
commerciale demande place. 

2718. Contremaítre station centrale, chet monteur, lignes HBT, 
chef bobinier, demande place. | 


Bine GAUTHIER-VILLARS ` 
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2720. Ingénieur. diplômé de. r Institut électrotechnique de Tous 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingónieur dans une société de. 


' construction et d'exploitation demande situation analogue. 


2721. Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 


demande place de chef d'usine ou de matériel, 


] 
' 


2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingónieur ou directeur 


' de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 


2723. Ingénieur électricien de l'Institut industriel du. Nord 
(pr. 1914) demande place. | 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 
d'usine, 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 


' chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
' analogue pour la durée de la guerre. 


2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplômé de 
l'Institut électrotechnique de Toulouse demande place dans usine 
électrique. E 

2727. Ingénieur Arts ct Métiers ct de P École supérieure К Élec- | 


' tricité demande place dans l'exploitation. 


2728. Chef monteur, chef de travaux demande а analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 
2729. Ingénieur électricien de l'Institut électrotechnique de 


: Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 


PATA 


ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS ` 


Fournisseurs des, Ministères de la Guerre, de la Marine et des Postes et "Télégraphes 
Plus de 10.000 machines en service 


MARSEILLE: M. MOUREN, 8, rue Sainte | 
LILLE : MM. REY F'** & MANNESSIER, 23, г. Stappaert 


mécaniques ct électriques d'une usine métallurgique demande direc- . 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef 
de secteur demande situation. - 

2731. Ingénieur de l'École centrale lyonnaise ayant déjà rempli 
emploi de chef de bureau d'études, de laboratoire, de surveillance - 
d'usine, etc., demande emploi analogue même temporaire. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes ei 
de tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction technique | 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l'Institut électrotechniquo de Grenoble 
demande poste danss ervice d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger, 


) 
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La. radioactivité induite. du, diamant. — Sir. William Crookes ` 
a récemment annoncé à la Royal Society de Londres, (дас. 
des diamants soumis à F action du radium devenaient extrêmement i 


radioactifs et conservaient cette propriété plusieurs années. П a 
présenté un diamant exposé il уа douze. ans, pendant quélques 


mois, aux émanations du radium et qui, actuellement, impressionne | 
encore une plaque photographique comme au début, malgré . 


divers traitements chimiques auxquels ila été soumis, .. 


L'extension des communications ' rádiotélégraphiques en 1914. 
— L'Administralion russe а constitüé les 
suivantes ': 


et le fort d'Aléexandrovsk et entro Riga et Rouno. 


L'Administration portugaise a annoncé que les stations de N 


Corvo, de Flores et de Santa Maria, aux Acores, réalisent une 


extension du/réseau télégraphique ordinaire. Les télégramrnes à.. 
destination ou en provenance des deux premiéres de ces:stations. 


transitent par la station de Fayal, ceux à destination de la derniéro 
empruntent la station de San Miguel. (3 

De son côté, le Brésil а également complété son réseau télégra- 
phique par l'utilisation de stations de télégraphie sans. fil à Belem, 
Santarem, Manaos, Portho Velho, Rio Dranco, Xapuay, Senna, 
Madureira, Taranaca et Cruzeiro do Sul. 


Enfin, le Gouvernement chinois entreprend l'établissement, 


le long des côtes de son territoire, d'une chaine de stations radio- . 


télégraphiques dont une partie serait ouverte au service public et 


aux communications avec les stations de bord. Plusieurs stations . 


seraient déjà érigées à l'intérieur du pays. 


Quelques expériences récentes de téléphonie sans fil. — On 
connait le principe de 1а téléphonie sans fil : 


tenues, so succedant : avec régularité: et. aussi identiques: que 


* 


communications ' 

Entre Nikolaicwsk- Okhotsk- Náiakhan-Anadyr- - Petro-.. 
pavlosk et Ketbinskaïa ; entre Petrovsk et la rade d'Astrakan;. 

was Petrovsk ct le fort d 'Alexandroysk ; entre la rade d' Astrakan 2% 


des ondes entre- 


PETITES. NOUVELLES 


possible sont énvoyées du poste transmetteur; un. circuit 1616- 
phonique agit sur ces ondes et y produit des perturbations qui, au 
poste de réception, reproduisent les paroles. ii 

Bien des dispositifs ont été essayés, tant pour la production des 
ondes que pour faire varier leur intensité, Pour le moment trois 


| systémes permettent d'espérer que la téléphonie sans fil ne tardera 


pas à devenir pratique; ce sont ceux de l'italien Vanni, de т anglais 
Grindel Matthews, et des francais Colin et Jeance. : d f 

Le système. du, professeur Vanni, caractérisé par un curieux mi- 
crophone hydraulique, est celui qui détient le record dela distance; 
ila permis, en effet, il y a déjà plus d' un an, dee causer sans fil > 
de Rome à Tripoli, soit sur 1000 km environ. Un appareil de ce 
systéme, construit en France, fonctionne actuellement à l Expos 
tion: de Lyoni- * ^: ^ е, e yum АЛУА 

En Angleterre, : un jeune ingénieur, Нагу: Grindell-Matthews, 
a réalisé un autre dispositif de téléphonie sans Dl out donne d'ex- 
cellents résultats. Son appareil, dénommé V’ Aérophone; à permis 


d' échanger des: conversations à longue distance, notamment de 
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Newport. à Cardiff, de :Northampton à Letchworth, de Blackrock 
à Londres, etc., sur 100 à 180 km, En outre, ce qui est trés impor- 
tant au point de vue militaire, on a pu causer à l'aide de l'aéro- 
phone Grindell-Matthews entres des postes fixes à terre ou des 

navires et un aéroplane, et cela malgré Jes déplacements · rapides 


i 
' ^de ce dernier ui faisaient varier, à cha uc instant, la distance de 
3 


transmission. ' 

Enfin, MM. le capitaine de frégate Colin et le lieutenant de 
vaisseau Jeance, dont les travaux en télégraphie sans fil sont bien 
connus, continuent en France leurs expériences de téléphonie sans 
fil. On se souvient de celles qu'ils firent, en 1909, entre la tour Eiffel 
et Villejuif (8 km), puis entre le croiseur Condé et les stations radio- 
télégraphiques de Porquerolles (20 Кт) et de Sainte-Marie-de-la- 
Mer (128 km). Ils viennent de renouveler. ces: expériences entre Paris 
et Voves (103 km). Ыы юк 
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par minute, avec rhéostat à commande directe. 
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Applications 
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 "CLIMITEURS DE COURANT Brevetés 5. G. D. G. 


pour forfait lumiére et moteurs. 


"INSTRUMENTS DE MESURE (Système С. G. S., OLIVETTI et Се, à MILAN) 
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AGENCES ET DEPOIS T Marseille, 1, rue du Coq. 
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G. OLIVETTI е Сг, 
Téléph. : Gutenberg 73-24. ` | 25, Rue Pasquier, PARIS. 


Instruments électriques. de mesure, Indicateurs enregistreurs 
de Tableaux portatifs. 


“Protections contre les surtensions, système Campos 


Représentants : > J. GARRIER, 23-25, rue Cavenne, à Lyen, — GRANDJEAM, 15, Cours du Chapitre; à Marseille. 


Siége Social et Usines. : . 200-202, Rue de Lourmel — PARIS 
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Jsolants. en МЇСАК7А` avec ou sans MICA 
Isolants en MICAKT. A-BAKELITE indéformables aux. températures élevées. 


SPÉCIALITÉS І. т 
` CYLINDRES i & TUBES ISOLANTS | RÉPARATION, 


de toutes formes pour transformateurs dans l'air de transformateurs et machines électriques. 
ou dans l'huile. 


CYLINDRES & “TUBES ' MULTIPLES 


he transformateurs à très haute tension. 


RÉFECTION COMPLÈTE : 
DES ENROULEMENTS des machines. haute tension. 


| . MICARTAFOLIUM (Рарїег micatisé). Fabrication de Bobines de stator sur gabarit, 
aussi bien pour encoches fermées que pour 

TUBES & КЕНЕН e a .. encoches ouvertes avec gaînes isolantes enrou- 
encoches des machines haute tension. . — lées directement sur les bobines imprégnées au 

| compound. — Installation moderne de 
ISOLATION | | . J COMPOUNDAGE. de bobines de; machines, 
E tonde. et au Micarta sans mica de . moteurs et transformateurs dans l'air. — 
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ÉLECTROCHIMIE ET ÉLECTROMÉTALLURGIE. 


Electrolyse des solutions aqueuses des cyanures alcalins simples . 
(Mois. scientifique et industriel,-juin 1914, p. C. 126-127). — Les. 
auteurs se sont occupés de l’électrolyse des cyanures en solution 
aqueuse, en se placant au point de vue de l'emploi de ces composés ` 


dans l'extraction des métaux précieux. L'étude des solutions que 
l'on rencontre dans ce mode de traitement nécessitant des recher- 
ches trés étendues, ils se sont bornés à l'électrolyse des cyanures 
alcalins simples. — Le plan général des expériences exécutées fut 
le suivant. On préparait trois solutions contenant environ la méme 
quantité de KCAz; l’une ne contenait pas d'alcalinité protectrice; 
une autre en contenait, sous forme de Ca (ОН)? dissoute, tandis 
que la troisiéme en contenait sous forme de KOH. Chacune de ces 
solutions fut tout d'abord analysée au point de vue de sa teneur еп 
KCAz, en KCAzO, en K? CO? et en KOH. On procéda ensuite à 
l'électrolyse de la majeure partie de chacune d'elles, puis à Pana- 
lyse immédiate, au point de vuc des mêmes composants. On cn- 
ferma ensuite dans des fJacons bouchés, en les séparant, des portions 
` électrolysées ct des portions intactes et on les laissa reposer pendant 
une durée variable. dans des endroits obscurs et frais; aprés quoi, 
on procéda de nouveau à la recherche de chacun des composants, — 
Les réactions qui peuvent se produire pendant et aprés l'électrolyse 
sont les suivantes : 
KCAz + électrolyse = K + C Az, 
. H?O + électrolyse = Н? + О. 
Le K mis en liberté à la cathode se combine avec l'eau pour for- 
mer KOH et I1 
K + H2 0 = KOH +H. 

Le CAz formé à l'anode peut se combiner ченеш ауес РН 


formé 2 à la cathode ` . 
4.2012, CAz+H=HCAz ` 


= LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES ® es 


Ce dernier peut réagir avec KOH pour reconstituer KCAz : 
KOH + HGAz = KC Az + H°0. 
Il peut aussi réagir avec К? CO? provenant de la décomposition 
de KCAz O pour former KCAz, Н? O et CO? : 
K? CO? + 2 HC Az = 2KCAz + Н?О + СОЗ, 
Avec Н naissant, il peut former de la méthylamine : 
HCAz + 2I? = Az II CI. 


Enfin, en présence d'un alcali ou d'un acide, il se décompose сп 
donnant Az Н? et H? СОЗ; оп” présence d'un alcali il se forme lc 
formiate alcalin correspondant : 


HCAz + 2H°0 = Н? CO? + Az I, 
. 2KOH + НСО? = K? CO? + 2H°0, 
(Ca OH)? + Н? CO? = CaCO? + 31P O. 

L'oxygéne libéré à l'anode peut se combiner directement à KCAz 

pour former KCAzO: ` 

2 КСА2 + О? = 2 KC Az O, 
CAz libéré àl'anode réagit avec KOH pour donner .KCAz, KCAz O 
et H? O; c'est la réaction la plus importante pour la formation: du 
cyanate, ct c'est aussi la réaction la plus importante qui ait licu 
dans les solutions du cyanure contenant de l'aleali libre, quand on 
les électrolyse : | 
2 КОН + 3CAz = KCAz + KCAzO + H? O. 

La production de KCAz O peut représenter jusqu'à g2,Š pour 100 
du KCAz décomposé par le courant. — D'aprés Masson et Moissan, 
les cyanates métalliques peuvent se diviser en deux classes : 
(a) ceux des métaux qui forment des carbonates insolubles et (b) 
ceux des métaux qui forment des carbonates solubles. Ils admettent 
que la décomposition comprend deux réactions successives: tout 
d'abord une réaction unimoléculaire, lente, de l'ion cynanique 
avec H?O, puis une réaction relativement rapide, où CAz- O- 


(1) Abréviations employées pour оү périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Bahnen, Borlin. — Е. T. Z. : Elektrotechnische 


Zeitschrift, Berlin. — E. и. M. : Elektrote 


nik und Maschinenbau, Vienne. —J. I. E. E.: 


Journal of the Institution of Electrical Engineers, Londres. 


— P. A. I. E. E. : Proceedings of the American Institute of Electrical Engineers, New-York. — Т.Г. E.S, Transactions of the EE а 


ring Society, N ew-York. 


Transformateur survolteur-dévolteur triphasé 
pour commande à main. 
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: MACHINES & APPAREILS : 
MÉCANIQUES & ÉLECTRIQUES 


SPÉCIALITÉS: 


Régulateurs automatiques 


SYSTÈME R. THURY 


RÉGULATEURS AUTOMATIQUES EXTRA-RAPIDES 


ОМ 


Nombreuses applications au réglage de tension, d'intensité, de puissance, de vitesse; Réducteurs auto- 

matiques d'accumulateurs; Survolteurs-dévolteurs de batteries.à réglage automatique; Transformateurs 

survolteurs-dévolteurs automatiques; Appareils d'induction survolteurs-dévolteurs automatiques; Réglage 

automatique d'électrodes de fours; Réglage automatique du niveau de réservoirs; Réglage automatique dé ` 
pression d'air ou de gaz; Réglage automatique de défibreurs. 


Transformateurs à air libre et à bain d'huile..- Moteurs électriques industriels, - Moteurs électriques pour automobiles. - 
"Dénóratrices à baute tension pour courant continu. - Asservissements système R. Thury pour chemins de fer électriques. 
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L'APPAREILLAGE ÉLECTRO-INDUSTRIEL 


PETRIER, TISSOT & RAYBAUD 


24, Rue de la Part-Dieu — LYON 


PETIT . APPAREILLAGE 
MATÉRIEL ЕТАМСНЕ 
MATÉRIEL HAUTE TENSION 


ү 5 e) | .DÉPOTS & AGENCES : 
| PARIS, MARSEILLE, BORDEAUX, NICE 


J. GROSSELIN 


ішіме CAUTHIER-VILLARS | ) | 
55, Quai des Grands-Augustins, PARIS ' Ingénieur civil dos Mines. 


LES CANALISATIONS ISOLÉES 


Conférences faites à l’École Supérieure d’Électricito ` 
Volume (25-16) de 96 pages, 1919................... ——— PE ТО ГС ue geg ~ ӨЛӨ Ns @ 


| LIBRAIRIE CAUTHIER-VILLARS OUVRAGE PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE 
f 55, Quai des Qrands-Augustins nm 


D'ÉLECTROTECHNIQUE 


Төме II: 


| 
I 
Томе I: 


Applications relatives aux machines et inslallations électriques.. | (Sous presse.) 


Applications de la théorie de l'Électricité et du Magnélisme. Volume de 
үп-940 pages, avec 96 figures; 1907..........:............................ sooo 6 fr. 


PARIS, Vie | Eric GERARD « Omer De BAST : 
EXERCICES ET PROJETS 


2 vOLUMES IN-8 (25-16), SE VENDANT SÉPARÉMENT. . 


Laugs CAUTHIER-VILLARS & C^ n P. GORGEU 
55, quai des Grands-Augusiins | oops d'artillerie 
PARIS { 


 MACHINES-OUTILS 


OUTILLAGE — VÉRIFICATEURS — NOTIONS PRATIQUES 


Volume in-8 (25-16) de 11-232 pages, avec 200 schémas; 2900............................. 7 fr. 50 c. 


— Vli) — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite) 


et Az H** sont convertis en urée. Avec une base formant un car- 
bonate insoluble, la réaction est la suivante : 


| , CAzO^--2H*0 —- AzH'CO? 
Ë a ` Cat -+ AzH*CO* — AzH:* + Ca CO? 
CAzO +А» Н+ — CO ( AzH* y. 


Dans le cas de Na CAzO et de KCAzO, qui appartiennent à la 
seconde classe, la réaction se fait comme suit : 


#KCAzO + 6H: 0 = 2 K? CO*4- + (AzH°} CO: + CO( AzH?)*. 


Le calcul des divers éléments; avant et aprés l'électrolyse, accuse 


une perte générale excepté pour O qui montre une augmentation, ` 


.gráce à la décomposition de l’eau. — Le perte en K est la plus faible 
dans la solution contenant KOH, et la plus forte dans la 
solution qui ne contient par d’alcalinité; dans le cas de Ca (OH)?, 
la perte est intermédiaire. — Il en est de même pour la perte 
en C; elle semble due surtout à la production de gaz qui s'é- 
chappent de la solution (CO, CAz, HCAz). — Le gain en О est le 
plus fort dans la solution non alcaline. — H diminue dans les deux 
solutions alcalines.et augmente légèrement dans l’autre. La perte 
еп А? est la plus marquée dans la solution contenant Ca, et la plus 
faible dans celle qui contient KOH; elle est duo en partie à la for- 
mation de Az H?, СА? et HCAz. Dans la solution de KCAz ne con- 
tenant pas d'alcali, la perte en KCAz peut atteindre le cinquième 
de la quantité originale; mais la formation de KCAzO représente 
moins de la moitié de ce qu'elle est dans Ia solution contenant KOH. 
Dans ce dernier cas, la perte en KCAz est le quart de la quantité 
primitive; il en est de même еп présence de Ca (ОН)% — Au point 


de vue de l'extraction des métaux précieux, on peut conclure de ; 


ce qui précàde que Ía décomposition des cyanures qui a lieu pen- 
dant l'électrolyse est due surtout à l'oxygéne libéré à l'anode par 
suite de la décomposition de l’eau.— Dans les solutions cyaniques 
alcalines (alcalinité qui en pratique est due à la chaux), la réaction 
finale consiste en la production du carbonate alealin correspondant; 
сесі: explique la formation de quantités notables de carbonate de 
. calcium devant la précipitation de l'or et de l'argent 


Dynamos-Alternateurs 
Transformateurs 
Compresseurs d'air 
Pompes centrifuges 


СОТТОО 


CH 


MATERIEL ÉLECTRIQUE 


(66) 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


- La condition électrique d'une surface d'or pendant l'absorption de 
divers gaz (H, CO, O) et leur combustion catalytique à des tempéra- 
tures de 3009 à 4009; TI. HanrrEv (Communication à la Société. 
royale de Londres, 12 mars 1914). — Les observations prouvent 
que: 1? le métal acquiert une charge négative durantla combustion 
catalytique des gaz en contact avec lui, effet probablement anté- 
rieur à la combustion et dû surtout à des phénoménes d'occlusion ; 

‚ 2? le métal se charge négativement (0,5 à 1,5 volt) pendant loc- 
clusion de H ou de CO et positivement (o,8 volt) pendant celle de 
l'oxygéne; 3° ces effets électriques sont plutôt dus au gaz occlus 
qui se dégage de Ia surface qu'à celui qui y entre. Ces expériences 
favorisent indirectement l'hypothése que l'émission électronique 
des solides incandescents dépend probablement de l'occlusion 
de gaz. 

Sur l'échauffement de l'anode dans les iubes à vide; B. Норсѕом 
(Phil. Mag. janvier 1914, p. 189-202). — L'auteur a refait, dans 
un domaine plus étendu de pressions et de densités de courant, 
des expériences antérieures sur l'échauffement de l'anode dans les 
tubes à vide, les tubes étant cette fois remplis d'oxygène au licu 
d'air. A partir d'une valeur de la pression voisine de 1 mm, l'échauf- 
ferment est une valeur linéaire de l'intensitó du courant; pour les 
pressions plus faibles, on retrouve d'abord la même loi dans les 
très faibles courants; pour une certaine valeur du courant d’au- 
tant plus faible que la pression est moindre, la courbe qui repré- 

. sente la relation entre l'échauffement de l'anode et le courant 
passe par un maximum, puis par un minimum, pour remonter 
onsuite rapidement. L'échauffement de l'anode croit d'une facon 
continue quand augmente la distance entre les électrodes, tandis 
quo l'échauffement de la cathode est indépendant de la distance, 
pourvu que celle-ci ne soit pas trop petite. 

L'effet de l'ionisation de l'air sur les oscillations électriques et son 
influence sur la télégraphie sans fil à longue distance; G.-W.-O. 
Horve (Phil. Mag., janvier 1914, p. 213-215). — La théorie de 
Eccles de la réfraction des ondes électromagnétiques dans la 
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Kan PAGNIE ANONYME CONTINENTALE 


“DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
‚ 9, rue PETRELLE, à Paris 


COMPTEURS 
du ÉLECTRICITÉ 


pour COURANT CONTINU ` 


ес. ж” dme ERR E pes 


Téléphone: | 
149-81 118-20 


COSINUS COMPTEUR N.R. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASÉ et TRIPHASÉ 
COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DÉPASSEMENT 
Ж | . COMPTEURS à DOUBLE TARIF - 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


' 
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Т. 
-COMPTEUR ТҮРЕ F. 


Les 


Ateliers а de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 


Société жены au Capital de 1. 200. 000 francs 


_ sont à méme de livrer rapidement 


' de leurs USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) | 
г: et de leur ENTREPOT DE LYON 


tout' l'Appareillage Électrique à Haute et Basse j nsn. 


5 e au Siège Social : 


n BOULEVARD DE STRASBQURG, PARIS 


"d 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d'Orléans a apporté aux services de trains express fonctionnant sur ses lignes 
de Bordeaux et du Centre de nouvelles et importantes améliorations indiquées ci-après : : 


LIGNE DE BORDEAUX 


Deux des trains express circulant dans chaque sens, en empruntant la voie Vendóme-Chá- 
teaudun, seront reportés sur l'itinéraire normal vía Les Aubrais, ce qui permettra de réaliser, sur 
la durée actuelle du trajet, des gains variant de 30 à 50 minutes. 


LIGNE DU CENTRE 


Les deux trains express de jour desservant la ligne de Paris à Toulouse, pat Montauban, 
ainsi que les quatre trains circulant sur celle de Paris à Montluçon, provisoirement déviés par 
Argent et Pithiviers, seront acheminés par l'itinéraire normal via Vierzon-Les Aubrais. Les deux 
trains assurant les relations de nuit entre Paris et Toulouse continueront à passer par Les Aubrais 
-et seront accélérés. Ces modifications permettront de réaliser, sur la durée actuelle du trajet, des 
gains variant de 2 h. 45 m. à 4 h. 20 m. pour la ligne de Toulouse et de 2 heures à 2 h. 40 m. pour 
celle de Montluçon. | 


En outre, dans le but d'établir de meilleures correspondances et de faciliter les relations 
locales, de nouveaux trains seront mis en marche et l'horaire des trains de service journalier sera 
modifié sur certaines sections du réseau. 


CAOUTCHOUC 
| GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ELECTRIQUES 


The India Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works C^ (Limited) 


USINES : 
PERSAN (Seine-et-0ise) :: SILVERTOWM (Angleterre) 


guis EMENTS шаһ 


0. SOULE 


BAGNÈRES pr | DE BIGORRÉ 


FABRIQUENT ve TOUTES PIÈCES 
et avec uh OUTILLAGE MODERNE 
TOUS LES TYPES og 

DOUILLES А BAIONNETTE 

Er À VIS ÉDISON 


ТАР 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. DORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. 
SAINT-ETIENNE, 1, rue Dadouillère. NANCY 4, rue aint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie et Téléphonie. 
| FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
1000000 ресе tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
SWAN ои EDISON | haute et bas:e tension. | 


EBONITE et СОТТА PERCHA sous toutes formes. 


PRODUCTION 
ANNUELLE 


ENVOI DB TARIFS FRANCO SUR DBMANDE 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). © 


. aute atmosphère, basée sur l'hypothèse que l’atmosphère est 
rendue conductrice par ionisation, conduit à cette conclusion que, 
si l’on suppose le mouvement des ions sans frottément, la vitesse 
de: propagation doit être augmentée: Leb expériences de Barton 
et Kilby, dont les résultats пе s 'aécordent pas avéc cette conclu- 
Bion, ne peuvent donc pas étre considérées comme la confirmation 
de la théorie de Eccles. ZEE 

Sur l'ionisation produite par les ғаз yous X МАНЫ sur PUTET 

` composés de l'hydrogène, du carbone et de l'oxygène; H Moore 
(Phil, Mag., janvier 1914, p. 177-188); — Comme source de rayons 

l'auteur emploie la radiation secondaire du cuivre. La chambre 

d'ionisation, cylindrique, est doublée de papier-filtre. l'ionisation 


donnant une ionisation trop intense, Uñ électroscope relié à une - 
électrode axiale mesure le courant d'ionisation. On opère par · 


comparaison avec un électroscope étalon. On fait passer dans la 
chanibre un mélange de la vapeur satyrante étudiée et d'hydro- 
géne, la pression totale étant celle de l'atmosphére; une étude 
préliminaire de l'hydrogène permet. de faire la correction corres- 


pondante, Les expériences ont porté sur les vapeurs suivantes: ` 


formiate de méthyle, oxyde d'éthyle, formiate d' éthyle, acétate 
de méthyle, benzine, acétate d'éthy]e, alcool éthylique. — On 


peut, d'aprés Kleeman, calculer la part de radiation corpuscu- 
laire absorbée par chacun des constituants d'un mélange. Pour ` 


appliquer cette méthode, M. Moore emploie une chambre d'ioni- 
sation courte ct large. — D'après ces expériences, il semble bien que 
le phénomène soit de nature atomique et qu'il ait pour origine la 
radiation corpusculaire libérée par les rayons X, 


"Sur un nouveau procédé de mesures cristallographiques au moyen . 


des rayons Röntgen; François Canac (C. R. Acad. des Sciences, 
10 août 1914, p. 405-408. ) — Utilisant les expériences de Laue et de 


Térada, l'auteur s'est proposé, en faisant tourner un cristal autour : 
de certains axes particuliers (normales aux faces du noyau fonda- - 
mental) et en étudiant la façon dont les taches se déplacent, d'en . 


déduire une méthode pour construire son réseau et en calculer les ; 


‘paramètres, Cette méthode présente les deux avantages suivants : P 


1? la structure réticulaire seule intervient, non les faces; 2? le ' 
rapport des PRONUS est connu exactement, car les plans réti- 


culaires de grande densité se discernent sans ambiguïté par l'inten- 


sité de la tache qu'ils donnent. 


Sur le coefficient de diffusion des rayons X par les substances à 
poids atomique léger (substances organiques en particulier); H. 
GuiLLEMiNOT (С. В. Acad. des Sciences, 6 juillet 1914, p. 56-59). — 

: Antérieurement (С. R., 6 mars, 20 mars, 24 avril 1911) l'auteur а 
démontré que les rayons secondaires donnés par les substances 
organiques sont presque exclusivement constitués par des rayons 
primaires diffusés, et. que les rayons propres homogènes n’entrent 
que pour une part minime dans cette production. De nouvelles 
mesures du rayonnement secondaire émis par la face d'émergence 
des filtres de paraffine ont été faites par l'auteur et viennent con- 
firmer les résultats précédents et leurs conclusions, à savoir : 
1? que le coefficient de diffusion est à peu prés le méme pour tous 
les faisceaux X monochromatiques; 2? que tout faisceau X est 
approximativemerit réductible à un certain nombre d'exponen- 
tielles convenablement choisies de place en ES dans la gamme 
spectrale. : 
Sur l'analyse specirale direcle par les rayons secondaires des 


“rayons X; Maurice ре Вкосіе (C. R.. Acad. des Sciences, 15 juin 


‘1914, р. 1785-1788). — La méthode d'investigation décrite dans la 
.note précédente.s'est trouvée d'une application si commode et si 
féconde que l'auteur la considére dés maintenant comme une mé- 
„thode d 'analyse, laquelle présente cet avantage qu'on n'a pas 
besoin de manipuler la substance dont on veut connaitre la cómpo- 


- sition. —Les raies spectrales peuvent ètre obtenues avec des poses 


relativement courtes (quelques minutes à quelques dizaines de 
minutes, cela dépend de l'étendue de la région spectrale à explorer) 


‘en prenant comme source un composé de l'élément recherché, fonc- 


,, tionnant соате radiateur secondaire sous lllumination des 
' rayons X primaires (4 à 5 milliampères, anticathode de platine ou 
de tungstène), Un dispositif commode pour l'arrangement du radia- 


‘teur secondaire consiste à fixer une petite couche de matiére, 
rmm d'épaisseur par exemple, sur une lame de verre, et à la recou- 


i vrir d’un papier de soie du côté qu'on exposera. — L'auteur indique 
ensuite les résultats qu'il a obtenus par l'application de cette 
méthode, 
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| “SOCIÉTÉ EN COMMANOITE PAR ACTIONS AU CAPITAL DE 2. 000.000 DE FRANCS 
| 11, et 13, Rue de Belzunce, PARIS (X^) 


Entreprises Générales 
d'Électricité 


TRANSPORT DE FORCE À HAUTE TENSION 
STATIONS CENTRALES 
RÉSEAUX COMPLETS DE DISTRIBUTION D'ÉNERGIE 


| TRACTION ÉLECTRIQUE 
CATENAIRE SYSTÈME BREVETÉ 5. G. D: G. 
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. — — INSTALLATIONS GÉNÉRALES D'ÉLECTRICITÉ 
rs - FORCE ET LUMIÈRE 02. 
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Í AZ p AUVR MOTEUR de 50 HP, avec Gazo- 
gène, tuyauterie et accessoires 


A céder de suite. — Bonne Occasion. 


> adresser au Syndicat SEN des Industries Electriques, 
9, rue d'Edimbourg, Paris.. 


À VENDRE EN PARFAIT ÉTAT : 
10 Générateurs semi-tubulaires 


à bouilleurs, pression 9 bës 
Production horaire 2000 kss 


Matériel de la Société Alsacienne de Constructions 
| Mécaniques. 


. Pour tous renseignements, s'adresser à la Société 


" Énergie Électrique du Littoral Méditérranéen ” 
` 38%, Grand Chemin de Toulon, à MARSEILLE 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


L'HIVER SUR LA COTE-D'AZUR 


Billets d'aller et retour de 17 et ag classe, à ` 
prix réduits pour Cannes, Nice, Monaco, Monte- · 
Carlo et Menton, délivrée du ;4 décembre 1914 


au 13 avril 1915. 


Ces billets sont valables 20 jours (dimanches et ` 


fétes compris); lenr validité peut étre prolongée 
une ou deux fois de 10 jours (dimanches et fétes 
compris), moyennant le paiement, pour chaque 
prolongation, d'un supplément de 10 о/о. 115 don- 


nent droit à deux arréts en cours de route, tanta ||. 


l'aller qu'au retour. 


вва GAUTHIER-VILLARS 


55, Qual des Grands-Augustins 
PARIS, Mie 


LAURENT-ROUX 
G. LEBLANC, Succ 


AGENCE FRANCAISE DE 


RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 


Fondée en 1858 
Honorée du patronage de la Haute Banque de l' Industrie et du Commerce 


10-12, place des Victoires, PARIS 


Í Gutenberg 49-58 Province et Étranger : 
Téléphone { Gutenberg 49-59 Direction et Paris. 


Librairie GAUTHIER-VILLARS et C^ 


55, Quai des Grands-Augustins 


Le Catalogue N 
(Ouvrages sur l'Électricite) 


est envoyé franco sur demande 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


L'HIVER AUX. PYRÉNÉES ET А LA COTE-D'ARGENT 


. Les communications par. voie ferrée continuent à s'améliorer, 


ce qui est d'un excellent augure pour la reprise des affaires 


C'est ainsi qu’il convient de féliciter la Compagnie d'Orléans 
du nouvel et très méritoire effort qu'elle vient de faire ел ce 
sens. Elle lance désormais trois nouveaux trains express par 
jour, qui partent du Quai d'Orsay à 8 h. 4o le matin, 20 h. 
et 21 h. 5o le soir, et arrivent en neuf heures à Bordeaux, en 
treize heures à Pau, Biarritz et Saint-Jean-de-Luz. Le retour 
de la Côte-d’Argent s'effectue avec. la méme facilité, et toutes 
les commodités sont offertes aux voyageurs, depuis les wagons- 
lits, pour les trajets de nuit jusqu'aux voitures directes des trois 
classes entre Paris, Pau et Hendaye-]run. Nul doute que Је 
trafic général n'en reçoive une heureuse impulsion. 


TRAVAUX DU LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ. 


Dr G. WEISS 


SUR LES EFFETS PHYSIOLOGIQUES 


COURANTS ÉLECTRIQUES 


In-8 (98-18), de 86 pages, avec 26 planches; 1912....... n T sa glued pag Т лр» 2 5 fr. 
Y : : | 


OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS | | 


Syndicat professionnel des Industries Electriques. 


9, rue d'Édimbourg, Paris. 


Comme il est in loud: à la page 381 du présent numéro de 
La Revue É'ectriquo, Jes industriels qui cherchent du personnel, 
ainsi que les personnes à la recherche d'un emploi dans les 
industries électriques, sont priés de s'adresser au Secrétariat, 
9, rue & Edimbourg, le matin de g heures à midi, ou par lettre 
et, dans ce cas, les personnes non adhérentes voudront bien 
joindre un timbre pour la réponse. ы * 


EMPLOIS VACANTS. 


Ingénieurs et contremaîtres pour Stelle: de construction de 
matériel électrique, pour fabrique de cábles électriques, pour 
service de stations et sous-stations de centrales. | 

Ouvriers, ajusteurs, mécaniciens et électriciens pour ateliers. 

Électriciens pour tableaux et pour dynamos de centrales, pour 
entretien et réparation (bobineurs ). 

Monteurs électriciens pour lignes et réseaux aériens et 
souterrains. 

Électriciens pour installations industrielles et pour appartements 
(éclairage, téléphone, sonneries, force motrice, etc.): 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 
(S'y adresser, 27, rue Tronchel.) 


OFFRE D'EMPLOI. 


Chef monteur mécanicien-électricien, régeaux haute et basse 
tension, est demandé comme chef d'usine dans un secteur d'Al- 
gérie en montage. 


` 


DEMANDES D'EMPLOI, 


2713. Ingénieur directeur d'une station électrique (partie tech- 
nique et commerciale) demande situation analogue. | 

2714. Mécanicien électricien demande place. 

2715, Ingénieur diplômé de l'École supérieure d' Électricité et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 


ou de chef de dépót. 


2717. Directeur d'usine au courünt de la partie technique et 


commerciale demande place. 

2718. Contremaître station centrale, chef monteur, lignes HBT, 
chef bobinier, demande place. 

2720. Ingénieur diplómé de l'Institut &lectrotechnique de Tou- 


Hors Concours : 


Turin 1914. 


INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS, 186 et 188, rue Championnet, PARIS, XVIII 

` Milan 1906. 

Grands Prix : Paris 1900; Liège 1905; Mar- 
seille 1908; Londres 1908; Bruxelles 1910; 


Médailles d'Or : Bruxelles 1897; Paris 1899; 
Paris 1900; Saint-Louis 1904. 


INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


DEMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


Téléphone : 525-52, Adresse tülágraphique : ELECMESUR, Paris. 


louse ayant déjà rempli le posto d'ingénieur dans une société de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. 
2721. Chef d'usipe au courant de la haute et basse tension 


demande place de chef d'usine ou de matériel. 


2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé. 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directour 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2723. Ingénieur électricien de l'Institut industriel du Nerd: 
(pr. 1914) demande place. ; 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 
d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 


d'usine, 


2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà ramai le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et Métiers et diplómé de 
l'Institut REESEN de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2727. Ingénieur Arts et Métiers et de l'École supérieure d'Élec- 
tricité demande place dans l'exploitation. 

2728. Chef monteur, chef de travaux demande place analogue 


ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 


2729. Ingénieur électricien de l'Institut électrotechnique de. 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d'une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli le poste de chef . 
de secteur demande situation. 

2731. Ingénieur de l'École centrale lyonnaise ayant déjà rempli 
emploi de chef de bureau d'études, de laboratoire, de surveillance 
d'usine, etc., demande emploi analogue méme temporaire. 

2732. Ingénieur électricien demande place. 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de lignes et 
de tramways. 

, 2737. Ingénieur дыны au courant de la direction technique 
et commerciale d'un secteur demande place. 

2738. Ingénieur de l'institut électrotechnique de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de réseaux, 
service de traction ou laboratoire. 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2740. Monteur électricien au courant de la haute et de la basse 
tension et des appareils de levage et de mine demande place, 
France ou étranger. 

2741. Ingénieur-électricicn, 54 ans, trés expérimenté sur les 
questions électriques, gazières et industrielles en général, ‘parti- 
culiérement habitué à l'exploitation des réseaux, recherche soit un 
emploi pendant la duréo de la guerre, soit un poste définitif, 
autant que possible dans la région du centre. 
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шалт. GAUTHIER-VILLARS & C^ X. ROCQUES 


55, quai des Grands Augustins d Directeur du Laboratoire des Magasins généraux de Paris, 
PA'RIS i Chimiste expert des Tribunaux de la Seine, 
Ancien Chimiste principal du Laboratoire municipal de Paris. 


Préfaces раг P. BROUARDEL et A. MUNTZ, Membres de l’Institut. 


BIBLIOTHÉQUE TECHNIQUE. 


LES INDUSTRIES DE LA CONSERVATION DES ALIMENTS 


In-8 (23-14) de xi-506 pages, avec 114 figures, 1906............................ ¿aqa aa 415% 


Daun: CAUTHIER-VILLARS ui _ | қ 
EE BUREAU DES LONGITUDES 


RÉCEPTION 
DES SIGNAUX RADIOTÉLÉGRAPHIQUES 


Transmis par la TOUR EIFFEL 


: t° Pour donner Pheure ( T.M.G.) (sig пайт horaír és); 
|. 2 Pour per mettre de comparer avec ипе grande précision les pendules astronomiques ou les chrónométrés 
| placés en des points compris dans la sone d'action dé la station ага aphique de la Tour Eiffel. 


EH et augmentée, in-8 (23-14) de 1v-90 pages avec 28 ботев et 1 planche; 1948.. 2 fr. 75 


| (um CAUTHIER-VILLARS. fiel 3? bm I VAN DAM 


' 55, audi s Grands- Augustins. Fonctionnaire du Service technique des Télégraphos 
; PARIS | de l'État néerlandais. 


LES SURTEN SIONS x 


DANS LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE, 
ET LES MOYENS D'EN PRÉVENIR LES INCONVÉNIENTS | 
In-8 (25-16) de хі-273 pages, avec 109 figures; 1013.................................... 12 fr. 50 


Lisame GAUTHIER-VILLARS Мме P. CURIE, 


55, Qual des Grands-Augustins 
PARIS, VIe Professeur à la ешеш des Sciences de Paris. 


TRAITÉ DE RADIOACTIVITÉ 


2 vol. in-8 (25-16) de x11-498 et 17-548 рас, avec 193 fig., 7 planches et un portrèit; 4910. 30 fr. 
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PETITES. NOUVELLES ` ЖЕКЕ 


Morts au champ d'honneur. — La Société internationale des: 
Électriciens a perdu un certain nombre de ses membres, tombés 
au champ d'honneur. Áu début dej janvier, M. Brylinski, président 
de la Société, citait les noms suivants : 

Мгллем (Edmond), né le 23 octobre 1883, licencié ès sciences, 
aveo les certificats de Physique générale, Caleul différentiel et 
intégra], Mathématiques générales, Mécanique physique et expé- 
rimontale, Mécanique rationnelle, ingénieur diplómé de l'École 
supérieure d'Électricité en 1908; avait, à sa sortie de l'École, passé 
plusieurs années en Allemagne où il avait acquis des connaissances 
pratiques étendues. En octobre 1911, il avait été rappelé à P École 
en qualité de chef de travaux chargé de la direction des essais 
de machines, Son activité, son ardeur au travail, son dévouement 
à l'École avaient rapidement eu l'influence la plus heureuse sur 
cette partie si importante de l'enseignement de l'école. 

` LEB«vr (Pierre), né le 18 mai 1883, licencié és sciences, avec 
les certificats de Mécanique rationnelle, de Physique générale, de 
Physique appliquée et Minéralogie, de Mathématiques générales, 
ingénieur ‘diplômé de l'École supérieure d'Électricité en 1909, 
avait à sa sortie de l'École passé plusieurs années, sous la direction 
de M. Blondel, à effectuer d'importantes recherohes de laboratoire; 
en octobre 1912, il fut chargé de.diriger les travaux de mesure 
à l'École, Esprit trés scientifique et trés fin, ayant le goüt le plus 
vif pour le laboratoire et les méthodes expérimentales, il était 
d'un précieux secours pour les éléves à qui il prodiguait ses conseils, 

Bureau (Henri), né le 17 août 1882, licencié és sciences, avec les 
certificats de Mécanique rationnelle, de Bhysique générale, de 
Calcul différentiel et intégral, d'Astronom[e, ingénieur diplômé 
de l'École supérieure d'Électricité en 1907, était entré,:à sa sortie 
de l'École, aux ateliers Thómson- Houston, oiril avait fait un stage 

deg plus profitables, Dès le 11 avril 1908, il revenait au Laboratoire 
central pour être attaché au service des essais de machines dont 


il devait devenir le chef ер 1910. Plein d'activité et d'entrain,- 


grand travailleur et ayant le travail facile, il était la vie de notre 
Laboratoire, auquelila rendu les plus grands services, Secrétaire de 
la BEER EE des Anciens Élèves de l'Éeple, il avait grande 


ment contribué à imprimer à cetto Société une vive impulsion. 
I] est tombé comme lieutenant d'Infanterie, le 27 novembre, 
à Filkem, en Belgique. 

Dior (Marcel), tué à l’ennemi le 26 septembre par une bombe 
jetée du haut d’un avion allemand après avoir été cité à l'ordre du 
jour du quartier général du r°! corps d'armée pour sa belle conduite 
à la bataille du 23 août; LANGUuMIER (Раш), tué dés le 22 août au 
combat de Ville-Houdlemont en accourant au secours de la Bel- 
gique; MouriN (Marcel), maître de conférences do chronométrie 
à l'Université de Besançon; Bons (Félix), métallürgiste; Reuss 
(Раш), блууетик, LABoun (H.), du Comité, ancien élève de I'École 
supérieure; SARTIAUX fils, ЅсгАМА fils. 


Adresse des professeurs de Lausanne à la Société française de 
Physique. — Tous les professeurs de l’Université de Lausanne, 
membres de la Société française de Physique, communiquent 
une adresse envoyée par le professeur B. Mayor, en demandant 
que cette Société « y trouvo surtout une marque de la très grando 
sympathie et de l'admiration qu ils professent. pour la France », 
Voici cette adresse : | . 


« Membres étrangers de la Société Gage de Physique, nous 
saluons avec joie la reprise de ses travaux ct nous rendons hommage 


-à l'esprit dans lequel elle se remet à l’œuvre. En entretenant la 


grande tradition francaise de la science créatrice et désintéressée, 
la Société de Physique donne la meilleure réponse aux savants 
qui n'ont pas craint d'abandonner les voies du libre examen et de 
la recherche impartiale de la vérité. Nous nous associons donc sans 
réserve aux paroles par lesquelles son Président précise éloquem- 
ment l'attitude que doit prendre le savant dans les circonstances 
ой la raison ne saurait étre séparée du cœur et de la conscience. 


» Lausanne, le 15 décembre 1914. » 


' Suivent les signatures de : Albert Perrier; Paul.-L. MEncANTON; 
€. Durorr; Benjamin Mayor; Paul Duroir, professeurs à l'Uni- 
versité; M, Dunoux, privat-docent à l'Université; Eduardo МА- 
DAIL, attaché à l'Université. 


U.- H. HILTEBRAND 


, Ingénieur-Constructeur 


10, Rue Nouvelle ( Rue de Clichy). 


PARIS (9°) 


Palans, Monte-charge, Grues. 
Moteurs et Ventilateurs. 
Instruments de mesure. 


Démarreurs. 
Rhéostats. 
Transformateurs. 


Téléph. : CENTRAL 18-60. :: Аа. télégr. : HILTEBING, PARIS. 
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GE PETITES NOUVELLES (Suite et fin). m | | p 


Le bassin . houiller des Alpes françaises. — п semble que 
l'insuffisance croissante de la production houillère française pour- 


rait être comblée par de nouvelles recherches dans certains bassins 


houillers encore mal connus et presque inexplofés, ou dans les pro- 
longements probables des bassins en exploitation, 
C'est ainsi que, dans une conférence reproduite par le Bulletin 


de la Société de l'Industrie minérale d'août, et signalée dans le Génie 


civil du 20 février dernier, M. F. Laur étudie Je bassin houiller des 
Alpes s'étendant dans les régions de la Maurienne, de la Tarentaise 
et de Ja Haute-Isère, depuis. Briançon j jusqu’à Chamonix et même 
plus au nord, en Suisse ; sa longueur serait d'environ 160 km, sur 
7 km de largour moyenne. 

L'auteur étudie, en s'appuyant sur ` le$ déterminations de: géo- 
logues éminents,.la`géológie .et:la .strátigraphie de ce hassin, сі 
indique les оен déjà connus, notamment diverses couches 
d'anthracite. ‹ dens TD 

П existe depuis аар еп Майын, de petites exploita- 
tions, mais Ia porte nord (Tarentaise et Haute-Isére) est presque 
inexploitée, faute de voies ferrées, La nouvelle ligne du P.-L.-M., 
de Moutiers à Bourg-Saint-Maurice, топара peut-être un certain 
essor à cette exploitation 


Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerranée. . Service 


des marchandises, — D'accord .avec l'Autorité militaire, la Com- 


pagnie des Chemins de fer do Paris à Lyon ot à la Méditerranée à 


réalisé, depuis le 27 novembre, une importante amélioration des 


transports commerciaux. 


. En dehors de Іа zone des. armées, les ineo dices de toute 


nature sont admises en grande et en petite vitesse sous la réserve, 
peu gênante qu'un envoi d'un même expéditeur à un méme desti- 
nataire ne comportera pas plus de 10 vagons par jour. C'est un 
régime très libéral et qui s'étend à la presque totalité du réseau 
P.-L.-M., саг Ја ligne de Paris à Corbeil (sauf Juvisy) n'est plus 
comprise dans la zone des armées, et, au delà de Corbeil, le réseau 


des arméos est limité au DES par le tracé Corbell-Molun:Dijon- 
Arc-Senans-Besançon-Delle. . А, | 

Les gares P.-L.-M. qui bénéficient de ce. régime peuvent tra- 
fiquer dans les mêmes conditions avec les réseaux d'Orléans, du 
Midi et la plus grande partie des réseaux do l’ État. 

S'il s'agit d'un envoi devant emprunter la zone des armées, les 
bestiaux, céréales, farines, combustibles et “vins sont admis au 
transport jusqu’ à concurrence de 5 vagons; les’ autres marchan- 
dises de première nécessité, | éhumérées sur les affiches au public” 
des 5 et 27 novembre, jusqu'à concurrence de 2 vagons. Enfin, pour 
les marchandises de toute nature, Ja-limitation est fixée à 300 kg. 

Depuis .le 12 décembre. les marchandises de toute nature, à 
l'exception des masses indivisibles et objets de dimensions excep- . 
tionnelles, sont acceptées: dans Ia limite de-10 vagons par jour d'un 
méme expéditeur à un même destinataire; de et pour toutes les 
gares situées en dehors de la zone du réseau des Armées, c'est- | 
à-dire au sud de la ligne du Havre à Delle («ѓа Achéres, Versailles, 
Corbeil, Melun, Dijon, Arc-Senans, Besancon). Les gares de Paris 
à Corbeil, sauf Juvisy, sont aussi considérées en dehors de la zone 
des armées et bénéficient de ce régime libéral. , 

; Quant aux; marchandises devant emprunter la Zone du réseau 
des. -Armées, elles sont admises dans la limite de 2 vagons..C’ Get la 
règle générale, "mais le maximum est porté à 5 vagons. pour les bes-. 


e 


"^iaux,,'céréales, fárines, vins et combustibles, IL eet, ѕешетепі 


limité à 300 kg pour les alcools поп dénaturés, les:matiéres infectes, 
les spiritueux et: boissons. aleooliques autres , que les. boissons 
hygiéniques. (уіп, bière, cidre, poiré). . . TE ) 
; Enfin, une nouvelle facilité a été donnée au commerce ш T ost, 
tution d'un système. d'assurances facultatives des marchandises, 
qui, en cas de perte'ou, а ауагіс, permet aux expéditeurs, moyens, 
nant une prime modique, de bénéficier pour leurs envois des con~., 
ditions de responsabilité du temps.de paix. Ce; régime est toutefois. 
limité aux transports DUE que les réseaux de Г État, du. 
Midi, d' Ortéans et de: P.-L.-M. ` Ge DEE КАРР 
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"Bureaux et Ateliers: 22, rue Vieq-d'Azir, PARIS — Ateliers à Persan (S.-et-O.) 


DYNAMOS et ALTERNATEURS de toutes puissances — CABESTANS ÉLECTRIQUES 
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MAISON 


LAURENT-ROUX 
С. LEBLANC, Succ' 


4 GENCE FRANCAISE DE 


SDCIETE DE MOTEURS A GAZ ET D'INDUSTRIE MÉCANIQUE 
Société anonyme au Capital de 5000000 de francs. 
Siége Social: 135, Rue de la Convention. Paris 


Téléphene : ` ` Adresse télégrapbique : 
SAXE 9-18 :: SAXE 18-91 S^ оттомот UR-PARIS 


MOTEURS à gaz pauvre; gaz de ville, essence, pétrole, alcool, 
ый marque ОТТО. — А combustiofi interne de toutes 
puissances à un ou plusieurs cylindres, marque DIESEL. 


` ` ic- 
MACHINES à FROID et à GLACE on puis 


toutes applications, système PIXARY, nouveaux compresseurs. , 


POMPES CENTRIFUGES 24075. PRESSION (Pre 


PRESSION (Débit non, limité). 
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WESTINGHOUSE 


_ CAPITAL : 14 MILLIONS DE FRANCS. SIËGE SOCIAL : 7, RUE DE LIÉGE, PARIS 
| USINES : | 
LE HAVRE :: SEVRAN : MANCHESTER .:: PITTSBURG. 
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TRACTION PAR COURANT CONTINU 750-1500 VOLTS 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF MONOPHASÉ 
TRACTION PAR COURANT ALTERNATIF TRIPHASÉ 
se eje eje 
Les nouvelles locomotives électriques à cou- 
rant triphasé 3ooo volts 16-2/3 périodes, 
destinées aux Chemins de fer de l'Etat italien, 


permettront de réaliser un effort de six 
tonnes au crochet à cent kilomètres a l'heure. 


LE. POIDS tota] de ces locomotives est seulement de 65 TONNES 


Chemin de fer électrique monophase de la Vallée Brembana (Ttaiie). 


Pour tous renseignements s'adresser à SOC] ÉTÉ WESTINGHOUSE (Departement de Traction) 
7, Rue de Liége, Paris 


— A Dame 
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Compagnie anonyme continentale 
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Conpagnie francaise de charbons 
pour l'électricité... ......... 
Compagnie générale d' Electricité. 
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510654 ра2,................. 
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Richard (J ules) ¿aa edu RS es 
Société anonyme pour le Сахай 
électrique des Métaux........ 


Société anonyme Westinghouse. 
ie. d'applications du Béton 


s n: NE USE DENN us à ^ 


Société française des ads бісс- 


triqu OS ¿Z заты ы MESA A 


Société de Moteurs à gaz ...... 
Société Eleciro- Câble. EE 
Société Gramme.,. 

Société Ind!!* des GEN 
Société (Erlikon.............- 


Sturtevant................... 
The India-Rubber Gutta-Percha 
and Telegraph Works C*..... 


Wanner.. ................... 


C. G. S. Société Anonym 


Téléph. : 


Gutenberg 73 - 24. 


25, Rue vbi a PARIS. 


e pour Instruments Perque 
G* OLIVETTI et Се, 


Instruments électriques de mesure, Indicateurs enregistreurs 


de Tableaux portatifs. 


Protections contre les surtensions, système Campos 
Représentants : J. GARNIER, 23-25, rue Cavenne, à Lyon. — GRANDJEAN, 15, Cours du Chapitre, à Marsellle. 


LA GRILLE AUTOMATIQUE système 


"WEOK" 


BREVETÉ S. G. D. G. 


EST LA SEULE GRILLE AUTOMATIOUE UNIVERSELLE. 


— permettant, l'emploi de toutes catégories de combustibles, 
du maigre au gras, de la fine au gailletin. 


+ permettant indifféremment l'emploi du tirage soufflé, 


aspiré ou naturel. 


— assurant, combinée au “ Tirage équilibré" ]e meilleur 
rendement thermique connu, grâce à l'automatisme parallèle 


de l'alimentation en air et en charbon. 


Les Centrales Éleciriques les plus modernes ont adopté ce 


type de foyer, par exemple : 


La C'* Continentale Édison (Nouvelle Centrale de Nevers). 
La Société Normande de Distribution d'Électricité (Nouvelle 
Centrale de Rai). L'Énergie Électrique de la Région Pari- 
sienne (pour l'Ouest-Etat). L' Énergie Électrique du Nord de 
Ja France. L'Énergie Électrique de la Seine. — Etc., etc. 


Demandez la Brochure explicative à la 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS. 


Adr. télégrapb. : 


HOTCHKISS, 
Saint-Denis-Sur-Seine 


HOTCHKISS < C* 


CAPITAL : 4.000.000 DE FRANCS 


Téléphone : 
NORD 38-41 & 38-38 


SATN T-DENTS (Sem) - 6, Route de Gonesse -: SATNT-DENIS (Seine) 


` FILTRE 
| RAFRAICHISSEUR 


BREVETÉ 


E б: | ! 
Эч PA me ` E ы ` ¿ D 
— a -Vy жог joas e | 
Appareil breveté | 
` pour la production d'air filtré et rafraichi. 


Demander le Catalogue 7361. 


pour 
En 1913 : Installé 35 Filtres 
pour 150.000 KW. 


кп dota; sanior a a Turbodynamos, Alternateurs 


commande de 25 Filtres 


pour 110.000 KW. Transformateurs, etc. 


Ез: FOURRÉ + RHODES 


37- 
са 16- 21 SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 1.200.000 FRANCS 


Gaart 21-63 


Inter. | 1, RUE NOUVELLE — PARIS-9° 


Entreprises générales 
de construction 
de stations 
centrales 
électriques 


Téléphone 


de transformateur 
Brevets s. g. d. g. 
(Oucst-Lumiéere) 


—— 


Travaux de Fumisterie Industrielle 


~-a]! POSTES DE TRANSFORMATEURS 


(Ereveté S. G. D. G.) 


С” Française et Continentale d’ Felairage. "Usine à Couterne. 
âtiment et Tableau 


NOMBREUSES REFERENCES or TABLEAUX рє DISTRIBUTION EN BÉTON ARMÉ 


- 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES ® i 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION 


FORCE MOTRICE, — Nouvelle formule exprimant la puissance 
indiquée d'un moteur à quatre lemps en fonclion d'éléments expé- 
rimentauz; G. Кемісв (C. R. Acad. des Sciences, 22 juin 1914, 
р. 1877-1879). — La puissance indiquée, ou travail développé en 
une seconde par le fluide évoluant à l'intéricur du cylindre, ne 
peut être obtenue au moyen de l'aire du diagramme tracé par 
un indicateur, que si la vitesse est modérée. Il faut procéder 
autrement dans le cas des grandes vitesses, en recourant, par 
exemple, à ]a mesure directe du travail résistant organique 
développé à l'intérieur du moteur. C'est ainsi qu'a procédé 
M. Lumet dans un travail récent présenté comme théses à 


l'Université de, Paris. Dans son étude, M. Lumet a distingué deux. 


sortes de travail résistant : le travail résistant de premiére 
sorte tient à l'agencement même de la machine et est indépendant 
du taux de la pression, tandis que le travail résistant de la seconde 
sorte dépend, au contraire, de la valeur différentielle de la pression, 
c'est-à-dire de son excès sur la pression atmosphérique. L'effet 
de cet excés de pression est en effet d'aggraver proportionnellement 
les pressions des pièces les unes sur les autres et d'augmenter pro- 
portionnellement leurs frottements relatifs. En faisant deux expé- 
riences, où il fait d'abord fonctionner à n tours le moteur sans 
essence, en sorte qu'il aspire, comprime, détend, ёуасис une cer- 
taine masse d'air, ct où il óte ensuite les soupapes de facon que la 
machine n'aspire plus d'air, M. Lumet arrivo, à l'aide d'un procédé 
d'approximation spécial, à la formule 
P ,+ W, 
P. = ——frm— —əə>° 
e 
2P, 
où P, est la puissance indiquée qu’on meda P, la puissance 
absorbée par la compression, Р, la puissance disponiblo sur l'arbre 


es périodiques : E. K. B. : Elektrische Kraftbetriebe und Dahnen, Berlin. .— E. T. Z 


du moteur, W, et W, les puissances qu'il faut fournir au moteur 
pour le faire fonctionner à n tours pendant les deux expériences 
précitées, П va de soi que Ia formule précédente entraîne unc expres- 
sion du MS organique du moteur, à savoir : 
E = ы-(- i W,— W, 
P. pc.) (- > P. ) 


Méthode inum pour la détermination des dimensions des pis- 
tons des moteurs à gaz fixes (Le Mois scientifique et industriel, juin 
1914, р. 272). La vitessc-limite des pistons dans les moteurs à explo- 
sions fixes semble devoir être environ 250 m par minute. L au- 
teur a relevé les chiffres suivants : 


Moteurs horizontaux. 


Puissance Vitesse du piston 


Combustible, ( chevaux). ( métres par minute). 
Essence........ visés, Фа 50 135 à 200 
Gaz de gazogène .... 15 à 120 160 à 235 

‘Gaz naturel......... 15 à 120 155 à 220 


Moteurs verticaux. 


Puissance Vitesse du piston 
Combustible. (chevaux). (mètres par minute). 
Essence........ ees. A A 50 160 à 210 
Gaz de gazogène ..., 15 à 120 185 à 240 ` 
Gaz naturel... езі өз 15 à 129 125 à 225. 


L'augmentation de la vitesse du piston présente certains incon- 
vénienis : mélange incomplet du combustible et de l'air; temps. 
d'échappement insuffisant; usure plus rapide du moteur; si les 
soupapes et le piston no sont pas soigneusement refroidis, ils ris- 
quent alors d'étre surchauffés; les combustibles brülant lentement 
risquent de n'étre pas parfaitement brûlés. Par contre, l'augmen- 
tation de la vitesse a pour effet d'augmenter la puissance à dimen- 


: Elcktrotechnische 


(1) Abréviations employées pour quel 
-R Anik und Maschinenbau, Vienne, — J. I. E. E. : Journal of the Institution of Electrical ‘Engineers, Londres. 


сет Berlin. — Е. u, M. : Elektrotec 


ring Ош New-Y orl, 


GRANDS PRIX : 


(1. Tirage induit L. РААТ} 


TURIN 1911 - GAND 1913 


‚ E. : Proceedings of the American CHE of Electrical Engineers, New-York. — T. 1. E.S. Transactions of the Illuminating Engince- 


езі appliqué à toutes les Centrales modernes 


Tramways de Bucarest, 6000 chevaux. 


EXPOSITION DE LYON, 


N* 264 (Cah. I). 


1914 — HORS CONCOURS І - 


parmi lesquelles : . 


Compagnie Parisienne de Distribution 
d'Électricité (6 installations) 
Centrale de Заюріагодгева (ае) 


180.000 cb. 


(6 installations) 25.000 cb. 
Le Tripbasé, Asnières (5 installations) 15.000 cb. 
Grand-Quévilly (8 installations) : 25.000 cb. 
Mines de Béthune (8 installations) `. 15.000 cb. 


Mines de Blanzy (7 installations) 10.000 cb. 


Metropolitan Borough of Stepney 
(Londres) (4 installations) 

Victoria Falls Power C* (42 instal.) 

Docks de Southampton (3 installations) 


LOUIS PRAT 


Ingénieur-Constructeur E. C. P. 


29, Rue de l'Arcade, PARIS 


Télégr. TTRAGPRA 


ә» 


16.000 cb. 
160.000 p 
5.000 с 


Tétéph. Central 75-83 
Demander le Catalogue “Қ 
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Enregistreur à ordonnées 
rectilignes. 


` 


Insteuments de Mesures aina 


“ EVERA HET " 


Ampéremétres, Voltmétres et Wattmètres enregistreurs brevet “М URDAY” 


NOUVE AU | Les enregistreurs du système “ Murday ” présentent plusieurs innovations appréciables 
et différent matériellement des enregistreur. faits jusqu'ici. | 


Le système ** Murday "' présente donc des avantages marqués, entre autres : | 
1) L'enregistrement s'opérant sur un diagramme ayant des ordonnées rectilignes, se it et se reléve facilement. 


2. Comme la plume ** Murday "' ne passe pas devant le diagramme, l'enregistrement constaté pendent une heure 
ou deux, est facile à tire. 


3) La plume est d'une construction trés simplo et robuste. | 
4) La plume enregistre convenablement, mème si l'instrument n'est pas. d'aplomb. 


C. DÉMOLY & M. MARTINOT, 44, г. Saint-Lazare, Paris. Tél. : Trudaine 59-18: 


Divers types 
== de == 
PORTE- 
CHARBON 


en aluminium 
So 


Légèreté 
Absence d'inertie 


Économie 


ELECTROTECHNISCHE MECHANISCHE INDUSTRIE — UTRECET (Hollande 


VENTILATEURS -- PETITS MOTEURS ELECTRIQUES 


EN 


RANDEG( DEGGER 
_ Agent général. 


188, Boulevard Voltaire, Paris 
Ee 951-21 


Construction soignée Catalogue sur demande ^  . Fortes remises 


FONDERIE D'ALUMINIUM 


DE CHOISY-LE-ROI 


Ces piéces, 


# 
coulées en 


coquilles, sont 


percées, ajus- 


tées et finies 
brutes de fonte. 


Supprimant 


tout usinage 


des pièces. 


V. DEMOULIN 
DE FLEURY & LABRUYÈRE Succ- 


4bis RUE GÉRARD — CHOISY-LE-ROI (SEINE) 


— ҮШ — 


LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Sw) — . % 


sions égales, par suite de permettre de construire des machines de 


moindres poids et encombrement, — En général, Ia longueur L du , 


piston est donnée, en fonction du diamétre D, par l'expression 
suivante oü les grandeurs sont EE en millimétres : 


(L= 1 ‚55 D — 16). 


Le piston: supporte une poussée latérale, provenant de la bielle, 
qu'il faut maintenir en deçà d'une limite assez faible. — En gé- 
néral, la distance de l'axe d'articulation de la téte du piston à la 
Íace de celui-ci varie de 0,4 à 0,75 de la longueur totale du piston. 
Pour une distribution uniforme de la pression, cette distance .de- 
vrait étre la moitié de la longueur du piston. La face du piston est 
généralement plàte, avec des nervures intérieures pour les dia- 
mètres assez élevés. L'é épaisseur de la face du piston peut être déter- 
minée par la formule E —.0,13 D + 6 mm, dans laquelle D est 
le diamètre du piston. L'épaisseur des nervures est au moins égale 
à une fois et demie l'épaisseur du fond du cylindre. On peut la 
déterminer par la formule 0,027 D + 2 mm. ` 

Turbine à explosion à combustion interne (Le Mois scientifique 
et industriel, juin 1914, p. 273). — L'invention des pompes à 
explosion a conduit:à rechercher une combinaison de cette machine 
avec une turbine hydraulique, mais tous les dispositifs présentés 
ont un rendement bien inférieur à celui du moteur à explosion. Le 
dispositif dont il est question a été inventé par M. James Dunlop, 
de Glascow, et fonctionne dans des conditions satisfaisantes. — 
П ве compose de deux cylindres verticaux, réunis entre eux, 
à leur partie inférieure par une turbine. L'eau se déplace alterna- 
tivement de l'un à l'autre des cylindres en passant à travers la 
turbine. Les aubes directrices sont dirigées de façon à assurer la 
rotation toujours dans le méme sens. Chacune des pompes se 
compose d'une chambre d'explosion dans laquelle le combustible 


est injecté par l'intermédiaire d'une petite pompe manœuvrée par ` 


un plongeur qui s'abaisse lorsque l'eau arrive vers le fond du cy- 
lindre. Des soupapes d'air et d'échappement sont disposées à la 
partie supérieure des cylindres, Le cycle est à deux temps : l'eau 
étant au voisinage du sommet du cylindre, l'explosion se produit ; 


` 


le niveau s'abaissant, la soupape d'échappement n'est plus mainte- 
nue et les gaz sont eXpulsés par leur propre pression; lorsque le 
niveau continue à baisser, la pression intérieure devenant infé- 
rieure à la pression atmosphérique, l'aspiration d'air pur se pro- 
duit jusqu’à’ ce qu'une explosion ait en lieu dans l'autre cylindre ; 
l'eau est alors refoulée en comprimant le mélange et en éliminant le 


reste des gaz brülés. 


TRANSFORMATEURS. — Le redresseur à vapeur de mercure. dans 
les installations d'éclairáge aux Etats-Unis (La Technique moderne, 
1**'aoüt 1914, p. 101-102). — L'application la plus importante 
du redresseur à vapeur de mercure aux États-Unis est l'alimen- 
tation des installations d'éclairage; on l'utilise également pour 


la charge des accumulateurs et particuliérement des accumula- 


teurs des véhicules-automobiles ; mais c'est la premiére appli- 
cation qui en fait le prineipal usage. — On emploie surtout les 
redresseurs monophasés; on les construit pour des fréquences 
variant de 25 à 140 périodes par seconde et pour des tensions 
allant jusqu'à 13 200 volts; on a aussi établi des redresseurs 
triphasés jusqu'à 8500 volts et 6,6 ampéres; ces derniers sont 
peu employés d'ailleurs, car les appareils monophasés, répon- 
dant à toutes les exigences, sont plus simples et moins chers. — 
Les redresseurs monophasés utilisés régulièrement, et dont.la forme 


et la disposition sont bien connues, n'ont pas varié d'une façon. 


appréciable depuis quelque temps. Le. tube est en verre; il y 
a deux anodes principales, deux anodes auxiliaires pour le déma- 


rage, et une cathode; les anodes d'amorcage sont placées à la partie 


inférieure de l'appareil dans deux tubulures radiales, remplies de 
wuercure.. La cathode est aussi formée par une tubulure remplie de 
mercure; cette derniére est située dans l'axe de l'appareil, entre 
les deux anodes d’amorçage. Ces trois tubulures viennent déboucher 
dans une chambre dite chambre cathodique. À la partie supérieure 
de cette chambre viennent déboucher trois autres tubulures, de 
dimensions plus grandes que les précédentes; l'une d'elles, celle du 
milieu, dans l'axe de l'appareil, et immédiatement opposée à la 


‘tubulure de cathode, est ce qu'on appelle la ‘chambre de condensa— 


lal | | Ingénieurs-Constructeurs. — GENÈVE. I 
EE. Régulateurs automatiques de tension pou 
на, кай n courants alternatifs mono ou polyphasés. 
EU ` ЕСІГІ à Тойтбіге spécial (breveté) ne 
| — ees GUI А Vemm nécessitant la marche du moteur qu'au mo- 
| . MIB SEN ment du réglage, fonctionnant donc sans 
NE. i SEN, autre surveillance que celle du graissage. 
Е .—.  — RÉFÉRENCES A DISPOSITION : 
| E. Же mur Service Electrique Municipal de Genève : 
E an xi Qr 3 Appareils de 100 kilowatts biphasés. 
к E BER PR Société Grenobloise de Ferce et Lumière, à Greneble : 
Cé e TN => н 7 "E Es : = 6 27 Appareils triphasés. LT | 
| oum = =ч EE, Service Electrique de Wynau, à Langenthal : 
| | са M S о CA T ut ; ci d 2 3 Appareils mono et triphasés 
X ee “s з Société des Gaz du Midi, à Lyen : 
ый | COMMUNE 599. senes pus 3 Appareils triphasés. 
ғәәоңңҢ Eege An E . ete, elc. 
T ——————————————————————————— MÀ LAO‘ 


Ateliers de Constructions Électriques du Nord et del Est 
Société Anonyme au Capital de 30.000 000 de Francs. | E 


GABLERIE 


DE 


J EUMONT won» 


Super SOCIAL : 75, boulevard animan: PARTS 


AG E NCES : 
PARIS : 75, boul: Haussmann. 
LYON : 168, avenue de Saxe. 
TOULOUSE : 20, Rue Cujas. 
LILLE : 34, rue Faidherbe. 
MARSEILLE : $, rue des Convalescents. $ 
NANCY : 11, boulevard de Scarpone. 
BORDEAUX: 52. Cours du Chapeau-Rouge. 
NANTES : 18, Rue Menou. 
ALGER : 45, rue d'Isly. , 
i М". Belot. 
CAEN ( Calvados) : rue Guilbert. 


CABLES ARMÉS ET ISOLÉS À HAUTE ET BASSE TENSION 


RPPAREILLAGE ELECTRIQUE ШЕ 


CARIS N: ЫНА LOUIS 1901, 
Siège social: 14 et 16, rue Montgolfier, PARIS 


d'Or 
LIÉCE 1905, Grand Prix. 
MILAN 1906, 2 Grands Prix 


RUOXELLESN 1910, Grand Prix. 
TURIN 1911. II.-C. еш b SES 
GAND 1913, Grand | 


LONDRES 1908, Membre du Jury. | 


APPAREILLAGE pour HAUTE TENSION 
APPAREILLAGE pour BASSE TENSION 


Gs APPAREILLAGE de CHAUFFAGE 
par le procédé QURT système O. BASTIAN ` 
Breveté S. G. D. G. 


Accessoires pour 2. et le Théátre. 
MOULURES et ÉBÉNISTERIE pour l'ÉLECTRICITÉ 
DÉCOLLETAGE et TOURNAGE en tous genres. 
MOULES pour le Caoutchouc, le celluloid, etc. 


Téléphones + ARCHIVES, st 55 РІЁСЕЅ moulées еп ALLIÁGES et еп ALUMINIUM 
| 22 43, "27 DE ISOLANTES moulées pour l'ÉLECTRICITÉ 
Télgram mes :Télégrive-Paris. n ÉBÉNITE (bois durci), еп ÉLECTROINE. 


IH A R = E & СЕ Success” de SAUTTER, HARLÉ & С“ 


ы avenue de Suffren, 26 
Ash PARIS 


wawa 


" Т ў 


п | 
Ш i i S 


"i eg j 5 | d i: | f | Zem Sam < ` ! 3 " p Se "m 
Е " Шш Т | | | L wg _— Щщ p | 


Шү! ШШШ Adresse télégraphique H 


Lhe учу. Rent ns te. nt EE 
3 ете” жес каса et ча! тл E 


PARIS: : TŠ, boulevard Haussmann. 


‘CAEN : 37, rue Guilbert. 


AT EWERS DE CONSTRUCTIONS ELECT RIQUES 


DU NORD ET DE L’ EST 


JEUMONT (NORD) 


Suciélé Anonyme au Capita! de 30.000 000 de Francs. 


 Meliers de Construction, Fonderies, Aciéries, Laminoirs, Câblerie et Tréfilerie 


Moteur à mu de 400 HP, 220 volts, 50 кн, 350/450 tours pour laminoirs. 


ve 


TRACTION S "MACHINES D'EXTRACTION 
LOCOMOTIVES DE MINES ET DE CANAUX 


PONTS ROULANTS — MOTEURS A COLLECTEUR 


CABLES — BOITES — TUBES, ETC. 


Ж , m > 


Siège Social: 75, Boulevard Haussmann — PARIS 


A GEN c E S | 
MARSEILLE: 8, rue des Convalescents. 


| LYON: 168, avenue de Saxe. | ALGER : 45, rue d'Isly. 
| LILLE : 34, rue Faidherbe. | | NANTES : 18, rue Menou. 
. NANCY : 11, boulevard de Scarpone. LE HAVRE : 29, rue Casimir-Périer. 


SAINT-FLORENT (Cher): M. Belot. 


“№ 264. [Interc.] — XI — 8 


BORDEAUX : 52, cours du реа Rouge: 


^ i + e coc 72. -4У 4 - — 


MOTEURS - GROUPES GÉNÉRATEURS - TURBO-ALTERNATEURS 


FERRANTI LIMITED 
.  INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS . 
HOLLINWOOD, LANCASHIRE, ANGLETERRE 


Représentant Général pr la France et Colonics 


И.Раш TESTARD, 78, rue d'Anjou. - PARIS 
—— Téléphone : Central 16-39 —— 


INSTRUMENTS DE MESURE 


, pour Tableaux de Distribution 


RELAIS 


à Courant alternatif et continu ` 


TRANSFORMATEURS DE MESURE 
<= -- COMPTEURS — 
_ eD APPAREILS DE CHAUFFAGE 


COMPAGNIE ANONYME CONTINENTALE 
| POUR LA FABRICATION | i 
DES COMPTEURS A GAZ ET AUTRES APPAREILS 
9, rue PETRELLE, à Paris | 


| COMPTEURS 
An ÉLECTRICITÉ E 


COMPTEUR TYPE F. pour COURANT CONTINU COSINUS COMPTEUR M. 8. 


pour COURANTS ALTERNATIF, DIPHASÉ et TRIPHASE 
, COMPTEURS pour TABLEAUX, COMPTEURS à DÉPASSEMENT ` 
COMPTEURS à DOUBLE TARIF 
COMPTEURS à PAIEMENT PRÉALABLE 


— 


Téléphone: 
149- 91 118-20 
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J.HOPKINSONaC'L' Ae 


INGÉNIEURS:CONSTRUCTEURS 


PARIS — 94, Rue Saint-Lazare — PARIS 
| Usines à HUDDERSFIELD (Angleterre) 


Adoptez les APPAREILS de SURETÉ et VALYES “HOPKINSON” < 


О INDICATEUR DE NIVEAU D'EAU “ ABSOLUTE” HOPKINSON ` 
A CONTRE-ÉCROU DE SURETÉ ET FERMETURE AUTOMATIQUE ` 


Aucune fausse indication possible nuec ces Indicateurs 
Les Billes automatiques peuvent être retirées, examinées, 
nottoyées et replacées lorsque We chaudière est sous pression 


'Nos SPÉCIALITÉS sont le résultat de plus de 70 ans d'expériences dans 


. la construction de premier ordre D'APPAREILS POUR CHAUDIÈRES 


GRANDS PRIX : BRUXELLES, 1910 ; ROUBAIX, 1911 


CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


Les 


Ateliers de Constructions 
Électriques de Delle 


(PROCÉDÉS SPRECHER ET SCHUH) 
Société Anonyme au Capital de 1.200.000 francs 


sont à méme de livrer rapidement 


de leus USINES DE DELLE (Territoire de Belfort) 
et de leur ENTREPOT DE LYON 


tout l'Appareillage Électrique à Haute et Basse Tension 


S'adresser au Siège Social : 


284 BOULEVARD DE STRASBOURG, PARIS 


(Cah. milieu.) — HU — 


— ---......- 


CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
P AT A. x 48, rue Corne- de-Cerf 
LYON | 
DYNAMOS - MOTEURS | 


ALTERNATEURS - TRANSFORMATEURS 
STATIONS CENTRALES . 


Fournisseurs des Ministères de la Guerre, de la Marine et des Postes et Télégraphes 


Plus de 10.000 machines en service 


Agences -{ MARSEILLE : M. MOUREN, 8, rue Sainte 
et Dépôts | LILLE: MM. REY E'*& MANNESSIER, 23, r. Stappaert 


tr ÉTANCHE- 


SPÉCIA! LITÉS 


A Consoles alé ga 
et eu др « .. - ConsolesFonte ` 
pem 5 o~ ` Candélabres ` 


. Lanternes Diffuseurs 
Globes étanches. - 


Н" Pyrénées , э: 
( y | ETUDES & ExÉCUTION 


[влен ЖІГІ: | 4 | | surProjets ou Devis 


Etablissements Franco-Suisses EMILE RN: 


Siège Social et Usines : 200-202, Rue de Lourmel — PARIS ` ` 
Adresse télégraphique : MICARTA-PARIS | Téléphone : SAXE AK. 


Fabrique d'Isolants pour l'Électricité 


ATELIER DE BOBINAGE 


POUR LA RÉPARATION OU LA MODIÉICATION DES MACHINES 
ELECTRIQUES & TRANSFORMATEURS DB CONSTRUCTION QUELCONQUE 


Jsolants ‘en ` MICART. A avec ou sans MICA 
Isolants en MICARTA-BAKELITE inäéformables aux températures élevées 


SPÉCIALITÉS s — ` 
CYLINDRES & TUBES ISOLANTS RÉPARATION 


- de toutes formes pour transformateurs pans рат de transformateurs ct machines électriques. 


ou dans l'huile. RÉFECTION CO š 
| - REFE MPLETE 
CYLINDRES & TUBES MULTIPLES DES :ENROULEMENTS des machines haute tension. 


pour transformateurs à trés haute tension. . 


MICARTAFOLIUM (Papier micatisé). Fabrication de Bobines de с sur gabarit, 
aussi bien pour encoches fermées que pour 
| ER Ж Bee: EE l PPM encoches ouvertes avec gaînes isolantes enrou- 
DE que machines haute tension. ` lées directement sur les bobines imprégnées au 
ISOLATION | compound. — Installation moderne de 
COMPOUNDAGE. de: bobines de, machines, 
ao ea a орош et ol сага d ara de moteurs i аеш dans” l'air. — 
rondes ou polygonales et de la partie Ж C > 
droite des bobines de moteurs et machines Fourniture de BOBINES DE RÉSERVE рое 
électriques. tous genres de transformateurs. ; ; 
T [ 
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tion. Les deux autres tubulures radiales qui se relèvent parallèle- 
ment à la chambre de condensation, contiennent les ánodes prin- 
cipales. Le contact du moreure de la cathode et des ánodes d'amor- 
cage est obtenu au moy en d'électrodes formées d'un petit disque 
et d'une tige de connexion qui se termine extérieurement à un capu- 
chon, sorte de garniture ‘enveloppant la tubulure. — La partie la 
plus intéressante des installations de redressement pour l'éclairage 
est constituée par l'ensemble des appareils accessoires qui assurent 
le fonctionnement régulicr du système; ces organes sont un trans- 
formateur à courant constant, une bobine de réactance, un trans- 
formateur d'excitation, un déchargeur statique ct un tableau. — 
Le transformateur à intensité constanto:emprunte le courant à rc- 
dresser à la canalisation alimentaire, à tension constante; il opére 
par le déplacement des bobines primaire et secondaire, l'une vis- 
àsvis de l'autre sur le noyau. Plus la charge est faible, plus les 
enroulements sont éloignés l'un de l'autre; plus elle est grande, plus 
les enroulements se rapprochent; le facteur de puissance augmente 
en: méme temps. Le transformateur à intensité constante a aussi 
pour effet d'isoler Je circuit d'éclairage du circuit primaire, ce qui 
est un point essentiel parce que ce circuit d' éclairage eStnaturel- 
lement soumis plus ou moins à des dérangements variés. La bobine 
de réactance joue jusqu'à un certain point un rôle de volant; elle 
uniformise le courant. Le transformateur d’excitation est également 
muni d'une bobine de réactance; sa réactance propre est suffisante 
pour qu'il puisse supporter les courts circuits sans dommage. Le 
procédé de réfrigération du tube est variable. Actuellement, on 
place le tube dans.un bain, d'huile que l'on refroidit par une cir- 
culation d'eau, Les déchargeurs statiques sont insérés entre les 
 anodes et la cathode; ils ont, pour but d’empêcher les irrégularités 
de fonctionnement qui peuvent se produire au moment de Pallu- 
mage, par suite de ce que les anodes en graphite absorbent à froid 
les gaz du tube, pour | les restituer lorsqu'elles s'échauffent et se 
` trouvent ‘de ce fait? dans аһ état défavorable à l'amorcage. Le 
tableau du tube ne présente pas de particularité; il porte l’inter-, 
rupteur. primaire, des fusibles, les interrupteurs principaux.et de 
mise en court circuit, et un ampèremètre. Parfois pour obtenir 
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INSTRUMENTS 


Pour toutes mesures électriques 


., DBMANDER L'ALBUM GÉNÉRAL 


un refroidissement suffisant on monte deux tubes en série de façon 


. que la charge individuelle qu'ils supportent soit moins forte, — 
. Lorsque les tubes sont convenablement refroidis, leur durée de vie 
| moyenne garantie est de 400 heures; elle est presque toujours consi- 
' dérablement dépassée; les résultats d'observation d'une commission 


ont montré qu'un grand nonibre de tubes ont atteint une durée de 
plus de 1000 heures, — Le montage des tubes au point de vue des 
connexions est conforme aux dispositions indiquées dés l'origine, 
La réactance se place entre 1а cathode ct la ligne; elle est divisée 
entre les deux tubes dans l’emploic des tubes doubles (deux tubes 
en série). — Une innovation récemment apportée dans la construc- 
tion des tubes est le remplacement des anodes anciennement utili- 
sées par des anodes en fer estampé; ces derniéres sont plus robustes, 
et donnent en pratique de meilleurs résultats; elles conviennent 
quel que soit le mode de réfrigération employé, — On ne peut em- 
ployer sans précaution spéciale des lampes ordinaires sur un cir- 
cuit alimenté par un redresseur, parce que les fluctuations sont 
plus violentes qu’avec les machines ordinaires; des lampes de 
formes courantes seraient de ce fait exposées à des dégâts isolement 
détruit; enroulement shunt brûlé}; pourles lampes à arc ordinaires, 
on remédie à cet inconvénient en adjoignant aux appareils un 
interrupteur automatique; pour les lampes à magnétite, on appli- 
que un autre artifice, consistant à maintenir la distance entre les 
contacts de cuivre ct de charbon entre des limites dérerminées, 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES - 


Observations générales sur les raies ullimes des éléments dans les 
diverses sources lumineuses; Arnaud pr Gnamonr (C. R. Acad. 
des Sciences, 6 juillet 1914, p. 5-12). — L'auteur discute les résul- 
tats de divers travaux de physiciens étrangers et les compare à 
ceux de ses propres travaux, Les indications générales qu'il donne 
ont pour but de permettre de s'orienter plus facilement dans la 


. recherche des raies ultimes et dans l'étude de la sensibilté quan- 


анус des spectres de lignes. : 
Sur la spectroscopie des rayons secondairbs émis hors des tubes 
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Moteu rs 


DeO Dynamos 
: 2... Applications ` ` 
G tis tif TRIPHASÉ CONTINU de Зо ki à 1500 t Tl | | 
DEE ser qui avec rhéostat à commande SE ve Appareillag Ç 
Nouvelles Séries | $e | Devis et Catalogues sur demande; | 


Nos ateliers restent euveris pendant la durée dos hostilités. 
. , | - š 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


La Compagnie d' Orléans a apporté aux services de trains express tee sur ses lignes 
de Bordeaux et du Centre de nouvelles et aportantes améliorations indiquées ci-après : : 


LIGNE DE BORDEAUX 


Deux des trains express circulant dans chaque sens, en empruntant d voie Vendóme-Chá- 
teaudun, seront reportés sur l'itinéraire normal vía Les Aubrais, ce qui permettra de réaliser, sur 
la durée actuelle du trajet, des gains variant de 30 à 50 minutes. 


SS "LIGNE DU CENTRE 


Les deux trains express de jour desservant la ligne de Paris à Toulouse, par Montauban, 
ainsi que les quatre trains circulant sur celle de Paris à Montluçon, provisoirement déviés par 
Argent et Pithiviers, seront acheminés par l'itinéraire normal vía Vierzon-Les Aubrais. Les deux 
trains assurant les relations de nuit entre Paris et Toulouse continueront à passer par Les Aubrais 
et seront accélérés, Ces modifications permettront de réaliser, sur la durée actuelle du trajet, des 
gains variant de 2 h. 45 m. à 4 h. 20 m. pour la Кенен de EES et ES 2 heures à 2 h. 40 m. pour 
celle de Montlugon. | 


En outre, dans le but d'établir de meilleures correspondances et de faciliter les relations 
locales, de nouveaux trains seront mis en marche et l'horaire des trains de service journalier sera 
modifié sur certaines sections du réseau. | 
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88 PARI BUREAUX et LABORATOIRE 12 RUE LAPEYRERE 
z ' ATELIERS 4 RUE des GLDYS 


| 88 e ° m FOE 
I GOMPTEURS D ELECTRIBGITE 
x COMPTEURS pour TARIFS SPÉCIAUX WATTHETRES TYPE FERRARIS 
g INTERRUPTEURS HORAIRES INTERRUPTEURS pour LÉCLAIRAGE des CAGES D'ÉSCALIERS 


RAMPES D'ÉTALONNAGE 


Sé rue Plllet-Will, PARIS 


Société OERLIKON 


TURBO- ALTERNATEUR OERLIKON DE 3500 KW. 


BUREAU DE MARSEILLE 
76, rue Paradis. 


MAISON BREGUET 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 4.000.000 DE FRANCS 
Siège Social 1 PARIS, 19, rue Didot - Ateliers 1 PARIS et DOUAI 


Service commercial : 24, rue de Cháteaudun 


ENTREPRISES GÉNÉRALES DE 


CONDENSATION ET DE VIDE AVEC ÉJECTAIR BREGUET 


Brevets DELAPORTE 
Médaille d'or de la Société d'Encouragement pour l'Industrie Nationale 


Principales applications. de 2. L'ÉJECTAIR a été adop té 

Société Alsacienne de, Cons- > ` === раг la 

fructions mécaniques. . . . 108 000 MARINE 
Gaz Lebon. . . . . . . . . . 1 500 | 
Charbonnages des Bouches-du- | NATIONALE | 

s kna Re iré 900 pour la condensation du contre- | 
Société Rateau. . . . . . . . 2 000 | š | ; 
Compagnie de Fives-Lille. . . 13000 torpilleur Renaudin 
Raffinerie de SaintLouis . . . 18500 du cuirassé Gascogne | 
. Compagnie Générale Électrique | et des groupes électrogénes des ]. 

duS.-0. ......... 7 500 : И 
Compagnie des Forges de Chá- сштаззез 

tillon-Commentry ..... 12 500 Normandie et Béarn | | 


EXTRACTEUR D'AIR POUR CONDENSEURS SANS ORGANES MOBILES 


Trés puissant — Tndéréglable — JN'exigeant aucune surveillance. 
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AGENCES : BORDEAUX, LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY. 


Compensateur de phase, Système Brown-Boveri, pour un moteur de 400 chevaux, бо tours par minute. 
Le compensateur est actionné par un moteur d'un cheval, 960 tours par minute: 


TURBINES A VAPEUR BROWN, BOVERI-PARSONS 
pour la Commande des Génératrices électriques, des Pompes, 


_ des Compresseurs, des Ventilateurs; 
pour la Propulsion des Navires. TS | 


CNET E BROWN, BOVERI ET С“, 
MATERIEL ÉLECTRIQUE ET ALIOTH. ` | | 


Moteurs — MÀ à vitesse variable; Applications spéciales à EE textile et 
aux Mines. x 
Moteurs hermétiques pour Pompes de fonçage. 
Commande électrique de Laminoirs et de Machines d'extraction. 
Éclairage électrique des Wagons. 
: Transformateurs et Appareils à très Daure tension, ‹ etc. 
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ANCIENNE MAISON MICHEL & or" 


COMPAGNIE POUR LA 


Fabrication «s Compteurs 


ET MATÉRIEL D'USINES A GAZ 


Société Anonyme : Capital 9 ооо ooo de Francs. 


PARIS — 16 et 18, Boulevard de Väugirard -- PARIS 


COMPTEURS D' ÉLECTRICITÉ 


MODÈLE B pour Courants continu et alternatif. 
НО А MERCURE. pour Courant continu. 
OH K . pour Courant continu. | | 
A. С. T. pour Courants alternatif, diphasé et triphasé. 


Compteurs suspendus pour Tramways. 
Compteurs sur marbre pour tableaux. — Compteurs astatiques. 


Compteurs à double tarif, à indicateur de consommation maxima, 
.à dépassement. 


EE Compteurs pour charge et décharge des Batteries d'Accumulateurs. 


Compteurs à tarifs multiples(Systéme Mähl).— Compteurs à paiement 
préalable (Systéme Berlend). | 


s диа © 
Adrssse télégraphique ES B amm Teiepnone 
COMPTO-PARIS ES "a matériel d' usines фа. SAXE: 


SOCILTE ANONYME, CAPITAL 9 007000 OLFAANLS (O j 71-20, 71-21, 71-22 
ау 7 А ошса. le audi ard ` i DÉI 


APPAREILS DE MESURES 


ETUR MEYLA N-d'ARSON VAL 


© 


c 


` 


INDICATEURS & ENREGISTREURS pour courant 
continu et pour courant alternatif, thermiques 
et électromagnétiques. 

Appareils à aimant pour courant tin 

Appareils Indicateurs à Cadran lumineux. 

Fluxmètre Grassot, ыы Hospitalier. Boîte 
de Contróle. 


"Lo AEN <= ` че cm 


en diets. co oa ENS Yolimètres - Ampèremètres - Watimètres 


La Maison reste ouverte pendant la durée des hostilités ` 
“el est en mesure de fournir tout le matériel qui lui sera commandé. 
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.APPAREILLAGE ÉLECTRIQUE 


POUR HAUTES ET BASSES TENSIONS 


77 
M 


. interrupteurs. Coupe-circuits. Disjoncteurs. Rhéostats. Démarreurs. 
Combinateurs. Limiteurs de tension. Parafoudres. Electro-aimants. 


Interrupteurs MONOBLOC :: Régulateurs syst. J.-L. ROUTIN 


TABLEAUX DE DISTRIBUTION 


Stations Centrales. — Sous-Stations. — Postes de Transformation. 


MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 


MICROPHONES POUR TOUTES DISTANCES 
Type PARIS-ROME le plus puissant 
MICROPHONE A CAPSULE 
RÉCEPTEURS A ANNEAU, А MANCHE OU FORME MONTRE 
LE MONOPHONE 


- Appareil combiné extra-sensible 


TABLEAUX CENTRAUX — COMMUTATEURS “ STANDARD " 


Installations à Energie Centrale 


Démarreur Étoile-Triangle 


à bain d'huile avec déclanchement à maxima 


et minima et ampèremètre. | MATÉRIEL TÉLÉGRAPHIQUE 


Matériel spécial pour les Chemins de fer, les Mines, l'Armée, da Marine 


FILS ET CABLES ÉLECTRIQUE 


Sous Caoutchouc, Gutta, Papier, Coton, Soie, etc. 


CABLES ARMÉS POUR TRANSPORT DE FORCE | 


Tensions jusqu'à 100.000 volts :: Laboratoire d'essai à 200.000 volts 


CABLES POUR PUITS | CABLES TÉLÉPHONIQUES 


et GALERIES DE MINES 
| Boites pour réseaux souterrains. 


CABLES ET TREUILS BOÎTES DE PRISE DE COURANT 
de Fonçage. pour GRUES de quais, etc. 


APPAREIL BREVETÉ, système A. LÉAUTÉ, pour essais par résonance des CANALISATIONS ÉLECTRIQUES À HAUTES TENSIONS. 
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LITTÉRATURE DES PÉRIODIQUES (Suite et fin). 


à rayons X et sur les spectres d'absorption; M. ре Впосие (С. R. 
Acad. des Sciences, 25 mai 1914, p. 1493-1495). — On sait, depuis 
les travaux de Sagnac, puis de Barkla et Sadler, que les corps 
illuminés par les rayons X émettent unc radiation secondaire qui, 
pour les éléments de poids atomique supérieur à 3o, se compose 
surtout de rayons caractéristiques dc l'élément employé. L'auteur 
est parvenu à utiliser ces radiations secondaires pour obtenir le 
spectre des rayonnements ainsi émis. Les corps considérés sont 
tout simplement placés devant un tube à rayons X muni d'une 
fenétre transparente et l'appareil spectroscopique est disposé 
latéralement de facon à ne recevoir sur la fente que les rayons 
secondaires. Avec le laiton par exemple, comme radiateur secon- 
daire et un cristal de sel gemme tournant à la vitesse angulaire 
de 7° à 8? par heure, on obtient un spectre, ой sc reconnaissent les 
lignes caractéristiques des éléments employés. Ce procédé est 
précieux car il permet d'obtenir le spectre d'un corps sans avoir 
besoin de le placer dans le tube méme pour le faire servir d'anti- 
cathode. — L'auteur signale ensuite une interprétation, qui lui a été 
indiquée par Bragg et Siegbahn, de certains résultats obtenus par 
lui dans ses recherches sur les spectres d'absorption. 


Sur l'analyse spectrale par les rayons secondaires des rayons X et 
son application au cas des substan-cs rares; Maurice ре BROGLIE 
(C. R. Acad. des Sciences, 27 juillet 1914, p. 304-306). — L'auteur 
a appliqué la méthode décrite dans une précédente communication 
à l'étude d'un échantillon d'oxyde de gallium et d'un échantillon 
d'oxyde de germanium; il fait connaitre les résultats de cette 
étude. 


Electrisation par les rayons X; C.-G. BEepnEAc (С. R. Acad. 
des Sciences, 13 juillet 1914, p. 169-171). — Dans un travail anté- 
rieur (C. R., t. CLVII, 1913, p. 39), l'auteur indiquait comment 
la charge obtenue sur une électrode métallique soumise aux rayons 
peut passer, par la variation de la pression autour de l'électrode, 
d'une valeur négative, pour les grandes pressions, à une valeur 
négative dans le vide. Pour expliquer la charge négative, obtenue 
quand il y a ionisation entre l'électrode et la paroi antérieure, on 

N 


CHEMINS DE FER DEPARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


L'HIVER SUR LA COTE-D'AZUR 


Billets d'aller et retour de 1'^ et 2* classe, à 
prix réduits pour Cannes, Nice, Monaco, Monte- 
Carlo et Menton, délivrée du 14 décembre 1914 
au 13 avril 1915. 

Ces billets sont valables 20 jours ( dimanches et 
fétes compris); lenr validité peut étre prolongée 
une ou deux fois de 10 jours (dimanches et fétes 
compris), moyennant le paiement, pour chaque 
prolongation, d'un supplément de 10 о/о. 115 don- 
nent droit à deux arréts en cours de route, tant à 
l'aller qu'au retour. 


Lauer CAUTHIER-VILLARS & C | 


55, quai des Grands-Auguslins 
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pouvait penser à une différence de mobilités des ions positifs et 
négatifs dans l'air (0,043 pour les ions négatifs et 0,028 pour les 
ions positifs) qui est à l'avantage des ions négatifs. Si cette hypo- 
thése était exacte, le gaz carbonique dont les ions ont des mobilités 
égales, devrait diminuer sensiblement la charge. Or l'expérience 
a montré à l'auteur au avec cc gaz, sous la pression atmosphérique 
ou sous la pression de 20 mm de mercure, donne la méme charge que 
l'air atmosphérique. — L'auteur signale ensuite un certain nombre 
de faits qu'il a observés : 1° La charge obtenue est influencée par 
un effet chimique sur l'électrode; ainsi une électrode en fer ou en 
argent, qui donne une charge négative par les rayons X, donne 
instantanément une charge positive sous l'action de traces de 
vapeurs acides (НСІ, 503), 2° Lorsqu'on fait varier l'intensité en 
microampéres qui traverse le tube à rayons X, la dureté de ce 
tube étant maintenue constante, la charge de l'électrode varie 
comme («i+ Ë), х ct @ étant fonction de la pression dans l'appa- 
reil contenant l'électrodo, B devenant nul pour le vide le plus poussé. 
39 En utilisant un rayonnement X homogéne obtenu avec un 
radiateur secondaire, on obtient un effet positif analogue à l'effet 
photo-électrique. | 


Distribution d'intensité dans le spectre magnétique des rayons: 8 
du radium В et du radium C; J. Caanwick (Mémoire présenté à la 
Société allemande de Physique, avril 1914). — L'auteur étudie 
cette distribution par la méthode de dénombrement et par celle 
d'ionisation. Il fait voir que les rayons B donnent un spectre con- 
tinu, auquel se superpose un spectre de lignes d'une intensité 
relativement trés faible; ce n'est que dans la région des rayons f 
lents qu'il existe quelques lignes plus intenses. Ces résultats sem- 
blent, à premiére vue, contredire les résultats obtenus au moyen 
d'inscriptions photographiques et qui avaient fait croire que les 
rayons 9 de la plupart des éléments radioactifs se composent essen- 
tiellement de groupes individuels de rayons homogénes. Or, lap- 
parent désaccord entre les expériences électriques et photographi- 
ques s'explique par l'extréme sensibilité que la plaque photo- 
graphique présente par rapport aux faibles fluctuations d'intensité. ' 


CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 


L'HIVER AUX PYRÉNÉES ET A LA COTE-D'ARGENT 


Les communications par voie ferrée continuent à s'améliorer, 
ce qui est d'un exeellent augure pour Ja reprise des affaires. 
C'est ainsi qu'il convient de féliciter Ја Compagnie d'Orléans 
du nouvel et trés méritoire effort qu'elle vient de faire en ce 
sens, Elle lance désormais trois nouveaux trains express par 
jour, qui partent du Quai d'Orsay à 8 h. 4o le matin, зо h. 
et 21 h. 5o le soir, et arrivent en neuf heures à Bordeaux, en 
treize heures à Pau, Biarritz et Saint-Jean-de-Luz. Le retour 
de Ја Cóte-d'Argent s'effectue avec Іа même facilité, et toutes 
les commodités sont offertes aux voyageurs, depuis les wagons- 
lits, pour les trajets de nuit jusqu'aux voitures directes des trois 
classes entre Paris, Pau et Hendaye-]run. Nul doute que le 
trafic général n'en reçoive une heureuse impulsion. 


X. ROCQUES 


Directeur du Laboratoire des Magasins gónéraux do Paris, 


Chimisto export des Tribunaux do la Seine, 


Ancien Chimiste principal du Laboratoire municipal de Paris, 


Préfaces par P. BROUARDEL et A. MUNTZ, Membres de l’Institut. 


BIBLIOTHEQUE TECHNIQUE. 


LES INDUSTRIES DE LA CONSERVATION DES ALIMENTS 


In-8 (23-14) de x1-506 pages, avec 114 figures, 1906................ 


15 fr. 
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GAZ PAUVR MOTEUR de 50 IP, avec Gazo- | ON CHERCHE 


gène, tuyauterie et accessoires " ; . 
к pour une très grande Fabrique de Caoutchouc en Russie, un 


A céder de suite. — Bonne Occasion. CHEF DE SERVICE 


S'adresser au Syndicat Ee des Industries Electriques, "n 2 IN . 

d 9, E d'Edimbourg, Paris. h capable et expérimenté dans la fabrication. des articles tech- 
niques, articles en caoutchouc durci, articles de chirurgie, 
revétements de cylindres, tuyaux en tous genres, étoffes impré- 
gnées, jouets, etc. ; en outre, on cherche des 


CON'TREMAITRES 


pour chacune de ces branches. Seules les personnes possédant 
une grande expérience et beaucoup de pratique dans cette spé- 
cialité sont priées d' adresser leurs offres de service avec indica- 
tion de leur activité jusqu'à ce jour et de leurs prétentions, 
sous chiffre : C. D. 32, Administration du Journal. 


Ligne GAUTHIER-VILLARS TRAVAUX DU LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ. 
65, ue des Grands-Augustins D: G. WEISS 


PARIS, Vie 


| SUR LES EFFETS PHYSIOLOGIQUES 


COURANTS ELECTRIQUES 


In-8 (28-18), de 86 pages, avec 26 planches; 4912....................................... 5 fr. 


CHEMIN DE FER DE L'ÉTAT ET DE BRIGHTON 


PARIS A LONDRES 
| via DIEPPE et FOLKESTONE 


Départs tous les jours (Dimanche compris) 


DE LA GARE SAINT- LAZARE 


PRIX DES PLACES 


BILLETS SIMPLES E BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
valables 7 jours. valables un mois. 


|| 49*45 | 36"20 | 24^25 | 85*15 | 61" 15 | 42" 
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OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS 


Syndicat professionnel des Industries Electriques. 


9, rue d’ Édimbourg, Paris: 


Comme il est indiqué à la page 421 du présent numéro de 
La Revue Étectrique, les industriels qui cherchent du personnel, 
ainsi que les personnes à la recherche d'un emploi dans les 
industries électriques, sont priés de s'adresser au Secrétariat, 
9, rue d'Edimbourg, le matin de 9 heures à midi, ou par lettre 
et, dans ce cas, les personnes, non adhérentes voudront. bien 
joindre un timbre pour la réponse. 


EMPLOIS VACANTS. 


Ingénieurs et contremaîtres pour atelier de construction de 
matériel électrique, pour fabrique de cábles électriques, pour 
service de stations et sous-stations de centrales. 

Ouvriers, ajusteurs, mécaniciens et électriciens pour ateliers. 

Électriciens pour tableaux et pour dynamos de centrales, pour 
entretien et réparation (bobineurs ). 

Monteurs électriciens pour, lignes et réseaux aériens et 
souterrains. | 

Électriciens pour installations industrielles et pour appartements 
(éclairage, téléphone, sonneries, force motrice, etc.). 


Syndicat professionnel des Usines d'Électricité. 


(Sy adresser, 27, rue Tronchet.) 


OFFRE D'EMPLOI. 


Chef monteur mécanicien-électricien, réseaux haute et basse : 
tension, est demandé comme chef d'usine danz un secteur d'Al- 


gérie en montage. 


DEMANDES D'EMPLOI, 


2713. Ingénieur directeur d'une station électrique (partie tech- 
nique et commercialej demande situation analogue. 

2714. Mécanicien électricien demande place. 

2715. Ingénieur diplómé de l'École supérieure d'Électricité et 
de l'École du Génie maritime demande direction technique ou 
commerciale d'une entreprise d'exploitation ou de montage. 

2716. Chef monteur électricien demande place de chef d'usine 
ou de chef de dépót. 

2717. Directeur d'usine au courant de la partie technique et 
commerciale demande place. 


- s 


2718. Contre maitie station centrale, chef monteur, lignes BT 
chef bobinier, demande place. | | 

2720. Ingénieur diplômé de l'Institut électrotechnique de Tou- 
louse ayant déjà rempli le poste d'ingónieur dans une société.de 
construction et d'exploitation demande situation analogue. : 
'2721. Chef d'usine au courant de la haute et basse tension 
demande place de chef d'usine ou de matériel. 

2722. Ingénieur des Arts et Manufactures ayant déjà dirigé 
des stations centrales demande place d'ingénieur ou directeur 
de stations électriques, éclairage, force, ou tramways. 

2724. Ingénieur École d'Électricité de Bruxelles demande poste 


d'ingénieur chef de travaux haute et basse tension ou de chef 


d'usine, 

2725. Ingénieur civil des Mines ayant déjà rempli le poste de 
chef de service dans une compagnie électrique demande emploi 
analogue pour la durée de la guerre. 

2726. Ingénieur médaillé des Arts et. Métiers et diplômé de 
l'Institut Sloctrotechniguo de Toulouse demande place dans usine 
électrique. 

2727. Ingénieur Arts et Métiérs et de l'École supérieure d'Élec- 
tricité demande place dans l'exploitation. 

2728. Chef monteur, chef de travaux demande place analogue 
ou poste provisoire pour la durée de la guerre. 

: 2729. Ingénieur électricien de l'Institut électrotechnique de 
Nancy ayant déjà rempli le poste d'ingénieur en chef des services 
mécaniques et électriques d'une usine métallurgique demande direc- 
tion d'usine, d'ateliers ou de centrale électrique. 

2730. Ingénieur électricien ayant déjà rempli в poste de chef 
de secteur demande situation. 

2731.. Ingénieur de l'École centrale lyonnaise ayant déjà rempli 
emploi de chef de bureau d'études, de laboratoire, de surveillance 
d'usine, etc., demande emploi analogue méme temporaire. 

2732. Ingénieur électricien demande place., 

2733. Ingénieur électricien diplômé de l’Université de Toulouse 
demande poste dans l'installation ou l'exploitation de Je et 
de tramways. 

2737. Ingénieur électricien au courant de la direction DEEN 
et commerciale d'un secteur demande place. | i 

2738. Ingénieur de l’Institut électrotechniquo de Grenoble 
demande poste dans service d'exploitation, construction de reseau, 
service de traction ou laboratoire. Е 

2739. Chef monteur électricien demande place. 

2741. Ingénieur électricien, 54 ans, expérimenté sur les ques- . 
tions électriques, gazières ot industrielles en général, particu- 
liérement habitué à l'exploitation des réseaux, recherche soit un 
emploi pendant la durée de la guerre, soit un poste définitif, 
autant que possible dans la région du centre. 
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COMPAGNIE DE CONSTRUCTION ELECTRIQUE 


44, гие, du Docteur-Lombard. — ISSY-LES-MOULINEAUX (Selne) 


COMPTEURS D'ÉLECTRICITÉ 


| Système "BT", breveté S.G.D.G. 
Pour courants alternatifs, monophasés et polyphasés 


Agréés par 1 ‘État, les Villes de Paris, Marseille, Grenoble, etc. 
Employés par la Compagnie Parisienne d'Electricité, les Sec- 
teurs de la Banlieue et les principales Stations de Province. 


Plus de 300000 appareils en service 
- LIMITEURS D'INTENSITÉ pour Courants continu et alternatif 


Transformateurs de Mesure - Compteurs horaires  : 


~ „ман — 


POTEAUX GALLIA - 
EN BÉTON ARMÉ 


| pour 


Transports de Force, Lignes électriques, 
Tramways 


Tous Travaux d'Installations d'Usines en béton armé 


SOCIÉTÉ D'APPLICATIONS DU BÉTON ARMÉ 


Société Anonyme au Capital de 1.000.000 de Francs ` 
11, RUE DE BELZUNCE — PARIS (X) | 
Adr.télégraph.: Sabarmé-Paris.  —- Téléphone : Nord 48-48 — 53-61 


CAOUTCHOUC 
GUTTA PERCHA 


CABLES ET FILS ÉLECTRIQUES 


The India Rubber, Gutta Percha 
& Telegraph Works С" (Limited) 


USINES : 2 
PERSAN (Seine-et-Oise) :: SILVERTOWN (Angleterre) 


U.-H. HILTEBRAND 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


ATELIERS de Constructions à NANTERRE 
BUREAUX de Vente à PARIS 


Maison à PARIS, 323, rue Saint-Martin 


DÉPOTS : 
LYON, 139, avenue de Saxe. BORDEAUX, 59, rue Porte-Dijeaux. 
SAINT-ETIENNE, 1, rue Badouillere. NAMCY 4, rue aint-Jean. 


FILS et CABLES pour Sonnerie, Télégraphie el Téléphonie. 


FILS et CABLES isolés au caoutchouc, sous rubans, sous 
tresse, sous plomb, armés, pour lumière électrique, 
haute et bas:e tension. 


EBONITE et GUTTA PERCHA sous toutes formes. 


Adresse télégraphique : 
HILTEBING-PARIS :: HILTEBING-NANTERRE 


| 17, rue Sadi-Carnot, 10, rue Nouveile, 
E I NANTERRE (Seine). PARIS (9e). 
ENVOI DE TARIFS FRANCO SUR DEMANDE - 


| <ӛо Téléph. : Central 18-60. 
б G Ge — ——— e e 
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PETITES. NOUVELLES. | on 


La guerre et les compagnies d'électricité. — Dans le compte 
rendu de l'Assemblée générale ordinaire du 5 février de la 
Société d'Applications industrielles nous trouvons les quelques 
renseignements qui suivent concernant la répercussion des événe- 
ments actuels sur la marche de quelques sociétés d'électricité. 
Ainsi qu’on le'constatera la baisse des recettes n'est pas aussi 
considérable qu'aurait pu le faire craindre la perturbation écono- 
mique actuelle. | 

Société des. Forces motrices d'Auvergne. — Les recettes du 
` deuxième semestre de 1914 se sont élevées à 182 398 fr, contre 
249 873 fr en 1913, soit une diminution de 66 975 fr, ou de 23 
pour тоо. 

Société d’ Électricité de Caen. — Les recettes du deuxième semestre 
1914 ont atteint 432 ooo fr contre 444 ooo fr en 1913, soit une dimi- 
nution de 12 ooo fr, ou de 3 pour 100. 

Compagnie électrique de la Loire et du Centre. — Cette Société 
s’est ressentie de l'arrét presque complet de l'industrie de la pas- 
sementerie dans la région de Saint-Étienne. Par contre, les indus- 
tries métallurgiques ont relevé les recettes d'une facon sensible. 
Pour les six derniers mois de l'année 191/, ses recettes ont atteint 
2 497 459 fr contre 3 236 899 fr еп 1913, soit une diminution de 
739 Дод fr, ou de 23 pour 100. La construction de l'usine de l'Ance, 
qui avait été suspendue, a été reprise partiellement. L'Assemblée 
générale de cette Société qui se tient d'habitude dans le deuxiéme 
semestre de l'année a été ajournée par suite des circonstances. 

. Union électrique. — En ce qui concerne l'Union électrique, la 
baisse des recettes a été de 153 949 fr, correspondant à un chiffre 
de recettes de 508 765 fr. pour le deuxiéme semestre 1914 contre 
662 714 fr en 1913. La diminution est donc de 23 pour 100. 

Energie électrique du nord de la France. — Cette Société distribue 
l'énergie électrique dans la région Lille-Roubaix-Tourcoing qui 
est actuellement епуаһіс, D’après les renseignements que nous 
avons pu avoir, les installations n'ont, jusqu'à ce jour, pas subi 
de dégáts, et l'usine continue à fonctionner. 

Est-Electrique. — La nouvelle usine de Mohon était à la veille 
d'étre mise en exploitation à l'ouverture des hostilités, Nous avons 
appris que l'usine et les réseaux n'auraient pas trop souffert, et que 

. leur exploitation continue à être assurée. 

Société méridionale de Transport de Force. — Les recettes du 
deuxiéme semestre ont atteint la somme de 1 105 259 fr contre 
1 068 327 fr en 1913, soit une augmentation de 36 932 fr, ou de 
3 pour 100. 

Sud3Électrique. — L'Assemblée générale des actionnaires chargée 
d'examiner les comptes de l'exercice 1913-1914 a eu lieu le 4 fé- 
vrier 1915, Elle a décidó de reporter à nouveau la plus grande partie 
du solde bénéficiaire de 632 ooo fr. 


Linie: GAUTHIER-VILLARS 


55, qual des Grands-Augustins 
PARIS 


LES SUBSTANCES 


Les recettes du deuxième semestre 1914 se sont élevées à 
1 179 139 fr contre 1 384 459 fr en 1913, soit une diminution de 
205 320 fr, ou de 15 pour 100 environ. 

Le Sud- Électrique étant alimenté par des usines hydro-électriques 
n’a pas eu à se ressentir de la hausse considérable du prix des 
charbons qui s'est produite ces derniers temps. . 

Les recettes de la Société Avignonnaise d'Électricité et de la 
Société Nimoise d'Éclairage et de Force motrice par l'électricitó 
dans lesquelles le Sud-Électrique est fortement intéressé ont éga- 
lement baissé dans les mémes proportions. 

Compagnie des Chemins de fer départementaux de la Haute-Vienne. 
— Les recettes de cette Société se sont élevées pour le deuxiéme 
semestre de 1914 à 428 ooo fr contre 475 000 fr en 1913, soit une 
diminution de 47 000 fr, ou de 10 pour. 100 environ. 

La marche de l'exploitation se continue d'une fagon relative- 
ment normale. 

Gaz et Électricité de Valence, — Les recettes des six derniers mois, 
n'accusent qu'une diminution de 8 pour 100, ou de 8229 fr cor- 
respondant à un chiffre de recettes de 218 465 fr contre 236 694 їг 
en 1913. 

L'Assemblée générale qui se tient d'habitude au mois de sep- 
tembre est convoquée pour la fin du mois; il lui sera proposé la 
distribution d'un dividende de 5 pour 100 aux actions de priorité 
et de 2,5 pour roo aux actions ordinaires pour l'exercice 1913-1914. 

Est-Lumiére, — L'exploitation s'est poursuivie normalement 
depuis le début du nouvel Exercice; les recettes des trois premiers 
mois présentent une diminution d'environ 19 pour too sur celles 
de la méme période de l'Exercice précédent. 

Compagnie Électro-Mécanique. — La Compagnie Électro- 
Mécanique s'est efforcée de maintenir ses usines en activité autant 
que les circonstances le permettaient. Les atcliers de Lyon ont 
été à ce point de vue dans une situation plus favorable que l'usine 
du Bourget. 


La nouvelle usine hydro-électrique des chemins de fer fédéraux 
suisses. — Les Chemins de fer fédéraux viennent de décider la 
construction à Massaboden prés Brigue ‘d’une usine hydro- 
électrique destinée à fournir de l'énergie électrique pour la traction 
sur la ligne du tunnel du Simplon. Cette nouvelle usine rempla- 
cera la centrale construite provisoirement sur le front nord du 
tunnel. 

La partie hydro- mécanique se compose de deux turbines Piccard 
et Pictet de 5500 ccvi.ux chacune tournant à 500 t : m sous 43 m 
de chute, avec régulateurs automatiques de précision ct tous les 
accessoires modernes, 


Jean ESCARD 


Ingénieur civil. 


ISOLANTES 


ЕТ LES MÉTHODES D'ISOLEMENT UTILISÉES DANS L'INDUSTRIE ÉLECTRIQUE 


вва GAUTHIER-VILLARS 


55, quai des Grands-Augustins, PARIS 


Ph. GIRARDET, Ingénieur 1. E. G. 
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